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AVIS    IMPORTAiNT.  AC4'^ 


D'apres  une  des  lois  providentielles  qiii  regisseiit  le  inonde,  rareinent  les  leuvres  au-dessus  de  rordinaire  se  font 
sans  tontradictions  plus  ou  inoiiis  foites  et  noinbieiises.  Les  Aleliers  Ctttlioliques  ne  pouvaienl  gucre  echapper  a  ce 
caclieldivin  de  lcur  utilite.  Tanldt  on  a  nie  liur  exislence  ou  leur  iniporlance  ;  tantdt  on  :i  dit  qu'ils  etaieiit  fermes 
011  qu'ils  allaient  T^tre.  Cependanl  ils  poursuivenl  leur  carriere  depuis  tl  ans,  et  les  productions  qui  en  sorlent 
deviennent  de  plus  eii  plus  graves  et  soigiiees  :  aussi  parait-il  certaiii  qu'a  moiiis  d'evencinents  qu'aucune  priidence 
huinaine  ne  saurail  iirevoir  ni  empecher,  ces  Atelicrs  iie  se  fenueront  que  quand  la  ISihliotlti^que  ilii  Clergi'  sera 
terniinee  eii  ses  2,000  volumes  in-i".  Le  passe  parail  un  sur  jraiant  de  ravenir,  pour  ce  qu'il  j  a  a  esperer  ou  a 
craindre.  ('epeiidaiit,  paruii  les  calouiuies  auxquelles  ils  se  soiit  trouves  en  butte,  il  en  esl  deux  qui  unt  ete  conti- 
riuellenient  repetees,  parce  uu'etant  plus  capitales,  leur  elTet  entr.iiiiait  plus  de  consequences.  I)e  petits  et  ignares 
concurreiits  se  sout  noiic  acliarnes,  par  leur  corrfspondaiice  ou  leurs  voyaseurs.  a  repeter  partout  que  uos  Editions 
elaient  mal  corrigees  el  mal  imprimees.  Ne  pouvant  attaquer  le  fond  des  Ouvrages,  qiii,  pour  la  pUipart,  ne  sont 
que  les  chefsd'oeuvre  dii  Catholicisme  recoiiiius  pour  tels  dans  tous  les  temps  etdans  toiis  les  pays,  il  fallait  bien 
se  rejeler  sur  la  forme  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  sfirieux,  la  correction  et  rimpressioii;  eii  elTet,  les  chefs-d'cBuvre 
meme  n'auraient  qu'une  deuii  valeiir,  si  Utexte  en  etait  inexact  ou  illisible. 

II  est  tres  vrai  que,  dans  lo  principe.  uii  sncces  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typo^Taphie  ayant  force  rEditeur  de 
recourir  aux  uiecaiiiques,  afin  <le  marcher  plus  rapidement  et  dedonner  les  ouvrages  a  moindre  prix,  quatre  volumes 
du  double  C'o«rs  d'i,'<r!<«i'<'  saiiite  et  ile  Tlit^olniiie  fiiieiit  tires  avec  la  coriection  insunisantedoiineedans  lis  impri- 
meries  a  presque  tout  ce  qui  s'edite;  il  est  vrai  aiissi  qu'un  cerlaiu  iiombre  d'autres  volumes,  appartenaut  a  diverses 
Publicatioiis,  fiirent  imprimes  ou  trop  noir  ou  trop  blaiic.  Mais  depiiis  ces  tenips  eloijjnes,  les  mecauiqiies  ont 
cede  lo  iravail  aux  presses  a  hras,  et  linipression  i|ui  eu  sort,  saiis  elre  du  luxe,  attendii  que  le  liixe  jurerait  dans 
des  omrages  d'iiue  telle  nature,  est  parfaitement  cuiiveuable  sous  tous  les  rapporls.  yuaiit  a  la  correction,  il  est 
defait  qu'elle  najamais  ete  portee  si  luiii  dans  aucuue  edilioii  aucieune  ou  coutemporaine.  Et  coiuinciil  en  serait-il 
autrement.  apres  toiit«s  les  peines  et  toutes  les  depenses  que  iiuus  subis^ons  pour  arriver  ;i  purger  nus  epreuves  de 
totites  fauto.s?  L'habitude.  en  typograpliie,  in^me  daiis  les  meilleures  maisous,  est  de  ne  corriger  que  deux  epreuves 
et  d'eu  conferer  iiiie  troisieme  avec  la  secoiide.  sans  avoir  prepare  eii  rieu  le  manuscril  de  Tauteur. 

Daiis  les  Ateliers  Catlioliqiies  la  ditfereuceest  prcsque  iucommeiisurable.  Au  moyeu  de  correcleurs  blanchis  sous 
le  harnais  et  dont  le  cuupd'(i'il  typographique  est  saiis  pitie  puiir  lesfaules,  on  commeiice  par  preparrr  la  copie  d'un 
boui  a  raiitre  saus  eu  excepter  iin  seul  mot.  On  lil  eusuite  eu  premiere  epreuve  avec  lacopie  ainsi  preparee,  On  lit 
eo  secoude  de  la  nieme  maniere,  mais  en  colhitiunnaiit  avec  la  premiere.  Oii  fait  la  menie  chose  en  tierce,  eu  colla- 
tioiinant  avec  la  seconde.  On  ngit  de  meme  eii  quarle,  eii  collatioiiiiaiit  avec  la  lieice.  On  reiiouvelle  la  inenie  ope- 
ratioii  en  qniiite,  nn  collatiuniiaiil  avec  la  quarte.  Ces  collationiieiiieiits  oiii  poiir  but  de  voir  si  auciiue  des  fautes 
sigiialees  au  bureaii  par  MM.  les  correcteurs,  sur  'a  roarge  des  epreuves,  n'a  echappe  a  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbre  et  le  melal.  Apres  ces  cinq  lectures  entieies  contrulees  rune  par  rautre,  et  e'i  deliors  de  la  preparation 
ci-dessns  menlicnnee,  vient  nne  revision,  el  souvcut  il  en  vient  deuiou  trois;  puis  Ton  cliche.  Le  clicliageopere,  par 
conseqiieiit  la  |iurete  du  texte  se  trouvaut  immobilisee,  uii  fait,  avec  la  copie,  uue  nouvelle  leclure  d'iin  bout  de  Te- 
preuve  ii  l'autre,  oii  se  livre  a  uuo  iiouvclle  revision,  et  le   tirage  n'arriv.;  qu'apres  ces  iiiiiouibrables  precautioiis. 

Aussi  y  a-t-il  .a  Montrouge  des  correcteurs  de  tuutes  les  nation?  et  eii  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
imprimerie»  de  Paris  reuiiies!  Aussiencore,  lacorrectioii  y  coiite-t-elle  aulant  que  lacompositiun,  taudis  qu'ailleurs 
elle  ne  coute  que  le  dixieme  !  Aii^si  enlin,  bien  que  lassertioii  piiisse  paraitre  temeraire,  rexactilude  obtenue  par 
laiit  de  frais  et  de  soins,  fail-elle  que  la  plupart  des  Edilions  des  Ateliers  Cnlhnliqiies  laissent  bien  loin  derriere 
elles  celles  meme  des  celebres  lieiiediclins  Mabillon  et  .Montfaucoii  et  descelebres  Jesuitcs  Petau  ei  Siriuoud.  Oue 
Ton  compare,  en  effet,  n'iinporte  qiielles  feuilles  de  leurs  editions  avec  celles  des  ndtres  qiii  leur  correspondent,  en 
grec,  couiuie  en  lalin,  on  se  convaiiicra  que  riiivraisemblable  est  iine  realile. 

D'ailleiirs,  ces  savants  emiiients,  plus  preoccupes  du  scns  des  textes  que   de   hi  parlie  typographique   el  n'etaiit 

fioiiit  correcteurs  de  profession,  lisaient.  non  ce  que  porlaient  les  epreuvis,  niais  ce  qui  dev.iit  s'y  trouver,  leur 
laute  intelligence  suppleaut  aux  faiites  de  reditiuii.  l)e  plus  les  lleiiedictins,  comme  les  Jesuites,  operaienl  piesqiie 
loujours  sur  des  manuscrils,  cause  perpeiuelle  de  la  mulliplicile  des  fautes,  pendaiil  que  le>  Ateliers  Catholiqiies, 
dout  le  propre  est  surtout  de  ressusciter  la  Tradiliou,  iroperenl  le  pliia  souvcul  qiie  siir  des  iinprinies. 

Le  li.  P.  be  Buch,  Jesuite  Hollandiste  de  Hru.velles.  iious  ecrivait.  il  y  a  quelque  lemps,  iravoir  pu  trouver  eii 
dix-huit  mois  d'etude,  iiiie  seiile  faute  dans  notre  1'atrologie  lutiiie.  M.  Denzinger,  professeur  de  Tlieologie  a  rHni- 
versite  de  Wurzbourg,  et  M.  Reissmaiiii.  Vicaire  Generul  de  la  meme  ville,  nons  inandaieul,  a  la  date  du  lyjuillet, 
n'avoir  pu  ^galement  siirprendre  une  seule  faute,  soit  dans  le  latin  soit  daiis  le  grec  de  notre  donble  Pulrologie. 
Enlin,  le  savaut  P.  Pitra,  Beuedictiii  de  Solesme,  et  M.  Bonetty,  directeur  des  Anmles  de  phiiosopliie  chretieniie, 
mis  aii  deli  de  nous  convaiiicred'iine  seule  errourtypographique,  ont  lile  forces  d'avouer  que  iious  u'avions  guere  irop 
presume  de  notre  parfaite  correction,  Dans  le  Cleijro  se  Irouvent  de  bons  latinisies  et  de  bons  liellenisles,  et,  ce  qui 
est  plus  rare,  des  homines  Ires  pusilifs  el  ires  praliques,  eh  bien  !  buus  leur  promeltoiis  une  priuie  de  2.5  ceiitimes 
par  cliaque  faule  verilable  qu'ils  decouvriruiil  dans  iriiiiporle  lequel  de  nos  volumes,  surlout  dans  les  grecs. 

Malgre  ce  qui  precede,  lEditeur  des  Cours  coinplets.  seulaiit  de  plus  eii  pliis  rimportaiice  et  meme  la  iiecessite 
d'une  correctioii  parfaite  pour  qii'uii  ouvrage  suit  verilablemenl  iilile  et  estiiuable,  se  livre  depuis  plus  duii  an,  et 
est  resolu  de  se  livn-r  jusqii'a  la  liii  a  iine  opeiation  longue.  penible  et  cuiiteuse,  savoir.  la  revision  entiere  et 
universelle  de  ses  innombrables  cliches.  Ainsi  chacuii  de  ses  vulumes,  au  fiiret  a  mesure  qiiil  los  remetsouspcesse, 
est  corrige  mot  pour  mol  d'iin  boul  a  raiitre.  Qiiarante  hommes  y  soiit  ou  y  seroiit  occiipes  peiidant  10  ans,  et  uue 
somme  qui  ne  saurail  etre  moindre  d'iiii  demi-milliou  de  fraiics  est  consacree  a  cel  imp  uiaiit  coiitrole.  De  celte 
maniere,  les  Publicalioiis  ies  Aleliers  CathoUques.  qiii  deja  se  distingiiaient  entre  tuutes  |iar  la  superioiile  de  leur 
correclioii,  iraurout  de  rivales,  sous  ce  rappon,  daiis  auciiii  lemps  iii  daiis  aiicuii  pays ;  car  qiiel  osl  Tedileur  qui 
poiirrail  et  voudrait  se  livrer  APKIiS  COl:i'  a  des  travauv  si  giganlesqiies  et  diiii  prix  si  exorbiiaiit?  II  faul 
oerles  etre  bien  penetre  d'une  vocation  di?iiie  a  Cft  effet.  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peine  iii  devaiit  la  depense, 
surtoiit  lorsque  rEurope  savanle  prodame  que  jauiais  volumes  n'oiit  ele  edites  avec  tant  d'oxaciitude  qiie  ceux  de 
la  Bibliolh^que  uuirerselle  du  Clergif.  Le  preseut  volume  est  dii  nombre  de  ceux  revises,  et  tous  ceux  qui  le  seront 
a  Tavenir  purteront  cdte  nole.  Eu  consequence,  noiir  juger  les  prodiictions  des  Ateliers  Calholiques  soiis  le  rapport 
de  la  correction,  il  ne  faudia  preiidre  que  ceux  qui  porteront  eu  lete  Tavis  ici  trace.  Noiis  ne  reconnaissons  que 
celte  ^dition  et  celles  qui  suivront  sur  nos  planches  de  metal  aiusi  corrigees.  On  croyail  autrefois  qiie  la  stereotypie 
immobilisait  les  faules,  alteudu  qu'un  cliche  de  melal  n'esl  poinl  elastique;  pas  du  tout,  il  introdiiit  la  perfection, 
car  on  a  trouve  le  moyen  de  le  corriger  jusqn'a  extiuction  ile  fautes.  L'Hebreii  a  etc  revii  pir  M.  Drach,  le  Grec 
par  d-s  Grecs.  le  Latiii  etle  Kraii(;ais  par  les  premiers  correcli-nr*  de  la  capiialc  eii  ces  langues 

Nons  avons  la  coiisolation  de  pouvoir  Jinir  cet  aris  par  les  rellexioiis  suivaiiies  ;  Eiilin.  nutrc  exeuiple  a  fini  par 
ebr<inler  les  grandes  piiblications  en  llalie.  en  .\llHinHgne,  oii  lielgiqiie  el  en  Krance,par  lcs  (,'«hohs  (;;r<'4de  Kome, 
le  Gerdil  de  Xaples,  le  Saint-Thomas  Ae  Parme,  VEncyclopedie  religieuse  Ae  Miinich  le  recneil  des  diclaralioiis  des 
rites  de  Bru.xelles,  les  Bollandistes,  \e  Suare^  et  le  Spicilege  de  Paris.  Jusqu'ici,  on  iravail  sii  reiiiiprimer  que  des 
ouvragcs  de  cunrte  haleine.  Les  in-i",  oii  s'engloiitissent  les  in-folio,  fjisaieul  peur.  el  ou  n'osait  y  toucher.  par 
crainte  de  se  iioyer  dans  ces  abimes  sans  foud  et  sans  rives;  maisona  lini  pa  se  risqiiera  noiis  iiniter  Bien  plus, 
soiis  notreimpnlsion,  d'autres  Edileursse  prepareiit,  sous  notre  palronage  et  uotre  direction,  au  llullaire  universel, 
mx  Ut'iisions  de  toutesles  Congr^gaiions,  a  iine  Biographie  et  a  une  Histoire  generale  de  toiis  les  conciles  et  a 
une  Histoire  universelle,  clc.  Malheureusement.  la  phipart  iles  editions  deja  faites  ou  qui  se  fonl,  s<>nt  sans 
aiilorite.  parce  qu'elles  .sont  saiis  exactitude;  la  coirction  senible  en  avoirete  faite  par  desavengles,  soil  qii'on  n]en 
ait  pas  senti  la  gravite,  soit  qu'on  ait  recule  devaiit  les  frais;  mais  paiiencc!  uiie  reprodiictiop  correcte  surgira 
bientfit,  ne  fiil-ce  qu'ii  la  Inmiere  des  ecoles  qui  se  soiit  faites  el  qui  se  feroiit  encure. 
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IN   TOMUM  DECIMUM 

PostDonalislas  celeberrima  illa  Catholicorum  in  Cartl)aa;inensi  coUalione  vicloria  penitus 
aflliclos  atqiie  evcrsos,  Ecciesia  novum  continuo  insurgenlcm  in  se  dcbcUamlum  hostcm  ha- 
buil,  qui  jam  non  chrislianre  societatis ,  ul  illi,  corpus,  scd  ipsammet  animam,  Salvatoris 
viilclicel  graliam  qua  christiani  sumus,  iinpetcbat.  Hiijus  longe  pcssima;  liajreseos ,  quam 
Pclagianam  ct  Ca-lestianam  de  auctorum  ejus  nomine  dictam  ncmo  nescit,  liisloriam  ad  pri- 
ma?v()S  scrijilores  recogiiitam  hic  repraescntare,  nostraruni  partium  csse  arbitramur,  ncque 
aliud  vicc  prceralionis  quidqiiam  exspcclari  a  nobis  commodius,  quam  ul  brevi  rerum  Pela- 
gianarum  narrationc  ad  lcctionem  Augustini,  poslremo  islo  volumine  adversus  hanc  hjere- 
siia  dcccrtantis,  sludiosorum  animos  compareinus. 

I.  Petnfjii  hwresinrcha- palria,  vita;  instilutum.  et  mores. 

Pclagius  ha^rcsis  princeps.  vulgo  dicebatur  Brilo.-quod  illi  cognomen  Auguslinus,  ut  ab 
illo  distinguerelur,  ejus  aequali,  qucm  Pelagium  Tarenti  appellabant,  inditum  esse  crcdidit 
(  /ipist.  180,  n.  1  ).  Eodem  ipsum  cognoniiiie  Prospcr  in  Chronico  ad  annum  quadringentc- 
sinium  decimum  tcrtium,  et  Gennadius  ad  vclercs  codices  emcndatus,  vocant  (/«/>«,  Ajjpend. 
parte  2).  Uicitur  quoquc  ab  Orosio,  Uritannicus  nosler  (Apolog.);  a  Mercalore  ,  gcnte  liri- 
lannus  {Infra.  Appcnd.  parte  2).  Dcnique  Prosper  in  cariuine  de  Ingratis  auctorein  ha>- 
resis  Pelagiana;  uolat  his  vcrbis  : 

l)i%ni:i  qitodanliqiii  s:itialiim  fillc  iliMCOiiis 
Pcslifbro  voniuil  Coliiltcr  scrinnnc  Itrilaiiiius. 

Et  roulto  infra  in  Scmipclagianam  impictalcm  dicit, 

Aiiclori'in  coniil.irc  c\cliis:i  Brilnniiiiiii. 
Idcmquc  in  epigrammatc  advcrsus  qucradaia  Auguslini  obtrectaiorem  s 

Aiil  liiiiic  (ail)  fnigo  siia  scfiiini-ci  pavere  Itrilanni. 

PriEtcrquam  quod  suo  in  Collatorcm  opcre,  ubi  inimicos  gratise  quosdam  in  Britanniis  dc- 
prehensos  memorat,  hos  solum  swe  originis  occupasse  scribit  [Ibid.  ).  Alque  adeo  idem  si 
fuerit  Pelagius,  quem  dicit  Hieronyinus  Scotorum  pultibus  pragravatum  :  hoc  ipsum  quod  in 
bomines  natali  ejus  solo  ilnitimos  quadrabat,  ci  allribuit  Qua  ratione  de  eodem  in  alio 
loco,  Habet,  inquit,  progeniem  Scoticw  gentis,  de  Britannorum  vicinia  (Ibid.).  Quibus 
verbis  nihil  aliud  significat,  nisi  illum  gentc  Scotum,  seu  Uibernum,  viaeri;  quando  ct 
innata  essent  ipsi  Scoticse,  id  est,  Hibernicae  regionis  vitia,  ct  ortum  e  Gnilima  Britannin 
duxisse.  Ipsum  aulem  humilibusparentibus  natumprodit  Orosius  (Apolog.  cap.  26);  quippo 
cui  natalcs  ait  non  dedisse,  ut  honestioribus  discipliniserudiretur,  ob  idque  ad  conGciendos 
iibros  subsidiariis  indiguisse  opera;  comitibus,  qui  sermonem  ei  suum  commodarent. 

Is  lum  .\ugustino  (Infra,  deGeslis  Petagii,  n.  36;  et  in  tomo  8,  lib.  de  Hwresibus,  cap.  88) , 
tuin  aliis  a  quibus  memoratur,  solet  Pelagius  Monachus  appcllari  (Infra,  Append.  parte  2)  : 
unde  coltigas  eum  hoc  vitse  genus  non  modo  professum  fuisse,  verum  etiam  titulum.quo  vo- 
carctur,  clariirem  nuUum  habuisse,  atque  clericali  dignitateneutiquam  cohonestalum.Hinc 
ejus  haeresim  Augustinus  non  ab  cpiscopis,  non  a  presbyteris,  vel  quibuscumque  clericis, 
scd  a  quibusdam  pseudomonachis  invcctam  arfirmat  (  Infra,  de  Gcslis  Pelagii,  n.  61  ).  IUum 
Orosius  disertis  verbis  hominem  tnicum  AWM  (Infra,  Append.  parte  2),queriturque  locum  ipsi 
in  Jerosolymitano  consessu  daluiu  inter  presbyteros.  Et  Zosimus  papa  cidem  Pelagio , 
quein  erroris  falso  insimulari  exisliinabat.initio  favcns,  eum  taicum  virum  adbonam  frugem 
lonija  erga  Dcum  servilute  nilrntemi\u.ncupavH  (lliid).  lllrum  vero  monarhuinin  Anglia  apui* 
Bangorenses,  vcl  in  Italia  inducrit  IVI.igius ,  stalucre  hic  non  magni  refcrt  :  nequc  opcra) 
pretium  est,  alia  qua;  apud  Usscrium  vii'cre  licel,  Anglicorum  scriptorum  de  eodcin  com- 
mcnta  rcccnserc.  At  omiiihus  IVre  pcrsuasuin  fuit ,  illum,  quo  teinporc  Joanncs  Chrysosto- 
iiius  ab  adversariis  exagitabatur,  inMnachum  cgisse  in  Orienlo ;  atque  eumdcm  illum  csse,  de 
quo  Vir  sanctus  ad  OI)inpi,idciii  liltcris  aiiiio,  ut  vidctur,  quadringeiitesinio  quinto,  in  exsi- 
lio.apud  Arabissum  in  Armenia  dalis  scribcbat  in  hjec  verba  :  De  Petagio  monacho  dutore 
vehementi  a/feclus  sum.  Quot  igiCur  qaanlisqtie  ii  qui  furii  animo  stelerint,  coronis  digrii  sunt, 
perpendas  veliin  :  cmn  viros  tnnln  cura  cl  sludio  lanlaque  toleranlia  viicnlcs  abduci  videnmu.i. 
Procul  dubio  Pelagius  ille,  ai)  iisqui  Joannis  iiinocenliain  tucbaiitur,  dcfcceral  :  neque.iliiul 
c.uisiE  erat,  cur  cjus  Inpsum  iniscrarelur  sanclus  Episcopus.  Quod  cniin  ad  1'clagianain  ha'- 
resi:n  spcctat,  Chrysostoinuiii,  qiii  dicin  anno  quadringenlesinio  septiino  obiit,  dc  i!la  quid- 
quam  unquain  audivisse,  t.imclsi  forle  ill.iiii  scnsiin  jam  tum  insiuuaret  cjus  parens,  ne- 
miiii  videatiir  veiisimile.  (Jnin  (liain  Peiagiuin  ba^resiardiain  lioc  ijiso  aiino  quad'in- 
peiitcsiirio  qumlo,  quo  Joaimps  Pcl.igii  inou.ichi  drlectioiiein  cinerobalur,  vcrsaliiin  riii,'^';^ 
twjiiiac  faciic  jam  persu.Klcliir,  |)Osl<iuain  ex  Merc.-ilorc  obscrv.ilum  esl,  haM-csiin  illuin  siiam 
Roma!  Rufnio  (luodain  Syro  propinaiile  imbibissc  tcnipoic  Anast.isii  paji;c  (Jbid.).  Quippf 
r.^TROi.    XLIV.  ^,i  (Vne.J 
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rv  ondpm  urbe  ,  in  qua  teste  Auguslino  diuHssime  viiil  {Infra,  de  Peccuto  Originali,  n.  2/»), 
non  anle  annum  fcrc  quadringentcsimum  decimum  secessit :  nam  et  ad  id  temporis  spaliura 
revocanda  cst  illa  epistola,  quam  se  Pelagius  Paulino  episcopo  ante  duodecim  fcre  annos 
scripsisse,  in  litterisad  Innocentium  papam  jam  defunctum  directis  memorabat  {Infra,  de 
Gratia  Chrisli,  n.  38  ). 

Romx  longissimum  temporis  spatium  cum  esset  versatus,  in  multorum  coguitionem  insi  • 
nuavcrat  sese  t  ac  primum  existimalionera  in  ea  urbe  sibi  pcpererat  minime  vulgarem.  Hinc 
ipse  quoque  nosccrc  iilum  cocpit  Augustinus  [Infia,  de  Geslis  Pelagii,  n.  Wj :  ita  ut,  cum  pro- 
baretur  plurimis  illius  vita,eum  in  primis  suis  adversus  ipsius  errorcs  opusculis  nunquara 
fere  sine  honore  ac  laude  nomina verit.  Sic  illum  quodam  loco,  bonum  ac  praidicandum  virum, 
ab  iis  qui  eura  nossent,  vocilari  testalur ;  alio  autem,  virum  esse,  ut  auditionc  quidcm  accc- 
pcrat,  sanctum,  et  non  parvo  provectu  chrislianuni  {Jnfra.de Peccatorum  Meritis,lib.3,nn.o. 
1).  Alibi  graliiE  adversarios  generalitcr  ita  pra^dicat  :  Cum  sint,  ait,  casta  vita  moribasqnt 
tau'labiles ,  nec  dubilent  facere  quod  illi  divilipro  consequenda  vita  ctterna  consilium  requi- 
renti.  cum  se  respondissct  jam  omnia  lcgis  implcvissc  rnundala,  pnecepit  Duminus ,  si  vellet  esse 
perfectus,  venderct  omnia  quashabebat,  el  daret  panperibus ,  tftcsaurumqae  transferret  in  cce- 
Inm  [Ibid.  lib.,  2,  n.  25).  Dc  quibus  rursum  Honoralo  scribit :  Nec  latcs  sunt,  quos  fncile  cun- 
temnas;  sed  conlinenter  vivenles,  atquein  bonis  operibus  tnxidnbiles  (^Epist.  140,  n.  83).  Pcla- 
clum  certe  charum  admodum  habebat  Paulinus  cpiscopus  Nolcnsis  ,  utpote  quem  insignem 
Uei  servum  existimabat.  lllius  adhortatione  duo  juvcnes,  Timasius  et  Jacobus,  rcpudialis 
quffi  ScBCulum  eis  promiltcbat,  scspemque  suam  onmem  Deo  vovcrant.  Quapropter  multorum 
episcoporum  litteras  postmodumin  medium  eoconsilio  protulit,  ut  eximiis  laudibus  quibus 
euin  illi  decorabant,  imputatse  sibi  haircseos  nolam  clucrct  :  Quasi  eum,  inquit  Augustinus, 
h.ec  perversa  sentire,  omnesqui  vehcmentcs  et  quodam  modo  ardentes  ad  bonam  vitam  exhorta- 
tiones  cjus  audiebant,  facile  scire  potuerint  {Infra,  de  Gestis  Pelagii,  n.  50).  Idem  gloriabatur 
se  inamicis  virossanctoscomplures  numerare  (/6td.,  n.  53.) 

Sed  postquam  semel  germanam  fidim  deseruit .  quidquid  illi  pietatis  inesse  videbatur,  in 
dies  defecit,  aul  omnino  evanuit.  Ab  Orosio  ad  annum  quadringcnteRimum  decimum  quin- 
tum,  aut  quadringentesimum  decimum  sextum  conscribente  Apologiam,  Novus  magister  mt- 
nisterque  niensurum  appellatur.  Tum  ab  eodem  dicitur  «  A.«f/apTtT05.  »  qui  venire  sibi  posse 
perfeciionem  vitce  immacutatw  manducanti,  bibtnli,  dormientiquc  confirmet.  Infraquoque  per- 
slringitur  quasi  ob  temulentiam  hisce  verbis  .  Post  mullam  craputam  novissime  expergefa- 
ctus.  Et  cum  eum  schemate  gigantis  descripsisset  idem  Orosius  in  hunc  modum,  Stat  imma- 
nissimus  superbta  Goliath,  carnali  potcntia  tnmidus,  omnia  per  se  posse  confidens ,  cupat , 
manus,  lotum  insuper  corpus  plurimo  apparatu  vestitus  :  ut  hominis,  quem  etiam  de  Jacie 
noverat,  speciem  ac  formam  suis  omnibus  coloribus  effingcret,  huic  rudiori  tabcUae  sub- 
inde  novas  lineas  adjecit,  et  quodam  loco,Serf  tibi ,  inquit,  specialis  inde portandi  oneris 
fortasse  fiducia  est,  quod  balneis  epulisque  nulritus  lalos  humeros  gestas,  robuslamque  cer- 
vicem,  praefercns  eliam  in  fronte  pinguedincm.  Verum  haud  scimus  an  ipsum  cur.uchum  si- 
mul  et  luscum  fuisse  designet,  cum  ait  ;  Noster  hic  mulilus.  Iwvis  in  fronle ,  «  f.o.(iy8a/yo5.  » 
Denique  qua  ratione  Pclagius  vitam  suam  instituat,  a^-scril  ignotum  esse  nemini  Neque  a 
fide  alienum  putaverimus,  eumdem  illum  ab  Hieronymo  iiominari ,  Albinum  cancm,  gran- 
dem  et  corpulenlum,  et  qui  catcibus  magis possit  scevire  quam  dentibus  [Infra,  Append. parte  ^). 
Isidori  Pelusiotae,  viri  peccatorem  in  dcsidcriis  aniina!  su.^e  laudare  ac  palpare  nescii , 
exslat  ad  Pelagium  monachum  epistola  in  hanc  formsui  :  Cani  effusi  stint  in  Ephraim,  et 
ipse  ignoravit,  vitiosis  niniirum  affectionibus  juvenescens.  Eo  modo  tibi  quoque  ingens  anno- 
rum  turba  canitiem  invexit,  et  tamen  rigidum  atque  inflexum  unimum  habes,  cx  alio  mona- 
iterio  in  aliud  subinde  migrans,  atque  omnium  mcnsas  pcrscrulans  atque  erplorans.  Quam- 
obrem  si  tibi  carntum  nidor  atque  obsoniorum  condimentum  curw  cst ,  iis  qui  magistratus  ge- 
runt  polim  blandire,  atque  urbium  caminos  vestiga.  Neque  enim  homines  cremita;  facuttates 
tas  habent,  ut  Ce ,  quemadmodum  tibi  gratum  est,  exciperc  valcant  [Lib.  1,  Epist.  314).  Hoc 
autcm  epistolium  si  Pelagio  hjeresiarcha;  missum  est ,  oportct  illud  ante  vulgatam  ejus  hae- 
resim  scriplum ;  atque  adeo  non  multo  postquam  ex  AtVica  nnno  ,  ul  postea  dicluri  suinus, 
quadringenlesimo  decimo  primo  profectus  est.  Et  certe  quam  morum  depravrlioncm  anim- 
advertebat  in  Pelagio  Isidorus ,  ea  non  levc  argumenlum  subniinislrat,  quo  porsuasum 
habcamus,  id  antequam  Roma  moraretur,  ubi  in  magna  apud  probos  quosque  cxisliina- 
li.^ne  vixil,  ncutiquam  conligisse. 

II.  Prima  Pelagii  scripta  vencno  hareseos  jam  imbuta. 
Testaturo  rcliquit  Gennadius,  Pelagium  priusquam  in  hairesis  notam  incurrisset,  scriplio- 
ncs  aliquoe  bonas  edidisse,  trcs  videlicet  libros  de  Trinitate,  sludiosis  qui  Ecclesiaj  super  ea 
re  doemata  discere  cupcrent,  perutiles  ;  ac  librum  unum  Eulogiarum  ,  ad  componendos  ho- 
minis  christiaui  mores  imprimis  accommodatum  (Infra,  Append.  parte'^).  Ibi  varia  Scriptu- 
rarura  testimonia  sub  diversis  titulis  distribula  proponebat ,  nimirum  Cypriani  more  ac  tn- 
slituto  cuius  iste  opus  ad  Quirinum  suo  isto  ad  Romanura  libro  imitari ,  imo  esplere  se 
velle  pracdicabat  [Ibid.)  :  beatum  tamcn  illum  martyrem  cum  debito  semper  honore  comme- 
morans  [Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  t\h.  k,  n.  21).  Eral  liiccc  liber,  sicut  ct 
alia  Pelacii  opcra,  latine  scriptus  [Infra,  de  Geslis  Petagii ,  n.  h).  Al  illuni  Auguslinus, 
iion  Eulo"iarum,  sed  Capitulorum(;6iV/.,  n?i.7,54).  nccnon  alio  loco  Teslimoniorum  libriim 
appellal  ^lnfra,  eontra  duns  Epistolas  Petagiannrum.  tib.  '»,  n.  21) :   qua  postenorc  lilula- 
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tioiic  fuisse  ab  auclore  pracnotalum  asserit  Orosius  (Apolog.).  Dubium  non  est,  Pelagium  , 
:uui  hunc  librum  confecit,  nondum  in  suspiciouem  erroris  incidisse;  id  enim  diserte  (radit 
Gennadius  :  sed  haereticus  certe  jam  tum  crat;  quandoquidem  varios  ex  eodem  libro  locos 
•i  praesules  in  Diospolilana  synodo  objecere  [Infra,  de  Gestis  Pelagii,  nn.  2,  5,  etc).  Idem 
quoque  facit  Hieronymus ;  atque  illi  imprimis  crimini  dal,  quod  eo  in  libro,  quo  sc  imilato- 
rem,  imo  expletorem  operis  beati  marlyris  Cypriaui  esse  profitetur,  doctrin»  sancli  illius 
antistitis  contraria  placita  proponat ,  maiime  vero  in  eo  quod  Posse  hominem  si«e  peccato 
esse ,  et  Dei  mandata  facile  cnstodire  si  velit,  tilulo  centesimo  asseveret ;  cum  e  contra,  li- 
lulo  terlii  libri  sui  quinquagesimo  quarto  Cyprianus  ponal ,  Neminem  sine  sorde  et  sine  pec- 
cato  esse  {Irifra,  Append.  parte  2). 

In  fldei  professione,  quam  Innoccntio  papiB  anno  quadringentesimo  decimo  scptimo  in- 
scripsit,  ut  sese  probet  calhoiicum,  prolixam  epistolam  ante  duodecim  fere  annos,  sicque 
circiter  annum  quadringentesimum  quintum  ,  ad  Paulinum  Nolanum  antistilem,  sui  tum 
temporis  amantissiraum  a  se  datam  cilat  (Infra,  de  Gratia  Chrisli ,  n.  38}  :  contendilque  ni- 
bil  prope  aliud  quam  Dei  gratiam  et  auxilium  hac  rn  epistola  commendari ;  necnon  illic  de- 
clarari ,  nos  nihil  omnino  boni  facere  posse  sine  Deo.  Qui  vero  illam  perlegerat  Augustinus, 
ab  eo  naturae  vires  ac  possibiiitatem  ubique  praedicari,  et  pene  ibi  tantum  Dei  gratiam  con- 
slitucre,  affirmat ;  vixque  uliam  christianae  gratise  mentionem  illic  ab  eo  fieri  nisi  pcrfuncto- 
rie,  ac  nc  iilam  omnino  praetermisisse  videatur;  quin  imo  non  apparere  prorsus,  an  aliud 
quid  per*  cam  gratiam  intelligi  velit ,  quam  rcmissionem  peccatorum  et  Christi  doctrinam. 
Nuntiat  ipsi  Paulino  Augustinus  ,  exslare  Pelagii  litleras  ad  eumdem  Paulinum  scriptas,  ubi 
dicit,  Se  non  debere  existimari  sine.  gratia  Dei  defendere  liberum  arhitrium,  cum  possibilitatem 
volendt  ctquc  opcrandi,  sine  qua  nihil  boni  velle  atque  agere  valeremus,  a  Creatore  nobis  insi- 
tam  dicerst  [Epist.  186,  n.  \]  :  ut  videlicet  haec  intelligalur  doctor»  ipso  gratia  Dei ,  quae  Pa- 
ganis  el  Christianis,  impiis  et  piis,  fidelibus  alque  infidelibus  comn. mis  est.  Has  porro  litle- 
ras  diversas  a  superioribus  non  esse,  haud  illibenter  assentieraur. 

Ad  hffic  Pelagius  purgandi  sui  causa  epistolara  quamdam  ad  Constantium  episcopum  pro- 
ferebat  (/n/ro,  de  Gratia  Chrisli,  n.  39.) ,  in  qua  tametsi  breviter,  scd  plane  lamen  ,  nl 
aiebat,  Dei  gralia  auxiliumque  ab  se  fuerat  cum  libero  hominis  arbilrio  conjunclum.  Hanc 
cpistoiam  reperire  nequiverat  Augustinus :  sed  si  c»teris  aucloris  sui  scriptionibus  absimilis 
non  eral,  non  habebat  etiam  ipsa  christianae  gratiae,  quam  ab  eo  Caliiolici  postulabant, 
veram  confcssionem. 

Praeterea  factum  se  a  sanctis  quibusdam  viris  anno  quadringentesimo  decimo  scxto  cor- 
tiorem  asserit  Augusliuus,  apud  se  esse  libros  exhorlatorios  vel  consolatorios  ad  quamdam 
viduam,  cujus  nomen  ibi  desiderabatur,  conscriptos,  quos  iili  ante  quatuor  ferme  annos  se 
tanquam  Pelagii  libros  habere  coepisse  affirmabant,  nec  unquam  ntrum  cjus  cssent,  ab  ali- 
quo  se  audisse  dubitari  [Infra.  de  Gestis  Pelagii,  n.  19).  Korumderii  Hieronymus  meminit; 
cx  quibus  ct  geminam  sententiam,  alleram  quidem  suporbise  Pharisaica!,  alteram  vcro  pu— 
dendae  assenlationis  proferl  {Infra,  Append.  parte2).  Utraque  intcr  articulos,  quos  Peiagio 
in  Palaestina  synodo  praesules  objecerunt,  relata  esl  (Infra,  de  Gestrs  Pelagti,  n.  16)  ■  quam 
eorum  objeclionem ,  negando  reperiri  locos  in  scriptis  suis,  ac  eosdem  tanquam  ineptias 
devovendo,  elusit  declinavitque.  Hos  porro  duos  locos  abdicare  vel  inier  discipulos  suos 
consueverat  {Infra,  Append.  parte  2),  neque  illum  snper  ea  re  urgcro  Augustino  visum  est: 
attamen  Pelagii  revera  illos  esse,  idque  cx  stilo  manifeste  deprchendi,  contendit  Hierony- 
mus  (Ibid.).  Ad  hoc  ipsum  opus  pertinere  eum  suspicHiniur  Pelagii  libellum,  quem  Marias 
Mercalor  habere  se  in  manibus,  ei  ad  Livaniam  viduum  sermonem  continerc  exhortatorium, 
testabatur  (Ibid.). 

Variis  insuper  oporum  suorum  locis  Augustinus  incertam  quamdam  in  Paulinas  epistola» 
Pelagii  commentaliouem  ciiat  (Infra,  de  Pcccatorum  Meritis,  nn.  1,5;  deGestis  Petagii,  n. 
39).  Hanc  ille  Romae,  antc  Urbis  ab  Alarico  Gothornra  rege  anno  quadringenfcsimo  decimo 
vastationem  composuerat.  inqu«  eorum  ediderat  gratiam ,  de  quorum  amicilia  prsesumebat 
[Infra,  Append.  parte  2.).MuItas  illuc  adversus  peccatum  originale  congesseraf  argumenla- 
liones  :  quas  tamen ,  ne  tam  aperta  perduellione  contra  Ecclesia;  fidem  insurgere  videretur, 
non  ex  sua  ipsius  persona,  sed  ex  aliena,  tanquam  adversantis  objectiones  proponebal 
(Infra,  de  Peccatorum  Meritis,  n.  b;de  Peccato  Originali,  nn.  19,  24).  Commentarium  illum 
Pelagii  non  injuria  putant  eumdem  ipsuni  esse,  qui  etiam  nunc  exstat  inter  opcra  Hierony- 
mi,  erroribus  reipsa  Pelagianis  refertus.  Nam  quod  ad  locum  praecipuum ,  ab  Augusiino 
quidem  relatum,  sed  nostra  setate  in  eo  commenlario  dcsideratum,  ant  ipse  postea  Pelagius 
expunxit,  aut  id  potius  factum  a  Cassiodoro,  qui  expositionem  quamdam  Epistolarum  sanct* 
Pauli,  illa  una  dempta  quee  est  ad  Hebraios,  suh  Annotalionum  nomine  coinmoinorans,  ea« 
lanto  in  pretio  habitas  dicit ,  ut  Gelasio  papae  tribuerenlur :  qua;  tamen  ul  poraculie  eranl  ac 
brevifate  sua  gratissimae,  ita  Pelagiani  erroris  insperso  vencno  inficiebantur:se  autem,  pro 
sua  virili  purgandae  epislolae  ad  Komanos  operaro  dedisse;  quo  ad'idem  quoque  in  aliis 
prtestandum  exemplo  esset  (De  Institut.  divinarum  Litlerurum,  cap.  8).  Atiamcn  multis  adhuc 
locis  dogmata  Pelag:iana  exhibet,  quae  Cassiodoro  praetermissa  fuisse  mirum  videatur  ;  enim 
vero  annotaliunem  illic  ad  Rom.  ix.  16,  tcgere  eat  eamdem  illam,  quain  alicubi  cilat  Augu- 
slinus  {Infra,  de  Gestis  Pelaqii,  n  39).  Primasium  ex  hoc  commentario  noa  pauca  Jcsua»- 
psisse.  fonte  inlerim  unde  iila  ducerct  noa  indicato,  ab  eiudilis  obscrvatum  c^t. 


r. 
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IJl.  Origo  haresis  Pelagiancc.  ffanc  Pelagins  Rom(r  profcrre  incipit ,  quai  brcvi  hnge  lategue 

dijfunditur. 

Pelagiana  hsercsis  origincm  ex  Orienfe  priinam  Irasit,  ab  Origene  Adamanlio,  ut  volunl, 

necipuc  aulem  a  Thcodoro  Mopsuesti*  episcopo  proserninata  [Infra,  Appeiid.  parte  2).  Hanc 
Auliiius  quidani  nalione  Syrus  Anaslasio  Komano  ponlificc,  id  cst,  ciri  ilcr  annurn  Chrisli 
quadrinjjcnlcsimum,  Kornam  priinus  invcxil  :  et,  L'l  erat  nrgutus,  ail  Mcrcalor,  se  (/uidem  ab 
eius  invidia  municns .  pcr  se  proferre  non  ausus ,  Pelagium  gcnte  Brilannum  monac/ium  tune 
(leeepil  ,  eumijiie  ad  prwdictam  apprime  imbuil  ati/ue  insdtuit  impiam  imnitalem  [Ibid.)  Huc 
f.icit,  quod  in  Carthaginensi  concilio  aflirmabat  (^n^lcslius,  sanctum  Kulinuin  prcshjlcrum 
KomiE  qui  inansil  cum  sancto  Pammachio,  peccatum  originale  prjcscnlc  se  alqne  audiciilo 
negavisse  [Infra,  de  Peccato  Oriijmali,  n.  3).  Sunt  qiii  Kufini  hujus  noininc  Aqnilciensciu 
illuin  tolo  christiano  orbc  celebrem  inlelligant :  atlaincn  Komte  nunquam  in  conviclu  Pam- 
niachii  fuisse  Kufinum  Aquilcienscm ,  iicque  eum  tcmpore  Anaslasii  papw  in  Urbe  conuuo- 
raluni  cssc,  assevcrarc  iicet.  Hinc  alii  contcndunt,  dcbcrc  inlclligi  Kufinum  alium  ex 
Hicronynio  cognitum  [lHeron.  L']nst.  (36),  qui  anno  circilcr  treccnlcsimo  nonagcsimo  nono 
in  Occidenlcm  venit,  missus  ab  eo  Mcdiolanum  ad  Venerium.  Nihilominus  lamcn  Hicrony- 
mus  iis  quos  primos  haircsis  Pelagian.e  auctorcs  nominal,  satis  apertc  Kufinuin  Aquilcicn- 
sem  annumcral;  ncc  ambiguc  illam  ha;rcsim  in  discipulo  Origcnis  Grunnio,  qiio  noniinc 
quanduquc  in  cuindcm  Uufinum  ludit  (/«//«,  y1;;/)efi(/.  parfp  2),  jam  jugulalam  fiiissc  pro- 
nuntiat.  Plcriquc  cti.im  pulaiit  Pciagium  cssc  ,  cujus  pra,'cursorcin  ,  sallcm  in  carpcndis  sui.s 
ipsius  scriplis,  Grunnium  fuissc  dicit;  cl  in  quein  alio  quoquc  ioco  lanquam  in  hieredcm 
Rufiniani  adversum  scmcl  odii  insurgil  {Ibid.).\criim  ad  ca  non  cst  diriirilis  rcsponsio;  quia 
cos  omncs  qui  Origcni  non  cum  ipso  paiam  adversarcnliir,  Pclagiani  crroris  magistros  cora- 
pdlarc  noii  diibilab;it  Hicronymus.  Porro  cjusdcm  Uufin?  Aqiiilcicnsis  Ecclcsiasticani 
Historiam  posl  ortiiin  r^lagianic  h;crcsis  Auguslinus  citavit,  iicquc  illara  ulla  unquam  ap- 
probalionis  improbalionisvc  nola  alTccil. 

Verum  ne  a  proposito  io-.igiiis  divcrlainur  :jam  cx  ipsis  Pclagii  scriptionihus  observalum 
nobis  cst,  illum  jam  inde  ab  anno  quadringcnicsimo  quinto  pravos  gcssisse  animo  seiisus, 
cjusquc  omnino  liicntcm  jam  tuin  corruptam  fuisse,  cum  in  Urbc  inorabatur.  Teslalur 
quoque  Augus-linus,  cunidem  ibi  scnnonibus  ct  contcntionibus  advcrsus  graliam,  in  quilius 
vcrsari  solcbat,  notissimum  evasisse  [Jnfra,  de  Peccalo  Origitndi,  n.  2k] ;  ila  ut  Komanos, 
intcr  quos  lam  diu  vixcrat,  iiiius  sensus  et  dogmala,  quamiuam  ca  liiaidc  ac  sccrclo  Ira- 
ilcrct,  non  latcrcnl  [Ibid.,  n.  9) :  qui  ira^tcrca  Crtlcstium,  ctijus  crat  cxploratior  iinpiclas, 
cjuscsse  discipulum  sic  novcrant,  ul  (idclissinium  ac  firmissimum  posscnl  dc  hac  re  lcsti- 
inonium  pcrhibere.  Per  id  vcro  temporis  hjEC  inter  alias  sc  dcdit  occasio .  ut  luTrcsim  suam 
Koma;  dctcgcrct  in  colloquio  qiiodam,  ubi  cum  cpiscopus  qui  lum  adcral,  rclulisscl  cx 
Acguslini  Confcssi^nibus  vcrba  illa.  Da  quod  jubcs ,  et  jubequod  vis  [Confcssiomim,  lib.  10, 
rapp.  19,  31,  •il) :  Pelagius  fcrre ,  inquit  Augustinus,  non  potuit.  et  rontradicens  aliqiiunto 
CDnniiotiui,  pene  cum  eo  qui  illa  commemoraverat  litigavit  [Infra,  do  Dono  Perscveranliae, 
n.  '63j.  Nimirum  Dco  volcnte  ccrtis  quibusdam  casibus  sc  ipsc  prodelial.  Nain  aJioqui  mirus 
cral  dissimuiandi  arlifcs  ,  cl  qua  ralione  crrorcs  suos  catholicis  vcrbis  involverct,  oppido 
gnarus.  Discipulos  suos,  qui  apciiius  loqucrcnlur  suhmiltcbat;  ut  qucmadmodum  eorum 
dicla  cxcipcrenlur  explorans,  illa  deinde  vcl  approbaret,  vcl  imjjrobarct,  proul  id  sibi  uiagis 
conduccre  viderclur  (infra.  Append.  parte  2). 

Kjus  error  brevi  tcmpore  tam  longe  latcque  lluxit,  ul  Auguslinus  in  quodam  e  primis  illis 
gcriptis,  quibus  eidem  studuit  occurrere,  scclatorcs  illius  plurcs  jam  essc  asscrat,  quam 
crcdcrc  ipsc  potuisset;  ab  iisque  cliam  alios,  ubi  non  rcdarguiinlur,  in  suam  sectam  ab- 
duci;  ac  dcmum  ha;rcsim  in  dies  tanlum  incrcmenti  capcre,  ul  non  facile  quis  pcrTidcat, 
quo  res  poslmodum  sit  oruptura  [Epist.  157,  ad  Hilar.,  n.  22). 

Kral  adhuc  Kom»  Pelagius,  cuin  illum  Auguslinns  advcrsus  Dci  gratiam  dispulare,  ccrlior 
facUis  cst.  Id  cnim  a  viris  fidc  longc  dignissimis  cognovit  :  ct  quidera  pcrmolcste  tulil  san- 
Clus  Doctor;  ne  quid  tamcn  Pclagio  imposuissc  diccrctur,  scriberc  in  illum  prius  noluit, 
quam  vd  ipsum  corani  cssct  allocutus,  vcl  saitcm  cjusmodi  crroris  in  quopiani  c  scri- 
ptis  cjus  tcstimonia  dcprchcndissct.  Vcnit  lUe  reipsa  in  Africam,  alque  ad  oram  ipsammet 
Uipponcnsem  appulit  :  at  coiitigit  hoc  icmporis  illinc  abcsse  Augustinum  ( Infra,  de  Gestis 
Pelagii,  n.  46).  Advcntus  islc  Pclagii  in  Africara  circilcr  annum  quadringcntesinium  dcc?- 
rnum,  quo  Koma  capta  est,  coUocatur :  quo  rcvcra  lcmpore  longiorcm  paulo  fuissc  suam  ab 
Hipponensi  urbe  abscntiam,  eamquc  hominnni  in  sc  querimonias  excitassc,  non  tacct  Au- 
gustinus  '  Epist.  12i,  n.  2).  Nequc  cst  vcro  dissimilc,  Pclagium  una  cum  Coelestio,  cujus  cx 
Urbe  c^rcssum  Mercalor  in  annum  circitcr  quadringcntcsimum  nonum  rcfcrt,  Koma  exiisse : 
cumqiic  codcm  suo  discipulo  in  Siciliam,  qua;  corum  haMcsis  gcrmina  qua^dam  sub  annum 
nundringentcsiinum  dccimum  tcrtium  palam  cinisit  (  Lpisit.  156,  157  ),  sc  primuni  recepissc  • 
tum  iiidc  postea  in  Africam  siinul  transfrelasse  (fnfra,  Appcnd.  partc  2).  Csctrrum  Pclagiiis 
h;crcsiin  suam  Hipponc-rcgio  ncquaquam  aperuit  :  quia  ct  citius  qu.;m  putabatur,  indc- 
ririifcclus  cst.  Is  Cartliaginem  postca  sc  contulit .  qua  in  urbc  cum  scmol  aut  itcrum  anno 
Cbrisli  quauringentcsimo  undccimo  viilit  Angustinus .  sed  in  iis  qu»  ad  collalioui-m  cum 
Pon.ilistis  habcndam  altincbant,  tum  occnpatissimus  [Infra,  de  Gcslis  Pelagii.  n.  46).  Ad  hoc 
i.lcm  tcmpus  respiccrc  ilia  cn-dimus  An;;ustini  vcrba  :  Ante  parvuin,  ait ,  lempus  a  quibusdrm 
iTunsiitoric  coiloqv.iniihus.  rursini  iuilit  aurcs  perslrickr  lunl.  cum  illtc  apud  Carthagincm  es— 
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semut,  non  iJeo  pitrvuloa  bnptizuri.  ut  remifsioncin  accipiant  peccalorum.  sedtit  scmclificentur 
in  Christo.  Qun  novilale  permolus,  ct  quia  opportunum  non  fuit  ut  conlra  alirpiid  diccrem,  el 
non  lales  homines  erant,  de  quorum  esscm  auctoritatc  soliicitus.  facile  hoc  in  transaclii  atqut 
abolitis  habui  :  cteccejam  studio  /lammanle  dcfcndilur.  ecce  scrihevdo  etiam  mcmoi  ite  coinmen' 
dutur;  ecce  res  in  hoc  discriminis  adducitur,  ut  hinc  clinm  a  fratriOus  consulamur  ;  ecce  conlra 
disputare  atque  scribere  coqimur  { Infra,  de  Peccalorum  Merilis,  lib.  3,  n.  12  |.  Carthagine 
abiens  Pelagiu.s  niare  Irajicfre  properavit  (y/i/V-n,  de  Gcstis  l'elagii,  n.  46);  i(lque  rorsilan 
aninio  proficiseenili  in  ^lij^yptum  ;  si  niodo  quam  epistolam  ad  eum  scripsit  Isidorus  l'clu- 
siotes,  huic  tempori  attribucnda  videatur.  Sed  in  PaUcstinam  post  paulo  transisse  creditur, 
ubi  perdiu  moratus  ofTensioncm  Hieronymi  sibi  concitavit.  Hincforte  cst,  quod  Hieronyums 
praefatione  libri  in  l-^zccbielcm  sexti,  anno,  ut  opinamur,  quadringentcsimo  duodecimo  com- 
positi,  vex.ari  se  abRuGniani  erroris  atque  odii  successoribus  qucritatur. 

IV.  Ccelestius  Pclagii  discipulus  accusatiir  a  Paulino,  iilemque  a  Carthaginensi  concilio  anno 
quadringenlesimo  duotlecimo  condcmnalur. 

Doctrina  illa  pcslifera,  quam  Roma;  Pelagius  tradere  coeperat,  in  ATricam  pcrlala,  lamct  i 
hanc  provinciam  non  lam  lato  occupavit  altcque  pcrvasit  [Infra,  de  Peccato  Originali,  n.  24), 
seclatores  ibi  quosdam  slatim  rcperit,  qui  ubii-umquc  potcrant,  luec  sui  erroris  nova  scmina 
spargercnt  (lipist.  157,  n.  22).  lllic  por  ora  eorum  qui  1'elagii  distipuli  ferebantur,  dugmata 
ista  liTvebant  :  ita  ul  unus  ex  cis  Cueleslius  Carlliagine  ad  ecclesiasticum  judicium  pcrduce- 
retur,  et  reportarct  dignam  sua  pervcrsilatc  senlenliam  (Infra,  de  Geslis  Pelagii,  n.  4G).  Fuit 
hic  discipulorum  Pelagii,  cuin  temporis  ordine,  lum  nomiuis  celebritate  facile  princeps ,  qui 
magislri  sui  vcstigiis  tam  ditigcnler  inslitit,  ut  eorum  haercsis  sectatorcs  es  aequo  Pclagiaui 
vel  Ca-lcstiani  diccrcnlur  (I)e  llaresibus,  cap.  88).  Iiiio  Ccciestius  videtur  ipso  Pelagio  nolio- 
rem  fainani  ac  latius  propagalam  in  Orientc  consecutus.  Qme  patria  ejus  esset,  non  reperitur : 
siquidem  vcro  propius  cxislimanius,  Pelagium  ipsum  esse,  quem,  ul  supra  diximus,  Albinum 
canem  Hieronymus  appellabat.  K  Gampauia  oriuiiduni  conjcctat  vir  eruditus  {Garnerius.  in 
Mercatorem] ,  cx  illo  vcrsu  Prospcri,  qucm  noi;  dc  Juliano,  scd  de  Cocleslio  interprelalur  : 

Aul  liiiic  Cain|i:ino  graniino  ciiida  Uiiiiciil, 

(lii[ia,  Apiwiiii.  jiiirl.  3.) 

Nalu  nobilis  fuit,  sed  naturw  vilio  cunuchus  utcro  malris  cditus  (Ibid.);(\uo  forsitan  fit, 
ut  Prodigiosus  a  A'incentio  Lirincnsi  dicalur  [Commnnit.  cap.  34).  Idcm  aliquandiu  in  foro 
versatus  est,  cam  ob  causam,  nisi  fallimur,  dictus  a  Mcrcatorc  Audilorialis  schulasticus  (  Jn~ 

{'ra.  Appcnd.  pnrte  2).  Post  vero  mcruit  in  monastcrio,  et  iiidc,  lcsle  Gennadio,  antequam  se 
'clagio  adjunxisscl,  atquc  adhiic  adolcscciis,  ad  parcnlcs  suos  cpistolas  in  libellorum  for- 
mam  Ircs  conscripsit,  omnibus  diviiia;  sludcntibus  charitali  utilcs ;  utpote  quae  tantum  ad 
virtutcm  accendcrcnt,  nec  pravai  illius  doctrina;,  quam  poslca  palam  profcssus  cst,  quid- 
quain  sapcrent  (Ibid.). 

Hicronymus  adversarios  suos  verbis  dcprimere  solitus  ,  Ccplcstii  sicut  et  magistri  cjus 
Pclagii  stilutn  ac  ingcniuin  admodum  elcvat.  lit  de  Coplcstio  quideiii  liunc  in  inodum  loqui- 
lur  :  Vnus  discipiduram  cjus,  iino  jain  magister  et  lolius  daclor  excrcilus,  et  conlra  Apusto- 
lum  t\ts  perdilionis ,  pcr  solivcismorum ,  cl  non,  ut  sui  jaclitanl ,  si/lloqismoruin.  spineta 
dccurrens  (Ibid.).  Qii;c  paucula  tamcn  reslant  c\  hiijus  scriptis  (Jnfra,  dc  Perfeclionc 
JustiliiP  hominis,  nn.  1,  2  scqg.),  ca  siiblili  cum  fuissc  ingonio,  necnon  in  pliilosopbicis " 
cavillis  ac  tricis  cxcrcitalo  dcclaraiit.  Vocat  illum  Auguslinus  hoinincm  acerrimi  ingenii, 
qui  profccto  si  corriiereliir,  plarimis  profaissel  (Iiifra ,  conira  duas  h^pislolas  Pclagiu- 
norum,  lib.  2,  n.  5).  IVlagius  quoquo  al)  eodem  sancto  anli<lilc  dioitiir  cssc  acutissiinus 
(Jnfra,  tle  Niilura  cl  Gratia.  n.  ii ).  lit  quid  de  ingeniis  illorum  scnscrit,  ha;c  iiitor  cceicra 
clare  dciiionslrant  :  Uunc  absurdilalein.  iuquil,  lalia  ingcnia  non  vidcre  ,  qitis  crcdat  (Infra, 
de  Pcccalutum  Merilis,  n.  41 )?  Itom  alio  loco  :  Ne  ainicis  noslris,  quurtim  furlisrima  el  ccler- 
riina  ingcnia,  non  in  perrersum,  setl  in  dirccluin  currere  volumus .  faccre  exi.-iliintnmr  inju- 
riam  (  Jnfra,  de  Natiira  et  Gralia,  n.  6).  Alibi  rursus  :  Illa  ingcuin,  quninvis  ncfnndo  errore 
pcrvcrsa,  non  lamrn  contcmptibilia  (Infrn,  conlra  diiasEpisloias  Pclugianornm,  n.  5).  Prjclcrea 
de  praiccptore  ac  discipulo  ila  pronunliat  :  Quid  inler  isium  Pclagium  et  Cceleslium  in  hac 
quifslione  distabil.nisi  quod  illc,  nonipeCceioblius,  apcrlior,  iste  ucculiior  fuil;  ille  pcrlina- 
eior,  isie  mcndacior  ;  vel  cerle  illc  Hbcrior,  hic  astuliur  (Infra ,  de  Peccato  Originali ,  n.  13 )  7 
Ca>lcstius  crgo  cum  et  animo  ad  audeiidum  paratoessct,  ol  pronipto  argutoqiic  ingcnio, 
conlra  traduccm  pcccali  priinus,  ut  fortur,  srri|)sit,  anno  forte  qu.idringentesiiiio  sccundo; 
el  midlos ,  inquit  Mcrcator,  incrcdibiii  toqiiacilale  amcntia:  suw  pitriictpes  ct  coinplices  fecil, 
ausus pilain  publicciitic  Vihigii  crrorcs  paislm disseminare  pcr  popiilus  (Infrn,  Append. pnrlc 2) . 

Is  aiino  Cliristi  quadringontosinio  duodccinio  agebal  Cartliasino,  qua  cliam  in  iirho  jaiii 
ad  prcsbyterii  honoriMn  subrcpcrc  cceperal  :  verum  cum  hicrcsiin  iioii  dissimulantor  pricdi- 
carct,  dcprehcn.-us  fiiit,  ct  apud  Aurcliun  cpisi  opiim  accusalus  (lipist.  57,  n.  22).  Mox  crgo 
iu  concilium  Carllia''ine  babilum,  cui  Aurelius  quidem  cuiii  aliis  cpiscopis  bcnc  niullis  in- 
terfuit,  abfuit  vcro  Auguslinus  (Infra,  dc  Geslis  Pclagii.  n.  23),  arcossito  Ccrloslio,  liliolli  ju- 
dicibus  aCvUsaiionis  ipsi  intontala!  rapita  contiiicnlos,  oblati  sunt  duo.  (|iiorum  allor  lilicllus 
minor  dicilur.  Slabat  contra  Opiostiiiin  o\  advcrsa  parlo  Paulinus  quidain,  illc  Ii.iiid  dubio, 
qui  Ambrosii  vilaiii  scripsit  Augustini  rogatu ;  ciuam  ipsc  in  Africa.  Joannc  pra;fcclo  pra'lo- 
rio  (Iianc  verodignitalcin  Joanncs  aniiis  412,  413  cl  422  gcssitj,  scriptam  ab  se  leslalur.  Hic 
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in  libro  quodam  de  Haeresibas  vocatiir  diaconus.  defensor,  ac  procurator  Ecclesiae  Mediola- 
nensis  :  el  Mercator  prodil  disertis  verbis ,  quod  Coelcstius  pcr  libeilum  a  quodam  Paulino 
diacono  sanctte  niemoriiE  Ambrosii  Mcdiolanensis  episcopi  sil  accusatus,  tanquam  haeretica 
cnpitula  queedam  non  solum  ipse  docerel,  scd  et  per  provincias  conspiranles  sibi  diversos, 
qui  htec  per  populos  disseminarcnt,  misisset  ilnfrn,  Append.  parle  2). 

Capitula  ex  Coelestii  doctrina  hjcc  in  libello  alTerebanlur  :  I.  Adam  mo.  alem  factum.  qui 
iive  peecaret ,  sivenon  peccaret.  moriturus  fuisset.  II.  Quod  peccatum  Adw  i  isum  sotvm  Iwsit , 
et  non  genus  humanum.  III.  Quod  parvuli  qui  nascunlur,  in  eo  stalu  sint,  in  quo  Adam  fuit 
ante prwvaricationem.  IV.  Quod  neque  per  mortem  vel  prwvaricationem  Adce  omne  genus  ho- 
minum  moriatur,  neque  per  resurrectionem  Christi  omne  genus  hominum  resurgat.  V.  Quod 
lex  sic  mittit  ad  regnumccelorum  ,  quomodoet  Evangelium.  VI.  Quod  et  ante  adventum  Do~ 
mini  fuerunt  homines  impeccabiles .  id  est  ,  sine  peccato  {Ibid.).  Prompsit  haec  Mercator 
de  concilii  gestis,  quorum  esemplaria  in  manibus  habebat  :  ubi  tamcn  ab  ipsius  Mer- 
catoris  exscriptoribus  omissum  suspicamur  septiraum,  quod  alio  loco  exhibet,  capitu- 
lum  Coclestii ,  quo  is  docuit,  Infmtes ,  etiamsi  non  baptizentur,  habere  vitam  ceternam 
(Jbid.,  >/i!r).  Nam  Ccelestio  capilula  numero  septem  objecta  fuisse  a  Paulino,  significal 
idem  auctor,  cum  ait,  de  supra  scriptis  capitulis  septem  paribus  synodi  palres  restilisse 
Ccelestio;  id  cst,  de  septem  capitulis  Coelestii  alia  fuisse  contra  ipsum  pari  numcro  confe- 
cta.-lsthic  ctiam  illud  desideratur  capiluli  sexti  corollarium,  quod  cum  in  CcEleslio  Afri- 
oana  synodus,  teste  Orosio,  detestata  jam  fuisset,  non  desinebat  Pelagius  in  Jcrosolymitano 
conveiitu  idem  adhuc  preefracte  dicere,  scilicet,  Hominem  posse  esse  sine  peccato .  et  facile 
Dei  mandala  servare ,  si  velit  [Infra,  append.  parte2).  Porro  ad  capitulum  sccuudum  ct  ad 
tertium  Coelestius  in  synodo  Carthaginensi  respondens,  errores  istos  ncque  confilari  ausus 
cst,  neque'  rursus  voluit  inOciari,  sed  cjusmodi  quajstiones  in  utramque  partem  disputari 
posse  disit;  cum  plurimos,  utaiebat,  ex  ordine  presbylerorum,  atque  in  his  nia\.ime  Rufi- 
num  sancti  Pammachii  convictorem  nosset,  qui  originis  peccatum  negarcnt.  Addidit  tamen» 
se  semper  dixisse,  infantes  egere  Baptismo,  ac  debere  baptizari  [Infra,  de  Peccato  Originali, 
n.  3).  Quin  eliam  libello  brevissirao,  redemptione  ipsis  etiam  parvulis  opus  esse,  eamque 
ob  causam  nccessarium  iis  Baptismum  concessit  (Infra,  de  Peccatorum  Meriiis,  nn.  G2,  58; 
de  Peccato  Originali,  n.  21 ;  contra  Julianim,  lib.  3,  n.  9;  et  in  tomo  2.  Epist.  157,  n.  22), 
catholicum  videlicet  hocce  dogma  negare  coram  Christianis  verilus  :  sed  tamen  ex  Adamo 
in  parvulos  transisse  peccatum,  aut  remissionem  alicujus  in  eis  peccali  apcrlius  exprimerc 
noluit.  De  hoc  haud  duhie  loquitur  libello  Zosimus,  cum  priorem  quemdam  libellum  in 
Africa  datum  a  Coelestio,  fidei  cjus  documentum  praebere  scribit,  quod  ab  eo  damnando  pro- 
hibere  judicesdebuisset.  Tum  vero  Zosimus  nondum  perspectas  habebathorum  haereticorum 
fraudes  :  ncque  profecto  ipsa  viderat  svnodi  acla;  quandoquidem  etiam  dicit,  nihil  ibi  li- 
quido  judicalum  [Infra,  Append.  parte  S).  Etenim  ex  iisdem  actis  patebat,  auditum  illum  fre- 
quenter,  confessum,  et  conviclum,  tandem  cum  in  haercticis  illis  dogmalibus,  quorum  insi- 
mulatus  fuerat,  obstinata  mente  pcrstaret,  merito  damnatum  csse,  et  ecclesiastica  commu- 
nJone  privatum  (Ibid. ;  tomo  2,  Epist.  157,  n.  22;  tomo  1,  Relract.  lib.  2,  cap.  33).  Coelestius 
a  synodi  sententia  provocavit  ad  apostolicam  Scdcm  :  cujus  quidem  provocationis,  praeter 
Zosimum  in  liltcris  ad  Africanos  episcopos,  ubi  de  illius  appellatione  pristina  commemorat, 
tcstes  sunt  Paulinus,  Mercalor  et  Facandus  (Infra,  Appcnd.  parle  2;  Facundus,  lib.T, 
■  eap.  3).  Addit  Mercator,  eumdera  ipsum  mox,  appellatione  ncglecta,  Ephesusn,  Asiae  urbem, 
contendisse,  ibique  ausum  esse  per  obreptionem  locum  presbyterii  petere. 

Errores  Coelestii  qui  apud  Carthaginem  sectabantur,  ejus  condemnatione  deterriti  sunt, 
quominus  Ecclcsiae  fidem,  quani  fundatissimam  ccrnebant,  impugnareaudercnl,  nisi  lantuin 
sermoaibus,  aul  querclis  potius,  quas  in  vulgus  dissimulauter  et  mussitando  spargebanl 
(Epist.  157,  n.  22).  Quare  non  injuriaPatres  conciliiCarthagine  anno  quadringentesimo  de- 
cimo  sexto  habiti  afQrmant,  episcopali  judicio  excisum  fuisse  hoc  tanlum  ab  Ecclesia  vulnus, 
nimirum  Pelagianam  haeresim;  idque  judicium  ante  ferme  quinquennium  supcr  Coelcslii 
nomine  Carthagine  agitatum,  atquc  adeo  circiter  initium  anni  quadringcntcsimi  duodeciini 
(Infra,  Append.  parle  2).  IJlud  Augustinus  quoque  coUocat  post  habitam  cum  Donalislis 
coliationcm;  aut  salfcm  non  ante  factum  quam  illa  iniretur,  salis  aperlc  significat  (Infra, 
dt  Geslis  Pelagii,  n.  46).  Ad  idem  ctiam  concilium  forte  respiciebat,  quae  Pholio  visa  est,  hie- 
rcsis  Pelagianje  historia,  dum  hosce  liaBreticos  Theophili  Alexandrini  alque  Innocentii  Ko- 
mani  pontilicis  temporc  cjectos  Ecclesia  tradit  (Infra,  Append.  parte  2)  :  nisi  forte  loco  Theo- 
phili,  legendum  sit  Thcodori  Aniioclieni.  Quippe  diem  obiit  Theophilus  anno  Christi  qua- 
uringentesinio  duodecimo,  aliis  conriliis,  in  quibus  condemnati  illi  fucre,  nondum  habitis. 
V.  Pelagianos  sacris  concionibus  primam ,  tum  postea  scriplis  libris  impugnat  Auguslinui. 

Scribit  in  eosdem  nd  Marcellinum  opascula  duo ,  aliud  dc  Jiaptismo  parvulorum ,  aliud 

de  Spiritu  et  Littera;  necnon  intcr  id  temporis  epistolam  ad  Ilonoratum  de  gratiaNov: 

Testamenti. 

Concilio  conlra  Cffilestium  coacto,  uti  supra  vidimus ,  Augustinus  minime  aderat  :  verunri 
cum  posteaCarlhagincm  venisset,  cjusdem  gesta  recensuit.  Neque  tamen  in  id  argumenti 
confestirascriberc  estaggressus  :  sed  tum  ipse,  tum  alii  calholici  antistites,  etpublicib  con- 
tionibus,etfamiliaribuscoIIoquiis  ,  pro  sua  quisque  parte  Pelagianos  errorcs  convelleremo- 
IJebantur  (Retrart.  Hb.  2,  cap.  33).  Huc  omnino  spectant  Augustini  sermones  ,  170,  174, 175, 
aliique  rel  hoc  tcropore  vel  aliquanlo  posl  habili  (Infra,  in  fine  lomi.  vide  Indicvl.  Opuscv- 
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\orum  Augustini  conlra  Pelagianos)  :  siquidem  in  iis  placita  Pel.igianorum .  quamvis  nomi- 
natim  illos  non  appcllet ,  funditus  everlit.  In  sermone  176  adversus  eosdem  disputans :  Nemo. 
ait ,  vobis  snsurrel  doctrinas  alicnas.  Hoc  Ecclesia  semper  habuit ,  semper  lenuil ,  hoc  a  majo- 
rum  fide  percepit ,  hoc  usque  in  finem  perseveranter  cuslodit....  Quisque  crgo  quod  polesl,fra' 
frei ,  loquatur  pro  eo  qui  toqui  pro  se  non  potest.  Pro  magno  commcndanlur  episcopis 
patrimonia  pupillorum  ,  quanto  magis  gratiaparvulorum  ?  Pupillum  1  tuelur  episcopus  ,  m 
mortuis  parentibus  abextraneis  opprimatur  :  clamet  plus  proparvulo,  cui  limct  nc a parenlibus 
occidatur  {Serm.  176,  w.  2). 

Postea  vero  quam  Pelagianam  li£eresim  aliquandiu  viva  voce  essetag^ressus,  stiloquoquc 
adversus  illam  decerlare  compulsus  est.  Nam  idcm  ille  Marcellinus ,  qui  collationi  Carlhagi- 
nensi  ab  Honorio  imperatore  datus  fuerat  moderator,  cum  homines  ex  itla  haeresi  quotidie 
dispulatores  molestissimos  paleretur,  sancto  Doclori  per  littcras  qusestiones  eorum  ac  diffi- 
cultates  proponens ,  ut  sibi  solutionem  earum  significaret ,  obsecrabat  (Infra.  de  Geslis  Pela 
gii,  n.  25).  Hae  porro  quaestiones  potissimum  spcctabant  ad  infantium  Baptismum  :  circa 
quem  et  novam  quorumdam  ex  illis  absurditatem  nunliabat ,  qua  faterentur,  eliam  in  par- 
vulis  per  Baptismum  remissionem  fieri  peccatorum ;  non  tamen  eos  originaliter,  scd  in  vila 
jam  propria,  posteaquam  nati  sunt,  peccalum  iiaberc  ccepisse,  dicerenl  {Jnfra,  de  PcccalO' 
rum  merilis,  n.  62).  Adiiionebat  quoque ,  novum  prorsus  atque  inauditum  sensum  illos  affin- 
gere  hisce  Apostoli  verbis ,  Pcr  unum  hominem  peccatum  intravit  in  mundum ,  et  per  peccatum 
mors.  Et  urgebat,  uteos  redarguerct ,  qui  prjeuicabant,  Adam ,  etiamsi  non  peccassct,  fuisse 
niorilurum;  nec  ex  ejus  poccalo  quidquamad  cjus  posteros  propagando  transisse;  ct,  quod 
iii  hnc  vita  sint,  fuerint,  futuriquc  sint  filii  hominum  nullum  habentcs  omnino  pcccatum 
[Ibid.,nn.  8,9,  sqq.).  Cum  ergo  liujusmodi  qujesliouibusjam  usquequaque  fervenlibus  animos 
multorum  infirmos  pertiirbari  cerneret  Augustinus  ,  non  modo  amicissimi  viri  rogatu,  sed 
eliam  sollicitudiue  sua;  erga  Ecclesiam  charilalis  adduclus  ,  libros  de  Peccatorum  Merilis  et 
Remissioneconscripsit.  Sic  enim  eos  in  Relractationibus  nuncupat  (Retract.  lib.  2,  cap.  33) : 
alibiautem,  de  Baplismo  Parvulorum;  quo  etiam  litulo  eosdem  laudat  Hieronjmus  [Infra, 
^4/>/Kn(i.  parte2).EtquidemeqUtestionibus  a  Marcellino  proposilis  priEcipua  hffic  erat;  ncquc 
argumentum  aliunde  validius  ullum  quam  ex  parvulorum  Baptismo  peti  poterat,  ad  osten- 
denduin,  quod  adversus  Pelagianos  (uebatiir,  originale  peccatum.  Id  operis  eidem  Marcellino 
dicavit  :  unde  fit  ut  quandoque  suos  ad  Ma-ccllinuin  libros  vocet,  aliam  inscriplionem 
nuliam  adjiciens. 

Libro  primo  probal  mortem  hominis  non  necessitale  naturae  consecutam  essc  ,  scd  merllo 
pcccati  :  tum  eliam  peccato  Adse  totam  ejus  stirpem  obligatam;  atque  ob  ib  baptizari  parvu- 
ios  ,  Ui  originalis  peccati  remissionem  accipiant.  Legcrnt  unius  cujusdam  ex  Pelagianis  li- 
brum  ,  ea  conlinentem  quai  ab  hujus  opcrisexordio  usquead  caput  Irigesimum  quartum  libri 
primi  refellit  [Infra,  de  Peccatorum  Meritis,  n.  63).  In  libro  secundo  docetprimum,homincm 
in  hac  vita  sine  peccalo  csse  posse  per  Dei  gratiara  et  liberum  ipsius  hominis  arbitrium. 
Postca  monstrat ,  non  csse  tamcn  qucmquam  in  hac  vita  sine  uUo  prorsus  pcccato.  Tcrlio, 
idco  non  csse,  quia  nemo  est  qui  lanlum  velit,  quantum  res  exigit,  dum  vel  latct  quod  jus- 
lum  esl,  velnon  deleclat  faccre.  Quartodemum  loco,  nullum  prorsus  ,  exccplo  uno  Media- 
dore  Cbristo,  esse  ,  vel  fiilsse  ,  vel  futurum  esse  hominem  ab  omni  peccato  immuncm.  Paucis 
post  diebus  quam  superiorcs  fluos  libros  absolvisset,  expositiones  Pclagii  in  Paulum  nactus, 
in  iis  argumcntationem  quamdam  novam  adversus  originale  peccatum  reperit ,  quam  ipsi  in 
Uienlern  non  venerat  posse  excogitari  a  quoquam  :  qu£e  quidem  a  Pelagio  non  ex  sua  per- 
sona  ,  sed  tanquam  ex  aliena  poncbatur.  Quia  vero  priores  duo  libri  ad  modum  erant  lcgiti- 
iiium  perducli ,  et  jam  ccrto  finc  conclusi ,  idcirco  nihil  illis  addendum  ralus,  cpistolam  de  hac 
re  propriam  ad  cuiiidcm  Marcellinum  scnberc  satius  putavit ,  quam  terlii  libri  inslarduobu» 
priuiis  anncxuit. 

LibellumaCcelestidsynodo  Carlhagincnsi  oblatum  haud  obscure  indicat  in  libro  sccundo. 
Verum  clarius  profitetur  alio  loco  [Rctract.  lib.2,  cap.  33),  se  post  illud  cpiscopale  judicium, 
quo  Crelestius  excorainunicationem  meruerat ,  scripsisse  hoc  opus ,  anno  videlicet  Christi 
quadringentcsimo  duodecimo.  Non  tamen  aut  Pelagium,  aut  Coclestium ,  aut  aliuni  cx 
adversariis  quempiam  nominat  in  primis  libris ,  spe  nimirum  ductus  eos  ad  sanam  fidcm  iiac 
uioderattonc  revocandi.  Quin  etiara  in  tertio  libro,cum  ilia  rcdarguit  qua;  Pelagius  in 
suis  commentariis  contra  pcccatum  originale  protulerat ,  eum  non  dubitat  honorificentius 
aiipeilare. 

Laudat  Hicroiiymus  Auguslini  ad  Marcellinum  ,  cum  qni  poslca,  ut  ait ,  sub  irnidia 
tyrannidis  Jletuclianw  ub  ha:rclicis  ( Donatistis  scilicet),  anno  quadringentesimo  decimo 
lertio,  m«ofens  c«;stts  cst ,  duos  libros  de  Infuntibus  baptizandis ;  et  leriium  ad  cumdem, 
contra  eos  qui  dicunl.  Posse  hominem  sine  pcccato  esse,  si  velit ,  absque  Dci  gratia  {Infra. 
.ippend.  parte  2).  Dicta  ex  primo  libro  qufedam  relorquorein  Augustinum  ipsura  nitebatur 
Julianus  {Infra,  contra  Julianum,  lib.  5,  n.  54  ;  lib.  6,  n.  68;  et  Operis  impcrfecli  conlra  eum- 
dem,  lib.i,  cap.  C8). 

Porro  dum  epistolam  illam  ad  Marcellinum  duobus  libris  de  BaptisinoParvuIorum  adjun- 
gendara  scriberet  sanctus  Doclor  [Epist.  139,  n.  3) ,  simul  etiam  lunc  in  manibus  habcbal 
librum,  seu  epislolam  ad  Honoratum  ( Epist.  liO) ,  de  qu.-eslionibus  ab  eo  propositis  quin- 
que;  quibus  sextam  ipse,  ul  novos  hfercticos  grati»  Dei  inimicos  impugnarel ,  quje.lioiicai 
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injccit,  de  Gralia  Testamcnli  Novi.  Hanc  illic  praecipua  cura  cl  diligeulia  discussil,  atque  ad 
eam  rcliquas  oinnes  rcvocavit. 

Huic  opistolai  aliud  opus  contra  Pelagianos  ilidcin  Marccllino  nuncupatum  subjungil  Au- 
gustiiius  {Retract.  lib.  2,  cap.  37  ).  Naiii  quia  in  libio  dc  Pi-ccatoruin  iiicritis  ct  rcinissione 
«ccundo  discrat,  ficri  possc  ut  sit  honiosiiK;  pcccato  ,  si  vokmlas  cjus  noii  dcsit,  opcadju- 
»aiilc  divina  ;  ncc  lamim  jurc  iiide  colligi ,  homincm  ulliiiii ,  cxccplo  Christo  ,  t;iin  pciicctie 
justitiffi  iu  hac  vila  vd  fuisse  ,  vcl  csse ,  \cl  fuluruin  cssc  :  rcscripsit  Marccllinus,  id  sihi 
iiiiruin  vidcri ,  iiec  satis  capere  se  ,  quonam  modo  ea  rcs,  cujus  nullum  exstcl  cxcmplum  , 
flcri  taiue.n  possc  pra;di<ctur.  Hoc  crgo  Augustinum  iinpulit ,  ul  novuin  opus  ,  dc  Spirilu  et 
Liltcra  ,  ut  vocavit ,  ad  illumdirigcrct.  Principio  quidem  innumcra,  qua;  ncque  cxslilcre, 
neque  exstabunt  unquam,  tamen  maxime  csse  possibilia  ,  illic  demonstrat.  Vcrum  cum  re- 
poncre  posset  Marcellinus  ,  exempla  illa  in  miraculorum  ac  operuin  divinorum  numero 
ccnsenda  csse,  justiliiE  vero  perfcctionom  in  hominc  ad  opus  ipsius  hominis  pertincre  :  hoc 
Augustinus  quidero  agnoscit,  sed  siiiiul  cam  pcrfcctionem  opus  essedivinum  conlcndit.  Hinc 
occasione  acccpta  dc  adjutorio  gralioe  Dci  disputare  pergit :  atque  illa  cxponens  Apostoli 
verba ,  Liltera  orcidit ,  Spiritus  aiiletn  vivifirat  {  II  Cor.  iii,  6J;  ostcndil  non  solas 
fi<{uratas  dictioncs,  nequc  legis  cerimonias,  qua>.  Chrisli  adventu  fucrunt  antiquatiB,  per  oc- 
cidenlem  litterain  intelligcre  bcatum  Pauluni ;  sed  sanctissima  quffique  praecepta  ,  et  quse  pie 
inviolateque  serventur  dignissima  ,  si  tantum  coruin  ex  lege  cogniiioncm  ,  non  autem  ad  ea 
cxscqucnda  viin  illain  et  charitalcm  habeamus ,  quae  nobis  per  Dei  Spirilum  el  graliam 
infunduntur.  Kt  hsBc  causa  fuit  cur  libro  de  Spiritu  ct  Littora  titulum  fecerit;  quo  in  li- 
bro  contra  inimicos  gratiee  divinae  qua  impius  justifjcatur,  sc  acriter  disputasse  dicebat 
(Ibid.). 

Vl.  Augustinns  anno  quadringentesimo  decimo  terlio  Carthngine  contra  Pelagianos  conciona' 
tur.  Rescribit  Pelagio.  Doclrinam  de  graiia  Dei  conlra  ejus  hwresim  confirnial  lilteris  suis  ad 
Anastusium  et  Pnulinum. 

Posteaquam  suos  ad  Marccllinum  contra  novam  hajresim  libros  cdiderat  Augustinus,  Car- 
Ihaginem  aliquanilo  profcclus,  ea  in  urbcipsum  dicm  nataleni  Joannis  iiaptisla;  cclcbravil  : 
ac  proindc  non  aiino  qiiadriiigentesimo  duodecimo  ,  quo  quidcm  apud  Cirtam  ,  urbem  Car- 
thiigine  ccnlum  plus  ininus  leucas  dislantem,  in  concilio  ibidein  hahilo  dccimo  octiivo  ca- 
lendas  julias  adciat  (£/>/«?.  l'it  ).  Igilur  beali  Prcecursoris  festo  Carlhaginc  lijibuit  scrmo- 
nem  ad  populuin  (Scrm.  293)  :  alque  inter  cdtera,  inquil,  qate  dicenda  videbantur  ,  ad 
Baptismnm  parvutorum  sermo  deductus  est;  et  i/uia  jani  iirulixus  eral  et  dc  illo  lerminundo 
cogilnb  Uur ,  non  lanta  dicta  sunt  de  tanla  quceslione  ,  quanla  in  perirulu  tanto  a  soliicitis 
dicidebuerunt  {Serm.  2'JV,ri.  i).E(eniinqtii  sibi  persuaderi  crrores  Pclagii  circa  piccatum  orf- 
ginalc  passi  fucrant,  ii  latius  in  dios  cadoin  dogmata  prosemin.ire ,  ac  sibi  ad|uiigcre  quam 
pluriinos  omni  opc  molii-bantur  {Infra,  deGettis  Pelnqii,  n.  25);  ita  ut  de  oricnlaiibus  coin- 
minarcnlur  £cclcsiis  ,  quod  iiisi  hffli-  tcncrcnt,  caruni  possciil  judicio  condcmiiari.  Parum 
erat  quia  disserercni  ct  disputarenlinijiias  <|uasdain  noulatcs;  <t  catholicos  doctores  i:ona- 
bantur  arguere,  (|uod  aliquid  novum  dicerent :  ncqu;' antiquie  lidci  defiMisorihus  tantiiiii- 
inodo  temerc  obsistere,  scd  cos  insuper  anpellare  ha;relicos,  raini.ue  dubilabant  ( Serm.  294, 
«n.  18,19). 

Ilaque  sanctus  Doclor,  ut  crror.s  c  pcctorihus  corum  qui  scse  illis  scducendos  pra;bue- 
rant,  pcnitus  cvollorct,  auctore  Aundio  cpiscopo  C.trtliaginonsi,  ea  de  re  slatnil  doinio  con- 
cionari  quinlo  calcndas  jiilias.  Coiitigil  autcm  cclebrari  co  dio  martyris  (iuddcntis  mcino- 
riam  :  scd  erudiondis  fldclibus,  qiiani  iaudando  martjri  vacare  ,  salius  exisliinavil.  Quare 
narlecto  Christi  Domiiii  ad  Nicodcmum  scr  i  ono,  in  basilica  Majorum,  sivc,  ut  alii  lcgunt , 
Majorc,  vcl  Majorini,  qu;cstioncm  dc  IJniilisino  pnrvulorinii  Irnclainbm  siisccpit,  ac  priinuin 
redarguit  Pelagianorum  coiniiicntiiin  illud,  <)U:>  dicebant ,  Pnrvulos  ,  cisi  non  bi:))lizeul,ir, 
merilo  innocentiw ,  co  quod  nullum  habranl  omnino ,  ncc  proprium ,  ncc  oriqin<de  prrrntum, 
habituros  salulem  et  vilnm  (elcrnnm;  .seJ  proplcrca  bupliznndns  esse,  ul  iulrrnl  rUniit  in  rc— 
gnum  Dei.  Tuin  impctivil  eoruindi'm  olTugium,  qui  diiii)  iirgoronlitr  apostoliia  scntenlia, 
Per  unum  hominem  peccatum  inlruvil  iu  niHiulnm  { Ilum.  v,  12  j ;  lianc  iden  dirlam  rcsponde- 
bant,  quia  primus  pcccnvit  Adnm,  et  qui  poslra  prrcnvernnt ,  illHm  imitando  pcrcnverant. 
Postea  ad  eorum  rcfcllcndas  cavillationos  piTrovit,  quarum  aliam  sic  |>roponct)aiit :  Si  de  prc 
catore  peccatores  nati  sunt ;  quare  non  de  bnpiizulojain  fidcli ,  cui  i  cinissa  sunt  universa  pcc— 
cata,justinascunlur?Al\Mnu\iU'm  :  Si  Adnm,  iiKjuiobant,  nucrt  his  qui  non  peccaverunt ; 
trqo  et  Christus  prodesse  dcbct  eliam  his  qui  non  crcdidcrunt.  Ad  i'xtronium  jiro  pcrpoluo 
Ecclesiffi  in  ca  quaestione  consonsu,  Cypri.mi  m:ir(yris ,  quom  anlii(uum  cpi.scopuin  scdis 
liujus  nominat,  insigne  tcslimoniuni  cx  ipsius  ad  Fiduin  opisloli ,  sumpto  in  manus  codice 
recitavit.  Sermonem  postmodum  cl.iiisil,  paliontiiim  crga  novos  hicroticos  priniis  illis  tem- 
poribus  ab  Ecclosia  cxhiiiit.un  conirneiid;iiis  in  hrCc  vorb;i  :  Iniprircmus  ergu,  si  possumus,  a 
fratribus  nostri'!,  ne  nus  insuper  appilicnt  h<erelicos  ;  ffuod  ros  inlia  dispuiantcs  nus  uppellure 
possimus  forsitan,  si  vvlimus,  nec  tumrniippcllanuis.  Sn.-ilincnt  cos  mnler  piis  visreiibus  sanan- 
dos,  portet  docendos  ,  ne  plungat  morluos.  Siniijm  est  quo  progrediitnlur ;  mu'lum  esl,  rix 
fcrendum  est,  mnqn<e  putimliie  adhuc  ferri :  non  cbulnntur  hiic  pnlicniiu  Ecclcsiip,  corrigan- 
tur,  boinim  csl.  lit  nmiri  e.thortamur.  vnn  ui  iniinici  liliqninus.  Ifelrnhunlnobis ,  ferimiis  :  ca— 
vuiii  non  delrahnnt,  vcrilati  nen  dclrnliaHt ;  EcclcsiiP  sanclv  pro  remissiune  peccali  uriqinalis 
parvulurum  Quctidie  luboranii  ncn  contradicant.  Fundala  ista  res  est-  Ferendus  esl  disputa- 
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lor  errans  m  aliis  quwstionibus  non  (iiliijenter  (hfjeslin  .  nondttm  phna  Ecdesiw  aurtoritate 
firmalis  :  ibi  ferenduscst  error  :  non  lunlum  prmjrerli  debct,  ul  etiam  fiindamenluin  ipsum  Ec~ 
rlesim  qnatrrc  moiiatur.  Non  expedil,  adhiir  forle  no^lra  non  rst  reprelinidenda  paticntia  :  scd 
debemiis  tiinerc  neculpclur  eliam  nei/liijenlia.  Suffirial  Cliurilali  veslriv,  liabrte  ad  illos  qui noslit 
Hlos,  habele  cum  illisaiincc,  fraternc,  plnddc,  amanlcr,  dolenter  :  quidquid potest  faciat  picCas ; 
quia  postca  diligcnda  non  erit  impiclus  {Serm.  294.  n.  20). 

Huic  eidein  lenipori ,  quo  sic  l'elas;i,morum  nniinos  .imice  ac  fratorne  tracfandos  judica- 
bat  piusEpiscopus,  liauu  injuria  tribuas  quamdani  Pelagiiad  Auguslinum  ipsuin  epislolam, 
cui  liapc  dala  responsio  legilur  :  Graiias  ago  plurimuin  ,  qund  me  litleris  tuis  exlnlarare  di~ 
gnatus  es ,  ct  ccrtnm  facere  de  salule  instra.  Rclribiwt  tibi  Dominus  bona ,  quibus  semper  sis 
bonus  ,  et  cum  illo  ceterno  viras  in  wlernum,  dominc  dilcclissime  ct  dcsideratissime  frater 
{Epist.  146),  etc.  Magno  tum  desiderio  tenebatur  cum  pr;csenlePelagio  colloquendi  tquippe 
queni  data  qualibet  occasione  ,  conlra  graliain  qua  jnsti  efficimur,  aperta  contentione  co- 
nari  jain  audierat.  Et  quanquam  suis  eurn  Pclagius  litleris  exquisite  dilaudasset  :  ipse  ta- 
men  ,  quanta  par  erat  iirbanitale  rcscribcns  ,  sic  ab  ejus  laudationc  lemperavit ,  ut  etiam 
illum  ,  quoail  sine  ipsius  olTensione  aut  quicstionis  ullius  commolione  licuit ,  de  Dci  gralia 
recte  sapere  admonuerit  {Infra,  de  Gestis  Pelaijii,  n.  51).  Hoc  rescripluin  ipse  nobis  conser- 
vavil  Auguslinus,  cuidam  alii  opusculo  suo  insertum  ,  ubi  verba  rescripli  ejusdem  singula 
exponens,  niliil  causiB  fuisseinonslrat,  cur  id  pro  se  Pclagius  in  Diospolitana  sjnodo  rcci- 
laret. 

Mirum  vero  cst,  cur  illic  Pelagium,  ne  tantispcr  Ia;sisse  eum  viderr tur,  de  quaestione  ad 
Dei  gratiam  pertinenlc  commcmorare  noliicrit  sanctus  Doctor  :  lianc  enim  luiic  teniporis 
etiani  non  rogatus  contra  nasccntem  hicrcsim  pcrlibciilcr  tiMctabal  in  liltcris  ad  amicos  di- 
rectis.  Sic  .\nastasio  cuidani  scribens,  sedulo  cgil,  ul  pi". su.idcrcl,  ju^^tiliani  non  pcr  legeir. , 
sed  per  graliain,  ncquc  per  scrvilcm  limorcm,  std  pcr  lib:'rani  cliarilalcin  implrri.  Qna  da 
re  cuin  co  sc  dcleclatuin  lo(|ui  significal,  proplcr  qnosdnm,  ait,  qui  niinium  arroijaul  hu- 
mnniF  voluntali,  quam  lerie  dala  pulanl  ad  cam  implcndam  sibi  pnsse  sufficcrc  ,  nulla  supcr 
doclrinam  Injis  ijralia  sanclic  inspiraiionis  uiljutam  (Episl.  \ko,  n.  8).  Ubi  Pclagianoruin  ail- 
huc  iiomini,  ul  in  primis  suis  i  onlra  eos  scrij  li-;  solcbat,  parccmiuni  cxistiniavit. 

In  cplstola  quoque  Paulino  cpiscopo  Nid.iiio  sub  illiiil  lcinpus  rcddita  ,  uln  ail  illius  quw- 
stioiies  c\  Aposlolo  proposilas  venit,  lianc  ipsc  causani  arripiiit  ail  cxplicanilum  ilogina 
pr^deslinalionis  (Epist.  1 W,  n.  18  sq.) :  d'  quo  ino\  t.im  perspiiue  laiiiquc  gravitcr  st.ituit; 
ul  cain  ipsam  cpisiolam  cssc  in  quani  iiostca  Scinipcl.igiani  tumulliiali  sunl ,  liaud  a'grc 
tibi  ipsc  p:'rsua'lcres,  nisi  lios  .\iiguslinus ,  iion  ciiivi-i  ad  Paulinuin  C|jistola^,  scd  ci  ninni- 
natiiii,  qua;  conlra  Pclagianos  cdita  fucrat,  conlraili\issc  memorarcl  (Infra,  dc  Dono  l'erse- 
veranliie,  n.  55) ;  id  cst,  liaud  diiliie  ,  epistola;  ad  cumdcm  anno  (^bristi  quadringenlesinio 
dccinio  sepliic.o  scriplje  (Episi.  180). 
Vil.    Pelaqius  anno  quiidrinijcnlesimo   drcimo   lcrlio    aiit  qnadrinjcnlc^imo  deciino   qunrto 

Dcmelriiidi  vinjini  rrnrnum  su  r  lime^i-^  prnpinnt.  Ilieroni/mum   rnlumniis  nppetil ,  pcrmu- 

lestc  frrrns  rrroris  iib  rii  siins  cinifiilini.  Pclnijiiinns  .Sirnlos  rrfrllil  Anquslinus. 

fjuaiii  Dcinctrijis  vclaliiiiie  siia  uiii\crsis  adinir.itioiicin  allulcrat,  ca  viroriim  omniiim 
qiii  liMi  in  Ecrlcsia  prieccllcbanl ,  lingii;:in  1 1  cal.imuin  provocavit.  His  siqni:lcm  non  in- 
juri-i  pcrsu.isiim  cr.il,  quidqiiiil  sibi  f.;c;illalis  iliviiiilU!  fucnil  conccssuni ,  iililius  collncari 
lic(|ii<i(|iiain  possc  ,  qu.im  si  pra'c.'ptis  i.Iam  inronnan  iit,  m  cnon  in  tiiin  gcn.roso  proposilo 
conliriiiarcnt.  Qiialis  autcni  iilinriim  ,  (|UiC  pcricruiil,  epislo'.ic  fucrint,  c\  ea  qua;  ailliuc 
exslal  Hicroiivmi  ad  ciinidcm  virgiiicm  dal.i  (Himn.  Episl.  8),  juiliciire  licet.  Scripsiteam 
iltc  iiiino  quadringcnlc^iino  dci  iiiio  li  rtio  aul  quadringcntcsiiiio  dcciiiio  quiirlo,  intermissa 
lanlispcr  (liminicniiiijnnc  in  1'zecliiclciii,  iid  ctijiis  ciipiit  quiiilragesiinum  lcrlium  jiiin  tum 
pcrn  ncrat.  In  his  porro  qiiiC  liicronynnis  DciiicUiiidi  multa  prujscribit,  id  ei  niiignopcre 
inciilcal,  Innocpiilii  ponlyfi  is  adliicn  sccrc  lidci ,  a  ■  coriim  ciisscs  dccliniire  ,  qui  Anasl;isii 
piipiC  aucloritdtc  jaoi  prolligiili,  surgcrc  dcnuo  ,  ( l  cliinciilum  doclrin;c  sua;  virus  pcr  Oricn- 
tem  spiirgcrc  molichiinliir.  Haud  paina  su:il  ,  qiiiE  iiulucanl,  ut  sign;iri  ab  co  Pclagi.inos 
fale:ijiiur":  laaiclsi  non  iillam  ibi ,  qiiain  qiia;  (irigcnislarum  ttiil ,  de  c^stiinlia  iininiiirum 
anic  corpora  liicrcsini  alliiig;it.  I';;i(lc:ii  occasionc  .Vagii  liniis  Probic  aviic,  ct  JuliaucC  inatri 
Dcin  triiidis  liltcris  siiis  gratulalus  cst  (Auijust.  Episl.  IbO). 

Insigniu;ii  lioruince  virorum  vocibus  su.im  quoquc  Pcliigius  adjungcre,  ac  sibi  tam  no- 
liilis  iiigiimcnti  lra(  l.itionc  gloriam  cou.piirarc  dccri'vit  :  ncquc  liinicn  luctibrationi  suai 
prc.priuin  iulscripsil  nomcn  ;  iiut  saltem  ab  cxempio,  qnod  ii!i(]uaiito  post  iierlatum  est  ad 
Aiigu.stinum  ,  a  (|uo  ct  lihri  titulo  ccnsctur,  illud  ab;r;it(  Epist.  188,  mi.  '*,  li).  Agnoscit 
aniio  quiidriiigcntcsimo  dedmo  scptimo  ipscuict  Pcl.igiiis  ab  se  i)d  virginem  Dcinctriadcni 
coiisi  riptas  in  Oricnlc  littcras  (Infra  ,  dc  Gratia  Chrisii.  n.  38).  De  quibus  ct  anno  qua- 
dringcntcsimo  dccimo  (iiiinto  agcns  Orosius  ,  eas  jam  PcI;;gio  atlribuit  (Orosius .  in  Apoln- 
gelirn)  :  unde  cti;im  verha  aliquot  refcrt,  qua>.  Icgcre  est  in  cpislola  ciijus  cxordium  csl, 
Si  summo  ir.ijenio,  clc.  Exslat  bapc  in  Appcndicc  post  Aiigustini;inas  :  iibi  simililcr  quidquid 
ex  ipsius  Pclagii  ad  Dcmetriadcm  cpislola  cit;il  .\ugiistinns,  rcpcrire  licct.  Ea  quidcm  cuin 
ornale  clcgiintcrque  scripla  cst,  liim  cgrcgias  pietaiis  regulas  compli-clilur ;  veruin  super- 
Lia  istii  inlVcliis,  qua'  fuil  propri;i  Pelagii,  ijuajque  ccriissimum  pietiiti  p;trit  intcrilum.  Eam- 
deni  inagno  in  prctio  fuissc  apud  Pel.igianos,  Orosius  s.itis  apcrte  signilicat  illis  verbis  : 
/n  epislola  tua  iUa  lacuhratisdtna  (ibid.i.  El  Auiitisliuus  ,  cum  do  iiac  ipsa  exposlularet .  Pe- 
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lagianoruin  scripla  propter  acrimoniam  atqiie  facundiam  legi  a  plurimis  {c»t'dhailur  (Ejiist. 
188,  n.  13).  Addit  Orosius  Pelagium  in  ea  conscribenda  slilo  ac  sermone  usuin  fuisse  alio- 
nim ,  Juliani  forsitan  seu  Aniani  pseudodiaconi  Celedensis,  qui  idcirco  a  sociis  erroris 
copiosissime  pasccbatur ,  teste  Ilieronymo,  ul  alicnse  blasphemia;  verba  frivola  submini- 
Straret  (  Kpisl.  202,  n.  2,  inter  Augustinianas).  Hinc  forte  data  occasio  ,  ut  epistola  Juliano 
adscriberetur  a  Beda.  Epistola  haec  Augustino  non  ante  annum  quadringentesimum  deciuinm 
sextum  visa  est.  Quippe  cum  ipse,  an  ante  cnncilium  Diospolitanum  ,  quod  sub  anni  qua- 
dringentesimi  decimi  quinti  finem  celobratum  cst,  an  vero  postca  scripia  fuerit,  ambigere 
86  significel  (/n/ra,  de  (}ratiaChristi,  n.  23). 

Quo  animum  rcferret  Pelagius  in  hoc  edcndo  opere,  facile  quidem  ex  illis  pr;efalionis 
cjus  verbis  intelligitur  :  Quoties  mihi  de  institutiorte  morum  et  sanctw  ritw  conversatione  di- 
cendum  est  ,  solfo  primo  humanm  naturoB  vim  t/ualilatemque  monslrare,  et  quiil  efficerc  possiC 
ostendere,  ac  jam  indc  audicntis  animum  ad  species  incitare  virtulum,  etc.  Idem  tamen  ut 
ostenderct ,  quemadmo<lum  dicebat  ipse,  quam  a  negaoda  Chrisli  gratia  longc  abesset,  suse 
ad  Dcmetriadem  cpistolx  tcstimonium  adhibebat.  Certe  quidem  fatelur  Auguslinus,  sibi 
ejus  lectioiie  pene  persuasam  fuisse,  vcram  ab  illo  Dci  gratiam  agnosci :  lametsi  auctorem 
in  mullis  ibi  locis  sibi  ipsum  contradiccre  appareret.  Vcrum  leclis  postea  aliis  scriptionibus 
Pelagii,  in  quibus  clarius  mentcm  apcriebat,  non  dilTicili  negolio  deprehendit,  gratiseab  illo 
Tocabulum  elevandae  tantummodo  invidia;  causa  usurpari ,  ncque  aliud  quidquani  in  illius 
ore  sonare  hanc  vocem ,  nisi  vel  inslitutam  a  Deo  naluram,  vel  doctrinam  ,  vel  ad  sum— 
mum  remissiuncm  peccalorum ,  aut  ex.eniplum  Chrisli  [Ibid. ,  n.  4-0).  Hoc  igitur  comperto, 
Augustinus  et  Alypius ,  qui  Demetriadem  sua  exhortatione  ad  sanclimoniam  virginalem 
proGtendam  adduxerant  (  Epist.  188,  nn.  1,  2  ),  ad  se  imprimis  spectarc  judicarunt,  eam 
quoque,  ul  conlraria  gratiiE  Dci  dogmata  dcvitaret,  admonere.  Id  autem  praestiterunt  epi— 
sioia  ad  Julianam  cjus  matrem  circitcr  exeuntem  aunum  quadringentesimum  decimum 
septimum  data  ;  ubi  cum  e  Pelagiana  scriptione  protulissent  liunc  prfficipue  locum  christiaDae 
huiiiiiitaii  et  graliae  plaue  contrarium ,  ;VaHt  corporalis  nobilitas  atque  opulentia ,  tao7-um 
inlelliguntur  esse ,  non  tua;  spirituales  vero  divitias  nullus  tibi  prceter  te  conferre  polerit. 
Jn  his  ergo  jure  laudanda  ,  in  tiis  mertto  cceteris  prwferenda  es,  qux  nisi  ex  te  et  in  te  esse  non 
possunt  [Ibid.,  n.  '*)  :  Et  nos  quidem,  inquiunt  itli,  de  sancla;  virginis  discipiina  et  humHilate 
christiana,  in  qua  nutrila  et  educata  cst,  hoc  existimamus,  qiiod  illa  verba  cum  legerct,  si  lamen 
legit,  ingemuit ,  cl  pcctus  humiliter  tuludit,  ac  fortassis  et  flecit .  Dominumque,  cui  dicala  est, 
a  quo  sanctificata  est,  fulenler  oravit ,  ut  quomodo  illu  non  sunt  verba  ipsius,  sed  alterius. 
ita  non  sit  talis  ct  fides  ejus.  De  hoc  ergo  ejus  affectu  utrum  non  fallamur,  indenos  fac  poliut 
rescribendo  certiores  (Ibid.,  n.  9). 

Pelagianae  ejusdem  epistola;  locis  variis  recondiluni  vi.-us  commonstrat  eliam  Beda.  Nempo 
quod  ibi  legere  esl,  Multos  philosophorum  castos  fuisse ,  patienles,  modestos  ,  etc,  atque  ho~ 
minibus  alienis  a  Deo,  ista  qu:c  Beo  placent  aisinii  bona  non  aliunde  adfuisse,  nisi  de  naturae 
bono.  Tum  etiam  illos  exemplo  suo  sibi  inviccm  ostcndere,  curn  omnium  natura  una  sit,  omnia 
ista  virluturn  ornamcnta  in  omnibus  esse posse ,  quce  vel  omnia  in  omnibvs,  vel  singula  inve- 
niuntur  in  singulis.  Deinde  quod  si  eliam  sine  Deo  homines  ostendunt,  quales  a  Deo  facti  sunt; 
inde  intelligere  liceat,  quid  Christiani  possint,  quorwn  in  melius  pcr  Christum  instuurata  na- 
lura  est.  ct  qui  divince  quoque  graliw  jiivaniur  auxilio.  Prsetcrea  quod  Job  apcriem  occtiUiis 
naturoe  divitias,  et  in  medium  proferens  ex  se  quid  omnts  possimus  ostendit.  Et  quod  hac  in- 
fitria  vindicanda  natura  est,  ne  cjns  vitio  ad  nialwn  videnmur  impelli,  qui  ncc  bonum  sine 
voluntate  faciamus,  ncc  malum,  el  quibus  librrum  est  unitw  simper  cx  duobus  agere,  cxim  sem^ 
per  utrumque  possimus.  Quod  ideo  alii  judicuturi  sint .  aliijudicandi ,  quia  cum  omncs  idem 
possimus.  diversa  faciamus.  Quod  non  ajitsto  Deo,  aut  ille  puniri  meruisset,  aut  hic  eligi,  nisi 
uterque  utrumquc  poluisset :  /iocque  eiiatn  dc  Esan  et  Jacob  qcminis  intelligendum  sit;  ac  scien- 
diim  solam  vnluntalis  csse  causam.  cum  >n  eadcm  nalnra  mcrita  divcrsa  sunt.  Quod  neque  alia 
nohis  causa  difficullatcm  bene  vivendi  facit,  quam  longa  viliorum  consuctudo.  Tandem  quia 
nec  impossibilc  aliquid  poluit  impcrare  ,  qui  justus  est ;  ncc  damnatarus  est  hominem  pro  eo 
quod  vitare  non  potuit,  quipiusest.  HiJDC  ad  exculiendum  decerpsit  aliquol  post  sasculis  Beda 
(ISeda,  lib.  1  in  Canlicum  canlicorum). 

Porro  quo  tempore  Pelagius  virulentum  illud  pocuiura  Demefriadi  miscebat,  codem  etiam 
dobat  opcram,  ul  crrores  suos  in  Pahestina  propagaret.  Illuc  eum  vertente  anno  quadrin- 
gt-ntesimo  undecimo,  quando,  ul  dirtuni  est  supra  ,  ex  Africa  navigavit,  devectum  putant. 
Ac  primo,  cum  cupcret  ciim  claris  ac  sanctis  t|uibusque  viris  videri  amicitia  conjunclus, 
famiiiarilalcm  forle  cum  llieronymo  aliquam  inivcrat.  Id  sane  sancli  Viri  vevba  ista  indi- 
caiit :  Ne  vcterem  Iwdere  videamur  nccessiludinem  (Infra,  Append.  parte  2).  Verum  cum  Hie- 
ronymus,  quo  jam  lalius  serpentem  cohiberet  iilius  ha»resim  ,  niliil  omitteret ;  conati  sunt 
Peiagiani  ipsius  ulcisci  generosil.Ucm  iis  caluinniis,  quibus  se  ab  illis  petilum,  saepe  conque- 
ritur.  Nam  quandoqnidcm  indubilatum  est  anno  quadringcntesimo  decimo  quinto  Pelagiuin 
egisseinPalaeslina,  absurdum  ncmini  vidcatur,  eumcumalioquodamabHieronymodesigna- 
luinruisse,cum  circiterannumquadringentesimumdccimumscxtumloquebaturin  haecverba: 
Jlic  tacet.  alibi  criminatur  :  mittit  in  unirersum  orbem  epistolas  bibiinas,  prius  auriferas,  nunc 
malcdicas,  et  patientiam  nostrnm  de  Chrisli  humilitate  venicntem  mal(r  conscientice  signum  tn- 
'.erprriaiur,  ipseque  mulus  latrat  rter  Albinum  canem,  grandcm  ct  corpulentum  :  et  qui  caicibus 
mihji.t  pos.fit  scpvire ,  qunm  denlilus ;  habct  enim  prngeniem  Scolica;  genlis  dt  Britannorum 
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vicinia  (Jnfra.  Append.  parfe  2).  Quse  noti  raale  quadrant  in  Pelagiiim  ,  utpolc  Britannum, 
ol  qTieni  alio  loco  videtur  Hieronjmus  Scolurn  vocare  voluisse  {Ibid.} :  tametsi  quem  sibi 
fiuperiorem  habuerit  Pelagius,  ut  ejus  canis  nuncuparftur,  vidcmus  neminom  ;  nisi  si  quis 
velit  verba  illa,  Hic  tacec,  etc,  referri  oportere  ad  Joanncm  episcopiim  Jerosolymitanum  , 
qui  reipsa  tam  male  de  Ilieronymo  meruerat.  ut  jiire  cum  co  sic  ille  espostularet. 

Neque  Hieronymus  his  semper  se  limilibus  continuit,  ut  errores  qui  secrclo  illic  a  Pelagio 
discipulis  tradebantur,  viva  tantum  voce  argueret :  sed  permoius  calhollcorum  quorumdam 
precibus,  primo  suam  ad  Ctesiphontem  epistolam  ,  in  qua  disputationem  de  hac  re  pollice- 
Datur  uberiorem,  scripsitanno  fortc  quadringeutesimo  dccimo  quarto  :  nam  eam  nuper  ab 
illo  editam  Orosius  in  Jerosolymitanoconventu  teslabatur  [Ibid.).  Neque  muKuin  dislulit,  ut 
pollicitationi  su«satisfacerel:quippe  tribusconlra  Pelagianos  libris,  quosdialogorum  forma 
composuit,  jam  manus  in  cxtremojulio  anni  quadringenlesimi  dcciiTii  quinli  admoverat.  El 
ipsa  quidem  epistola  ad  Ctesiphontcm,  renovatas  opiniones  superiorum  hierelicorum  ac  phi- 
losophorum,  quod  ad  a-i-i^r^a;  et  ivKyaoTr.nav,  exprobrat  Pelagio,  cjnsque  has  polissimum  sen- 
tcntias  impugnat,  quibiis  ille  pronunliabat,  Possc  homtnem  siiie peccalo  esse,  si  velit :  quamvis 
ad  decipiendos  homiiies  huic  sententia;  addcret ,  non  ahsque  JJei  giatiu  :  cum  ita  Dei  gratiani 
poncret,  ul  eain  ad  iibcrum  arbitrium  ct  ad  pra;cepla  legis  refcrret.  Porro  ,  Eos  qui  absque 
iec/is  scientia  sint,  peccuta  vitare  non  posse ,  dicebat.  Deinde,  Liberum  arbitrium  destrui,  si 
niterius  ope  indigct ,  ac  seinper  ei  aujilium  Dei  est  necessarium  :  proinde  ,  Unianqucmque  suo 
crbitrio  regi.  Postremo,  Facilia  Dei  esse  mandata.  Hortatur  autcm  Hieronymus  ,  ut  publice 
praedicet,  quod  secreto  discipulis  loquitur :  Nam  Ecclesice,  ait,  victoria  est,  vos  aperle  dicere 
quod  sencilis  (Ibid.). 

IpsO;  ut  videtur,  anno  quadringenlesimo  decimo  quarlo  epistolam  contra  Pelagianos 
Siculos  scripsit  Augusliiius.  Anno  siquidem  quadringenlesimo  decimo  qiiinto  IIi(.'ronymus 
Ires  libros  ad  Martellinum  ab  eo  jainduduin  editos  fuissc,  nuper  vero  confectuin  llbrurn 
nd  Hilarium,  affirmabat  :  ncc  secus  hac  de  re  Orosius  eodeni  aiino  loqucbatur  [Ibid.].  Ibi 
Augustinus  varia  jbim  se  scripsisse  de  gralia  tradit.  Huic  epistolje  causam  dedcrc,qu» 
in  Sicilia  movebanlur  a  Pelagianis  quaestiones.  Certe  nuidetn  teslabatur  anno  circiter  qua- 
dringentesimo  decimo  sexto  Hieronymus,  non  in  Occiaente  solum,  verum  etiam  in  Oriente, 
prajcipue  vero  in  Sicilia  el  Khodo  insulis  gliscere  Pelagianani  luem,  cam  corrumpere  pl(*- 
rosque,  atque  eo  lalius  in  dies  crcscere,  quod  cutn  ab  auctoribus  cjurarcntur  publice  cjus 
dogmata,  clanculum  tamen  ea  traderentur  [Ibid.].  De  Rhodo  quidem,  quid  ibi  geslum  fucrit, 
jgnoratur  :  de  Sicilia  aulem  id  ex  Augustino  compcrtum  ,  muitos  iti  ca  insula  fuisse  qui 
crrarent,  quique  alios  in  errorein  mittercnt;  atque  inventum  ibidcm  ipsius,  ut  dicebatur, 
Ca;lestii  qucnidcm  libruin,  quem  sibi  refellendum  sumpsil  sanclus  Anlistes  [Infra,  de  Pcrfe- 
ctione  justitia'  hominis,n.\).  Infeslabal  hoc  viruspolissimum  Sjracusas,  qua  in  urbe,  eadeni 
qua;  Carlhagine  in  Coelestio  dainnala  fuerant,  doccbantur.  Sed  ct  his  alia  quffidain  Syracu- 
hani  adjiciebanl,  quse  tamclsi  videri  possint  a  Pelagianorum  erroribus  alicna,  taincn  ab 
codem  oriebantu.-  superbia;  fonie ,  unde  iliis  commentilia;  sanclitatis  affectalio  manabat. 
Etenim  isti  stalusbant,  DiviCem  manenCem  in  diriliiti  suis,  regnum  Dei  non  posse  ingredi,  nisi 
vmnia  sua  vendiderit  :nec  dtbere  quemguam  jurare  omnino  [Fpistt.  1'66,  157). 

Ergo  Hilarius  Hipponensiuin  quorumdam  ,  qui  Syracusis  ad  sua  revertebantur  ,  oppor- 
lunitate  usus,  iilis  ad  Augustinum  cpistolium  dcdit,  in  quo  ,  qua;  doctrinfe  capita  tumul- 
tiun  ciercnt,  pcrscrlpserat;  simulque  rogabat,  utsibi  per  lilteras,  quid  esset  de  his  creden- 
dum,  signiGcaret.  Hunc  Augustinus  in  responso  suo  lilium  salutat;  sibiquc,  quod  fuerit  de 
valetudine  ejus  factus  cerlior,  gratum  leslalur  accidisse :  quo  nimirum  indicat  non  obscure, 
JUum  jam  antca  sibi  fuisse  cognitum.  Undc  haudquaquani  temcre  fecisse  videbimur,  si  hunc 
esse  dixerimus  eumdem  illuai  Hilarium,  qui  postca  sanctoepiscopo  epistolam  contra  Semi- 
pelagianos  misit,  ubi  se  ipsius  prjesentiiB  dcliciis  potiluin  aliquando,  ct  salubribus  uberibua 
nutriluin  fuisse  profitetur.  Difficultatibus  ab  illo  propositis,  quantum  rcs  quajque  postulabat,. 
articulalim  respondit  Aus;uslinus  prolixiuri  epistola,  qua;  et  ab  eo  nonnunquam  libri  nomine 
donatur  [Infra,  de  Geslis  Pelagii,  n.  2.3).  Illic  teslatur,  eorum  qui  IMagianos  errores 
seclarcntur,  opinione  majorem  csse  numerum,  neque  scire  se,  an  non  ad  cos  cx  Ecclesi» 
corporc,  in  quo  spe  correctionis  usqiie  lum  fueraiit  lolerali ,  resecandos  tandem  coactura 
csset  ipsa  necessitas.  Ccelestium  quoque  ibidem  nominat,  ct  de  cjus  a  synodo  Carthaginensi 
condemnatione  commemorat ;  quia  sicilicet  vcrcbatur  sanclus  Doctor  ne  forte  ab  fpso  in 
Sicilia  hujusmodi  turb.e  movcrenlur  [Epist  157,  n.  22).  Tauacn  earum  illum  auclorem  non 
fuisse,  videtur  postmodum  edoctus  :  quandoquidein  proxirao  post  anno  ipsum  in  Siciiia  non 
Bgere,  ex  opinione  communi  tradit.  Hanc  Auguslini  epislolam  cuin  secum  in  Palw^linaiu 
lulisset  Orosius,  exhibuit  in  Jerosolymitanoconventu,  el  Joanne,  qui  pra;sidcbat,  annucnti> 
perlegit  [Infra.  Append.  parle  2).  Eadem  rursus  apud  Diospolitanam  sjnoduin  laudata  fuit 
\lnfra,  de  Geslis  Pelagii,  n.  23). 

\IU.  Augustinus  anno  quadringentesimo  decimo  guinto  Timasium  et  Jacobum  rcvocat  ab 
trroribus  Petagii ,  cujus  el  librum  ab  iis  sibi  traditum  refcUit  opere  de  Nuturu  et  Gralin. 
Aliud  opus  conlra  Pelagianas  definitiones  Coelestio  tributas  scribit ,  dictum  de  Perfictione 
justitice  hominis. 

Inter  Pelagii  discipulos  non  minimum  addicti  eidem  fuerc  Timasius  ct  Jacobus,  adole- 
ficcnles  honestissiraoloco  nati ,  et  libcralibus  disciplinis  instituli ,  qiii  ipsius  hortatu  ,  omni 
spe  swculari  ahjecla  sese  totos  divino  scrvitio  manrlpavcrunl  'hpist   179,  n.  2).  li  prava 
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lilius  dofrmata  sliuliosissimp  seclaiites  ,  eo  quoque  progressi  erant ,  nt  contra  gratiam  ,  qiia 
chrisliani  sunius,  palam  disputarent  (Epist.  186,  n.  1).  Verum  ab  hac  eos  peruiuie  Deus 
liberavil  opera  inonilisque  .\uguslini  :  jamque  spirilu  claritntis  i/iii  in  ipso  erat ,  ut  iideni 
luquunlur  [Kpist.  108,  iriler  Aui/uslinianas  :ei  infra,  dc  Gcntis  Prlai/ii,  n.  48),  eilocli  erroreiu 
cxspueranl,  i;uni  librum  qutniiiani,  qucm  affirniabant  csse  Pelagii,  sauclo  Dortori  tradidc- 
runt,  eumobnixe,  ut  illi  rosponderot .  obtcstanles  {Epist.  179,  n.  10).  Igitur  intQrnussis 
aliis  8uis  occupulionibus,  Auguslinus  librum  niagna  cum  animi  attentione  perlcgit  :  cujus 
et  locum  in  quadam  epistola  sua  rcfcrt,  ipso  cx  loco  monstrans  ,  hanc  illius  fuissc,  quam 
tamen  in  Diospolitana  sjnodo  posl  agnoscerc  noluit ,  opinionem,  quod  non  neino  invenia- 
tur,  ac  nominatim  Abel,  qui  ita  hic  vixit,  ut  nihil  otnnino  pcccaviril  [Ibid.,  n.  9). 

Pclagius  ut  naturam  hominis  conlra  Dti  graliam  defcnilerct ,  quidquid  in  ratiocinando 
habebat  facultatis  aut  virium,  in  hoc  opere  adliibebat.  Cum  objiceret  sibi  quod  quidam 
dicunl,  levia  qua;dam  peccata  ipsa  nuillitudine,  quod  sicpc  irruant,  non  posse  cuncta  vitari; 
ncgabat  df 6er€  urtjui,  ne  levi  quidem  corrcplione ,  si  vitari  omnino  non  possunt  [Infra,  de 
Natitra  et  Grntia,  n.  13).  Et  pugnabat,  naluram  pnr  pcccatum  dchiiitalatn  vel  mulatam  non 
esse  ;  alioqui  malerinm  peccati  csse  vindictam,  si  ad  hoc  peccator  infirmatus  csl,  ut  plura  pecca- 
ret :  imo  po.^ileros  Adw  non  solum  illo  nnn  esse  infirmiores.  sed  etiam  piiira  implevissepraceplay 
cum  ille  unum  implere  ncejle.rcrit  (Ibid.,  n.  21--ii).  Conlendebat  quoquc,  fieri  non  posse ,  ut 
cuicHm(jV.e  jam  baptizato  sit  caro  conlraria  (Ibid.,  n.  GO).  Ibi  tamen  sibi  ipsc  quxstiuneni 
illam  celebrom  proponi-bat,  numquid  graliam  Dci  excluderet,  cum  diceret,  Hoinincm  posse 
hic  esse  sine  peccato  :  ct  id  nonui^i  per  Dii  ijratiain  fii-ri  posse  conscntiebat  (Ibid.,  n.  10).  Au- 
gustino  quidem  non  paruni  volupl/ilis  atlulit  haec  Pelagii  tam  apcrla  confessio  ;  veruin  sub 
gratia!  voce  aliquain  laterc  ajquivocalionem  non  multo  post  deprehendil,  tandemque  ex  iis 
quiE  scquebantur,  compcrit ,  illum  pcr  gralia;  nomcn  niliil  inlclligere  prjpler  naturam  sui 
Juris,  seu  cuin  libcro  arbilrio  ciealam,  cui  quidcin  vclulobitcr,  idque  salis  obscure,  legis 
adjulorium  reinissionemquc  peccatoruin  noniiunquain  adjungchat  (Infra,  de  Geslis  Pelnf/ii , 
n.  kl);  vcram  aulcm  Chrisli  graliam  non  modo  ip  um  non  agnosctre,  sed  etiam  plurima 
proponcre  cum  eaiicm  oinniiio  piiguinti.i,  ncque  alio  quam  ad  fidcm  ejus  e  Chrislianorum 
aniiiiis  cxpungendaiii  pcrlinentia  (Episl.  18G,  n.  1).  Opiniones  suas  prrvcrsas  noiinullis  scri- 
ptorum  quorumdam  ccdesia  .ticoium,  alqui'  adeo  ipsiusinct  Vugustini  lcstimoniisadslruere 
inoliebatur.  Tcslalnr  Innoccnlius  (lapa  se  librum  illiiin  cvolvisse,  in  quo  repcrit  rnulta 
Maspheina,  nihil  quod  placerct,  nihil  pcnequod  non  penitus  displicerel,  aquovis  damnan- 
dum  atque  caUandum ,  ruisimilia,  nisiqui  ista  scripscr;;t,  nemo  allcr  in  nientem  recipcret 
alque  senlirct  (Epist.  183,  n.  5,  inlir  Auijustinianns.).  Koc  opcre  Pclagiuni  epistolre  Hiero- 
njiiii  ail  Ctesiplioiilem  resp.ondcre  ronalum  esse,  arbitralur  clarissimus  scriplor  Pelagian» 
historije  (  llenr.  No  is.  lib.  1  Historioe  Pclagiavo',  cap.  6). 

Auguslinus  porro  cfficii  sui  essc  duxit,  opus  islud  lefellere,  de  quo  eliam  a  Timasioet  Ja- 
cobo  intcrpell.ibatur.  Hac  dc  causa  grandcm  librum  adversus  Pelaijii  ha^resim  (hisenim  ver- 
bis  hoc  ipso  anno  quadringenle><imo  deciino  quinio  utitur  l/i"p'«/.  IGO,  n.  13])  composuil; 
qucm  etdicavit  illis  adolcsccnlibus,  a  qiiibus  Pelagii  scriplioncm  acceperat ;  utvidelicet,  si 
quiil  adhucpravae  doctrinaj  eoruni  animis  adiiaeresccrel,  id  radicitus  exslirparct.  H)i  tainen 
Pclagii  noiiiine  alisfiiiuil,  vcrilus  ne  hoc  iilc  in  sui  conlumcliam  accipiens,  mcdicis  iiianihus 
scse  pra;bcrct  iiiiniis  lract;bili  in  (7i'/>/.'>7.  180,  n.  1)  ;  necnon  f.icilins,  ut  ait  sanctus  Doctor, 
se  existimans  profutnrum,  si  scrv.it.i  aiiucilia,  adhuc  cjus  vercciiniiii-p  parccret,  cnjus  lilte— 
ris  jam  parc^re  non  debercl  (Infra,  deGeslis  Pelagii,  n.  4-7).  .Mqui  cum  postea  p(rni(uit,quod 
cuin  dolorein  f  icere  limorct,  niliil  siia  illa  modcr.itione  conlulcril,  nisi  iil  luinorem  augeret 
(///«■(/.,  ti.  oOj.  Hoc  o;;us  inscripsil  dc  Nalura  et  Gralia,  quod  ilii  gr.ili.im  ilcfciidat,  non  quidem 
coiitra  n.ilnram,  scd  pcr  qnain  naliira  et  libcratur,  et  rcgitiir  (Ilvl/uct.  Iih.  2,  cnp.  4-2).  Ibi- 
dein  Pel.igii  proniinli.iliim  illiii!,  Ilinninem  pnsse  esse  sine  peccalG,  et  nnindala  Dei  fncite  custo- 
dire.  si  reHt.  conilcmn.iri  ab  Auguslino,  tcstatur  Orosius  (Infra,  Append.  p-irte  i').  >'cterum 
aucloril  tlcs  ;i  PclagiO  .idducta!  cxaininanlur;  liis  cliam  non  prajlcrmissis,  qua!  Xisli  Homa- 
ni  (.onlificis  ct  marljris  noinine  ab  eo  laml.ila;  fucrant.  Necilum  ciiiin  deprchenilerat  sanclus 
Doilor,  ill  1  ctiiiiici  cujuMl.iin  pliilosDplii  cssc  :  quod  postinndum  cx  epistola^  Hicrcnyini  ad 
(^tcsiplionlem,  iil  pntiii.us,  lcclionc  iiitcllc\il.  T.inilcm  ea  diligenlia  vcntilasse  Pelagii  librum 
(!ic  liir,  ut  ad  singulos  apiccs  rcspons.i  rcildidcrit  [lnfra.de  Gestis  Pelaqii,  n.  48).  Ipso  ann» 
quadriiigcnlcsiiii.idcciiuo  quinto  Hicr  nymum  atque  Orosiiim  Augiistiniaui  hujusce  opuscu- 
li,  t.uniuam  inclioali  quidcm.  nondumlamcn  absoluti,  inenlioncm  f.icere,  alibi  obscrvamus 
{Infra,  Adnninil.  in  librnin  de  IVatiirn  rl  Grntia).  Augusliiius  Evodio,  ut  id  exscribendum 
(ur.irol,  extomplo  pcrinisit  (Epist.  109.  n.  13).  Id  ipsuin  scquonti  aiino,  rum  ipsius  Pelagii 
libro  conjunctum.  .ioaiini  cpiscopo  Jerosolyniitano,  ul  iniic  islius  lia?rosiarch{E  mentem  per- 
spircrcl,  transmisit,  rog.ins  illum  etiain  ut  ulrumquc  ad  Pclagium  dirigcret  (Epist.  179,  nn. 
5,  lOj.  Simi'ilpr  casdom  illas  disputationes  aniio  quadringonlosimo  decimo  sexto  dcdit  ad  In- 
norcnlium  pnpam  d-.fcrondas  [Epist.  Xll,  n.  G). 

Ouamvis  aulem  non  licprct  .\uguvtino  rovocare  in  dubiuin,  quin  scriptio  illa  sihi  a  Tima- 
sio  et  Jacobo  Iradita  Pcl.igii  esset,  eaiii  lamen  sine  cautione  nunquam  memorat,  gnarus  vi- 
deiicol  iiunc  cssc  cn  ingonio.  ul  si  non  aiia  via  sese  cxpeiiire  posset,  illam  inficiari  minime 
dubitarct.  fiain  itaquo  Augiislinus  non  cit:il  in  libro  dc  Gratia  et  Peccato  originali,  in  quo 
iihro  damnandas  PcUgii  opinioncs  ex  o))orilius,  qnx  ille  in  sua  ad  llomanum  anlistilem 
cpislola  apnosccha!,  ostendit:  noii  vcro  ex  iis  qua?  sibi  vcl  anlcquain  rccognosci  potuisscut, 
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subrcpta,  vel  eliam  pLino  f;i!soqu!<  aflkl  i  (imTebiiUir  :  iinin  ot  siiiiiliti'r  «itT^^pta  caileni  cpi- 
slola  Zosiimispapa  fiiJcni  nimis  lcmrii  scriptis  qiiibiis<l,im  'l'imasii  ;il(|uc  JacDlii  teslinionio 
habit;im  dicil  [Infra  ,  Append.  purte  2).  Iii  islos  (luos  animum  Julianus  gcrcb;it  iiiftnsum.  et 
aiJolescentcs  ex  monachis  (lissolutos  eosdeiii  per  injuriiuu  vocit;ibal  {lnfra,  tonlra  Jalia- 
num.  lih.  2,  n.  37). 

Hunc  in  annum  referre  visum  csl  altcr;im  Auguslini  lucubrationcm  contra  Pela|;i;inas 
quasdain  ratiocin;itiones.  coinpreiicnsas  in  (lijirtula,  f]HX  sic  pncnotjil;!  eiMt :  Definiiiuncs,  ut 
dicilur.  Caleslii  [Infra,  dc  Pcrfcctionc  jusliliw  homini^,  n.  1).  ll;!nc  dc  Siciii.i  chartulani  fr;t- 
tres  quidani,  id  est,  c;ilhoiii'i  attuler;int  :  dcderant  ;iutciii  Auifiistino  Kiitropius  i  t  (';iulus  cpi- 
scopi,  lidcm  illi  qui  non  niuito  post  ;ippulsum  Orosii  in  Alriciim,  vidcliccl  ;iiitc  incdium  ipsuiii 
annum  quadringentcsimiim  dccimuin  quintiim.  sancto  Doctori  coininonitoriuin  de  divcrsig. 
ha;resibus  oblulerunl  [Infrn.  Ailmonil.  in  lihrnni  de  Pcrfectione  jnstiliwliojnivis).  Codicillus 
isle  varia  raliociuia  coinplcctebatur,  brcvia  illa  cl  press;i,  qu;e  co  f)crtincb;int,  ut  st;iliicr.'- 
lur,  llomineni  hic  sine  piccato  cssc  posse.  Cuiii(|iie  iilis  coiigcsl;i  cr;iiil  di^Scripiuris  tcsliiiio- 
nia,  scilicel  qua^dam  qiiibus  proharciur,  nti  auctor  iii()uieli;it,  pnrcrptnm  c.ise  homitii  ut  nbs- 
g  lepeccato  sit  :  aiia  (|uibus  oslcndi  volebat,  (piod  l)ci  mnndalu  non  modn  iinpossibilin  non 
sint,  verum  ne  gruvia  (juidcm  :  alia  poslrcino  qu;isi  iis,  qua;  a  Cathoiicis  ;i<lvcrsus  l>cl.i^i;iiios 
profcrri  solerent,  tcslinioniis  contraria.  Asserit  AUjrustinus  pcrbrevcs  i,-.t;is  r;iliocin;iti(itics 
ab  Cicleslii  ingcnio,  quanlum  c  scriplo  ;ilio,  cujiis  ccrlissiiiius  is  aiiclor  er;it,  coiijccl.indo 
licebat  asscqui ,  haud()iiaqu;im  abhorrere.  Kasdein  ;iuiciii  rcspoiisis  ct  ipsc  pcrbrc\  ihus  dis- 
solvit,  docens  perfci  lioiicm  pleiiiludincmqiie  jiis»iii;e  ill;im,  qu;i  lioino  siiie  ullo  [irorsus 
peccalo  sit,  ncc  sinc  j;r;ili;i  possibilcm  pcr  vires  iialuriP,  praiseitim  j;iiii  vitijlic,  ncc  un(|ii  iin 
essc  prjnsenlis  liujus  vittc.  All;imon  cciisct  iilis  noii  nimis  rclti(t;iiiduiii,  ()ui  (|uosd;ini  gi;t- 
liae  divinae  anxilio  vitaiii  vixisse  omnino  inculp;ttani  atque  a  pcccalo  pi;inc  libcr;itn  ^ilTirnia- 
renl.  Ou<J'l  cerle  post  canonesadvcrsus  hanc  ojjinionciu  iii  Carthaginensi  concilio  uniii  qua- 
dringenlcsiiiii  dccimi  ocl;ivi  sancilos  non  dixisset 
iX.  Consessus  Jcrosoh/mis  unno  (/uadringcntesimo  dccitno  quinto  a  Joarnc  rpiscopo  habilus  , 

in  (/uo  cum  Pchtgio  cornm  disputnt   Oros-ius.  Petagio  Joannes  plus  wi/uo  favcns,   Orosium 

paulo  post  insimnlnt  blnsphcmiie  :  (/unm  ille  criminaCionc::i  scripto  upoto(jetico   ub   se  pro- 

pulsat.  Ue  Hicronijmi  dinlofjis  contra  PeUujianos. 

Cum  ex  Africahoc  anno  solvissct  Paulus  Orosiiis,  in  Pala^stinam  circilcr  medium  euin- 
dem  annuin  appulit.  Is  |)rcsbyler  audila  Auguslini  fan»;i,ex  ullimis  Hispaniisiid  cum  discendi 
cupiilil;ite  venerat :  qucin  illc  ad  Hieronvmuin,  ut  hiiiic,  de  anituiB  origine  consulcrct,  a  se 
transniisit  {Epist.  16S),  n.  13).  Ouemadmoduin  autem  Augustiiium  debelliindis  Pclagi;inis  oc- 
cup;itum  rcliquer.it,  il;i  Hicronymum  rcperit  eidem  quoqm;  bello  implic;ilum.  Quaiido  crgo 
Pei;igius  lanlos  tamque  cclcbres  in  Kccb^sia  viros  fccisse  sibi  iidversiirios  j-im  nosceb;ilur. 
quin  occiisioncdoclrina;  ipsius  multuin  fuent  in  Piiliestina  lumultualum,  dubit;iveri!  iieiiio  : 
ncc  aliunde  profeclo  colloquium  Jcrosolyiiiitanuni,  dc  quo  liic  atrendiim  nobis  est,  orluiii 
habiiil :  quod  ul  inirelur,  opcrain  dedissc  institisseque  videntur  Je;-osolvmil;tn;e  Kcclesife 
))resbyteri.  Initum  aulctn  fuit  quadr;tgiiita  ct  septcm  dicbus  anlc  Encteiiiorum  solemiiil;ilciii, 
Itoc  cst,  die  julii  vigcsima  nona  aut  Irigesima  {Infra,  Append.  p^ra  ^)  Si(|ui(!eui  oiiini;i  liuc 
faciunt,  ut  feslum  illudnon  aliud  exislimemus  fuisse,  quam  ccclesiie  Ucsurrcclionis  dcdic.i- 
tioncm  quie  quolannis  magno  cuin  apparalu  die  dccima  lcrtia  aut  dei'im;i  i)uar(;i  sejjten.bris 
celcbriibatur  (Niccphor.  lib.  8,  cap.  ^O,  el  Mcnoloij.  gra r.).  Vculum  est  in  disputatioiicm 
prapseiilc  Joanne  Jerosolymorum  episcopo,  qui  soluscKe|)iscoporum  ordinc,  <{ucm;idmo(l(iiti 
cx  Orosii  relaliou)!  iiilelligcre  licet,  isthic  inlerfuit.  Presbylerorum  (aiiluin  crat  conscssi.s, 
in  quibus  iiuinerabanlur  Orosius,  Avilus,  Vilalis  ac  Passerius.  Aderat  quoque  ignoliis  ()ui- 
dam  intcrprcs,  numcro  haud  dubie  adscribendus  falsorum  hoiumce  fralrum,  qui,  lcste  Oro- 
sio,  ex  advcrso  latere  consedcbaivt.  Praeter  hos  omnes  nn  iii(jr;itur  ctiam  Doniinus  ex  ducc. 
Hic  ille  Dominus,  sicut  el  Passerius  presbylcr,  mullurn  sibi  nominis  Uim  in  rebus  •]ua;  ;iil 
Dcum.  tum  in  liis  quse  ad  saeculum  spec(;iiil,  fide  sua  atque  expcricnti;i  pe|)crcraiit:()ui  qui.i 
et  graece  et  laline  sciebant,  ab  Jerosolymitanis  sacerdotibus,  ut  conscssui  t;inquaiu  iiiln- 
preles  adesscnt,  invitati  fueranl,  alquc  ab  iisdciu  illuc  adducli,  ipsomcl  Joanne  tonie- 
iiiente. 

liiductus  a  presbytcris  Orosius  sccessiiui  Dcthbdicniiticuin,  !it  Jerosolymam  vciiircl,  ri  li- 
quil  :  iiigrcssusquc  in  locuai  convciilus,  jubcnle  cpiso))!»  scdit.  Vcrutn  id  co  in  coiivciitii 
peccalum  esl,  quod  noLiriuni,  qui  quic  i;ciercnlur  in  tabulas  relerrcl,  nullum  adliihucre. 
<)rosium  slatim  rog;irunt  uiiiversi,  ul  si  (/nld  snpcr  hicrcsi,  (/aam  Peliigiascl  Lwlcsliiis  coiili.i 
Dei  griiliam  seminnrant,  in  Africn  ijestani  essc  cof/nosd  rct,  fidcliter  ac  simplicilcr  indicnril. 
Orosius  igilur  Cddcslium  a  concilio  (;;ti(li;igiiiciisi  ilaiiin;iluiii  luisse  dcclar;ivlt ;  iiieiilioiicin- 
()ue  libri  de  Niitura  e!  <ir;i(ia,  qucin  boc  tciii))ore  conimcntiibiilur  Augiisliniis,  iiijecit.  IJiide 
inlclligiis,  ab  illo  huncanle  non  miillos  dics  rccessisse.  Idem  addi(!it,  h;ilic,re  se  iii  iiMiiihiis 
c)jislolam,  quam  nupcr  in  Siciliain  iniscriit  saiiLtus  Cpiscopus  {IJpisl.  157);  quiiin  ct  jussi^a 
recilare  Orosius,  pariiil. 

His  iiclis  Joiinnes  Pclagium  iiitroiluci  postul^ivit  :  ;isseiisuni  cst  ;!  coMscsstiribiis.  (uin  [iro- 
pler  lipiscojii  venerationcin,  liiiii  )iro)iler  rclul^itioiiciii  Pcl;igii,  ()u;im  pl,Miorciii  limc  fore 
a(()ne  iililioreni  spcr.iliiiiit.  InwrcSMim  iNI  ii;iui.i  oinnis  iinii  nxc  iiilerroirrii  iiiii.  i  ;isiie  do- 
ciiisscl  o|)iniones,  quas  confulasset  AusiusiMius  episcopus.  (Jiiiinis  ille  CDiileslim  rcs|)(iiidi! 
iii  ha;(;  vcrba  .  Et  guis  est  mihi  .iiKjusdmis  {  Infra,  Append.  parlc  2)1  Qmi  responsionc  in 
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satictum  hunc  episcopum,  cujus  ore  Dominus  loli  Africjo  sanilatem  unitatis  exsUncto  D»>- 
n;ilislarum  s(  hismale  indulseral,  usque  adeo  injuriosa,  offensi  quolquot  aderant,  eum  non 
e  convenlu  solum,  sed  eliam  ex  omni  Ecclesia  pellcndum  conclamarunt.  Tum  vero  Joan- 
aes,  quem  exlrudere  debuisset,  eum  jussit  scdere  inler  presbyteros,  hominem  laicum  alque 
insuper  in  criraine  haereseos  deprchensum.  Et  praeterea  quo  liberius  mjuriam  Augustino 
illatam  ipsi  ignos^rel,  camdem  in  se  recipere  profcssus  cst  :  Augustinus  ego  sum,  inquil. 
Cui  ab  Orosio  statim  reposilum  :  Si  Augustini  pcrsonam  sumis,  Aitgustiui  sequere  senlentiam 
[Infra,  Append.parte  2]. 

His  ita  gestis  sciscitalus  est  Joannes.  an  qusp  legcrenlnr  cx  epistola  Augustini,  Pelagium 
pcterent,  an  alium  quenipiam  :  simulque  adjecit.  si  Pelagius  i,nipngnarelur,  posso  eos,  qu* 
in  ilU.  reprehenderenlur, declarare.  Hicannuenlibus  reliquisJlaUrosius  : Pelagiu.imihidiitH, 
dicerc  se  ttomincm  posse  esse  sine  peccato ,  et  manduta  Uei  lacilc custodire,  si  velit.  .\d  qua;  Pelagius 
universis  audientibus  respondit  ■  Hoc  et  disisse  me,  et  dicere.  neyare  nonpossum.  TuncOrosius: 
IJuctn  Cmlestio,  inquit,  Africana  synodus  delestula  csl :  hoc  Auguslinus  episeopus  scriptis  suis, 
sicut  aiidistis, exliorruit;  hocin ipsius  nuncPclagii scriptis  sua  responsione condimnot  [Idcst, li' 
bro  de  Natura  et  Gratia) :  hoc  et  beaius  flieronymus,  ciyws  eloquium  universus  Occidens,  sicut 
ros  in  vellus,  exspeclal  fmulti  enimjam  hrerclici  cum  doymatibus  suis  ipso  oppugnante  supplosi 
sunt).  in  epistola  sua,  quam  nuper  ad  Ctcsiphontcm  cdidit,  condemnavit ;  similitcr  et  in  libro 
quem  nunc  scribit ,  collata  in  modum  dialugi  aUcrcatione  covfutat.  Joannes  vero  auribus  ad 
hiEcomnia  obturatis,  illos  induccre  conabatur,  uti  apud  se  judicem  tanquam  Jerosolymila- 
nura  anlislitem,  accusandi  Pclagii  actioncm  ipsi  suscipercnt.  Cui  sfcpius  ab  universis  respon- 
sum  :  Nos  accusatores  hujus  non  sumus ;  sed  (/uid  fralres  tui,  patres  noslri,  senserint  et  decrc- 
verint  superhac  hatresi,  quam  nunc  laicus  vulgo  prccdicat,  inlimamus ;  ne  Ecclesiam  tuam 
prmsertim,  ad  cujus  sinum  cunvolavimus,  lc  ignorante  conturbst.  Joannes  interea,  ul  eos  ad 
agendam  accusatoris  personam  pcl!ii;erel,  instare  pcrgebat,  docendi  simulaiione  variaratio- 
cinia  in  medium  profcrens,  in  quibus  qnasdaraesse,  qua?  ab  Origene  mutualus  essel,  anim- 
advcrtebant  complures.  At  unum  hoc  ab  illis  rcsponsura  lulil  :  Nos  filii  £cclesia:  catholiea> 
sumus;  non  exigas  a  nobis,  Pater,  ut  doclores  super  doctores  esse  audeamus,  aut  judices  supcr 
judiccs.  Patres  quos  universa  per  orbem  Ecclesia  probat,  quorum  communioni  nos  adhce- 
rerc  gaudemas,  damnabilia  hxc  esse  dogmata  decreverunt  :  illis  probanlibus  nos  obedire  di-> 
gnum  est. 

Pluribus  adhuc  disputarc  perscveravit  Joannes  :  qaid  aulem  disputando  dixerit,  Orosius 
non  exprimit.  Volebat  sane  euradem  Orosium,  quasi  is  naturam  hominis  malam  atque  pec- 
candi  necessilati  obnosiam  a  Deo  condilamessedicerel,  pcrstringere.  Idemille  vero  antistes, 
fluid  coram  sc  in  Jcrosolymilano  convcnlu  non  pridem  esset  actum,  rogatus  ''n  synodo 
Diospolilana,  retulit  interalia,  P.^l.igium  acriler  haercseos  ea  de  causa  postulatum,  quod 
dicerel  quoniam  potest  homo,  si  voluerit,  csse  sinepeccato.  Et  de  fioc,  inquit,  interroganlibus 
nobis  eum,  respondit  :  Non  dixi  quoniam  rccepit  natura  hominis  ut  impeccabilis  sit ;  sed  dixi, 
quoniam  qni  voluerit  pro  propria  salute  laborare  et  agonizare,  ut  non  peccel,  et  ambukt  iu 
praceptisDei,  habere  eum  hanc  possibilitatem  a  Deo.  Prosequitur  Joanncs  :  Tunc  quibusdam 
susurranlibus  et  dicentibus,  quodsine  Dci  gralia  diceret  Pclagiusposse  hominemperfici,  id  csl, 
esse  posse  hominemsine  pQCcato;  culpans,  \a(\\i\i,  super  hoc  etiam  inlnli,  quia  et  apostolus 
Paulas  multum  laborans,  sed  non  secundum  suamvirtutem.  sed  secundum  gratiam  Dei,  dixil. 


«  Amplius  omnibut  illis  laboravi:  non  antem  ego,  sed  gratia  Dci  mecwn  »  (1  Cor.  xv,  10),  clc, 
et  alia  muUa  similia  diximtis,  inquit,  de  Scripturis  sanctis  (Infra,  de  Gcstis  Pelagii,  n.  5V).  Cura 


' 


hominem  esse  sine  peccalo,  non  sine  adjutorio  Dei.  Inde  subjunxisse  episcopum,  Si  sme  ndju- 
torio  Dei  hoc  hominem  posse  diceret,  pessimum  et  damnabHe  crat.  Cumque  dehinc  s>ciscitalus 
fuisset  quidnam  pr.-eterca  Pelagio  objectarcnt,  anvc  Dci  ncgarentausilium  ;  seOrosiuni  illico 
respondissc,  Anathemaeiqui  negatadjutoriiim  Dei :  ■;go  ccrte  non  nego ;  prwcipue  cum  e  con- 
trario  in  hitreticos  confutarin  (infra,  Append.parte  2). 

Orosius  laline  loqucbatui,  graece  Joannrs,  sic  ul  neuter  neulrum  inlelligeret,  sed  nierque 
onus  haberct  inlcrprclis.  Porro  qui  hasce  partes  obeundas  susceperat,  homo  Orosio  inco- 
gnilus,  nequaquamofficium  implebat  suuni.  Enimvero  aliaalio,  quam  dicta  fuerant,  sensi! 
reddebat;  alia  aliis  diclis  mutabal.  deniquenonnuUa  omiitebal :  atque  ita  responsionesOrosii 
plerasqucomnesautcorrumpebal,autsupprimcbal:quatameninreperilianiejusmagisOiosius 
desideral,quamfidem.llliusautem  frustraliones  Passerius  el  Avilus  presl)yleri,necnoaDomi- 
nus  ex  duce  animadvertcbant.  Quapropler cum  interprele  tam  parum  commodo,  tamque  parum 
ffiquo  judiceuti  se  inlelligerel  Orosius,  pnlam  professus  cst,  latinum  esse  h£ereticum,  sc  ili- 
dem  latinum,  hjeresim  denique  lalinis  partibus  magis  notam  ejusdem  lingufB  judicibus  reser- 
vandam  :  Joannem  rainus  idonoum  judicem  videri,  quod  cum  accusatorem  ageret  nerao, 
ipsemel  sese  ad  judicandum  ingcrerct.  Orosio  sufTragali  compiures  Hbere  tcstati  sunt,  non 
possc  cumdem  et  advocalum  es.se  ct  judicem.  Multis  demum  utro  citroque  aclitatis,  Joannes 
ipse  pronuntiavit,  quosdam  ad  Innocenlium  Romanum  ponlificem  cum  epislolisdesUnandos, 
ut  quidquid  ille  decerneret,  univcrsi  judicium  ejus  sequerentur  :  debere  inlerim  Pclagium 
siicnUum  sibs  impositnm  observarc,  aiivcrsarios  autem  ab  insnllntione  ejus  ceu  convieti  jaui 
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confusiquc  tcmpeiare.  Iluir  scntcnliae  assensere  omnes,  gratiisque  Deo  redditis,  ac  pace  in- 
vicom  data,  ut  eam  certiore  testimonio  conGrmarent,  oralioni  se  dederunt;  solutusque  pos- 
tremo  est  lotus  conventus. 

Esattis  postea  quadraginta  soptem  diebus  ,  cum  primo  Enca;niorum  die  Orosius  de  moro 
ad  Joannem  dcducendum  venissel,  pro  amica  saluiatione  exceptus  ab  illo  fuit  hisce  \erbis: 
Qiiare  ad  me  venis.  homo  qui  btasphemasti?  Ad  quse  perculsus  Orosius ,  ac  nulJius  criminis 
sii)i  conscius,  illum  rogavit,  cujusinodi  blasphemiam,  quandonam  ac  quo  tcste  prolatam 
siiii  impingcret.  £go  te .  subjunxit  Episcopus  ,  audivi  dixisse  qma  tiec  aim  iJci  adjutorio 
possil  esse  homo  sive  peccalo.  Hic  Orosius  presbjterorum  aliorumque  omninm  qui  tunc 
adcrant,  teslem  conscicntiain  appellans,  se  quidquam  unquam  di\isse  hujusmodi  perncgavit. 
Et  certe  si  vcrbis  istis  in  Jerosolymitano  convenlu  fuisset  usus,  nequaquaiii  Joannes  coin- 
niissiirus  erat ,  quin  cum  statim  corriperet ,  ac  sirnul  paterne  adinoneret ,  ne  in  posterum 
orationem  adeo  periculosam  sibi  pateretur  excidere.  Nequc  ullo  pacto  erat  audicn- 
dus  ,  cum  post  evactos  totos  quadraginta  septem  dies  ejus  blasphemiae  eum  accusaret, 
quam  ab  illo  proforri  non  alius  qiiisquam  animadverteral :  ita  ut  idcm  et  accusalor  el  judex 
csset  ejus  criininis,  cujus  unicum  se  lcstem  possel  altegare ;  lametsi  homo  laline  ignarus  , 
dicti  latine  proiati  nequaquam  pro  teste  idoneo  habcndus  esset;  nec  ei  quidquam  aliud 
affirmare  liceret,  nisi  ita  se  ex  ore  interpretis  didicisse.  Id  quidem,  postea  forte  corruplus  , 
dixiSso  videtur  interpres  ,  ac  postulasse ,  ut  sibi  qui  mendacio  suo  fsdem  facerent .  testes 
prteberent.  Paret  eliam  ,  tcstimonio  suo  criminationem  confirmasse  Pelagiuin  ,  quem  illa 
l»aud  dubie  Orosii  verba  respiciunl  :  Conahor  exquirere,  ki  qui  ita  nos  rcspondisse  asserunt . 
qualiter  ipsi  interroQasse  vidcantur,  etc.  Ait  enim  a  nobis  csse  i-esponsum  flnfra,  Append. 
purle  2),  etc. 

Orosio  satis  non  fuit,  contra  Joannis  crimiDalionem  vcrbis  rcclamasse:  sed  insupcr  inno- 
ceutiam  suam  stilo  propugnare  sibi  nccessariiun  duxil  :  gavisusque  eliara  est,  oblatam  sibi 
occasionem  impictatis  iVlagii  in  lucem  profcrendce,  ratus  non  sine  divina  providenlia 
f.iclum,  ut  haereticoruin  procacitale  maiu.na  jam  ajquo  patiL-ntius  lolcralum  detcgere  coge- 
retur,  et  simul  non  errorem  modo  impugnare  ,  qut>d  haclenus  Aurelio  Augustino,  atquo 
Hieronymo  sufucere  visum  fuerat,  sed  ipsas  quoquc  haercticorum  personas  (lOid.).  Enim- 
vero  cernebal  Pelagium  ac  Ccelestiuin  hasresis  suije  virus  palam  ubique  spargere,  nccnon 
sacram  sedem  Ecclesiae  Jerosolyraitanae,  in  quam  irrepserant,  usque  adeo  tenere  obsessam, 
ut  potentiiE  suae  terrore  veros  fideles,  ne  ad  illam  recurrereut,  prohibere  se  posse  confide- 
rent:  se  ipsum  vero,  qui  contra  pugnaret,  pelli  ex  Ecclcsia,  in  cujus  sinu  aleretur  foveretur- 
que  haereticus  ,  qui  inslar  Goliath  ,  famulos  Dei  acl  pugnam  jam  diu  provocaret,  ignavam 
eis  limiditatem  exprobrans.  Scriptum  itaque  in  apologiiE  formaui  vulgavil,  quod  sacerdotibus 
Mioc  eniin  eos  titulo  ,  fieatissimi  sacerdotes ,  nunquam  non  compellat)  iuscripsit.  Nequc  nos 
oubilaverirnus  ,  quin  intplligendi  sint  Jerosolymitanae  Ecclesiie  prcsbyteri ,  in  quibus  et 
hi  potissimum,  qui  colloquio  inlerfuerant.  Principio  striclim  totius  colloquii  ordiiiem  narrat, 
acJoantiis  accusalionem  diluit.  Hinc  occasione  arrepta  fusius  sententiam  suam  expticandi, 
ac  Pelagii,  quem  persmpe  nominat,  errorcm  impetendi,  satis  longani  de  impeccantia  et  de 
gratije  adjutorio  disputationem  instituit,  eamque  non  parum  consentaneam  mcnti  et  scri- 
ptis  Hieronymi,  cum  quo  de  hac  re  quin  contulerit,  nuUi  dubilamus.  Faletur  quidem  illic 
hominem  divina  gratia  adjutum  vitam  agere  posse  ab  omni  prorsus  pcccato  puram,  veruoi 
id  nec  factum  unquam,  nec  futurum  aliquando,  contendit;  nec  enim  eum  honiinis  statum 
esse,  in  hac  scilicet,  qua  vivit,  corruptioue. 

Auguslinus  de  oborta  illa  inter  Joannem  etOrosiumdiscordia  non  tacet;  et  adversus  liunc 
atque  alios  quQsdam  illum  antistitem  in  Diospolitana  synodo  expostulasse  memoriaj  prodil 
{Infra,  deGestis  Pelaqit,  n.  39).  Instantc  autem  ipsa  synodo  Diospolitana ,  quonam  tuuc 
statu  essent  res  Pelagianorum  aimd  PaLTSlinam  ,  uon  ex  Apologelico  solo  Orosii ,  sed  ex 
Hieronymi  quoque  adversus  eosdem  Dialogis  oportet  discere,  in  quibus  videlicel  is  ad 
ctmctas  eorum  qiuBstiunculas  hoc  ii)SO  tempore  respondebat  [Ilieron.  praefat.  ud  bialoyos 
adversus  Peiagianos  }. 

Dialogo  igitur  primo  de  hoc  tractavil  Hieronymus,  quod  a  Pelagio  scriptum  audicrat , 
fosse  hominem  sine  peccato  esse,  si  velit,  et  facilia  Dei  esse  prcecepta.  El  id  quidem  Pelagius 
lic  dictum  volebat,  ut  subaudiretur,  cum  Dei  gralia  :  sed  Dei  graliam  ad  conditionis  referebat 
beneficiuin,  quia  liberi  arbilrii  conditi  sumus.  Nec  aliter  ad  singulas  res  quas  gerimus , 
adesse  Dei  adjutorium  consenliebat,  nisi  quod  nobis  hcec  semd  clali  liberi  arbilrii  gratiu 
coHservctur.  Praelerea  exstitisse  aliquos  reipsa  sine  peccalo  contendebat,  ut  Job,  Zachariam 
el  Elisabeth.  Et  e  Scripturae  locis,  quibus  prscipitur  ut  homo  non  peccet ,  sitque  perfectus, 
argumentabalur  hunc  in  modum  :  Aut  possibilia  Deus  mandata  dedit ,  aut  impossibilia  :  si 
pissibilia  ,  in  nostru  est  potestate  ea  facere  si  volumus ;  si  impossibilia,  nec  in  hoc  rci  sumus  , 
ti  non  facimus  quod  implere  nonpossumus.  Tandem  statuebat,  hominem  in  hoceliam  corpore 
txislentem  posse  cunclas  habere  virtules.  His  autem  confutatis  Hieronymus  ad  esamen  vocal 
$enlenlias  aliquot  de  Peiagii  libro  ,  quem  ille  Capitulorum  inscripserat  :  quaruin  et  non- 
nullae  similiter  in  Orosii  Apologia  perslricta?  sunt,  et  pleraeque  Diuspolitanis  postea  judicibus 
oblats. 

In  secundo  dialogo,  qui  Pclagianorum  pcrsonam  agit,  objectat,  invidiam  referriad  Deum. 
s\  tales  homines  condidit .  u/  oblivione  .  et  iqnorantia ,  ct  peccato  carere  non  possint :  neqiio 
dari  posse  testimonium  Novi  Testam^nti,  uhi  trror ,  et  ionorantia,  et  impossibilitas  manJati 
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leneutuy  in  crimine.  Nani  (luod  aiTcrri  solpretex  Apostolo,  «  Vidco  aliani  legeni  in  mrmhris 
«  meis  »  ( /i'om.  vii.  23},  elc.  acsimilia,  enm  iion  rr  sita  prrsoiin  Ikvc  dicere,  acd  (x 
ersuua  generis  Itumnni ,  (jttir  viliis  suhjacct  ob  rarnis  frdfjililiilcm  ,  ej-  pcrsonu  pccrntoru. 
_lla  quo(|ue  Daniclis  verba,  «  IVcr.iviMiiis,  iniqui'  oiii.iius  »  [pnu.  ui ,  iO; ,  etc.,  sic-  acci- 
j)icnila,  ul  ct  Danicl,  cl  oiniics  PropkcUv,  non  pro  sc,  qai  snncli  crnn!,  sed  vx  pirsuna  pojjult 

sint  loculi. 

Iii  ItTlii)  ilialoijo  conl-nilil  cursum  Pclagiani>l;i ,  cl  ncitumm  ncrusnri,  ol  cul/:a'n  reftrri  ud 
Dcum,  cl  libcruiii  u!  Inlrinin  lolli.  nisi  rakMmur,  hominem  !5a[)lisnio  C!)ii.-.ii  i.cniel  jusli!i(;;i- 
luin  possc  in  scmpiliriium  jnslitidin  cn^itodirc.  uc  jicr  linc  oinnc  viiurr  pecinlnni.  .Ujviniiioi  );iin 
dainii;iliiiii  cn  oicm  hic  Miscit;Mi,  (lucritiir  [iKTmiyniiis  :  qiii  ili;im  [)r;pr.itioii^'  jidmonuil,  illuJ 
cssi!  Ori"(iii-i  (loi.'m;i  :  Impossibile  esse,  l;um;in;iiii  a  [irim  ipio  usquc  ;icl  nioilem  non  [lecc.iii! 
nalur;iiii;  ct  lursiim  cs«e  iiossitiile,  cuiii  sc  ;;lii|iiis  ;iii  iiiplim.i  ((iiivcrlcril ,  ;i(l  laiiljm  loiti- 
ludiii -111  piTvciiire,  ul  iillr.i  pccc:irc  non  [)0ssit.  Ucc.iqm;  Cci|iilul;i  duo  cx  scriptis  Peldgii  ;i(J 
viiliuim,  pli;iiis;ii(a;  su[ierl;i;c  lumorem  relV  reiitia,  perslringuiilur.  Atque  liiiic  si  nsiin  scrmo 
delaliitur  ;iil  qu;esli;m;  iii  dc  m-i-jinJiii  prcc.ito  :  scd  c;ini  ;ib  Anjiustiiio  egrc^Mc  tracl.il.in,  rc- 
cord;ilur  Hieronvmus.  ;ic  diidouum  cl;iuilit  in  liwc  vcrb;i  :  Sciiiisil  (liiduin  vir  s-tnclus  et  elo- 
quciis  episcopas  Awjustinus  ud  Mnrrcllinuin,  ijui  poslcn  sub  inridin  lipnnnidis  Hcrndtnnw  ub 
kivrclii  is  innoccns  cicsns  esl.  d>ios  lihros  dc  i:ifantibus  bnplizundis  conlra  linrcsim  vcstram,  etc. 
Ihtde  suiicrse  lenduin  liuic  lubori  ccnsco,  ne  dicatur  nni  illiid  IJorulii,  In  silv;in)  ne  lign;!  fenis. 
Anl  cnim  cudeni  diccinus  e.x  supcrfluo;  nul  si  nova  voUicrintus  dicer'e ,  a  clarissimo  inijcnio 
occupnla  sunl  miliura  [Infrn,  Appcnd.  piirtc2}. 

Advcrs;irios  liic  n.imiiuilim  a|),icll:ire  noluit,  ut  ea  ralionc  omnibus  proliaret,  se  non  odisse 
hoiiiines,  sed  crrores  ;  ue(|ue  ;ili([iiorum  iiilaini^im  quicrTC,  scd  err;inliuin  diilere  vice;ii  {Hie- 
run.  prvfit.  ad  Dialoi/us  advcrsus  Pclnijiunos).  Jt;i([U(;  Pclinii  iiiimen  a  pra^r.itinnc  opcris,  ubi 
nunc  in  excu-is  legilur,  oiniiino  removcndum,  ciiin  illud  iiec  eo  loci  h;ibii(Tit  iiiiqu;iin  vcliis 
codex  iioster  Cdrbeicnsis.  Opus  l)iospolit.in;iin  synodtim,  ciijus  in  eo  niill;i  fit  mciitio,  exi- 
Kiio  tciiipore  piiEces^it  :  (iuandoi|uidein  apud  convcnlum  Jerosolymis  in  fiiic  julii  anni  qu;i- 
driii"entcsinii  dcciiiii  quinti  h:thituin,  Orosius  Hieronjinuiu  eidcin  conscribeiido  operi  pcr 
itl  lcmporis  incuiiibcre  lcslab:itur. 

X.  Pelatjiits  ub  llrrole  cl  Lazaro  nrrnsatus  perducilur  ad  Diospolilance  synodi  judicitim  :  illo 
jttdirio  dumnatur  Pelaijiana  hwrrsis,  liieresiarcha  ipsc  Pclucjius  fdisoliilur. 
Joannis  JeroMilymitiini  adversus  Orosiuiii  criiiiin;ilio,  sicul  el  ipsius  Orosii  Apologia,  qua 
is  episcopum  illuiii  verbis  tr;i(:t;i!>at  ;isperioribus,  necnoii  socictatein  cum  Fcl;;gio,  nisi  rcsi- 
piscerel,  h;ibere  se  nolle  rciiunliab;it  {Orosius,  in  ftne  Apolo(ielici),  iicquaquam  potcraiit  e;is 
turbas  non  excit;ire,  quibus  quidquid  p;ictum  dccrclum(|uc  in  conventu  Jcrosoij  init;ino  fuc- 
rat  dc  sileiitio  videlicet  al^ine  induciis  ulriiuiue  scrvandis,  qiioad  Romaiuis  [lonlifex  c;iusain 
diiadicassct,  (onvelleictur.  Nihil  igilur  niirum,  si  Pel;igium  hsercsis  noniine  apud  Pala;slinos 
anlislitcs  h;iud  iia  niiilto  post  deiiuntiatum  rcperiainu-.  Ejus  accus;ilorcs  fuerunt  Hcros  cl 
Lfizarus,  tjuUi  episcopi ,  iiic  Aquensis  ,  AreLitensis  ille,  scd  suis  tunc  scdilius  p;irilcr  pulsi. 
Hos  Zosimus  p;ipa,  quo  lcmpore  PcLigii  ac  Cudeslii  contra  cosdein  cjilumniis  f;!llcndum  se.se 
praebcbal,  durissime  prorsus  hal)uil.  .M  Prosper  in  Chronico  ad  aiinum  quadringcnlcsimuni 
duodecimtiiu  Herotem  virum  sanclum  appcllat,  B.  Marlini  discipulum ,  (]ui ,  ail,  cum  Arela- 
tensi  oppido  episcopus  prtcsideret,  a  populo  ipsiiis  civitalis,  inso7is,  et  nullis  insimulolionibus 
obnoxins.pulsus  est.  K\  i[)S0  aulem  sociuiii  cjus  Lazarum,  cujus  remansit  obscurior  memo- 
ria  disctire  nos  qporlerc  dicit  Baroiiius  :  quia  quos  caluinnia  parinvohit,  eosdein  decorasse 
aeuualein  virtulem  putandum  sit;  cum  noniiisi  bonos  consuevtrint  odisse  mali ,  et  lia-retid 
vexasse  Calholicos  (linronius,  ud  annum  hXI).  Eosdem  sanc  Augustinus  sanctos  fratres  rt 
coepiscopos,  ac  rursum  ;ilio  loco  bonos  fratrcs  vocat.  Lt  fatctur  qtiidem  aliquam  de  illis  apiid 
I)iospolit;inum  concilium  h;ibitam  a  Joannc  Jcrosolymitano  qu.Timoniam  :  sed  i!l;im  ad  o- 
rum  praiiudiciuin  nihi!  v;ilere  ,  ncque  uUiiis  momcnti  visam  essc  [lalriiius  concilii ,  dcfciidil 
(Infra,  de  Gestis  Pclagii,  ii»i.  2,  H.i,  .30).  lidcm  a  pra>siilibus  coniiiii  t);irlliaginciisis  s;iiicti 
fralrcset  consacerdoles  nominanlur  {Lpist.  175,  n.  1,  inlcr  Aufjtislininitu:!}. 

Ouiil  porro  in  caus;i  fueril,  cur  illi  duo  Galli  cpisopi  anno  (|u;idringeiilcsimo  dccimo 
qurnto  vcrs;!rcnlur  in  Palav^lina,  curve  lam  acriUr  in  Pclagium  insurgerent,  ignoramus  : 
nisi  quod  scribil  Auguslinus,  eos  [k  rvcrs;i  dottrina,  qii:iin  cjus  in  dispulationibus  dcprc- 
heiidcrant,  offcnsos  fuisse  {Infra,  dcGcslis  Pclaijii.  n.  5;ij.Krrorcs  illi  iii  libcUum  rcluicrunt, 
cx  Pclagiiet  CiElestii  libris  coUectos,  scd  redactos  t;imen,  iit  f;ilcbanlur,  in  coinpendiiim,  eo 
quod  locos  intcgros  cxccrpcre  sibi  non  licuis.cl  {Ibid.,  n.  2'J).  His  adjccere  tiim  eos  arliculos, 
iiuoruin  causa  damnalus  a  concilio  Carlli:iginciisi  fucrat  C(clcslius,  lum  ctiam  illos  quos  Wi- 
larius  e  Sicilia  ad  Auguslinum  miserat.  Scriptum  idioinatc  hilino  {Ibid.,  n.  2)  hunccc  libellum 
obtulercKulo^io  [ibid.,  n.  9),  quem  anlistilem  aliis  tiedccim  Diospolilaiiie  synodi  episcopis, 
ipsimet  etiain"joanni  Jcroso!ymit;!no  scmpcr  pr.Tionit  Augiislinus.  Alque  inde  est,  qiioil 
ei  isconus  Ca^iirea;  ac  totius  proviiicio;  Palasliiue  inclropolit^iiuis  fiiisse  lucrito  ccnscalur. 
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releel;e  sunl,  nimiruni  circitcr  dieiii  vigcsiiiiam  deicmbiis  ;inni  qucidrini.'cntesimi  dcciir.i 
quiuti,  Joannciu  cjus  rci  nunlium  l.jdd^^cscu  Diospoli,  ubi  concilio  inlercrat,  accepissc  (tit- 
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riunus,  Epist.  de  Revelalione  corporis  SCrphatii  viurtyns.  M  Appcntliie  tonii  I).  Mcm  cnim  tl*'- 
ciuia  oclava  die  nondum  ad  coiKiliuin  jiroffctus  adliuc  cral  J.TOsolymis,  quo  niemorala  bcaU 
Protomarlyris  ossa  die  vis^csima  quinla  vd  vigcsima  sc\ta  (nam  varianl  codicum  lcclioncs) 
Iranslulit.  ()uaproptcr  cominodius  quam  vigesima  vcl  circitcr  assignari  concilium  non  potcst. 

Huic  autem  praesentes  fucre  cpiscopi  quatuordccim,  videliccl  Eu!!)|;ius,  Joanncs,  Ammo- 
nianus,  Porphyrius,  Eutonius,  Porphyrius  alius,  Fidus,  Zoninus,  Zobocnnus,  Nymphidius, 
Chromatius,  Jovinus,  Eleutherius,  ct  Clcmutius  {lufra,  cuvtra  Julianum,  lib.  t,  ttn.  19,  3*2). 
Quin  Eulogius  ac  JoanneS)  alter  Corsarcte,  altor  Jerosolymis,  seilerint,  non  dubitatur.  Aulu- 
inant  similiter  c  Porphyriis  duobus  altcrutrum  cclebrcin  illum  GazsD  antistilcn»  csse,  qui 
anno  tantum  quadringentesimo  vigesimo  dicm  obiit.  In  historia  prsediclajtranslalionis  lcgcfc 
cst,  Joannem  ad  eam  pcragendam  assumpsisse  sccuu»  alios  duos  cpiscopos,  Eulonium  seii 
Ifcslonium  Sebastenseiit,  et  Eleuthcrium  Jerichonlinuir..  EphcsinjB  synodoadfuitFidus,  cpi- 
scopus  Joppcnsis.  Jovinum  aulem  illura  crcderc  forsan  liccat,  qucm  Paliadius  antc  annum 
quadringcntesimum  vigesimum  ad  Ascalonis  episcopatum  cooptatum  fuisse  tradit.  Ncc  ctiam 
aiius  fortc  Zoboennxi';  tuit  ab  illo  hujus  nominis,  qui  dicitur  apud  Sozomenum  Elcuthcropo- 
lis  antistes,  quique  lurboni,  a  quo  circitcrannum  trecentesimum  octogcsiiuUm  scstum  sC- 
des  istius  loci  tcnebatur,  poluit  succedere. 

Pclagius  prffisentcm  se  concilio  stitit :  Hcros  autem  ac  Lazarus  eo  vcnire,  proptcrcra- 
vem  alterius  eegritudincm,  non  polucrunt  (Ivfra,  de  Geslis  Pelagii,  n.  2).  Abcrat  simililcr 
Orosius  :  nec  omnino  quisquam  .iderat,  qtji  partes  .Tctoris  obirct  in  Pel.agium,  ul  et  pravunv 
«'jus  scnsum  aperiret,  et  cum  ad  cxplicandam  mcntom  adigorot,  .ic  dcmum  si  quid  essct  in 
ejus  doctrina  ambiguitatis,  distinguerct.  Ki  sanc  mirum  vidoatur,  nec  sinc  occulta  quadam 
conspiratione  factum,  quam  tamelsi  Augustinus  ignorarc  non  potuorii,  t.iiiien  mcmoria!  In;- 
dcndiim  non  putavit.  Vidimuscxrtcquum  infensum  se  advorsariis  Pel.Tgii  declaravcrit  Jcro- 
solyma;  civilatis  episcopus  :  quod  quidom  cl  evenlus  funestos,  uti  vidrbiinus,  pcperit,  ct  iu 
ipsa  quoque  synodo  jam  erupit.  Joanncs  enim  ab  cpiscopis  rogatus,  ca  quaj  pra-.sentc  se  in 
conventu  Jcrosolymitano  gcsta  fuerant  eiponcret;  orationem,  quaj  cx  parte  ab  Auguslitiu 
refertur,  habuit,  qua  non  modo  Christi  gratiam  admitti  a  Pclagio  conlendcbal,  verum  cliaUi 
in  Hcrotem  et  Lazarum,  ia  Orosium.  cl  in  quosdam  alios  invchcbatur  Ubid.,  n.  37). 

Pelagius  vero  Joannis  praesidio  et  favoro  non  contentus,  ut  existimationem  suani  apud  ju- 
dices  amplificarot,  complures  sanctissimos  viros  sibi  junctos  amicitia  jactitavit,  multasqtiu 
antistitum,  a  quibus  eximic  prffidicabatur,  prolulit  epislolas.  Harum  uonnullas  curavil  iii 
synodo  recitari,  in  quibus  et  Augustini  uiia  fuit  [Ibid.,  n.  51). 

Atqui  landem  aliquando  nccessc  fuit  legi  libelium,  in  quo  Heros  cl  Lazarus  scntentias 
Pelagii  perscripserant.  Interprctis  opera  ulebantur  judiccs  latinje  dictionis  ignari;  at  Pcla- 
gius  ad  sibi  objccta  rcsponsiones  cloquio  gruvco  rcddeb.il  (Ibid.,  nn.  3,  2).  In  his  qu«e  de  li- 
bello  recitata  sunt,  ftobjccta  Pelagio,  illud  cst  primum,  quod  in  libro  suo  quodam  scribit 
{Lib.  Capitulorum.  Vide  Append.  parlf  2),  Non  posse  esse  sine  peccalo,  niii  qui  legis  seien- 
tiam  habucrit  [Infra,  deGcslis  Pclagii,  n.  '*).  Quo  recitato  Synodus  dixit  :  Tu  hoc  edidisti. 
Pclagi?  At  itlc  rcspondit :  Iigo quidemdixi,  sed  non  sicut  illi  intelligunt  :  non  diri  nnnpostf 
peccarcqui  icieniiam  lcgis  habuerit;  sed  adjuvari  per  (egis  scientiam  ad  non  peccandwn,  aieut 
fcriptumest,  «  Legcm  in  adjutorium  dnJit  lUis.  »  Hoc  audilo  Synodus  dixit  :  Non  sunt  alienn 
ab  licclesia,  quce  dicta  sunt  a  1'clnyio. 

Adjecit  episcopalis  Synodus,  ct  ait :  Lcgntur  ti  alitid  capituhm.  El  lectum  est  iu  codein  li- 
bro  suo  posuisse  Pelagium,  Omnes  voluntate  propria  regi.  Quo  lecto  Pelagius  respondit :  £( 
hocdixipropler  liberum  arbitrium.  cui  Dew  adjutor  est  tligenti  bona ;  homo  vero  peccans,  ipse 
in  culpa  est,  quasi  libcri  arbitrii.  Quo  audito  episcopi  dixcrunt  :  Neque  hoc  alfenum  est  ab 
ecclcsiastica doctrina  {Ibid.,  n.  5). 

Itci»  recitatum  cst,  quod  in  libro  sUo  Pclagius  posuit,  /n  diejudicii  twiyuw  et  peccatoribu* 
von  essc  parcendum,  sed  alcrniseos  ignibus  exurendos.  Rcspondit  Polagius  :  IIoc  secundum 
IJimngelium  dixi,  ubi  dicilur  de  pcccntoribus,  «  Illi  ibiint  in  supplicium  a;ternum;justi  atiteiii 
in  vitam  <rternam .  » et  si  quis  atiter  credit,  Origenista  est.  Synodus  diiit :  Alienum  non  est  ab 
Ecciesia  {Ibid.,  nn.  9,  10). 

Objecliim  cst  et  illud  Pelagio.  tanquam  in  suo  libro  scripserit,  Malum  nec  in  eogitationein 
venire.  Rospondit :  IIoc  non  ita  posuimas;  sed  diximus ,  debere  studere  christianum ,  ne  tnal* 
cogilet.  f^piscopi  approbarunt  (Ibid.,  n.  12). 

Kocilatum  est  ct  aliud,  quod  in  suo  libcllo  scripsit,  Regnum  calorwn  etiam  in  Veteri  Testa- 
menlo  promissum.  Ad  quod  Pclagius  :  IIoc  et  per  Scripturas  probari  possibile  est ;  ha-retiri 
autem  in  injuriam  I'e/cre.v  Tcstamenti  hoc  negant.  Ego  vero  Srriplurarum  aucloritatem  sccu- 
tus  dixi,  qaaniam  in  prnphela  Daniele  scriptum  est  : '«  Et  uccipient  sancti  regnum  Attissimi.  » 
Oua  cjus  acccpta  rcsponsionc,  Synodus  dixit  :  Ncgue  hoc  alienum  est  a  Me  ecclesiastica 
(//<eV/..n.l3).  _ 

Post  h.iec  obi-ctum  csl,  quod  Pelagius  iu  codem  libro  scripscrit  suo,  Potse  homiuem,>^i  vc- 
Ut,  tsse  smc  pcs^ato  :  et  quod  scribcns  ad  viduam  adulatorie  dixcrit,  Invenial  apud  te  pietns, 
qua  nusquam  invenit.  hcum :  invcniat  ubique  peregrina  in  te  sedem  juslilia  :  verttas  qnamjnin 
ncmo  cognosrit,  domcstiru  tibi  et  nmica  fiat  ;  et  It.c  D<i  quir.  ab  omnihus  prope  hominibus  cnn- 
lemuilnr,  a  te  sola  honoreliir.  Et  it^um  ad  ipsam  :  O  tr  fclirem  et  hentnin  ,  sijuslitia  .  gud'  in, 
riclo  tanium  issc  rredcndnesf,  apnd  le  sniain  inrcnintur  in  lcrris!  V.l  in  aiio  ,",d  ips.-jtn  libro, 
posl  orntionem  Doiiiini  ol  Salvaloris  noslri,  ito.ensquomaHinodumdebeaut  sancti  or.ise.  aitJ 
Patr(il    XMV.  iDeux.j 
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llle  ad  Deum  dignc  elcoat  manus,  iJle  oralioncin  b'jnti  '•onscitntid  cffundic,  qm  poltsl  dicne, 
l  u  nosd.  Dominc,  (juain  sanctcB  ct  innoccnles  et  muad<e  sinl  ub  omni  moleslia  el  iniquitale  et 
tapina,  quas  ad  le  extendo  manus ;  quemadmodum  jusla  et  munda  labia,  et  ab  omni  mendacio 
lihera,  quibus  offero  tibt  deprecalionem.ul  mihimiscreaiis.  Ad  hoc  Pelagius  respondens  ait ; 
Posse  anidrm  hominem  sine  peccato  csse  et  Dei  mandata  cuslodire,  h  velit,  diximu!< :  hnnc  enim 
possibililatem  Deus  illi  dedit :  non  autem  diximus  ,  quod  inveniatur  aliquis  ab  tnfanlia  usque 
adsenectamqui  nunquampeccaverit;  sedquoniamapcccalisconversus,  proprio  lubore  el  Dci 
graliapossil  esse  sine  peccato;  nec  per  hoc  tamen  in  postenim  inconversibilis.  Reliqua  vero 
quce  subjecerunt,  neque  in  libris  nostris  sunt,  neque  tiUia  unquam  diximus.  B'n  audilis  S\  nodus 
dixit  :  Quoniam  negas  te  taliascripsisse,  anuthemati zus  illos  qui  sic  tenent?  Pclagius  rospon- 
dit  :  Anathemalizo  quasi  stiiltos,  nonquasi  hferelicos ;  siquidem  non  est  dogma.  Deinde  judica- 
vornnl  cpLscopi  diccntes  :  Nunc  quoniam  propria  voce  analhemaliznvit  Pelugius  incerlum 
ftultiloquiuin,  recle  respondens,  horiuntm  cum  adjulorio  Dei  el  gratia  possc  esse  sine  peccato, 
rcspondeul  et  ad  alia  capilula  [Infra,  dc  (jcslis  Pclagit,  n.  16). 

Tum  objccta  sunl  Pelagio,  qua;  in  doi  trioa  Copleslii  discipuli  ejus  referunlur  invcnla. 
Adammorlalem  factiim,  quisive  peccaret,  sivenon  peccarei ,  morilurus  es.ict.  Quoniam  pecca— 
liim  Adw  ipsum  solum  heserit  el  non  gcvnshuinanmn.  Quoniani  Lcx  sic  milttt  ad  regnum,  quem- 
admodum  Evangelium.  Quoniam  anlc  adventuni  Cliristi  fuerunt  hnmines  sine  pccccUo.  Quo~ 
niam  infantcs  nuper  nati  inillo  slatu  sunl.  m  qito  .idam  fuit  ante  prcevaricationem.  Quoniam 
ncque  per  mortem  vel  prccoaricationcm  Adce  omnc  genus  iiominum  morialur.  neque  per  resur- 
rectioncmChristi  omne  genus  kotninum  resurgal .  HiCc  ita  objecla  suul,  ut  eliaai  apud  Carlha- 
gincm  ab  Aurclio  et  ab  aliis  cum  ipso  cpiscopis  diccrenlur  audila  atque  damuata.  Dcindc 
objccta  ct  aliaquaidam  capilula,  commemoratione  nominisAugustiivi  interposila,  quiEipside 
Siciliq  missa  fuorant,  cuin  ibi  fratrcs  catholiti  hujusinodi  quseslionibns  lurbarenlur,  quibus 
pcr  librum  ad  Hilarium  scriptum  idcni  ipso  respondcral.  IsLa  sunt  aulem  :  Pos.te  hominem 
sincpeccato,  sivelil,  essc.  Infantes,  etsi  nonbaptizrniitr,  habere  vitam  oelemam.  Diviles  bapti- 
zatos,  nisi  omnibus  abrenunlient,  si  quid  boni  visi  fuerint  facere,  non  repulari  tllis ,  ncque  re- 
gnum  Dei  posse  eos  hubcre.  Adhiec  sibi  objecta  Petagius  ilarespondit :  Deposscquidemhom)- 
nem  sine  peccato  csse,  dictum  est  superius  :  dc  eo  nulem  quod  fuerint  cmle  advencum  Domini 
homifics  sine  peccato,  dicimus  et  nos.  quoniam  anle  adventum  Christi  vixcrunt  quidam  sancle 
et  jusle,  secundum  Scripturarum  sanctarum  tradilionem  Reliqua  ocro  et  sccundum  ipsorum 
testimonium  a  me  dicta  non  sunl,  pro  quibus  ego  satisfncere  non  dcbco  .  sed  tamen  ad.satisfa- 
clionem  sancla;  Sijnndi,  anathcmatizo  illas  quisic  lenenl,  nut  oliquanJo  tenucrunl.  Post  hanc 
cjus  responsionem  Svnodus  dixit  :  Ad  hcec  prcedicta  capiluia  snfficicntcr  et  recte  saiisfecil 
prmse7is  Pelagius,  nnalhematizans  ea  quw  non  erant  ejus  [Ibid.,  nn.  23. '24-). 

Objccluni  csl  Peiagio,  quod  diccrct,  Eiclesiam  hic  essc  sine macula  ct  ruga.  Ad  hoc  respon- 
dil  :  Dictum  est  a  nobis.  sed  ita  quoniam  lavacro  <ib  omni  niacula  et  rugu  purgnlur  Ecclesia, 
qunm  velit  ita  Dominus permanerc.  Adijuod  Synodus  dixit :  IIoc  el  nobis  placct  [  Ibid.,  nn.  27  , 
28). 

Deinde  objecla  sunt  delibro  CtElestii,  quid  inunoquoque  capituio  conlincatur,  magis  se— 
cundum  seusum,  quam  secundum  verba  :  quasquidcm  illelatius  cxsequitur;  scd  tuncsubji- 
core  omnia,  qui  libellum  adversus  Pelagium  dederunl,  sc  non  poluis!,c  dixerunt.  Ergo  in  primo 
rapilulo  libri  Coclcslii  hoc  scriptum  csse  posucrunt :  Quoniam  plus  fucimus ,  quoin  in  Lcye  cl 
Evangelio  jussum  cst.  Ad  quodPclagius  rcspcndit  :  II or  quuH  no^trum  posucrunl ;  dictum  est 
vero  a  nobis  secundum  Apostolum  dc  virf/inltate,  dc  qua  Pauhis  dicit, «  Prwccplum  Domini  non 
habeo.  »  Synodus  dixit  :  II oc  et  Ecclcsin  rectpil  (Ibid.,  n.  29). 

Hinc  objiciuntur  Pelagio  aiia  Coelestii  capitula  capitaiia.  In  terlio  capilulo  scripsisseCo;- 
Icstium,  Gratiam  Dei  etadjutorium  non  ud  singulos  aclus  ilari,  scd  in  tibero  urbilrio  csse,  vel 
in  lege  ac  doctrina.  Et  itcrum,  Dei  gratiain  secundum  ineriia  noslra  dari;  quia  si  peccatoribus 
illamdct,  videlur  essc  iniquus  :  ct  his  vcrbij  intulisse,  Propfereu  e^  ipsa  ijralia  in  meavolun- 
tntc  posila  est,  sivc  diynus  fucrim,  sive  indignus.  Si  enim  pcr  graliam  omnia  facimus;  quando 
vincimur  a  peccato,  non  nos  vincimur,  sed  Dei  jralia,  quw  voluit  nos  niljucare  onud  modo  ,  et 
nonpotuit.  Et  iicrum  ait :  Sigratia  Dei  est,  quundo  rincimus  peccala;  ergo  ipsn  est  in  culpa. 
qiiando  a  peccalo  vincimur,  quia  omnino  cuslodire  nos  aut  non  potiiit,  aat  noluit.  Ad  ista  Pc- 
lagius  rcspondit  :  tf«rc  utrum  Cceleslii  sint ,  ipsi  viderinl  qui  dicunt  ea  Ca^leslii  essc;  cgo  vcro 
nunquam  sic  tenui,  sed  anathematizo  qui  sic  tcnet.  Synodus  dixit :  Rccipit  tc  sancla  Synodus 
ita  verba  reproba  condemnantem  [Ibid..  n.  30). 

Cum  dc  quinto  capitulo  libn  CoElestii  Pdagio  fuisset  objcctum  quod  Affirment  unumquem- 
qut  homincm  omncs  virtutes  posse  habere  et  gratias ;  ct  auferant  diversitatem  gratiarum  ,  quam 
Apostolus  docet :  Pelagius  respondit,  Dictum  est  a  nobis,  sed  maligne  et  impcrite  reprehende- 
runt  :  non  enim  auferimus  gratiarum  diversitatcm ;  sed  dicimus  donure  Deum  ci,  qui  fueril  di- 
gnus  accipere,  omnes  gratias,  sicut  Paulo  apostolo  donavit.  Ad  hocSynodus  A\\\i:Conscquen- 
Irret  ecclesiastico  seasuel  ipsesensisti  de  dono  gratiarum,  qiuc  in  sancto  Apostolo  continentur 
(Ibid..  n.B2). 

In  scxto  capitulo  Ccelestii  libri  positum  objcclum  est,  FiliosDei  non  posse  vocari.  nisi  omni 
modo  fibsqtie  peccato  fuerint  effecti.  Unde  serundum  ipsum  dictum  cst,  ncque  apostolum  Pau- 
lum  osse  (ilium  Dei,  qui  dixit,  Nonqiiod  jain  accepcrim ,  aut  quod  jatn  perfcctus  sm.  lii  septi- 
mo  capitulo,  Oblivionem  et  ignorantinm  non  suhjucerc  perciilo,  quoniam  non  securulnm  volun- 
tatem  eveniunt.  sed  secundum  necessitatein.  In  decimj  capitulo,  Aon  esse  libcj'um  arbitrium,  si 
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Dei  indigeat  auxilio;  qtioniam  iii  iiropria  voliinlale  habel  unusquisque  aut  faeere  aliquid,  aul 
non  facere.  In  duodccimo  capilulo,  Vicloriam  nuslram  non  ex  Dei  esse  afijulorio,  sed  ex  libero 
arbitrio.  Quod  infcrre  diclus  est  his  verbis  :  Nostra  est  rictoria,  quoniam  proprui  voluntate 
arma  suscepimus:sicut  e  contrario  nostrum  est,  quando  vinrimur,  quouiam  annaii propna  vo- 
luntate  contempsimus.  Etde  apostolo  Pelro  posuil  testinionium,  divinw  nos  es.ie  consortes  na- 
turce.  Et  syllogismum  facere  dicilur,  Qunniam  si  anima  non  potest  esse  sinc  peccato,  ergo  et 
Beus subjacet  peccato,  cujus  pars,  hoc  csl.  anima.  peccato  obnoxia  est.  In  tertio  decimo  capi- 
luio  dicit  :  Quoniam poinitcntibus  venia  non  datur  sccundum  gratiam  et  misericordiam  Dei,  sed 
secundum  merita  et  laborem  eorum,  qui  per  pcenilenliam  digni  fuerinl  misericcrdea.  His  recila- 
tis  Synodus  dixit :  Quid  ad  hmc  qum  lecla  sunt  capitala  dicit  prwsens  Pelagius  monachus  ?  IIoc 
enim  riprobat  sancta  Sijnodus  ,  et  sancta  Dci  catholica  Ecclesia.  Pciagius  respondit  :  Jtcrtm 
dico,  quia  hcec  et  secundum  ipsortim  testimonium  non  sitnt  mca;  pro  quibus,  ut  dixi,  salisfn- 
ctionem  non  debeo  :  qum  vero  mea  esse  confessu^s  sum,  hac  recla  esse  affirmo  :  qu<e  autcm  dixi 
non  csse  mca,  secttndum  judicium  sanctce  Ecclesice  reprobo,  anathema  diccns  omni  conlravenienti 
et  contradiccnli  sancto'  catholicic  Ecclcsicedoctrinis.  Ego  enim  iu  unius  substantio!  Trinilalent 
credo,  et  omnia  secundujn  doctrinam  sancto'  cutholica  Ecclesice  :  si  quis  vero  aliena  ab  hac  sapil. 
anathema  sit  [Infra ,  de  Gestis  Pelagii ,  nn.  42,  43).  Svnodus  dixit  :  Nunc  quoniam  satisfactum 
est  nobis  prosecutionibus  vrasentis  Pelagii  monachi,  qui  quidem  piis  doclrinis  consenlit,  con- 
Iraria  vero  Ecctesix  fidet  reprobat  et  anathemalizat ,  communicnis  ecclesiastica  eum  esse  et 
catholicce  confitemur  {Ibid.,n.  k'*). 

Atque  hoc  pacto  terminatus  est  ille  convcnlus,  quem  Hieronymus  mlserabiicm  synoduni 
Diospolitanam  vocal  {Epist.  202,  n.  2,  inter  Auymtinianas) ,  in  ea  procul  dul)io  niiiil  oliud 
considerans,  nisi  offensioneni  bene  uiuUorum  ex  impcritioribus  .  qui  rcm  ipsam  pcnilus  cuin 
penetrare  non  valerent,  hoc  unum  crant  observaturi,  eum  scilicet  qui  iisereseos  poslulalus 
fuerat,  ab  oricntalibus  episcopis  pro  calholicoadmissum.  Et  reipsa  rionsibi  dcfuit  Pelagius, 
quin  inde  partibus  suis  commodum  atque  auctoritalcm  acccrseret,  opinioncs  suas  epistopis 
[ualuordecim  approbatas  prjedicarct,  denjum  advcrsarios  suos  jaclitaret  pudore  sullusos 
Jnfra.  de  Geslis  JPelagii,  n.  5i).  Attamenidnon  prohibuitquominus  dc  hoc  concilionunquan» 
non  in  mcliorcm  partem  Auguslinus  judicavcrit.  Patres  synodi  pios  appcllat  judiccs  cl  ca- 
tholicos;  qui  nunquam  Pclagium,  nisi  damnassct  errorcs  suos,  insonlcni  dcclarasscnt  (/iurf., 
n.  4;  contra  JuUanum,  lib.  l,n.  19).Quocirca  ipso  quidcmquantum  ad  conspeclum  hominum 
altinet,  velul  absolulo  hseresiarcha.omnia  tanicn  illa  dogmata  quibus  li.crcsis  proserpcbal, 
damnata  palam  fuissc  asserit  [Infra,  deGeslis  Pclogii.  n.  58;  contra  Juliunum,  lib.  2,  n.  34). 
Hinc  quatuordccim  illos  antistitcs  contra  Julianum  doctrinse  calholica)  teslcs  cilal  {Infra. 
eontra  Julianum,  lib.  1,  n.  10).  Addit  pr.Tterca,  Pelagianam  haercsim  iunc  1'clagii  lingua,  lan- 
quam  pi-ostrali  gladio  detruncalamomnino  cecidisse  {Contra  eumdem,  lib.  3,  n.  4  ),  quando 
cam  ipse  suse  damnationis  timorc  damnavit  :  etillum  absolulionem  suam  f.illcndo  furnluni 
csse  [Infra,  de  Peccato  originali.  n.  15);  aut  vcrius,  nequ.iquam  absolutum  Pclagium,  sed  id 
quod  ore  tcncre  se  profcssus  est  (  Ibia.,  n.  17;  et  in  tomo  5,  fragmento  1,  n.  5  ).  Innoccntius 
papa  illius  concilil  judicium  nequeculparc,  ncque  rursumapprobarcse  possc,  dcdaravit  (/n- 
fra,  Append.  parte  2).  Prosper  vcro  deeo  non  aliler  atque  Auguslinus  ioquilur  :  idcm  taincii 
agnoscit  exhibitam  Pelagio  indulgenliam,  qum  justos  limilcs  nonnihil  excederc  viderctur 
{fbid.). 

XI.  Pclagius  hcercsis  suce  post  Diospolilanain  synodum  retinentissimus ,  varias  scriptione.t 
anno  quadringentesimo  decimo  sexto  pervulgnt.  Eamdem  hxrcsim  adiersus  Auyus!ini  et 
Hieronymi  dissertaliones  tutalur  Theodorus  Mopsucsienus.  Pelagiani  cujusdam  Roma;  bla- 
sphemia. 

Quantumlibet  adjumentumsperarct  Pelagius  sibi  accessurum  ex  Diospolitano  judicio,  fa- 
men  ejus  acta,  qu.-e  publica  ficri  ejus  intererat  [Epist.  183,  n.  3,  inler  Auqustinianas),  siqui- 
dem  illis  verc  purgatus  fuissct ,  in  lucem  edcrc ,  atque  ad  Romanura  pontificem  aliosque  pri- 
marios  antistitcs  Iransmittere  adco  non  malurnvit ,  ut  etiam,  quoad  potuit,  ne  vulgarcnliir, 
moram  injecerit  {Jnfra,  de  Gesfis  Pelagii,  n.  53).  Eorumdcm  publicalioncm  prwverlil  epi- 
slola  vanilatis  plenir.sima,  quam  p.issim  disscminari  omni  studio  curabal.  Hac  jaclilabat  iiitcr 
alia  ,  id  quoil  dixerat ,  Possc  hominemsine piccalo  esse ,  ct  Dci  mandala  fucile  cuslndire ,  sivelil , 
quatuordecim  cpiscoporum  sentenlia  comprobatum  :  Quxsrnlentia ,  inquiebal  illc,  conlra- 
dictionis  os  conftisione perfudit  ct  omnrm  in  malnm  conspirantem  societalcin  ab  invicem  sepn- 
ravit  {Ibid.,  n.  54).  Sicque  divina  gratia  ,  quam  in  Synodo  confileri  coaclus  fgerat.  silenliu 
praitermissa ,  rcstabat,  ut  sola  glorian-tur  velut  victrix  humana  supcrbia.  Addebat  hic  ct 
vocem  is\.am,  fiicilc;  rujusmcnlio  niilla  in  Synodi  gcstis  :  quippe  nescimns  quo  paclo  conli- 
gcrat,  ut  eam,  ctsi  Pelagii  maxime  illa  esset,suoin  libelio  Hcros  ctLazarus  prorsus  omil- 
tcrent.Et  cerle  quidquid  super  eaquaestionc  in  Synodo  diclum  fuerat,  idomnino  repiignabat 
lictitiae  isti  facilitati ,  imo  cleam  verbis  conceplis  excUuicbat.  Ucscribebat  hacepistola  Pela- 
giuscuidam  presbytcro  ex  amicis ,  aquo  benigne  admonilus  fucrat,  cuveret  nequis  pcr  ejus 
occasionem  scse  a  corpore  Ecclcsia!  scpararet. 

Chartulam  quoque  lunc  pcrvulgavit  apologcticam,  in  qua  scilicet  geslorum  Palieslino- 
ram  auctoritatc  pro  dcfensionc  conlra  advcrsarios  utrbatur  {Ibid.  ,  nn.  1,  5Tj.  lliic  enini  ad 
(i.alloru/n  cpiscoporum  sc  objccla  respomlissc,  srquc  oinnino  purg.itum  cssc  vcndiUibal 
{Fpist.  170,  7).  .\l  gcstorum  vcrit.nlcm  ali  co  in  quiliiisdam  olxc  iir.iUnii  cl  corruiaani  fiiiss.-, 
Augustinus  dcmoiistral  {Infra,  de  Gcstis  Pelnijii,  n.  oTj.  Pclagius  ipsi  Aiiguslino  pci-Cliaiuin 
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qiiomd.im,  civcm  quidem  Hipponcnsem,  orifnlalem  aulem  diaconum ,  mcmoratam  deren- 
sionis  sufflchartulain  misil,  nuilis  adjunctis  lamen  ad  ipsum  lilleris  {Infra,  de  Gestis  1'claijii, 
n.  1).  Quocirca  sapienlissimiis  Anlisles  ,  (Umi  aiiimi  sui  in  illius  purgalionem  cogitala  scriplo 
explicare  peroptan-t ,  quippe  qui  slaliin  juilicavil  ,  Pelagiuui ,  eo  tantum  quod  suis  rcsponsis 
orlhodosas  opiniones  pra;  se  tulissel,  a  Pateslina  sjnodo  absoluluni;  id  tamen  exseciui 
auctorilatc  scriptionis  ,  qujE  vel  negari  polerat,  vel  ab  aulograplio  discrepans  inveniri ,  non 
ost  ausus.  Pelagii  scriplionem  illam  idem  Augusliiius  in  lillcris  Iiinocentio  pap;£  hoc  anno 
quadringcnlesimo  decimo  sextodircclis  [f.pisl.  177,«.  15),  simulque  epistolam  adPelagium 
(qaie  hactenus  desideratur)  a  sehac  occasione  scriptam  commemorat. 

His  eliam  lemporibus  suos  de  libero  arbiliio  libros  Pelagius  in  lucem  emisit.  Quippe  illos 
lomposuil  posl  Diospolitanam  sjnodum  [Epist.  186,«.  3'*; ,  de  cujus  gcstis  gloriabatur  in 
iisdem  libris;  el  non  mullo  autc  epislolam,  quain  idem  sub  anni  quadringenlcsimi  diiciiiii 
seplimi  exordium  ad  Koinanum  pontiriccm  Innoccnlium  scripsit.  In  illa  pra;dielum  opus, 
taiKjuain  cerlum  fidei  suai  lcstimonium  laudabal.  Lcganl  ctiam  ,  inquiebat  ipse  ,  rccf,T.<  mium 
opiisculum ,  quod  pio  libero  nuper  arhitrio  edere  compulsi  sumus,  et  agnoscent  quam  tnique 
nosneyalione  gratia^  infamare  gcslierint ,  quiper  tolum  penc  ipsius  textum  operis perfecteatque 
inlegre  et  liberumarbitrium  confitcmur  et  gratiam  [Infra,  de  GratiaChrisii,  n,  45).  Verumla- 
mcn  liquido  apparebat,  niliil  euin  aliud  scntire  de  gratiie  auxilio.quamid  quod  in  Palaistino 
concilio  damnasse  videbatur  ;  queinadmodum  .Vugustinus  ostendit  allatis  indidem  variis  lo- 
cis,  quorum  uno  quodam  totum  dogma  Pelagii  omnino  diligenter  expressum  conlinetur 
(Jbid.,  n.  6).  Quidquid  vero  ibi  pro  gratia  videbatur  diccre  ,  id  omne  ad  naturam  et  legem  re- 
ferri  nullo  negotio  poterat  :  ila  ut  ipsas  quoque  oraliones  ad  niJiii  aliud  adbibendas  opina- 
retur,  nisi  ntnobis  doctrina  divina  revelalione  aperiatur,  non  ut  adjuvetur  mens  hominis ; 
ut  id  quod  faciendum  esse  didicerit,  etiam  dilectione  ct  actione  perficiat  (Jbid.,  n.  45).  Et 
eiistimari  poterat,  auxilium  gratiae  tanquam  ex  abundanti  concedi  velle,cum  illic  idco  dari 
iiominibus  diceret,  ut  quod  facere  per  liberum  jubentur  arbitrium ,  facilius  possint  imptereper 
gratiam  {Epist.  186,  n.  35j. 

Opus  hoc  Pelagius  parlitus  fuerat  in  quatuor  libros,  quoruni  cdilione  occurrebat  dialogis 
mcronymi  [Infra,  de  GratiaChristi.n.  k6).  Nam  de  his  dialogis  ad  Augustinum  Julianus  : 
De  quo  opere ,  inquil,  tu  dicis  Pelagium  Scripturarum  ab  eo  oppres.^um  molibus  .  arbitrium 
liherumvindicare  non  posse.  Verum  illi  operi  a  cathoHco  viro  ,  qui  pulsatus  favrat ,  obviatum 
est  {Jnfra,  Operis  imperf.  contra  Julianuin  lib.  4,  rap.  88).  At  Hieronjuius  epislolam  suam  , 
eam  forlc  quae  ad  Clesiphontcm  est ,  lisdcm  libris  petitam  a  Peiagio  dicit  :  J'ameii  multum 
egimtis,  ut  dum  epistotce  mew  respondere  conatur ,  apertius  se  proderit,  cl  blasphemias  suas 
omnibus  patefaceret.  Addilque,  Quidquid  enim  inilla  miserabHi  synodo  JJiospotitana,  dixisse 
scdencgat,  in  Itoc  opere  profitetur  {Lpisl.  202,  n.  2,  inter  Auguslinianas).  l'bi  jam  eos  libros, 
quorum  auctorem  cum  Pelagio  Anianum  superius  indicaverat,  illi  niagis  qui  res  cl  cogilala 
sua  blasphema  .  quam  huic  qui  stilum  et  verborum  suorumnaenias  ,  ad  eos  conficicndos  con- 
lulisset,  merilo  jure  assignat.  De  istis  Pelagii  libris  constat  Augustinum,  nisi  post  accepla 
sjnodi  Diospolilanae  gesta,  nibii  comperisse  {Jnfra  ,  de  Peccato  originali ,  n.  15)  :  sed 
eosdem  tamen  ad  Augusliuum  prius.  et  poslerius  ad  Hieronymum  pervenisse  liquet 
(A>i.sf.202.n.2). 

Horum  porro  SS.Doctorum  contra  Pelagianam  haeresim  opuscula  non  ila  longo  posl  tem- 
pore  vidit  Tlieodorus  Mopsuestiae  in  Cilicia  cpisropus,  cui  niinirum  ejusdem  brercsis  proge- 
iiitori  aut  mngistro  inter  caetcros  praccipuo  Pclagiani  collabentiura  rerum  suarum  stalum 
denuntiare  haud  dubie  maturarunt  ( Infia,  Append.  parte  2).  Iste  igiUir  ol  laboranti  haeresi 
subsidio  vcnirct,libros  quinque  advcrsus  originalis  peccali  asserlores  condidit  {Photius,  bi- 
l:'ioth.  cud.  177).  Ibi  hujus  doctrina;  auctorem  ex  Occidenle  oriundum,  sed  in  brienle  tum 
xersantem,  libros  de  recens  ab  se  excogilata  haeresi  ( sic  cnim  ipse  loqni(ur)  composilos 
emisissc  narrnt,  ab  eoque  integras  Lcclcsias  iisdein  illius  opinionibus  imbulas.  Haram  liunc 
a  '1  Ii,'odoro  appi-ll.Tri ,  apud  Pboliuin  lcgimus,  corrupto  sciiicet  nomine  Hieroiiymi,  in  quein 
liniKii  rcfcrri  valcnt  adjuncla;  ibidem  contra  fictiliaeillius  hairescos  auctorem  calumiiia; :  alia 
hciiicet  dc  confictn  pcr  euin  quiiUo  Evangelio  ( Infra .  Opcris  impcrf.  conlra  Jalianum  lib.  k  , 
(ap.88);  quia  is  Kvangelii  cujusdam  Nazarcnis  usitali  incminerat  in  Dialogorum  operc  :  aiia 
de  rejccla  Veteris  Testamenti  vcrsionc  Septuagiiita  intcrpretum,  abeoqui  hebraicaelinguae 
niinime  a  pucro  assuetus,  neque  aliis  ad  discendum  Scripturarum  sensum  m.igistris 
iiisi  Hcbracis  quibusdam  abjectae  sortis  usiis  ,  propriam  sibi  editioncm  cudcre  aggressus  essct 

Secti.e  vero  itlius  .  ait  ex  Thcodoro  Photius ,  suinma  capita  hocc  fcrc  sunt  :  liamines  natura. 
non  votuntate  peccare  :  natura,  inquam  ,  non  ea  qua  pra^dilus  abinilio  conditusque  cst  Adam; 
eam  eniin  bonam  et  honum  Dei  opuscsseasserunt.  sedeaquam  post  pcccalumadcptus sit,quando 
pcr  pritvaricalionem  atqucpecralum,  malampro  bona,  mortalcmque pro  immortali  commutar^it. 
ilac  quippe  ralione  nalura  quoque  improhos  effcctos  ,  etc.  Alterum  deinde  caput  ex  illo  dedu- 
ctum,  iiifiinles,  tawrtsi  recens  natos,  pcccali  immuncs  non  esse,  cum  ob  Adw  prcevaricationem 
tiatura  in  peccati'  <  onstituta  ad  omncs  cjus  posteros peccatrix,  ut  ipsi  toquuntur.  natura  pro— 
pagctur....  Sanctui"^  ad  ItwcBaptisma  sarriquc  corporis  communionein  in  peccatorum  remissio— 
vcmrtiain  ipsis  infantibus  cotlala  liacc  prwbere,  etc.  Neminnn  pra-trrea  mortalium  essr  jaslum, 
(Juarlwn  ,  ne  Chrislum  qvidrm  Drum  .  assumpta  nimirum  prccatis  infecta  natura  ,  scelerispu- 
rum  cssc  ,  elc.  Quinliiin  ,  Matrimoninin  vel  cerlc  roiiyrediendi  cupiililatcm ,  -1  s^^ininis  missio- 
nem,  omuiaquc  siiniiin  ,  quibus  successionc  ijcnusltninanumpropayitur,  asserunl  ^sse  opera  per- 


49  PR/KFATIO  S« 

versce  naturcB,  in  quam  per  peccditm  lapsm  Adam  .  naturcg  mox  vitio  malorum  omnium  txa- 
tnen  in  se  susceperit.  Quinti  hujus  capituli  calumniam  ipsenc  Thfiodorus  priinus  commentus 
fucrit,  haud  facile  dixerinius  :  eam  Auguslinus  cum  postea  audisset  Pelagianos  inteiitaro 
Catholicis,  ab  his  depeliendam  suscepit  opere  de  Nuptiis  et  Concupisccnlia.  Alleram  siini- 
liter  quarti  capituli  non  semel  iu  suis  contra  Julianum  libris  diluere  compulsus  esl  ( Infra, 
contra  Jullnnum  ,  lib.  5 ,  n.  51 ;  Operis  imperf.  conlra  eumdem  lib.  k ,  capp.  7(> ,  87  ).  Aliquot 
ex  istis  Tlieodori  libris  excerpla  cuni  atferret  Mercator,  hoc  titulo  primum  prjcnolavit :  Theo- 
dori  Mopsuesteni  episcopide  sccundo  codice  libri  quarli ,  folio  decimo  ,  contra  sanclum  Au- 
guslinum  defcndentem  originale  peccatum ,  et  Adam  pcr  transgressionem  mortulem  faclum  ca- 
tholice  disserenlem. 

Haud  mullo  post  vulgatam  sjnodi  Diospolilanje  famam  eum  Auguslinus  scrmonem  habuit 
cujus  in  fragmenlo,  quod  eliamnum  superesl,  dc  Pelagii  absolutionc  disscrit  in  hwc  verba  . 
Jtlum  ncmo  dicut  alisolutum  esse  ab  episcopis  :  absoluta  est ,  sed  confessio  ,  quasi  correctio  ipsa 
est  absotuta.  Quia  ea  quce  dixit  ante  episcopos ,  catholica  videbantur  :  qace  autem  scripsit  in 
iibris  suis,episcopi  quiabsolverunt ,  nescierunt ;  et  forsitau  correctus  est.  Desperare  enim  ile 
homine  non  dcbemus ,  qui  forte  fidci  calholicw  adjxwji  se  tnaluit ,  et  ad  ejus  yraliam  auxiiium- 

?ue  confugit  ;  fortc  hoc  factumsit :  tamen  non  haresis  est  ubsoluta  ,  sed  homo  hwresim  ncgans 
Sermonum  Fragmenta,  fragm.  1  ,  n.  5,  in  lomo  5).  E\  quibus  verbis  sat  manifesto  cogno- 
scilur,  ncque  Auguslino  visos  adhucesse  libros  illius  de  libero  arbitrio,  ncque  a  Zosimo  in 
Rratiam  sive  in  condemnationem  cjusdeni  Pelagii  scriplum;  quin  imo  nec  ab  ipso  Innoccnlio 
nac  de  re  quidquam  pronuntialum. 

Narral  sanctus  Doctor  eodem  loco ,  Urbanum  ,  qui  ex  presbylero  ccclesiae  illius  ,  in  qua 
iLiui  ipse  vcrba  faciebat,  fortasse  Hipponensis ,  Siccensium  consecratus  fucrat  episcopus, 
Homae  cum  Pelagiano  quodam  dispulassc;  cumque  illum  vi  dominicae  orationis  urgeret,  nos 
Deo  ne  nos  in  tentationem  infcrat,  incassum  supplicare  dcmonstrans ,  si  quidem  in  polestale 
sit  noslra  non  pcccare ,  et  omncs  peccatorum  lentaliones  solis  voluntalis  nostrje  viribus  su- 
perare;  respondisse  ad  hoc  Pclagianum  :  Rogamus  Deum  ne  nos  inferat  in  tentalioncm ,  ni-. 
utiquid  mali  patiamur,  quod  non  habemus  in  potestale ;  ne  ruam  de  equo  ,  et  ne  frangam  pedem, 
ne  latro  me  inierficiat,  et  si  quid  hujusmodi.  Ilcec  enim  non  hnbeo  in  potestate  :  nam  vincere  len- 
lationes  peccatorum  meorum,  si  volo  ,  et  possum ,  nec  Ifei  adjutorio  possum  ( Ibid.,  n.  1 ).  Fa- 
tetur  Augusiinus  hoc  responsi  horroremsibi  non  mediocrem  incusrisse,  ad  quasetiam  Pclagia^' 
nas  voccs  non  minus  universa  concio  inhorruit. 
XU.  Hieronymi  scriptiones  aliquot  ab  Orosio  in  Africamafferuntur,  ac  simid  Herotis  et  La- 

zari  litterce  de  causa  Pelagii.  Carthaginensis  synodus  Innocenlio  conlra  Pelagianam  ha^rC' 

sim  scribit.  Idem  prwstat  Milevilana.  Idemet  quinque  conjunclim  epitcopi.  be  Auguslini 

epistolis  ad  Hilanum  ct  ad  Joannem. 

Paulus  Orosius,  quem  Augu^^tiuus  ad  Hieronymum  anno  superiore  n:iserat,  hocpra^senli 
revertit  in  Occidentem,  eoque  primus  omniumaliquas  Stcphani  martyris  reliquias  itnporta- 
Tit  (  Marcellin.  in  Chron, )  :  quaj  porro  quo  apparatu  cxceptffi  fuerint ,  quotve  prodigia  Dcus 
earum  occasione  ediderit,  isle  non  idoneus  cst  diccndi  locus.  Orosius  cerlc  jam  inde  a  veris 
initio  e  Palastina  profectus  est  ;  quandoquidem  ad  reditum  jam  tuni  accingcbat  sese,  cum 
beati  Prolomartyris  ossa  n  lecla  sunt;  tanto  illc  patriie  desiderio  tcncbalur  {Aviti  Epist.  ad 
Palchonium,  de  rcliquiis  S-  Stephani,  in  Appendice  tomi  1 )  1  Eslra  dubium  est ,  Hieronymum 
eudem  ilio  bajulo  uiresisse  ad  Augustinum  epislolam  [Epist.  172,  inter  Auguslinianas)^ 
quae  sic  incipil  :  Virum  honorabilem  fratrcm  meum,  filium  Dignationis  luip  ,  Orosium  pre— 
tbyterum,  et  sui  merito,  et  tejubcntesuscepi.  Dbi  quidem  ,  quod  cjus  duobus  iibris,  niuiirum 
de  Anima,  dequc  epistola  Jacobi  ,  non  responderit,  se  tcn)poruiii  infclicitate  excusal  : 
quonain  autem  modo  sitcrga  ipsuin  afTcctus,  ita  cxprimil  :  ./>/)7a'  «a/c»»,  ipquit,  rfec?e- 
tum  te  amare ,  te  susripere ,  colere  ,  mirari ,  luaque  dicta  quasi  mea  defendere.  Cerle  ct  in  Dia- 
logo  quem  nuper  edidi  [Dialog.  3  adversus  Pclagianos  ) ,  luie  Beatiludinis ,  ut  dignum  fuerat, 
recordatus  sum  :  magisque  denms  operam  ,  ut  pcrniciosissima  hieresis  de  ecclesiis  aufcratur;  qum 
semper  simulal  pcenitcnliam,  titdocendi  in  ccclesiis  hnbcnt  facultatem;  ne  si  aperta  se  lucepro- 
diderit ,  foras  expulsumnriatur.  Reperitur  haud  muUo  post  citatus  ab  Augustino  hicilledia- 
logus  {Epist.  180,  »(.  5)  :  unde  merito  eredas  ,  ad  ipsiim  id  operis  ab  Orosio  allatum  luisse. 
}  Idem  lilteras  illucdctulil  abHerote  ct  Lazaro,  qua?  Pelagium  ac  Ccplestium  excogitali  ne- 
farii  deteslandiquc  dogmatis  postulabant  {Epist.  175,  n.  1).  Pelagium  tcstabanlur  agere 
Jcrosolymis,  ibique  nonnullos  decipere  :  quamvis  ei  sagacissirai  quique,  a  ([uibus  ejus  scn- 
sus  intlagari  poluerant,  ac  maxime  omniumHieronymus,  forlilerreludarcnlur  (/;"/)?■«<.  17(), 
n  /i.).  Neque  profecto  iidem  ,  ut  judic&re  est ,  prajteribant  Diospolitanie  synoJi  historiaai  : 
quippe  qui  Pelagii  causara  apcrtissim^  ventilabant  {  Epist.  iHCy,  n.iJ).  Islorum  littera?  ab 
Orosio  exhibitsB  sunl  Proconsularis  provincije  cpiscopis  (  Epist.  175,  n.  1 ) ,  qui  consuctam 
ac  solemnem  synodum  ,  diversis  de  causis  congregatain ,  id  temporis  Id  ipsa  urbp  Cartba- 
ginc  babebant,  forle  circiter  menseai  junium.  Provinciales  enim  synodi  videntur ,  aul  li.ic 
anni  lcmpestale,  aut  circa  autumnum  celebrari  per  Africam  solitse.  (Juod  vcro  ad  anniiai 
rcditus  Orosii,  quin  is  quadringenlesimiis  dccinius  sextus  fuerit,  nobis  pcr  ti>t,ini  liisin- 
riue  sericm  dubitare  haudquaquam  licct.  Ipsa  eliara  rcsponsio  Iniioccnlii  ad  cpistolaui 
meiaoratiB  synodi,  mensc  jaiiuario  aani  qiiaihiugenlesimi  dccimi  sepliini  lisia  uiluiius  dc- 
monstrabitur. 

Coiiveiicrant  ad  hanc  synodum  scxaginla  otlr.  cpiscopi,  quorum  omniuni  perseripia  sent 
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noiuiiia ;  nec  miigni  nogolii  rcs  erit ,  eorti:n  episcopalus  prope  omncs  ex  Gollalione  cum 
Dunatistis  eoilem  loco  anno  qnadringcnlesiaio  undccimo  iiabita  cognoscere  Horam  anti- 
stilum  cck'lM;rrimi  sunl  ii,  Aurclius  Ciuihagiiicnsis,  Vintenlius  fortc  Culusitanus,  Thcasius 
Membresilanus.  Illic  rciilalis  Htrolis  ac  Lazari  iiltcris,  priesulcs  ffiquuin  essc  existimarnnt, 
ut  quiiiquiJ  episcopali  aucl  )ritate  valebanl,  vatereul  dcfendcnda^jam  Ecclcsitecausje  '^Fpisl. 
18G,  n.  2).  Itaque  acta,  quibus  ante  lerine  quinquc  annos  judicatus  fucrat  Co;Ieslius  (Epist. 
17o,  n.  1),  tegi  jussa  ;  ct  quanquam  ejus  damnatio  sententia  in  cum  tcmporc  illo  dicta  ma- 
nifcste  conslarei,  uihiloiuinus  lamcn,  euuidem  rursum  (quamvis  et  ad  presbjtcrii  hono- 
rein  in  Asia  ,  ut  ferebatur,  jam  subrepsisset) ,  ipsumque  cum  eo  Pelagium,  nisi  hteresira 
cujus  auclores  erant  apertissime  anathcmarent,  anathcmari  debcre  censuerunt :  hanc  vrde- 
iic»t  severitatem  rali  opus  esse  sanandis  iogeniis  muUorum,  quos  illi  vel  jam  corruperant, 
vel  etiara  in  posterum  potcrant  corruinpcre.  Enimvcro  plena  jam  eraiU  omnia  pugnacibus 
liominibus,  qui  advcrsus  Dei  gratiam  indesinentcr  disputando  et  infirmos  animos  parumque 
efuditos  abriperent,  et  perpctuis  contentionibus  in  Gde  quoque  firmiores  deratigarenl 
(Epist.  177,  n.  3).  Cui  malo  ut  omni  ex  parte  obviam  irct  Carthagincnse  conciiium,  rcm 
quoquejudicavitad  Innocentium  papamdefcrri  oportere  :  quo  scilicet  corum  decretis  etiam 
Apostolicffl  Sedis  adhiberctur  auctorilas  [Episl,  175,  n.  2).  Hoc  aulem  co  cupidius  exopta- 
bant ,  (juod  jactitarent  nonnulli,  non^nodo  gcstis  Palwstinis  purgatum  esse  Pelagium.  sed 
etiam  ejus  rationibus  manus  dcdisse  Romanum  antistitcm  (Epist.  177,  n.  2).  Certeqmdem 
Possidius  auctor  est,  Pelagianos  perOdiam  suam  Apo.stolicajScdi  persuadcre  niolitos  essc, 
ob  idque  Africanas  synodos  instantissima  egisse  opera,  ut  Innocenlio  primum,  dcindeZo- 
simo  demonstrarent,  quaiitopcrc  detestanda  esSct,  atque  aCatholicis  omnibus  condcmnanda 
illa  factio  (Possidius  in  Yila  Augustini ,  cap.  18).  Cum  ergo  spcrarent  Africani  praesules  , 
fore  ut  Innoccntii  pontificis  Romani  auctoritati  dc  sanctarum  Scripturarnm  auctoritate  de- 
promptai  facilius  cederent  haeretici  (Epist.  176,  n.  5);  nccnon  in  tcntatione  adeo  gravi  cu- 
jiercnt  certiores  es.  Pontificis  responsis  fieri,  ulrum  suam  ipsorum  scnlcnliam  reperiret  suje 
ipsius  consentire  sentcntiiE,  atque  adco  utramque  ex  eodem  fonte  depromptam  csse  consl:»- 
rel  (  Epist.  177,  n.  19)  :  ca  propler  eidemlnnocentio  syuodus  epistolam  Hcrolis  ac  Lazari, 
iina  cum  actis  concilii  alteriiis  Carthaginensis ,  quibus  anno  quadringentcsimo  duodecimo 
damnalus  fuerat  Coilestius,  luisit :  propriam  quoque  addidil,  episcoporum  omnium  nomini- 
bus  munilam,  qua  ipsum  iili,  ut  pastoralibus  sibi  compaterctur  visceribus  ,  sinralqiie  per- 
pendercl  quam  pcslifcrum  ct  cxitiale  Chrisli  ovibus  Pelagianum  dogma  esscl,  obsecratanl; 
atqucad  extremum  damnationis  sentenliam  fcrcbant  in  hKc  verba :  Etiamsi  Pchgius  CccJes- 
tiusquecorrecti  sunt.vel se  islanunqttnm  sensissc dicunt.etqumcumqHe scripta  contra  eosprolata 
fuerint,  sua  esse  negant,  nec  est  qucmadmodum  de  mendacio  convincantur  :  generaliter  tamen 
quicumque  degmntizat  et  affvmat ,  humamm  sihi  ad  vitanda  peccata  et  Dei  mandala  facienda 
sufficcre  possc  naturam,  et  eo  modo  gratiee  Dei ,  qute  sanctorum  evidentius  orntionibus  decta- 
ratur.  advcrsarins  invcnilur ;  el  quicumque  negat  parvulos  per  Baptismum  Christi  a  pei-dilione 
liberari,  et  salulempcrcipcre  sempiternam,  analhema  sit.  De  caetcris  autem,  qua;  Pelagio  Ccr- 
lestioque  objicicbaiitur,  Ponlificis  relinquunt  arbitrio  ,  ut  quidquid  perlectis  Diospolilanje 
sjnodigestis   expcdire  videbitur,  ipsemet  slatual  (Epist.  175,  n.  6). 

Numidarum  antislitum  synodus  provincialis  in  urbe  Milevo  congregata,  ubi  rescivit  quid 
a  Garthaginensis  provinciai  episcopis  geslum  fuissct ,  eorum  exemplo  decrevit  cpistolam  ad 
Innocentium  scribcre;  qua  posteaquain  ei  posuit  ob  oculos,  quam  perniciosa  esset  haere- 
sis  ea,  quaj  orationis  ab  adullis,  ab  infantibus  B  iplisrai  necessitalem  aalerret ,  ipsum  ro- 
gat  atque  obtestatur  ,  ut  si  minus  Pelagii  ac  Coelcstii  saluti  consulcre  valeret,  cos  a  nefariis 
suis  placitis  avocando,  saltein  eosdem  condemiiando  aliis  prospiccret.  Episcopi  complures 
eam  obsignarunl,  quorum  nomina  ad  sexaginla  unum  in  ipsa  fronte  recensenlur.  florum 
insigniores  habentur  ii,  Silvanus  Zummensis ,  qui  tum  Numidise  primas ,  Aurclrus  Macoma- 
rtiensis,  Aiypius  Thagastensis  ,  Auguslinus  Hipponensis  ,  Sevcrus  Milevitanus  ,  Fortuiialus 
Cirtensis,  Possidius  Calaniensis  (  Epist,  170). 

Pcrlatae  sunt  Romam  utriusque  synodi  cpislolffi  pcr  quemdam  Juliura  episcopum,  cu- 
ius  dicBcesim  sitam  fuisse  in  Africa ,  vcl  hinc  intelligamus  licct,  quod  per  cumdem  rc- 
scripsit  Innocentius  (Epist.  183,  n.  1 ),  et  simul  Aurelio  in  peculiari  epistoia  ^Humse  ei  re- 
slituere  dixit. 

Baronius  eidem  ibti  Milevitano  concilio  adscribit  oclo  seu  novcm  canoncs  in  Pelagia- 
nos  ,  qui  canones,  ut  infra  dicturi  sumus ,  nonnisi  anno  quadringentesimo  decimo  otlavo 
in  synodo  Carlljaginensi  coiidili  sunt.  Verum  in  hoc  ille  scrutus  cst  synoili  Milcvitante, 
acta  dicamus,  an  actoruin  confusionem.  Iliorum  quippe  exordinin  ad  primam  .Milevilanam 
synodum  anno  quadringeutesimo  secundo  habilam,  proindeque  longo  tempore  anle  o-los 
Pelagianos,  pcrtinel.  Oua)  vero  subsequuntur  ea  tribuuntur  in  collcctione  AMcana  di- 
versis  aliis  coutiliis  :  cxccpto  tainen  cauonc  vigesimo  tertio  ,  quem  quidem  nuspiam  alibi 
repcrias.  .  a 

Praeter  synodicas  conciliorum  Carthaginensis  el  Milevitani  epistolas,  prOTuIcs  qninqne 
Africaui,  scilicet  Aurelius,  Alypius,  Auguslmus,  Evodius,  ac  Possidius,  aliam  coramnni  no- 
mine  eidcm  scripsere  Innoccnlio  epislola-n  (Epist.  177),  tanquani  amico ,  familiarem 
( Epist.  180.  n.  2) ,  qua  totam  Pelagii  causam  ubcrius  et  enucicatius  c\poncbant  apud  illum, 
e\  qua  ralionc  iilcm  Pelagiiis  absohi  ab  Orienlalibus  potiiissel,  si  tamcn  hoc  factum  fuerat 
(nequedum  enim  acccpcraut  synodi  Diospoiitauie   acta ) ,  edisscrebaat.  Doccbaot  eliam, 
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ipsius  Innoconlii  prffiscrlim  inlerossc,  huic  lanlo  nialo  metlcri ;  pro[itoroa  quo.l  in  Urbo 
pluriini  essenl  dogmalis  Pelagiani  seclaloros ,  '/»1  si  rognoverint,  inquiunt  illi  antisdles  . 
eumdcm  libriim  (jtipm  illitis  vel  putant  essc  vel  noriint,  episcoporum  calholicoritm  aurtorilalc,  tt 
maxime  Sanctitalis  tucn,  qiinm  apud  eum  esse  majoiis  pouarris  minime  diibitamiis,  ub  codem 
ipso  analhematum  atque  damnatum ,  non  cos  allerius  existimr.mus  ausuros,  loquendo  contra 
grntiam  Dti,  qux  revclala  cst  pcr  passionem  el  resurrcctionem  Christi,  pectora  fidrlia  et  sim- 
pliciter  chrisiiana  turbare  [Episl.  1T7,  n.  15).  Addcbant  accerscndum  csse  Komarn  ipsuni 
Pelagiuni,  ut  diligcnter.  an  veram  Christi  graliam  agnoscat,  ex  eo  quforatur;  sin  minns.  id 
soltem  cum  co  pcr  lilloras  agcndum  :  qno  in  postcrum  sine  ullo  Ecclosiae  scrupulo  cl  sine 
latibuio  ambiguiLitis  absolulus,  possit  tidelibus  de  sua  ipsius  oorrectione  l.Ttandi  pncberc 
iiMileriam.  Libruiii  quoque  nunc  raemoratum,  qucm  a  Timasio  ct  Jacobo  Augustinus  acoe- 
perat,  una  cum  cjusdem  per  Auguslinum  confulatione,  ad  Innocenliuni  inittcbanl :  annotatis 
in  eodem  Pelagiauo  libro  dclcrrimis  quibusque  locis,  ut  eis  Pontifcx  aniinum  advorterel.  Ad 
Jiunc  etiam  direxcre  Augustini  ad  Pelagiiim  cpistolam,  qua  scilicet  ipsi  ad  ca  qua;  purgalio- 
:iis  suae  scripta  post  concilium  Diospolitanum  ei  miserat,  respondebat.  Rogabant  igilur 
innocentiunj,  ut  istam  cpistolam  curarct  reddendam  Pelagio,  rati  nimirum  liunc  ad  eam  por- 
U-gendam  debila  illius  dignilati  vencratione  adduclum  iri.  Testali  sunt  inlerim,  utruin  ad 
consuinmatam  perfectioncm  in  hac  praesenli  vita  perveniri  possit,  au  lanlummodo  in  fulura, 
nollc  sc  quidquam  dcfinire  :  dum  laraen  omnino  ccrtum  maneat,  quisquis  quandocumquo 
perfectioiiem  liaii-c  fuerit  consecutus,  uon  potuisse  iilain  nisi  gralia;  bcncficio  adipisci. 

Contigil  eo  terapore,  ut  Palladius  quidam  marc  trajccturus,  cum  Hippone-regio  cssot  in 
procinctu  ad  conscendendam  navem,  ab  Augustino  coramendalioncm  epistolarem  ad  c|iisco- 
pum  Domtne  Hilarium  peteret.  Ea  arrepta  occasione  Augustinus  anlistitem  ilium  his  de 
rebus  cerliorcm  factum  voluit,  quse  recens  in  Africa  gestse  fuerant  advcrsus  haercsim  Pcla- 
gianam,  cujus  et  pra>cipua  capita  ipsi  paucis  aperit,  co  consilio.  ut  <;  quoque  pro  muncre 
suo,  jis  hominibus,  qui  forte  bujusmodi  veneno  esscnt  imbuti ,  prospieeret  [Episl.VtB). 
Hilarium  hunc  non  aiium  quam  Narbonensem,  cui  Zosimus  anno  quadringcntcsimo  decimo 
septimo  scripsit,  cur  nos  opiuemur,  alias  diximus  {Notaad  Epist.  178j. 

Salis  etiam  verisimile  Gt,  ad  hoc  ipsum  tempus  pcrtinere  Augustini  epistolam  Joanni  Jorn- 
solymilano  scriptam  (Epist.  179).  Jam  tum  enim.  cum  eam  scriberet,  missam  sibi  a  Pe- 
Ingio,  goslorum  Palajslinorum  vico,  cliarlulani  ab  ipso  conscriptam  sua;  defensionis  acccpc- 
rat;  ipsa  lero  acta  Palaisliiia  nondtim  viderat.  Igilur  quanquam  sanctus  Episcopus  antea 
litteras  dedisset  ad  Joanncm  ,  a  quo  re&[)onsi  nihil  tulerat;  naclus  lamcu  quemdam  Dci  ser- 
vum  cui  nonvon  Lucje,  pnificiscenlcm  in  Palajstinam,  ac  inde  hrevi  leversurum,  itcrato  has 
ad  illum  scripsit.  Earuni  argumentum  est  unus  Pelagius,  cui  Joannem  atlmonet  sio  dilccliu- 
uem  exhibeat,  ne  intorim  exislimari  possit  ab  eo  deceptus.  Huic  simul  transmiltit  ot  scri- 
plum  a  Pclagio  de  viribus  nalurse  librum,  ct  suum  de  Natura  el  Gratia,  qucm  priori  isii  re- 
lcJIendo  lucubravit :  ul  quam  prava,  quamquc  pcriculosa  essent  haeresiarcha;  iliius  placila, 
Joannos  cognosceret.  Demonstral  illuni  in  suo  libro  plane  diversa  tradidisse  ab  iis,  quae  ab 
se  in  Diospolilano  otiiicilio  responsa  asscrcret  in  chartula  defensionis  suse.  Petit  denique  a 
Joanne,  ut  vcia  cjusdem  concilii  acia  ad  sedirigat,  non  uni  sibi,  sed  aliis  quoque  plurimis 
cpiscopis,  a  quibus  illa  eliamexpelerentHr,  gratum  faclurus. 

XIIL  Jnfuntt  unno  quadringentesimo  decimo  seplimo,  Innocentius  Africanis  episcopis  respon- 
dens.  Pelagiumet  CoeleslJum  damrialaeornm  doctrina  anathcmaUzat.  De  gesiis  DiospolitaitO' 
synodi  Ubrum  edit  Auguslinus,  cujus  rxtrema  parte  Pelagianorum  in  llieromjmum  seditio- 
nem  memorat.  Idem  epislolam  contra  1'elagianos  scribit  ad  Pauiinum. 

Tribus  mcmoratis  epistolis,  concilii  Carihaginonsis,  concilii  Milcvilani,  et  quinque  epi- 
scopiirum,  Innocentius  papa  totidcm  alias  rescripsit  ipso  anno  qaadringentesimo  decimo 
scptiino,  eadein  jauuarii  dio  vigesiina  soptim.-i  cousignatas;  quae  ab  Julio  episcopo  in  Afri- 
cam  oinnes  alJat,'e  sunt  [Epistt.  181,  ISii  {S3,  inlrr Augustinianas).  Crt^dunl  eas  ab  Inno- 
cenlio  nonnisi  post  coaclam  synodum  pejscriptas  csse  .  cum  apud  pontifices  Romanos  tunc 
leinporis  non  cssct  in  more  posiluni,  ut  de  rebus  tanti  momcnli  scriberenl,  nisi  prius,  non 
solum  clencos  suos,  sed  cliam  finitimos  episcopos,  cum  iis  quoque,  qui  lum  Hoinaj  vcrsa- 
banlur,  ad  eoncilium  vocarent  {Garnerius  in  Mcrculorem,  iomo  1,  pag.  19i,  n.  1). 

Passim  erudilioncm,  zclum,  ac  vigil.intiam  landat  Africanorum  autistiliun  :  quippe  qui 
non  modo  Eoclosianim  sibi  creditaruiu  curaiu  gorcrcnt,  verum  etiam  alias  omnes  pia  solli- 
citudinecoinplecterentur.  Utrumque  conciliumco  praesertiranomine  honorincentissime  prac- 
dicat,  quod  Apostolicam  Sedem  consuluissent:  cujus  non  paruin  exlollit  diguilatcm  auclori- 
tatemque  (  A>(»fr  181,  n.  1;  182,  n«,  1,  2).  Acta  Diospolitanae  synodi  quorumdam  laicorum 
opera  jara  tuin  acccperat  :  at  vix  uilain  eorum  rationem  habebat;  tuni  quia  dcsiderabat  in 
responsis  Pelagii  sincoritatero,  tum  eliam  quia  cadem  illa  acla  sine  ullis  Pelagii.  episcoptj- 
nimve  a  qnibus  is  absolntus  fuerat,  litteris,  rcddila  sibi  fuerant :  quod  erat  ia  causa,  cur 
ipse  partiiiidc  veWtate  actorum  dubilarct,  partim  judicaretPelagium  absoiutioni,  quam  vcn- 
ditabat,  paium  admodum  confidero  (  Epist.  183,  n.  3  ).  Itaque  nulla  hujusce  iudicii  latione 
habiLi,  Aliicanoruui  prwsuiuiu  seoutus  r*!ationes,  Pclagium  ac  Ccelcstium  Ecclcsia;  com- 
muiiione  icgrogalos  declarsvit,  ulpote  sandi  iliuis  corporis  sooictate,  imo  vero  omni  Catho- 
licorum  commoroio  inUignos  [Epist.  iS'i.>ia.  6,3;,  Los  parilcr  cadem  pcona  damnat,  qui 
p.iri  tonlumaiM  illorum  rrrorcs  luori  praesuiupsonnt.  Porro  in  lillcris  ad  quinque  episcopos 
dicrt,  lulurum  sperare  se.  ul  Pelegii  danmdUo  ad  sanam  fidem  reror^l  cos  omne?,  qui  ve) 
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iii  UrliP  cssenl  (si  tdMieii  cbsciit ;  nou  tiiisn  illinl  audfri'  so  noc  afiirdi.in:',  ciiin  id  de  se  iiomo 
Jirotitcrctur,  iieque  rursus  itilifiari,  proptor  multitudiiieiii  civiumj,  vel  jLTosolyiuis,  vel  ia 
«juacumque  deinuiu  orbis  r;'j;i<)iie  vcrsarentur. 

Hanc  Augustiuiis  siepe  io  .luliaiium  cilat  scnlentiam  Innocentii  :  t;ui  snnctu^  vir,  ait,  quid 
potuit  Afrivanis  respondcre  conciliis,  nisi  <juod  antiquitus  Aposlolicu  Sedcs  et  Romana  cum 
civleri»  Itnel  pcrs/^reranier  Ecclesia  ?  qiiique.  iil  ino\  ideni  obscrrat,  nihil  aliud  de  hac  ro  sa- 
puit,  quaia  quod  Cyprianus  ,  IJilarius,  Ambrosiiis,  aiiique  percelebies  pra^sules  Ecclesise, 
posterior  iis  teinpore  .  prior  loco  ( Infra,  ijnlra  Jalianuin.  tib.  I ,  n.  13  \.  Ac  rursum  alihi  : 
Ad  omnia,  inquit,  noUis  ilie  rescripsit  co  inodo.  quo  fas  erat  titque  oportcoat  Aposlolica;  Sedis 
antistitem.  Gmnquc  concionem  ad  popiilum  Carlhagincnsem  haberet  nono  calendas  octo- 
bris,  <Jic  doniin'CO,  qui  dics  in  annuui  qu  idringentesimum  decimuin  septiinum  incidebat , 
jussit  redargui  conlradiccntes  et  resistenlcs  ad  se  adduci.  Jam  enim,  ait,  de  hac  causa  duo 
concilia  miasa  sunt  ad  Sedem  Apottolicam :  inde  eliani  rescripta  vencrunl :  causa  fmila  est ;  uti- 
nam  aliquando  finiatur  error  {Serm.  131,  n.  10)  ! 

Gennadius  parrat,  Innocentium  scripsisse  decrelum  Occidenlalium  et  Oricnfaiiuui  Ecclc- 
siis  adversqs  Pelagiano»  datum,  post  quem  successor  ejus  papa  Zosiinus  lalius  proniulgavit 
(Gennadius,  lib.  de  Scriptoribus  ecclcsiast.,  cap.  !i3,  casligatus  ad  nianusrriptum  Corbeiemem). 
Ouibns  verbis  quid  intclligat,  nos  quidem  ingcnio  non  assequitnur.  Pelagianae  historim  scri- 
ptor  in  ca  est  senlentia,  ut  putet,  quoquo  inodo  voces  illas  interprciemur,  dicendum  non 
esse,  dccrelum  aliud  a  Iribus  epislolis  de  quibus  nos  supra,  Innocentiura  condidisse ;  ad 
quaruni  cpistolarum  formam  Zosimus  decrelum,  quod  per  totam  vulgavilEcclesiam  concin- 
navjt  ( Ilenricus  Noris.  Uistoria  Pelag.  lib.  l ,  cup.  U  ).  Alque  haud  scimus,  annon  iungat 
Possidius  utriusque  pontifitis  statuta,  cum  dicit,  utruiTKjue  Pelagianos,  datis  lilteris  ad  ACii- 
canas  Occidcntis,  ct  adOrientis  Ecclesias,  anathematizandos  el  devitandos  ab  oiunibus  Ca- 
Iholicis  censuissc  (Possidiu.t,  in  Vita  Aujustini.  cap.  18). 

Cum  litteras  quinquc  episcoporum  nominc  ad  Innocenlium  scripsit  Auguslinus,  ei  non- 
dum  (uli  observaviinus )  in  inanus  venerant  acta  concilii  Diospolitani  :  undc  Joannem 
Jerosolymitanum  ,  ul  illa  sibi  mitleret,  obsecrabat :  qua;  quidem  ab  illoiie,  an  ab  Innocentio, 
an  ab  alio  quopiam  acccperit,  obscurum  esl.  Id  solum  constal,  excunte  anno  quadringcn- 
tesimo  decimo  sexto,  vcl  quadringenlesimo  decimo  septimo  incunte,  haud  ita  njulto  post 
eam  molesliam,  qiia  Pclagiani  Hicronymum  ciagitarunt,  eadem  acta  in  manus  ipsius  inci- 
disse.  In  eis  non  sine  sumnia  voluptalc  reperit,  quod  persuasum  nunquam  non  habuerat, 
Pelagium  idco  tantuin  absolutum  fuisse  ,  quod  in  specic  calliolicro  fidci  professionem  edi- 
dissel.  Quo  sanctus  Doctor  omuip.o  inductus  cst  ad  scrihenduin  in  illud  argumenti,  ut  pla- 
num  faceret,  eos  a  quibus  judicio  dimissus  fuerat ,  placita  ac  doctrinam  iilius  neutiquani 
approbasse.  Confeclo  supcr  ea  rc  libro  ( tametsi  ab  ipso  nonnuuquam  liber  dc  Geslis  Palae- 
Btinis  appellelur  [Infra.  de  Pcccato  oritiinali.  n.  15]),  lilulum  fccit,  de  Gestis  Pelagii ,  sive 
quia  jam  vulgo  receptum  cral,  ul  illa  dicerentur  gesfa  Pelagii  purgationisque  ipsius  [Infra, 
tleGeslis  Pelagii.n.dS;  elin  lomo  2,  Epist.  177,  n.  13),  quibus  se  ille  purgalnm  jaclitabat ; 
sivc  quia  agendum  hoc  libro  erat  dc  ipsis  gestis,  qua)  idcm  ille  prius  cmiscrat  breviata  et 
corrupta,  id  est,  dc  i  hartula  defcnsionis  suK,  quani  vice  geslorum,  lanquam  eorum  brevia- 
tionem  quamdam,  spargi  in  vulgus  curavcrat  llnfra,  dc  Grstis  Pelagii,  n.  57);  ita  ut  eam 
ob  causam  Possidius  eumdem  librum  Contra  Gesla  Pelagii  jurc  nuncupaverit.  Dicavil  hoc 
opus  Aurelio  episcopo  Carthaginensi.  lllicsingula  errorum  capila  Pelagio  apud  Paliestinam 
synodum  objecla ,  cum  ejusdem  ad  iila  responsis ,  minutalim  excutit  :  deinde  CKaminat , 
nullane  de  conversione  ejus  aul  innf  i  enlia  dubitatio  relinquatur;  quod  sane  creditu  non  ita 
pronum  csse  ostendit  :  cl  probat  den- (lue,  homincm  synodi  sentenlia  sic  fuissc  absolutum, 
iit  ipsa  nihilominus  ha;rcsis,  ob  quafi  in  judicium  vcnit,  incuiictanter  damnata  fuerit.  Pe- 
lagii  nomen,  quod  in  operc  de  Naturi  cl  (iralia  lacu  rat,  hic  aperte  profert :  A(  nunc  si  Pe- 
lagius,  inquil,  Deum  cogitat.  si  non  esl  ingrutus  ejus  misericordia;...,  gratius  nccipiet  lilteras 
nostras,  quando  cxprcsso  nomine  ulcus  sunandum  potius  aperimus.  quam  illas,  ubi  cum  dolo- 
rem  facerclimercmus.  lumorcm,qu:dnos  pa-nitct,  augebamus  (lbid..n.  50).  Nusquam  ibi  ulitur 
cpistolis  ad  Africanos  antistites  ab  Innocenlio  scri[)tis;  uiide  quis  forte  conjicerc  possil.tuin 
cas  ad  ipsum  pcilalas  nondum  rui^se  :  scd  nec  ibidcm  carum,  quas  Africani  ad  Innocenlium 
iniserant,  lilterarum  mcminit. 

In  cjusdem  operis  fine  Augustiuos  injurias  memoral,  bealo  Hieronymo  a  cnneo  perdito- 
ruiu  hoininum,  qui  Pelagio  favebant,  illatas.  In  hac  seditione  diaconus  unus  necatus,  xdificia 
inonastcrii  incensa,  ipsc  Hieronymus  firmissimaE  lurris  beneGcio  vii  eoruei  crudelitati  sub- 
duclus  (Ibid.,  n.  66).  Quin  etiam  sancfoe  virgini  Eustochio,  et  Paulseejas  ncpti,  trucidafis  sub 
laruin  oculos  domeslicis,  cxtrcma  omnia  ferro  el  igne  inlentarunt  (Infra.  Append.  partc  2). 
Quo  lam  atroci  facinorc  aniini  omnium,  qui  id  fama  usqucquaqiie  volitante  didicerunt,  gra- 
viler  vulncrati  sunl. 

Hicronymus  litleris  par  Aureliumepiscopum,  eumque,  ut  putant  IBaronius ,  ad  on.  »16 ). 
Cartha^inensem,  tr.insmissis  dc  hoc  apud  Innoccntium  queslus  esf  :  a  quo  eadcm  iila  via 
lesponsuni  lulit.  Idem  quoquc  Ponlife.x  virginis  Eustochii  qucrclis  ad  sc  delalis ,  ejus  inju- 
rias  sihi  dolorem  ac  niolesliam  peperisse  respondil :  scripsilquc  Joanni  Jerosolymitano  cpi- 
slolam  adinodum  severam,  in  qua  salis  indicabat,  illum  a  culpa  miniine  alienum  sibi  videri: 
rl  qiianqnam  Hicronyiniis  et  Kiislochinm  quemqoam  nominatim  non  fxprcssissnnl,  tesla- 
lur  lamco  auctorCAi ,  uni5c  pclecta  illa  sint ,  sihi  non  csse  iniognitum  [Infra,  Appcnd. 
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parlc  2);  quibus  haud  Huliie  reld^iuni  dcsi-jnaluiu  volui[.  Obsniruni  nou  es(,  prjEsuIos  Nu- 
ini;liw  evouluin  illuin,  si  fama  tjus  ad  illos  |>orviiiisset,  silontio  non  transituros  fuisse  tuni, 
ruu!  de  Hioronymi  roiitra  l'elai;iuni  in  Orioule  (■ondatu  Siiiiovcntio  narraronl  {Infia,  Append. 
parir  2]  :  ncque  eiiani  crcdilu  firoclivc  osl,  lunoi  ontiiiin  .  si  ruinor  ojus  j.iin  lioinaj  aliiii»-  iii 
Afriia  porv;ig.ilus  fiiissol,  de  oo  in  suis  rosiinnsioiiilius  taoituruin  :  atqiie  ita  coinni.xuiis 
quain  ad  oxilum  anni  qiiadringfnlosiiiii  dooiiui  sosti  roforri  iion  potost.  Jilud  satis  crediliile 
esl ,  opistolas  in  cain  roiii  al>  Iniiocoiitio  datas  Joanno  jaui  vita  funclo  porvonissc  in  Paiio- 
slinnm.  Zosiinus  cniiii  die  vigosinia  prima  soploiuluis  anni  quadriu^ei.fosimi  dccimi  soptuin 
scribons  ad  Afiicnnos,  Prayliumdiu  ante  sulTocluiii  in  Joannis  dcmortui  locuni  fuisse  docel 
{ IhiU.).  Inuocenlius  ipsc  post  collala  illa  iu  1m clisiani  bonolicia  mijjravit  ad  suporos  :  cujus 
oliiluin  hoc  anno  dic  duodccima  martii  contigisso  manifostufn  osl  (  /«  pnffalioTie  lomi  i  ail 
Epiit.  18G). 

E  vivis  cxcesscrat  sanctus  il!e  pontifev ,  heato'  memorioe  lilulo  jam  lum  cxornatus 
(  Epist.  186,  n.  2) ;  noc  tamen  quidquam  adhuc  Zosiuius  in  Pclagianoruin  gratiaiii  rgoral , 
cuiii  .\nguslinus  Paulino  opiscopo  proliKiorom  cpislolam  contra  Pclagiinos  per  Januarium 
misit.  Hac  tola  in  disputando  de  Christi  gratia  dislinctur,  non  ea  tanlnni  "oluptalc  iilcctus  , 
'^uam  ex  ejus  crchra.montione  capicbat;  sod  oo  potissimuni  quod  audicrat,  Nolensos  intor 
dcricos  aut  cives  invcniri,  qui  adversus  eaiii  certarenl,  quique  pcccalum  originis  ila  oppu- 
gnarcnl,  ut  per  suuimam  insaniam  libortalis  usum  infanlibus  etiam  adhuc  malerua  ulvo 
clausis,  cum  boni  malive  elcclione,  adeoque  incrita  et  peccala  propria  tribueront  :  quorum 
cliam  aliqui  in  crrorc  mcntom  sic  obflrmarant ,  ut  dicerenf  se  a  Pclagio  ,  qui  poccalum 
originale  ncgantcs  aualhemalizaveral ,  citius  discessuros ,  quam  ab  sua  sentonlia  avocari 
se  patorentur.  Quid  porro  de  istis  sibi  narratum  esset,  aut  quinam  essenl  ii,  Januariura 
Paulino  dcclaraturum  pollicetur  :  ipsc  voro  non  alitor  indical ,  quain  illos  magna  el  atufa 
iugenia  vocando  [Epist.  186).  Erat  forle  coruni  ex  nuinero  Julianus  :  qiieni  tatnetsi  Nola- 
lum  temporis  fuisse  non  coiistal ;  haud  longe  tamon  ab  oa  urbe  morabatur  :  isque  in  Pela- 
gianorum  laqueos  jamdudum  inciderat  [Infrn,  de  Dono  Pcrseveranliir,  n.  55). 

Auguslinus  Africauoruu»  antistitum  ad  Innocentium  cpislolas ,  una  cum  lunocenlii 
responsis  mitlit  Paulino;  ut  qui  proGtendai  Dei  gralitC  sludiosus  esscl,  quod  ejus  satis 
commonslfabant  scriptiones,  armis  quoque  ac  prjEsidiis ,  quibus  eam  ab  adversariorum 
molitionibus  defondcrot,  inslruerelur.  Non  pauca  etiam  e  Diospolilana  synodo  ei  Iranscribit: 
ac  memiait  ibidern  librorum  ,  quos  (\e  libero  arbitrio  F'elagiiis  nuporrimo  odideral  [lipist. 
186,  nn.  27,  3*).  Postca  Semipelagiani  quaedam  in  illa  epistola  improbaruiit,  neque  ob 
nliud  quidem,  nisi  quod  eorum  errores  de  prasdestinationc  ac  perscvcrantia  convelleret 
{Ir,fra,  de  Dono  Persereranlio!,  n.  55). 

Pcr  hujus  quoque  anni  sestatcm  librum  ad  Dardanum  scribens,  in  illo  advcrsus  Pola- 
pianam  baerosiin,  quamvis  ejus  nomine  abslinuerit,  praecipua  mentis  intenlione  vigilabat 
[Retract.  lib.  %  cap.ltd). 
\IV.  Rojnam  venit  Ciiicslius ,   ct    fidei  su:e  libcllwn  Zosimo  porrinit.    Innocentem  putal 

Zosimus ,  ac  sttpei-  ejus  causa  ad  Afros  antistites  scribit ,  nmacm  lamen  intcrim  non 

ahsolvens. 

Pelagius  acCopIcstius  ubi  damnatos  se  ab  Aposlolica  Sede  totaquc  simul  Ecclesia  Africana 
audivcrc,  actum  essc  dc  sua  ipsorum  fama,  si  damnatio  il!a  vim  obtincrol,  haud  difficili 
negolio  intellexeriiut.  Et  haec  prccul  dubio  causa  fuit,  curPelagius  Innocentio  sui  purgandi 
gralia  scribcret,  Coelcsliusque  Romam  sose  ipse  conforrot.  Quantumvis  sibi  male  conscii, 
rebantur  tamen  uou  ita  se  dolis  ac  fraudibus  dostilui,  imo  nec  forsan  ab  amicis  usquc  adeo 
Ro(n?e  dcseri,  quin  UomaniB  Ecclosiae  fucuin  facore  Milcrent  [Infra,  de  Pcccato  originali, 
n.  9;  et  conlra  duns  Epistolas  Pelagianoruni.  u.  5) ;  ac  non  paucos  ofiam  ex  Urbc  clericos  in 
suas,  uii  sperabanl,  partcs  ct  nofarias  opinionos  pcllicerent.  Vulgatiiin  in  primis  fuerat,  a 
Sisto  Romauo  prcsbjtcro  (Episl.  191,  n.  i  ),  qui  posioa  in  pontificem  est  cooplatus,  non 
parum  adjuvari  gratiae  adversarios  :  quorum  jdacita  jam  lum  quoquc  Julianus  E(  lancnsis 
in  Campania  episcopus  fovebat. 

Coelestius  porro  ex  Africa  ,  postquam  anno  quadnngenlesimo  duodccitno  a  Carlhaginonsi 
c.oncilio  excoinmunicalus  fuerat ,  discedons ,  propor.ivcrat  Ephesum ;  ubi  ctiam  ausus 
erat,  teste  Mercatorc ,  presbyterii  locum  por  obreplioncm  pelcre  [Infro,  Appcnd.  parte^). 
Etcerle  quidem  Africani  prasules  ad  sc  fama  porlalum  essc,  anno  quadriiigonlcsimodecimo 
sexfo  scripserunt,  ipsum  in  Asia  ad  prcshjterii  dignitatcm  evcctum  {i:'pisl.  176,  n.  i, 
iuter  Augu.itinianas)  :  is.q\ie.  prajterea  presbytor  a  Zosimo,  cui  in  hoc  quoque  convonit 
Nestorius  ,  appcUatur  [Infra.  Append.  parWi).  Idcm  post  aliquot  annos  rolicta  Epheso 
Constantinopolim  profeclus  ,  hac  in  urbc,  quomadiuoduni  olim  in  Africa  foccr;it,  imi  ietafis 
snae  dogmafa  proseminare  aggressus  csl  [Ibid).  Quod  ubi  primum  detcxit  Aificus  ojusdcm 
civifafis  episcopus,  cuni  'nde  mngno  sludio  ac  diligonlia  expulit :  advorsus  qucui  etiam 
Ijttcras  ad  cpiscopos  in  Asiam,  Thessalonicam  ct  Carthaginoin  misil.  liium  tunc  Romam 
simililer  scripsissc,  nou  logimus  ,  idque  procu!  dubio  non  aiiam  ob  rem  ,  quam  quia  cuni 
Roiiiano  pontifice  Joannis  Chrysostomi  causa  ab  se  alicnato  necdum  in  graliam  rediorat. 
Voluni  Atficum  ex  auctorilatc  conrilii  cam  in  rcm  coacli  lioc  ipsum  prapstitissc  :  id  cniin 
solis  conciliis  cx  disciplina  usnquc  Ecclcsia-  concossuiii,  ut  ad  provincius,  qualis  cral  Asia, 
publicas  epistolas  darent.  Quid  voro,  sidicainus,  Atficuin  ad  Ephosinuin  tantum  aiilistitcin 
scripsisse  7  Eo  (|uidcin  referrc  nihi!  vetal,  «luod  Au;jnslii!U5  anno  quadringcnlesimo  vigcsimo 
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primo  aul  qu  idrinj^rnlosimo  vijjcsimo  scrumlo  liltoris  ronsign.ibif,  niinirurn  Const.inlriio- 
jioli  profligatum  fui>;sc  ;)b  esercitu  Christi  (''vlcsliuui  ( Infrn,  coniia  Julianum,  lib.  3,  n.  4 ) : 
qu.-B  l;inn'u  lu  Pol.ijii.wioruni  lc.falos  esse  ibiilfin  lacla  narranlur  [Infia,  Append.  parte  2), 
ea  non  putamus  nisi  .iliquot  post  .innis  conti';;issc. 

Pulsus  igitur  Conslantinopoli  Cuilestius,  Komam,  ubi  Zosiinus  Innocpnlio  «.uccesscrat, 
Bine  inora  advolal  Adil  Pontificein,  r;;lsas,  ut  jactilabat,  purg;aturus  suspicioncs,  quas 
AposlolicaJ  Sedi  dc  se  injcctas  querebalur.  Lalum  iu  Africa  conlra  se  judiciuin  obscuritntis 
ar>?uebat  ;  Pauliuum  accusatorem  suuni  vocabat  ad  \poslolicum  tribunal  ;  vel  cliam 
(quod  foite  si^nificanl  ea  verba ,  provocnt  accnsantcm)  paratum  se  adversus  ciijuslibel 
accusalioncs  causam  tucri  priedicabat.  Testatur  ipse  Paulinus  ,  provocatum  fuisse  ad  Apo- 
stolicam  Sedein,  ibi  insiiuulalum  se  fuRie  ;\c  dcserti  vadimonii  ,  sibique  Carthagine  quarto 
nonas  novcmbris  a  Basilisco  Kdinanaj  ficclosijp  subdiacono  denuntiataiu  sui  Zosimo  sistcndi 
necessitatein.  Zosimus  quoque  .isseverat,  C<elcslium  ad  se,  ut  ex  appcllalionc  pristina  ju- 
dicium  subirct,  vcnissc  { Ibid).  Ad  hiEc,  Cwlestius  libcllum  (idei  suce  obtuiil,  euuique  gestis 
ec;:lesiasl(cis  alleRaTJt  {Infrn,  de  Ornlia  Chrisli,  nn.  3i2,  36;  eC  de  Peccalo  orifiinali,  n.  5). 
iu  eo  primum  quidern,  quanlura  libcbat,  in  sin-iulos  excurrens  Symboli  articulos,  duclo  ab 
ipsa  Trinitale  unius  dcitatis  exordio  ,  ad  usque  mortuorum  resurrectionem.  quibus  in 
capitibus  eum  nemo  reprehendebat,  fidein  suani  minutjitini  explicabat  :  ubi  aulem  .id  ca 
qua)  vocabanlur  lo  controversiani.  pervenerat,  Si  riii(e  rero  ,  aiebal,  prceter  fidem  quiviliones 
nutce  suni. ,  de  quibus  esset  inter  plercisque  conlenlio  ;  non  cgo  quasi  uuclor  alicajiis  doymalis, 
definita  hoc  nucloritate  sMui.  sed  ea  qnjs  de  Prophelariim  et  Aposloloritm  fvnle  susce.pi. 
testri  apostolalus  offcrimtts  proiutntla  esse  judicio  ;  ul  si  forle  ut  hotninibus  qui.spinm  igno- 
rantia;  error  obrepsit ,  veslra  snntcnna  corriqatur  [Infra ,  de  Peccato  originali.  n.  26).  Qua 
ralioac  suam  de  gratire  adjutorio  nientem  e\positerit,  ignotum  est  :  quod  aulem  ad  originis 
peccatum,  f;itebatur  quidcm  infantes  iu  reniissioiiem  peccatorum  baptizandos  esse;  culpam 
tamen  generationi-  transmilti  ncgabat.  eainque  opinionem  et  a  c.Ttholica  fidc  abhorrere,  et 
injuria  Creatorcni  alVnere  contendebat.  Nam  verba  ejus  ista  sunt  :  Infantes  autem  debeie 
biptizari  in  reinissionnn  peccalorum  secundum  regulam  universalis  Ecclesite  et  secunduin 
Kvangeiii  sententiatn  ,  confHcmur  :  ouia  Djiiiinus  staluit  reqnuin  cwlorum  nonnisi  baptizalis 
posse  conferri ,  quod  ifuia  vires  nalurw  non  hubent ,  conferri  nccesse  est  per  gratue  libertalem. 
In  remissionem  autem  peccatoriwi  baptizandos  infantes  ,  non  idcirco  dijrimus,  ul  peccatum  ex 
traduce  firmare  rideamur  :  quod  ionqe  a  catholico  sensu  ali^enum  est.  Quia  peceatnm  non  cuin 
homine  nascitnr.  qnod  postmodum  exercelur  ab  homine  :  quia  non  naturce  delictnm ,  sed 
voluntatis  esse  monstrafur.  Et  iUud  ergo  ronfiteri  congruum ,  ne  diversa  Baptisrnatis  yenera 
facere  vidcainur  :  et  hoc  prcemunirc  necessnrium  est ,  ne  per  mysterii  occasionem.  ad  Crenlo- 
ris  injnriam,  malum  mtequam  (iai  ab  homine.  iradi  dicatur  homini  per  naturam  (Ibid., 
nn.  5,  6). 

Erat  eo  tempore  Zosimus  negoliis  implicatus  multis  majoribus  :  hujus  tamen  decisionem 
(lifTerrc  in  aliud  tempus  noluit ;  nc  diutius  Africam,  quam  futurus  itineris  a  Ccelestio  Romam 
suscepli  et  ferendi  super  ea  re  judicii  cxilus  soUicitam  habebat ,  exspectalioue  susi^eiisam 
detincret.  (F.rgo  Cffilcstium  Koiiuc  vcrsari  per  Africain  increbuerat.)  Itaquc  die  ad  hanc  rcm 
constitttto,  Zosimus  beati  Clementis,  ubi  consessum  haberet,  basilicam  elcgit;  ut  auctorilas 
hujnsce  taiti  pontilicis,  qui  tidem  snam  martyrio  consecrarat,  qua  religione  in  hujus  causae 
judicio  agendum  esset,  exemplo  suo  ucmoiistraret  (Infra,  Append.  parle  2).  Conslal  prseter 
clericos  Kcclesia;  Koman»  (Infm.  contra  dnasEpistoias  Pelagianorum  ,  n.  3) ,  varios  quoquo 
ex  diversis  rcj;ionibus  preshyleros,  vcl  episcopos,  quos  uno  sacerdotum  nominc  complecli- 
lur  Zosimus,  consessui  adfuissc  (Infra,  Append.  parle  2). 

tjuidquid  ad  cam  usque  diem  actum  in  Ccclestii  causa  fuerat;  iUic  cxcussnm  cst.  Introdu- 
ctus  etiam  eo  Cffilestius.  ac  ejus  quo  fidem  suam  tcslabatur,  lectus  libellus  :  de  quo  poslea 
Pclagiani  jact.ai);int,  non  paucos  e  Romanis  clericis  ab  illius  opinionibus  non  abhorruisse; 
sententia  sun  gcstis  inquiebant,  catholico  dogmati  cuifuerant  (Infra.  contra  duns  l'pislolns 
Pelagianoruin ,  v.  5).  lA  vcio  li;ec  ilia  professio  Zosimo  visa  est  catljoJica .  non  quod,  qiiie 
dogmata  Cfclcslit  continebat,  ipse  approbaiet,sed  quod  Apostoiicie  Scdis  jndicium  ainplocli, 
paralissimum  se  iste  prasdicarot.  In  hominc  acerrimi  ingenii .,  ait  Aagustmus  ,  qui  profecto  si 
eorrigcreiur,  plurimis  profuissei  vobmtas  rmendationis ,  non  falsitas  dogmaXis  approbata  cst. 
El  prupteren  libeilusfjus  cathoHcus  dictus  est .  quia  et  hoc  ealhoiicm  tnentis  est ,  si  qua  forle 
aliter  supit,  ((uam  vcritus  exigit ,  non  m  certissime  definire,  sed  detecta  ne  demonibrnta  respue- 
re  (Ibid.). 

Cuni  igitur  fidem  suam  ad  eum  modum  Ccelestius  dcdisset;  ratus  tamen  nonesi  Zosimii*, 
cjus  libelluin  sibi  debere  sufficcre ;  scd  variis  interrog.itionibus  subindc  hnmitiis  animum 
exploravit,  eademnc  quse  scripto  oxpresserat,  in  pectore  sentirct :  <1c  sinccritate  responsio- 
num  ipsius  Deo,  qui  meiitium  arcana  solus  iutrospicit,  rclinqucns  judicandum.  llle  vero  quee 
in  oblalo  libello  exposuerat ,  etiam  liugua  repctitis  crebro  profcssionibus  roboravit  (Infra, 
Appcnd.  parte  2).  Videbat  quidem  Zosinius  homineni  pravse  doctrinai  vcneno  tumescerc, 
vcrum  ci  tanquani  phrcnetico  leniora  reinedia ,  nt  ccddcrplur  par;itior  adhibenda  esse  exi- 
stimabal  [Infra.  de  Pcccato  originnli .  nn.  7,  8).  Ex  iisdcm  iiiis  interrogatis  .  quibus  istum 
Zosimus  urgenrliiin  putavit ,  nonnulla  refert  P;(Hliuus  :  intcr  qu;c  et  illud  commemoral , 
numqiiid  universos  dainnaret  errores  eos,  quos  ipsi  communis  rumor  atiribueret  (/»'/>"«  , 
Append.  partei].  Ula  omnictdamnai.  quejartala  sunt  de  nomine  lu$  ?  Ad  quod  Cceleslius  id 
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rcsponsi  dcdi(  :  Davmj  spcurulum  ientcntiaiit  bcatce  rnemni-iir  prwcesioris  Cui  Innocenlii  {Infra, 
contra  duas  Epislolas  Pelagianornm.  n.  Qj.  (Juin  etiam,  ae  omnia.  quce  Svdes  illa  damnarrc . 
damnaturiim esse prvmisit  [Jnfru,  Je Peccatooriijinali.n.S).  Sedlamen  instanlo  Zosimo,  ulca 
quoc  iiii  a  diacono  Paulino  fuerant  objecla,  daninarct,  daiiinare  noluil.  Inlerrogatus  quoque 
fuit  de  his  quae  in  eum  H«rotis  ci  Lazari  lilterse,  a  €ar(iiaginensi  syr.v>do  Iloniam  destinala\ 
objectabant.  llle  >ero  horum  allerum  sibi  ne  conspectum  quidem.  nisi  obitcr ;  alleruin 
Uerotem  videlicct,  quod  secus  de  sc  opinalus  esscl,  satis  sibi  fccisse,  respondit  (Infra,  Ap- 
pend.  parte  2). 

Quanquam  illud,  quod  pra;  sc  ferebat  Ccplestius,  in  Sanctam  Sodem  obsoquium,  Zosimuni 
induceret  ut  milius  cum  iilo  agoret ;  is  (amon  ipsum  exconimunica(ionis  \inruiis  quiliiis 
innodatus  er^t,  absolvendumesse  non  CK.isti(iiavit.  .\t  ejusjudicium  cautionis  rausa  duobus 
monsibus  ampliavit,  u(  nimirum  per  id  spalii,  tum  Ccplestio  redirc  ad  s.inam  montem  lico- 
rol,  tum  Africanis ,  quibus  illius  causa  magis  erat  comperta,  rescribere  [Infra  ,  de  Pcccato 
originali,  n.  8).  Vci-uin  se  magis  pra^cipitom  in  causa  Ilerotis  ot  Lazari  pra^buit;  quippe 
quos  absentos  ct  episcopatu  ot  cominunione  privavit,  sive  CcElestii  criminationibus ,  sive 
Palrocli  tum  temporis  sedem  Arclatenscm  pro  Herotc  occupantis  quorimoniis  pcrniotiis. 

Conslituto  in  eum  modum  quod  ad  Citlestium  attinebat,  id  Aurelio  caetcrisquo  Afris  anti- 
stitibus  per  litleras  signiflcavil,  quibus  sanctos  illos  pracsules  subirato  animo  ob  prfecipi- 
tatum  Ccelestii  judicium  perstringit.  Liltora;  Zosimi  ad  Africauos  hac  de  ro  data;  consules 
consignatos  hdbetit,  non  mensom,  nec  diem.  Cum  autom  nogotium  Ccelestii  deinceps  repe- 
riatur  cum  Pi^^lagii  negotio  conjunctum ,  satis  credibile  vidoatur,  id  non  multo  anle  undoci- 
nium  cakndas  octobris  quo  die  Zosimus  ad  eosdem  scripsit  df  Po.lagio,  contigisse.  Nam  es. 
hujus  diei  nota ,  Cudeslii  causam  jam  indc  a  nionse  junio  aut  julio  pcractaiii  coIJigcre,  ut 
ante  hunc  diem  jaiii  duos  cflnstitutos  menses  efnuxisse  assorainus,  noquaquam  necossum 
est.  Quandoquidem  cpistola  illa  undecimo  calendas  octobris  data,  nonnisi  ob  novum  emor- 
gentom  casum  missa  fuit.  Sin  autem  conctssum  spatium  exactum  jam  fuisscl,  dubio  procul 
aut  Coelcstium  in  communionem  restiluisset  Zosimus,  quod  nequaquam  in  epistola  sua  reti- 
cuisset ;  aut  saltcm  exposito,  quamobrem  necdum  eum  rostituisset ,  id  postulasset  inerilo 
apponi  sibi.  Quod  enira  dicit ,  Ubi  IJeros ?  ubi  Lazarus  ?  ubi  illi  adolescentes  ?  etc.  [Infra,  .Ap- 
pvnd.  partc2),  his  verbis  significatum  noluit,  eos  ox  Palaestina  intra  duos  menses  Uomam 
vonire  debuisse,  cum  ipsis  Timasioque  et  Jacoto  non  esset  quidquam  cum  Ca-lcstii  nogotio 
commune :  sed  vult  eosdeni,  quemadmoduni  in  lilterarum  serie  satis  explicat ,  id  futurum 
providorc  oportuisse,  ut  ad  Homanum  (ribunal  Pelagii  causa  dcforrelur;  adeoque  ipsos  in 
culpaesse,  quod  co  non  venissent  in(oHta(am  ab  se  accusa(ioncin  prosecuturi.  Vidotur 
cliam  jungendum  Zosimi  litleris  mandatuin  illud  ,  quo  Paulinum,  ad  causam  apud  se  di- 
condain  vocari  jubebal  :quod  quidem  noiiiiisi  quarto  nonas  novcmbris  Paulino  Carliiagine 
fuit  viva  voco  denuntiatum  a  Basilisco  hypodiacono,  quoin  idoiii  ponlifex  cum  actis  earuiu 
rcruin  qua  Roniie  super  Coelestio  gestae  fuorant,  miscrat :  quac  vidclicct  acta  in  Africam  ab  se 
diiigi ,  in  cpistoia  sua  ipsomct  significal'(/i(t/.). 
XV.  Pelagii  epistola  et  fidei  professio,  destinatw  quidem  ad  Innocentium,  sed  Zosimo  red- 

ditw.  liic  Petayii  quoque  ambiguis  vcrbis  stbi  putitur  imponi,  ejusque  gratia  iii  Africam 

scribit. 

Poslquam  igitur  Zosimus  pro  Caeleslio  scTipserat  in  Africam,  is  littoras  a  Praylio  acccpit 
Jerosolymitano  post  Joannem  episcopo,  qui  Pclagii  causani  quaiii  studiosissime  commenda- 
bat.  Poiagius  ipsc  suam  quoque  epislolam,  qua  hipresis  crimeii  ab  se  depelleret,  addidorat ; 
adjuncla  et  fidoi  pTofessiomi,  in  qua  sincero,  quid  crodcrcl,  quidve  rcspucret,  (lcclararc  sc 
piaedicabat.  Utramque  dirigebat  ad  InnocenUum,  ulpotc  qiias  obitu  ejusdom  ponlificis  non- 
dum  audito  scripserat  [Infru,  de  gratia  Christi,  n.  .32;  et  de  Peccalo  oriqinali,  n.  19)  :  verum 
cum  in  ilhus  locum  jam  suffectus  fuissot  Zosvmus,  huiculique  illse  redditse  sunl.  Iiiloriit  qui- 
dom  Pelagiana  isthaic  epistola;  sed  es  variis  locis,  quos  Auguslinus  cx  oadoiii  producit,  in- 
lcUigitur,  Pontifici  e^iii  exponero,  Duo  esse  de  quibas  eum  homines  infamare  conantur  :  unum, 
quod  negel  parvulis  Buptisini  sacramentum,  et  absque  redemptione  Christi,  aiiquibus  calorum 
regmi  promittat ;  aliwl,  quod  ila  Jicat.  posse  homincm  viture  peccatum,  ut  Dei  exchulat  aua-i- 
lium.  et  in  tantum  libero  confidal  arbitrio,  ut  gratia;  repudict  adjuloriam  [Infra,  de  Gralia 
Christi,  n.  32).  Ibi  cum  di\isse( ,  Nunquam  se  vel  impiwn  uliquem  luereticurn  uudisse  ,  qui  hoe 
de  p<irv»lis  diccret ;  doindo  subjecit  atque  ai( :  Quis  eniin  ita  evangclicce  leclivnis  ignnrus  est 
qui  hoc  non  modo  afjirinarc  conetur,  sed  qui  vel  leviter  dicere,  auC  eliam  sentire  posHt  ?  De 
inde  quis  tam  impius,  qui  parvulos  exsortes  regni  cwlorum  esse  velit,  durn  eos  baptizari  et  in 
Chrislo  renasci  velal?  Kursumque  posl  interpositum  ex  Evangelio  tcstiiiion!um,adjunxit  <!i- 
cens  :  Quis  ille  tam  impius  est,  qui  cuju^slibei  wtatis  parvulo  inlerdicat  communir.i  huinani  yc- 
neris  redemplionem,  et  in  perpetuam  certumque  vitam  rcnasci  vetet  eum,  qui  iiatus  sit  ad  in- 
certam{Infia,  de  Pecculo  originali.nn.  20,21)?  Quihus  lametsi  clare  explicnteque  profilori 
originis  peccatuni  vidcretur,  non  tanien  ipsi  deerant  ambages  quiedam,  quarum  ope  vcrba 
illa  ad  haeresim  suam  accommodabat.  Nam  de  ista  quteslioDc  ita  solitus  eratrespondore  qnje- 
rentibus  :  Sme  boptismo  parvuli  morientes,  qao  noT^  eant,  scio ;  quo  eant  nescio  ylbid.,  n.  23). 
Ft  quod  super  oailcm  re  in  Diospolitana  syn.do  ad  objocla  sibi  catholicc  responderat,  delor- 
tis  interprelaliouibus  rescindebat  [Jbid.,  n.  IG). 

Quod  ad  nogal.T  gratiic  orimon,  post  mullas  in  aocusaloros  suos  quorimonias ,  sic  dilu<Te 
Uilebatur  :   Erce^  inquil.  apud  Beutiludinim  tuam  epistola  ista  me purget,  in  qua pure  atque 
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simpliriter  ail  peccaniltnn  el  ad  nun  ijcccandiim  inteqnm  lil/crani  arbiiriam  h.abcre  nos  ilicimun, 
qwid  in  omnihus  bonis  operihus  divino  udjaratztr  srinpcr  aaxiiio.  Dcinde  post  quiTilam  intcr- 
|i(>s)ta  tlc  naturali  polcstatc  ad  poccandtiin  cl  non  poccanduin  ,  ailjungcbat  dicens  :  Qaam  li- 
brri  nrbilrii  polrstalcm  diciinus  in  omnibus  csse  generaiiter,  in  Clirislinnis,  Jud<iis,  alcjue 
(ientilibits  :  in  oinnibdS  cst  libcrum  arbitriuin  cPiiimiiter  per  nnturain,  sed  in  solis  Chiislianis 
juvalar  a  ijralia.  In  iilis  nuduin  el  inerme  est  condilionis  bonuin  ■  in  his  vcro  qui  ad  Christum 
pnlinenl.  Chrisli  manitur  au.rUio.  llli  idco  jndicandi  atipic  dumnandi  sunt.  quin  cuin  habeant 
iiberum  arbilriam,  pcr  quod  ad  fidcin  vcnire  posseni,  et  Dei  gratiam  promereri.  male  lauitur 
liberlale  concesta  :  hi  vcio  rcmuncrandi  sunt,  qui  bcnelibero  utcnlcs  arbitrio  merentur  Domini 
'iratinm,  et  cjiis  miindaln  cnstodiunt  {Infra,  de  Gratiu  Christi,  nn.  32-3i).  Ilac  iiirsmn  con- 
r-ssioiic  gratiffi  Pdagius  advcrsarijs  suis  non  faciebal  satis  :  tum  quia  graliteillic  noniine  in- 
t.dligcre  potcrat,  nt  solcb.il,  lcgcin  ahiuc  doctrinam  ;  tuni  quia  quamlibct  gratiam  iiitclligc- 
ret,  caia  taincn  inanifcsto  dicebat  sccundum  mcrila  dari.  Poslca  vcro  iilc  ad  suie  fidci  libel- 
luin,  ct  ad  varias,  quas  divcrsis  tcmporibus  edidcrat ,  commcntalioncs  rcmittcbal.  Alque  ca 
sunt  quifi  nohis  cx  illa  cjus  cpistola  scrvavil  Augustinus  [Ihid.,  nn.  33-38). 

Jam  in  suo  i!lo  libcllo  fidei  Pclagius  Ciclcstium  iinitatus,  ca  capita,  quorurn  nemo  illiira 
poslulabat,  mullis  disputal,  de  univcrsis  fidci  articuiis  ab  ipsa  Trinilatis  unilale  ad  usque 
carnis  rcsurrci  tionrm  disscrcns  :  alquc  ubi  ad  Baptismi  qusesUoncm  vcnit,  Baptismn,  inquit, 
imumtenemiiri,  quod  iisdcm  sacrainenli  vcrbis  in  infantihas,  quibus  eliam  in.  majoribus.asseri- 
mus  essc  cclebrandum  :  quse  vcrba  niliilominus  ipsum  ad  originalis  culp.-e  confessioncm  non 
astringebant.  Sic  ncquc  cxpriniebal  qualcm  gratiam  agnosceret  ncccssariam,  cum  paulo  post 
diceret :  Libcrum  sic  confitemur  arhitrium,  ut  dicamus  nos  scmper  Dri  egcrc  auaiiio  •  et  tam  illos 
erriirc,  qui  cuin  Maniclnvis  dicunt,  hominem  peccdtum  vitare  non  posse,  qumn  illos  qui  cum  Jo~ 
viniano  asscriint,  hominem  non  posse  peccare.  ctc.  Enim  vcro  es  iis  <iuae  Augustinus  de  Pcla- 
gianorum  fraudibus  acparalogisinis  Iradit,  inlclligimus  illam  fidei  cxpositionein,  in  qua  nihil 
essc  prorsus  vidclur  ni^i  orlhodoxum ,  januain  oranibus  eorum  erroribus  patefacerc.  Ipsam 
coronide  admodum  calholica,  si  quidcm  ca  sinccra  fuisset,  claudebat.  Ha;cest  fidcs,  Pupu  bca- 
lissime,  int,uiebat,  quam  in  Ecclesia  calholiea  didiciinus,  quamque  scmper  lenuimus  et  lenctnus: 
in qaa  si  minus  pcrile  aul  parum  cautc  aliquid  forlc  positum  cst,  emendari  cupinms  a  te,  ([ui  Petri 
ct  fidem et  scdein  tcnes  {Infra,  Append.  parte  2).  Pclagius  quolics  habcri  catholicus  volcbal,  hanc 
illam  jactabat  fidei  profcssionem.  Atque  liaud  scimus  an  dc  hac  ipsa  interpretandus  vcniat 
Hieronymus,  cuni  in  pra^fationc  ad  quartum  suum  librum  in  Jerciniam,  scripla,  ut  videlur, 
anno  quadringcntcsimo  decimo  sexto,  anlequam  violenlias  Pelagianorum  espertus  csset, 
quandoquideinde  iliorum  tantumcalumniis  queritur,  asscril  haerelicos  illos,  ut  imperilosde- 
cipianl,  passim  cxpositionem  suae  fidci  praedicare,  ncque  lamen  illam  ostcndere. 

Accopla  autc.m  Pelagii  scripta  Zosimus  in  conscssu  publico  jussit  recitari,  caque  mirum 
in  modum  approbavil.  Ex  bis  quippe,  liquido  purgare  sc  Pclagium,  ac  fidem  suam  lanta 
perspicuilatc  cxponcrc,  ut  locum  nialignis  intcrprelationibus  nulium  relinqueret,  judicabat. 
Idem  ctiam  omnibus  qui  audierunt,  visum.  Quod  sanctorum,  ait  Zosioius,  virorum,  qui  ad- 
erant,  gaudium  fuit,  Vix  fletu  qnidamsc  el  lacrymis  temperabant,  tales  eliam  ahsolutw  fidei  in- 
famari  potuisse  {Ibid.).  lloc  sane  stiio  litteras  ad  Aurelium  aliosque  Afros  antistitcs  super  ea 
re  undecinio  calendas  octobris  dcdit  adjunctis  et  Pelagii  scriptis.  Hic  magis  eliam  stoma- 
cliabunde,  quam  in  superiorc  epistola,  Hcrotcm  et  Lazarum  dictis  proscindil.  Multis  simili- 
ler,  quod  Africani,  ct  duorum  horumcc  prffsulum  litteris,  et  Timasii  Jacobique  testimouiis 
iidem  accoinmodassenl,  conqucriinr. 

Ulramque  hanc  Zosimi  de  Pclagio  ac  Coeleslio  epistolam  cx  Vaticanse  bibliotheca!  manu- 
scripto  depromptain  vulgavit  Baronius.  Visnm  quibusdam  eas  cum  subditiliis  scriplionibus 
numerandas,  quasi  cum  Auguslino  minus  illaj  consenlirent ;  quaravis  revera  cum  eo  nihil 
inagis  conscnlial.  Fatcndum  tamen  csl.  his  famffi  Zosiini  non  perinde  consullum ;  quippe 
qua;  planissimum  ficiant,  eum  Coeleslii  vcrbis  plenissimam  fidem  praibuisse  :  queniad- 
moduu!  apud  se  exposlulasse  Africanos  episcopos  ipsc  declarat  [Ibid].  Et  ea  sane  de 
causa  Pelagiani ,  postquam  a  ZosiiKO  fucre  condemnati,  praevaricationis  cum  accusarunt 
[Infra,  contra  Julianum,  iih.  6,  n.  37]  :  quod  etiam  crimen  objecerunl  Romanis  omnibus 
clericis ,  quos  dogma  catholicuni,  quod  in  mcmoratis  consessibus  dcfcnderant ,  turpiter 
desercre  clamilabanl  {Infra,  contra  duas  E pistolas  Pelagianoram  ,  n.  5).  Verum  cum  idem 
pontifex,  quam  imprudcns  admiseral ,  culpam  deinceps  correxisset,  voluit  Augustinus  eam 
inodesto  velare  silenlio.  Quod  itaquc  in  illo,  quem  ut  primum  cpiscopum  observabat,  dignum 
aliqua  laude  existimavir,  id  palain  proposuit  :  caelera,  quantum  in  ipsofuit,  excusavit. 
Neque  tainen  inUcialur,  Zosimum  inilio  vcrbis  fraudulentis  Pelagianarumprofessionum,  ac 
Cceleslii  praesertim  simulatione  illa,  qua  sc  is  ct  instruivelle,  ctlnnocentii  decretis  consen- 
tire  profilebatur,  delusum  fuisse  :  imo  hoc  factum  S.  Doctor  non  obscure  signiGcat  variis 
locis  {Infra  de  Peccato  originali.  nn.  9,  2i;  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  n.  5;  conlra 
Julianum,  lib.  6,  n.  38). 
XVI.  Afric.anum  tonciliam  ducenlorum  quatuordecim  episcoporutn  Carthagine  hahitum  rescri- 

bit  Zosimo.  Innocenlii  sentcnliajn  in  Pelagium  rt  Cceleslium  dictam  defendit ;  Zosimnmqiu, 

ul  novuin  de  Corlcstio  c.xamen  'habcnt,  monct. 

Africani  pra^sules  ar;  epta  quani  Zosimus  papa  miseral  in  Cflelcslii  favorem  epistola  ,  eum 
litleris  suis  oblcslati  siint,  co  usquc  rcs ,  quo  iii  statueranl,  rclinqueru!  ,  dum  plcnius  de 
ojrisdcm  Cuelcslii  causa,  qui  primuni  qiiidcm  apud  ipsos  accusalus  fuerut,  cdoceretur.  Liltcr» 
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datae  sunt  ab  episcopis  sive  ob  eam  retn  Carthaginem  voc.itis  ,  sive  in  ca  urbc  forte  forluna 
repertis  ;  ex  quibus  tamen  constitisse  verum  concilium  cx  eo  intelligitur,  quod  ad  illoruiu 
litteras  respondens  Zosimus  epislolam  suam  Aurelio  ac  tieteris  qui  iu  concilio  Carlha"!- 
nensi  adfuerunt,  inscribat  {Jnfra  ,  Appcnd.partc  '•2).  Veri  sane  quam  simillimum  est,  slallu» 
atque  allata  fuit  prior  illa  Zosimi  proCa-lestio  epistola,  Aurelium  episcopis  (ocorum  minus 
dissitorum,  puta  provinciae  Proconsularis,  Numidiae,  ac  Bjzaccna>,  significandum  cuiasse, 
ut  ad  habcndain  sccuin  deliberalionem  de  re  taiiti  niomenti  convcnireut :  atquc  ubi  viciniores 
advenere,  Zosimo  confestim  scripsisse,  ut  Uoniam  ipsa;  eorum,  si  fieri  posset,  antcpcrveni- 
rent  littera?,  quam  concessi  ab  illo  duo  mcnscs  essent  exacli. 

Accesserunt  crgo  deinde  cajleri  pra;sulcs  ,  a  quibus  tandem  concilium  illud  ducentoruni 
quatuordecini  episcoporum  roaluit,  quod  anlequam  (^aleslius  a  Zosinio  damnaretur,  habi- 
luin  fuisse  tradil  Prosper  [Ibid.).  Hoc  ipsuin  Augustinus  non  uno  loco  vocat  conciliam  Afri- 
canuin  {Infra,  de  Peccalo  orifjinali ,  nn.  8  ,  9,  2'V;  et  in  tomo  2,  Epist.  215,  n.  2) ,  eo  forsilan 
quod  e  pluribus  quidem  provinciis  conslabal,  licct  non  cx  omnibns  :  quo  id  ab  insequenlis 
anniconcilio  plenario  acgenerali  dislinguil.  Videtur  autem  ineunti  novembri  assignandum, 
quiaMarcellinus  subdiaconus,  a  quo  ejusdem  consultaad  Pontificem  delata  suut,  profcctio- 
nemscxtoidus  illiusmcnsis  prseparabat  (/n/vo.  j4ppenc/. parf(?2;.Fierilamen  potest  ut  proplcr 
rei  tractandse  gravitatem  et  dirigenda  in  IJrbein  acla,  productum  aliquanto  diutius  fuerit.  In 
hac  sjnodo  facta  sunt  decreta  et  constilutiones,  quas  postea  orbis  universus,  Roma,  necnoii 
iinperatores  Honorius  et  Arcadius  sunl  amplexi  {Ihid.].  Hjpc  dccreta  materiam  suppeditarunt 
octo  seu  novem  Afiicanis  contra  Pclagianos  canonibus,  qui  antea  Milevilanae  perperaiu 
adscriptisjnodo,  jain  generalis  Carthaginensis  annoquadringentesimo  decimooclavo,  calen- 
dis  maiis  celebraloe  essc  cognoscuntur.  Decretis  suis  synodus  prsefixit  epistolain  ad  Zosinium, 
in  qua  sic  ad  eum  Patres  aiioquebantur  :  Constitxiimus  in  Pelagium  atqiie  Ccelestium  per  vene- 
rabilem  episcopum  Innocenlium  de  beatissimi  apostoli  Petri  sede  prolalam  manere  sententiam  , 
donec  apertissima  conf-ssione  fateanlur,  gratin  Dei  per  Jr.sumChristum  Duminum  nosirum, 
non  solum  ad  cognoscendam,  verum  etiam  ad  faciendam  justitiam ,  nos  per  actus  singulos 
adjuvari ,  itaut  stne  illa  nihil  verw  sanctceque  picialis  habere,  cogitare  ,  dicere,  ayere  vuleamus 
{loid.). 

Addebant,  non  suflicere  hominibus  tardioribus,  quod  se  generaliter  Innocentii  litleris  con- 
sentire  dixissct  Caelcstius  ;  sed  aperle  eum  debere  anathematizare ,  quse  in  suo  libello  prava 
posuerat;  ne,  si  id  non  fecisset,  mulli  paruin  intelligentes  magis  in  libello  ejus  illa  fidci 
venena  a  Sede  Apostolica  crcderent  approbata,  propterea  quod  ab  iila  dictum  erat  eum  libel- 
lum  esse  catholicum ,  quam  cmendata  propter  iilud  quod  se  papae  Innocenlii  litleris  con- 
sentire  ipse  responderal  [Infra,  contra  diias  Epist.  Pelagianorum,  n.  5).  Hlic  ctiam  Africani 
praesules  judicjum  Innocenlii  de  sjnodo  Diospolitana  in  mentcin  Zosiiiio  revocarunt  {Infra. 
de  Peccato  originali,  n.  9J  :  et  dederunt  operam,  uteidem  professionis  fidei  a  Pelagioltoinam 
directae  fallacias  et  dolos  aperirenl  [Ibid.,  n.  24);  simulquc  diluerent  omnes  haerelicorum  ca- 
villationes;  ut  scilicet  illos  non  minus  ratione.  quam  sacra  sua  auctorilale  revinccrcnt 
{Infra.  Append.  parte  2).  Cuin  porro  eos  notasset  Zosimus,  quasi  temere  Coplestii  delatoribus 
crcdidissenl  :  ipsuin  illi  vicissim  ostendcbanl ,  paulo  cclerius  Coeleslii  verbis  fidem  accom- 
modasse  [Ibid.].  Tandetn  quidquid  apud  ipsos  super  Ccelestii  causa  factum  antea  fuerat, 
exponebant  Pontifici ;  et  gesta  ca  de  re  lunc ,  sive  pra;sentc  eodem  Coelestio ,  sive  absente 
confecta ,  miltebant.  Quare  epistola  eorum  voiumcn  productius  sibi  visum  non  dissimulat 
Zosimus  {Ibid.). 

Videntur  praelerea  illi  antistites,  Paulinum  diaconum,  qui  Romam  vcnirejussus  erat,  ac- 
cusationis  in  Cu;Iestium  ante  sex  annos  ab  ipso  inlcnlata)  causam  diclurus ,  excusasse  apud 
Pontificem,  atque  illum  forte,  ne  eo  proficisccretur,  prohibuisse  ;  quia  nempe  Coclestii  causa 
nihil  jam  ad  Pauliuum,  sed  ad  Ecdesiam  iiniversam  pertinebat :  quemadmodum  suo  lihello, 
quem  ad  Zosimum  seplimo  idus  novembris  inisit,  idem  Pauiinus  significal  {Ibid.).  Nec  e-t 
pariler  dubium,  quin  de  celebranda  proximo  aiino  post  paschalia  fesla  ex  omnibus  Afri(  as 
provinciis  synodo  generaliore  ac  plenaria  decrelum  :  quod  videlicet  mense  maio  peractura 
est. 

Atque  haec  sunt,  qus  repcrire  licuit  de  Africano  illo  pcrcelebri  concilio,  ac  de  posleriori- 
bus  lilteris  ab  eo  pcr  Marcellinum  subdiacouum  missis  {Ibid.) :  cumque  Zosiino  pontifice 
permulta  super  hoc  negotio  scripta,  cuin  Ronia  in  Africam,  tum  ex  Africa  Romam  cucurre- 
rint  {infra.  contra  duas  Epistolas  Petagianorum,  n.  5.);  nihi!  tamcn  superest  ex  omnibus  iis 
quae  ad  Zosimum  ab  Africanis  episcopis  fuere  directa.  El  merito  quidem  dolenuis  periisse 
egregia  illa  monumeuta,  quibus  illoruui  in  defcndcnda  Christi  gratia,  propugnandoquelnno- 
centii  dccreto,  generositas  consignabatur  ;  cujus  laudis  partem  non  mliiimam  Augustini 
ingenio  et  solertiae  debilam  esse,  certumest. 
XVII.  Anno  quadringcntesimo  decimo  octavo  Zosimus  Africani  concilii  Patribus  respondct. 

Plenarium  totius  AfricoB  concilium  C  uthagine   rursus    habilum  novem  canones  edit  in 

Pdagianos. 

Ad  primas  Africani  concilii  litteras  nullum  seorsim  rcsponsum  Zosimus,  hiemc  forsilan 
prohibente,  dedisse  videlur;  nequc  coiicilii  Patribus,  nisi  duodeciino  (alendas  aprilis,  post 
acceptas  alteras  eorum  posteriores  litteras,  adeoque  unicam  produabus,  camque  satis  bre- 
vem  epistoiam  rescripsisse.  In  ea  magnifiris  verbis  extollit  (lignitalcm  suani  ;  ct  qiiod  de 
Ccelestii  causa  cum  Africanis  pcr  litteras  commanitaro  placuil,  hoc  gratia;  apponi  sibi  ab 
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ipsis  poslulal.  Cnm  (antiiin,  inqnit,  nobis  essel  auctoriliUh,  u<  nullii»  de  nostT\t  jpatsit  retra- 
clore  stitlnnlia  ;  nilnl  effimus,  quod  non  ad  vestram  notiliam  nostris  ultr:i  litteri»  referremus, 
dnntes  hoe  fraternitati,  cU-.  Eos  lampii  cerliorei  fiicit,  sps*>  omnia  eodem  in  statu,  qiiemad- 
irnxiuni  rojpaliH  ab  ipsis  fuerat,  rclinuissf.  Innuire  antcm  vidctur,  sibi  propoj.i^-im,  quid 
iiic  fjiclo  opiis  cssil,  il«rum  dclibcrari'.  {Infra,  .ippend.  parte  2). 

Epistola  Ji«c  tcrlio  cilcDdas  maii  pcrvcnjt  »n  .\fcicani  ,  quo  tcmpor«  prsesulos  C.Trlhagi- 
nein  novuraconlra  Pelas'<«uos  conciliunicclpbraturi  convcmebant ;  qnod  quidcm  in  basilica 
Fau^ti  anno  quadringcntcsimo  dccimo  octa*o,  ilic  prinia  inaii  habilum,  alqup  cx  provin- 
ciis  Hyzaccna,  .Mauritania  Sitifcnsi,  TripolitaDa,  Nunildia,  Mauritania  Caesaiieersi ,  et  Hi- 
spania,  congrcgatum  in  vclcribus  cNcmplaribus  prffinotatur ;  in  eoque  scdisse  Aurelium, 
cuni  primale  Byiaccnac  Donaliano  Telcptensi  ,  cl  aliis  ducenlis  tribus  episcopis,  legilur 
Pholius  duccntus  vijjinli  qualuor  prjBlcr  Aurelinm  ct  Don.ilianum  numcrat  {Ifml.). 

Quin  auli'ni  lioc  ipsuni  plenariuiii  lolius  AlVii  ;c  lucril  conciliuni,  in  quo  Augustinus  se 
atque  alios  anti^liles  quiilpiani  ;«lversus  Pclagianam  bsert^sim  brovitcr  constiluisse  lesta- 
tur  {Epist.  21»,  n.  2),  nuUus  esl  ambigcnli  locus.  In  eo  ccrlc  octo  sive  norem  illos  cano- 
nes,  qui  MileviUno  adscripti  coiicilio  lcgcbanlur,  quos  ct  Baronius  a  synodo  in  ea  iirbe 
anuo  quadringcntesimo  decimo  sexto  congrci;;ila  sancitos  cxistimavit,  condiderunt.  Enim- 
vero  cos  iiuicconcilio,  pr®ter  Africanani  collcaioncm,  vctuslissimum  Gandavense  exem- 
plar  assignat,  ct  codcx  Cjnoiiuin  Ecclcsia;  Uomanic,  ct  ipsc  pariter,  qui  ejus  acta  lcgit, 
rbotius  [Infra,  AppeniL  pnrte  2).  Islormu  cli  ini  canonnin  lcrlius,  quartus,  ct  quintus  n 
Ca-lesUno  papa  Carthagincnsis  concilii  nominc  cilaninr  .Ihid).  Pra;tcr  hioc,  MiFevilanic  sy- 
uodi  ad  Iniwcentium  cpistola  omnino  mcnlioneio  roii  tV<it  horum  canonum  :  quos  tanien 
ijd  cum,  ul  cjusdcni  iiucloritate  continuarcMur,  niilN  rc  dobi^isscl.  Ouin  imo  Ii;i'c  synodus 
aihil  aliud  a  Pontifice  pcliit,  nisi  ut  crrores  Peliisiiinorurn  duos.  originalc  peccatum  el  pra 
viae  neccssitaleui  impugnanlcs  damuarel :  cum  l;ancn  tllorum  canonum  Ircs  postremi  eliam 
eos  analhcmaie  pcrccllant,  qui  verba  Joannis,  et  Jiicobi,  doininicaequeorationis  ab  germnno 
inlellcctu  detorquercnl,  ut  ne  indc  agnoscercmus  juslos  quosque  hac  in  vita  pcccatis  non 
carere.  Quid,  quod  antislites  illi  quinquc,  a  quibus  post  Milevitiinam  synodiim  Innocenlio 
scriplum  fuil,  h,i!iilquaqu;im  omnino  vctant,  nc  quis  homincm  dicat  possc  cum  gratiie  ad- 
jutorio  essc  in  hac  vila  sine  peccalo,  inodo  lanlam  pcrlcclionem  justitiae  ncmo  sibi  arrogcl? 
iJ  quippe  iterum  ad  exainen  cssc  rcvocanduni  ccnsenl  {Epjst.  177,  nn.  10,  18)  Uursus 
eamdem  illamqufflstioncm  Auguslinus  in  libro  de  Gcstis  Pclagii,  aliquanlo  post  elucuhrato, 
annumcrat  iis,  quas  non  iidveisus  h.-erelicos  disputari,  sed  pacilice  intcr  Catholicos  exanji- 
uari  oporlcat  {Infra,  dc  Gestis  Pelagit,  n.  .'ib). 

Quod  ad  numertim  iiorum  canonum,  quibus  confixam  cssc  a  concilioCarlhagineiisi  Pela- 
gianam  hiEresim,  in  confesso  cst,  cum  anlc  in  collcctionc  Africatia  non  nisi  oclo  legeren- 
tur,  duo  scilicet  primi  de  peccato  originali,  Ircs  medii  dcgialiie  adjrtorio,  tresque  ulllmi  de 
impeccanlia;  nonuin  antiquissimi  codices  cxhibcnt  tcrlioloco  insertuni,  quo  ii  coiidemnan- 
tur,  qui  parvulis  hinc  sine  Baptismo  migranlibus  medium  aliquem  felicilatis  locum  extra 
coelorumregnum  ac  dseinonuin  conluberniiim  assignarcnt.  Photius  huncce  tanoncm  agno- 
scit,  ciquc  sedem  eamdcm  attribuil.  Neque  dej-sl  Augustini  testimonium,  aflirmantis  no- 
vellos  haercticos  Pclagiiinos  justissimc  coin  iliorum  catholieorum  el  Sedis  Apostolicffi  damna- 
tos  auctoritatc,  eo  quod  ausi  fucrint,  non  bapliziilis  parvulis  dare  salulis  et  quietis  locum 
eliam  praetcr  rcgnum  coclorum  {Infra,  d<Aniinael  cjus  Originc,  n.  17).  9ic  vero  sub  anni 
quudringentesimi  dccimi  noni  rmciii  loqucbalur  san(  tus  Doctor  :  alque  adeo  vcrisimile  fil, 
Africanuni  concilium  superioris  anni  de  hoc  Pclagianorum  clTugio  Zosimura  fecisse  certro- 
rem,  idque  etab  Afris  in  hoc  plenario  concilio  anni  quadringentesimi  decimi  oclavi,  ol  ab 
lllo  pontificc  in  sua  cpislola  Tractatoria,  analhemale  affectum  fuissc. 
De  ulroquc  illo  Africsc  concilio  Prospcr  in  carmine  de  Ingratis  : 

Tu  causara  rulci  nngnniius,  Africa,  iiosira; 

Kxseqncris ;  lcciiiiiquc  suuni  juiigenle  vigorem 

Jiiris  apdslolici  sulin,  f.r.i  viscera  bclli 

Coiific  i'^,  rl  l.ilo  prdslcriiis  liinile  vir los. 

('.oiivi'nero  lui  ilo  cmiclis  iirbibiis  aliiii 

Pdiililiccs ;  gcniiiioiinc  soiium  ccleljorrinia  cfletii  , 

Decernis  i|iiud  Ui)ina  probct,  quod  i  cgna  scqiianliir. 

El  paulo  post  in  Augustini  laudes  effusus  proscquitur  : 

Aii  alium  iii  lineni  iiossel  pr<y,*cdere  saiiclum 
Coiiciliiim,  cui  ilnx  Aiireliiis,  ingeniuin/]iie 
Au|j;uslinus  er.il?  nucin  Cln  isli  gmlia  como 
Ulieriori'  rig.Tiis,  nnsiro  liiinoii  dedit  ."bvo, 
Acccnsum  v<to  <le  hiinine.  N.iin  cilius  illi , 
El  vila  ,  ct  reqiiics ,  Oous  osi ;  onini^riiie  vxjluplas ,  elc. 
(Inj'i(i,  Appciid.  parlel.) 

XVill.  Pclagianos  sancita  lcgemulctat  Jlonorius  imperator.  Eosdem  Zosimus  dtcreioria  lan- 

dem  damnat  sententia ,  r/iitp  nb  Ecclesia  universa  sjtT tpj/Mr. 

Soluto  concilio,  Augustinus  cum  aliquol  cpiscopisad  rcliquasdecidendascausas  deleclns, 

reiiiansil  Carthagine  (infra,  ante  libros  de  Gratia  Christi ,  vide  notam  capiti  guinquugesimo 

Ubri  -2  Helracluliunum  subjvclam)  :  auain  urbc,  doncc  in  Maurilaniam  Cajsarcenscm  nrori- 
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oisfcrolur '/Tpi.s^.  193,  n.  i) ,  ubi  quiJciu  dciirno  suxlo  lalciid.is  Oclobris  .Tgel);il,  ni'go(i;i 
iJluin  v;!ri.T ,  nec  paruin  urgcntia  d<iiimcrur>l.  li  liiueruntquc  occupaiissiniuin.  'l'uin 
vcro  eum  haud  niediocritcr  bini  nuntii  perquani  l.^eti  rccrearunl  :  alter  dc  lcge  ab  Ho- 
norio  in  Pelagianos  lata,  altcr  de  condemnalis  a  Zosimo  papa  iisdcm  biereticis  {Infra,  de 
Pcccalo  nrigitiali,  n.  18). 

Kxst.it  hodiequclcx  illallonorii,  dic  aprilis  Irigcsima  anni  quadringcnlesimi  decimi  octavj 
U.TvenniE  data.  Hac  lege  Imperator  editit ,  ut  (Jcnlestius  et  Pelagius  Roma  (niodo  isthic  age- 
rent,  siquidemcrat  Pel^giusid  temporis  iii  Palicstiaaj  primitus  pellanlur;deinde  ul  quisque 
compertos  hiCrcsis  eorum  sectiitores  magistralibus  dcferat .  et  reis  tandcm  exsilii  pu-iiairro- 
g.^lnr  (Infra,  Append.  parle  2).  Imporiale  ediilum  jussione  sua  prosecuti  sunt  praefecti 
pr.Ttorio  ,  Junius  Quarluii  Palladius  Italiaj  ,  Monaxius  (Jrienlis ,  et  Agncola  Ciiil- 
liiirum.  Jubeiit  ii  Pelagium  ac  Cadestium,  jux.l;i  decretum  Imperatoris,  cx  Urbe  ejici ; 
oinni-sque  islorum  erroris  conviclos ,  facultalibus  suis  spoliari ,  ac  perpcluo  mulctari  exsiiio 
[Ibid:]. 

Pelagiani ,  qni  pro  arbitratu  legcm  divinam  interprctabantur,  impcrialem  quoque  ad  suos 
sensus  perlrabebant.  Nain  (luantumvis  perspieua  Iisec  essel,  jactare  non  erubuit  Juliaiius, 
i;im  pro  se  poiius  ab  Iinpcralore  redditaiii  :  cui  Auguslinus  ,  debcre  crgo  illum  eamdem  pu- 
blicis  potcstatibus  allegare  ,  festive  reponebat  [Infia,  ccMtra  J ulianum  ,  lili.  3,  n.  3). 

Ea  sane  lex  petita  fuerat,  quandoquidem  non  nuda  conslitulio  dicitur,  sed  resi  riplum  ,  et 
rcsponsum.  Nam  de  illa  .'^UjfUslinus  :  Si  pro  vobispoiius  ,  inquit ,  ab  ImpcraCore  refponsum 
fst  [Ibid).  Eam  Africanorurti  precibus  coin  essam  Jeclarare  vidctur  antiquus  codex  canonuni 
EcclcsijB  RomansRhacce  inscriiitione :5«f rwm  rcni.riiiiuin  urceplis  sytiodi  supra  scriptm  (jesti.i. 
PriKcedit  autem  illic  synodus  Carthagiuensis  anni  quiidringcntesimi  decinii  ortavi ,  quicqui- 
dem  cum  dic  prima  maii  celobrata  sit,  iino  die  posterior  esl  rescripto;  at  fatili  errore  syn- 
odus  anni  quadringentesimi  decimi  oclavi,  cum  ca  qusB  anno  quadringeutesimo  derinio 
scptimo  habita  erat,  confundi  potuit. 

Qui  Honnrii  legemdietrigesimaaprilis  sancit.im  Zosimi  jiidicio  priorem  opinanlur,  ii  non 
parum  momcnli  hanc  habuissc  ad  illuJ  a  PontiCce  elicienilum  c.\islimanl.  Aliunde  vero  ceme- 
batZosimus  fideles  Romanos  una  voce,  uno  ardore  pro  verilate  calholica  adversus  Pelagii 
crrores  decertare  [Infra,  de  Pccralo  originaH,  n.  9)  :  quos  profeclo  ejus  dogni;ila  .  quia  inler 
eos  diu  vixerat ,  lalere  non  potcranl ;  quique  C<elestiuiu  cjus  esse  discipulum  s^i-  noveranl, 
Ht  fidelissimum  ei  Ormissum  possenl  de  h;ic  rc  tesli;i:ouiiiin  pcrhibv-re.  Prirtere.i  i.ounulli  Urbis 
catholici ,  posl  Africani  concilii  rcscripla ,  turaiiisii  ul  iii  Ponliflcis  notiliara  prrfervenlur 
(lUfedameT  Pelagii  (l;;iij  ac  scriplis  ,  ulputa  ejusJein  \v.  Paulum  i.ommentariijs .  au  qu  'runi 
quidem  commentarioruja  crrores  Caleslii  damnalionem  referl  Mercator  ihtfra .  Appetui. 
parlf^).  Cuinveroex  aJversa  parte  qui  hicresini  tuereatiu,  ibi  iiun  dccsscui  .  molesti^simo 
discidio  Uoma  divetlcbiitur,  alquc,  iil  Ilonorii  verbis  loquamur,  fcissis  in  parlrs  studiis 
asserendi ,  tnateria  iivpacatic  (ii.<.«pn.<(")us  indiicta  erat  [Ibid.].  liier  iiiios  Coii.='.autius 
quondam  vicarius  pr;efectorum ,  lunc  autcin  Chrisli  servus,  Uomaj  babitans,  sauni  jn) 
Dei  gralia  sttjdium  illu.stravit  in  relun  i^Midis  Pelai,ianorum  ronatibu»;  quorum  rarlione 
multa  perp(ssus  ,  siiinlorum  confessoruni  catalogo  adscribi  meniit  [Ibid.j.  Ad  hoc 
ipsum  tempus  fortc  rcferendum ,  quod  ca  Juliani  crimiuiitio  veri  conlinet,  qua  <.a(lio- 
licos  seditionum  Uon.a;  excitatarum  accusabat  [Infra,Operis  impeif.  conlra  Julianum.Ub.  3, 
cap.  35  ). 

Cum  igitur  eo  loco  res  in  Urbe  essent,  Zosimus  Ca-lcstium  ex  .\fricani  concilii  nionilis 
iterum  examinare  decrcvit ,  ac  tandem  ex  ejus  ore  dara  pcrspicujque  respcuisa  cxprimere. 
ul  dubium  postbac  non  rcmaneret,  vel  eum  crrores  ejurasse,  vrl  perfidum  impostoriMn  essc 
habendum  [Infra,  comra  duas  Epislidas  Pclntjianiirum ,n.  5).  At  ilie  huic  examini  sesc  com- 
minerc  ncqu.iquam  ausus,  uon  tanluin  vadimiDiutu  deseruit,  sed  eUaiu  ex  Urbe  aufugit 
[Infra,  Append.partc2).  Eo  non  compiirente,  nihil  jamZosiinum  delincre  potuit ,  quominus 
scntentiam  illam ,  quam  et  hfflreticoruiu  pertina<  ia ,  e(  ulilitiis  Ecciesiic  ab  eo  exigcbat ,  pro- 
nuntiaret  (Infra,  contra  duas  Fpistolns  Pelaijiuiiurunt  ?».  o).  Ergo  quaiu  paululum  intermi- 
serat,  justa;  scvcrit.itis  rationem  protulit  [Jbid.)  :  Africani  concilii  decrcta  probavit,  robo- 
rn\ \U]uc  (Infra .  Appctul.  partcl) ;  ac  prcecessoris  sui  iudicium  secutus  [In!ra,  contra  Ju- 
liamim,  lih.  i,n.  i3;  /i6.  C,  w.  37),  Pelagiiim  et  Ca?Iestmm  rcpetita  auclo.itate  diunnavil 
{Infra,  conlra  dms  Epislolas  Pelacjianurum,  lib.  2,  n.  5) ;  cos  ad  pffinitenliui;!  ordinem  ,  si- 
quidem  errores  suos  detestarentur,  rcdigens  ;  sin  aulem  id  reeusarent,  omnir.&  anathemati! 
percellens  (Infra,  de  Pcccnto  originali,  n.  23;  (( in  iomo%  Epist.  190,  n.  22).  Scripsit  luicde 
re  et  specialiter  ad  Afros  ,  et  universaliter  ad  omiies  lotlus  christiani  orbis  episcopos  litte- 
ras,  easquc  longe  amplissimas ,  quarum  nliquot  fiagmenla  Augustinus,  Prosper,  ac  Coele- 
stinns  papa  referunt  [Infra.Appcnd.  />ar/p  2). Errores  quorumaccusalusaPaulinoCielestius 
fuerat ,  ibi  exponebat :  ct  nihil  omilleb;il  eorum  qu.c  cnm  ad  C(Elestii  discipuli,  tum  ad 
Pelagii  ejus  magistri  causam  pertinebant.  His  etiam  litteris,  si  viro  crudilo  crcdimus,  Pela- 
eianorum  erroruni  catalogum  ex  Augustini  ad  Paulinum  epislola  excerptuminseruil.  Ibidem 
Joannis  Chrysostomi  honoriCcam  f;icieb;it  inenlioaem  [Ibid.)  Culp.im  originis  validissime 
aslruebat  (Epist.  190,  n.  23)  :  nec  dubitaverimus  eam  Zosimi  scriplionem  esse ,  in  qua  no- 
velloshaereticos,  quod  inf;:ntibus  non  baptiz;itis  liuum  quietis  ae  felicilatis  exlra  coclorum 
regnum  concederent,  ADOSto.icieSedisdamnavit  auctorilas  [Infra,  de  Animn  ct  cjusOriijitn , 
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n.  17,.  Islliio  ctianidocebat,  ituliuin  tempiis  inlcrvcuire,  in  qiio  diviiio  nun  0!;eamus  auxilio; 
nosquf  iii  omnihus  aclibus  ,  causis  ,  cogiUilionibus  ,  atotibus  ,  ex  Dei  pncsidio,  nou  cx  ua- 
tura;  viribus  ,  oinnia  cxspcclarc  dcbere  {Jnfra.  Append.parte  2).  Idcm  varios  iocos  ex  Polagii 
iii  i*.iu!uMt  coinmeiilario  ipsis  litlcris  suis  iiilcr  .-ilia  ejus  damnabilia  compiehciidit.  Hos  locos 
cxsiribit  Mcrcalor,  cosijuc  lcslatur  oiiinino  iuscrlos  fuisse  Zosimi  cpistoite ,  quum  Tractato- 
riam  vocal  Hbid.). 

Eadciii  illa  epislola  ad  nricntalcs  Fcclcsin»  ,  in  jCgypturo ,  Constanlinopolim  ,  Tiiessaloni- 
cam  ,  et  JerosolyiiiHin  ,  imo  cl  pcr  totum  orbfrn  missa,  ab  omnibus  calheHcis  antistilitius 
subscripta  fuit  {ibiil}.  Qmicircn  Jure  mcfito  lilteris  proditum  cst  episcoporum  duccrilorum 
qitnlMordccim  in  Africaiio  concllio  edilam  contra  iitimicos  grati.-e  Dei  ccmslitutionem  toiuin 
iituiidiim  aniplcxuiii  cssc,  nc  pcr  tolum  iiiundum  hffiresim  Pelagiauam  fuisse  danii:.i(ain 
(Jhid.):  quod  Honorlns  quoquc  mciisc  junlo  anni  quadringeiilcsimi  decimi  noni  dalaad  Au- 
fclium  sanctioue  sij^nillcal,  rda^lanos  vidclicot  ab  universis  jusla  sciitcntia;  cxaininatione 
damnatos  aflHrnians. /ositiniiii  sRtie  constal  imperassc  ut  eadeiu  cpistola  ab  Italia;  preesu- 
lilius  subscribcretur  ;  siquiilcm  ab  co  Julianus  episcopus,  quod  illi  tiubscriberedelreclassul, 
damnaluset  dignitate  abilitalus  esl  (/fierf.). 

Tuin  vtro  cuin  Homani  clerici ,  quos  [irajvaricalionis  pcrindo  atquc  Zosimum  deinccps 
Pclagiani  accusav'  .-e ,  iii  prffisidts  sui  scnlentian)  propensis  aniniis  conccdcr<;nl :  Sixtus  pre- 
sbj ter,  ille  ipsc  qv.cin  rauso;  suoc  prsripuum  defensorem  jaclabant  graliffi  advcrsarii  [Epiit, 
191,  «.  i),  primu»  omniuni  cis  .inathcma  in  populo  frcquenlisslmo  proiiunliavit  (Episi.  19i, 
n.  1) ;  dequc  hac  re  sedulo  scripsit  ad  eos,  apud  cjuos  sc  Pdagiani  de  ipsius  amicitia  ciTerre 
eolercnt  ;  nequcsuis  lafituniinodo  lillcris  alicnissiinum  ab  hajiesi  animum  dcclarare,  verum 
etiam  illius  scclalorcs  ail  ipsam  cjurandani  lcrrorc  lcgura  impcrialiuin  coepit  impcUcrc  (Epist. 
11)1,  n.l). 

Quamvis  autcm  Zosinius  in  suis  litleris  dic  vigcsima  prima  martii  datis  animum  remissum 
et  ad  Pclagiaiios  damnaados  parum  ndhuc  propensum  prx  se  ferat  :  Auguslinus  tamen  dc- 
cretorinm  illius  contra  cosdcm  cpislolam  intcr  Africanum  anni  quadringcnlcsimi  decimi 
seplimi  concilium  ct  plenarinin  anni  quadringentc-imi  deciini  oclavi  sic  ponit,  ut  lioc 
ullimo  concilio  priorcm  csse  significet,  aut  sallem  illud  secutam  adco  celeriter  ,  ut  ejus  in- 
ductu  data  dici  ncqucat.  Quod ,  ail,  papir  Zosimo  de  Africano  conciiio  scriptum  est ,  ejusque 
rescriptam  nd  univcrsos  tolins  orbis  cpi.fcopos  missnm ,  et  (fuod  posleriorc  concilio  plenario 

totiut  Afrir.it  contro  ipsum  errorcinbrcviler  consliiiiimus rnisimus  vobis  (Epi.fl.2l6,  n.  2). 

Zosimo  dc  Pelagianorum  damnationc ,  qucmadinodijui  par  erat  gralulati  sunt  prsesules 
Africani,  quoruoi  ex  cpistola  hanc  in  rcm  conscripta  unum  islud  a  Prospero  cxccrptum 
est,  quod  et  CoDlcsUnus  citat.  !Uad  vcro,  iiiquicbaiil  i!li,  quod  in  liiteris  luis  ,  quas  ad  \ini~ 
versat  protincias  curasti  tssc  mitle/uias,  posuisli,  dictns,  Nos  tamcn  instinctu  Dei  (omnia 
tnim  bona  ad  auclorcin  suum  refcrenda  sunt .  unde  nascuntnr)  «</  fralrum  et  coepiscoporum 
nottrorum  conscicniiivn  universa  retulimus  :  sic  occepimus  dicium.  ut  illos  qui  contra  Dei  ad- 
julorium  extoUunt  huniani  arbitrii  libertatrm,  dislriclo  gladio  verilalis,  velut  cursim  transiens 
ampulares.  Quid  enitn  tam  libero  fecisli  urbitrio,  quam  quod  universa  in  nostra;  kumilitalis 
conscientiam  retulisli  ?  Et  tamen  instinciu  Dci  facium.  essc  ,  fidcliier  sapicnlerquc  vidisti,  vc- 
raciter  fidcnterque  diiisti.  Ideo  ntiijue  ,  quoniam  prceparatnr  voluntas  a  Domino ,  et  ut  boni 
aliquid  agant .  pnternis  inspirationibus  suorum  ipse  fMiupt  corda  filiorum.  Quotquot  enim 
Spirilu  Dei  uquntur.  hi  filii  siint  Dei.  Ut  nec  noslrttmdeessc  seniiamus  arbilrium,  et  in  bonis 
(juibutfjuc  volunlalis  huinaiia:  singulis  motibus,  magis  illius  vaUre  non  dubitemus  auxilium 
[Infra.  Apprnd.  partei). 

XIX.  Pelagianorum  domnationem  subxcribunl  episcopi  omnes,  preeter  oclodecm,  quiet  depo~ 
sili  secessionem  faciunt ,  ac  generale  concilium  posiulant. 
Zosimus  decrctoria  sua  cpistola  in  Pelagianos,  ab  univcrsis  cpiscopis  non  modo  ut  haere- 
sim  rcjicerent.  pctcbat,  scd  ctiam  ut  cjus  jtroscriplionem  subscriptionibus  ipsi  suis  compro- 
barent.  Hanc  reipsa  cpistotam  narrat  Mercalor  missam  pcr  tulum  orbem,  subscriptionibus 
sanctorum  patrum  cssc  roboratam  {hifra,  .ippend.  parle  2).  Id  quoque  indicarc  putatur 
Prospcr,  cum  dicit,  ad  impioruni  dclruncalioncm  {>l<idio  Pclri  destcras  oiiinium  armalas  an- 
tislitum ;  deindc,  in  corumdcm  excidium  unam  cuiictorum  saccrdotum  manu  scriptam  scn- 
teittiam  (Ibid.,  partc  3);  ipsorwm  dcnique  <lo^ir.ala  damnala  fuisse  conciliis  niund^que  manu 
(l'rosptr,  de  imjralis,  cap.  9).  Ccrte  quidcm  illud  ipsum  Pclagiani  conqucsli  sunt  in  ba;c  ver- 
ba  :  Siinplicibus  episcopis,  sine  cougreqaltone  sijnodi ,  in  locis  suis  sedenlibus.  ertorta  sub- 
xcriplio  est  {Infrn,  contra  liuiis  Efjistolns  Pclaqianorum,  n.  3'i). 

Ea  occasiiincJuiianus  tl  reliqui  CQmplices  ejus,  ait  Mercator,  subicribere  dtlrectantes,  con- 
feninueosquc  .««  nolentes  iisdcm  palribus  {qui  subscripserant)  faccre,  non  sohim  imperiatibm 
Irgibus,  sed  et  saierdolalibns  Kiatutis  deposili  ati/ue  exaiictorati ,  ex  /mni  Ilulia  delurbali 
sunl ;  ex  quibits  pliirimi  rrsipiscenlrs  et  a  privdiclo  errore  rorrecti ,  regressi  sunt  supplices  ad 
Sedrm  Ap"slolicam,  et  suscrpti  tunt  Ectlcsius  rrcrperunt  {Infio,  .ippeud.  pnrte  2).  Julianus 
autem  cjusqiic  coinplices  procul  dubio  erant  oclodeciin  illi  Pclagian.T  facUoiiis  antistilcs, 
qui  non  multo  post  littoras  .td  Itufinn  Thcssajonicensem  miscrunt  {Infra.  rontva  duas  Epi~ 
stohts  Pclagianiiruin,  n.  3).  Ncstorius  ad  r.ielesliiium  papain  scribcns  in  gralinm  Pclagiano- 
rum,  nomin  U  .luliannm,  Floriim.  Oroiitium,  Fabium  episcopns  :  queis  Pcrsiiliujn  ac  Mar~ 
ccllinmn  addil  Eplicsina  sjuodus  [Infro,  Apptnd.  parte  2).  Igilur  compcllaii  illi  fucrc,  Ul 
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evm  Erclesia  univcrsa  Pelagiiiin  ac  Co-Ioliurii  (l.iiiiiiariMit,  necnon  Zosimi  subscriboront 
epislolam.  Uli  vero  id  se  facturos  ncgiirmil,  causali  \iiielirct,  fis  non  esse.absentesacinaudi- 
tos,  quique  iibellis  suis  errorcs  sibi  imposilos  proscriijsissent,  infami  seiitentia  afficere  (/»i/"r(7, 
/lp/)cnrf./>(jr^'2).Hacdcre  Julianus  dedit('[)islo!as  ailZosimuniduas  [Infra.Opcrisimperf.  con- 
traJuUanum  lif).  1,  c((/j.  l7;,quaiiimaUera,qu;e  ejus  abdicalione  prior  app.irct,  ille  ipse  for- 
silan  libellus  lidei  esl,  qui  iiostia  ailate  et  VeroniMisi  codice  prodire  c(epil,  plurimoruni  epi- 
Bcoporum,  neinpe  istorum  oclodccim  (|ui  sc  Juliano  conjunxerant,  nominc  scriptus  Unfru, 
Append.  parte  2).  Priiiiis  Iribus  partibiis  lidci  prof  ssio  non  multum  a  Pelagiana  el  C(L'le- 
stiana  supra  Hiemoratis  discrcpins  coiiliiielur  :  fali  ntur  tamcn  per  Adam  omnes  niori ;  scd 
pcccalum  originale,  quod  ipsi  naUirale  vocitanl,  planissimo  rejiciunt.  Pelagiuin  quoque  ac 
Co-Icstium  abunde  fldeui  suam,  rejectis  (|ui  sibi  f.tlso  imponebantur  erroribus,  probasse  exi- 
slimant.  In  cxtreinis  parlibiis,  ubi  rationem  rc(l(iinit,  cur  hieresiarchas  illos  damnare  no- 
lunl,  quod  vidclict  t  audili  ipsi  non  fuissent,  liani  in  n  ui  iisdem  locis,  quibus  ante  Zosimus 
iii  AlVicanos  ,  abuluulur,  Lniquam  boc  pacto  iniilatani  ci  scntentiam  cxprobrantes.  Dicunt 
se,  tninctsi  ct  niuncris  sui  el  cliristiana;  cliarilalis  sit,  quos  reos  esse  nonviderent,  hos 
tueri  vcllc  ;  tamen  luedios,  sicuti  promiscrant,  iuanere,  ut  eosdem  ncquc  inauditos  damnent, 
ncqiic  absentes  dcfendant.  Pontilicem,  si  quidpiam  in  liis  qua;  de  doctrina  sua  et  lide  ad  cum 
scribunt,  miiius  probcl,  id  sibi  significarc  posse  dicunt :  at  vero  si  injuria  urgcantur,  se 
slaluissc  nuilis  vcxalionibus  qiiantumlibcf  violentis  cedere  :  ac  pra;tcrea  ad  plcnarise  synodi 
judiciuin  sc  provocare,  Pontilici  dcclarant  {Ibid.). 

Zosiinus  porro  professionc  fidci  prorsus  Pclagiana  haudquaquam  conlentus  essc  potcrat. 
Qtiaproplcr  conslal  Julianum  ejusque  socios  ecclesiastica  sententia  ab  eodcm  dictala  ponti- 
(icc.  qucm  idcirco  Jiiliaiii  damnatorem  vocabat  Auguslinus  [Jnfra,  conlra  Jidiiinum,  lib.  1, 
n.  i'ij,  dc  gradu  dignitateque  dejcctos  fuisse.  llelala  fuit  in  tabulas  luxc  scnlentia;  quando- 
quidem  in  Eplie-.ina  synodo  acla  deposilionis  Pelagii ,  Cu>lcstii,  Juliani,  Persidii,  Flori  , 
Marccllini ,  Oronlii  ct  sociorum,  lecta  et  confirmata  fucre  {Infra.  Appcml.  parte  2). 

Post  banceliain,  uli  nobis  videtur,  condemnalionem  suam  Juli.inus  cpistolam  aliam,  cujus 
excerpta  legere  est  apud  Mcrcaforcm ,  Zosimo  scripsil  {Jbiil.)  :  ubi  quosdam  ex  erroribus 
in  Coeleslio  damnatis,  spccie  fenus  reprobat;  quos  apcrte  postea  docere  non  est  verilus.  An- 
lcquain  in  manus  Ponlincis  episfola  ha;c  perveniref,  per  totam  pene  Ifaliam  nonnullorum  a 
Juliano  decepforum  studio  circumlata  eral,  ct  cum  permultis  tanquam  egrcgium  quoddain 
opus  communicala.  Aliam  quoque  idcm  Julianus,  coulirmaudis  iis  qui  Pelagianorum  parfes 
sectabanlur,  Homam  sub  anni  quadringentesimi  decimi  noni  exitum  misit.  lllic  profilcbafur 
se  cum  Manichoeis,  id  cst,  Catliolicis,  tum  lemporis  non  communicare  (Infra ,  contra  ditas 
Jipistolas  Pelnfjianorum.n.  i).  Et  reipsu  discidium  ab  eis  cum  Ecclesia  factum  testafur  Au- 
gustinus  {Serm.  181,  n.  3).  li  presbyteros  suos  alque  episcopos  aliquantisper  habuerunl :  ve- 
rum  cuiu  ea  faclio  seinper  tenuis  admodum  inGrniaque  fu;M-it,  sacris  aulibus  in  quas  conve— 
nircnt  deslitucbanlur.  Ouocirca  coruin  plerique  non  dubifabant  in  ccclcsias  Calholicorum 
vcnire,  ef  una  communionem  acciperc  {Infra,  Appcnd.  parle  2) :  isti  tamen  ct  ca-teris  faclio- 
nis  sujE  horrori  eranf,  et  sicubi  deprehendebantur  a  Calholicis,  punit^bantur  sevcrissime. 

Etsi  aulein  factiosi  se  cum  Catholicis,  quos  Manicha-os  pcr  injuriam  nominabanf,  coramu- 
nicare  iiollc  jactarcnt  {Infra,  conlra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  n.  k^)  :  nullara  tameu 
operam  aut  industriam  prietcrmiserc,  uf  cxcommunicationis  picnam  a  se  ipsis  amoverent. 
Ili  sane  ad  iinperalorcin  Honorium  adicrc,  a  quo  judices  ecclesiasticos,  qui  negoliuni  ad 
examen  rcvocarent,  postularunt,  causati  se  perdoluin  et  fraudem  condemnatos.  Verum  il- 
loruui  raolitiones  Valerius  comes  auctoritalc  sua  frcgit,  obstililque  ne  tcmpus  ac  locus  exa- 
min;indac  rursus  eorum  causa;  ab  Imperafoic  assignaretur  {Infra,  Opcris  impcrf.  contra  Ju- 
lianum,  lib.  1,  cop.  10).  Ac  mcrilo  quidem  Honorius,  cum  dc  antiqua  cafholica  fide  dubitari 
iiollet,  nequaquatii  novas  disceptationes  fidei  inimicis  conccdcndas  esse  ratus  est,  vcrum  eos 
lcgum  potius  ac  disciplinje  severilafccocrccndos.  Atque  ita  Kcclcsise  aucloritati  suamjunxit, 
( t  Julianum  aliosque,  quibus  episcop;ituni  Zosimus  adcmeral,  ejiciendos  cx  llali;i  curavit 
iliifra,  Append.  partc  2).  Quo  tcmpoi\;  id  factum  fuerit,  nondum  liquido  apparct  :  nequc 
forte  contigit  aute  annuin  quadringciitesimum  d(  ciniuin  nonuin  ,  quo  Imperator  sanclione 
iiova  propositis  abdicationis  atque  cxsilii  pa'nis  univcrsos  antistites  ad  comprobandam  sub- 
scriptionibus  suis  damiialioneni  h;cresi;ircharu[ii  asfrinxit :  qtiod  dicit  a  se  conslitutum  ad 
quoruindam  episcoporniii  pertin;ici;im  corrigendam,  qui  pr;ivas  corum  dispufatioues  vel 
larifo  consensu  astruuiit,  vel  publica  oppugn;itiouc  non  dcslruunt  {Epist.  201,  inter  Augu- 
.•iliniaiias)- 

Ncgalam  sibi  consilii  copiam  n.ultum  quesli  sunf  Pdagiani  :  camque  denegationem  iii 
victoria>  suae  argumentum  trahere  volucrunt  {Iiifra,  conlru  Jidi.mwn,  lih.3,  n.  5J.  Julianus 
ccrte  diffidenliam  C;itholicis  quodam  modo  iiisultabundus,  ob  rccusatam  sibi  suisq^ie  audieu- 
fiam,  objectabat  {Infra,  conlra  dttas  Epistolas  Prlagianorum,  n.  i2).  IVespondit  Augusfinus, 
eoruni  causam  ab  episcopis  compefcUti  haliito  jiidicio  abunde  discussain,  alio  examinc  haucl 
iniligere  {Ibid.,  n.  34;  et  contra  Julianum,  lib.  3,  n.  5) :  deindo  apertain  nimis  esse  hajresis 
Pelagiana;  pcrniciem;  et  ha;reses  plerasque  sine  generalium  synodorum  convocatione  fuisse 
damnatas  :  at  ipsos  orbcm  catholicuin,  quem  perverfcre  nequcanl,  conari  saltem  commo- 
vere;  necnon  qua  snperbia  volunt,  non  iu  Deo,  scd  in  se  gloriari,  hanc  cfiain  caplarc 
gloriam,  ut  propter  illos  Oricnfis  et  Occidcnlis  sjnodus  congrcgetur  ilnfra,  contra  duas 
Episiolas p'l,igianorum.n.  3i) :  siniiles  hac  in  re  Maximiaiiistis,  qni  so  ad  agendaminCarlin» 
Patuol.  XLIV.  (Trois  ! 
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Cinonsi  coihtlioni:  caiisani  suani  ndmilli  petebaiit,  nihil  aliuilcupicnlcs,  nisi  cxiguilalcinsuani 
nominc  saUcin  ccrtaiiiiiiis  consolari,  ct  indc  vidcri  aliquid  apud  cos  quibus  contcmptibilcs 
eranl,  quod  inirc  cum  Calholicis  sincrcnlnr  cxainpn  [Infra,  contra  Julirmum,  lib.  3,  n.  5). 
X\.  Pelagii  fullacias  lihris  (h  Gralia  Chri.ili  et  dn  Pcccato  Oritjinnli  edilis  rclcgit  Augustinm. 
Idcm  ud  0/-f,Uum  scribll,  ad  Mcrcatorem  ct  ad  Sijclum. 
Pclagiana  h<ercsi  inm  siiis  aucloribusa  Zosinio  jam  condcmnaUi,  cum  Carlhagine  adhuo 
rosl  plcn.iriuin  anni  quadringentcsimi  dccimi  octavi  conciliuin  ngcrct  Augustinus,  conscri-- 
ftsil  in  cjusdcin  hffiiesis  auclorcs  libros  duos,  in  qiiibus,  quidquid  Alricani  antistitcs  in  liltc- 
ris  ad  Zosimuin,  quarum  jacturain  dolcnuis,  ad  rctcgcndasCo-lestii  vcl  Pelagii  Traudcs  alTe- 
rcbant,  rcpcriri  posse  opinamur.  His  liliris  occasioncin  pra^buit  (olloquiuin  1'iniani,  Albinin 
eius  socrus,  conjugisquc  MclaniaB  cuin  Pclagio,  liabilum  l'ort<'  in  l'ala;stina  :  nam  illc  quidcnv 
aiino  quadringcntcsimo  dccimo  quiiito  ibi  vcrsabatur,  ct  aiino  quadringcntcsimo  dcciiuo 
scpliino  Jcrosojymitanus  cpiscopus  IVaylius  Uomain  una  cum  ipso  atque  in  ipsius  gratiam 
littcras  misit :  Albina  autein,  Plnianus  ct  Mclania  inde  aano  quadringcntcsimodccimo  nono 
pcrHicronymi  littcras  AugusUnum  salularunt.  In  co  colloquio  cgcrant  illi  cum  Pdagio,  i:l 
crrorcs  oinnos,  quorum  insimulabalur,  calamoproscribcrct.  Oua  dcrcPclagius  ipsis  rcspon- 
dcrat  primum,  a  sc  analhemari,  qui  vel  senlit,  vcl  dicit,  graliam  Dei.  qua  Christus  rcnit  in 
hunc  wundumpcccatores  salvos  facerc,  non  solum  per  sinmdas  hnras.  aut  per  singuhi  mnucnta, 
sed  etiamper  singulos  actus nostros  non  essenecessariam  (liifra.  de  Gratia  Christi.  n.  2).  Ti:ni 
se  et  Daptisma  unum  tenere,  quod  iisdcm  sacrammti  vcrbis  in  infantibus,  quibus eliom  in  mojo- 
ribus  diceret  esse  celebrandwn  :  ct  cum  ultcrius.intcrrogarctur ;  infanles  in  rcmissionciu  pcvca- 
torumpercipere  Baplismum,  orc  proprio  confessus  erat  (Ibid.,  n.  35).  Ipsis  cliam  rccitavit 
lihellum,  quem  Uomam  ad  Innoccntium  miscrat  (Infra,  de  Pcccato  Originali ,  n.  1) :  dcqun 
hoc  apud  cosdcm  qucstus  esl,  quod  in  Coulcstii  damnationc,  non  quidcm  a  Zosimo,  ncccnim 
id  jam  ad  ejus  aurcs  pervenisse  crediderimus ,  scd  ab  Innoccntio  Afrisque  cpiscopis  ossel 
comprehcnsus  :  at  e  contrario  suara  a  Diospolitana  synodo  innocenliam  declaratam  fuisse 
gloriabalur  (Ibid.,  n.  9). 

Veteratoris  hujusdolos  etambiguitatumnodos  neque  Pinianus,  neque  prfescntcs  matron» 
pervidere  valuerunt.  Quapropter  co  modo,  quo  in  votis  babcbanl,  loquentem  illuni  audi- 
*isse,  ipsis  quidem  gratissimum  accidit;  non  ausi  tamcn  in  rc  tanta  ingenio  suo  crcderc, 
Augustinum  tanquam  oculatissimum  consulcre  de  illius  veibis  maluerunl.  Datis  igiturcom- 
muni  nominc  litteris,  cidem  sennoncm  quem  cum  Pclagio  contulerant,  signiGcavere;  quid 
super  60  sentiret,  sciscitantes  Harum  littcrarum  pcrlator  sanctum  Prtesulem,  ut  jam  dictum 
antea,  rcperit  Carthaginc  :  ubi  quamvis  ncgotiis  multo  quam  alibi  dcnsioribus  occuparetur, 
non  tamcn  rcsponsum  distulit  diutiiis.  ncc  minus  reddidit,  quain  voluinina  duo,  de  Gratia 
(]hristi  unum,  alterum  dc  Pcccato  Originali.  In  his  qua^nam  cssct  Pclagii  vera  mens  circa 
hoc  utrumque  caput,  cx  illis  ipsis  opcribus  docct,  quic  hDeresiarcha  illc  sui  purgandi  causa 
in  epistola  ad  Innocentium  citabal:  maxime  vero  ex  cjus  libris  dc  libcro  arbitrio,  in  qiiibus 
qnoniam  Pelagius  Arnbrosii  pcrquam  honorificjim  faciebat  mcntioncin,  ac  cjus  fidcin  csimia 
commendalione  prae.dicabat,  illi  Augustinus  in  utriusque  voiuminis  sui  calce  cjusdein  anti- 
stitis  varia  opponil  testimonia. 

Primo  quidem  volumine  ostendit  Pclagium  gratiam  vel  in  natura  et  libcro  arbitrio,  vci  in 
Icge  ac  doctrina  collocarc;  praetereaquc  ipsum  vclle  gratia  solam  voluntatis  etactionis  pos- 
sibilitatcm,  ut  vocabat,  non  ipsam  voluntatcm  ct  actioncm  adjuvari ;  ct  illam  insuper  ad- 
iuvantem  gratiam  sccundiim  merita  dari ,  atquc  ad  id  solum  juvare  homines,  ul  piajcepta 
facilius  possint  implcrc.  Itaquc  locos  omnes  opusculorum  ejus,quibus  ille  gratiam  disertc  a 
se  commendatam  jactitabat,  de  lcge  ac  doctrina,  scu  dc  divina  revelationc  ac  de  Christi  cxcm- 
plo,  quaj  ad  doctrinam  mque  rcvocantur,  aut  dc  pcccatorum  rcmissionc  intcrprctari  possc 
demonstrat;  neque  apparere  omnino  an  vcn^  christianam  graliam,  id  cst,  adjutorium  bcnc 
agcndi  adjunctum  natura;  atquc  doctrina;  pcr  inspirationem  flagrantissimse  ct  luminosissima! 
charilatis  agnoscat  Pclagius  (Infra,  de  Gratia  Christi ,  n.  38)  Qucin  ctiain  in  quxstionc  dc 
originali  pcccato  ac  dc  parvulorum  Baptismate  nihil  rcipsa  a  discipulo  ipsius  Coeleslio  dis- 
sentirc,  sccundo  voluminc  ostcndit :  post  ciijus  mcdiiiin  rcfcllit  novain  illam  adversus  origi- 
nale  pcccatum  argumcntalioncm,  fortc  a  Theodoro  Mopsucstcno  cxcogitatam  :  Ergo,  objc- 
ctabant  adversarii,  malum  suntnuptioe,  et  non  est  opus  Dci  homo  quem  generant  nuptice  {Supra, 
cap.  11).  Hoc  rursum  in  volumine,  qutestionem  dc  originali  vitio  non  carum  essc,  in  quibus 
prjeter  fidei  pcriculuin  crrare  contingit,  quod  Pelagiani,  nc  ha;rctici  diccrcntur,  volebant, 
se.d  cam  ad  fidei  caput  pcrtinere,  dcmonstrat.  Isthic  eliam  narrat  quie  sub  Zosimi  pontificatu 
Komx  circa  Pciagium  acCoelcstium  fuerant  gcsta,  ct  quo  tandcm  pacto  utcrquc  damnationis 
^enlentia  notatus  essel  (Infru.  de  Peccalo  Originali,  n.  7.  sqq.).  Quin  et  liiscc  duobus  volu- 
uiinibus  libclluin  a  Corlcstio  Pontifici  oblaliim  junxit  (Infra.  de  Gralia  Chrisli,  n.  32),  additis 
omnibus  iis  qua;  illud  idem  negotiuin  spcclaliant;  atque  haud  scimus  an  non  decrctoriain 
quoque  Zosimi  cpistolain,  ad  qnam  Albinam,  Piniannm  ct  Melaniam  rcmittit  (Infra,  dt 
Peccato  Originali,  n.  iJW.  annectcnd.im  curavcrit. 

Intcr  id  tcmporis  alia  sanrlo  Prwsuli  occasio,  ut  novis  susceptis  laboribus  amorcm  crpa 
licclcsiam  suum  tcstalioreiii  faccict,  oblala  cst  a  Zosiino  papa,  qui  tum  ipsum,  tum  alios  ali- 
quot  episropos,  Crsarcain  Maurilania!  ob  ccclcsiasticain  aliquam  ncccssitalcm  proficisci , 
missis  ea  de  rc  liticris  compulil  (Episl.  100,  n.  1 ;  Possidius.  in  Yila  Augmt.,  cap.  14).  Cum 
cr?o  Uarlhagine  diirrcssus  cst,  lnnc  in  Mnurilaniam  Cifisarccnscin  perrcxit  (Itpist.  193,  n.  \  1 ; 
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in  ciijus  provinciae  Urbe  primaria,  Cffisarea  videiicot,  quan  ul  i<'{;ioni  nonien  dedil,  ilic  vig<» 
siinu  septembris  hujus  ipsius  quadrinj^cntesimi  rfccimi  octavi  antii  versabatur.  Mlic  vcro  licpl 
rcbusaliis  occupalus,  epistolam  ad  Optalum  Rpiscopum  de  atiimae  originr,  Murcsse  cpiscopo 
suadcnlc ,  Rcnato  autcm  monacho  vehcmenler  insl.iiUe  .  dare  compalsus  cst  :  qnam  tamcn 
se  rHrcla  jam  urbe  Caesafea  scripsisse  sigriificat  verbis  iliis ,  Cum  in  supradivto  oppido  re- 
moraremur  {Iipist.  190,  n.  1).  Hac  in  cpislola  scmIuIo  monct,  sic  tractetur  pcrplexa  illa  qu.-p- 
stio,  nt  inlc?;ra  sil  imprimis  fides,  qua  crcdimus  ncminem  nasci  ex  Adam  ,  nisi  vincwlo  da- 
mnatiouis  obstiictum ,  neminem  inde  Ubcrari,  nisi  renascendo  per  Christum  :  cl  cavealur 
nova  Pelagiana  lia?resis,  loto  jam  diristianu  orbc  damnrtta,  qua;  adversus  Dci  f;raliani  dispu- 
lando,  aniiquissimjB  fidei  molitur  rundamcnta  convcilerc.  Mittit  quoque  Optato  etctnpliini 
rec^nVium  litterarnm,  sive  quse  specialitcr  a^l  Afros,  sive  quffl  universalilcr  ad  omT>c8  cpi- 
scopos  in  illius  b<eresis  damhationcm  datas  sunl  k  Zosimo  pjipa  :  in  quibus  itUeris  ipsa  ctiain 
Pdanii  contia  pcccatum  orif;inale  argumentatio  iiitcr  alia  dicta  cjus  damnabilia  rc.lercbatur. 
Taiidem  ck  littcris  iisdem  Zosiini,  qufe  hactenus  desideran.ur,  fragmcnlum  huic  c^tiitolH! 
s-uae  sanctus  Doctor  inscruit. 

Augustinus  Hipponem  revcrsus,  lilteras  illic  reperit  a  Mcrcatorc  sibi  dircctas  :  libruin  quo- 
que  cjus  labore  advcrsus  Pelagianos  compositum,  quem  itte  saBclo  Doctori  consideranrfuin 
probandumqo'!  miltebat.  Jam  aliffi  cjusdcm  litterie  ad  ipsum  Carthaginc  agcntcm,  antcqnam 
(]a?saicam  iici,  ailata;  fucrant.  quibus  quidcm  nihil  rcsponsi  rcdditum  qucrchatur  Mercator 
paulum  aspcrc  ct  cum  indignatione  quadam  :  al  id  gratissime  accepit  Augustinus,  quod  isthffir, 
indignatio  sibi  viderctur  non  essc  simultatis  initium,  sed  indicium  charitatis.  Cum  itaqucAI- 
bini  Ecclcsiae  Homana^acolythiscse  tunc  obtulissetoccasio,  huicresponsionem  dedit  ad  Mcr- 
catorcm  perfcrendam.  Eo  jam  adducli  erant  Pclagiani,  ut  infantcs  confilerenlur  per  eos  a  riui- 
6tt«  baplizandi  olferuntur,  credere  :  at  excipiebant  (qucmadmodum  significavcrat  Mercator). 
non  ita  credere  in  remissiunem  peccalorum,  lanquam  et  itlis  remittantur ;  sed  hanc  remissionrtn 
credere  fieri  in  uliis ,  qn(v  non  j^  m  eis.  Vcrnm  hoc  ipso  quod  parvulos  in  Baptismo  qu.idani 
ralione  crcdcre  fatrnlur,  faccrc  non  possc  advcrsarios,  quin  originale  in  eis  peccatum  ad- 
miltant,  contcndit  Augustinus.  Deindc  monstrat,  eosdem  cx  Enochi  ct  Eliae  ante  obitum  trans- 
lationc,  sivc  ex  fidclium  vivormn  ad  (Jhrisli  advcntum  raptu,  frusira  argumcntari,  ut  mor- 
teai  poenam  peccali  non  essc  swadcont.  Quod  ad  qujpstionem  rcsurreclionis,  an  aliqui  scilicet 
vere  cx  ista  inortalilatc  ad  iminortalitatem  sine  media  morte  transituri  slnt,  de  hoc  cdoccri 
abaliis  cupit :  quia  plus  atnat  discere,  quam  doccre.  Nam  ut  dismmus ,  inquit.  invilare  nos 
dehet  snnvitas  veritads  ;  ut  autem  doceamtis.  cogere  necessitas  charitatis  (Epist-  193). 

Idcm  ille  AJhinus  suprrioiis  epistolae  portitor,  illam  quoque  brcviorem  duarum  ad  j^ixtum 
dctulit,  qua  huic  Uomano  tum  pfcsbytero ,  postea  autem  ponlifici,  gratulalur  Angustinus, 
quod  advcrsus  Pclagianos,  quibus  ipsum  favcre  rumor  fnerat,  defcnsionem  gratia;  Dci  sus- 
ccpcrit :  hoitilurquc  curam  adhibere  pergat,  non  solum  ut  ii  coerccantur,  qui  errorcm  slve 
liberius  garrirc  aohuc,  sive  sccrctius  insusurrare  non  ccssant,  scd  etiam  doceantur  sancn- 
turquc  illi,  qui  ctsi  pr»  limore  taccant,  cum  fortc  aniino  ftivere  tion  desinunt  l  Epist.  191). 

Haud  inullii  post  Albini  profectioncm  Firmo  prcsbylcro  Komam  e\  Afinca  rcmcanti  dedil 
prolixiorem  ad  eumdcm  Sixlum  cpistoiam;  qiiam  aliquot  post  annis  diccbat,  eo  ttjfiipore  a 
se  scriptam,  quo  adversus  Pclagianos  a^-crrima  conllictatione  certabatur  (fnfrn,  de  Dono 
Perseveranlirr,  n.  5o).  Horum  ibi  clTugia  1 1  subtiliora  qufeque  contra  l)ci  gti.tiam  argumenta 
dissolvit ;  qu.ilia  haec  erant  :  primum,  Anferri  liberum  arbitrium.  si  nec  ipsam  hnnam  voiuti- 
tatem  sine  adjntorio  Dci  habeamus.  Dcindc,  Injusinm  esse,  in  una  eademque  moJa  causa,  hunr 
liberari.  illum  puniri :  ac  proindc,  (jraiiam  qmtn,  in  Pnl^estina  synodo^  confcsstis  est  Pelagius 
sine  ullis  prcecedentibus  merilis  dari,  ipsnm  luemnnam  esse  naluram  iti  qua  conditi  sunms.  Prae- 
tcrca,  ExcH'saturos  se  homincs,  qui  notunt  recte  et  fidetiter  vivere,  dicentes  :  Quid  nos  fcrimus, 
(jui  male  viTimns ;  quandoqnidcm  gratiam  unde  bene  riveremus,  non  accepimut,?  Ad  h«c  ;  Per- 
sonarum  acceptorcm  fieri  Itctim,  si  in  una  endemque  cntisa  super  alios  veniat  miseritordia  ejiis, 
snper  alios  vero  maneat  ira  cjue.  Itaque,  Nondum  natorum  ideo  alium  odisse,  piita  Esau;  alium, 
scilicel  Jacob,  dilerisse,  qtiia  eorum  futura  opcra  prwvidebal.  Nam  Deus ,  inquicbant,  in  eis 
quos  hinc  aufrrt,  prwvidel  quemadmodnm  ticlnrus  esset  quisque ,  si  viveret ;  et  ideo  quem  ne- 
quiler  novil  fitisse  victurum,  sine  Baptismo  facil  emori,  sic  in  eo  puniens  opera  maln,  non  qua- 
fecit,  seiqu(e  facturus  fuit.  Refellit  quoquc  cosdem  htereticos  contra  pcccatum  originale  sic 
argncntes  :  Quomodo.  aicbant,  peccutum  transit  in  filios  fidelium  quod  in  pareMibus  non  dt(- 
biiamtis  dimisstim  esse  per  Baptismum?  Et  hic  rursum  explodit  quod  Mercator  indicaveral  ab 
illis  excogitaluni  effugium,  ut  diccrcnt,  Parvtilos  veraciter  quidem  per  ora  gestantiUm  respon 
dere,  in  remissionem  se  credere  peccatortim.  non  tatnen  quia  sibi  remitlanttir,  sed  eis  in  quibus 
inveniuntur.  His  fundilus  cversis  Augustinus  rogat,  ut  sibi  Sixtus,  et  qu;e  alia  Pelagiani  ad- 
versus  catholicam  fidem  cxcogitabunt,  et  qua;cumquc  adversus  eos  ipse  pro  Gde  catholica 
disseret,  nota  faccre  non  omittat  [Epist.  194). 

In  epistola  ad  Ascllicum  hoc  fortc  quadringenlesimo  decimo  oct&vo  anno  exeunle  data  , 
observat  Pelagianam  hseresim  in  Judaismum  quodam  modo  incidere  ;  hiijus  vero  impictatis 
assertores  acerrimos,  Pelagium  el  Coelcstium  ,  recenti  judicio  etiam  catholica  communione 
privatos,  in  sua  adhuc,  propter  cor  impoenilens,  damDationo  persistere  [Epist.  19t>,  u.  7), 
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XX.I.  Awjuiliiius  lihruin   dv  Nupliis  ct  Cnncupisrcnlii  priinuin    initlit   VaUrio.   Episcupi 

anno  qaadrinijcntcsimo  dcciino  nono,  jubente  Hunnrio,  Pclaijiinoram  damiiniiunern  subscri- 

bnnt.  Auijustino  dc  juijulala  Pclagiana  liicresi  (/ratulalur  llicrunifmns.   Vinccntii  Yictoris 

jtlacila  qwedain  PeUiijiana  hisque  dcteriora  confutiuilur. 

Duin  Auguslinus  profanns  Pelaginnorum  novitali-s  scriplis  confulabat,  ooruinilemconalus 
Valiirius  coines  auctorilatc  sua  cl  gralia  apuJ  Principeni  couipriincbal.  Hac  quippc  rttionc, 
iip  loncilinin  ab  illis  post.suain  ipsorum  ilaninaliunfni  cxpcliluui  concciierctur  ,  elficaciter 
olistitil :  ijiiod  Coinilis  in  Ecclcsiani  obscriuiutu  iii  cjus  lauilc  ponil  sanclus  Anli^les  [Infra  . 
ilc  .\upliis  ct  Concupi^ccntin ,  iib.  1,  n.  2,  Opcris  imperf.  rontra  Julianum  lib.  I,  rap.  10). 
Al  luEcclici,  f|uo  potcntis  iiominis  palrocinium  ciipcr.-iit  l'>cclesiai,  alquc  a  ('..illiolicoruiii 
iliiclriha  cum  abstcrrcrcnl,  littcraruin  ci  quidilain  scripscriiiit ,  quo  .\uguslinum  origiiialc 
pcccalum  asscrcndo  nuplias  damnare  signilicabaiit  (  Uctruct.  lib.  2,  cap.  5'!;  cpiH.  200; 
infra  ,  de  Nupliis  cl  Concupiscenlia,  lib.  1,  n.  2).  Caluiiiiiiani  illain  Valcrius  Oilcrobuslissima 
praMlilus  cxploscrat  irriscralquc  :  Auguslinus  taincn  cloctrinam  Ecdesia?  conlra  cjnsnioili 
(■riiiiiiMlionciii  sibi  ilcrcnilcndam  csse  putavit.  Hac  igitur  de  causa  priinum  coinposuit  duo- 
rum  lilirorum,  quos  l)c  Nupliis  cl  Concupisccntia  inscripsit.  In  hocqu.-c  sint  nuptiaruin  bona 
dcmouslrat,  lian' (lisllngiiens  a  concupisccntia,  quain  omniiio  esse  in.ilum  ,  noii  de  nalura 
uupliaruin  vciiicns,  scil  nuptiis  e\  anliquo  pcccato  allatum;  eoque  niliilomiiius  malo  cou- 
jugilcm  puiliciliain  bcne  uli  ad  libcrorum  procrcalioiicm  asscrit.  Proptcr  baiic  aulcm  con- 
cupisceiiliaio  licri ,  ut  ctiam  dc  lcgitimis  nupliis  (iliorum  Dci  nascantur  filii  s<nculi,qui 
pcccali  viiu  u!o  ,  licct  ab  co  liberatis  parcnlibus  ,  obslricti  sunt,  atquc  sub  diaboli  polcstale 
captivi  ,  nisi  caJcm  similiter  Chrisli  gralia  liberciitur.  Iixponit  quomodo  concupisccnlia  in 
Itaiitizalis  niancal  actu,  non  reatu.  IJuiilismi  aulcm  sanclilale  non  hunc  lantuinmodo  origi- 
nalciii  rcaluin,  scd  pcccalaalia  et  omiiia  prorsus  hominum  mala  aufcrenda  c-sc  doccl. 

Librum  hiinc  primum  post  damnationem  Pclagii  Cielesliique  conscripsit  [Infra,  contra  duax 
Epistolns  Pcliiyianoriim,  lib.i,  n.  9),  anno  incunlc  quadringenlesimo  decimo  nono,  autcxeun- 
le  quailringcniesimo  dccimo  oclavo,  quo  anno  quadringcnlesimodecimo  octavo  cpislolas  a 
Valcriotrcs,  uiiam  pcr  Vindcinialem  cpiscopum  ,  cl  diias  per  Firmum  prcsbytcrum,  pcr 
queni  Si\ti  liUcras  simul  allalje  sunt ,  rcccpil  (i>ijj/.  200,  n.  1).  Plura  vero  de  Valerio  se 
rirmi  rclalu  didicissc,  Auguslinus  rcsponsione  sua  ,  cum  eodem  data  libro,  tcstatur:alque 
inter  ha>c  forlc  ,  illud  eliam  quod  se  audilione  accepisse  postea  recoiebat,  ex  eodcm  Firino 
(omperit,  pula  Pelagianosde  ipso  scripsisse  ad  Valcrium  ,  quod  nuptias  peccatum  originale 
assercndo  damnarcl  [Rctract.  lib.  2,  cup  53) :  quod  adversusoriginalcm  culpamcommcntun» 
novuin  rcfcllcrc  jam  alibi  hoc  anno  quadriugcntcsimo  decimo  octavo  ca-peral  (/n/'ra,  </e 
Peccalo  Originali,  n.  38).  Islum  librum  a  se  inlcr  ccclesiaslicas,  ut  ait,  curas,  non  sinc  mo- 
lostia  proptcr  longitudinem  et  quecstionis  difficultatcm  claboratum  [Infra,  de  Nuptiiset  Con- 
rupiscenlia,  lib.  l,n.  iO),  ul  Valcrio  comiti  polissimuin  dicaret,  muUse  rationca  impulerunt. 
Hinclamcn  Julianus  occasioncm  arripuit  jactandi,  cum  non  alio  consilio  illud  scripsisse 
ad  militarcm  virum ,  nisi  ut  ab  ipso  impotcntia)  conlra  adversarios  precarctur  au\ilium. 
Ad  quod  .'Vu^ustinus  :  Non  iinpolcntiie,  inquil,  conlra  vos  precamur  auxilium  ;  scdpro  vobis 
potius ,  ut  aE  ausu  snrrilego  cohibcamini ,  chrisliuna;  potcntix  laudainus  officium  [Infra ,  O^te- 
ris  imperf.  contra  J uUanum  lib.  2,  cap.  14).  Exccpcrunt  euindcm  librum  obviis  manibus  Ca- 
tholici  :  quffi  res  Pclagianorum  qucrclas  c\prcssit,  atque  cxacerbalo  publica  hac  approba- 
tione  Juliani  aniino  ,  pluribus  ulrimque  scriptis  causam  pncbuil. 

Nesciinus  an  cjusdem  Valerii  comitis  inslanlia;  acccpla  refcrenda  sitallcra  Honorii  conlra 
Pelagianos  data  sub  hoc  tempus  constilulio,  an  polius  curis  ac  precibus  Bonifacii  Romani 
iam  cpiscopi.  Nempc  Zosimo  sub  anni  quadringcnlcsimi  dccimi  octavi  cxitum  dcfuncto  , 
ojus  in  locum,  non  sincquadam  populi  Uoinani  de  constilucndo  episcopo  dissensione  (quam 
(iuidcm  JuUanus  divina;  ullioni  ob  dimnalos  ab  Uo;iiana  Kcclcsia  Pclagianos  impudenler 
Iribucbat  [Infra  ,  contrn  Jidinnum  lib.  6,  n.  38] )  sullcclus  csl  Bonifacius.  Is  suniino  studio 
gratia;  Cbristi  advcrsarios  ,  cum  aiiclorilatc  sua  apostolica,  tum  ediclis  imperatorum  ,  dc- 
bellavil  [Infra.  Append.  parte  3).  Hujus  ergo  forsitan  diligcnlia'.  assignanda  cpislolaHonorii 
.'vurclio  cpiscopo,  quiiilo  idus'juni<!s  anni  quadringcnlcsiini  dcciini  noni  scripla  (  yi>is/. 
201,  inlcr  Aiujusliniiina^).  Vlonorius  ibi  signiGcat ,  a  sc  constilutioncm ,  quam  anno  supe- 
riorc  dcilcrai  advcrsus  Pcl;igi;un  alquc  Co?Icslium  ,  novissime  rcnovatam  csse  ;  simuiquc 
sancilnm,  ul  quisquis  cos,  ubHumquc  tcrranim  agcrenl,  scicns  non  dcnuntiaret  aut  ex 
pellcrrl ,  ipscmcl  in  c\siliu:n  pcllcrclur.  Huc  .itldit,  cssc  antistites  ,  qui  eorumdem  bjereti- 
corum  piava  do-mata  non  palam  oppugnarc  atque  cvcrtcre  studcrcnt,  imo  ea  tacile 
uuodam  niodo  approbarc  videiciilur.  Ac  pioindc  ab  Aurclio  univcrsos  admoncri  oportcre 
suioilicii,  nccnon  omncs  episcopos  ad  snbscrilicnd.iin  IVIagii  atquc  Cailcstii  damnationcm 
aili"i,  siil)  iis  posnis  ,  nl  rccusanlcs  ilii;nilatc  siia  cxuanlur,  expcllantur  c  suis  urbibus  ,  et 
.1  (•omniiinionciii  perpeluum  rescccnUir.  Ilujus  cpisloUc  ad  Aurelium  conlra  Pelagianos  ab 
Moiiorio  daliemi-iiuiiit  Pholius  Jf!/W(,  .-l/)p''K</. /irt;7ci).  .  .  u   .  « 

Eoislola  aulcm  (listinuupndn  viilcliir  a  coiisliliilionc ,  quam  Aurelio  simul  miltebal  Ho  - 
iiorius  ,  cl  qua  subscribcndi  rationcm  dislinclius  pnecipicbat.  Id  intcUigcrc  est  ex.  Aurclii 
litlcris  ad  cpiscopos  r.izaccnac  provinciiB  alque  Arzugitanie  calendis  augusti  hac  dc  re  datis 
llbid  ):\n  liis  siquiHcm  salis  aperlc  co!i-;iilutioncm  impcraloriam  ab  cpistola  sibi  dirccla 
.scccriiit  (iu:ifn  ppistolam  et  iiJ  cosdcoi  ilpfcrri  cural;  cosi|ue  oinncs,  tam  vidclicet  qui  con 
dcmnalioncm  illam  in  plciiario  to-.ius  AfricaJ  concilio  anni  proxiiuc  clapsi  jam  subscripse- 
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r.int,  quam  quibu.s  oiilcin  indTpsso  n>>n  litucrat,  ad  subscribenduin  rolioilalui-;  nc  in  quo- 
(]iiam  ipsorum  vcl  ncgligcnli;c ,  vcl  dissimulalionis  ,  aiit  occullic  ciijusdam  proiicnsiouis  in 
liicrcsim  suspicio  ulla  rcsidcat. 

Eadcin  porro  cpislola  al)  Impcr.ilorc  similiter  inscripta  est  Augustino;  quippc  rui  honorcs 
iiiinimc  scdi  su.xHipponcnsi  dchilos  proiiria  virtus  promcrilafuciat.  Lt  siinc  ipsi  poliori  jurc, 
<|uain  alii  cuiquam,  id  convcnit,  quod  hac  cpistola  profitetur  Honorius  :  In  'jno,  ait,  id  cs(  Pc- 
iii^io  damnando  et  Coclcstio,  scculaest  deuunlianoslrajudiciam  Sanctilatis  tuir ,  quu  co7>slul 
Cds  ali  nnivcrsis  justa  scnlentiw.  c.raminnlione  esse  (iamnatos  (Infra,  Append.  parte  2).  I^tsi 
cnim  AlVicanoruin  antistitum  ardoiinagnum  inomentumad  victoriam  de  Pclagiiinisablicclc- 
sia  rcportalamcontulerit;  ejus  tamen  praicipua  laus  debctur  diligentias  scicntieeque  Augu- 
stini,dcquo  Prosper  : 

Isiiiis  eigo  iiilor  ciinclns,  qui  de  grege  sanclo 

liisaims  peiiulorc  fcras,  iiidusiria  inajor, 

Majns  tipus  ,  lotuui  |irsus(aiiliiis  iuibuit  orbem.     (Ibid). 

Hic  ille  antistes,  jure  mcrito  praecipua  portio  Domini  sacerdotum  dictus ,  cujus  dudu 
ratholica  acies  inimicos  gralia;  Dci  vicit ,  in  quorum  excidium  unam  cnnctorum  saccrdolum 
luanu  sententiam  scripsil  (/6t(/.J.  Ht  hoc  quidcm  sensu  gloriosum  illud  crimen  Augustino 
Julianus  cxprobrabat,  euu)  caput  iioriim,  qua;  in  Pclagianos  acta  querebatur,  etcausuni  ma- 
lorum  exstilisse  ( Infra,  Operis  ini/icrf.  contru  Juliamnn  Ub.  2,  cap.  104). 

Ob  tam  insigne  Auguslini  in  Ecdesiam  ineritum,  Hieronjmus  post  devictos  eosdem  hae  - 
relicos  ipsi  scribens  sub  annum  forle  quadringentcsimum  decimum  octavum,  leslatur  vcnc- 
ralioncm  in  eum  suam  et  dileclionem,  qu.x  jam  an(c  plane  cumulata  videbatur,  tanto  nihilo- 
ininus  auctam  esse  cumulo ,  ut  nc  uiiam  quidem  iioiam  sine  illins  mentione  durare  possit. 
Tum  eas  ,  quas  Romse  passa  fuerat  fidei  causa  ,  difficultatcs  procul  dubio  indicans  ,  addit . 
ipsum  conlra  flanles  ventos  ardore  fidei  pcrstitisse.  Tandem  subjungit  cximiani  illam  sancti 
viri  laudationem  :  Macte  virtute ,  in  orhe  celebraris.  Calholici  te  conditorem  antiquw.  rursuin 
fidei  venerantur  atque  suspiciunl ;  et  quod  signum  majoris  glorice  cst,  omncs  hwrctici  detestan- 
tur  {Epist.  195,  inter  Augustinianas  ). 

Hac  in  re  sane  Aljpius  gloriai  Auguslini  particeps  fuit,  a  Juliano  pcr  injuriam  appclla- 
lus  Vernula  peccatorum  ejus  {Infra,  Operis  impcrf.  contra  Julianum  iib.  l,cn/).7).  Hinc 
anno  quadringenlesimo  dccimo  nono  in  epistola  ulriquc  inscripta  idem  Hieronjmus  :  7V- 
stem,  ait,  invoco  Deum,  quodsi  posset  ficri,  assumptis  alis  columbcc,  veslris  amplesibus  impli- 
larer,  sempcr  quidempro  merito  virtutum  vestrarum,  sed  nunc  maxime  quia  cooperantibus  et 
uucloribus  vobis  hccresis  Caelestiuna  jugulata  est.  Eisdein,  in  fine  ,  Albinas,  Piniani,  Mclaniae, 
et  PaiiliP  juiiioris  nomine  salutem  dicit  ( Epist.  202,  inter  Augustinianas )  :  hanc  autem  epi- 
slolam  Hieronymi,  qui  subsequente  anuo  migravit  ad  superos,  ultimam  nobis  restare  pu- 
laiil  ( Baronius,  ad  annum  4-13 ). 

Inler  illud  tempus  qua;stionem  perplexam  de  animarum  originc ,  qnam  ab  Hieronymo 
cxplicari  sibi  Augustinus  e.xpctierat,  cum  temcre  tractandam  in  se  recepisset  Vinccntius 
Victor ,  juvenis  ex  Mauritania  Cffisareensi ,  catholicje  doctrinoe  rudis  atquc  expers,  in  er- 
rorcs  Pclagianos  quosdam  et  iis  pcjores  impcgit.  Nam  inter  alia  diccbat,  Qitod  anima  merue- 
rit  esse  peccatrix,  ante  omne  peccatum.  Conlendcbiit ,  Infantes  antequam  baptizentur  ,  morte 
pra-ventos,  pervenire  posse  ud  originalium  indnhjcvliam  peccatorum.  Prajlerea,  Quos  Domi~ 
nus  pra-de^tinavil  ad  liaptismxm.  prwdeslinationi  ejus  eripi  possc,  et  ante  defunrji,  quam  in  eis 
fueril,  quod  Omnipotcns  prwckstinavit,  implctnm.  Ad  hjec  ,  Aliquos  eorum  qtiisine  liaptismo 
Christi  exhac  vita  emigravcrint,  intcrimnon  ire  in  rcgnum,  sedin  paradisnm;  postca  vcro  in 
resurrectionemortuorum ,  etiam  ad  regni  calorum  bealiludinem  pcrvenire  {Infra,  de  Animaet 
ejus  Originc,  lib.  i  ,  n.  22 ). 

Victorem  Auguslinus  siib  hiijus  nniii  qnadringentcsimi  dccimi  noni  fincin  qualuor  libris 
rcfutavit.  Ac  erranti  quidcm  j.uveiii,  quamvis  idcm  dctcrius  sapcrct  quam  Pclagiu- (y6/</., 
Ub.  3,  n.  19),  id  patrocinari  posse  vidil,  quod  in  operis  sui  exordio  modcste  atquc  liumili- 
tcr  profitcbatur,  in  judicando  de  suoopcrc,  noii  crcdcrc  se  sibi,  nec  propriam  scntentiaiti 
tueri,  si  improbabilis  deprehenderctur;  scd  sihi  cordi  cssc,  proprio  judicio  damiialo,  meliora 
ct  veriorascctari  (/6id.,  /i'6.2,  n.  22 ).  Ea  porro  modcslia ,  quam  sincciiim  fiiisse  c\entus 
comprobavit,  bonam  inco  mcnlcm  dcnolahat;  acsimul  fiicicbat,  ut  opinando  fidci  adversa 
ciitholicje,  non  tamen  a  fide  calholica  rccederet.  Isle  quippe  animus,  inquit  Auguslinus, 
etiam  in  dictisper  ignorantium  noncalholicis ,  ipsa  cst  correctionis  pnpmeditationc  uc  prcrjm- 
rutione  catholicus  {Ibid.,  /»6.3,  «.  23).  Quapropter  juvcnilcm  quidcm  nrrogaiitiam  ca 
vehcmentia,  qua  par  fuil  defcndi  lidcm.  coercuil  sanctus  Doctor :  scd  inlerim  lanicn  lcnitatis 
quantum  licuit,  adhibere  curavit  :  quod  nimirum  juvcncm  non  pr.Tpropcre  dcicstandum,  scd 
adhucdoccndum  putaret;  nccdaniniiii,  sed  emcndari  cupcret.  Nequc  profcclo  spcs  cum  le- 
fcUil;  nam  rcsponsum  accepil  a  Viclorc ,  quo  se  is  demum  crrores  abiccisse  tcstalialnr 
{Brtract.  lib.  2,  cup.  56). 

Prodicrunt  circilcr  anni  cjusdem  quadringcntcsimi  dccimi  noni  finem  cum  epistolaj  Pcla  • 
gianorum  duce,  una  Romam,  altera  llicssalonicammissa.tum  Juliimi  contra  librum  priimim 
aeNupliis  et  Concupisccntii  volumiiia  quatuor.  H.-ec  volumina  duplici  opcrc,  uno  ad  Viilc- 
riuni,  iilio  iid  Claudium  dirccto;  illas  iiulcin  cpislolas  liSiris  ad  Bonifaciuni  scriptis,  qucmart- 
moaum  confutiiverit  Aiiguslinus,  jam  uarriiliiri  siimus. 
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XXII.   Auguslintn  anno  quadringentesimo  vigesimn  librum  de  Nupliis  el  Comitpisctnlid 

secundum,  ntcnon  quatuor  ad  Bonifucium  conlra  dnas  Epistolas  Pelagianortim  libros  eon- 

scribit. 

lAhcr  ad  Valcrium  comilem  primus,  circiteranni  quaJringentcsimi  decimi  noni  cxortliMrn 
scrif  lus,  vix  in  luccm  pro.liprat,  cnn»  Julianus  episcopus  Pelapianus,  qui  Chrislianoruin 
Huorumquc  aninios  cjns  lcctionc  fu  oiliuin  h.-ercsis  comnioveri  intclligebat,  qualuor  contrii 
eu.i)i  graiwles  libros  cvulgavit  [Infra,  contra  dwts  Epislolas  Pelagianorum,  lib.  1,  n.  9;  lib. 
k,  n.20).  Hi«  ille  Augusliiii  libnim,  ul  sibiquideni  blanJiebatur,  omnino  rcvinccliat :  quaiii- 
vis  ejns  partem  ncc  quarldm  atlingerel,  coutentus  (\\w,  infiriniora  vicUMiantur  exagilare  [In- 
fra,  conlra  Jtiliaiium,  lib-  1,  ».  2).  At  sc  futuraj  .idvcrsarii  exposlulalioni  salis  orcnrrissc 
cJfistiinabat  prafatione  sua,  qua  profcssus  crat,  sc  silpntio,  qu.-n  ad  reni  proJ>an(lam  nihll 
confcrrent,  prxterinisisse  ( Infra,  Operis  impcrf.  conlra  enmilem.  lib.  1,  cap.  12).  Vcritalis 
prffisiuio  deslitulus,  confugiebat  ad  convicia,  <|uibusp<issiin  quatuorsuos  libros  ixTfunilcbal. 
Augustinum  el  Catliolicos  omnes  Manicha^oruni  non.inc  dcsignabat  (/n/^ra,  conlra  Jnlianum, 
/t&.  1,  n.  3).  Detraliebat  ctiani  nonnullis  qui  a  l'clai;i:ina  secta  scse  .id  Ecclesiam  icccpe,- 
rant :  sed  Valerium  coniilem  tractabat  honorificentius  [Infra,  Operis  imperf.  conira  eumdem, 
Hb.  t,  cap.  10).  Hos  ille  libros  Turbanlio  ejusdcin  sectse  episcopo  nunciipavit  [Infrti,  conlra 
Julianum,  lib.  3;  Opcris  imperf.  contra  eumdem,  lib.  1,  cap.  1). 

Eodem  quoqne  tempore  epistola  Romam  auctore,  ul  ferebatur,  Juliano  missa  est,  per 
quam,  quos  possel,  ut  cum  Augustino  loquamur,  siios  aut  inveniret,  uut  faceret  [Infra,  contra 
duas  Ep.istolas  Pelugianorum ,  lU}.  i,  n.  3);  nimirum  quotquot  in  magna  illa  civilale  posscl 
seduccre  studens,  metu  liorroreque  errorum  corum,  quos  Catholicis  Maniehaeorum  nominc 
traductis  imponebat.  Ibidem  audienti»,  hoc  cst,  sjnodi,  quam  Pclagiana  factio  flagilabat, 
rccordalur  [Ibid.,  n.  42).  Videttir  autcm  Julianus  vana  quadam  dc  causa  voluisse  illam  ab- 
negare  :  Augustinus  vero  sincerane  sit,  an  §cta  ejusmodi  abncgatio,  parum  curans,  JuliaiK) 
ut  suam  essc  hanc  epistolam  inficietur  concedit  [Infra,  Operis  imperf.  contra  Julianum,  lib. 
i,  cap.  18). 

Quod  porro  in  eadcm  scriptnm  est,  ab  suis  ipsorum  inimicis  ea,  quse  Auguslinus  eorum 
adversarius  sparserat,  in  vcritalis  odium  excepta  fuisse  [Infra,  contra  duas  Epistolas  PHa- 
gianorum,  lib.  1,  n  9;  Hb.  4,  n.  20),  id  similiterin  epistola  PelagiaBorum  octodccim episco- 
poruin  ad  Thessalonicensem  antistitem  directa  lcgebatur.  Unde  sub  idcm  tempus  eam  quoque 
scriptam  fuisse,  conjcctarc  licet.  Hac  iHi  Knfum  Thcssalonicensi  tum  Ecclesi»  prffifectum  ad. 
suas  parles  allicere  lenlabant,  cjus  vidciicet  alque  aliorum  oricntfllium  antistituro  societatcin 
adversus  impiaiuManicha-oru.-nharcsyn,  folo  Occidcnte  susceptam,  poscentes.  In  eoquippe 
sitaerat  omnis  iHorum  induslri;»,  utCatholicis  horrihili  haftresi,  quam  omnes  cuin  iilis  pari- 
tcr  exsccrabanlur,  impacta,  proprios  errorcs  ohl*»g<Tcnt,  alquenatura,  lege,  liberoque  arbi 
trio  commendatis,  gratiam  condcmnarcnt.  Hanc  epistolam  ipse  Julianus  cilat  [Infra,  Opcris 
imperf.  contra  Julianum,  lib.  2,  cap.  178). 

Fccil  Komanoruin  catholicornm  vigilantia  atquescdulitas,  ut  utraque  Iwc  epistola  in  IJo- 
nifacii  papae  inanus  venirct  [Infra,  contra  duas  Epistolas  Pelagianorum,  lib.  1,  n.  3).  Hic  il- 
las  Auguslino  euravit  dcfcrendas  pcr  Alypium;  quei»  inde  colligunt  in  Italiam  id  temporis 
profectum  essc,  cujus  quidcm  itineris  causam  ignoramus  :  constal  vero  illuin  el  Uomam  el 
Ravcnnam  pctiisse  [Infra,  de  Nuptiis  rt  Concupiscentia,  lib  2,  n.  1). 

Is  Ilavcnna!  Valerium  comitcm  invisil,  a  quo  ct  accepit  litteras,  quibus  illc  Augustino  gra- 
lia«  ob  librum  deNuptiis  ct  Conrupiscenlia  sibi  transinissum  agcl>at :  simulque  cum  adnio- 
nebal,  quosdam  locos  inessc,  quos  impcterenl  h.Trctici ;  rogabatque  ut  Alypium  sui»er  iisdeni 
locis  audirct.  Eidem  AlypioRavenna  poslhacRomam  profccto  Valerius  chartulas  quasdam  misit. 
(]ontinebantur  hisce  chartulis  cxcerpta  ex  primoquatuor  librorum  Juliani,  quae  quispiani  ad 
libitum,  nonnullis  ctiam  mutalis,  colleger.it.  Poscebat  Valcrius  ut  ab  Augustino  eadem  illa 
exccrpta  quantocius  refcllercntur  [Infra,  Prwfal   ad  Opus  imperf.  conlra  Julianum). 

Romae  porro  Alypius  breviadmodum  spatio  commoratus,  in  contubcrnio  vixil  Bonifacii, 
qui  cumet  excepit  amicissimc  ctsingulari  familiaritate  dignatus  est.  Ouocirca  scsc  Alypius, 
atquc  cadem  occasione  Augustinutn,  hiiic  pontiHri  arclissimo  amicitiaR  nodo  dcvinxil  (/n/)a, 
conlra  dttas  Kpistolas  Pclagianorum,  lib.  1,  n.  1).  Ipsi  Ronifacius  duas  ante  memoratas  cpi- 
stolas  idiirco  dcdit,  quoniam  in  iis  Augustini  iiomen  calumnioseexprcssum  reperit  ( /tirf., 
n.  3).  Rediit  ergo  Alypius  in  Africam  duabus  hisce  cpistolis,  ac  supra  diclis  excerptis 
onuslus. 

Hjec  Augustinus  excerpta  ex  opcre  Juliani  collccta  esse,  statim  persensit,  optassctque  ipse 
illis  non  ante  respondere,  quam  inlcgrum  opus,  undc  fuerant  desumpla,  conspcxisset :  ve- 
rum  judicavit  maturandam  intcrim  ad  illa  responsionem,  ut  Valerio  comiti  satis  faeeret  (/n- 
(ra,  de  Nuptiis  et  Concupiscenlia,  lib.  2,  n.  2;  Operis  imperf.  contra  Julinnutn  lib.  1,  cap.  16 
sqqj.  Quamobrem  libruin  alteruni  Valcrio  sub  eadem  inscriplione,  De  Nupliis  et  Concupis- 
Cfn/ia  nuncupatum  celeriter  edidit  :  iii  quo  dogma  catholicum  de  originali  malo  sic  vindical 
ab  adversarii  caluinniis,  iit  id  a  Manichaiorum  crrore  procul  abcsse  demonstret.  Hunc  ideo 
priori  libro  subjungiinus  anni  lantum  iuterjecto  spatio,  quod  eum  Augustinusconfestim  pnst 
acccptas  dc  priorc  iHo  gratiaruin  actiones  composuerit,  ncc  vLde.itur  verisimile,  uleigratias 
agcret,  Valerium  totos  duos  annos  cxpectasse. 

Prieterea  libros  qualuor  contia  duas  epislolas  Pclagianorum  ,  quaB  sibi  a  Bitnifacio  per 
Alypiumallalie  fuerant,  elucubravit :  ita  utpiimo  libro  cpistolam,  quam  Julianus  Uoinam 
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nnsisse  (liccb.itur;  tribus  soqut-nlibus  nliam,  qurD  octodccim  .•(jisiopornin  nominc  Tbossulo- 
nicani  direcla  cral,  redargucrct.  Iii  primolibro  iiacrclicum  stiisuiii  in  lidci  profcssione  Pcla- 
gi.ina,  qtia;  Calholicis  opponobatur,  lafcnlem  relepit.  In  socuniio  calumniam  praivaricationis 
in  l'clagli  ac  Cflclcstii  damnalionc  admissw  dcpcllit  a  Uomanis  clericis  ;  ct  gratia;  nominc  nec 
latum  asscri  a  Calholicis,  nec  pcrsonarum  acwptioncm  Deo  tribui  dcmonstrat.  In  lcrlio  ex- 
pouit  «iiiid  vcre  Catholicidicantdelegis  utilitale,  quiddc  Baptismi  effcctu  ac  virlutc,  de  utri- 
iisqiie  Tcstamenti  discrcpantia,  dc  Prophelarum  Aposlolorumque  justitia  ct  pirfectione,  de 
appollalionc  peccati  in  Cliristo,  quid  postremo  dc  praicoptoruin  in  futura  vita  impletionc  do  - 
ceant.  Iii  «fuarlo  libro  aporit  insidias  Pelagianorum  iii  quinquo  doctrina!  corum  capitibusla- 
tentes,  in  laude  scilicet  crcatur»,  laude  nuptiarum,  laudo  lcgis,  laude  libcri  arbitrii,  et  laude 
sanctorum.  Istudopus  ipsi  llonifacio,  honorifica  mcntione,quam  apud  scde eo  Aljpius  fece- 
rat,  pcrmotus  dicavit;  rogans  ut  illud  non  lam  discondi,  quam  examinandi  ct  emendandi 
gratia  evolverol.  Priuripio  operis,  ubi  Pelagianoruin  injuriosain  advcrsum  se  agcndi  ratio- 
neiii  recolit :  Spe.ro,  ait,  de  Domino  Deo  nostro,  quoilnon  sine  mcrcede  qwe  in  coctis  est,  illi  nie 
Iticnrant  denle  malcdico,  quibus  me  pro  parvtilis....  oppono  {Injra,  conlra  duas  EpisColas  Pe- 
lagiiinorum.Jib.  1,  n.  3). 

XXIIi.  Memoratos  libros  in  Italiam  Ahjpius  rirca  inilium  anni  quadringentesimi  vigesimi 

primi  deftrt.  Constantius  edictumdat  in  Pelagianos.  Alios  sex  libros  in  Julianum  Aagustinu» 

conscribit. 

Quatuor  illos  Hbros  dclulil  ad  Bonifacium  (/n/ra,  Qperis  imperf.  contra  Julianum  lib  1, 
Citp.  75),  secundum  quoque  de  Nuptiis  et  Concupisccnlia  portavit  ad  Valcrium  idem  Alypius 
(lbid.,capp.1,  52)  :qucmproinde  manifostumost  itoruin  cxeunlc  anno  quadringenlesimo  vi- 
jiesimo,  aut  quadringentesimo  viysimo  primo  ineunte  trajecisse  in  Italiam.  Augustinus 
«luippeipscadescerpta  ex  Jnliano  sibi  missa  respondit  continuo,  ea  diligcntia  et  celeritatc, 
per  quain  judicare  non  liceat,  committcre  illuin  potuisso.  ut  eam  rcsponsioncm  tardius  ad 
Valerium  dirigerot.  Porro  Polagiani  transmarinam  hanc  Alypii  profoctionem  eo  infamare 
nio<lo  studuerunt,  ut  eamdem  susceptam  adversus  illos  fuissefacile  arbilreinur.  Etcerte  vi- 
dobimus  istos  haereticos  sub  idem  tompus  inscclatum  esse  Conslanlium  imporalorem. 

Exprobrat  igitur  Augustino  Julianus,  cum  vociferari  cum  feminis.  cundisqite  calonibus,  et 
tribunis,  quibus  octoginla  aitt  amplitts  equos  tota  Africa  saginafos  collega  tuus,  inquit,  nu/;rr 
ndduxit  Alypius  {Ibid.,  cap.  42).  Infra  autom  idem  gloriatur  ia  hunc  modum  :  Amplissimam 
essenostri  negotii  dignitatcm,  ut  ipsa  rerum  consideralio  et  appensio  indicat,  quasluemur,  ita 
rlimn  vester  pavor,  qui  contra  nostrorum  sanguinem,  pecuniarum  effusione,  hcereditatum  lar- 
gilate,  equoritm  transmissione,  populorum  seditione,  potestatum  corruptione  pugnantes,  et  fi- 
dem  veslram,  quce  a  nobisimpugnatur,  erubescitis  profiteri,  etc  [Ibid.,  cap.  74).  Rursum  alibi : 
Cur  tantis  totam  Italiam  factionibus  commovistis  ?  Cur  seditiones  Romce  conductis  populis  ex- 
citaslis  ?  Cur  de  sumplibus  pauperum  saginastis  per  tolam  pene  Africam  equorum  greges,  quos 
prosequente  Alijpio  iribunis  et  ccnturionibus  destinastis?  Cur  matronarum  oblatis  hwreditati- 
biis  potestates  sa^culi  corrupistis,  ut  in  nos  slipula  fiiroris  publici  urderel  ?  Cur  dissipaslis  Ec- 
rlesiarum  qimtem  ?  Cur  religtosi  Principis  tcvtporapcrscctilionum  impielale  macuiattis  [Ibid., 
lib.  3,  cop.  35)?  Hanc  vero  Juliani  tanlam  in  accusando  vcbemcnliam  atque  impudentiam 
Augustinus  casligat  prudcntissiinis  hisce  verbis  :  Aut  calumniaris,  inquH,  atU  nescis  quidlo- 
quaris  :  et  ideo  nut  mendax,  aut  temerarius  i.^ita  loqueris.  Quid.  ic  aulcm  nequitis,  si  hwc  ipsc  fin- 
.risti?  quid  stoiiilius,  si  fingcntibtts  credidisli?  Jam  vcro  quod  ctiam  scribere  ausus  rs,  neque 
verilus  nead  ea  loca  libri peri^nirent  lui,  qure  terra.  marique  transeuntem  seu  venientem  colle- 
gam  metim  Alypium  susv.cperunt ,  ulnleqi  aperlissima  tua  falsiloqtiia  sine  lua  irrisione  vel  po~ 
tius  detestatione  nonpossunt;  cui  nondico  impudmtio',  sed dementia;  comparatur{Ibid.,  lib.  i, 
cap.  42)? 

Novam  profccto  iracnndite  causam  Julrano  proibucral  odictum,  quod  in  Pelagianos  sub 
lioc  ipsum  tempus  dodit  Gon.stantius,  ad  id  concodondum  forte  Alypii  logationc  rogatuquc 
adductus.  Hunc  imperatorem  raortem  lioc  anno  quadriiigontosimo  vigesimo  primo  obiissc 
consentiunt  chronographi,  cum  sox  tanlum  monsos  imporassot,  sepliiiio  juxta  IMyinpiodo- 
ruin  inchoato.  Prospor  ct  Idacius  ojus  inaugurationem  annoquadringontesimo  viposiinopo— 
nunt :  Theophanes,  anno  (luadrini^onlosimo  vigesimo  priino,  s<'xto  idus  fobruarii.  Cum  Th<!o- 
pliaiie  facit  Codex  Tlieodosianus,  in  quologlbus  a  die  dccima  martii  anni  quadringenlosimi 
vigesimi  primi  ad  dicm.  vigosimam  octavam  julii  dalis  nomen  Constantii  adscribitur.  Ha- 
rum  prima  scripta  est  ad  Voliisianuni  :  ex  qua  Cadeslium  tunc  tomporis  in  Urbo  egisse  co- 
gnoscimus.  Ibi  tcstatur  Constanlius,  cdictum  noiinullum  iii  anliquas  rcccnlfisquc  liiEreses 
jain  se  tulisse;  atlamen  quotidic  sibi  nuntiari  casdcm  scrpere  lalius  :  quocirca  ul  motus 
«liios  paix-r^;  ilUi  diissidia  posweiit,  evitentur.  ronovare  so  eadem  jussa,  v*lle<|ue,  ut  habita 
(liiigeiiti  inquisitioiie  advorsarioriim  verw  fidei,  stiitim  ii  Uoina  exturbentur  alque  hinc  pro- 
(hI  amandoiitur,  ac  (^irlesliiis  in  primis  :  quibus  propria  subscriplione  adjiiiigit,  Volusiani 
iiileresso  ul  odictum  istud  curct  obsorvandum  (/^(//vi,  .ippend.  piirle  2).  Volusianus  ergo. 
Const.inlirtut  obsequorolur,  docrotum  et  ipse  promulgavit,  quo  CoBleslium  divina;  fidoi  el 
i|uietis  publico^  pcrturbatorom  Itoma  atque  oiniii  finilima  rogionc  pt-llebat,  proscriptionis 
pa-na  iis  a  quibus  occultarotnr,  intentata.  Ediclum  (iOnslantii  ad  Volusianum  de  pelloudo 
C<rlostio  memorat  Photiiis  (Ibiil). 

Verumlamen  nun  propteren  Cielestium  animu»  delecrt  :  is  enim  aliquot  post  annis,  Cteie- 
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stino  Ro!n;ino  poiitificc,  ia  Urbem  anno  (luadringenlcsiino  vij^psinio  qu.irlo  <'iu(  paulo  se- 
rius  vtMiit,  autUcntiampostulans,  haudalilfiacsi  causa  cjusnoiiduinfuissL'ttlisccplala(/n/;a, 
Apptiid.  pnrtc  3). 

Cum  autcin  gfratiaj  inimici  non  dcsincrcnl  frcmoro  ad  dominifi  grog;is  caulas,  alqiic  ad  di- 
ripicndas  Chrisli  ovcs  adilus  undccumquc  rimnri;  facicbat  Augustinus  quidquid  pro  sni 
[)arlc  muncris  polcrat,  ul  corum  rabicm  vclomnino  snnarct,  vcl  a  hcdendis  aliis  rcpcilcrcl 
[hifra,  contra  duas  lipistolus  Pclaginnorum,  lih.  i,n.  2).  Quaproptcr  h.'iudi|ii.'iquaiii  satis  t  i 
ftiil,  cKcerptis  cx  Juliani  opcrc  sibi  inissis  liiiro  ad  Valcriuin  postcriorc  rcspondissc :  siul  p.i- 
hlea  iiilet^rii  11  iliius  opus  bcncficio  Claudii  cpisropi  naclus,  novatn  plcnioremquc  eidcm  rcs- 
p.Misionem  edcre  anirnuin  indu\it.  Id  aliundc  laboris  iu-ccssario  suscipicndum  vidcbalur;  i(iiia 
ili!i;^cntius  inspcflo  Jiiliani  operc  deprchendcral,  excerpta  quw  sibi  miscrat  ^'alcrius,  iii 
nonnullis  discrcparc  ab  autograplio  :  undc  merito  vercbatur,  ne  ipsuin  vel  Julianus,  vcl 
alius  (|uispianrad  ea  rcsponsioncin  ciim  operc  ipso  comparans,  imposturicrf  uni  agcrcl:  quod 
rcipsa  crimen  sancto  Doctori  injuriosissimc  iinpingcrc  non  omisit  advcrsarius. 

Altcram  lianc  Jiiii;ini  refulationcin  cum  Augiistinus  proxiincpost  quatuor  .suos  libros  ad 
Bonifaciiim  ponat,  hinc  camanno  quadringcntesimo  vi|jesimo  jirimo  aut  paulo  posl  editani 
alTirniarc  licct.  In  callicronymi  mcQiinit  lan(|uani  vita  jam  functi :  undcsicut  niliil  causaevi- 
demus,  cur  illam  multo  serius  anno  pr.-cscnli  collocemus,  ita  constal  eliam  citius  omnino 
statui  non  [losse,  cum  anno  tanlum  quadringcntesimo  vigesimo,  die  trigesima  septcmbris 
obicrit  Hicronymus.  Quanluin  porrostudii,  quanluin  diligenti»  et  laboris  hicadhibuerit  Au- 
gustinus,  non  obscure  ipsc  indicat ,  fi;ju.s- istud  suum  tantim  tamqiie  c/oi«;r«<t(m  appcllans 
(Relrnct.  lib.  2,  cap.  G2).Ncc  iminerito  sanc  hac  aliquis  occasione  pronunliat,  sanctum  Docln- 
rem,  qui  in  cwtcris  ab  sc  advcrsus  Pelagianos  cditis  lihris  mirabilis  cst,  in  hoc  opere  penc 
divinum  apparere  {llenricus  Noris,  Hisloria  Pelngiana,  lib.  1,  cap.^i). 

Principio  proQtctur,  convicia  et  probra ,  qua;  in  ipsum  Julianus  congercbat,  haud  a  sc 
contemni,  tanquam  ad  sc  nihil  pertincrent:  quando  inde  sibi  cl  lajtitia;  et  m(croris  matcria 
magna  pr.Tbcrctur;  laititiije  quitlcm,  proptcr  ubcrcm  illam  quani  in  ccclis  spcrabat  merce- 
dein;  mrEroris  aulem,  ipsius  Juliani  causa  ,  qucm  non  polerat  nou  diliiicrc,  quidquid  in 
ipsum  illc  diccrel  {Infra,  contra  Julianum,  lib.  1,  n.  35).  Cum  vcro  Julianus  cos  qui  pecca- 
tum  originalc  asserebant,  Manichaiorum  nuncupatione  afTiceret;  in  clarissimos  quosque 
Patrum  tam  graecorum  ,  quam  latinorum  hanc  recidere  criminationem  ostendit  Augustinus; 
camque  habct  primi  libri  pars  priina  materiam.  Altera  pars  in  hoc  vcrsatur,  ut  Manicha^os 
temerariis  aliquot  ipsiusmet  Juliani  dictis  plurimuin  adjuvari  demonstrel.  In  secundo  libro 
Pelagianas  quinquc  contra  originalc  pcccatum  argumcntationes  convcllit  auctoritatc  pra?- 
cedentium  Ecclesiie  doctorum,  cpiscoporum  videlicet  illustriorum  dcccm,  Ircna;i ,  Cypriani, 
Ucticii,  Olynipii,  Hilarii,  Gregorii  Nazianzcni,  .\inl)rosii,  Basilii,  Joannis  Constantinopolitani, 
ct  Innoccntii :  adjuncto  quoque  tcstimonio  prcsbytcri  Ilieronymi,  viri  sancti  et  perquam 
eruditi.  Cumque  probc  scirct  nihil  frontis  haberc  advcrsarium,  qui  haud  dubie  illos  omnes 
celeberrimos  viros  eodem  simililcr  errore  caplos  dicere  non  erubcscerel;  idcirco  singulis 
illius  quatuor  libris  deinceps  singulos  totidem  suos  opponit,  dicla  illins  omnia  cxcuti.ns, 
iis  lantuin  pra>lermissis ,  quae  nodum  qusstionis  nullum  haberent.  Ac  tertio  quidcm  lihro 
probal  praeserlim,  malam  cssc  concupiscenliam,  quamvis  bona;  sint  nupliicct  aDeo  institiilte. 
illo  malo  beno  uti  pudicos  conjugcs,  mclius  non  uti  conlincnlcs  (idcles.  Ab  hoc  malo  longc 
(liversum  essc  id  quod  Manichffius  cx  altera  suhstantia  quadam  Deo  coa>tcrna  pcrmixtinn 
iiobis  deliravit.  In  quarto  docet  virtutcs  infidelium  veras  non  cssc  :  atquc  intcr  alia  obilcr 
ostcndit  quomodo  gralia  non  secundum  mcrita  detur ,  ncc  tamen  in  fatum  sit  refercnda.  In 
i;uinto  obscrvat,  nmltitudinem  christianam  scirc,  pcccati  merito  Geri  ut  imago  Dci  et  laiitos 
liic  in  parvulis  patiatur  cruciatus,  et  si  absque  Baptismo  iidera  inlercant,  a  regno  Dci  cxi  Iii- 
(iantur.  Dciiide  [irobat  pcrizomata  a  parcntibus  primis  ob  pudorem  cx  pcccato  venicntcni 
assumptii.  Pcccatum  praeccdentis  pcccati  pcEnam  csse  posse.  Ex  cadem  massa  damnationis 
alios  essc  gr.ilis  clectos,  alios  vasa  ir«e  factos.  Concupisccntiam  semper  esse  malam,  in  illis 
etiam  qui  ci  non  consentiunt.  Verum  sinc  concubitii  cssc  conjugium.  Carncm  Chrisli  a  ca;- 
tcroriiin  hominum  carne  peccati  diffcrrc,  etc.  In  sexto  libro  peccatum  originale  nionstral 
CK  IJaplismo  parvulorum,  ex  verbis  Apostoli,  ex  baptizandorum  cxorcismo  et  exsufflationc. 
OIcE  ac  oleastri  exemplo  convenientcr  explicari ,  quomodo  cx  parenlibus  rcgeneratis  et 
justis  nascantur  (ilii  pcccatores  et  rcgenerandi.  Peccatum  originale  in  p-imis  parcntibus 
voluntarium,  ac  nobis  quidem  alicnum  proprictatc  actionis ,  nostru.n  tamen  essc  contagionc 
propaginis,  ctc. 

Huic  opcri  suo  proxime  subjungit  Enchiridion  ad  Laurcntium ,  post  mortem  Hieronymi, 
qucm  ibi  bcala!  iriemoriae  exornat  elogio,  a  sc  compositum  :  cnjus  libri  quamvis  gener.ilio- 
rein  titulum  De  Fide,  Spe  ,  et  Charitate,  essc  volucrit;  iii  IrJidenda  lamcu  gratia;  christianffi 
doctrina  maxiinani  partein  inipcndit. 

XXIV.  Peltifiiithi  cassn  onntu  orirntalcs  Ecclesias  pertrnlnnt    Pelugius  in  Sijria,  nt  Julianus 
in  Ciiicin,  dnmiiantur.  Quunnin  factiosi  adhuc  in  hrrrcsi  pcrtinaccs  cvaserint. 

Aggrcssi  s.Tpc  sinit  Pelagiaiii,  Oriciitcin  non  sccus  atqiic  Occidenlcm  turbis  misccrc: 
rnaxime  \cro  |)ost  Zosiini  judifium,  a  (]uo  provocaic  .id  gfncralcin  synoilum,  nunquam  ad 
cniuim  iisqiip  (|ii.'i(iringcnifsiinuin  Irigcsiiniim  priiiium  ilcstilcrunl.  llxcorum  orgo,  qui  scdc 
fxtiirhali  fuer.iiit,  episcoporum  suorum  nuincro,  (jiiosdaiii  iniscrc  Constanlinopoliin,  ulii 
erroris  sui  impietatem  dissimulantcs ,  sc  causam<iup  suain  falsa  specic  oLduxcrunl.  Vcrum 
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inoacivKalo  bcalo  Joanni  Clirjsosloino  AKiciis  siircosscral ,  illius  fiiJoi  di;;nns  a;miilalor, 
qui  hoc  in  casn  scicnlia  sua  siniul  ac  opiscopali  virlule  ailliibita  ,  coiuui  lcfjationciu  rcjccit, 
anliquain  illis  licclcsia-  fidcni  opponcns  ;  oosdcinquc  tain  acrilor  inscculus  cst ,  iil  ne  consi- 
slendi  quidcin  in  urbo  liconliaiu  liarcl  {Infia,  ApjirruJ.  porU  2).Idom  acla,  qiia;  advcrsus  eos 
ronfccorat,  Roiiiani  ilircxil.  In  liis  logalis  iiuincratiir  Ccplcstius  ab  iis  qui  dc  lioc  tcmporc 
accipicuduin  pntariMil  illud  ,  quod  Auj^usliniis  Iradit ,  ipsun»  apud  Conslanlinoptiiim  ab 
exercitu  Chrisli  dchidlaluin  iliifru.  conlra  Jtdiiinum,  I.  3,  n.  4-)  :  quod  facliiui  alii  niliiloniinus 
ad  eam(;<i'lcstii  abConstantinopolilana  Fcclcsia  cjcclionem,  quaj  Zosimi  judicium  prfficessit, 
rcfcrondum  arbiliantur  (Suprn,  rnp.  li). 

rrwlcrca  Juliaiius  una  cuiii  aliis  soptomdccim  Pclagianis,  qiii  sibi  iionicn  ppiscopalc 
assumcbant,  Tlicssalonicam ,  ut  aiilc  jain  nobis  obscrvatum,  ad  lUifuni  luijus  urbis  cpisco- 
pum  scripscrc,  ut  cum,  si  quo  pacto  possenl,  ad  suas  partcs  traducercnt  {Jnfra.  conlru  duas 
Epislolas  Pelu<iianoium,  lib.  1,  n.  3).  Qua  porro  is  ratione  exccpcril  illoruin  cpistolaiu, 
nescimus  :  at  illud  habemus  pro  compcrlo  ,  cumdcin  Kufuin  ab  Ecclcsia!  iinitale  nunquani 
reccssisse.  Quod  si  Pelagiani  quidpiam  crrori  suo  commodum  ab  ipso  oblinuisscnl,  ncuti- 
quani  sibi  lempcrasset  Julianus,  quin  id  palam  pra-dicarct.  Israt  alio(|uin  ipse  Thcssaloni- 
fcnsis  anlistcs  prte  catoris  dcvinctus  Apostolica;  Scdi,  nccnon  ad  subscribcndam  scnlenliani 
Komanorum  pontilicum  hoc  nomiue  obstrictus  ,  quod  eidcm  ab  ipsis  alii  in  lllyrico  metro- 
politani  subjiccrcnlur. 

Procul  dubio  non  commiserc  iidem  h;crotici,  quin  Kphcsinam  quoquc  Ecclcsiam,  ubi 
Coelestius  ob  diuliuam  in  ea  commoralioncm  variis  forle  noccssiludinibus  gaudebat,  por- 
lentarent :  et  vidcbatiir  sane  haec  illa  Ecclosia,  quai  per  imprudenliam  hwresiarcham  istum 
in  presbytcrorum  consortium  cooptavcrat,  suscipicnda;  ipsius  dcfcnsioni  praj  cunclis  aliis 
magis  obnoxia.  Nihilominus  tainen  non  tempori  ulli  commodius  ,  quam  isti  hoscc  Prospcri 
versus  aptaveris : 

Pwleroo  qiianlo  fiioiil  boiic  mola  liinniUii 

Claiii  Kplicsus,  iinii  pas'-.!  suis  (nusi^lcre  leolis 

Vasa  iix,  ol  iiKiilti  (lnliis,  oi  Miiiiii;i  mnrlis. 

(Infrn,  .\ppeuil.  pml.  2.) 

Quonam  anno  suum  illud  in  Pclagianos  odiiini  ista;  omnes  Ecclesia;  professae  fuerint, 
minime  liquct  :  hoc  tamen  vidori  polcsl  iion  ante  anni  quadringentcsimi  vigosinii  piimi 
cxilum  accidisse;  quando  Augustinus  in  suo  conlra  Jiilianum  opere,  scriplo,  uti  [iitlamus, 
codcm  quadringcnlesimo  vigesimo  primo  anno  aiil  paulo  posl,  nullam  ojiis  rei  fecerit  mcn- 
tionein,  quainvis  ad  id  occasio  invitarol;  soluinque  Cffilostii  apud  Constantinopolini  d(^- 
bellali, quod  anle  annum  quadringentesiinuin  decimuui  octavum  conligorat,  rccordalus  fuerit. 

Nequc  sancto  huic  episcopo,  noquc  Prospcro  inuotuit  alia  Ecclesiifi  orientalis  pro  fidoi  cau- 
sa  contra  Pelagium  ipsum  synodica  declaralio.  Elcniin  cum  eumdcin  ba^resiarcham,  qui  cir- 
cumventis  epi.copis  in  Diospolilana  synodo  absolulus  fuisse  videbalur,  acciisalores  sui  apud 
aliain  persequerentur  synodum,  cui  Theodolus  episcopus  Anliochenus  pnesidebal,  non  po- 
tuit  ille  vcrsipellis  coram  eo  convcntu  lalitare,  sed  b.croscos  convictus  e  sanctis  Jcrosoly- 
morum  locis  exturbatus  esl.  Mercator  adco  moinorabilis  cvcnti  tcstis  unicus,  Tlioodc.ti  ac 
Praylii  Jerosolymilani  antistilisi  opistolas  hac  de  re  ad  urbis  Romai  cpiscopum  dalas  cilat 
(Jbid.).  Fuere  profcclo  Pelagii  tunc  accusalorcs  illi  ipsi  relcbcrrimi ,  Horos  ct  Lazarus  , 
qui  so'.i  id  muneris  in  istuni  obire  volucrant,  quosqiie  lacilis  corum  nominibiis.  paulo 
ante  Morcafor  indicavcrat.  .\lquc  adeo  videnlur  Pcl.igiuiii,  nbi  primuiii  cis  licuil,  apud 
Tbeodolum  pcrsoqui  dcbuisso.  Hinc  putat  Jo.mucs  Ci.iriicriiis,  Tliciidolum  ac  Prajlium  nic- 
nioratas  litteras  jam  inde  ab  quadringcntosimo  dcrimo  .tcplimo  aniio.  oliilu  Iiinocontii  non- 
duin  comperto,  scripsissc  advi-rsus  ilium  ha>rcsiarchani  ((iarncrius  iii  Mcrcalorem.  pafjg.l^ 
tt  209).  Vcrum  tamctsi  fieri  potueril.ut  cpisiopaliim  jaiii  ipso  aiino  quadringculosimo  (loci- 
nio  seplimo  gorerot  Thcodolus  ;  niliil  tamcn  cvcdcrc  nos  compcllit,  Pr.iylium  oodem  fcrme 
tempore  de  Pelagio  scripsisse  in  ulramquc  parlcm.  Vidiinus  siquidcm,  cum  lioc  ipsoanno  ad 
episcopalcm  dignilalcm  evectum,  illius  gralia  liltcras  ad  Komanum  ponlific.em  dedisse  qua; 
Romam  mensc  tanlum  septcinbri  pcrvencrant  (Supra,  cap.  15).  Quapropler  locari  aliquanlo 
serius  potest  Theodoli  concilium,  sive  po^l  dauinationcm  Pclagii  per  Zosimum  anno  qua- 
dringentesimo  dccimo  octavo  proimilgalam,  sivc  eliam  post  obitum  Hicronymi,  qui  in  diem 
trigesiinam  scptembris  anni  quadringcutcsimi  vigesimi  incidit;quia  non  comuiisissct  Hic- 
ronyinus,  quin  optatissimum  cjusniodi  nuntium,  si  adliuc  in  vivis  fuisset,  Auguslino  signifi- 
carct. 

Cum  perlineretad  Antiochcnsem  palriarchatumCilicia,  ibi  quoque  in  provinciali  synodo 
damnati  fucre  Pelagiani.  Quin  cliain  fainosus  ille  Theodorus  Mopsuosticnsis  ,  qui  hiijus  ha>- 
rescos  parens  audicbat,  qui  camdom  cdito  in  Hicronynium  ct  .\uguslinum  opcre  dofondcral, 
qiii  doni{|iic  Juliano  aliisqiie  pr.Rcipuis  ejusdem  patronis  paulo  antc  perfugium  pra?bucrat. 
advcrsus  Juliannm  ipscmot  in  codcni  concilio  analiioma  proiiunliavit.  Id  IMcrcalor  prodit 
faiTum  esse  post  Juliani  absccssum  c  Cilicia  :  quo  niniiriimillo.Occidcntcm  anno  fortc  qua— 
dringcntesimo  vigcsinio  primo  relinqucns,  exaral)  inari,  ot  lustralo,  inquit  Mcrcalor, 
Oricnte,  id  est,  Asia  miiiorc,  sose  cum  erroris  ctcxsilii  sociis  rccci)crat  (/»/''(i,  .\ppeud.par~ 
le  2).  Nec  dccst  qui  commorationcm  illaiu  Juliani  apiid  ITicodorum,  cl  mala  iiide  in  oinncin 
circum  rcgioncin  profocta  causain  habcndic  huic  in  Cilicia  synodo  dcdisse  0['inetur  [Garne- 
rius  in  Merculorem,  paij  21'.)).  Thcodorum  adioral  Juliaiius,  leslc  Mcrculorc,  ut  ad  propu- 
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(ininil.iri)  Prlaf^ianam  luTrosim  vircs  ab  ipso  novjis  siimiTcl,  uUnie  cx  mngislciio  cjusilcm 
vclul  inslrurlior,  alHul  conlra  Auguslinum  opus  aggrcdcrclur.  Ncquc  dubium  cst  quin  idcm 
ipsc  Tlicodoro,  ad  edendos  lihros  in  pcccnli  origiualis  asscrtorcs,  si  forlc  ab  co  non  jam 
anlc  aliquol  aiinos,  ut  observavimus  {Supra,  cup.  10),  cdili  erant,  auclor  iucilalorquc 
luerit. 

Pulsus  Jcrosolymis  Pelagius  quo  pcrfiigcrit,  ignotum  csl  :  nc()uc  cjus  poslbac  in  liisloriic 
iiioniimenlis  repcritur  ullamcntio.  Erat  is  alioqui  a-lalis  jam  sat  provcclre,  ut  nucrori,  qiicri 
pfo  sna  animi  supcrbia  cx  omniu^rt  in  se  offcnsionc  atque  odio  capcrc  dcbchal,  noii  tn^liini- 
dum  diu  superessct.  Caetcrum  ba;rcsis  cjus  scclatorcs  cuin  sese  flt  damnatos  ab  Occidcnte  ct 
ab  Oricnte  repudiatos  inlelligercnt,  ii  magnam  parlcm  ad  saniora  consilia  rcdicrunt,  errorcs 
suos  ejurarunt,  relicto  cui  inba;:>cranl  Juliano,  Pclagium  damnarunt,  ac  Sedis  AposlolicR 
clementiam  imploraverunt.  Indulgcnliam  cfga  eos  adhibcndam  rata  Ecdesia,  susccpit  rcd- 
eunles  ,  atquc  «liam  illos  in  suas  scdfs  rcstituit  [Jnfra.  Apnivd.  ]mrlo'i].  Julianus  anno  cii- 
citer  quadringentesimo  vigcsimo  scribens,  descFlorfs  quosdam  Pclagiaui  dogmatis  ail  fidcm 
catholicam  rcversos.  lacitis  eoruindem  nomi«ibus  arguebat.  Possidius  quoque,  qui  circa 
annum  qiiadringentesimum  trigesimum  sccundumgc^ta  Auguslini  lillcris  consignabal,  plu- 
rimos  a  Pelagianis  rediisse,  ac  rectje  fidci  vcritale  in  dies  magis  magisque  dctcslandi  crroris 
tenebras  sHperante,  redire  etiam  tunc,  tcstabatur  {Poasidius  in  ViCa  AnQmlini,  rap.  18).  K\ 
iis,  quos  reduces  pia  mater  Ecclesia  complcxa  cst,  unum  cognoscimus  'rurbantium,  cui  .lii- 
Jianus  primum  sunm  opus  in  Auguslinum  inscrip,s<^rat ;  (pism  ct  sanclum  vocitabal  el  ma- 
gno  virtutum  splendore  couspicuum  [t-nfra,  Opori.s  imperf.  conlra  Julianum  lib.  t,  cap.  1). 
Hunc  Augustinus  in  secunda  Juliani  rcfulatr^mc  fratrcm  appollat  {Ibid.,  lib.  2,  cap.  II);  quia 
illi  haud  diibic,  quemadmodum  et  aliis,  rcslituta  fucrat  episcopalis  dignitas. 

Julianus  autcm,  et  qui  cum  illo  in  hcercsi  mentcm  obfirmarunt,  cum  eos,  tibieumquc  nvpn- 
rerent ,  ut  cum  Augustino  loquamur ,  ubique  diffusus  Chrisli  debcHaret  exercitua  {Ibid. 
lib.  3  ,  n.  1) ,  quisque  quo  potuit  scse  rccepit.  Ncquc  vcro  ahsimile  cst,  islorum  ali- 
(|UOs  commoratos  csse  in  Galliis  ,  ubi  sub  hoc  lcmpus  divcrsi  cpiscopi  suspicioncm ,  (juod 
Pelagianis  crroribus  addicti  essent,  de  sc  prasbucrunt  :  (luando  Valcntinianus  ill  septimo 
iilus  juliasanni  quadringentcsimi  vigcsimi  quinli  cdixit,  ul  iidciii  cpiscopi  dc  ahdicYindis  in- 
Ira  viginti  dies  hisco  erroribus  intcrpcllarcutur  a  r-atrocto  Arclalcnsi ;  quod  nisi  faccrcnl, 
uliis  in  corum  locumsuffeclis,  ipsi  solum  vcrlcre  cogcrcnliir  {Ir.fra,  Append.  parle  2).  N«m- 
nulli  quoque  in  Britanniam  inlulere  suam  heeresim  :  ibi  siquidcm  Pclagianus  (|uidam  noinine 
Agricola,  Severiani  episcopi  Pelagiani  filius,  Ecclcsias  Hii)crni;c  dogmatis  siii  suasio<ic  cor- 
rumpebat  tempore  CoBlestini  papa;,  qui  co  Gcrmanumcpiscopiiti)  .Uilissiodorciiscm  misil,  ul 
dcturbalis  haereticis  Brilannos  ad  catliolicam  (tdcm  dirigcrct  [Ibid.].  Scvcrianum  hunccc  qui- 
dammaleconfundehantcumSevcroSulpilio.dequoquiclcniliciiiiadiusscriplum  reli(|uil,quiul 
is  in  seneclutesua  a  Pelagto  deccplus  fuerit  {Sic  vetus  codcx  Corbcicnsis) :  scd  cuulinciitcr  addjt, 
eum.agnoscentem  loquacilatis  ndpam,  silenlitun  usquc  nd  viorlcm  lcnuissc.  til  peccnlumquod lo- 
qxundo  contraxeral,  tacendo  pcntlus  emendaret.  Britannis  quoi|ue  Pclagii  dogmata  htonorii  cl 
ThecMJosii  aitate  tradebat  Fastidius  cpiscopus.  cujus  libcra<l  Ka4alcm  viduam  intcr  subdililia 
Auguslini  opera  exstat,  illius  hasrcsiarcha!  scnlcntiis  vcrhisquc  dclurpatus  [Append.  lomt  t» . 
de  YHn  christianaliber].  Porro  missa  cx  llritannis  Icgalionc  ccrliorcs  l;icli  episcopi  llalli- 
cani  Pelagianam  peslein  ibi  lalius  scrpcrc,  habucruiit  numcrosam  synodum,  in  qiia  dclcc- 
lus  est,  cum  Lupo  Trcccnsi,  (icniiaiuis  Aiilissinilorciisis  cpiscopus :  (|ui  ad  opprimcndam 
illic  haeresim  scmcl  ct  itcrum  (rajccil ;  priinmnqui.lcm  luiic  cuin  Liipo  cpiscopo,  anno  qua- 
dringentesimo  vigcsimo  nono,  postca  aulcin  cum  cjusdcm  i.upi  discipulu,  Scvcro  Trevircnsi, 
anno  quadringcnlcsimo  quadragcsimo  scplinio  {Ivfra,  Append.  pariei). 

Ouo  cvascrit  Julianus  ,  quamque  iiicassuiii  ipse  ct  cjus  collcg;e  Ncstorii  tcinporibus  novos 
conatus  ac  molitioncs  in  Orientc  apiid  Epliesinic  synodi  patrcs  ;idliibucrinl ,  iilio  loco  dicluri 
siimus  { Infra,  de  Juliano  et  rjus  :<criplis.  Admnnil.  in  Opns  itnpcrfcclum  conlra  sccundani 
Jidiani  rosponsionem).  Quod  ad  (^-(clcstium,  (jui  ciim  Komam  circitcraniitim  (|uadringcnlc- 
sijnum  vigesimiun  quartum  repcliisspt ,  uli  supni  narravimus  ,  Italiii  jussu  Ca;Icslini  papjc 
exlcrniinatus  fuil,  is  Ncstoriiim  ciiin  Juliaiio  aliis({uc  cjusdcm  f;)ctionis  episcopis  convcnit 
Gnnstanl-iiiopolim  :  ibi  Theodosiuni  scciinduni  impcralorcm,  quo  sibi  concilium  concedcrc- 
lur,  intcrpcllarunt  :  Ncstorius  vci'0  iii  enrum  gratijim  ('(rlcstino  scripsit.  .\t  cum  Thcodosio 
libcllum  advcrsus  illos  anno  quadringcnlcsimo  vigcsimo  nono  oblulissct  Mcrcator.  ipsis  im- 
pcratum  cst  ex  urbe  cx,ccdci'*  ( Infra ,  Append.  parlc  2  ).  Ab  hinc  quid  factiim  fUcrit  Coele- 
slio,  nusquam  repcrimus. 
XXV    Adrumeltni  monachi  supcr  qtueslione  de  gratia  cL  libero  urbitrio  inter  se  dissident  cvci- 

tcr  annum  quadrinqenlesimum  viqesimtmi  sexlum.  Eos  Auqastinus  libro  in  idem  arguiTun— 

lam  conscriplo  ad  conrordiam  adducit. 

Aliquanto  post  damnatos  a  Zosimo  papa,  postqm,  cjcctos  Occidcntc  Pclagianos,  ohortum 
«st  inler  Adrumctinos  monaclios  dissidium  dc  prolixiorc  ;id  Sixlum  cpislola  ;  fclix  profeclo 
lorliinatumquo.  qiiod  binos  lihros  Ecclcsi;n  lam  ncccssarios ,  unum  dc  Gratia  ct  Libero  Ar- 
hitrio,  altcrum  dc  Corrcptione  ct  Gralia  i^cpciit,  pul;i  circitcr  annum  Chrisli  quadringen- 
lcsimum  vigcsiraum  scxtum.  Non  eiiim  cst  cur  iiicinoratos  libros  vel  ultra  hoctempus  dilTe- 
ramus,(juando  rcccnscntur  in  Hetrartationibus  circaannum  quadringciitcsimum  vigcsimum 
scptimuiii  editis;  vel  prius  collocemus ,  quia  poslrcmiiin  ibidem  Ipcum  occupanl. 

Eral  Adrumelum  co  lcmpore  cirilas  in  Byzacena.  .\fricaj  provincia  cclebris.  Ibi  coenobium 
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incolebalttr  a  nionachis ,  in  quibus  Florus  quidam  patria  Uzalcnsis  nuracrabatur  ( Epist.  210. 
n.  2sqq.).  Hic  ilcr  charitalvs  inslinclu  cuin  in  palriani  comite  Felicc  Adrumelino  ilcin  mona* 
rho  susccpiisct,  dum  iW  divcrsarelur,  queedam  Augustini  opuscula  reperit,  nempe  episto- 
lam  ad  Sixtum  ( Episl.  214. ) ,  quam  el  dictanlc  codem  Fclice  cum  bona  Uzalensium  mona- 
choriun  venia  transcripsit.  Floro  postea  Uzali  Car(haginem  profecto,  Felix  ad  proprium  mo- 
nastcrium  rediit,  secum  sancti  Doctoris  librum  ferens.  Atqui  cum  illud  idcm  opus,  Valentino 
abhatc  insrio,  fralribus  lcgerc  coepissct,  eorum  quinque  vel  non  njullo  plures  srnsum  aucto- 
ris  non  assecuti ,  ac  mcdicinam  in  morbum  vcrlentes ,  magnas  turbas  in  coenobio  excilaverc; 
conlendentes  videlicet,  ab  aliis,  qui  doctrinam  hanc  reclius  inlelligcbant ,  ita  defendi  gra- 
tiam,  ut  liberum  arbilrium  abolcrcnt ,  nosque  negarent  in  extremo  judi^io  secundum  sua 
cuju.sque  opera  juditandos.  An  autem  ea  scriptio  Augustini  esset ,  quosdarn  apparet  sub- 
dubitassc.  Floro  Carlhaginc  reverso  tumultus  denuo  recruduit :  in  illum  tanquam  vulneruiu, 
quseabhoe  libro  passi  erant,  auctorcm  insurrexere,  turbas  monaslerii  omnes  ac  dissidia 
illi  acccpta  refercnles;  co  quod  ejusdem  vcrba,  cum  qusestiones  ita  difflciles  conabatur  cx- 
solvere,  haudquaqum  capecent  :  ipse  quippe  germanam  et  catholicam  fiilom  sectabalur. 

iloc  dissidium  toto  illo  tenipore  i-ntra  monachos  sese  continuerat,  rera  is;norantc  Valen- 
tino :  sed  ralus  est  Florus  alUcii  sui  esse,  hujus  illum  admonere.  Abbas  autcm,  quin  ea 
lucubratio  vcrus  Auguslini  fctus  essct,  alque  orthodoxam  doctrinam  exhiberet ,  in  dubium 
non  revocavit.  Satis  quippc  noverat  sancti  Doctoris  sliluin,  sapientiamque  illam  angelicam 
qujE  ejus  in  scriptia  relucebat.  Vidcbat  hoc  eodem  in  libro  Christianam  gratiam  fulgcntiorc 
ac  vchcmcntiore  dicendi  copia  commendatam,  quam  ut  de  auctore  ejus  sibi  licerel  ambigerc. 
niura  igitur  cum  voluptalc  perlegit ,  et  lumen  solatiumquc,  quod  suavissima;  sancti  Viri 
monitiones  humitibus  infundunl  animis ,  non  sine  magna  veneratione  perccpit.  Simul  quo- 
que  operam  dedit,  ut  Impias  illas  qusestiones  ignorantia  quorumdam  e  suis  fralribus  natas 
comprimeret  :  dccrevitque  aljquos  mittere  ad  episcopum  Uzalensem  Evodium,  qui  ab  eo  do- 
cumenta  ad  librum  Augustini  probc  intelligeHdHm  necessaria  ad  se  referrent.  Sanclus  illc 
antistes,  de  conlentionibus,  queis  illi  inter  se  super  libero  arbitrio  divinaque  justitia  digla- 
djabantuc,  ce.rlior  faclus,  ad  Valcntinum  abbatem  cjusque  monachos  rescripsit  epislolam,  qua 
eosdem.  alloquilur  in  haec  vcrba  :  Ilonorabilcs  fratres  retulerunt  nobis  ,  quia  nescio  qua;  ibi 
qutestiones  inter  vos  natxsunt  de  libero  arbitrio  et  dejustitia  Dei.  Laudantus  quidem  studium 
vestrum,  sed  nolumus  esse  conlentiosum.  Contentio  enim  perturbationem  excitat,  sed  sludium 
pietatemrequirit.  Liberi  arbilrii  plenissimum  e/fectum  habuit  homo  primo  procreatus.  Adant 
dico  :  sed  ubi  sauciatiim  est  ipsum  liberum  arbitrium,  infirmatum  rst.  Ergo  est  in  homine  nunc 
liberum  arbitrium ,  scd  sauciatum.  Inde  dictum  ? «t ;  «  Jnfirmalus  est  in  egcstale  rigor  meus  » 
{Psai  XXX,  II);  et,«Lumen  oculorum  meorum  non  est  mecum»[Psul.  xxxvii,  11).  Ad  hoc  reca- 
perandum  missus  cst  medicus  Salvator  Christus ,  ut  salvaret  quod  perieral ,  et  curaret  quod 
vitiatum  fuerat.  Et  post  alia  :  Legant  ergo,  inquil,  sancti  Dei  majorum  dicta,  sicut  jam  dixi, 
qui  habent  divini  muncris  pium  uffectum  :  et  quando  non  inteUigunt,  non  cito  reprehendant,  sed 
orent  ut  intelligant.  Hoc  Evodianas  epistolaj  fragmentum  habemus  a  J.uobo  Sirmondo,  qui 
nobis  indicass,©  contentus  eamdera  rcperiri  in  codice  Trevirensis  abbatije  S.  Maximini,  prie- 
lcrmisit  cjptcra,  non  indigna,  ut  ait,  luce  orania,  nisi  quod'  paium  craondata  (  Sirmondus, 
llist.  Pradestinat.  cap.  1).  Porro  quibus  Augustini  libcr  non  fccerat  salis,  ii  ncc  Evodii  rc- 
sponsione  sibi  satisfactum  d^claravcrc  :  nam  ipsummct  convcnire  Auguslinum,  apud  se 
statucruDt ;  (amctsi  ci  consilio  suus  ipsorum  abbas  refragarelur.  Hic  pr.pterea  incassum  eis 
mcderi  conatus  cst  ope  sancti  cujusdam  prcsbytcri  noraine  Sabini ,  qui  librum  cisdem  nitida 
interpretatione  explicavit.  Quare  cum  ille  jam  nullum  aliud  rcinedium  cognosceret,  ipsorum 
prolVctioni,  ne  per  repulsam  augcrenlur  in  eis  vulncra ,  vel  invitus  conscnsit ,  atque  etiam 
pecunia  ad  itor  neccssaria  instruxit,  litteras  taracn  nultas  dedit  ad  Augustiniim  ,  ut  neipsc 
mel,  perinde  atqiie  illi,  circa  veritalera  doctrino;  ejus  anceps  fluctuare  viderctur. 

Itaquc  libertalis  adversus  gratiara  defensores  liberc  ac  inordinata  profcclione  {Epist.2\6, 
n.  1),  id  est,  contra  monaslicie  disciplina;  ordinera,  iter  aggressi  sunt,  scriptioncm  de  qna 
disceptabatur,  secum  fercntes  :  nec  plurcs  iidem  quam  duo  norainantur,  Cresconius,  et  Fclix 
(Epist.  214,  n.  1),  alius  hic  forsitan  ab  eo  qui  memoratani  scriptionem  in  Adrumctinum  nio- 
uasleriuin  attuleral :  q^ui  tamcn  et  ipse  videtur  cum  illis  una  profectus,  quando  eju.sdcm  co- 
mitcs  appcllanlur  (Epist.  216).  Mlis  profcclis,  alii  fralrum  in  monasterio  quicte  ac  pace  gavisi 
sunt.  Quanquam  aulem  isti  niillis  inslructi  crant  ad  Augustinura  litteris ;  tamcn  quia  so 
monachos  cx  Adrumetina  congregation<!  fcrcbanl,  eos  sanctus  Episcopus  cxcepit ,  majorcni 
in  iisdem  simplicilatcin  adverlens  ,  quam  ut  doli  fraudisvc  posset  habcre  suspci  tos  (  Epist. 
214,  w..  5).  Hi  ertjo  narravcrunt  ci.  gialiam  sic  pra;dicari  a  quibusdain  suis  fralribus,  ul  .ib 
iis  negctur  liberum  arbitrium  ,  afrirmclurque  nos  ex  nostris  operibus  judicandos  non  es.4<» : 
ab  aliis  autem  cum  gratia  siiuul  agnosci  ct  libcriira  hoininis  arbitriuni,  ct  JusliliamDci  qiia 
reddet  unicuique  secundum  opera  cjus.  lidcm  insuper  Florum  (|uasi  dissidii  ,  quo  eoruia 
congrcgatio  divellebaUir,  auctorein  insimulabanl  (Ibid.,  n.  1). 

Docuit  monachos  Augiistinus,  illisque  suam  ad  Sixtum  cpistotani  exposuit.  Per  eosdcin 
quoquc  ad  Valentinum  ct  fralres  in  Adruinetino  C(mvcntu  ipsius  convictorcs  scripsit  cpislii- 
lam,  qua  djflii  illimam  illani  de  volnnlatc  ct  gralia  qujeslioncm  disculiebal  (Epi^t.  215,  n.  2). 
Valentinuin  autcm  io<,',ibat,  Florum  ad  se  millcrci,  id  sciliccl  animo  coiijccl.ins,  quod  res 
crat,  adversns  illuin  ideo  (timiiltiiai  i  alios,  quod  non  assequcrcnliir  qiiic  direrel  (Epist.  214. 
H-6).  Optasset  quidem  Auguslitms,  varia  instiumenta  qu*  ad  hisloriam  Pelagiana;  hojrc- 
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seos  periincbjnt,  pcr  Crejcoiiitini  ac  Fcrirom  transmillere  :  sed  ilii  moram  a<l  eailoiucxscri- 
benda  non  <l;ibnnt,  nialurantos  re<ritam  ad  monastiTium,  ut  ilii  Pasrlia.  quod  anno  quadrin- 
pfiilesimo  viijcsimo  septiino  in  diom  tcrtiam  aprilis  incidebnt,  ciim  suis  tValrilius,  sublata 
jam  dissidioruni  caiisa,in  pprftMta  aiiimoram  consensione  celcbrarent  [h'pi.<l.'2ih,  »i.  5).  Eo 
quidemillorumconsilio  adductus  fuitsanctus  Episco|)US,  ul  iiiemoratam  e|iislol;un  ad  Valen- 
tiniim  illis  anlc  Pascha  traderct  :  nibilominus  tamcn  eosdcm  ullra  dictum  1'cslnm,  quo  illos 
inafris  conlra  Pelagianam  perniciem  communirel,  apuii  se  rctinuil  ( Episl.  2i!i,  nn.  1,2)  : 
cujus  niorse  causam  autumant  prajbuisse  aliiim  Fclicem,  (jui  scilicct  ad  .Vugii^linum  paulo 
lardius,  nonnisi  posl  comites  suos  pervenit;  el  a  quo  credibile  est,  sanctum  Doctorcm  ve- 
rum  disputationis  hujuscc  st  itum  didicisse.  Inter  hanc  crgo  corum  lonjfiorcm  morani  Augu- 
slinus,  non  modo  suam  ad  Sixtum  cpistolain  iisdcm  monachis  legil,  veruin  etiam  Carthagi- 
nensis  sjnodi,  ac  Milcvitanie,  necnon  quinque  episcoporuin  ad  Innocentiuin  littcras,  cum 
siugulis  Ponlilicis  ad  casdcm  responsis;  epistoiam  quoque  Africani  concilii  ad  Zosimuni,  el 
Zosimi  rescri|iliim  ad  univcrsos  totius  orbis  episcopos  missum;  denique  canoiics  concilii 
plenarii  totius  Africa?  contra  P?lagianam  hieresim  constilulos  :  quibus  omnibus  lihri  etiam 
a  Cvpriano  de  oralionc  Dominica  edili,  quo  quidcm  bealus  ille  martyr  gratiam  Dci  miiificc 
commendat,  Icctioncm  addidil;  niliil  piietermiltcns,  quo  ininus  eosdem,  neque  libero  arbi- 
trio,  neque  gralia?  ncccssitate  negalis.  sanos  in  fide  ac  firmos  eflicercl. 

Prailcrea  vero  compcllente  ca,  qua  in  fralres  suos  Vir  sanctus  fcrvebat,  charitate  {Infni, 
de  Gralia  et  Libcro  Arbitrio,  n.  1),  librum  super  hoc  ipso  argumcnlo  clucubravit,  cui  titu- 
lum  iudidit,  De  (iralia  et  Libero  .iibilrio,  ad  yalentinum  et  cvm  itlo  monachos.  Ibi  demonslr.it 
primum  ex  Scripluris,  et  homiiicm  libero  arbitrio  verc  pr;editum  esse  ,  et  eum  tamen  sine 
gratiae  adjutorio  nihil  boni  posse  agere.  Postea  probat  gratiam  non  secundum  merita  dari ; 
et  cxplicat  qua  ralionc  vita  selerna,  quse  bonis  operibiis  reddilur,  vere  sit  gralia.  Dcindo 
ostendit,  nec  scientiam  legis,  ncc  naturam,  nec  solam  remissioncm  peccatorum  esse  gratiam 
illim  qu£e  per  Christum  d;itur;  sed  hac  Ghristi  gratia  lieri,  ut  lex  implcatur,  ut  natura  lihe- 
rctur,  ne  peccaium  dominctur.  Expugnat  perfugfum  Pelagianorum,  quo  excipiehant,  Gra- 
liam,  etsi  non  sectindiim  meritn  bonorum  opertim  detur,  lamcn  dari  secundum  merita  bonce 
voluntaiis,  quie  pnvcedit,  credentis  el  oraiitis  (Ibid.,  n.  27).  liicidit  in  quaestionem,  curDcus 
jubet  quod  ipse  daturus  est;  anve  jube;it  aliqua  qu®  non  possumus.  Charitatem,  sinc 
qu;i  praecepta  non  implentur,  noii  in  nobis  nisi  ex  Deo  csse  convincil.  Docct  opcrari  Deum 
iii  cordibus  hominum  ad  inclinaiidas  eorum  volunlates  quocumque  voluerit ,  sive  ad  bona 
pro  sua  misericordia,  sive  ad  mala  pro  meritis  eorum,  judicio  iitique  aliquando  occulto,  scm- 
per  tanien  justo  (Ibid.  .nn.^k  ,'*'i).  Ad  extremum,  gratuita;  gratiae  nec  meritis  redditaj 
exempluin  haberi  tuculentum  in  iis  parvulis  qui  salvautur,  dum  alii  quorum  cum  illis  una 
causa  cst  pereunl. 

Hortatur  Adrumetinos,  ut  librum  hunc  suum  assidue  repetanl  :  ac  si  quidem  doctrinam 
illius  capiant,  Deo  gratias  agant :  sin  autem  in  eo  aliquid  obscuri  offcndant,  ejus  intelligen- 
tiara  piis  precibus  satagant  obtinere  :  imprimis  a  se  repellant  scientiani  iilam  conleniiosani 
ac  zelum  amarum,  quam  tantopere  Jacobus  apostolus  dctestalur  (/iiV/.,  n.  4-G).  Illis  adhuc 
lectionem  cjusdem  libri  majorem  in  modum  coinmcndat,  in  a!io,  quem  postea  ad  cosdcm 
inonachos  dircxit  ( Iiifia,  de  Corrcplionc  et  Gralin,  n.  1 )  :  conGdens  fore  divina  opilulanlc 
gratia,  ut  illo  diligenlius  evolulo,  peniliiisque  inlellccto,  dissensiones  omnes,  qua;  inlcr 
ipsos  de  hac  re  erant  oborta»,  consopirenlur  (  Epist.  213,  n.  8).  Idein  hoc  opus  (iresconio  ct 
ipsius  comitibus  legit,  ac  dcfcrcndum  in  ctenobium  suum  dcdit,  adjunclis  reliquis  instru- 
mentis  ad  Pelagianorum  condemnationcm  spect;inlibus,  qu»  isthiic  mittenda  cxistimavit. 
Tradidit  simulct  sccundani  epistolam  ad  Valcp.tinum  ejusque  fratres,  quos,  ibi  de  Floro 
ad  se  mittendo  compcllat  in  hscc  verba  :  Si  quid  de  vobis  inereor,  veniat  ad  mc  fraler  Florus. 
(Ibid.) 

XXVI.  Liber  alius  a;l  eosdem  Adruinelinos  millitur,  de  Correplione  cl  Graiia  nuncupatus. 

Auguslini  librum  ac  epistolas  summa  cum  vciieratione  Valentinus  acccpit  (Episl.  21G, 
nii.  I,  2)  :  ct  quaiiquaiii  fnitrum  quoruindam  suorum  imperitia  conligerat ,  ut  ipse  aliiqne  a 
<  ulpa  immuncs  abcosimul  objiirgali  viderentur  ;  tamcnquod  illorum  curiosilas  fruclusadco 
fcliccs  peperissct,  sibiqiie  doclrina;  laiii  utilis  tamque  jucundai  altulissct  rognitionem  ,  miil- 
tuin  gavisus  cit.  Non  coinmisit  profectoidem  Valcnlinns,  quin  ad  illum  proficisci  Floriim  jii- 
bcret,  datis  ctiaiii  lilleris,  quibus  qiiidqiiid  in  monastf-rio  suogestum  fuerat,  sancto  Antistiti 
«•xponcbat,  cum  fidci  suffi,  quam  ct  Fluri  esse  affirmabat,  professione.  Ibi  qiioquc  rogabat, 
ut  monasterio  siio  paccin  el  ab  cjusmodi  contenlioniim  procellis  Iranquillitatcm  a  Deo  pre- 
cibus  oblincrcl.  lliud  ad  cxtremum  adjicicbat,  qiia>*Floriis  ad  cjusdem  sui  monastcrii  rcgu-  . 
laiii  dis(iplin,'imquc  ('(iiislitiicnd.un  ;!b  ip?<o  [icterct.  iu>  gr;H;irclur  prieciperc. 

Florus  lioc  iter  susccpil  iiibcns,  sc(|iie  un.i  cum  ;iii(|uot  aliis  conliilit  ad  sanctiim  Antisti- 
lcm  :  (lui  ubi  lidcni  de  libero  r.rbitrio  cl  gr;ilia  c.::lholicam  in  co  dcprehendit,  nocnon  c\  V;i- 
lcntini  epistola  p;i(em  inter  fralres  jam  fcnne  composilain,  eorumque  in  verilate  consen- 
sionem  el  in  ch;irilalc  (lagrantiain  cogno\il,  laetiti;i  ininiine  niediocri  perfusus  est.  Vir  san- 
clus  oppido  gaudclial,  quod  (livina  iniscricordia  ncquitiam  diaboli  in  servorum  suoruin  pro- 
vcctum  mirabili  bonilate  verlissot;  ita  iit  artes  ijisae  (luibus  humani  gcneris  hostis  eorum 
iiiiiiTiulIos  subvcrtcrc  molitus  crat,  nocerent  ncmini,  ct  iiiultorijm  cniditioni  coinluccrcui 
{Infra,  de  Corrc]ilionc  cl  Gralia,  n.  1),  cnrum  scilicet  ([ui  Floro  obsli(cr;iii(,  vcrborum  cjus 
bcasuui  iKui  assr(jiK'nles.  Nam  postca  crrorcm  suinii  cr.nexisse  iidcm  vidcntur.  Et  hine  )'i- 
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t  lum  esl  ul  Augusliiius,  qui  iu  cpi  .lolii  ;id  Vaicnliiiuii)  [iiiiii;i,  hoc  in  monnslerio  qucsdjm 
<'sse,  qui  revcra  liberuni  neg;irenl  ;ii  bitriuin.  qii;isi  rciu  (crlain  posuorat  (Episl.  211);  qui- 
qiie  postca,  fortc  alterins  Fdiris  ri'l;itu  cdortus,  e,i  dc  rcquodam  modo  h.nesitabundus  locu- 
lus  fucral,  dicens  quosdain  csse  qiii  »i(-  {iralijm  dcfcndcr  ;nt.  ut  negarcnl  hberum  arhilrium, 
;iutqui  hoc  ncgari  exislimarent,  (iiiainlo  illa  dcf.iidilur  ( litfr»,  de  Gruliuet  Lihero  Arbitrio, 
n.  1 )  :  hinc  factiim  igitur,  ut  in  UctiMctalionihus  ,  po  t  accept;im  Valentini  rcsponsioncm  et 
;;udituin  Florum,  dicerot  cliicubriliim  a  se  lihnim  eoruin  causa,  ([ui  cum  defcnilitur  Dci  "r;i- 
li.i,  pulanlcs  neg;iri  libcrum  arbilrium,  sic  ipsi  dcfenduul  liherum  arbilrium,  ut  nccnt"!)!! 
gratiam,  asserenles  eam  sccundum  nieriti  noslra  dari  [Retrdcl.  lib.  2,  cap.  60).  " 

Acccpit  quoque  Aiigustinus.  i.lquc  forsitan  ex  codcm  Floro,  in  Adiumelino  monasterio 
ropcriri  queindam  {Ibid..  rnp.  (>7),(iui  objcctariit  :  11  Uiidd  nobis  prwdieatur  utque pnvcipiiur, 
ut  dectinemus  a  ninln  ,  et  fncinmns  bonum,  si  hoc  nos  non  agimns,  sed  id  velle  cl  upcrari  Deiu 
operatar  in  nobis  '/  Er(jo  pnpcipiaut  tantummodo  nobis  r/unl  faccre  debeamnsqui  nobis  pnrsunt , 
ct  ut  facinmus  orenl  pro  nobis  :  non  autcm  nos  corripiant  ct  argunnt ,  si  non  feccrimus.  Ouo~ 
modo  meo  vilio  non  habclur  ,  quod  von  acccjti  ab  ilto.  a  quo  iiisi  detur,  non  cst  omnino^ulius 
uiide  tale  ac  tantum  munus  hubcutur  (Iiifra,  de  Correptione  ct  Gratia,  n.  4-6)?  Falsa  illa  con- 
sttculio,  qua  hic  mon;ichus  gratiaj  doclrinam  in  invidiam  addncerc  nitcb;itur ,  Auguslinum 
i:npulit  ut  eamdem  doctrinam  ;idvcrsus  eos  qui  liberum  arbilrium  non  secundum  "raliam 
scd  contra  eam  dcfendcbanl  (Ibid.,  n.  17),  nova  ipsc  cmissa  hicubralione  tucretur.  Hic  iile 
libcr  est,  ab  co  projnotalus,  Dc  Corrcptionc  et  Gralia  ;  quem  iisdcm  Yalentino  ct  cum  illo  mo- 
nuchis  inscripsil :  lametsi  in  co  non  impugnarcntur  illi,  ulpotc  quoriim  rectum  esset  cor  in 
Deum;  nam  el  tlle  ipsc,  a  quo  fuerat  ita  objcctalum  ,  potcra!  ab  opinione  discessissc.  Ccrto 
quidem  profilelur  sanctus  Doclor,  non  sc  adversus  Adrumctinos,  scd  advcrsus  eos  agere.  qui 
cum  nihil  nisi  lerrenum  s.Tpiant,  nolunt  sc  ob  mala  qua;  perpelrant,  a  grati.-c  prajdicaloribus 
reprchendi ;  vcl  sallcm  advcrsus  ipsas  hunianas  cogitaliones.  quiB  quoruindam  inentibus  in- 
cnrrcre  possent  (Ibid.,  n.  0).  Quin  eliam  in  dispul;»tionis  scrie  illos  impelit,  qui  nondumBa- 
ptismo  erantregcnerati. 

In  hoc  maxime  libro  Augustinus  praedestinalionis  fundamenta,  quie  hactcnus  non  (am 
clare  ac  distincte  proposucrat,  liquidius  explicare  cocpit  {Infra,  de Dono  Perscveranliae,  n.  k^). 
Unde  qui  Massiliffi  hoc  mystcrium  impugnabanl,  infensissinii  crant  huic  operi  :  quod  e  con-^ 
Irariomultum  soiatii  acluminis  Prospcro  caitcrisqucgratiaMlcfensoribus  alTerebat.  Principio 
libri  ponil  calholicani  fidem  dc  lege,  de  libcro  arbitrio,  de  gralia  :  et  docet  gratiam  Christi  eain 
esse,  qua  sola  homines  libcrantura  malo,  ct  sinc  qua  nullum  operantur  bonum,  ipsa  non 
solum  monstrante,  sed  cliam  pra!stan(c  ut  id  cum  dilcctione  agant.  Corrcptionem  liominuui 
inalorum,  qui  hanc  gratiain  nonacceperunt,  nec  injustam  cssc,  cum  sua  voluntate  mali  sint ; 
ncc  inutilcm,  tametsi  fatendum  esl  non  nisi  per  Deum  fieri  ut  prosit.  Persevcrantiain  in  honci 
magnum  revera  esse  Dei  donum  :  lamen  qui  non  acceplo  hocce  dono  fuerit  sua  voluntate 
relapsus  in  pcccatum,  cum  non  correptione  tantum,  seil  si  usque  ad  morlcm  in  mala  pcrman- 
serit,  eliam  aeterna  damn;ilione  dignum  esse.  Cur  hoc  donum  ille  accipiat,  ilie  non  accipiat, 
csse  inscrulabile.  Ex  piEedcslinalis  nullum  pcrire  possc  :  ac  proinde  perscveranliam  ,  quani 
non  omnes  accipiuntqui  liicfiliiDci  appcllanlur,  iis  omnibus  dariqui  vcrcfilii  sunt  prjpscien- 
(ia  et  praedcstinatione  Dei.  Occurrit  qua;s(ioni  de  Adamo  ,  quomoiJo  ipsc  non  perscvcrando 
pcccavK,  qui  perscvcrantiam  non  acccpit.  Ostcndit  taleprimum  ipsi  datum  essc  adjulorium, 
pcr  quod  possel,  ac  sine  quo  non  possct  pcrmancrc  si  vcllct,  non  quo  fierct  ut  vellet :  nunci 
vcro  pcr  <!;hristum  d;iri,  nonsolum  sinc  quo  pcrmanerc  non  possumus,  ctiamsi  veliraus  ,  vc- 
nim  ctiam  tantuni  ac  talc,  quo  fiat  ut  velimus.  Pra>destiiiatorum,quibus  proprium  est  hiiius- 
iiiodi  donum  ,  prob;it  cerlum  csse  numerum  ,  nequc  augendum,  neque  minucndum  :  ct  cum 
ignotum  sit,  quisad  cum  numcrum  pertineat,  quis  non  pertincat,  nicdicinalemcorrcplionem 
adhibendam  essc  oninibus  pcccantibus,  ne  vcl  ipsi  pcrcant,  vcl  alios  pcidanl.  Concludil  tan- 
(icm,  neque  gralia  proliibcri  corrcptionem,  ncqiic  corrcptione  ncgari  pr;i(i;im. 
XX.VII.  Lcporius  monachusGalliis  ob  dogmata  fidei  Incarnationis  et  divinw  gratice  conlraria 
exlurbalus,  pcr  Augustinum  in  Africa  ad  emendationcmadducitur. 

Asserit  in  superiore  illolibro  Augustinus,  usquc  lunc  repcrlumcsse  ncniinem  tam  cfficum 
tamque  ignarum  in  fidc,  ut  dicere  auderet,  Christuni  de  Spiritu  sancto  ct  virgine  Maria  (iliuin 
hominis  natum,  per  libcrum  lamen  arbitrium  hcne  vivendo  cl  sine  peccalo  bona  opcra  fa 
ciendomeruisse,  ul  csset  Dci  Filius  (Infra,  de  Correptione  cl  Gratia,n.3i)).  Verumtamenlio 


c 


oc 


ipsum  Cassianus  quibusdam  altribuit,  quorum  c  praicipuis  crat  Lcporius  { Infra,  Append. 
{»arle2) :  quiquidem  Leporius  in  cmendationis  suse  libcllo  reni  confitctur  salis  apertc.  Ila!!- 
igitur  palinodia,  qu;c  potissimiim  ad  Augustini  laboreinacdiiigentiain  rcfcrcnda  cs(,  omnino 
videturmemorato  libro  postcrior;  i)rior;iulem  ultimo  in  Julianum  opcre  :  siquidcm  isto  in 
opcrc  hunc  crrorem,  ob  vcrba  qua;dam  Juliani,  qute  hucpcrlinerc  aliquo  modo  videbanlur 
Pelagianis  tam  incurctantcr  object;it  sanclus  Doi  tor  ( Itifra ,  Operis  imperfecti  contra  Julia- 
num  lib.  4,  cap.  8V) ,  ut  ipsuinliujus  addila;  pcreosdem  impictalis  factum  aliundc  ccrtiorcm, 
parsilexislimare. 

Lcporius  monachum  in  Galliis  profc^sus,  vita;  puritatc  inlcr  aiios  cmincbat  :  vcmm  iden» 
virtutcm  suam  non  adiulorio  di^  ino,  scd  libcro  tantum  arbilrio  propriisquc  viribus  adscri- 
h(!hal,  doclrinam  Pclagianamseculus.  i\\\:\  ct  imbutuin  fuisse  cum  ab  ipsoinct  Pelagio,  indi— 
carc  vidcntur  illa  vcrba  Cassiani  :  Ex  Pclafiii  insiilutior.c  vel  potius  praiilatc  descendens. 
Quinetiam  idem  hic  in  pra!cipi(ium  multo  pcrniciosiiis  ruil.  Etenim  rcccnsilus  csl  inlerprsa- 
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cipiios  duccs  eorum,  qoi  per  id  tempus  c.  Pplagi.ina;  haprescos  principiis  et  nntiquam  Ebioni- 
tarum  impietalem  renovarunt,  etNeslorian.-Bjecorunt  fundamenta.  Inter  alia,  cum  dicerent 
isti ,  solUarium  hominem  Jesum  Christum  sinc  ulla  peccati  contagione  vixisse ;  eo  progressi 
erant,  ut  asscrerent,  hominessivelint,  sine  peccnto  tsscposse,  absqtie  adjulorio  Dn.  Exindein 
majorcm  insaniam  prorumpentos  dicobanl,  Jesum  Christum  hunc  in  mundum  non  ad  prwsian- 
dam  humano  generi  redcmptionem,  scd  od  pr.rbcnda  bonorum  actuum  exempla  venissc.  Scribit 
Cassianus,  cmcrsisse  hanc  pcstcm  aHalc  sua,  et  maxime  lieligarum  urbe ;  vel ,  ut  alia  lcctio 
babei ,  ex  maxima  Yeiigarum  urbe.  An  aulim  Bclicam  dcsignalam  voluerit,  an  vcro  Icgcre 
oporteat,  exmaxima  ficJganm  urbe,  quoA  nomcn  Augusla;  Trovirorum  convcnircl,  aliorum 
iudiciiiin  csto.  Alqui  codcm  afTirniantc  Cassiano  conslat,  Lcporiuni  in  Gailiis  hanc  camdcm 
haircsim  vol  i)rimum,  vel  primos  iiitor  defcndisso  [Infra,  Append.  parte  2).  Facundus  quoque 
mcmoria'  (^rodidil  camdem  illum  doclrinam  tradidisse  in  Galliis,  quam  poslca  in  Oriciic  Nc~ 
storius  disspininavit(y''o^Mnf/us. /t6.  i,cap.  k). 

lirrorcs  suos  Lcporius  cvulgavcrat  soripta  cpistola,  qnse  gravit«r  offcndit  ortliodoxos  ct 
ingonlia  scandala  pcperit.  Cassianus,  qui  potcral  jam  inde  a1)  anno  quadringentcsimo  decimo 
qninto  in  Provincia  versari ,  profitctur  sc  illum  ,  ut  resipisccrct,  admonuissc :  idem  quoquc 
pra>slitcrc  alii  e  Galliis  cruditi  viri ,  scd  fruslra  (Infra,  Append.  partc  2).  Quapropter  mona- 
chum  erranlcm  pro  sua;  arroganliJE  mcrito  corripicntcs  cpiscopi  Gallicani,  Proculus  et  Cy- 
linnius,  impia  illius  dogmata  damnavcrurit.  lllc  Galliis  exlurbatus  trajecil  in  Africam  cum 
aliquot  erroris  sociis :  ubi  Africanorum  quorumdam  antistitum ,  scd  Augustini  praiscrtim 
opcra,  divino  affulgcnte  lumine,  a  cfccitale  sua  libcratus ,  errorem  agnovil,  ejusque  perni- 
ciem  summa  cum  detcstatione  abdicavit.  Nam  non  solum  in  Africa  eum  cum  gravi  dolorc  ac 
pia  quadam  impudentia  confcssus  est;  sod  ctiain,  quia  in  Galliis  vulgalns  fucrat  snus  illc 
error,  ibi  quoque  cmcndationcm  suam  voluil  palan;  apparerc.  Quocirca  libellum  isthuc  misit 
gemitibus  poenitentise  suffi  plenissimum:  piislina  deliramenta  tam  magnipce,  Ml  Cassiani 
vcrbis  dicamus  ,  condemnans  ,  ut  non  minas  pcne  admiranda  sit  correctio  illius  .  guam  illeesct 
multorum  fides  (ibid.).  Ea  occasione  Proculo  et  Cylinnio  cpiscopis  Augustinus  scripsit  cum 
Aurelio,  Florentio  ct  Sccundino  communom  epistolam,  in  qua  eos  quoquc  qul  cum  Leporio 
trajcccrant  cum  codcm  corrcctos  et  sanatos  csse  rcnuntiant  (Epist.  210). 
XXVIU.  Contra  Pclagiani  erroris  reliquias  quasdam  m  Vitali  deprehensas  afftrantur  senttnli(e 
de  gratia  dnodecim  ad  catholicam  fidem  pertincntes. 

Pcrniciem  mnlto  majorcm  Ecclesiaj,  apud  Gallias  prieserlim,  creavit  surculus  alius  h.Tresis 
Pelagiana;,  qui  tanto  latius  diffudit  scsc,  atquc  alliorcs  radiccs  egit ,  quanlo  is  prima  frotito 
.npparuit  minus  injuriosus  in  Christi  Salvaloris  gratiam,  qoam  haud  parum  quoquc  artiplifi- 
carevidcbatur.  HujQs  initiaquscdamprodicrunt  cum  novodogmatc  Vitalis,  viri  aliundccalho- 
lici,quicumesset  inCarlhagincnsi  cruditusEcclesia.pra^cipuamquamdamdoctrinjeCypriani 
eius  urbis  cnisconi  venerationcm  debobat :  a  qua  illum  tamen  temerc  discedere  conquereba- 
lur  Augustinus.  Et  Vitalem  quidcm  hfflrclicum  Pclagianum  esse  sanctus  Doctor  non  crede- 
bat;  sed  minimetam  orlhodoxum  esse  audiorat,  ul  nihil  illius  ad  eum  transiissct  ?el  in  co 
rclinquerclur  crroris.  Pelagiani  quippe,  oimia,  ut  oidcm  scribit,  ad  fidelcm  piamque  vitam 
hominum  pertinentia  ita  trwuunt  libero  voluntutis  arbitrio,  ut  habenda  ex  nobis,  noii  a  Do- 
tnino  pulent  esse  poscenda:  tu  autem,  si  ea,  qucc  de  te  audio  ,  vera  sunt ,  initium  fidei,  wbi  est 
eliam  inilium  boncB,  hoc  est,  piv  voluntalis,  non  vis  donum  esse  Dei ,  sed  ex  nobis  nos  habere 
contendis  ut  credere  incipiamus ;  ctctera  autem  religiosa;  vita;  bona  Deum  per  gratiam  suam 
jam  ex  Me  pelentibus.  quatrentibus,  pidsantibus  donare  consentis.  Vitalis  deinde  ad  Paulum 
aposlolum,  ubi  docet,  Deum  in  nobis  operari  vellc  et  perficere,  sic  respondebat :  Per  legem 
suam,  per  Scripturas  suas  Deus  operatur  ut  velimus,  quas  vel  legimus,  vel  audimns :  sed  eis 
consentire  vel  non  consenlire  ita  nostrum  est,  ut  si  veiimiis  ,  fiat ;  si  aulem  nolimus  ,  nihil  in 
nobis  operationem  Deivalerc  faciamus.  Ncque  absimiliter  interprctabalur  Psalmistam,  idcirco 
pulans  dictum,  a  Domino  grcssus  hominis  dirigi,ut  viam  eius  velit.  quia  pjm»  doctrinam 
suasione  pracedente,  subseqiunte  conscnsione  sectatur ;  quod  libcrtate  naturali  si  vult  facil ,  st 
nonvultnonfacil.proeoquodfeceritprcemiumvelsuppliciumrecepttirus. 

Hunc  Vitalis  errorem,  quem  ipsum  amplexi  sunt  qui  vocantur  Semipelagiani ,  cpistola  ad 
rumdcm  scripta  inde  potissimum  refcllit  Augustinus  (Epist.  217) ,  quod  Ecclesi.i  preces  apud 
Oeum  fnndat  pro  infidclibus,  ut  convertantur,  ot  graliarum  actiones  pro  iisdem  ad  fKlcm 
i-onversis  rependat;  nocnon  pro  fidclibus  adhibeat  orationcs,  ut  in  eo  quod  esse  ccpperunt , 
tius  munere  pcrscvcrcnt :  nequc  cnim  tam  corruptum  putabat  hominis  hujus  animuni,  ui 
eas  improbarct.  Ulitur  quoque  Cypriani  libroin  Or.ilioncm  Dominicam,  ct  item  alio  de  Mor- 
lalitate  Proponit  eidcm  duodecim  sentontias  dc  gralia,  quse  totam  qua^stionem  dinmebant, 
utpolc  quarum  singula;  planum  facercnt,  gralia  Dci  pra-voniri  hominum  voluntates  et  per 
hanc  eas  potius  pru^parari ,  quani  propter  carum  raeritumdari.  Hasententi»sunt :  1.  ISon- 
dum  natos  nihil  cgisse  in  vilapropria  boni  seu  nuili ;  nec  srcundum  mentaprtorts  altcu]u$  vitce. 
in  hujus  vit(e  venire  miseriae,  sed  sccundum  Adam  carnaliter  natos  contagium  morlts  ntittquat 
vrima  nativitalecontrahcre.necliberari  a  supplicio  mortis  a-lerntr,  quodtrahttexuno  tn  omnes 
iransiens  iusta  damnalio.  nisi  pcr  gratiam  renascnntur  m  Chrtslo.  2.  Gr(itiam  Dctnec  paryu- 
lis  nec  mdioribus  sccundum  merita  dari.  3.  Majoribus  ad  singulos  actus  dan.  k.  ^on  ommbus 
hominibus  dari ;  ct  quibus  datur,  non  solum  secundum  merita  opertim  non  dan  sfd  nec 
secundum  mcrita  voluntatis  corum  quibus  datur :  quod  maxime  apparet  tn  parvuhs.b.  Jits 
quibut  datur,  mi^cricordia  Dci  gratuita  dari.  6.  E>s  qnibus  non  datur  justo  )udicio  Uex  non 
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dari.  7.  ijuod  onines  astabiinus  ante  tiibunal  €hristi ,  ut  ftrat  unu»Y/«iV/Kc  secundum  ca  (/u<e 
per  corpus  gcssil,  non  secundum  ea  quw  si  diuiius  vivcrrt  gesturus  fuit ;  sive  bcnum .  sire. 
malum.  8.  Etiain  parvulos  ferundum  ea  riuwpef  corpusijesserunt,  reccpturos  bonwn  vel  mufum  ; 
id  cst.  tempore  quo  in  corpore  fuerunt,  quando  pcr  corda  et  ora  gcstanlium  credideruntvel  nou 
crediderunt,  quttn^do  baplizati  vel  non  baptizati  sunt,  ctc.  9.  Felices  esse  mortuos  qui  in  Do- 
mino  moriuntur.  nec  ad  cos  penincre  quidquid  acluri  fuerant,  sitemporedinturniorevixis»ent. 

10.  liosqui  corde  proprio  cri.dunt  in  Dominum ,  sua  id  facere  volunlate  ac  libero  arbilrio. 

11.  Pro  eis  qui  nolunt  credere,  nos  nui  jam  crcdimus,  recta  fide  agere,  cum  Deum  oramus  ut 
velint.  12.  Pro  eis  qui  ex  illis  crediUcrunt,  tanquam  de  beneficiis,  rectc  atque  veraciter  et  de- 
bere  nos  Deo  agere  gratias  et  solere.  Qu»  quidcm  dogmata  ad  numerum  duodcnarium  sc  idco 
fodigere  dicil,  ut  ot  facilius  memoria)  mandcntnr.  et  distinctius  tcneantur  :  haec  autem  omnia 
ad  fidem  veram  ot  tatholicara  perlinere,  ccrtissimum  csse  catholicis  Christianis.  Dcmum  in 
(ixtrema  parte  cpistola!  addit,  cum  eodem  Vilali,  si  persistat  inerrore,  aliter  agendum  essc, 
ii€  alios  in  errorem  mittat,  id  est,  coutumacem  ab  Ecclesiffi  corporc  resccandum. 

Epistola  htec  ad  Vilalem  vidori  potcst  Adrumetinorum  disseiisione  ac  libris  ad  cam  com- 
poncndam  editis  posterior.  Is  ncmpe  circa  eamdcm  cum  illis  quffislioncm  labor.ios ,  exi- 
stimavit  non  aliter  posse  libcrum  bominis  arbitrium  ct  Dei  justitiain  servari,  nisi  dicat4jr, 
ot  fidem  et  divinse  suasioni  consensionem  csse  a  nobis,  id  est,  ex  propria  voluntatc;  ita  ut 
quisque  pro  eo  quod  ex  libcrtate  naturali  fcceril,  praimium  vel  supplicium  sit  rcccpturus. 
(Juoniam  autcm  in  libro  dc  Gratia  el  Libero  Arbitrio,  contrarium  ab  Augustino  asscrtum 
crat,  id  est,  ex  Dei  dono  ipsam  iidcm  ac  bonam  volHtitaiem  venire  [Infra,  dcGratia  ei  Libero 
Aibilrio.  n.  IG  sqq.  ),  hoc  fortc  pcriiiotus  Vitalis  apcrtius  rontradicere  cirpit,  tt  P.iiili  ac 
Psalmista;  tcstimoniis  in  codem  libro  adhiliitis  rcspondcre  [Ibid.,  n.  32).  Porro  versiculum 
l'salnii  Irigesimi  scxti,  quein  in  meinoralo  libro  tantummodo  indicavcrat  Auguslinus,  urgct 
hic  cxplicatque  contra  Vitalem,  lum  ctiam  ipsum  cx  Ecclcsia;  precibus  pro  incrcdulis,  quod 
argumeutum  in  eodem  libro  leviter  leligerat,  opcrosius  rcfellit. 
XXIX.  Auguslini  extrema  eelate  Semipelagiani  Massilienscs  indogma  prcedestinationis  insur- 

gunt.  Id  Augustinus  propugnat  libris  ad  Prosperum  et  Ililarium  de  Prcedestinaiione  San~ 

ctorunx,  el  de  Dono  Perseverantice. 

Hac  ultima  sua  state  suscepit  Augusiinus  aliud  contra  secundam  Juliani  responsioncm 
opus,  quod  ad  cxtremam  usque  vitam  proscculus,  iniperfcctum  nobis  reliquit ;  de  quo  im- 
perfecto  opere  agcmus  infra  propria  in  illud  admonilionc  :  jam  vero  dicturi  sumus,  qua 
Deus  occasione  beatum  Antistitem,  qucm  in  gratise  suae  dcfensoremelegeral,  ad  preedcstina- 
tionis  dogma,  priusquam  hinc  ipse  migrarct,  asscrcndum  induxcrit :  quod  sane  dogma,  cx 
eo  quod  Pelagius  in  Paltestioa  synodo  vel  invilus  concesscrat,  graliam  non  secunduni  merita 
liari,  nccessario  sequebatur  [Infra.  de  Dono  Pcrseverantiw,  n.  41). 

EranlergoMassiliaealiJsqucinlocisGalliarumnonpauci,quisibicx  imperitia  pcrsuaderenl, 
quidquid  suis  in  Pelagianos  libris  de  vocalione  clectorum  secundum  Dei  beneplacitum  scri- 
pserat  Augustinus,  id  totum  a  Patrum  opinionc  atque  Ecclcsiae  sententia  abhorrere  (Epist. 

225,  n.  2).  lllud  idem  sanctis  juxta  ac  pcccatoribus  ncgligentiam  teporcmqae  injicere  :  quia 
quoquo  modo  6e  egcrint,  non  posset  aliud  crga  eos,  quamDcus  deflnivit,  accidere.  Ac  pro- 
inde,  ut  maxime  vcra  essct  illa  doctrina,  non  tamen  evulgandam  csse  quippe  quae,  cum  nc- 
quaquam  esset  neccssaria,  effeetus  traheret  admodum  periculosos,  nccnon  cohortantium  in- 
citamcnta  vana  cassaquc  redderet.  Qua;  sua  crat  a  calholico  illo  dogmatc,  unde  consecutiones 
tam  odiosas  colligebant,  abalienatio,  cos  in  celebres  Semipelagiauoruin  (quippe  hoc  nomen 
liicrilo  suo  consecuti  sunt)  cirorcs  impulit.  Nam  illi  prius  incliora  ct  inagis  orthodoxa  sen- 
ticbant;  sed  certis  regulis  ac  fundamcnlis  dcstituti,  modo  huc,  niodo  illuc  mentem  atque  opi- 
nioncin  Iraiisfcrcbant  [Ibid.,  n.  6).  Visum  illis,  inilium  Cdci  ct  in  Gncin  pcrseverantiam  sic 
csse  in  nostra  polestate,  ut  non  sint  dona  Dci  [Infrn,  de  Dono  Perseveranlix,  n.  42) ;  aut  a 
Deo  nonnisi  talcm  dari  pcrseverantiam,  a  qua  possit  lioiuo  sua  voluntatc  dcGcere  {Epist. 

226,  n.  i).  Ncc  dccrant  etiam  qui  a  Pelagianis  scmitis  adco  non  dcclinabant,  ut  nullam  aiiaiu 
gratiam,  qu.tin  rationem  libcrumque  arbilriuin  homini  nihil  prius  merenti  a  Creatore  da- 
lum,  agnosccre  vidcrentur  [Epist.  225,  n.  k).  Nihilominus  tamcn.qui  amplcclebantur  hosce 
crrores,  viri  crant  intcr  ca^teros  clari,  qui  virtutum  oinnium  studio,  ac  probilatis  qua  fulgc- 
bant  opinioiic,  magnam  sibi  auctoritatem  apud  simpliciorcs  quosquc  paraveranl.  Scd  nulli 
recipiendis  Pelagianorum  impiis  placilis  magis  obnoxii  sunt,  iiisi  ab  se  ipsis  sibi  cavcant, 
quam  isli ;  ncc  ferc  rcpcriuntur,  qui  Dei  bencGciis  ahutantur  facilius,  illis  intuinesccndo  ct 
sibi  ipsis  acccpla  refcrendo,  quam  qui  pluribus  ab  co  fuerc  cumuiati.  Massiliensium  Christi 
servorum,  hoc  cst,  monachorum,  magnam  partcin  pestis  ista  corripuerat  :  ncquc  ullus  cst 
qui  ignoret,  Joanncm  Cassianum,  a  quo  istliic  monastcrium  constitutum  fueral,  hunc  eum- 
dein  errorcm  propagassc  scriptis  suis,  ac  potissimum  Collationetcrtia  decima,  quam  suban- 
num  quadringcntcsiinum  vigesimum  scxtumin  luccra  emisit,  uno  videlicet  anno,  postquam 
Valcntinianus  Gallicanos  episcopos,  qui  Pelagii  dogmata  sectarcntur,  abdicari  expellique  jus- 
scrat.  Ad  hsc,  aucloritatis  non  iiiiniinum  eidcm  crrori  hincaccedebat,  quod  eorum,a  quibu.'; 
dcfcndcbatur,  nonnuUi  summo  saccrdotii  honorc,  id  cst,  episcopatu  nuper  obtento  praecmi- 
iiebant  (Ibid.,  n.  7j.  Hilarius  quoquc  ipse  episcopus  Arclatensis,  qui  Honorato  circa  finem 
anni  quadringciitesiini  vigesimi  octavi  succosserat,  in  cseterisdoctrinae  Augustini  scctator  ct 
adiiiiralor,  in  iis  lamcii  qiia;  ail  praidcstinationem  spcctant,  angebalur,  ac  nonnihil  in  quere— 
lam  trahebat,  superque  hoe  cogilala  sua  cuin  saiiel"  Doclorc  coiiferrfcupicbat. 
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Virorum  tam  illustrium,  laiiiquL-  in  Ecclesia  et  piolatc  el  (lignilaie  prasstantium  auctoritas 
eorum  errorcni  cuui  sibimctipsis,  tum  aiils  magis  poriculosum  rcddcbat :  dcbita  enini  cisdcm 
vencratio  ct  rudcs  in  imilationcm  pcrtralicbal,  ct  simul  pcriliorum  linguas  inutili  silcntio 
coliibcbat;  ita  ut  vix  rcperirclur  ullus,  qui  vcl  ipsos  admonerct,  vel  crrori  qucm  doccbant, 
occurrcrct,  praitcr  paucos  pcrfcct.e  tjratiic  intn^pidos  amatorcs  (EpUt. i^o^n.T^.horuin  c  nu- 
mcro  fucrc  l*rospcr  et  Hilarius  quidam ,  alius  ab  cpiscopo  Arclatcnsi,  cuin  illc  ordinis  cssct 
laicorum  (/sp(»<.  220,  h.9).  Hic  ccrle  consuctudinis  Aui;ustini  dcliciis  polilus  aliquando  fuerat, 
doctriiuTquc  ejus  salubri  laclc  nutrilus  :  ac  proindc  licct  id  tcinporis,ul  credibile  est,  patria 
cl  consanguiucorum  conspcctu  frucrctur;  sc  tanun  tanquam  cxlorrcm  rcputabat.  Vidclur 
autcm  ab  Auguslini  convictu  co  consilio  discessissc,  ut  fratris  sui  conjugali  vinculo  alligati 
salutem  procurarct.  Hoc  nutu  divino  faclum  fuissc  probavit  evcntus.  Etcnim  praclcr  ab  eo 
susccptam  graliic  dcfcnsionem  in  Galliis,  ipsius  fratcr  de  conscnsu  uxoris  continentiam 
amplcxus  cst,  quam  ulcrquc  se  ad  extrcmum  usquc  spiritum  pcrfccte  scrvaturos  I)eo  vove- 
rnnl{lbid.,  n.  2).  Niliil  autem,  nostra  quidcm  opiiiionc,  prohibct,  quominus  Hilariiim  hunc 
cxistinicmus  cumdcm  cssc,  qui  circitcr  annuin  <|uadringcntesimum  dccimum  qiiarluin  c  Si- 
cilia  cpistolain  Augustino  dc  crroribus  Pclagianoruin  scripsit.  l'ra'tcrquain  quod  animo 
torquebatur  illc  ob  amissam  sancti  Doctoris  pro^sentiam,  summo  quoquc  dolore  ipsum  affi- 
cicbat,  quod  non  soluin  dogmala  tain  rnanifesta,  qua;  idem  Sanctus  tradiderat,  respucrcntur, 
sed  etiam  ab  iis  qui  illa  niiuimc  capcrent,  reprclienderentur.  Quocirca  etsi  vencrationeni, 
quam  cx  ecclcsiaslica  consuctudinc  viris  cjusmodi  supcrioris  ordinis  laici  debent,  religiose 
oxhiberet;  tameii  oblata  occasione  non  taccbat,  scd  catholicam  doctrinam  pro  datis  sibi  a 
Deo  viribus  tucbatur.  , 

Prospcr  autem,  qui  Auguslino  in  dcfcndcndae  gratia;  munus  ac  laborem  successil,  Aquita- 
nus  cral,  scrmone  scholasticus  (ex  Gennndio),  lioc  cst,  cgrcgie  litteralus,  et  omnino  vir  tum 
moribus,  tumelocjuio  ct  studio  clarus  (Epist.  2"2G,  n.  lOj,  ncc  sancti  Antislilis  nolitia  indi- 
gnus  :  quamvis  sc  ipse  tantum  cx  ordine  laicoruin  fuisse  quodam  modo  indiccl,  ubi  profilctur 
minime  se  parem  auctoritati  iuemoraloruni  Scmipclagianorum ,  a  quibus  multum  et  vitjc 
meritis,  et  summo  saccrdotii  honore  supcralur.  Augustinum  nunquam  yiderat,  scd  tanluni- 
modo  officiosis  salutavcrat  litleris,  quas  pcr  Lcoutium  diaconum  direxerat,  pcr  qucm  ct 
sancti  Anlistitis  acceperat  rcsponsioncm.  Verumt.lmen  et  Augustini  lectione  et  Dci  revcla- 
tione  doctus  pcrvcrsissimum  essc  .  negata  prffidcstinatione  ac  prieveniente  gratia,  diccrc 
quod  initium  salutis  c\  eo  qui  salvatur,  non  ex  eo  stet  qui  salvat,  quodquc  voluntas  hominis 
ilivinae  grati;e  pariat  opcm ,  non  gratia  sibi  humanam  subjiciat  voluntatcm  {Id.,  225,  nn.  G, 
7)  :  sprclis  alioruin  aJvcrsis  coualibiis,  non  niodo  hac  in  fide  pcrstitit,  sed  ct  eamdcm  coiitra 
impugnantes  propugnavil,  tiim  sancti  Docloris  opcribus  atque  illic  allatis  Scripturaruin 
tcstimoiiiis  usus,  liim  arguincnlis  quo;  pcr  sc  ipse  a  positis  pcr  Augustinuni  fundamcntis 
iluccbat;  pugnans  videlicct  validis  raliociniis,  et  ncrvosis  illis  assertionibus ,  qiiibus  idcni 
ipse,  ju\ta  Gennadii  quuijuc  allcstationera,  pollcbat. 

Iiitcr  priina  hujus  disputatioiiis  cxordia  Massilicnses  aliquantispcr  malucrunt  vitiuin  iin- 
IMitare  sii.x  larditati ,  quam  dogiua  a  se  non  intcllectuin  damnarc  :  imo  fuere  inlcr  cos  non- 
luiili,  qui  A  iistinum  consultum  vellcnt,  rogatumque  Ul  lucidiorcm  jique  apertiorcin  supcr 
lioc  cxpositionem  cdcrcl.  At  vcro  conligit  Dci  miscrcntis  nutu,  ut  Massiliam  pcr  id  tcmporis 
dcferrctur  libcr  de  Corrc|»lione  cl  (iratia,  quo  libro  monachis  Adrumetinis  ,  ad  eadein  ipsa 
qujc  Massiliensibus  faccsscbanl  ncgolium,  tain  plcne  rcspondcbatur,  tamque  absolutc  ,  ut 
iiii'in  libcr  ad  componcndas,  qute  in  Galliis  cxcilalas  crant,  contentionum  turbas  conscriplus 
\idcio(ur.  Vcriim  conspcclo  liliro,  qui  apostollcam  Augustini  doctrinam  scqucbanlur,  ijjsi 
(|iii.lciii  novuiii  iiidc  luincn  ct  majora  ad  cam  defcndendam  praesidia  traxeruiit :  alii  aulcni, 
(jiKiiuin  inenlcs  error  antc  occupavcral,  caliginc  propria  iinpcditi,  nibil  aliud  illic,  nisi 
(■IVciisidiiis  adhuc  ct  ardcntioris  in  vcritalcn  oilii  matcriam  invcncrunl  [Ibid.,  n.  2). 

OpiniDiicin  suam  vclustatis  iiouiinc  dctVndcntcs ,  prffidcstinationis  dogma  nota  novitalis 
iatircbant.  In  Augustini  scriptis  advcrsus  Pclagianos  conditis^conlrarium  assercbant  Patrum 
(■pinioni  ct  ccclcsiastico  sensui,  quidquid  in  cis  do  vocationc  clcctorum  secundum  Dci  pro- 
posilum  sanctus  Doctor  dispulavcral.  Locos  Pauli  liuc  pcrtinoutcs  dicebant  a  neniine 
iinquam  sic  intcllcctos  :  cumquc  rogarcntur,  quonam  ipsi  modocxponi  cos  vellent;  nulluiu 
rev(-ra.  qui  placerct,  scnsum  sibi  occurrcrc  falobantur;  scd  de  his  taceri  jubcbaiil,  quorum 
altiludincm  nullus  attigisscl.  Scntonlias  Auguslini  cx  opcribus  ante  Pelagianam  hjcresim  ab 
co  coinposilis  produccbant,  tanquam  siia;  ipsorum  opiiiioni  plane  congrucntes.  Quin  etiam 
qua;  idem  ex  adversa  parte  sibi  opposuit  iii  libro  de  Corrcptiouc  ct  Gratia  ,  ha!C  omnia  pro 
se  isti  magna  contcntione  replicabant.  At  plurimum  ipsis  displiccbat  institutum  ibidcm 
discriincn  iulor  gratiain  quoe  Adamo  dala  fucrat,  ct  qua;  nobis  nunc  datur.  Dcnicjue  prtedc- 
stinalionis  cxcmplum  nolebanl  sumi  cx  parvulis,  de  quibus  ncmpc  alia  prius  fuisset  opinio 
ipsiiis  quoque  Auguslini  in  libris  de  Libcro  Arbitrio  {Ibid.,  n.  3). 

Cuin  aulcin  illoruni,  quibus  spirilus  Pclagiaiia;  impictatis  sic  illudebat,  auctoritate  preme- 
rcnlur  vcritatis  dcfcnsores,  compulsi  sunt  ab  sancto  Antislite  poscere,  ut  suam  ipse  aucto- 
rilalcm  illis  objiccret.  Hac  de  re  duas  ad  ipsum  cpistolas  scripsit  Hilarius  :  quarum  priore, 
quffi  cxcidit,  fortasse  rcferebatur  odiosa  illa  prsedicanda;  praidcstinationis  formula,  quam  cx 
advorsariis  objcctavit  sibi  Augustinus  [Infra,  de  Dovo  Pirsrrerantitr,  n.  58).  FVisteriore  vero 
Hilarius  poslquam  dc  advcrsarioruin  (lucrclis  cgit :  Quidqidd,  ait,  pro  ea  fjrutin,  (luam  in  te 
pusilli  cuin  mngnis  mii^umur.  vnlncris  nut  ralueris ,  (jralissime  acciiiicmus ,  tanQuaia  o  nobis 
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c'iaiissiin't  et  rcnTcnlisiima  auclurilale  dccrctum.  Ac  sigiiifiiat  se  l'rosperum  quoqup  imjiu- 
lissc  ad  scribcndum  proprias  iii  eatiulem  rcin  lilleras  ,  <(iias  ei  cuni  siiis  conjiimtiin  (liii^-il 
(Itpisl.  22«,«.  10). 

Exstant  eliamnurn  h.T  Prosperi  lillerje,  quaruin  ilie  c\orilio  l'stalur  se  sanclo  Doctori 
non  solo  salulaiuli  cum,  ul  iu  priort- (luadam  opistola  foccrat,  slinlio,  sod  cliam  iioci ,  qii.i 
liicclesia  vivil,  alVcctu  scrilierc.  J^jcubar.tecnnn,  \n<\u\l ,  pru  universis  mcriibris  corporis 
Cfiristi  vigilantissima  induslria  Iwi ,  ct  ailvcrsus  hiTrelicarum  doclrinarum  insidias  verilalis 
virtutc  pwjnimlK,  nulto  modo  mihi  vercndum  putnii,  nc  oncrnms  libi  aut  importuniis  esscm  in 
10,  qnod  ad  miillorum  salutcm,  ac  pcrindc  ad  piclntem  huni  pcrtinct :  cum  potius  rcitm  fitlu- 
rwH  csse  mr  ccderem,  si  en  i/uiv  valde  pcrniciosa  esse  inlc,'lii/o,  ad  spccinhm  pntronum  fidci 
non  refcrrem  {E/ii^t. '■22b.n.  \).  Et  pust  exposilar.i ,  qu;e  iii  illis  l'clai;iaiia;  pravilalis  icli- 
quiis  inerat,  i<on  incdiocrcm  viriilcntiam,  subjicit  :  .Speriimus  nonsolum  lcnuilntem  nostrnin 
dispulationam  tuartimprirsidio  roborantlam,  sed  etiam  ijisos^i/uos  mcrilis  ottjue  honoribiis  cla~ 
ros  culiijo  islias  opinionis  obscural,  dcfiecatissimumlumen  ijratiip  rcccpluros  [Ibid.,  «n.  G,  9). 

Augustiiius,  quanquam  moleste  fercbal  quod  catliolico  dojjmali  divinis  lcstimoniis  taiu 
multis  lamque  maiiifestis  coiifirinato  quisquam  adhuc  advcrsari  audt  ict,  Prospcri  tanicn  cl 
Hilarii,  >  iroriim,  uti  diximus,  laicorum,  quos  ipsc  filios  cliarissimos  appellat  [Infra.  dc  Proc- 
destinalione  Stinctorum ,  ii.  1);  lioriim  crgo  el  studio  ct  pia  crga  crr.intes  solliciludini'  pcr- 
iiiottis,  duos  ipsorum  nomini,  id  cst,  ad  Prospcrum  ct  llilarium,  scripsit  libros,  iilrosque  iii 
velere  No.illicnsi  codicc ,  in  Pratcllcnsi  ac  Melcnsi,  ct  ab  ipso  Pros|)ero  </t' i^/aY/csa/io/jV^nf 
Sanctorum  nuncupatos  (  Vide  infra,  Admonilionem  in  librum  de  Dono  Pcrseverantiie :  Appcnd. 
parte  3,  Pros/ieri  llesponsionrs  ad  (ienuensium  Exeerpta,  inil.  cl  in  tomo  1,  variain  lcctioncin 
ad  finem  Ketractutiontim) :  sfA\  postcrior  tamen  jam  olim,  titulo  forsilan  pcr  amaiiucnsis 
niutato,  de  Dovo  Perseverantiee  vocitalur. 

Priore  libro  monstrat  doiinin  Dci  cssc  non  solum  inrrcmcntum,  sod  iiiitiuin  quoque  fidcl. 
Hac  dc  rc  sc  aliter  sensisse  aliquando,  ct  in  opusculis  a  se  nondum  cpiscoijio  s(  riplis  crrassc, 
iion  diflilclur  :  at  poslea  convictuin  se  iiidicat  hoc  pr;ecipue  teslimonio,  Quid  atilem  habes , 
ijuod  non  accepisti  (1  Cor.  iv,  7)?quod  tesliinonium  de  ipsa  ctiain  fidc  accipiendum  probat. 
rideiii  docet  intcr  alia  numeranda  esse  opcra  ,  quibus  Dci  graliam  pra;veniri  ncgat  Aposto- 
lus.  Gratia  duritiam  conlis  aufcrri ;  ct  ad  Christum  venire  oinnes  qui  a  Palrc  dorentur  nl 
voniant  :  quos  autein  doccl ,  oiisericordia  doccre ;  cl  quos  non  doccl,  judicio  non  doieri^. 
Locum  ex  sua  ipsius  opi^tola  ccntesima  sccunda  objortatnm,  posse  recte  salvogratije  »1 
pracdeslinationis  dogmate  cxplicari.  Observat  quid  inler  gratiam  inlorsit  ac  pracdestinationem. 
l'orro  pra;destinatione  Deuui  ca  praescivisse  qiioifuerat  ipse  facturus.  Prwdestinationis  ad- 
vcrsarios  ,  qui  ad  inccrtum  volunlatis  Dci  (icduci  sc  nollc  dicuntur,  mir.itiir  mallc  se  siia* 
ipsorum  infirmit,'ili ,  «luam  lirmilati  prumissionis  Dei  conimiltcre.  Eosdcm  liac  auclorilatc, 
5»  crcilideris ,  salvits  eris  (Itoiii.  x ,  \)) ,  abuti  commonstrat.  (Iratia;  ac  pra;dcslin.iii(ji:is 
vcrit.itcm  rolucere  in  parvuiis  qiii  sai\anlur,  nullis  suis  mcritis  discrcti  a  (a'tcris  (,iii 
pcrcunl  :  noii  cnim  intcr  cos  disccriii  c\  pra'sci,  ntia  mcritoriim,  qua;  si  diutius  vivcrent, 
fucraiit  liabituri.  I'rae(l;irissiiiiiiiii  voro  cxcinpluiii  pra'(leslinationis  ot  gr.ilia;  osse  i|isiiiii 
S.ilvatiircin  .  qiii  ut  S  i.lvator  cl  Fiiiiis  Dci  uiiigcnitus  cssct,  nuUis  iirifcedcntibus  \cl 
opcriim  vcl  fidci  meritis  comparavil.  PiKdestinalos  vocari  ccrta  quadam  cloi-toriim  projiria 
vocatione;  cosquc  antc  inundi  conslitulioiicm  esso  clcclos,  non  quia  crcdituri  proescicbaiitur 
ct  fuluri  saiicli,  sed  ut  lalcs  cssciit  per  ipsain  elcctioiifin  gratiie. 

Posterioris  libri  priina  partc  probal  pcrscveranliaiii  illam,  qua  in  Christo  pcrscvcratur 
usquc  iii  lincm,  cssc  (loiiuiii  Dci.  IIoc  ciiim  a  Dco  irrisorie  pcli,  si  a  Dco  dari  non  creditur: 
,';l(iui  diiiiiinicu  oraliniic  riiliil  pcno  aliud  posci  (juam  |)i'rscvcr;iiiliaiii,  juxla  Cvpriani  cxpo- 
sitioncm;  qua  qiiidcm  expositione  ipsi  gratia;  inimici  vicli  sunt,  anlc(|iiain  iiali.  Perscvc- 
randi  gratiam  non  scciindum  accipicntium  morila,  scd  aliis  miscricordia  dari ,  aliis  juslo 
cjus  judicio  noii  dari  docct.  Cur  c\  adultis  ille  potius  (juam  iste  vocetiir,  qucmadiiiodum  ot 
cx  duobus  parviiiis  cur  islc  assumatur,  illc  rolinqiiatur,  iiiscrutabile.  Inscrutabilius  aiilcin, 
cur  cx  duobus  piis,  liuic  pcrscverarc  donotur,  iion  illi  :  scd  istud  taiiicn  cerlissimum,  huiic 
cssc  ex  prffidcslinalis,  illum  non  csse.  Pra;dcstinalionis  mjstcriuin  dominicis  vcrbis  de  'l'yriis 
ct  Sidoniis,  si  oadom  apud  illos,  qua»  apu<l  Chorozain,  sij;iia  f..cta  cssciit,  pirnilcnliam  aclu- 
ris,  monstrari  observal.  Iixcmplum  parvulorum  ad  pra^dotinalionis  ct  grati:o  in  majoribus 
vcrilatcm  firinandam  valcre  ostciidil  :  atiiiiead  loctiiii  liiiri  sni  de  Libcro  .Vrbitrio  terlii  al 
.idvcrsariis  male  huc  rclalum  respdiidct.  Allera  postca  parli;  libri  rondlit  quod  illi  aiuiit , 
praidcslinationis  dogma  utilitati  cxhorlationis  ct  corroptionis  esse  incommodiim.  Asscrit 
(ontra  ,  praedestinalioncm  utililcr  pricdicari,  ut  homo  non  in  sc  ipso,  scd  in  J)co  glorielur. 
Ouffi  aiileiii  ab  islis  adversus  i>ricdcsliiialioiicm  objcctantur,  eadcm  iion  absimiliter  vel  ad— 
M-rsus  Dci  prtcscicntiam,  vcl  advorsus  graliam  illam,  quam  ad  cailera  bona  (cxccpto  initio 
fidci  cl  pcrscverantia^  pcrfcction-'!  ncc(ssari:ini  cssc  conscntiiinl  possc  torqiicri.  Prfcdcstin.i- 
lioiicm  quippo  sanctorum  iiiliil  aliud  ossc,  quam  praesciciitiam  cl  pra^parationcin  bciicficio- 
rum  Dci,quibus  cerlissiiiio  liberanlur,  quicuinquc  libcriinliir.  Verum  |>raedcstinatioiiciii 
congrua  ratione  praedicari  jubel;  ac  non  eo  modo,  ul  apurt  impcritain  multitudincin  rcdargtii 
ipsa  sua  priedicalione  vidcalur.  Poslremo  illuslrissimum  pra'dcslinationis  excmplum  nobis 
jTopositum  ob  ocuios  Dominum  Josuai  cofiimcndat. 

lllc  observant,  rcm  ab  Augustiiio  iibris  illis  duobus  contra  advcrsarios  tractatam  lanla 
Patp.OL.  XIJV.  /  Qnatre.^ 
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lufc  alqne  encrffi-i,  ut  non  tam  ingenii  viros  inlcndisse.  quam  ilivino  .immun  Spirilu  loculu:< 
(iiisse  vidcalur  (iliriu».  lib.  4,  cnp.  10,  n.3). 

Tam  ciimlum  opus,  corum  qu»  post  Rctraclationes  pcrrccle  al>solvcrc  ipsi  Ucuit,  fort« 
uilimuin,  cximia  pcroratione  Vir  sanclus  cxornavil,  summam  illic  animi  sui  modestiaiii 
tonsignalam  relinqucnf  cxlrcmis  hisce  verbis  :  Qui  legunt  hxc,  si  intelligunl.  agant  Oeo  grw 
tiai :  qux  outem  non  intflligunt,  orenl  ut  evrum  ille  sil  doctor  interior,  a  cujus  facie  cst 
scientta  el  inlelleclus.  Qut  vero  errure  me  eTrsttmant,  etiam  atque  ftiam  diligenter  qure  $unl 
(iicta  eunsiderent.  ne  fortassis  ipsi  errent.  Eqo  autcm  cum  per  eos .  qui  meos  laborcs  legunt , 
von  solum  doctior,  t'«rtim  etiam  em'.ndalior  f.o  ,  propitium  milii  Deum  agnosco  :  et  hoc  per 
lierlesix  doctores  maxime  exspeclo ,  si  et  in  ipsorum  mantts  tenit ,  dignanlurque  nosse  quod 
«cribo  («). 

(n)  Reriiiii  .ih  Aiigiisiini  oliilu  per  lemporaeidem  vicina  geslaiiim  in  rel.>{;i:iii<>niin  rpliqiiins,  sciliccl  siih  pon- 
lincilitis  Rnniniiis  Cflclosliiio,  Sixlo,  Leone,  Cclisio  .  Iloriiiisda  ,  Felice  IV  el  IJoiiifjcio  II  moiiiiiiicnla  insi- 
giiiitr.i  cvliibeiiliir  iiilia,  In  Appemlice,  ailjunclis  Prosperi  coiilra  cosdein  lixreticos  Apologeiicis  pro  lieato 
KFiilix  ■OcfiJiisor". 

EX  AUGUSTINI  UBRO  DE  H.«:RESIBUS  AD  QUODVULTDEUM,  H^ERESIS  88. 

*;-«x>-^)e> 

Pelagianorum  esl  hteresis,  hoc  tempore  omnium  reccnlissima  a  Pelagio  monacho  cxorta. 
Qucm  maeistrum  Citleslins  sic  scculus  esl,  ut  scctatorcs  eorum  Coclestiani  etiara  nuncu- 
pentur.  Hi  Dci  gratise,  qua  praadcstinati  sumus  in  adoplionem  niiorum  per  Jesum  Chrislum 
in  ipsum  {Ephes.  i,  5) ,  et  qua  eruimur  de  potcstate  tcnebrarum,  ut  in  eum  crcdamus  atquo 
in  regnuin  ipsius  transfcramur  [Coloss.  i,  13),  proptor  quod  ait,  Nemo  venit  ad  me,  nisi 
fucrit  ei  daltm  a  Patre  meo  (Joan.  vi,  66),  et  qua  difTunditur  charitas  in  cordibus  nostric 
{Rom.  V,  5),  ut  fides  pcr  dilcctionein  operetur  [Galat.  v.  6),  in  tantum  inimici  sunt,  nt  sin» 
liac  posse  homincm  credant  faccro  omnia  divina  mandata  :  cum  si  hoc  vcrum  esset,  frustra 
Dominus  dixissc  vidcrctur,  Sine  tne  nihil  potcstis  faccre  [Joan.  xv,  5j.  Deniquo  Pelagins  a 
iVatribus  increpatus ,  quod  niiiil  Iribuerel  adjutorio  graliae  Dei  ad  ejus  mandala  facienda  , 
correptioni  eorum  hactcnus  cessit,  ut  non  eam  libero  arbitrio  prsponeret;  sed  intideli  cal- 
Hdilale  supponerct,  diccns,  ad  hoc  eam  dari  hominibus,  ut  quse  facore  per  liberum  jubentur 
arbitrium,  facilius  possint  implcrc  per  gratiam.  Diccndo  utique,  Ut  facilius  possint;  voluil 
crcdi ,  ctiamsi  dirficilius  ,  lamen  posse  homines  sinc  gratia  divina  faccrc  jussa  divina.  lllam 
▼ero  gratiain  Dei,  sine  qua  nihil  boni  possumus  facere,  non  esse  dicunt  nisi  in  iibero  arbi- 
trio ,  quod  nuliis  suis  prwccdcntibus  mcritis  ab  illo  acccpit  nostra  natura,  ad  hoc  lantum 
ipso  adjuvanlc  pcr  suam  lcgem  alque  doctrinam,  ut  discamus  qu»  facere,  et  qus  sperarc 
dcbcamus,  non  autcm  ad  hoc  ut  per  donum  Sjiiritus  sui,  quae  didiccrimus  esse  facienda,  fa- 
ciamus.  Ac  pcr  hoc  divinitus  nobis  dari  scienliain  confilentur,  qua  ignorantia  pellitur;  cha- 
ritatcm  aulcm  dari  negant  qua  pie  vivitur  :  ut  scilicet  cum  sii  Dei  donutn  scientia  qu«  sine 
charitalc  inllat,  non  sil  Dci  donum  ipsa  charitas,  qua;  ut  scientia  noo  indet,  mdificat  (I  Cor. 
vMi,  1  ).  Destruunt  ctiam  orationcs,  quas  facit  Ecclesia,  sive  pro  infidelibus  et  doctrinffi  Dci 
resistentibus,  ut  convertantur  ad  Deum;  sivc  pro  fidelibus,  ut  augeatur  in  eis  fides,  et  per- 
severenl  in  ea.  Hiec  quippc  non  ab  ipso  accipere,  sed  a  se  ipsis  homincs  habere  contendunt, 
gratiam  Dei  qua  liberamur  ab  impietale,  diccntes  sccundum  merita  nostra  dari.  Quod  qui- 
dem  Pclagius  in  cpiscopali  judicio  Palaeslino  damnari  metucns,  damnare  compulsusest;  sed 
in  postcrioribus  suis  scriplis  hoc  invenilur  doccre.  In  id  eliam  progrcdiunlur,  ut  dicant 
vitam  justoruin  in  hoc  sicculo  nullum  omnino  habcrc  pcccatum,  et  ex  his  Ecclesiam  Cbrisli 
in  hac  mortaiilate  pcrfici ,  ut  sit  omn'no  sine  macula  ei  ruga  {Ephes.  v ,  27);  quasi  non  sil 
Christi  Ecclcsia,  quae  toto  terrarum  orbe  clamat  ad  Deum,  Dimitte  nobis  debtta  nostra  {Matth. 
VI,  12).  Parvulos  etiam  negant,  secundum  Adam  carnaliter  natos,  contagium  mortis  antiqus 
prima  irativitate  contrahcre.  Sic  enim  eos  sine  uUo  peccati  originalis  vinculo  asserunt  nasci 
ut  prorsus  non  sit  quod  ois  oporteat  secunda  nativitate  diroitti :  scd  eos  propterea  baptizari, 
ut  rcgcneralione  adoptati  admittantur  ad  regnum  Dei.  de  bono  in  melius  translati,  non  isla 
rcnovationc  ab  aliquo  malo  obligationis  veteris  absoluti.  Nam  etiamsi  noa  baptizentnr,  pro- 
niittunt  cis  cxlra  regnum  qutdem  Dei .  scd  lamen  aeternam  ot  beatam  quamdam  vitanu 
Buam.  Ipsum  quoque  Adam  dieunt ,  elianisi  non  pcccasset,  fuisse  corpore  moriturum, 
ncquc  ita  mortuum  merito  culpsc ,  scd  cnnditioue  naturae.  Objiciuntur  eis  et  alia  iion- 
nulla  ,  scd  isla  sunt  maxime,  ex  quibus  inteliiguntar  ctiam  illa  vel  cuncta,  vel  pcne  cun- 
cia  pcndere. 
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In  Libros  de  Pcccatorum  Meritis  et  Remissione,  vide  lib.  2,  cap.  33,  Rctractationam,  t.  I, 
coL  643,  a  verbis,  Venit  etiam  aecessitas,  usqite  ad  verba,  Magnis  curarum  eestibus. 

M. 
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nerelliC  cosqui  dicunt,  Adara,  eliamsi  non  peccassel,  fuisse  moriturum ;  nec  ex  ejus  peccalo  quidquam  ad  eius  posieros 
proi  ajiatione  U-ausiisse.  Moriem  lioininis  probat  consecnlain  non  necessiiaie  naliirse,  sed  merito  peccati  :  luin  eliau» 
{leccato  Ada:  tolam  ejus  stii-pem  obligaiara  esse  docel,  ostendeos  parvulos  ob  id  baptizari,  oi  originalis  peccati  remissio- 
nem  accipiant. 


CAPUT  PRIMUM.  —  l.  Prcefaiio.  Quamvis  in  me- 
()iU  ei  magnis  curaruin  xsiibiis  atquc  txdiorum,  qiix 
iios  detiiicnt  a  peccaloribus  derelinquenlibiis  legera 
Dei  (i),  licct  ca  quoque  ipsa  Dostrunmi  etium  pecca- 
loruni  nieritis  imputeraus  :  sludio  tameii  luo  ,  Mar- 
celliDe  charissiine,  quo  nobis  es  gratior  atque  jncun- 
dior,  diutius  csse  debitnr  noiui,  atque,  lU  verum  di- 
cnm,  non  potni.  Sic  enim  me  coinpulit,  vel  iosa  i'ba- 
ritas  qua  in  uiio  iucommutabili  uiium  sumus  in  me- 
liuscominutaiidi,  vel  limor  ne  in  teoflenderem  Deum, 
•|iii  tibi  desideriuffl  tale  donavii,  rui  serviendo  iili 
serviain  qui  dnnavit :  sic,  inqn:iii),  nie  compulil,  sic 
duxit  ei  (ratit  ad  dissolvendas  pro  uintillis  viribus 
q«ixsiioiies  qiias  milii  scribendo  indixisti,  nt  ea  causa 
in  aiiiroo  meo  paulisper  vinceret  alias,  donec  atiauid 
cfficercm,  qiio  ine  bonx  tux  voluniali  ci  eorum  qui- 
btis  lixc  ciirx  sunl,  ctsi  non  suriiclenier,  tamen  obe- 
diuiitor  dcscrvissc  conslarcl. 

CAPUT  II.  —  2.  \dam,  sj  «oii  peccassi^t,  noii  fuiue 
moriiurum.  Qiii  diciiiil  Adani  sic  crcalum  ,  ut  eiiam 
sinc  pcccnti  mcriio  inorcreiur,  noii  |Hriia  ciilpx,  sed 
ncccssiialn  iiatnnc ;  prorcclo  illiid  qnod  iii  l.oge  dicium 
rsl,  Qua  die  ederilis ,  nwrte  morieiiiini  (Giii.  ii ,  17)  ; 
non  ad  niorlcni  corporis,  scd  ad  iiioricin  auinix  qnx 
in  peccaio  lil ',  referrc  conanliir.  Qua  iiiortc  inoriiios 
signiricavii  Uominus  infideles ,  ilc  quibus  oit ,  Sine 
pmiiios  sepelire  morluos  snos  (ilallh.  viii ,  22).  Qiiid 
ergo  rrspondcbiint,  cuni  lcgitnr  lioc  Dciim  primo  ho. 


niini  eiiam  post  peccaium  iiicrepando  et  d.imnando 
dixisse  :  Terra  es,  el  in  lerram  ibis  {Gen.  iii,  19)?  Ne- 
quc  enim  sccundum  animam  ,  scd,  quod  mnnifestiim 
esl ,  secunduni  corpus  tcrra  erai ,  et  morte  ejnsdcm 
corporis  erai  iiurus  in  terram.  Quamvls  cnim  sccim- 
duni  corpus  terra  essel ,  et  corpus  in  qiio  creatus 
est  animale  gcsiaret ;  lamen  si  non  peccassct,  in  cor- 
pus  fuerat  spiriinale  mutandiis  .  ei  in  illani  inci  riu- 
piionem  qux  fidelibiis  et  sanclis  proniitlitiir  ,  siiio 
mortis  periculo  transiturus  '.  Cujlis  rei  dcsidcrinm 
nos  habere  non  solum  ipsi  senilnius  in  nobis,  veriini 
eiiam  admoneute  Apitstolo  ccgnoscimus,  ubi  ait : 
Etenim  iu  Iwc  iiujeiniscimus,  liabiiaculum  mslrum,  qrod 
de  ca:lo  esl,  tiiperiiidui  cupienles;  si  tamen  iitduli,  non 
tmdi  iiitciiiaimr.  Eleniin  qiti  sumus  in  hac  liabilatione , 
inijemiscimits  gravali,  in  qiio  notumus  exspoliari,  sed  su- 
pervestiri,  iil  absorbealur  morlale  a  \.'iia  (II  Cor.  v,  2  i). 
Proinde  si  non  peccasset  Adam  ,  non  erat  exspoliau- 
dus  corporc  ,  scd  supcrvesiieiidiiS  immorialilate  .  ct 
iiicorriipiionc,  «t  absorbcn.aiir  nioriale  a  vita,  id  csi, 
ah  anininli  irt  spiritiiate  iransirct. 

CAPUT  III.  —  0.  Atiud  esse  moriatem  ,  aliiid  eise 
morti  obno.tiuiH.  Ncfjue  ciliin  iiiciticndum  riiit,  nc 
Ibrlc  si  diuliiis  hic  vivcn'l  •  in  corporc  anlmali,  scnc- 
Clutc  gravaroiiir,  cl  p.iiilalini  volcrasceiido  porvonircl 
ad  mnricni.  bi  cnim  Dmis  Isrnctilarnm  vosiiiiicniis 
ei  calcc;<incntis  prxstiiit ,  qnod  por  (ot  aiinos  nnn 
siint  oblriu  {Deul.  xxix,  5);  quid   niiruin  si  obc- 
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ric  Pcccalorum  Merilis  cl  liemis.sione  lihri  ircs  recoRnili  hac  nova  odiiione  hioruiu  ad  voloros  co^licos  nonianos  liildio- 
Ihecx  Vatic;iiix  tros, cl  .idGallicaiiosdoccin,  iiiinm  scilioeic  liililiollioca  illiislrissinii  de  s.  Coorgos,  ai(.liio|iiscn|p)  mni- 
iicii.sis  a  11020  dosignali,  nniiin  rjxlcsix  laiiduiionsis,  iimini  ikmiinicaiiornni  nkijoris  convoniu-,  l'.irisiiMisis  \ia  lacoliaa 
S<irlK)nlcl  collogii  iniuin,  ot  codicos  ox  ablialia  Oirlioic-nsi,  o\  lloniiniaiia,  ex  rralolloiisi,  e\  Boaoii>i,  fv  ra^lciiil,  ot  ox 
rygiranncnsi.  Miain  ad  varia-los  leclionos  cx  Bol;;icis  i|U4tiior  iiianii!>criiilis  l.ovaiiionninin  ciiia  cnll.vtas.  iuTiion  ud 
lav-cti.iias  ediliones  Ani.  m-.  ai.ov.,  id  est,  Joaniiis  Amcrbacliii ,  Dosidcril  Krasiiii,   cl  l/ivaiiioiismiii  ilKuli.^iiriim. 

Comparavimus  prcclerea  eas  omnes  edicioncs  initio  Uctr.  etConfess.,l.  i,mmorat<is.  M. 
(n)  scri|i(i  aiuiocliristi  41:2. 

{b)  Forte  a  Donalislis  in  calliolicos  liim  tcnipoiis  gras.sanliiiiis.  vldc  Augnstiiii  t'i  istl 


*  Ani.  eilitk)  01  F.r.,  qiitv  iu  pecento  nil.  ca.viliinis  oidcx 
U\,  qiia  peecalo  fil ;  (niii»a  |  articiila,  in. 


135 ct  ir.i. 

'  Maiiuscri|iti  Bcl^iii  duo  ct  uiiiis  \aiic:inus,  mi-  moitu 
.i»;iji/(r/o  trnnniiiirns. 

'  liiv.  c\  irihiis  lUlgiris  Mss.  ,   W  fotc  iliimm    litc    W- 
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iticiili  lioniiiii  eju.sden)  puleiilia  |>i\i:ilaieliir  ,  nl  ani- 
male  ac  iDor.ale  li  ibeiis  coriiis  ',  lialioret  in  co  iiuoni- 
ilum  sialuin  ,  quo  sine  delerln  es>el  ;>iiiiosiis  '  lem- 
|)i.rc  <ino  Dius  vellct ,  »  morlalilile  :id  iinmorlalila- 
leiii,  sine  iiinlia  iuoKe  veiiluriisV  Situl  cniin  li;>!C 
ijisa  raro  ()iiain  iinnc  lialicnms,  uon  iilco  iion  est  vnl- 
lier;iliilis ,  (|iiia  nnn  est  nrcCNSe  ul  viiliicrcliir  :  sic 
illa  noii  idroiinn  fnil  inorlalis,  iiiiia  noii  eial  necesse 
m  iiiivrcreiur.  T;drm  |inio  liahiiiidinem  adliiic  in  cor- 
|iiiir  aniiiiali  aliiiie  murlali,  cti:iiu  illisqui  sine  morle 
liiiic  iran^lali  siint ,  fiiissa  toiicessain.  Neqiio  cnim 
Kni.cli  el  Elias  per  t;mi  longaiii  ;i'laleni  scncilule 
niarcinrmil  Nec  l;iiiien  creilo  cos  jani  iii  ill:iiii  spiri- 
Mialeni  iiiialit;itciii  corimris  coniiniimos,  t|iialis  in  re- 
Miiiiclioiic  priiiiiilliiiir  ,  i(ii:e  iii  Ooiiiiiiu  priiii.i  pr.r 
cessit  :  iiisi  qnia  isti  rmlassc  iicc  liis  ciliis  egeiit,  qui 
sni  ciiiisiiin|itioiic  reliiiunl ;  sed  ci  quo  Iranslaii  suiit, 
ita  vi\uiit,  ul  similcm  lialicanl  salictalcm  illis  qua- 
dr.ijjiiil:!  diebiis  ,  (iiiilius  Klias  ex  calicc  aqii:R  el  ex 
ccllyiide  •  panis  ^iiic  cilio  vixil  (IV  Reij.  xix,  6)  :  aul 
si  cl  liis  sustciitaculis  0|iiis  csl ,  iia  iii  paraJiso  for- 
lasse  iiascuiilur,  sicnt  Adain  priusqtiaiii  proptcr  pec- 
catuiii  exiiidc  cxire  taeruissct.  Uabeb:il  eiiiin,  quan- 
t(im  eiiistimo,  cl  <lc  ligiioiuin  fruclibus  rcfeclioiiem 
toiitra dileciioiieiii.el de ligiiovil;uslubiIilalen»  coiitra 
vctiisiaicni. 

C\l'l)T  IV.  —  i.  Mors  e'iii>n  rorporit  ex  pcecato. 
Pr.cier  lioc  aiitcm  qiiud  piiiiiens  Deusdixil,  Terraes, 
et  iii  iciriiin  iOis ,  qiiod  iiisi  de  nione  cor  j>oris  qiio- 
modo  iiitilligi  possit  ignoro;  sinii  ct  alia  tcsiimonia 
qiiibui  cvidciilissiiiicanparoat,  noii  la:ituni  spiritus  , 
scd  eiiain  corporis  moriem  projiicr  peccaium  nie- 
ruissc  gciius  liumaniim.  .\d  lioiiiaiios  Apusiolus  di- 
(il  :  Si  aiileiHCIniiliis  in  vobiscsl,  corpus  quidein  mor- 
iniitii  esl  pro\>ler  pennluni,  siyirilui  milem  litn  csi  pro- 
pler  jii>.liliiiin.  iii  ergo  apiniiis  cjiis  qiii  ansnlavit  Je- 
suiii  a  niorluis  Imbiliit  in  vobis  ,  ijiii  sioii  i/(ii'i(  Cliristum 
Jcsmn  II  iiiorlui»  ,  vivificiibtt  ei  niortalia  corporu  vesira  , 
per  iiiliabiliinieni  spifilum  cjiis  i»  vobis  (Hom.  viil ,  10, 
II).  l'iilo  (pio;l  iioii  cxposUore  ,  scd  lanliiin  lectoie  ' 
oims  li;ibel  laiii  cl;iia  ol  ;ipcria  scnlentia.  Corpus,  in- 
(|iiil,  muMHiiiii  «5<,  nou  pro|iter  fiagililalcm  lcrreiiam, 
qiiia  ile  lcrr*  piilvct  e  facluin  csl ,  scd  propler  pecca- 
(«111 ;  (jiiiil  atiipliiis  ipi.ciiiniis?  1^1  vi^ilaiuis&ime  noii 
ail,  Morl;iIc,  scd  ,  mi>nuuin. 

CA1'II  r  V.  —  5.  Morinle ,  nwrtuum  ac  niorilurum. 
Naiiii|ue  antcqii;ini  iiiimiilaictur  iii  illani  incorriiptio- 
iiciii ,  qii:c  in  saiictoruni  resurrcclione  proniillilur, 
piil(T;il  cssc  iiiorl.ilc,  (|u:iinvis  noii  ninriturum  :  sicul 
lioc  noslnitii  p  >lcst,  iil  ila  dicani ,  essc  agrotibile , 
ipuimvis  iioii  ;rKrol;ituriiiii.  Ciijiis  enini  ciru  esl,  qux 
1100  agrolarc  possil ,  cli:iiiisi  aliqiio  casu  priiisiliiain 
ygrotcl  occniiibai  ?  Sic  et  illnd  corpus  j:>m  crat  mur- 
i:ilc  ;  qu.iin  murialiiatem  fucrat  absuiiipiina  mutaiiu 

'  Callicaui  (iualiior  inanusrriiiti  0|:tin\x  nota*  el  diio  Bel- 
gici,  ii/  <;mHii(le  lioc  niortule  liabcnii  corpus.  ^onuulli  alii, 
i(»mitt/e  hoc  est  morlnte,  eic. 

'  lii  a;iie  iHliiis.  winosum.  \\  in  maouscrintis  fJ^ope  omni- 
luis  lcgimr,  untionim.  tu  irilnis  alijs,  aimofns. 

*  lii  Mss.,  collyrida. 

*  Casalluus  us.,  relatorc. 


in  9cieniam  incorruptiuiu-ni ,  si  iu  lioinliie  jusliiia  .  iti 
cst  obcdientia,  pcrinaiicret  :  scd  ipsuiii  iiiorLile  iiou 
est  faclum  iiiurluiim  iiisi  proplor  peccaluin.  yiiia  vcni 
illa  in  '  icsiirrcclione  fulura  iiiulatio,  non  soliiin  nul- 
lani  inoriem  ,  qua'  facla  cst  pr.iptiT  peccaliim  .  sed 
ncc  mortalitalein  habiltira  est ,  qii;im  coipu^  aiiin:;i!c 
liabuil  aiite  peccatiim  ,  noii  :iit ,  Qui  su.icitavil  Ch:i- 
sluin  Jeiuni  a  nmrtuis ,  vivificiibit  et  iiioiliia  corpora 
vesra;  cum  supia  dixisset,  corpus  morluum  .•gcd, 
vivificabil,  iiiqiiit,  et  morlalia  corpora  vestra  :  iil  scili- 
ccl  jaiii  non  solum  noii  sint  niortiia,  scd  ncc  morlalin, 
cuiii  aiiiniale  rcsiirgcl  iii  spirilu;ile  ,  ci  niorUile  lioc 
iiidtiel  immortalii:itcm,  cl  absorbebitur  inorl;ile  a  vita 
( I  CoT.  XV.  44,  53,  54). 

CAPLIT  \\.  —  t>.  Quoniodo  corpus  mortuum  ob  pec- 
catum.  Mtritiii  si  ;ili(|uid  qii:iTiliir  liac  ni:iiiil'i:sl.ilioii« 
liiiuiduis.  Ni-.i  forte  ;iuiliei.diim  est,  (puid  biiic  per- 
spicuit;ai  coiiii;idicilur  ,  iit  iikiiIiiiiiii  corpiis  secun- 
diiin  iilimi  nKidum  liic  iiilcili^-amiis,  quo  diclum  e  t-, 
Morliftciile  ineinbru  tustra  qiia  suiit  super  tcrruin  (Co- 
loss.  111,  5).  i^cd  !ioc  niodo  corpus  propler  jiistiliain 
nioilificalur ,  non  proptcr  peccauini  :  iitcnim  opere- 
iimr  jiisliiiani,  mortilicaiiius  incmbra  nosira  qiia:  sun" 
super  lcrram.  Aul  si  ptilant  ideo  addiium ,  propiet 
peccatum  ,  ut  non  intclliganins  quia  pecrutuin  lacium 
csl,  scd  ut  pcccaliim  iioii  fial;  taiiquam  diccret ,  Cor<j 
pus  quidem  morliium  esi ,  proplcr  non  faciendum 
peccaliim  ;  quid  sibi  crgo  vull ,  quod  ciim  adjiinxis- 
sct,  Spirilus  auteni  vila  est;  ajdidit,  propler  juslitiam  ? 
Sii(rcccr:il  ciiiui  si  adiiiiiijcrct  ' ,  Viiain  spiritiis ;  ut 
Ctiani  liic  subaiidirclur,  l'ri.ptcr  iion  facienduin  pec- 
catuin  :  ul  sic  utruiiiipie  pniplcr  uiiaiii  rciii  iiitclligc- 
reiiiiis  ct  nioituuin  csse  eorpus  ,  cl  »ilain  cs.se  spiri- 
tum  ,  proptcr  non  racieiuliiin  pcccatuui.  Ila  qiiippe  > 
eliamsi  laiiluniiiiodi)  vellcl  dicere,  propler  jusiiliam , 
hoc  cst,  propler  faciendam  Jiistili:im  ,  utiuinqiie  ad 
hoc  posset  rctcrri  ',  ct  iiKirliium  esse  corpus  ,  cl  vi- 
lam  csse  spiiilum,  projiler  facicndani  jiislitiain.  Nunc 
vero  et  moriuum  dixit  csse  corpiis  propier  pccc;ituin, 
cl  spirituni  csse  vilain  proplcr  jiistiliam  ;  divcrsa  me- 
rila  divcrsis  relius  allribiieiis  :  niorli  qiiidem  curporis, 
nicriluin  pecc;iti ;  vil;c  autcin  spiriliis ,  iiieritum  jusli- 
tii>.  Quocirca  si  ,  ut  dubilari  iion  potest,  spiritus  viia 
est  propter  jnilitiam,  lioc  csl ,  merito  justitia-;  prorcclo 
corpus  inortuum  propter  peccalum,  quid  aliuil  (|uani 
mcrilo  peccali  intclligcre  dcbenius  aut  possumus  ,  si 
npcrli.^simtim  Sci°iptiir.c  seiisum  non  pro  arbilrio  per- 
verierc  ac  detorqucre  con:imur?  Iluc  ^  cliani  verbO' 
rum  consequcntium  lumeu  acccdit.  Cum  enim  prx- 
seniis  lcmporis  graiiam  dcicrmiiians  diccrcl,  mor- 
luiim  quidem  cssc  corpus  propier  pcccaium ,  quia  m 
eo  iiondiim  pcr  resurrcctionein  rcnovaio,  pcccaii  nie- 
riiuin  maiiel,  lioccsl  neccssitas  moriis;  spiritum  au- 
tem  viiain  esse  propier  justitiam  ,  qiii:i  licel  adliiH: 
ciirpore  morlis  hujus  oneieiniir,  jain  sccundum  iiile- 

-  Maiiuscri|ili,  qiiia  tero  ilta  Tcsiirreclione,  omissa  parti> 
r.nla,  in. 

•  Ain  cl  Kr. ;  '^nfficeret  eiiim  si  adjmigeret.  Lov.»  sit  ud- 
jiinaere. 

'  Aui  Fr.,  ad  i:tri!niqiie  fosscl  hoe  rcfcrti. 

^  Flerique  .Ms6.,  hiic. 
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riur«in  iioiiiiiiAni  coepla  reiiovaiioiift  iii  fltlei  Jiislltiain 
(fl)  re8piranius  :  tamcn  ne  humaiia  ignoriMitia  do  resiir- 
rcclione  cnriioris  niliil  spi-rarct ,  eii:)ni  ipstiin  qiiod 
proptcr  nieriiiiin  puccali  iii  pnrseiiti  sn:ciilo  dlsurnt 
morluiim  ,  iti  fiiiuio  piopler  incritiiin  jiistlli.c  ditit  vi- 
vilic:iiidiiin  ;  iiec  sicut  t.inluin  ex  inurluo  vivuiii  n.it, 
voriini  cii:iin  ex  inort:ili  iiiiiiKirlale. 

CVPUT  VII.  —  7.  Viia  corporis  spcrtmda  ,  prcece- 
4<:nte  jnm  vila  spiritus.  Qii:iiiqiinm  itaquc  vcrear  iie 
Fcs  maiiirc»la  expi>nc'iidi)  pi>liiis  (ibsciiretiir,  apnslo- 
lifce  tnmcM  sciilenli:e  luinen   nllende.  Si  aiitcni  Chri' 
tlus  ,  iiiqiiit ,  m  vobis  itl ,  corpus  quitlem  morluum  esl 
proptcr  peccuiuin  ,  spiiiliis  nulcm  vila  esl  proptcr  jutli- 
liniii.  liiic  dictiiMi  esl ,  m:  idco  puiaiciit  liomines  vel 
Diitliiin,  vel  p:irvnin  se  l);ilieio  lieiieticinin  de  gralla 
Cliiisli,  i|iiia  iirccKsario  iiioriliiii  siiiit  corpiTe.  Alleii- 
dcre  qiiippe  didiciil,  coi  pits  (piidf  in  adliiic  peccall  iiic- 
ritiiiii  gcicre,  qiind  coiidilioiii  iiiorlis  obstiicluin  est; 
scd  j:im  spiriliiiii  cflBpis.se  vivere  propter  jiistitiani  ii- 
dei,qiii  et  ipse  iii  homiiie  riii'r:il  <|iiad.im  inortc  iiifi- 
delll:itis  cxsiiiictiis.  Non  Igi.nr,  i:i([iiii,  panim  vobis 
iiiuiieris  ptitclis  essc  coll.iliini  ,  per  id  qiiod  Cliribtiis 
iii  vobls  cst,qiiod  iii  corp.irc  projitcr  picc:itiiin  inor- 
tiio,  j:ini  propler  jiistilliin  vcslcr  spiiitiis  vivli ;   ncc 
idco  de  vlia  qnoqne  ip:.ius  corpoiis  desperdis.  6'i 
«•(liiii  spiriliis  cjiis  qui  stntiliivit  Clirislum  a  mortuis  Ita- 
bilul  in  vobis ,  qiii  suscHavit  Cliristum  n  mortnis ,  vivifi- 
ciiVit  el  morltilia  corpora  vcslia  per  inlitibilaiiiem  spiri- 
lum  ejuf  1(1  tobis.  Qtiid  adlnic  lant.e  lui  i  luimis  cnn- 
lentioiiis  offnndilur?  tlainat  Aposlolus  :  Coipiis  qiii- 
dem  moriuuiii  csl  iii  vobis  propicr  pcccatiim  ,  sed  vi- 
vilicabiintur  ctiam  morialia  corpora  vcstra  proptcr 
JHSiiiiain  ,  propiir  qiiam  iiiinc  jain  spiritus  viia  esl , 
quodtoiiiin  pcrliciclur  pcr  graiiain  Cliristi,  hoc  cst, 
pcriiihabitanlcin  spiriliiiii  cjtis  in  vobis;  ct  :mIIiiic  re- 
clainatur !  Dicit  ctiani  (pieiiiadimidiim  (iat  ut  vila  iii 
sc  inorlem  mortificando  convcrtat  '.  Eiqo  ,  fraircs  , 
inqiiil,  debitorct  sumiis  iwn  eiinii ,  ul  seeuiidum  curncm 
vivtiiiius.  Si  enim  secuiidum  cariiem  vi.xciiiit,  morieiniiii; 
ti  aulcm  spiiilu  facta  carnis  mortificavciilis,   livetis 
{liom.  viii,  10  15).  Quid  cst  aliud  ,  qiiam  hoc  :  Si  sc- 
cuiidiim  morlcni  vixci  iiis ,  loliiiii  morictiir  ;  si  auieni 
secunduni  viiaiii  viveiido  iiiorteni  iiioriiHcaverilis  *, 
tottiin  vivct? 

C.4PIJT  VIII.  —  8.  Veiba  Vauli  qno  tensu  intel- 
ligeiida.  Itcin  qiiod  ail ,  Pcr  liominein  nwrs  et  per 
liominem  resurrcctio  motluoium  :  qiiid  alind  qiiain  de 
niorie  corporis  iiitclligi  polesi,  qiiando  itt  lioc  diceret, 
de  resnrreclioiic  corporis  loi|ucbatiir,  eainque  lii  lan- 
lisslina  cl  accrrliii:i  iiiiciilliiii<;  siiadcl):il?  Quid  cst 
er%n  quod  liic  ait  ad  Coi  iiuliios ,  r>cr  homiiiem  iiiors, 
el  per  liominem  resurreclio  moriuorum.  Sicut  eiiiin  in 
Adam  onmes  moriuiiliir,  sic  el  in  Cliri.uo  oimies  vivi/ica- 
bunlur  (I  Cor.  xv,  21,  22):  iiisi  ipiod  ait  cliam  ad  Ro 

'  Edili ,  HM'i/aiii  iii  se  nwrtem  mortificando  coneenat 
Aptms  \aliiam.Ms.s.,  i/(ri/a,  iUest,  S|.iriliis  morlilic.imJo 
corpus,  reJdat  spintuale acvivnm.  liii^ygiraiiiieiisi  co<lii;e lc- 
giliir,  vlrun  m  se  mortcm  vitihcanilomonifieando  comertat 
callicam  qualunr  ct  <pii({aral(cliiici  >lss.,  morl^m  vin- 
licaieritts. 

(u)  Kone ,  jiiitilii. 
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manos,  Per  Hiiiun  haminetii  peccutuin  intruvit  in  mtvt- 
dum  ,  el  pcr  iteccnlum  mors  (Rum.  v,  12)?  llane  illi 
mortem  .  iion  corporis,  sed  aiiini.c  iiilelllgi  voluiil  ; 
qiiasi  aliiid  diclum  sll  ad  Corlnlliios  ,  Per  liomincin 
mors ,  nbi  niniiiiio  aiiinix  inorlcm  .iccipcre  noii  si- 
niintiir,  <piia  dc  rcsiirreclloiio  corpnrls  agcl):iliir,  ipi.c 
morii  corpiiis  esi  coiiiiarla.  Idco  eilain  sola  inors  Ihi 
pcr  lioininein  fact:!  coinmomorala  cst,  iioii  cliam  pcc- 
calum  ;  ipiia  noii  agcbaliir  de  jtisiiHa  .  qu:e  coiUr.irla 
esi  pcccaio  ,  scd  dc  cnrporis  resuriectioiic ,  qua;  con- 
Iraria  esl  coiporis  inorli. 

CAPIJ T  I\.  —  9.  Pcccatum  propagationc,  non  iini- 
tatione  luiilum  tiansissc  in  omnes.  Iloc  aulem  aposioli- 
ciim  lesiimoiiiiini  iii  quo  alt,  Per  umim  Iwminempec- 
culum  iiitiavil  in  niiindum  ,  et  per  peccatiim  mors,  C(>- 
nari  eos  quidetn  in  aliam  novani  delorqucre  opiniu- 
nem  ,  inls  liiieris  iiitlinasii ;  sed  quidiiam  illud  sit , 
qitod  .n  his  verbis  opinenlur ,  lacuisii.  Qtiatilum  aii  ■ 
lem  ci  aliiscomperi,  lioc  ibi  seutiuut,  quod  el  mors 
i.-la  qua;  llllc  foiiiiiieiiinrata  esl,  noii  sit  cor|ioris, 
quain   nolunl  Adain  pcccando  Mieriiissc ,  sed  aitiina 
qua:  in  ipso  peceaio  lii  •  :  et  ipsiitii  i  ecciiuoi  nnu 
propagalioiic  iii  alios  lio  niii,<s  ex  iirliiin  iMiuiiie,  s  <l 
iiiillalioiie  Iraiisisse.  Ilinc  cniin  ciiam  In  parvulis  m. 
lunlcrcdcie  per  Baj.tisiiuim  solvi  origiiiale  pccauii... 
quod  iii  nascciiiibiis  iMillum  esse  omnino  coniciidnn;. 
Sed  si  Aposiolus  peccatum  illud  commeinorare  vo- 
iuissel  ,  quod  in  liuiic  mundum  ,  noii  propagalione  . 
sed  imltalionc  Iniraverit';  ejiis  princlpein.  noii  Ailam 
sed  dlaboluiii  diccrel,  do  qiio  scrlpium  est,  .ib  iiiiti.i 
dialwlus  peccat  (I  Joan.  iii ,  8).  I)e  qiio  etiam  legiliii 
in  libro  Sapieiitise,  liwidia  aulcm  diaboli  mors  inlmvii 
in  orbem  terrarum.  Nain  qiKmiam  ista  inors  slc  a  dia 
bolo  veiilt  iii  homincs,  non  quod  ab  illu  lueriiil  jiro 
pagatl,  scd  qiiod  eum  fucrint  imltali ,  conllnuo  sub- 
jiiiixit,  liuilanlur  autem  eum  qui  sunt  ci  pnite  ipsiu., 
{Sap.  II,  2i,  25).  Proiiide  Aposlolus  cuui  llliid  pocai 
tum  ac  iiioi  toin  coinmeinorarct,  qu.i-  ab  uiio  iii  oiiiiics 
pjop.agalioiie  transisscl ,   cu:n    priiicipem  posnit ,    ;i 
quo  piopagalio  gciicris  litiinani  suiiipsit   exordiuni. 
10.  Iinitanlur  (pildciii  Adim ,  qiiotipiot  per  iiinbc 
dientlam  transgrodlunUir  iii.nidaittm  Dei  :  scd  aliiid 
cst  quod  cx<'mplum  esl  vohiiitate  peccauilljus ,  aliu.l 
qiiod  origo  est  cuin    pcccaio   iiasienlibiis.   Nani   ci 
Cbristum  iuiiiantur  sanctl  ejus  ad   soipieiidam  justi 
liam.  Uiido  ct  iilein   aposl.ilus  dicit,   tmitulorcs  me 
estote,sicut  et  ego  Clnisli  (I  Cor.  xi,  1).  Scd  prat.  i 
liaiic  iinit.itioncm,  gritia  ejus  illiiiiiiiialioiicm  jtislili 
rallonemqiie   nosiraiii   oliam    iiitiinsccus   operatur , 
illo  opcre  de  qno  idcm  pr.rdicator  ejus  dicit ,  ^,- 
qne  qui  plantal  est  aliqnid  ,  neqiie  qui  riqul:  sed  (/iii  i/i- 
crcmeiilnm  dat  Dms  {Id.  iii ,  7).  Ilac  enim  gratia  »  b:i  - 
plizatos  qiioque  parvulos  suo  iiiscrit  coipori,    qiu 
certe  iiiiilari  aliqiiem  iioiiduni  valeiit.  Sicul  ergo  l!'c 
in  qiio  omnes  vivilicaniur ,  praUer  quod  »  se  ad  jiiji 

'  Fdiii,  ji/   Ai  Mss./ff.  Ex  hiscodcx  Cy-nraiinensis, «/ « 
tpso  percfilo  pl.  Milc  siiji-a,  n.  2, 
'  Ali(|uul  Mvi.,  iniianl. 

l  *"'■/'[■  '"■  *'*''•  ""''"  ■'"""  O''"!*»  •■  iiiiiius  rcclr 
Sic  babeiu  Mss.  .\t  ediii ,  in  qiw  amncs  liiificabuulur  . 
pnete.-qiifnii  qml. 
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liam  eKeiii|iliirn  iuiiianlibus  |irj:buU,  dat  eliain  sui 
*piriiu9  uccultiisiniain  fiJelibus  graiiani ,  quuni  lalcii- 
ler  inrtindil  lU  parvulis  :  sic  et  ille  in  qnn  nmnes  ino- 
riniiiur ,  prxler  qiiod  eis  qui  pncceptuni  Dumiiii  vo- 
luiit:ite  Iransgrediuiitur ,  iiiiit;«tiui<>!i  cxompluin  e«t , 
CKculia  ciiain  labe  camalis  concupisccnii;e  su£  tabi- 
;  lifavit  in  se  oiniies  dc  sua  siirpe  veiiienics  '.  Ilinc  oni- 
'  11 110  ,  iiec  aliuiide  ,  ApoBtolus  dicit,  Per  unum  lioini- 
ium  peecatum  inlravU  in  mundum ,  el  per  peccalum 
tiiurs ;  et  ita  in  omnet  liominet  perlransivil,  tn  quo  omnet 
lieccdveruni.  Hoc  si  ego  dicereiii,  resisti.Tcni  isti,  nic- 
*|iio  iioii  rccte  dioere ,  non  rccte  scnlire  clamareni. 
i\ull;iiii  qiiippc  iii  liis  verbis  iiilclligerent  sciitenliain 
cujiisiibet  hominis  *,  nisi  istain  quain  in  Apostol  iii~ 
tclligere  nolunt.  Scd  quia  ejiis  verba  sunt ,  cuji :,  :iu- 
cluriutti  doctrinxque  succunibu|it ,  nobis  objiciiini 
Itiiclligeiidi  larditaiem ,  cum  ea  qu^  tum  perspicue 
dicia  sunt,  in  nescio  qiiid  aliud  deiorqucrc  conantur. 
Per  unum,  iiiquit ,  hominem  peecatum  inlravil  in  mun- 
tium,  el  per  peccatum  mon.  Hoc  propagntionis  est,  noii 
imitaiiunis  :  nam  si  imitationis  ,  Per  diabolum  dice- 
rct  *.  Quod  autem  tiemo  ambigit,  isium  primum  bo- 
iiiiiiein  dicit ,  qui  esi  appvilalus  Adam.  Et  ila,  inquit, 
in  oiniies  hvmines  pertramiil. 

CAPLIT  X. — U.  Actualiset  oriijinalis  peccali  distin- 
4lio.  Dcinde  quod  sequilur,  In  quo  omncs  peccave- 
runi,  quam  circuinspccle,  quum  proprie,  qiiam  sine 
amliigiiitaie  diclura  esl.  Si  cniiii  peccalum  iniellexe- 
ris,  quud  per  unura  liominem  inlravii  in  niundum,  in 
qiio  (fl)  oinncs  peccaverunt  :  cerie  raaiiifestum  esl 
alia  esse  propria  cuique  peccaia,  in  quibus  hi  tantum 
peccaiit,  quorum  peccaia  sunt;  aliud  hoc  uniim,  iu 
quo  omiics  peccaverunt ;  quando  omnes  ille  nnus 
honio  fuerunt.  Si  aulem  non  peccaium,  sed  ille  unus 
honio  ioteiligiiur,  in  quo  ono  homine  onines  peccave- 
ruiit.  quid  etiain  isla  est  maiiifestatione  maiiifcsiius? 
Ncnipe  legimus  justificari  in  Christo  qiii  credunt  in 
cuin,  propicr  occuiiain  communicationera  ct  inspira- 
tiQiieni  graliae  spirilualis,  qua  q^isquis  hiret  Doinino 
iiiiiis  spirilus  est,  quamvis  cum  ct  iinitenlur  sancii 
cius  :  icgatur  iiiihi  tale  aliquid  de  iis,  qui  snnctos  ejus 
tmitati  siint,  utrum  quisquam  dictus  sit  jusiificatus  in 
Paulo  aut  iii  Petio,  aui  iii  quolibet  horum,  quorum 
in  populo  Dci  niagna  e\cell>t  aucloritas;  nisi  quod  in 
Abraliam  diciiiiur  bciiedici,  sicut  ei  dicluni  esl :  Bene- 
diceiilur  in  le  oiiines  genlet  {Cen.  xii.  5;  Gatat.  m,  8) : 
propicr  Christuin  qui  semeii  ejus  est  serundum  car- 
licin.  Qiiod  manifcstiiisdicitur,  cum  hoc  idcm  iia  dici- 
liir  •  Denediceitlur  in  lemine  tuo  omnes  qentes  {Gen. 
kxii,  18  ).  Dic;'uin  aulem  quemqaani  diviiiis  eloquii.<v, 
pccciisbC  vel  peccare  in  diabolu,  cum  eum  iniqiii  pt 

'  !i!  plerisquu  Mss.,  venturos. 

'  Hic  addiiuiu  iii  plunbus  Mss.,  Iiccc  dicere ;  in  eitciLsis , 
qid  diccrel  liac.  Glosscuia ,  quo  careut  nououUi  maou- 
9Cri|  li. 

*  Am.  et  Er  ,  nampcr  diaboUtm diceret ;  oaiisso.Minii- 
(('(.'Oiim;,  quod  Lov.  el  ooiuiulli  inanuscri|jli  adduiit,  La- 
'ucUi  1100  ucccs,sarium. 

(a)  oraucclogilur  ."p^r  d,  qiiod  genere  non  concordat  cuni 
itoiutiic  unwriiu.iiosilo  ibiad  siguiQcaudum  peccaUim.Cou- 
fcy  lii;.  4  coutr;i  JiMs cpislolas  folagiaRonim,  n.  7. 
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iin|iii  uiniics  iinitciilur,  ncscio  utrtini  qiiisquani  rcpc> 
ri.it :  quod  tanicn  cuni  Apostolus  de  primu  honiiiic 
di\erit,  /n  qiio  omiiet  peecaverunt,  adiiitc  de  peccaii 
propagine  discept:itur,  et  iiesciu  qux  nebula  iniilatiw- 
nis  opponitur  '. 

12.  Attciide  eli;im  quce  scqutintur.  Cuin  enini 
dixisset,  In  quo  omnes  peccaverunl ;  sccutus  adjunxil, 
Vsque  ad  ieijem  eniin  peccalum  in  mundo  fuit :  lioc 
est,  quia  iicc  lcx  potuit  auferre  pcccatiiin,  quas  sub- 
intravit  ut  magis  abnndarct  peccatum  ;  sive  iiaturalis 
lex,  in  qua  quisque  jatn  ratione  utciis,  iucipit  pcccatu 
originali  addere  ct  propria  ;  sive  ipsa  qux  scripia  pcr 
Uoysen  populo  data  esl.  Si  enim  data  essel  lex,  quit 
possel  viiiificare,  omnino  ex  tege  esset  juttitiu.  Sed  con- 
ctusit  Scriplura  oinnia  tub  peccalo,  ul  promittio  ex  fiiU 
Jesu  Chrisli  daretur  credcntibut  {  Catat.  iii,  21  «I  23  ). 
Peccalum  aulein  non  depulabalur,  cum  lex  non  etset. 
Quid  est,  rion  deputabalur;  nisi,  Ignorabatur,  et  pcc- 
catum  esse  non  putabatur?  Ncqne  enim  ab  ipso  Oo- 
mino  Dco  tanquam  non  essel  babcbaiur,  cuiu  scri- 
ptuni  sit,  Quicumque  tine  lege  peccaverunt,  tine  teg* 
peribuni  {Rom.  ii,  12). 

CAPUT  XI.  —  13.  Regnum  morlis  qnid  apiid  Apo- 
stoium.  — Sed  Tegnavil,  iiiquit,  mors  abAdam  usquead 
Woysen :  id  esi,  a  primo  boniine  usque  ad  ips:im  eiiain 
lcgem  qux  divinitus  proinulgala  cst,  quia  nec  ip.^i 
potuit  rcgiium  mortis  auferre.  Regnuin  enim  mortis 
vuli  iiitclligi,  quaiido  ila  dominatur  in  honiinibus 
reatus  peccati,  ut  eos  ad  viiam  xtcrnam,  qux  vera 
viia  est,  venire  non  sinat,  scd  ad  Becundani  etiani, 
qu.x  poenaliler  xterna  est,  morteni  traliat.  Iloc  m- 
giium  mortis  sola  in  qiiolibct  honiine  gralia  destruit 
Salvaloris,  quse  operata  esl  etiam  in  antiquis  sanclis, 
quicumque  antequam  io  carne  Christus  veuiret,  ad 
ejus tamen  adjuvautem  graiiam,  non  ad  legis  liiterain, 
qitx  jubere  tantum,  non  adjuvare  poteral,  pertinu- 
banl.  Hoc  namque  occultabatur  in  veiere  Testamciito 
pro  leinporum  dispcnsatione  justissima  <|uod  iiuuc 
revelatiir  in  novo.  Crgo  iu  omnibus  regnavii  mors  ab 
Adam  utque  ad  Moyten,  qui  Cliristi  gratia  non  adjiiti 
sunt,  ut  in  cis  regnuiu  mortis  destruereiur  :  etiam  iu 
as  *  qui  non  peccaverunt  in  similitudinem  '  prteearica- 
lionit  Adee ;  id  est,  qui  nonduni  sua  et  propria  voluii- 
tatc  sicut  ille  peccavcruut,  sed  ab  illo  peccatum  origi- 
nale  traxerunt :  qui  est  (oma  fuiuri ;  qiiia  iii  illo  con- 
stituta  est  forma  condemoationis  futuris  posteris,  qiii 
ejiis  propagine  crearentur,  ut  ex  unn  omncs  in  com- 
demnationetu  nascerenlur,  ex  qua  non  liberat  nisi 
^raiia  Salvatoris.  Scio  quidera  plerosqiie  latinos  codi- 
ces  slc  liabcre  (a) :  Regiiavit  morf  ab  Adain  usque  ad 
Uoysen  in  eos  qui  peccaverunt  in  simililudinem  prceva- 
ricalioiiit  Ada,  quod  etiam  ipsiim,  qui  ita  leguni,  ad 
euindem  referunl  inteliectum ;  ut  in  similitudiiieni 
prdcvaricaiiunis  Ada;  pcccasse  uccipiant,  qni  in  illu 

'  Probx  not%  Hss.,  adhuc  rwn  de  peecati  propogine  di- 
sceptatur,  nescio  qiue  nebiilu  iitdtuliunis  oppotiiiur. 

•  ttj  codex  Cygu^uncnsis.  Alii  vcro  Mss. ,  ergo  in  eit. 
Editi,  erqo  ei  in  eis. 

'  Naiiuscrijiii  noniiiilli,  in  >i:iutiltt»iiw. 

{u)  conter  ej.isl.  157,  n.  19. 
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ln-oravcrunl,  ul  ci  siiiiilcs  erearcnur,  sical  ex  lioniine 
liumiiics,  ila  cx  pcccalorc  pcccalorcs,  ex  morituro 
riioriliiri,  damiialDquc  damnaii '.  Craci  auicm  codi- 
ces,  uiidc  i;i  lalinam  liiiguani  interprcwio  ruct.1  csl, 
■ui  omnes  aiit  pciic  offlncs,  id  quud  a  nic  primo  po- 
situm  cst,  liabciit. 

H.  Scd  non,  iiiqnit,  sicut  delktum,  ita  cl  donalio.  Si 
«atm  ob  unius  delictum  niulli  mortui  sunt,  multo  niagis 
gratia  Dei  el  domtm  in  gralia  uniui  liomims  Jetu  CJirisli 
in  vmitos  abundnvil :  non,  nwgis  multos,  id  csl,  niulto 
pliircs  iKimines,  neque  eiiini  plurcsjusiiric.iiiturquam 
cundciiinanlur ;  scd,  niulio  magis  abundavit.  Adjm 
qoippc  cx  uno  delicto  suo  reos  gcnuit :  Cliristus  ao- 
tcm  etiain  qux  bomincs  di:lict.i  prupria:  vuluntatis 
ad  orlginnlc  iii  qiio  naii  sunl  addideriint,  graiia  sua 
culvit  alque  doiiavit,  quod  evidciuius  in  conscqiieiiti- 
biis  dicit. 

CAPUT  XII.  —  15.  l/«um  peccatum  omnibui  coni- 
vnuie.  Vcruin  illud  diligcnlius  inlucrc,  quod  ait,  ob 
unius  dclictum  multos  mortuos.  Cur  cniiii  ob  uiiius 
illius,  el  non  potius  ob  dclicta  sua  propria,  si  lioc  loco 
intelligeiida  esi  imiuiio,  non  propagaiio?Scd  attendo 
quod  sequitur :  El  non  sicul  per  uiium  peccantem,  ita 
ul  et  donam.  Nam  judicium  quidem  ex  uno  in  coudem- 
nalionem,  gralia  auteni  ex  muUis  deliclis  in  justificalio- 
nem.  Nunc  dicant,  ubi  locum  liabcat  in  his  verbis  illa 
imiiatio.  Ex  uno,  iiiquil,  in  condemnationem  :quo  uno, 
nisi  delicio?  Iloc  enim  expianat,  cum  adjungil,  Graiia 
autem  ex  multis  deiiciis  iii  justificaiionem.  Cur  ergo 
Judicium  ex  uno  deliclo  in  condemnalioncni,  gratia 
vero  e\  niultis  delictis  In  justificationcm  'I  Nunne  si 
nullum  osl  origiiiale  delicluin,  iion  sulum  ad  jusliGca- 
lioneni  gratia,  sed  eliam  judicium  ad  condemnationcm 
ex  multis  delictis  homines  ducit?  Neque  enim  graiia 
roulla  delicta  dunat,  et  non  etiam  judiciuni  inulta  de- 
licta  condemnal.  .Aut  si  propterea  cs  uno  delicto  in 
coQdcnmationcm  ducuiiiur,  qiiia  omnia  delicla  qiix 
coiideninantur,  ex  illius  unius  imilatioue  commissa 
sunt ;  eadem  causa  est  cur  e%  uno  delicto  ciiara  ad 
jnstiricaiioiiem  duci  inleliiganlur,  quia  oiiiiiia  deiicla 
qu;e  jusiincalis  reniittuntur,  cx  illius  unius  iniituiione 
coiiiiiiissa  sunt.  Sed  linc  videlicct  non  inlelligcbat 
Apostolus  cum  dicebat,  Jutficium  qiiidem  ex  uno  dcli- 
eto  in  condemnnlionem,  gralia  tero  ex  viullis  deliclis  in 
jusiificaiionem?  Imo  vero  nos  inieltiganius  .\postolum, 
et  vidcamus  ideo  dictum  judicium  ex  uno  delicto  iii 
eondcmiiationem,  quia  sulficeret  ad  coiidcmnatiunem 
eiiamsi  nnn  esset  iu  hominibus  nlsi  originale  pccca> 
luin.  Quainvis  enini  coiKlemnaiio  gravior  sii  eorum, 
qui  originali  deliclo  etiam  propria  conjunxeriint,  el 
lanlo  singulis  gravior,  quanto  gravius  qiiis  peccavii ': 
tamen  etiam  illud  sulum  quod  originaliter  tracium 
est ,  non  tantum  a  regiio  Dei  separat ,  quo  parvulog 
sine  acccpta  Chrisil  gr,itia  defunctos  inirare  non  posse 
,,,  ipsi  eilim  conriieniur ;  verum  et  a  saliite  ac  vita 
Ijxterna  f;icit  alienos,  qus  iiulla  esse  alia  potesi  prx- 
'  ler  regnuro  Dei,  qiio  sola  Christi  socielas  introducit. 

'  l\emigianiis  codex  otBclgici  quidamMs».,  damnandi. 
'  Fxiiti,  quanlo  gravius  qui  qiie  peccaiil.  M  Mss  ,  qiianto 
itravius  qvni  pefcavit. 


CAPUT  XIII. —  1G.   Qiiomoilu  per  unum  mor»  et 

pcr  UHuin  ritn.  Ac  pcr  lioc  ab  Adiini ,  iii  quo  nrunos 

purcnviniiis,  non  oinnia  nubira  pcccain  ,  «cd  taiiiuni 

originalc  liaduximus'  :  a  Clirislu  vcni,   iii  q^io  oni- 

nfs  justincamur  *,  iion  illius  laiitMin  originalis,  scd 

eiiam  cjeieroruni  qu:E  ip&i  addldinius  (leccalorum  rc 

in  ssionem  consequimur.  IJeo  non  sieui  per  unum  ptC' 

caniem.iia  est  et  doimm.  Nain  juiliciiitn  i|uidoiii  ex  uno 

dclicio,  si  non  reniitiitur,  id  est,  «iriginali,  in  coiMlftm- 

iiationein  jara  poiest  diicere  :  graiia  M-m  ex  innltis 

dcliciis  rcinlssis,  hoc  esi,  nonsoliiin  origiuiili,  veruiu 

eliam  omnibus  caiicris  ad  jiistillcaiionem  perducit. 

n.  Si  enim  ob  unius  delictiim   niors  regnavit  per 

uiium,  mvllo  magis  qui  ubuHdnlHinin  ijrat.a  ei  jiistiiiie 

accipiunt,  iii  vila  regitabunl  per  mium  Jeswn  Chrittum. 

Ciir  ob  iinins  delictuni  un^rs  regiiavil  per  unnni,  nisi 

quia  inortis  vinciilo  lencbantui'  iii  illo  uno  in  qiio  oiiiiie^ 

pcccaverunt,  eliamsi  propria  peccata  noii  adderent V 

Alioquin  non  '  ob  unius  delictum  iiiors  per  uiiuni  re- 

giiavit,  sed  ob  delicta  niulta  miiltoruin  per  unnro- 

qiieroque  peccaniein.  Nam  si  propierea  ca-icri  ob  al- 

teriiis  boiniiiis  delicinin  niortui  suiil,  quia  illum  iii  dc- 

liiiqiiendo  prxccdeiiieni  subseqnentes  iniitaii  suiit : 

ille  quoque  el  inullo  niigis  oballenus  deiictum  nior- 

Uins  est,  quem  diabolus  deliiiqoeiido  ila  pr,ece>serai , 

ut  ei  delictum  etiani  ipse  siinderet  :  Ad<ini  vcro  nilnl 

suasit  iniitaioribus  suis;  cl  inulii  qui  rjus  iiiiiialorci 

dicunlur,  euiu  fuisse  el  lalc  aliquiJ   coniniisissc  vel 

non  audieruni,  vel  omuino  non  creJmil.  Uiiaiiio  ergo 

reciius,  sicut  j;im  dixi,  diaboluin  prjiclpem   consti- 

tuisset  Apostolus,  a  quo  uno   peccatuin   el   inorleni  | 

peromnes  transiisse  dicciet,  si  hoc  loco  non  propa- 

gationcm,  sed  imilatioiiem  dicerc  voluissei?  Mulio 

enim  rationabiliusAdum  diciturimitaiordiabuli,  quem 

suasorein  iiabnit  prccati,  si  potcst  quisquam  iiniiaii 

eiiani  illum  qui  uiliil  tale  suasit,  vcl  oinnino  quom  nc- 

scit.Quidestautem,  qui^^abuiidanliam  grulimcljuslilix 

accipiunl,  ni^i  qiiod  oon  ei  tantum  peccato iii  quo  oinnc^ 

peccaveniiit,  sedcis  ctiam  quae  addideruni,  gratia  rc- 

missioiiis  daiur;  eisqiic  boniinibus  tanta  jnstiiia  dona- 

tur ,  iil  cum  Adam  coiisenserii  ad  pcccatum  suadenti , 

non  ccdaniisli  etianicngcnii?  Et  qiiidest,  niu//o  mugir 

in  vila  regnabunl,  ciim  inortis  rcgiiuin  miilio  pluies  iii 

aeteriiam  ixeiinm  irahat;  nisi  iiiiellignmun  co&ipsos  in 

utroque  dlci  qui  traiisoiint ab  Adain  ad  Cliristnin,  id  csl, 

a  morte  ad  vilani,  quia  iii  vita  orterna  sine  liiic  rcgna- 

bunt,  magis  quam  in  eis  nours  lcniporaliier  oi  cmii 

line  rcgnavit? 

18.  Ilaque  siait  pirunius   delictum  in  omncs  homi 

nes  od  condemnalionem,  ita  et  per  unius  juslificaliontin 

in  oinnes  lioniincs  ud  justificationcni  viix.  Iloc  uiiiiis 

dclictum,  si  imitaiionein  altendaiims  ,   nnn  erii  uisi 

dialioli.  Sed  quia  niaiiircstuin  est,  de  Adani,  iion  de 

dialioio  dici;  rcsiai  intclligenda ,  t:on  imitalio,  snl 

propagalio  pcciali. 

CAPliT  XIV. —  flemo  uisi  Cliristiis  jusiifieat.  Nain 

'  Bclgicus  quidam  Jls.,  loco.IradHa-tiwu,  balietiat,  iratl- 
miis. 
'  Sex  .Mss.,  justificantnr. 
'  Ain.  et  Er. ,  wm  soluin. 
'  Cditi,  qiiod.  Mso,  vcro,  qiii. 
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rt  ijiioU  ;iil  ilo  Clirisln,  per  viihis  juslifii'iiiionnn  ;  iii;i- 

f.is  liix'  i-\|iii-s4(,  qii:iiii  si  |)oi'  iiitiiis  jiislili.iiii  itiii-- 

rol.  Eiiii  i|iii|ip<;  jiislilic:iii(iiiRii)  (liril ,  (|iia  Cliiisliis 

jiislinciil  iiii|iiuiii,  (|uaiii  iion  iiiiilaiidani   pr»|ii>siiil , 

scil  snliis  lior  piilisl.  N:iiii  piiliiit  Aposloliis  ktK;  (ii- 

CiTC,  liiiiliilor,-$  mri  os/o/i!,  aicnl  cl  cijn  f.lirisli  {  I  Ci^r. 

\l,  1)  :  liiiiiqiiaiii   iiiliin  dic'  r'U  ,  Jiislirii::iiiiiiii  d  iiip, 

sic^fl    cl    i'jri)    siiiii    jiisli(ir:iiiis    :i   riirislo.    Qiiiini:iii) 

pi)'Siiiii   ess(' ,   i'i   sutit,  cl  (iiiTnnt   niiilii  jii^li  Im- 

iiiiiirs    01    iniilniiiii  ;     jiisiiis   iiiiirni    i't    jn^iilipins 

nnnii),   ni^i  Clnislns.    liiiili;  iliiiliir,   (Uritcnli  in  c.unt 

^ni  juililiral  inipiii.n,  depiHntw  liiict  ejns  nil  jusliliim 

{llnni.  IV,  5).  Qiiisipiis  crgo  ausus  finTit  iliccre,  Jiisti- 

(ico  lc;  coiisc(piens  csl  iil  (lic:it  i'ii:ini,  Crcdc  in  me. 

OiHiil  ncnii)  saticicniin  rcclc  dii.crc  poiiiii,  nisi  S:in- 

c  ns  s:iiicliiiiiiii  :  Credile  '  in  Dciini,  el  in  iiil'  crcdile 

{  Juiiii.  Mv,  1)  :  iil  qni.i  ipvc  jiislilicnt  iiiipiiiiii.    cn - 

(lciili  in  i'iini   (pii  jiiglilic  it   iiiipiuin  ,  dcpnlciiir  iid.  s 

:id  jiisliii.iiii. 

CAI'D  T  XV.  —  19   Confirmal  e.t  propagiilione  pcc- 

ciihnii  csse,   qvenindmodnm  el  justiliniii  ei  regenera- 

tione.  Qioniodn  cl  nnincs  per  Adum  peceatora,  el  om- 

nes  pcr  Clnisiuin  jii\li.  N:im  si  Si)l.'<  inilt:ilin  (iicil  pec- 

t.llnros  pcr  Ai!:iiii,  iiir  iinn  ctinin    pcr  ('liii-liini  sol.l 

iiiiil.-itio  jiisios  f:icil?  Siciit  eiiim.  iiiipiil,  ficr  iinius  de- 

lirliim  in  oniues  lioiniiics  iid  condeninntionem,  sic  tl  per 

wiius  jiistilicntioneni  in  oinnes  liomincs  iid  jiistiliratio- 

iicni  vilic.  Proimlc  isti,   iiiii/s  ci  units ,  ii<iii  Aihiiii  ct 

Clirlsliis  ,  si'd  Ad:iiii  el    Alicl   coiisiiiiii   dclmeruiit. 

(}iii)ni:ini  ciiin  iinilti  iios  in  liiijiis  vil.i;  leiiipiiro  pr.u- 

(csvcrinl  pccc.ioics  ,   (osqnc  imil.ili  fiicrint  qiii  po- 

stcrion:   iciiipore   pcccaveiuiit ;    idco  i:imcn  vnliint 

isli,  i.oiiiiisi  Ad:iiii  dictiiin,  in  qiio  onincs   iinit.ilioiie 

pcei.TVcriiit  ',  ipii;!   primns  Iinniiniim   ipsi;   |'crc:ivii. 

Ac  [icr  lioc  Abcl  liici  dehiiil,  iii  ipio  uiiii  onincs  simi- 

lilcr  lioniiiics  iiiiil:ilioiie  jnslilicenlur,  qiMni:ini  ipse 

piimiis  lioniiiiiiiii  jiisio  vixit.  Aiil  si  proplcr  qiiem- 

d.1111  arliciiliiiii   lompoiis  .id  Novi   Tcsl:iiiiciiti  cxor- 

(liiini    pcrlinciilciii,  Cliii^ilns  csl  posiliis  proplcr  iini- 

latioiiciii  c,i|iiil  jiisliiniin  :  Jiuhis  ejiis  iraditiir  capnt 

piini  dcbiiil  pccc.itonim    Porro  si  prnplcrca  Ciiri^-liis 

iiiius  esl  in  qiio  oniiics  jnslilicoclnr,   «pii.i   iioii   sol;i 

cjiis  imilalio  jiislos  facil,  scd  per  s;:iiiliiiii  regeiier.iiis 

;  gralia  :  proplcroa  ct  A(l:ini  iiiiiis  csl   iii  (pio  iiiiincs 

peccaveriiiit ,   (pii:i  non  sol.i  cjii-.  iniilalio  pcccatnrcs 

l.icil,  scd  pcr  caiiiem  generaiis"  pa-na.  Ob  linc  cli:ini 

(liciiiiii  csl ,  ontiies  el  omncs    Neqiio  cnim  'iiii  gciic- 

laniirr  per  Adain,  iideiii  ipsi  ninne^  pcr  Clii  isliiiii  rogc- 

icniiiMir  :  scil  lioc  fcctc  dicliiiii  e-t,  qui.i  siciil  iiiillios 

<jrii:ilis  gciicraiio  nisi  por  Ad.ini,  sic  spirilualis  iiul- 

liiis  iiisi  per  Clirisiuiii./Nain  si  aliqiii  posseiil  carne 

(;Piicr:iri  '  non   pcr   Ailaiii  ,    ei   aliqiii   gcncrari  spi- 

vilu    iion   pcr   Cliristuiii ;    noii    lifpiidc    oiiiiics ,    sive 

liic ,    sivu   ilii    diccrcnuir.     Eiisiloin    aiKciii    oiiiues 

pnsloa    iiiiilios  dicil;    possiint   qiiippc   i'i  aliqua    rc 

oniiics  osc  qui  paiici  sniil  ;  sed  iiiiiUns  li:ilict  gciie- 

'  liliii  ,  crcdili.';.  M  >;ss  ,  credile  ,    iil  solol  AiiifiiSiiniis 
^  ivii  yxa-cuni.  pmleiicte. 
'-  Aiii.  Kr.,  pcccaverunl. 
)  lij  eiijlis,  reijencraii.  In  il<s  ,  qcneiari. 


RF.MISSIO.NE,  S.  AUGUSTINI 


120 


nlin  carnilis,  niiil|n=  ot  spiritiialis  ;  quamvis  iioii 
lani  imillos  li.cc  spirilicilis,  qiiam  illa  cariialis.  Ve- 
rmnlanion  (pioniadmiMluin  illii  oinnes  lialjpl  limiiines  , 
sic  isla  oiiines  jmKi.^  Iioiiiincs  q^iiasicul  iicinuprcler 
ill:ini  Immo,  sic  iiciiin  pi-.iicr  isi.mi  jnslns  iiiiino  :  el 
in  ulraqiie  iiiirii.  .SiViil  oiim  p,:r  inobedicniiiim  nniui 
liominis  pcccnlnres  con.ititiiti  siinl  iiiii/'/  ,  ita  per  obc- 
dicnliiim  unins  honiinin /n.iti  conslilncnlur  inulli. 

20.  Lex  aulein  subiiilravit,  nt  iibund<irc(  delictnm. 
lliic  ;id  origiii:ili'  li  inincs  adilidcriini  j;iin  pii))iria  vo- 
llliil:ito,  iion  pcr  Ail:iin  :  scd  Imc  ipioque  snlvilnr  s:«- 
iia.'unpic  pcr  Clirislnin;  qiiia  uiii  iil;undiivit  peccntum, 
tiiperabundavil  gralin  ' ,  ut  qncmadinodum  rcgiiavil  pec 
catum  inmortem,  eliam  (piod  noii  o\  Adain  Iraxe- 
ruiil  lioiiiiiii's,  soil  siia  vol(iiit:iic  addidcriinl ;  tic  et 
griilia  reipiel  pcr  jiisliliam  in  vitnm  a  ternnm.  Non  t.i- 
iiieii  :ili.pia  jiistilia  praclcr  Cliii-lnm,  sicut  aliipia 
pc''c:ita  pr:nler  Ad:im.  Ideo  ciiin  di\i<tsel,  qiiemadmo- 
dum  rcgnavil  peccttlum  in  morlein ;  liic  non  ad.lidit  , 
Por  imiim,  aiii,  Pcr  Ailam  :  qiiia  siipr:i  divcral  eli  ini 
(lc  pcrcito  illo,  ipiiid  siiliiiilranto  Icpc  ahciidavil  ;  ct 
lioc  uiiijiic  non  csl  originis,  scd  jam  proprlt;  voliio- 
(atis.  Ciiin  aiilem  dixissct ,  sic  el  gridia  regnel  p  r 
ju^tiiiam  in  vilam  wlcTnain:  addiiri,  per  .lesum  Cliri- 
ttiiin  Doniinuin  noslrum  {  Roni.  v,  H-21  ) :  qiii;i  gciu 
raiitc  carne  illiid  laiituninindi)  iraliilur,  qiiod  esl  ori- 
giiialc  p'  ccatimi  (fl) ;  rcj^eiicraine  aucm  spirilu,  iioii 
solnm  origiiiali;,  scd  cliam  voliiiiiariiirnm  nt  remissiii 
pcci.iirriini. 

C.VPLiT  XVI. —  21.  liifnntes  non  baptifiti  lenissinte 
ijuidem,  scd  iiinicn  dainnantur.  Paenapeccaii  .Adivgratin 
corporis  amis.ia.  Poicsl  proiiidorecledici,  paiviilossino 
liapiisnio  de  corpiire  e\euiiies  in  daninationc  om- 
iiiiiin  niitissima  fiiliiros.  Mnllum  aiilciii  f.illil  ct  lalli- 
tiir,  qiil  eos  iii  d:iiiiiialioiie  pr:cdical  noii  ftilnros,  di- 
coiiie  Aposlidii,  Jndicium  et  unodcliclo  in  condcmna- 
lionem  ;  et  panlo  post,  l'er  unius  deliclum  in  oninct 
hominet  ad  condeninationcm.  Qiaudo  cigo  pcccavii 
Ad.'i;S  iinn  (ilicdicns  llcu,  Iimc  cjiis  co  pus,  qiiamvis 
csset  animalo  ac  mnrlile,  graiiani  pcrdidil,  ipia  ejiis 
|a:!im.x'omniexpark'(>licdiel)ai  ;iiiiicillo  cxsiitit  besiia- 
lis  niotiis  piiilendiis  lioiiiiiiiliii^,  q  icm  iii  s  in  erubiiii 
nudii;iic.  Tiiiic  ctiaiii  iiioib  )  qiHidam  cx  rc|ieiiliiia  ci 
pcslifcracorriiplioiie  conccplo  faclumiiiillisesl,  ul  illa 
iii  qu:i  creati  siiiii  staliiliiaic  ^ciaiis  aniissa.  pcr  mu- 
laliililalos  a'l:ilimi  ireiil  in  niorlcm.  Qnamvis  ergo  an- 
ii:is  mullDS  poslca  vixciiiit,  illo  tamcii  die  ninri  coe- 
pcriinl,  1""  iiiorlis  legcm,  qiia  iii  senium  vctcrasce- 
reni,  a(ceperuiit.  Nnii  eiiiiii  slat  vcl  icmporis  piin- 
Clo,  sed  sine  iiilcrmissione  laliiuir,  qniquid  coiitiiina 

'  Editi ,  siiperahunitavil  ct  gratia.  P.irtiada,  el,  aliest  a 
inanuscri|jtis  cl  a  graM-o  Ap')Sloli. 

((;)  in  F.iiclii!  iiiio  imillis  posl  aniiis  cditii  scrirsil  Augiisti- 
injs,  n  i:S,  iioii  iii)(  loliahilitor  dici,  |iarviilos  |  aroiiluni  noii 
siiluin  priiiioruiu,  sed  ctiaiiisui.>rum  do  qiiiliii-.  i|  sl  iiati  siinl, 
poccalis  ijlilit;a'i,  c()S(iiio  anlc  rogoneralionom  leneri  ill.i 
Hivina  soiitcinis,  neddam  pcciiita  palrwn  in  filio^.  Maxister 
bcnteiil.,  lil).  2,  Cii).  33,  oslcndil  Aiigusliiiuin  lia;cdixiss>' 
iion  asscroiiilo,  sod  divcrsiiriiiii  o|  inioncs  rclorondo.  IJixii 
saiie  ea  ro^ula  et  nioderaiiono,  qiiam  scrvari  jussit  iii  libro  6 
do  Gcncsi  ail  liili;raiii,  n.  11,  r.iiiiiriiiii  «  ut  in  i.rofiiuil; 
"  S(;riplur:o  scnsii  iim!j;is  |.ras>iarot  ilili3'iiliani  ioijuircicli, 
( i;iiain  alllrmaiidi  lci:i  filalein.  » 
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mauiionc  siMisiin  cnrril  iii  finein,  iioi»  perficleniein  , 
»cij  coi/5iinienieni.  Sic  ita  lue  iinp!<'iuin  esl  (|iin(i  ili- 
seral  IVjus,  Qiirt  die  ederitis,  nwrle  moricmini  (  Gen. 
11.  17).  Ex  li:ic  igitiir  iiiolK'iiii'nii.1  ciniis,  ex  liac 
legi'  pcccati  et  niiirlis,  qiiis(|iiis  canialilcr  geiicrnliir , 
regciier.iri  spiritiialitiT  0|i(is  lialic.l  ,  iit  noii  so- 
luiii  aj  rcgiinin  Oi;i  penliicatur,  veriini  eli.ini  a  |ior- 
c^li  Q2innaiioiie  liliercliir.  Siiiinl  it;iqne  pcccaln  il 
iiiorti  prinii  lioiiiiiiis  oliiioxii  nascnnlnr  iii  rarnc,  ct 
siniui  juslilia;  vi|j'i|ui:  auleriia'  secundl  lioniiiiis  sociaii 
rcnascuiiliir  iii  Itaptisinn  :  slcul  et  in  blcclesiaslic» 
srripium  esl,  A  inuliere  iiiilium  fuctum  esi  percoli,  el 
per  illain  omnes  morimur  (Eccli.  xxv,  35).  Sive  au- 
leiii  a  iiiuliore,  sive  al)  Adani  dicalur,  utruniqne  ad 
priinuin  liiiniiiiein  |iertini-t  :  (pioniam,  siciil  novinnis, 
iiiulier  cx  vlro  cst ,  et  uli-insque  iina  caro  csl.  Uiidc 
el  illud  quiid  sciiptum  csl,  E(  eriint  dno  in  carne  vnn. 
Igiliir  jain  non  duo,  iiiquil  Doniiiius,  sed  una  curo 
(htttllh.  xix,  5,  (I). 

C.MMJT  XVII.  —  2-2.  iVoii  esse  iufaiilibus  pcrsoncle 
peccnlum  Irihuenilnm.  Qii.ipropler  qiii  diciint  parvulos 
iileo  b.iptizari,  nl  lioc  cis  remill:itur  qiiod  iii  li.ic  viia 
propriuin  coniraxcrunl,  nnii  qiiod  ex  Adam  (radiixe- 
nitit,  non  magno  moliniiiie  rerellcndi  sunl.  Qnando 
enini  seciim  ipsi  p:iiiluliiin  sliic  corlandl  sliulio  cogi- 
):)verint,  quain  sll  alisuiduin  nrc  iligiiuin  di^putalionc 
(|und  dicunt ,  conlinno  sciiteiitiam  commulubuiit. 
Quod  si  noliicrinl,  noii  usquc  adco  dc  liunianis  sen- 
sibiis  desperanJuin  csi,  ut  metiiamiis  ne  Imc  ruipiain 
persiiadeaiii.  Ipsi  quippe  iil  hoc  dicerent,  .illcujiij 
altcrius  senteiilia:  pi':rjudicio,  iiisl  fallor,  iinpulsi  siinl: 
ac  propterca  cum  reniitii  baptizato  peccata  iiecossa- 
lio  falereiiliir,  nec  liueri  vellent  sx  Adani  ductiiin 
csse  ppccatum,  quod  rcmilti  fatebanlur  iiif.iiitibus, 
ijisam  iiifai>ti:iin  co:icii  snnt  accusare  :  quasi  iicciisa- 
lor  inf.inlue  lioc  securior  fi(,rct,  qiio  :iccusatiis  ci 
respiMidere  non  pnsset.  Scd  istos,  ut  dixl,  oniitta- 
imis  ;  ncque  enini  sermone  vel  documcniis  opus  esi, 
qniLus  inB'>cciitia  probetur  inlantiim,  quantiiin  ad 
corum  pcrtincl  vitm»,  quain  recenti  optu  iii  sc  ipsis 
agiint,  si  eain  iion  agnoscit  sensiis  Immanus,  nullis 
adminiculis  ciijiisquam  dispulalionis  adjiitus. 

CAPUT  XVIIl.  —  23.  nefellit  cos  qui  baptizan 
paniulos  volunt  non  in  peccaii  reir.issionem,  scd  ad  ob- 
linendum  rrquum  cmiorum.  Sed  illi  moveiit,  et  ali- 
((uid  considerationc  ac  discussione  dignum  viileiuur 
allerrc,  qiii  diciint  parviilos  rccenti  viia  cdltos  visce- 
ribus  matriim,  noii  [irDptcr  remiiteiidum  pecc:Uum 
percipere  D.qitismiim,  seil  ut  splritualem  procreailo- 
iiem  iion  lulieiites  '  cneiitiir  in  Cliristo,  ct  ipsius 
rcgni  coelorum  participes  fiant,  eodeiii  moilo  filii  »et 
liicredes  Dei,  toh.crcdcs  aiitcin  Clnisti.  A  (juibus 
lanifcn  ciiiii  qu:erllur,  uirum  iion  baptiwli  ct  nnii 
cfrecii  cohaeredes  Christi,  rcgnique  ccKloium  parlici- 
jies,  ltalje.iiit  siltcm  beimlicium  saluiis  stern:c.  In 
resurrcciione  inortuoruiii,  l.iboranl  veliementer.  iicc 

'  Corbelcnsis  et  alii  diio  ;iis.,  procrealionem  hub  nles 
omissa  negaute  panicula. 
'  Eilili,  eo  nioH»  tilti.  ai  mw.,  eodem  modofilii. 
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exitum  inveniiiiit.  Qiiis  eiiiin  Christianonim  foia^, 
cum  dicitur  ad  «tciii.iiM  saliitem  posse  qucniipiain 
perxeniie,  si  noii  rcnascaiur  in  Christo,  qiiod  per 
Baptisniiiin  Heri  voluit,  eo  jam  tempore  quo  tale  Sa- 
craiiientiiin  cniisiituoiidiini  fuit  rcgenennilis  in  speiii 
saliitis  a'terua;?  Uinlc  dicit  Aposlolus  :  jVo»  e.x  ope- 
Tibus  jusliiia;  qncn  iios  feciinus,  scd  Sfcuiidum  tuaiit 
misericordiain  salvos  nos  fecii  pcr  liivncrunt  regeiieia- 
tio>iis  (Tii.  iii,  5).  Qii:im  laiiien  salulcni  in  spc  dicit 
cssc,  ctiiii  lilc  viviiiius,  iilii  :iil  :  Spe  eniiu  saloi  facli 
siimus.  Si)es  autein  qua:  videlur  non  cst  spes  :quod  cnini 
vidil  qiiis,  quid  speral  ?  Si  auiem  quoi  non  videinus 
speranius,  per  palieiUiam  exspeclamus  (nom.  viii,  24  , 
2."i).  Siiic  Isla  crg )  rcgoncratloiie  salvi.s  in  itcrnum 
posse  p  irviilds  lierl,  (piis  aiidcit  aKinniro,  taiKiuaiii 
iioii  pro  cis  nioituiis  sll  Cliri.-tus  ?  Eieiiim  Chiislut 
pro  imiiiis  mortuus  esl  (Id.  v,  6).  Isii  autem  qiii,  ut 
m:>iiifestiim  est,  niliil  in  sua  prnpria  vita  iiiipie  coin- 
iiiiscruiil,  si  ncc  originaliter  ullo  impielalis  vinculo 
detiiicnlur,  qiiiim<ido  pro  ols  mortnus  cst  qiii  pro  im  ■ 
piis  morluus  esl?SI  nulla  originniis  siiiil  pcccali 
icgiitiidiiie  saueiali,  qiioiiiodo  ad  niedicum  Clirisuin, 
lioc  est,  ad  perci|iieiidiiin  SatMnienliiin  saliitis  ;rter- 
ii:i',  snoriiiii  tiirrenlium  pio  timnre  port:intiir,  et  non 
fcis  in  Kcclcsia  d  citiir,  Aufcrle  liinc  liiiioceiitcs  islos  ; 
iioii  est  opiis  sanis  iiicdiius,  sed  m;ile  habeiitllnH  : 
noii  venil  Cbi  istus  v(ic«Fe  juslos,  sed  peccatorcs  ? 
Nuiiqiiam  dictnm  est,  nniiquam  dicitur  ',  iiunquain 
ouinliio  dicctiir  in  Ecclesia  Chrivti  i.ile  commcnium. 

CAPUT  XIX.  —  2i.  Infmies  ul  fideles,  ila  el 
pcemtcnles  ditunliir.  Peccata  sola  iiiler  Deum  et  lio- 
iiiirics  separaiu.  Ac  nc  «piis  cxistimet  ideo  p:ir- 
vulos  ad  Rapilsmum  affi'rri  oportere ,  qula  sicul 
pcccaiores  noii  siiiit ,  iia  iiec  justi  suul  :  qiiomo- 
do  ergo  quld:im  moritiim  liiijuj  actatis  a  D.iiniiio 
laudatiim  csse  commemoranl,  iilii  :iil,  Sinite  parvulos 
veniread  me ;  lalium  est  eniin  reguum  ccelorum  {Mallk. 
XIX,  14)  ?  Si  eniiii  Imc  non  propter  humllitalis  sinii- 
liluiliiiein,  qiiod  Iiumilii.is  parvulos  facia",  sod  prn- 
pter  piicroruin  vilam  laudabilrin  dictiim  est,  profeclo 
et  jiisti  sunl.  Non  eniin  recte  :iliicrdici  pninii,  Ta- 
lium  est  regnuin  cosiorum,  cuni  esse  iion  pnssit  nisi 
jiistoruin.  Scd  forie  hoc  quidein  iion  connriientcr  di 
citiir ,  qiiod  parvulorum  vitain  Uudavcrit  Domiiius 
dicens,  Tatiuiu  esl  regnum  coelornm  :  cum  verax  sii 
illft  iiilollcctusquod  linmilitalis  siinilitiidiiiem  in  par\:i 
actaic  [losiieril.  Verumiamen  fursitan  hoc  lenpiuluiii 
esfquod  dixi,  propicrea  parvulos  baptiz:irl  dcbcrc  , 
quia  sicut  peccatores  non  sunt,  it.'i  nec  jnsti  siinl. 
Sed  ciim  dictum  essct,  Non  veiri  voeare  juslos,  qua-i 
ei  rcsponderciur,  Qu(>scrgo  \(H'are  venisti?  contiimo 
subjiuuit,  aed  peceatore»  in  pxnileMiam  (l.iic.  v,  5-2). 
Ac  per  hoc ,  quoinodo  sl  jusfi  siint,  ita  eiiamsi 
pcccatnres  non  siiiit,  noii  eos  vmii  Viicare,  q»i  dixit. 
Nonvcni  vocare  jusios,  sed  peccalores?  Cl  Idcn  Ba- 
plisino  cjtis  qui  cos  nnii  \ocM,  non  tautuni  Irustra  , 
vciimi  etiam  improhe  vidcniur  Irriiere ;  qiiod  aHt 
iit  .sciiti;iniiis.   Vocal  eos  igitiir  mediciis,  qiil  non  c»J 

'  In  Mis  ,  winquam  rtxfniur. 
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opus  saiii&.sed  x-^^roUiililius,  nec  venil  vocare  juslos, 
Sed  pcccaloies  iii  poeuileir.iaiii.  Et  ideo  quia  sui 
Tiia:  propri.i;  peccatis  uullis  adlmc  lenciiiur  obnoxii, 
origiiialis  in  eis  ;ogritudo  saiiiitiir  iii  ejus  gratia  qui 
sitlvos  facil  pcr  lavacruin  regcncratioiiis. 

«5.  Dicet  aliipiis  :  Quoinodo  erj^o  ct  ipsi  vocantur 
iii  pflEnileiitiam  ?  Nuinquid  t.^^iilillos  '  potcsl  alinuid 
pceiiilcrc?  Iluic  rcs^pundctur  :  Si  propteroa  poeniten- 
tcs  diceiidi  noii  sunl,  quia  si:nsuni  pmniiendi  mm 
liabent  *,  nec  fidoles  dicendi  sunt,  quia  siniiliier  sen- 
sum  credcndi  nondum  liabenl.  Si  auleni  propieica 
recte  fidclcs  vocantur,  quoni;im  fidem  per  verba  ge- 
«tanliiiiii  ([iiodam  inodo  profiteniur ;  cur  non  prius 
eiiam  pa:nitcntcs  habentiir,  cum  pereoruindemverb.t 
gestaiiiium  diabolo  cl  liuic  sxculo  lenuntiare  mon- 
stianlur?  Totuni  lioc  iii  spe  fit  vi  Sacramenli  ei 
divinx'  gratii',  quam  Domiiius  doiiavil  Lcclesise.  C:c- 
leriim  ([uis  ignorat  quod  baptizaius  parviiius,  si  ad 
ratioiiales  annos  vcnicns  non  cicdiderii,  nec  se  ab 
illicitis  cniiciipisceniiis  alisiiiiuerit,  niliil  ei  proilerit 
quod  p.irvus  accepit?  Veriiiiitamen  si  pcrcepto  Ba- 
ptisiiiatc  de  liac  viia  einigraveril,  soluto  realu  cui 
origiii.^lilcr  erat  obiinxiiis,  perficietiir  in  illo  luniine 
veiiiaiis,  i|iiod  incominutabiliicr  maneiisiii  xternuni, 
justific:iti-s  prxseniia  Crcatoris  illumiiiat.  Peccata 
etiiin  sola  scparant  inier  liomincs  el  Deum,  qu.x  snl- 
vuntur  Clirisii  graiia,  pcr  quem  incdiatorem  reconci- 
liamur,  cum  jiisiificat  impium. 

CAPUT  XX.  —  26.  Ad  niensam  Dumini  nemo  rite 
(lisi  baplizalus  accedit.  Terreiilur  aulem  isli  senlrntia 
Domini  dicenlis,  .'Viji  qt:is  natus  fueril  denuo,  non  videbit 
regnum  Dei.  Quod  cum  esponcret,  ait,  Nisi  quis  rena- 
lut  fuerit  cx  aquu  ct  Spiritu,  non  intrabit  in  regnum 
ctelorum  {Joan.  iii,  5,  5).  Et  propterea  conantur  par- 
Tulis  non  bapiizatis  iniiocenllje  merito  saliitcm  ac 
vitam  xternnm  iribuere;  sed  quia  baptizati  nonsuiit, 
eos  a  regno  coelorum  facere  alienos  :  nova  quadani 
cl  niirabili  prxsiimptione,  qiiasi  salus  ac  ilcrna  vita 
possit  csse  pnrler  Cliristi  liacreditatem,  praeier  re- 
gniim  ceel"ruin.  Habent  enim  videlicet  quo  confu- 
giant,  aiipie  ubi  delitescaiit,  quia  non  ait  Dominns , 
Si  quit  non  renntus  fuerit  ex  aqua  e!  Spirilu,  noii  ha- 
l>ebit  vil:im  :  sed  ait,  non  intrabit  in  regnuni  Dci  '. 
Nam  si  illud  dixisset,  nulla  hinc  dubilaiio  posset  ob- 
oriri.  Aurcratur  ergo  diibitaiio  :  jam  Dominum  au- 
diamiis,  non  suspicioncs  conji^ctiirasque  morlalium  ; 
Dominuin  audiainus,  iiiquam,  non  quidem  lioc  de 
Sacramcnlo  lavacri  '  dicentein,  scd  dc  Sacraincnto 
sancLT. "  niensie  siia»,  qiio  ncino  rite  nisi  baptizalus 
accedit  :  Nisi  nianducoveiitis  carnein  meam,  et  biberilis 
tangiiinem  meum,  non  liabebitis  vilam  in  vobit.  Qiiid 
ullra  quxriinus  ?  Quid  ad  Iioc  respoiideri  polcst,  iiisi 
periiiiacia  pugnaces  ncrvos  auvcrsiis  coiisiantiam 
perspicux  veritaiis  intendai? 

'  sicvaliranus  codex.  Alii  vero  cum  excnsi.s,  tantittns- 

'  Editi,  mndtmi  liabcnt.  At  Mss.,  non  hiibent. 

'  Lov^rin  rignuni  caelortim.  \in.  vero,  Er.  et  nostri  Mss. 
l-iic  loco  Uabjni,  in  reqniim  nci. 

"  ixiv.,  sancti  lavacii;  iiddila  vocc,  samli,  ex  uno  lan- 
tum  manuscnpto. 

•  lygirouncnsis  codcx  ouiiiiil,  s.mctas. 
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37.  An  vero  qui:<q(ia!ii  etia:ii  lioc  dicere  audebil, 
qiiod  ad  p:irvulos  lia:c  sentciitia  iion  pcrlincat,  pos- 
sintque  siiie  parlicipatioiie  corporis  hiijus  ei  sangui- 
iiis  in  se  haberc  vitain  (a)  :  qiiia  non  ait,  Qui  noii 
inanducaverit,  sicui  de  Baptismo,  Qui  non  renatus 
fuerit ;  sed  ait,  Si  non  manducaverilit,  velul  eos  allu- 
quens  qui  audire  et  intelligcre  potcrant,  quod  utique 
iion  valent  parvuli?  Sed  qui  hoc  dicit,  non  attendii 
qiiianisiomiicsisiasenlentiateneat,  utsinecorpore  et 
sanguine  Filii  hominis  vitam  habere  non  possint  , 
fruslra  ctiam  xtas  major  id  curat.  Pulesl  en 
iion  volunlalem,  scd  verba  loqucnlis  ailendas, 
solis  vidcri  diclum,  quibus  tunc  Dominus  loquebatur: 
iiuia  non  ait,  Qui  non  manducaverit ;  sed,  Si  non 
manducaveriiis.  Et  ubi  esl  quod  eodeui  loco  de  bac 
ipsa  re  ait,  Panis  quem  ego  dcdero,  caro  msa  «I  pro 
saiculi  vita  (Joan.  vi,  Bi,  52)  ?  Secundum  boc  eniui 
eliam  ad  iins  pertinerc  iilud  Sacramentiim  ifitelligi- 
inus,  qui  lunc  nondum  fuiinus  quando  ista  dicebat ; 
quia  '  iion  possumus  dicere  ad  sxculum  nos  iion  per- 
tiiiere,  pro  cujus  vita  Cliristus  suam  cariicm  dedil. 
Qnis  aiilem  ambigat  sasculi  noroinc  hoioioes  sigiiid- 
caios  esse,  qui  nascendo  in  hoc  sxculum  veniuiilT 
Nam,  sicut  aiibi  ait,  Filii  tceciili  hujus  genermtt  « 
generantur  (Luc.  \x,  34).  Ac  per  hoc  etiam  pro  par- 
vulorum  vila  caro  daia  est,  qiix  data  esi  pro  sxciili 
vita  ;  et  si  non  manducaverint  caniem  Filii  hominis, 
nec  ipsi  habebunt  vitam. 

28.Hinccst  eiiam  illud,  Paler  dHigit  Filium,  et 
omnia  dedit  in  numu  •  ejus.  Qiii  c-edit  in  Filium,  habet 
vitam  wternam  :  qui  autem  incredulus  esl  Filio,  non  Ao- 
bebit  vitani,  ted  ira  Dei  manet  super  eum  (  Joan.  ip, 
35,  56  ).  In  quo  igitur  horiiin  genere  ponemiis  infaii- 
tcs  ?  in  eoriim  qiii  creilunt  in  Filliim,  an  in  eorum 
qui  siinl  incrediili  Filio  ?  In  neutro,  ail  aliquis ;  qui:i 
cum  adliuc  credere  nnn  possunl,  nec  increduli  depu- 
landi  sunt.  Non  lioc  indicat  '  ecclesiasiica  reguia, 
qu.i:  baplizatos  infantcs  Cdelium  numcro  adjungit. 
Purro  si  isti  qui  baptizanlur,  propter  virlutein  ccle- 
brationemque  tanti  Sacramenti,  quamvis  suo  corde 
atque  ore  non  agant  quod  ad  credendum  conliten- 

<  IQ  omnibus  Mss. ,  qid. 

>  EdilJ,  in  manus.  At  maauscripti,  juxta  vulgatam,  in 
nuotu. 

»  •T>\e  Mss.  Edili  vero,  judicat. 

(o)  Hanc  seinentiani  ab  Apostolica  Sede ,  aim  de  bae 
ip!.a  re  agerclur,  ailliiljilaiu  contra  Pelagianos  fuiise,  soriliit 
AUgustiuus,e|)isl.l86,adPauliiiuui,  nn.ijelia.Adliiliuiluiii  i- 
rum  luiiocenlius  fiapa  iu eiislola  ad  Patres  uilcvitani  coiwi- 
lii,  quae  iiiter  Anguslinianas  est  182.  vei-tia  lanoceniii  qujf 
hiic  spiictaiu,  iraiislulit  Auyustiuus  in  lihruiu  2  coiilra  Uuas 
Epistolas  1'elagiaiioruia,  n.  7.  iTa-lerea  GcJabiiis  pa|  a  post  au- 
Buslinioliiliiii!  eadeni  ex  senleiilia  Pelagiaiios,  e|iisco|iis  |i«r 
Picenuniscribcns,  redarguil,  eaque  neniineiuexcepliiniessf 
docuil.  lulgeiitiiis  porro  a  Kerraodo  iliacono  ro^^aiiis  quul 
exlsliniandum  dt  salule  jiivcnis  *tliio|)ii,  qiii  inslaQlu 
niorte  baplizaius,  prius  decesserat,  quain  Eucbarisliam  per- 
cepissel,  oslendil  et  ex  mullis  M.Tifitur*  locis,  et  ex  Aumi- 
stini  sermone  ad  Intanles,  »  tunc  uniiinqnenique  Bdcliuiii 
•  cor|»oris  saiiguiiiisiiuc  IXimiiiici  i<irliei|ium  ficri,  quautlo 
«  in  Baiitismate  meinbrum  corporis  (Itfisli  eflicitur ;  ue( 
«  aliiuari  ab  eo  paiiiscalicis(|ue  (Oiisonio,  eliauisi  aiiicciuain 
«  panera  illum  comcdat  el  calicein  Ijibat,  de  lioc  saiculo 
«  iii  Huitale  cor[ioris  Cbrisli  constiliilus  alisceilal.  •  ('.oiiipr 
lili.  5  de  l'eccaloruui  Merilis,  n.  7-y,  et  I ractatuui  39  m 
Joan. 
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dumque  perlincal ,  lamcn  in  iiumero  rrcdcmiimi 
•  ompiUaiilur  :  prorecio  illl  qiiibus  Sacraiiiciidnn  dc- 
fu«rit,  in  cis  knjiendl  stint  qiil  non  creJiini  Filio  ; 
•li|n<!  iileo  sl  hiijus  inancs  graliacdecorpom  ciierint, 
»cqiioturcos  qnod  dicluin  csl,  Noii  liabehunl  vilain', 
»pd  iiM  Oci  niancl  siiiicr  <;os.  Unde  lioc  ',  qiiando  eos 
rlnriim  est  [loccata  propria  nnn  liabere,  si  necorigi- 
iiali  porcalo  lcneantnr  oliiioxii '/ 

r,AI'l)T  XXI.  — 29.  liisciulabite,  rur  iiifinli'!  iilii 
4itcedatil  fiuslrali  D^ipiisino,  alii  iion.  Iloiie  aiilfm  non 
>il,  ira  Dei  veniel  snpcr  eiim  ;  sed,  niaiiet  mper  eum. 
Ab  liac  quippe  ira ,  qiia  omiies  sub  |>e<'caii)  siint,  dc 
qua  dicil  Aposloliis,  Fuimus  eiiim  ct  noi  aliijuaiido  na- 
luraliler  fHii  irir,  sicul  el  caleri  (  Kphes.  ii,  5  ),  iiulla 

frcs  libcrat,  nisi  grnl'»  Dci,  pt^r  Jesnm  Ciiristiim  Do- 
minumnostrum.  Ilaec  grjlia  ciir  ad  i!liim  vcniat,  ad 
illiimnon  veiiial,  occulla  osse  cau.a  polcst.  injiista 
nnii  potesl.  Num']uid  e«iiii  iiii  luilas  apud  Deum  ? 
Abtil  (  Rom.  II,  li  ).  Si'd  prius  saaotarum  Scriptura- 
rnm  auctorilalibns  colli  finbdcnd.i  sunl,  ut  ad  inlcl- 
lectum  per  fidem  quisqiie  pervcnial.  IS<;qiie  cnim  fru- 
stra  dictiira  csl  :  Judtcia  tua  sicut  abyisus  mulla 
(  Ptal.  xnv,  7  ) .  CiiJHs  abyssi  aUiludini-iii  veluti  ex- 
p.ivescvns,  exclam.1t  Apistoliis:  0  uUiludo  diviiia- 
rum  tapienlia:  et  «d(;nii>  i)ei .' Prn-misrral  qnippe  sen- 
tcntiam  mir;p.  profuiidiuilis,  diccns  :  Coiirlusii  enim 
Deus  omnes  in  incredulilule ,  ut  omnibus  miserealur. 
t'iijus  profunililalis  vcluti  lionore  pcrcussns  :  0 alii- 
liido,  inquit,  diviiarum  supienlim  el  scienliie  Dei !  quam 
insrrutabilia  judicia  ejit^,  et  iiivestigabiles  vite  ejus  ! 
Quisenim  cognovit  sensum  Domini  ?  Aut  quis  consilia- 
TiutiUiutfuit?  Aul  quis  prior  dedit  iili,  el  relribuelur 
ci*"!  Quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso  tiint 
oninia;  ipsi  gloria  in  ttecula  sceculorum.  Amen  (  Rom. 
si,  52-36  ).  Valdocrgo  parvum  sensum  habeiniis  ad 
discutiendam  jiisliliaiii  jiidiciorum  Dci  ;  ad  disciilirn- 
dam  graliam  gratuitam,  iiullls  nierilis  pra-cedcntiliiis 
iioiiiniqiinm,  quie  non  tam  movct  cum  pra:staturiii- 
dignis,  quam  ciim  .rque  indignis  aliis  dcnegatur. 

30.  Nam  et  bi  qnibiis  vidctiir  injuviiiin  m  p.irvu'i 
sine  gratia  Cliristi  de  corpore  exenntes,  noii  soliini 
regno  Dei,  quo  el  ipsi  f.ilenliir  nisi  pcr  D;ipllsmiirn 
renatos  intrare  noii  possi!  ;  verum  ciiam  viia  .rlerna 
rt  s.ilute  priventiir  ;  qii:crenies  quonioilo  jusiu  ii  sit 
utaliusab  originali  impictale  solvaiur,  allus  nonsol- 
vaiur,  cum  eadem  sit  uiriusqin;  condiiio  :  ipsi  re- 
spondeant  scciindum  siiam  seiilcntiani  ,  quomodo 
identiilem  justum  sit  nt  liuic  pra;slelur  Daptismus, 
qiio  inlrel  inregiium  Dci,  illi  non  pra>!>tciur,  cum  sit 
iilrinsque  par  causa.  Si  enim  niovet,  cur  cx  liis  diio- 
biis,  cum  cx  spqiioambo  sinl  origiiialiler  peccalorcs, 
alius  ah  hcc  viiiculo  solviiur,  cui  conci  diiiir  B.iptis- 
irius;  aliiis  non  solvilur,  cui  lalis  gralia  niiii  conccdi- 
lnr :  cur  non  paritcr  movel  *,  qinKl  ox  diiobns  origi- 
naliier  imiocentibiis,  alius  accipil  Baplismiim,  qiin  in 
regiium  Dui  pnssii  intrarc  ;  alius  non  ac.  ipil,  nc  ad 

•  lu  Mss.,  mn  videbimt  vitmn. 

•  Edili,«(  mde  hoc.  Aliesl,  el,  ailss. 

'  lii  (jlnrisqu;;  Mss.,  iit  rct  ibueretitr  et. 
*.  In  Uss  ,  ciir  nnn  tniiter  nviict. 
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regnum  Doi  possit  accedcro?  Ncmpe  in  utraqnc  eau- 
sa  ad  illam  cxclamalionem  redilur,  O  aliitudo  diviliu 
rum  !  Ex  ipsis  dcinde  baplizalis  parviilis ,  dicatnr 
milii,  cur  nliusrapitur,  iie  innlitia  miiti't  inicllectum 
ejiis(Sflp  IV,  II  };  ct  nlius  vivil,  impiiis  fuliirus  ? 
Noiine  si  ainbo  rapcri;nliir,  aoibo  iii  roguum  coclti- 
nim  iiigre(l<>i'oiiliir?  El  tanion  iion  est  iniquitas  :ipii<l 
Dciiiii.  Qiiid?  illiid  qiieiii  non  movoal,  (piem  pon  in 
l.iiiln  alliliidiiie  oxolamare  compcllat,  qiiod  alii  par- 
viili  spirilii  iminiiiiilo  vc.vanlur,  alii  iiiliil  lale  palimi- 
liii',  nlii  eliain  in  iiloiis  malriim,  sicnl  Joremias,  snii- 
r;ilic:iiitiir(Jer(>iH.  l,  5  ) ;  ciim  oiiines,  si  cst  ori^iiial« 
|ieco:iliim,  paritcr  rci  sint  ;  si  non  csi,  paril.'riiino- 
coiiios  sint?Uiiile  Ma  latita  divcr^iias,  nisi  qnia  i| 
i:iscriil;ibili;i  siiiit  judici:!  cjus,  ct  iiivcstigabilcs  via 
ejiis  ? 

C\l  UT  XXII.  —  31.  Hifellil  eos  qni  pulnnt  aininut 
ob  dilicla  idibi  commissa,  in  eorpora  mcriiis  tuit  con- 
veiiieiilia  delrudi,  in  iisque  mngit  minusve  iifjligi.  Aii 
f  >rtc  illiid  jnm  cxplnsinn  repudi.itmni|uc  seiilie::diii» 
esl,  qiiod  nnimx  prius  iii  ciElesti  li  ibilalione  pocc.in- 
tes,  grad:itim  alque  pnilatiiu  ad  suoruiii  iiierltonmi 
corpora  veninni,  ac  pro  anie  gesta  viia  m:igis  minus- 
ve  corporeis  pe-.tibus  anii<janiur?  Cui  opiiiio:ii  i|uain  - 
vis  snnct.i  Scripliiia  apcrtissime  coDindical,  qux- 
ciim  graii:ini  coininendnrei,  A'oiri/uiii,  inquit,  iioiii, 
nec  qui  aliquid  egerant  '  boni  aut  mali,  ul  secundum 
etectionem  projiosilmn  Dei  manerel,  non  ex  operiDus, 
scd  ex  vocanle  diclum  est  quod  major  servicl  niinori  : 
ncc  i|)si  lamcii  qui  hoc  seuliunt,  evaduiit  hiijus  qu  e 
stionis  angustins,  sed  in  eis  co;ircia;i  ci  b.oreiiics  si- 
militor,  0  allilndo  !  exclim.ire  cogtinluf.  Uiide  eiiim 
litui  liomoab  incuiitip:iei'itia  miidcslior,  in^cniusior, 
lempcrantior,  ei  magna  pnrle  libidinum  vicior,  qui 
odorit  avariliam,  luxuriam  detcstjlur,  ai  iiic  ad  vir 
tiitcs  c.cloras  provcclior  aptiorqiic  coiisorgnl,  el  Lt- 
nien  eo  loco  sil,  ubi  ei  prscdioari  gntia  clirisliaiin 
iion  possit  ?  QuQinodo  enim  invodibunt  in  qiiem  non 
ciediderunl  ?  Aui  quomodo  credent  ei  qnem  non  audie- 
rwit  ?  Quomodo  aulem  audienl  sine  pradicanle  (  Ro,n. 
x,  U)?  Alius  autcm  lardus  ingonio,  libidiiiibiis  do- 
dilus,  flagiiiis  et  fnciiioribus  cooportus,  ita  gubenic- 
lur,  ut  aiidiat,  creJat,  bnpliz  tur,  rnpialur,  aiit  si 
dcieiitus  liic  fiierii ,  laudabiliter  hic  viv.ii  ?  Ubi  iluo 
isli  lam  divcrsa  moiila  contraNerunt.  non  dioo,  i;t 
iste  cred;il,  illc  non  crcdai,  ipiod  esl  proprije  voliin- 
titis  ;  sed  ut  iste  nmliat  qiiod  credat,  ille  non  aiidial ; 
hoc  eiiim  nonest  inhoininis  potclnto  :  ubi,  iiiqiinm, 
li.-ec  tam  diversa  merita  coniraxcrunt  ?  Si  in  ca'|o 
cgeruiil  aliqiiain  viiam,  ul  pro  siiis  aclibiis  propollo- 
reiitur  vel  l:iborcntiir  *  iii  lerns,  congruisqiic  siiai 
aiite  act:c  vit;e  corpoiois  r<;cepinciilis  toiiorcnlHr  : 
ille  iilii|uc  meliusaiile  h  icnniruilc  oorpiis  vixissecrc- 
doiidiis  esl,  qiii  eo  noo  mulluin  meruit  pr;i'j;ia\:iri, 
ut  et   boiiiim   liaberel  ingoniuiii,  cl   couciipisconliii 

•  Ediiio  l.ov. ,  neque  aliqmd  eqermil.  F.nioiidaiur  »1 
inaniis:nptos  F.x  liis  noniiinli  JMliciit ,  ffid  atiqiiiU  ege- 
riiit;  (iini^o,  n  c.  vaiicaiii  ^oro,  luque  qui  aliqmd  egcruni. 
C^(iiia:iui'iisisMs.,  Hiir  cluinnHquid  eqisictit. 

'  Al)o*t,  icl  (aO.Trtitvf ,  j  iiommjlis  nia.iuscrijUs. 
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tjiis  mllioribiis  uigcroliir.  qii.is  pn^sct  f.icilc  siiix^ra- 
ri:  :  Cl  inmeii  c;im  sihi  grali;mi  pra-ditari  iion  mcriiil, 
qiia  sola  possol  .1  scriinil:e  morlis  |icrn!<  ie  liberari. 
Ille  .•iiilem  pro  incnlis  dcicrioribiis,  sicnt  palint. 
graviori  corpori  ini|ilicit\is,  «lnb  Imc  cordis  obliisi, 
cuin  cariiis  illcceliris  ardeiuissiina  rnpiiline  viiicere- 
liir,  ct  pcr  noi|«issiiiiam  vit;im  pcrcalis  prisliiiis, 
(liiiliiis  ail  lioc  vciiin;  iiicrueral.aililercl  pcjora  terre- 
na;  aiit  in  cnuc  lanien  aiiilivil,  llotlii;  mcciim  erii  in 
puniilito  (  Luc.  XXIII,  45  ) ;  aut  alicni  coli.isil  aiio- 
sliilo,  riijiis  pv:i'diialioiic  iniii.ilus,  ct  pcr  l.iv;icriiin 
regciiiTalioiiis  salvus  clTcctiis  esl  :  ut  ubi  abiiniLnil 
percaliim,  sii|icr.iliuiiilarct  gralia.  Qiiid  liiiic  '  respon- 
(Iraiil.  oiiiiiiiio  non  viilei,  qiii  voleiiles  liiiinaiii.  con- 
jiciuris  justiliam  Doi  di  rcinlci-c,  ct  ignoraiilcs  allilu- 
dincni  gr:iii;e,  Tibulas  improliibilcs  lexiieriiiil. 

3i.  Multa  eiiiin  dici  possiiiit  de  inii  is  vocatinnibus 
lioiiiiiiiiiii,  sivcqu;islcginius,sive  qins  expcrli  siinnis, 
qiiibus  eoriim  opiiiio  siibverlaliir,  qiii  credimt  anle 
ista  rorpor.i  sui, qnasJa:n  proprias  vilas gcssisse  ani  - 
mns  lioniinum,  qiiibiis  .-iil  li;cc  vciiireiit,  prn  divcrsi- 
tatc  iiieritiiriiiii  diversa  '  liic  cxpertiir:c  vcl  boiia  vel 
m;ila.  Sed  lcrmiiiandi  liiijiis  opcris  cura  non  siiiit  in 
his  iliiiliiis  imiiioMri.  Unuin  tameii,  qnod  iiiter  mul- 
ta  mirabile  <oni|ieri,  noii  lacebo.  Qiiis  non  secun- 
duni  islos,  qni  cic  meriiis  prioris  vitjc  ante  lioc  cor- 
pns  in  coBlestibns  gesta;  aninias  lcrrenis  corporibiis 
m;igis  iiiiiiiisvc  gravari  opinantiir,  afnrmet  cos  anlc 
ist:iin  viiam  sceleralius  ir.iiiianiusque  pcccasse,  qui 
mciitis  liiiiiensic  amiiierc  merncrunt,  iit  sensu  vici- 
no  pccoribiis  iin-cereniur  ;  iiou  dico  tardissinii  iiige- 
nio,  iiain  lioc  de  aliis  dici  solcl ;  scd  ita  cscordes, 
ut  cliain  cirrati  '  admovcndnm  risuin  cxliibcanl  ror- 
dalis  dclicias  faiiiitnlis,  qiioriim  nomcn  ex  gr;vco 
dcrivatiiin  morioiics  vnlgus  apijelbit?  Talimn  tanieii 
qiiidam  fuit  iia  cliristianus.  ni  cnni  csset  oiniiiiim  in- 
juriariim  suarum  iiiira  f:itiiitaie  paticiilissimus,  iiijii- 
riam  tniiien  Clirisli  noiiiinisvul  in  sc  ipso  nligionis'' 
(^ua  iiiiliniiis  crat,  sic  lcnc  noii  possel,  iil  blasplie- 
nianiesvidcliret  cordatos,  a  quibiis  Iij:c  iit  provoca- 
rcliir  aiidicbal,  inscctari  lapidiliiis  non  desistcrut, 
nec  iii  ea  c.iusa  vcl  dominis  parccrct.  Tales  ergo 
pru  desiinari  cl  creari  arbiiror,  ul  i|ni  possuiii,  iiiiel- 
liganl,  Uci  grati;un  et  Spiritum  <|ui  ubi  vnll  spirat 
(  Joaii.  III,  8),  ob  boc  oiniie  ingcnii  gcnus  in  lillis 
miscricordi.e  iion  prxterire,  itcmque  oiniie  ingonii 
gciius  iii  gcliciin:e  liliis  prjRleiire,  ut  qui  gloiiatiir  iit 
Domino  gloiietur  (  i  Cor.  i,  51  ).  illi  aiitem  qui  prn 
mcriiis  viia;  supcrioris  accipere  qiiasqiie  animas  • 
divcrsa  tcrrena  corpora  afliriuant,  quibus  alix  niiigis, 


•  Am. ,  quiit  Iwif  respoiideanl.  Lov.,  Iiic.  vcrius  mss  , 
libic ;  kicutioiic  AUi^iisUiio  ;aniili.iri. 

'  lu  |ilu;'ll)iis  Mss.,  iliicrw 

•  Aiii.  I.r.  ct  <|i;uitnie  Mss.,  ciirnti.  Alii  veromanuscripli 
cum  edilione  l.ov. ,  cirrali.  lu  margiiie  -  •'"•is  <  vsiranncii- 
sis  siri|iiuiii  aiuiqiia  maiiu  ,  «  Vel  cerrili,  id  es>  lunusi.  • 
Oiicilur  vox  a  Ccrcrc,  iii  ciijus  sar.ris  tiirore  correpii  iiieDli-i 
11011  salis  coiii)<oles  eraut. 

'  Apud  Aiu.  Er. ,  post ,  vel  in  seipso  rclifiiotHs,  addilur, 
reverentia. 

'  ADi.  cl  nostri  nmues  Mss.,  (uripere  qumqum  animai  : 
JUju«  ei  iisdem  i  liires  habciit ,  rfiivr.-d  in  lerra  corpora. 
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ali.i  iiiiiius  grnveniur,  ei  pro  ei.sdciii  meritis  Imma- 
ii;i  iiigeeia  variari,  ut  acutiora  sint  qiixdam,  el  alia 
obtiisior;i,  proqiie  ipsiiis  viuc  siipcrioris  merilis  di»i- 
iiain  quoqiie  graliaMi  libcraiidis  hoininibn^  dispensa- 
ri ;  ipiid  dc  isl<i  poieriml  respondcre?  Quomodo  el 
Iriliueiit  et  leterrimam  vil:im  snpenurem,  ul  ci  hoc 
fatiiiis  iiasceietiir ;  ct  tani  bciie  merilani,  ul  cx  lioc 
in  Chrisli  gr^ilia  miillis  aciilisbiinis  priErerrclur  ? 

35.  Cidamiis  igitur  cl  coiiseiitiaiiius  aiictoritaii 
sancLr  Scriptiirsp,  qii:r  iie^cit  fallinec  fallere  :  et  gir- 
nl  nonituiii  iiatos  ad  disrcriienda  nicrita  eorum  ali- 
i|iiid  boiii  vel  mali  egi^^sc  iion  crcdimus;  ita  oiiincs 
siib  pccralo  esse  ,  quod  pcr  uinim  liominem  iiitravil 
in  inuiiiUiiu,  el  pcr  nmiics  hnniincs  pertraiisiit.  a  qun 
iioii  libeiat  nisi  gralia  Dci  pcr  Iiomiiium  nustniin  Je- 
siim  Clirisinni,  iiiiiiimo  iliibitcmns. 

('.\rUT  XXIII.  —  Cliri:>lus  cliam  infnnlium  tuhu- 
lor  el  rcdeniplvr.  Cujus  incdicinalis  advunliis  ikhi 
cst  opiis  sniiis ,  sed  frgrulaiitibus;  ipiia  non  vciiit 
vorare  juslos ,  scd  pccralores  :  in  ciijiis  regninn  iiiii 
inlrabil  nisi  ipii  rcnatiis  fucril  cx  aqiia  ct  spiritii.  nee 
prxlcr  regniiiii  cjiis  saliilcm  ac  vilain  possidcbil  .■iler- 
n.iin.  Qniuiiain  qiii  non  inaiidiicaverit  rarncin  ejus  ,  et 
qiii  inrrcdiilus  rsl  Filiu,  iion  liaiiebit  vilam,  sed  ir;i  Dci 
raanel  siipcr  euiii.  Ab  lioc  pccralo,  ab  liac  u'gritiiiliiic, 
ab  bac  iri  Dci ,  ciijiis  naluraUter  lilii  suiit,  (|ui  rliain 
si  per  .i<latcm  iion  habent  prnprium  ,  iraliniit  t.iiiien 
originale  pcccatum,  nnn  libeiai  nisi  Agiius  Oci  qiii 
lolllt  pcccaia  iniiiidi '  (Joan.  i,  29),  noiinisi  Mcdicus 
qui  non  vciiit  proptcr  saiios ,  sed  propirr  a'groios, 
noiinisi  Salvalor,  de  qiio  dictnm  e^^l  gcncri  huinano, 
Naius  esl  vobis  liodie  Salvulur  ( Luc.  ii,  1 1  )  :  uonnisi 
Redeinptor,  cujus  sanguine  delcturdebitnm  iiosiruni. 
Nam  qiiis  andcat  diccre  ,  non  esse  Christuiu  infan- 
lium  salvatorcm  ncc  redemplorem?  Uiide  aiitcin  sal- 
vos  facit,  si  iiulla  in  eis  cst  nriginalis  a>gritu<ln  pec- 
cati?  Unde  rediinil,  si  iion  sunt  per  originem  primi 
hnminis  venuniilali  sub  peccatoV  Nulla  igiiur  ex 
nostro  arbitrio,  pr;elcr  Daplisinum  Cliristi,  salnsietct- 
na  promittatur  infantiliiis  ,  qunm  non  promiilit  Scri- 
ptura  divina  ,  liunianis  omiiibns  iiigciiiis  pr;i>fcreiida. 

CAPUT  XXIV.  —  3-i.  Buplismus  salus  ,  F.ucliiiri 

slia  vila  rocaiur  a  Punicis  Cliristianis.  0|iliiiie  Puiiici 

Christiani  Baptisiiinin  ipsum  iiiliil  aliud  (piam  salii 

tem,  el  sacranientuni  corporis  Christi .   nihil  aliiid 

quani  vilam  vocaiit.  Undc,  iiisi  cx  anliqna,  ut  existi- 

iiio,  et  apnslolica  traditione  ,  qua   Ecrlesia!  Clirisli 

insitnin  lenent,  pru;tcr  B.ipti^mnm  ct  p;ii  ticipationem 

inciisa;  Dominica; ,  non  snlum  ad  regnun)  I)ei ',  scd 

nec  ad  salutem  et  vil:ini  ateriiam  posse  quemquani 

homiiiiim  pcrvenire?  Iloc  ciiiin  el  Scriptura  tesiatur, 

sccundum  ea  qu:L'  siipra  dixinius.  Nam  quid  aliud  le 

neni,  qiii  Baptismum  nuininc  snlutis  appellant ,  nisi 

quod  dictiim  esi,  Salvos  nos  fecil  per  lavacrum  regenc- 

ralioiiis  {Til.  iii,  5) ;  et  qiiod  Pctriis  ait,  Sic  et  vot  si- 

mili  furnia  Baptisma  salvos  facil  (I  Pelr.  iii,  21 )  ?  Qnid 

aliud  etiam ,  qui  sarranieninm  inensse  Dominie.i;  vi- 

'  vciiiss.  Aniaiidicodcx,  p^^i-cffdimmimi/i. 
'  Riliii.  iwn  wl"n>  nonaA  rcqnum  nci:  repettta  ncgaiite 
parliciila,  i|ii»;  postci  iore  loco  abest  a  nianuscriplis. 
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taiii  vor:uil,  nisi  qiuij  iliietuii)  e»l,  ICyo  sitni  paiiis  ri- 

>ul,  qiii  de  c«elo  detcendi;  et,  Panit  quem  egu  dedero^ 

earo  meaest  pro  nvculi  vila;  el,  Si  iion  manducaveri- 

li$  caritem  Filii  /loiuinit  et  tauguinein  bibcrilis,   iton 

hiwebilis  tiiam  in  tubis (Joan.  vi,  51 ,  62,  ^4)  ?  Si  ergo 

iit  tot  et  liiiila  diviii:i  leslniioiila  conc  iiiiiil,  iiec  ^:ilus 

iiec  vila  aclern^i  sine  lJa|iti!>iiio  el  «■orjioie  el  .siingiiliie 

Domiiii  oiiiqiiain  spcranda   esl,  fnislra  sine  liis  (Jio- 

iiiiiliiur  |iai'vulis.  ronu  si  a  saliile  ac  vila  :i'li'rii3 

iioniiiiein  iiisi  peccala  iion  sep:ir.iiit ,  |ier  Ii;lc  Sacra- 

iiicnn  noiiiiisi  iieccali  rcalu^  iii  pirvulis  solvilur  :  de 

•|uo  realu  scripiiiiii  esl,  nciiiiiiein  esse  niunJuin,  nec 

<i  iiiiiKS  dici  [uerit  viia  tjus  ( Job  x;v ,  4,  sec.  LXX  }. 

UniJe  est  cl  illud  ln  rsaliiiis  :  Eyo  eiiiiii  in  iiiiiiutlaii- 

bus  coiiccplus  tum,  cl  iii  peccalis  iiialir  mea  nie  iit  ulcio 

iilttii  {l'tal.  L,  7).  .K\il  eiiiiii  e\  prrsoii.t  genriali  i|isius 

liuiiiinis  «llcilur ,  aiit  si  piopi  ie  d'.'  se  David  liuc  diiil, 

iiun  ulii|ue  dc  liiriiic^ilione.  i-eJ  de  le^iliiiiu  toiiiiuliio 

nalus  fuil.  Noii  itai|ue  iluljiteiiiii.-.  eti:iiii  |>r(i  iiil.uilibus 

liiiplizaiidis  saiiguiiieiii  lnsitiii ,  i|iii  priusi|ii:iiii  riiiidc- 

iciur ,  sic  iii  Sacraiiiei.io  ihiiiis  e^l  ei  coiiiiiieiiiiaius, 

ut  dicerelur ,  Uic  esl  sunijuis  iiteus ,  qui  pro  niuUis 

ejfundtiurinremissioiirni  pcccutorum  (SlaHli.  xxvi,i8). 

Ncgani  eiiim  illus  libcraii ,  qiii  sub  iieccalo  e:>se  iio- 

liuil  faleri.  Nain  uiide  libeianlur  ,  si   iiuJla  servitule 

pcccali  lcnenlur  obslricli  1 

35.  Ego,  iiiquil,  lux  in  scecntuin  veni ,  ul  ontiiis  qui 
eredidcrii  in  me,  iioii  moneut  in  teiichris  (Joiin.  xii,  id). 
Iloc  dicio  i|nid  osicndil,  tiibi  iii  lciiebiis  esse  Oiiiiiein 
i,ui  iio:i  ciedil  iii  euiii,  et  cieileiido  eflicelc  iie  iiiano.il 
iii  leiiebiis?  Ilas  leuebros  ijuid  iii.^i  peccuta  inlcMigi- 
•uus?Sed  quiiUlibet  aliud  iiilelliganlur  lia;  Unebr.c, 
profecto  ijiii  n  111  ciedil  in  (.jirisluiii,  iiiancbil  iii  eis  : 
cl  iitiquepuunalessiiiil,  iiiiiiqiiasi  iKiclunixadqiiielein 
aiiiiiiaiiiiuiii  iiecessaii:e. 

CAl'l]r  XXV.  —  faivulos  niox  natosiHuininaii  qui- 
ilum  perpcram colligebant  ex  tvaiigclio.  ^ioiiide  parviili, 
&i  per  SacianiciiUiiii  quod  ad  iiiic  ditiiiiiiis  iiisliliitiiin 
esl,  in  ciedeiitiuiii  iiuni*run)  iion  ir.inseaiit,  profecto 
iii  bis  lciieliiis  reiiiaiiebuiit. 

5U.  Qiiaiiivis  eus  niiiiiiiilti  niox  iialos  illiimiiiiri 
credaiil,  sic  inlelligeiilcs  quod  scripliiin  esl,  l:ritt  lu- 
ineit  veruin,  quod  illuininul  ontncin  lioininein  veiiieiitcin 
iti  fiiiiii;  ntunduni  (Id.  i,  9).  Quod  si  ila  esi,  iiiulluni 
iniraiidiini  esl  quumi:(lo  illuiniinli  ab  unieo  Kiliu, 
quiid  eral  iii  priiicipiu  Verbuin  Oeus  apud  beuiii,  noii 
aduiiitantiir  ad  regniiiii  l)ei,  nee  siiil  lixTedes  Dei, 
colia'redes  autein  Cliristi.  Iloc  eiiiin  cis  iii^i  per  Ba- 
plisiiu  111  iion  prxsiari,  cliain  qiii  hue  sciiliiiiil,  confl- 
lenlur.  Dciiide  jam  iliumiiiati,  si  ad  cuiisei|ueiidum 
regiiuui  Dei  ivonduni  suul  idonei ;  salceni  ipsuin  Ua- 
lilisnium,  quo  ad  hoc  idonei  liiiiii,  l.tli  siisi-ipeie  de- 
bueriiiit :  cui  laineu  eus  videmus  cuui  inagnis  Heiibiis 
reluetari,  eamque  ignoraiiii:ini  iii  illa  »t:iiecoiitenini- 
uius,  ut  Sacramenla  qu:c  illis  priHleSse  iiDviinus ,  in 
cit  etiain  rcluclaiitibus  ronip!e.in)iis.  Cnr  eniui  ut 
.\posiolus  dicit,  Nolite  pueii  esse  inentibus  (lCur.  xiv, 
20);  si  jain  luniiiic  illo  vcro  qiiod  Voibiiiii  Dei  csi, 
coruni  iiieutes  ilUmiiiiatae  suiil  ? 
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37  llai)iie  illud  quod  in  Evaiigei;o  pOslHim  usl. 
Erat  luiuen  vcrum,  qu»d  iltiiminat  oiwiein  lioinincii>  ve- 
nicntem  in  litinc  munduin,  idro  dicluni  csl,  qu.a  nullus 
hoiiiiiiuiii  illiiiiiiii.ilur  iiisi  illo  liiiiiiue  veiiUiiis,  ijuod  ' 
Deus  csl  :  iio  quiM|ii;iin  pulaicl  .ib  eo  se  iiliiiiiinari,  a, 
quo  :iuilil  '  ul  disi  at,  noii  ilico,  fi  i|iieiii(|iiaiii  magniini 
lioiiiiMiiii,  sed  *  ncc  si  angeluiii  ei  eoiiliiig:i|  li.ibeie 
doclOKiii.  Ailliibetur  eniiii  serino  vci  ii:iiis  exti  iiisi  ciis 
vo'  is  iiiiiiislcrio  ciir(iiiralis  ,  veriiiiiiaiin  ii  itcqHe  qui 
plunlat  esl  iiliijiiid,  iicqiie  qui  rigdl,  sed  qiii  incremenlwn 
dut  Deiis  (ICoi'.-iii,  7).  Aiiilil  qiiipiic  liuiiio  ditciilcm  «^ 
vel  huiiiinem  vel  aiigcliiui ;  sed  ut  seuiiai  ct  ccgiioscal 
veriini  csse  qiind  ilitilur,  lllo  liiiiiine  iiiUis  iiicms  ejus 
aspcrgiliir,  qiioil  ;i'leriiiim  nimii  ',  (|iiiid  eli:iin  iii  te- 
nebri.^  Iiicel.  Scil  ^icut  sol  isle  a  cacis  ,  (|iiaiii\is  eos 
suis  ladiis  quod;iiii  iiiodo  veslial,  sic  ab  stiiltiti;e  16- 
liebris  iion  coiiiprelicnilittir. 

38.  Ciir  :iiilciii,  tiiui  divisscl,  qnod  illuniinut  oinnein 
liotitiiiem  ;  :i(lilidciil,  veiiienlcm  in  hunc  mintduin ;  iiiide 
liac  npiiiio  iial;i  c,l,  qiiod  iii  e.\iirui  tor|ior.ili  ab  .iiero 
iiiatiis  rtceiitis>iino  illuiiiincl  iiieiites  iiascinrnnii  par- 
viiloruin  :  qiiamvis  iii  gra.-co  ita  sil  posiiuni  (o),  ut 
possil  cliain  inielligi  liiiin  n  ipsiini  \cniiiis  iii  liiiiic 
nitindiiin  :  laiiieii  si  lioiiiineni  venieiileiii  in  jiiinc 
iniiuduin  ,  iiecesse  esl  actipi ,  aiil  siiii|ilitiler  dicliiiii 
arbitror,  sitiit  iniill;i  in  Sci  iptiiris  rc|iciiuiiiiir,  quibiis 
eiiain  detiactis  niliil  seiiieiiii.i;  niinuiiur;  aui  si  pro- 
pter  aliqiiaiii  disiiiiclioneni  additiiiii  cssc  credciidiiin 
csl,  forlasse  lioc  diituni  est ,  ad  disecrueiKlain  S|iiri- 
tualcin  iiluiiiiiialiiiiieni  alMst:i  toi|iOi:ili,  qii;e  siie  per 
cicli  liimiiiarin,  siveqnibii^qiie'  igiiibiis  illiiiiiiii:ii  ocu- 
liis  cariiis;  ui  liomirfem  inlirioreHi  dixerit  veiiieulem 
in  liiinc  iiiuiidiim,  qiiia  exlerior  corpureus  esi,  sicut 
liit  niiiiidus ;  laiKjiiaiii  diccrei,  l:ii!iniiial  OHiiiem  lio- 
niiiieni  veiiiciiteiii  in  cnrpus,  setiiinluai  illud  i|iiiid 
scri|iliim  e;t :  Sorliius  sum  niiimam  bonain  ,  et  veui  iii 
corpus  ineoiniiuiHatum  (Sup.  viii  ,  19,  'lO  ).  Aiit  cr- 
go  slc  (lictiiiii  e»t,  si  distiiKlioiiis  aliciijiis  graiia 
diclilin  cM  ;  llluminal  oinnein  lioniinem  veitientem 
inhunc  muitdum;  i;iiiqiiain  diciiini  esset ,  llluininal 
omiicin  iiileriurein  lioiiiinem ,  qnia  bonio  interior 
ciiiii  vcratiler  iil  sapiens  ,  nuniiisi  ab  illo  illuiui- 
iialur  (jiii  •  est  Imncn  veniiii  :  aut  si  raiiiiiiciii  ip>:iiii ,  i/ 
qiia  liiiinaiia  aiiiina  laiionalis  .i|<pellatiir,  qu.e  lalio 
adliuc  velut  qiiieta  el  qu.isi  so|iii:i,  t:iiiieii  iiisita  ut 
qiiodani  modu  inscminat;i  in  par^ulis  lalci,  illuiiiina- 
lioncm  voluit  appellare,  tan<|ii;ini  inteiinris  nculi 
criiatioiiem ;  iioii  resislenduni  csl,  liiiie  eaiii  licri ;  cum 
aniiiia  crcaiiir,  el  iioii  ;i|isiirile  boc  iiitelligi,  ciim 
honio  venit  in  niuiiduni.  Veriiinl:inien  ctiaiM  ipse, 
quainvis  jam  creitus  ociilus  ,  nete^sc  esl  iii  lenebi is 
iiiancal,  si  iion  crcd;it  iii  eiim  i}ui  dnit,  Ego  lux  in 

*  Edili ,  a  quo  aliquid  audil.  Abesl ,  atiqiisd ,  a  manU'' 
scri)lis. 

'  raiiicula,  sed,  ante  verl.a,  nec  si  ungelum ,  [ir;iteiirl 
j.olest;   et  reveia  praaeiitur  iu  uianuscni  lis. 

'  l>jv.  ,  qaod  in  (uteinian  inanet.  Abei.t,  cn,  a))  edilis 
aliis  et  a  niauuscri|<tis. 

*  ^n\a\ti\.,  qiiibiiscunique.  Scd  pzssim  ajiud  Au^usU- 
r.un) ,  qiiibti.<:qiu; ;  (iro,  qiabiisciimqtie. 

'  Ouiiies  Mss.  eiiui  iui.,  </iioJ. 
(h)  Eicltotwmn. 
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ueeulHm  etni ,  ul  onmis  qui  eredil  in  me  non  maiieal  in 
lenebrit.  Quod  per  sacramciiUim  Baplismnlis  '  iti  pai- 
vulis  ficri  non  diiliit:il  maler  licclesi;i,  qii^ccor  clos  • 
malcrniim  cis  pracsl;it,  ut  sacrismyslcriis  imbiiaiitiir; 
i|uia  iiondum  possunt  corde  proprio  crcderc  ad  justi- 
liam,  nec  ore  proprio  coiifiieri  ad  salutem  [Hom.  x, 
10).  Nec  idco  taincii  eos  quisqiiam  fidclium  fidcles 
appellare  ciiiiclatur,  quod  a  credendo  utiqiie  iionien 
csl  :  quamvis  lioc  non  ipsi ,  scd  alii  pro  eis  inter  sa- 
cramciita  rcspnnderint. 

CArUT  XXVI.  —  59.  Concludit  peccato  originis 
omnes  obncxios.  Niniis  longiim  fiet,  si  ad  singula  le- 
siimonia  similiter  disputemus.  Unde  commodius  esse 
arbilror,  accrvatim  cogere,  qux  occurrere  poiuerinl, 
vol  qiKC  sufficere  vidcbuntur,  quibus  apparcat  Doini- 
niini  Je>um  Clirisium  non  aliam  ob  causam  in  canie 
vciiisse,  ac  (orma  scrvi  accepla  facliim  obedioiitein 
usquc  ad  mortem  ciucis  {Pliiiipp.  ii,  7,  8),  ni^i  M  li:ic 
dispciisalioiie  misericordii.sini3e  grali;c  onnics,  qiiibus 
tiiiqiiain  mcinbris  in  suo  coipurc  consiiluiis  caput 
esi  ad  cipesscndum  rcgnuin  cocloruni,  vivificaret, 
salvos  facercl,  libcrarel,  rcdinierci,  illumiiinrci,  qiii 
prius  fuisscnl  iii  pcccalorum  morle,  langiioiibus,  ser- 
vilute,  cipiivltaie,  lcnebris  constiluli,  sub  pole^tate 
diaboli  principis  pcccaiorum  ;  ac  sic  ficret  medialor 
Dei  ot  lioininiiin,  per  qiicni  pnst  inimicitias  inipieLilis 
nosirae,  illius  graii.r,  p:>cc  finitis,  rccoiiciliaremur 
Dco  in  xtcrnam  viiam,  ab  retcrnn  nioric  qii.T  lalibiis 
impoiidebalcrciiti.  Iloc  cniin  cmn  abiinilaiilius  appa- 
riicrit,  conseiiiiciis  cril  ul  ad  islam  Clirisii  dispcnsa- 
lionem,  qu:e  pcr  cjiis  liiimililalcm  facta  csi,  periincre 
non  possint,  qiii  vila,  salulc,  liberalione,  rcdeinplione, 
illuniinalionc  iion  indigcul.  El  qnoniam  ad  li:inc  iKjrlinct 
H:iplisiniis,(|uoCliriito  conscpcliuiiiur.ul  iiicor|ioicii- 
lorilti  mcnibra  cjus,  lioccsl  fidelcs  ejus  :  prorocloncc 
ILipiisiiius  csl  neccssarius  eis  <jni  illo  rcniissioiiis  cl 
reconciliaiionis  bciicficio,  qu«  lii  pcr  niciliainicin, 
uon  opus  liabcnl.  Porro  i|ui3  parvulos  bapli/.;indiis 
cssc  coiiccdunl,  qui  coiilia  auctoriiatcm  uiiivcrs;c  Ec- 
clesix,  procul  dubio  pcr  Dumiiinni  ci  Aposiolos  ira- 
ililam,  veiiirc  iion  possunl  :  concedanl  oporlel  cos 
Ogere  illis  bcncficiis  mcdialoris,  ul  abliiti'  pcr  Saci-a- 
nicntuin  cbarilalcmque  fidcliuni.  ac  sic  iiicorporati 
Chrisli  corpori,  qnod  cst  Eccicsia,  rcconcilicntiir  Ueo, 
ut  iii  lllovivi,  ut  salvi,  ullibcrali,  ut  rcdcmpli,  iil  il- 
liiminali  fiaiil  :  uiidc,  nisi  a  niorlc,  vitiis,  roaiu,  sub- 
jeclione,  teiicbris  peccaloruni?  qux  quoni;im  nulla  >n 
«a  rtaie  pcr  suani  vilam  propriam  cominiscr  i>  ,  re- 
staloriginale  pecc:itum. 

CAPUT  XXVII.  —  40.  Cungerii  leslimonia  .  criptU' 
rarum.  Hxc  raliocinatio  tunc  erit  fnrtior  rum  ea  qux 
promisi  tcsliinonia  inulia  congessero.  Jam  si  pra  po- 
suimus  :  Non  veni  voeare  yiUos,  ted  peccutores  (Luc 
v,  32).  Item  cum  ad  Zaccli3um  esst!t  ingressus :  flo- 

'  vox ,  Boplismalis,  abcsl  ab  aliquot  manascriiilis. 

>  In  eililis  umissuiu ,  el  os.  txslat  iu  roolioribus  Mss.  In 
rvleiis  auteni  corruplt;  legilur,  correclos  ;  aul,  corde  reclo 
iiiiifcrimm  cis  pnesuit  ;  ibique  ia  quibusilam  addilur,  offe- 
ttum;  vel,  siiiunt. 

•  Kdilioues  Ani.  Er.  El  Ijot.,  ut  oNatt.  Anliqiilorcs  vero 
ac  pleriquc  Mijs.,  vl  aliliui. 


ur  (ilare.  i 
>sc  infan-  1 
baplizari?         1 
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die.  inqiiil,  snlu.  doniui  liuic  fiicla  n(,  quoniam  et  itle 
filiiis  esl  AbraliK.  Yeiiil  eiiim  Filii^s  fiominit  quarere  et 
salvare  qnod  pcrieral(Lnc.  \u,  9,  10).  IIoc  cl  de  cve 
pcrdilaeltclictis  nonagiiila  novcm  qiixsita  ct  invonia; 
boc  et  de  draclima  qiia!  pericrat  cxdccem  {Id,  xv,  3-10). 
Uiide  oportebat,  ut  dicit,  prwdicari  iii  Homineejut  pai- 
tiitenliam  et  remissionem  peccntorum  in  omnes  genfei, 
incipieiilibiu  ab  Jerusatein  (Id.  xxiv,  iC,  i7).  Murciis  m 
eiiam  in  fine  Evaiigclii  sui  Dominum  disiisse  lc»l;itur:  " 
Euiites  iii  munduni  nniverSHm  pra;dicale  F.vangeliuin 
omiii  crealura:.  Qui  credideiil  et  biipliznliu  fuerit,  sal- 
vus  erit :  qui  vero  non  crediderit,  coiidemnabitur  (ilare. 
xvi,  15,  IC).  Qnls  auicm  ncsciat,  crwlcrc  essc 
tibus  bapiiz.ui,  non  credere  aulcni,  non  bapiizi 
Ex  Joannis  aiitem  Evangelio  quamvis  jan>  nonniillit 
posiicrimus,  aiicndc  eiiam  isla.  Jnanncs  UaptisL-)  dn 
illo  :  Kcce  Agiius  Dei,  ecce  qul  lollil  peccata  mundi 
(Jonn.  1,  29).  Et  jpsc  dc  sc  ipso  ;  Qui  de  vvibus  mrii 
siinl,  voccii!  menm  aiidiunl ;  et  ego  novi  ilUii,  el  seqHiiit- 
lur  me ;  cl  ego  vilain  wleriiam  do  illis,  et  non  peribunt 
in  a-ternnin  (Id.  \,  27,  28).  Qiiia  crgo  dc  ovibiis  cjiis 
iion  csse  incipiiiiii  parvnli,  nisi  pcr  lia|iiismmn;  pro- 
foclo  si  lioc  non  accipiiint,  pcribnnl .  vitain  eiiiii» 
3'lcrnain,  quaiVi  aiiis  dabit  ovibns,  non  kibcbuiil^ 
Itcm  alio  \oco  :  Ego  sumvia,  terilns  et  vila.  Nenio 
veiiit  ad  Patrem  nisi  per  me  (Id.  xiv,  6). 

i\.  Ilanc  doclrinam  siiscipienlcs  Aposloli,  viila 
quanua  contcsiatione  dcclarcnl.  fcirus  iii  priiiia  Epi* 
sloI;i  :  Beiicdiclus,  inqiiil,  Hens  el  Piita-  Domiiii  no- 
slri  Jcsu  (Jirisli,  secundim  inulliiudinem  inisericorilit 
sua;,  qui  rcgeneruvit  nos  '  iii  spcm  viuv  (twrnn:,  per  rc- 
surrectionem  Jesu  Clirisli,  in  lucreitilnlcm  immorlnlem 
el  incoiiliimiiiainm  ',  porenlem,  savatam  in  carlis,  vo- 
bis  qui  in  virlule  ^  Ihi  coiiservniiiiiii  pcr  lidcin  in  saluiem 
paralnm  palmn  flcri  iit  lenipore  novissimo.  Et  paiilo 
post  :  liiteniamini,  iiiqiiit,  in  laudem  el  lionorein  Jeui 
Clirisli,  quem  ignorabalis ;  in  quem  modo  iion  videntes 
crcdilis,  qiiem  cum  viderilis,  e.xsullid'ilis  gnuilio  inenar- 
rabili ,  et  Imwralo  gaudio  ',  percipienlci  teslamcnlum 
ftilei,  saluieni  animariim  veslrarum  (1  Pelr.  i,  3-9). 
Itein  alio  loco  :  Vos  aiUcni,  inquit,  genus  eleclwu,  re- 
gnte  sacerdolinm,  gens  sanclu,  populus  iii  adoplione,  ut 
viriutes  enuntielis  ejus,  qui  vos  de  lcnebris  vociivit  in  ad- 
mirabile  luinen  suuin  (Id.  ii,  9).  Et  itcrum  :  Cliristiti, 
iiiquit,  pro  peceutis  nostris  passui  est,  jnslui  pro  inju^ 
slis,  utnos  adducal  ad  Deum.  Jlem  cum  coinmemo- 
rasset  in  jirca  Noe,  oclo  boinines  salvos  factos  :  Sic 
et  VBs ,  inqiiit .  simili  fornia  Baptisma  salvos  facit 
(Id.  III,  18-21)  Ab  liac  ergo  salute  et  iomine  alieni 
sunt  parvuli.el  in  perdiiinne  actcncbris  rcmanebunt, 
nisi  pcr  adoplionem  populo  Dei  fuerint  sociati,  tenen- 
les  Chrisium  passum  jiistum  pro  injiistis,  ut  eos  ad 
diicat  ad  Deam. 

42.  Ex  Epistola  eliam  Joannis  hxc  niihi  occiirre- 
nint,  qnx  huic  qnxstioni  necessaria  visa  sunt.  Qiiod 

'  Cygirannensls  codex ,  qni  secundtm  mulHtiulinm  w- 
sericordia"  sure  re.generarit  not. 
'  Mss. ,  intaminntcm. 
'  Plerique  Mss.,  in  vcritate. 
'  Hoc  loco  a  nonnullls  Mas.  abesi,  gauinA. 
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u  tu  /uinme,  inquil,  ambulntierimus,  iicul  el  ipse  esi  in 
luminc,  societatem  habemus  in  invicem,  el  iiinguis  Jcsu 
Chritti  fitii  eju»  purgabil  nos  tb  omni  deliclo  ( I  Joan. 
I,  T).  Jiem  alio  loco :  Si  teuimonium,  inqiili,  hominum 
eccipiir.ui,  testimonium  Dei  majiis  est ;  qiiia  hoc  est  le- 
tlimoiiium  Dei,  quod  majut  est ',  ^uia  letlificatus  esl  de 
Filio  si.0.  Qui  credident  in  Filium  Dei,  habel  leflimo- 
t.iiim  *  in  temelipso.  Qui  non  crediderit  Deo,  mendaeefii 
fiicil  eum ;  quia  non  credidil '  in  lestimonium  quod  testi- 
fitalus  ett  de  Fiiio  suo.  Ei  hoc  ett  lettimonium,  quia 
tilam  ailernam  dedii  nobis  Deut;  ei  luvc  vila  in  Filio 
ejut  etl.  Qui  habel  Fitium,  habel  viiam  :  qid  non  habet 
Filium,  non  habei  titam  (Id.  v,  9  12).  Nun  soluni  igi- 
lur  rcgnum  ccEtluruin,  sed  nec  vium  parvuli  lubc- 
bunt,  si  Filium  non  babebuni,  quem  nisi  per  Bapti- 
smnm  ejus  h»bere  non  possuiil.  liem  «lio  luco  :  in 
luc,  inquit,  manifetiatut  ett  Fitius  Dei,  ui  totval  opers 
diaboli  {Id.  iii,  8).  Non  ergo  pertinebunl  parvuli  ad 
gratiam  maiiireslalioiiis  Filii  l)ei,  si  non  in  ei«  sulvei  ^ 
opera  Uiaboli. 

iZ.  Jam  nunc  atiende  in  hanc  rem  Panli  aposloli 
lesiimonia,  tanto  uiiqiie  plura,  quanto  plurcs  Episte- 
las  scrlpsit,  ct  quanlo  diligentius  curavit  coramendare 
^tiam  Dei  adversus  eos  qui '  operibus  gloriabantur, 
ai(|uc  ignorantes  Dei  jusUtiam,  et  suam  volcntes  con- 
elituere,  jiisiitiai  Dci  non  erant  subjccli  ( liom.  x,  3 }. 
Iii  Epislula  ad  Romanos  :  Juttitia,  inquii,  Dei  in  om- 
nei  qui  credunl  :  non  enim  est  diMinelio.  Omnes  emm 
peccaverunt,  el  egent  gloria  Dei  :  juilificali  gralis  per 
graliam  ipsius,  per  redemplionem  qua;  est  in  Chrislo 
Je^u:  quem  pioposuit  Deus  propitiatorium'  pcr  fidcm 
in  tanguine  ipsius,  ad  oslensionem  juslilice  ejiis  profilcr 
prupotitum^  pr<vcedenlium  peccalorum  in  Dei  pulientia'*, 
nd  oslendeiidam  justitiam  iptius  in  hoc  tempore ,  ul  tit 
jiislut  el  juslificans  eum  qui  ex  fide  esl  Jesu  {Id.  iii, 
22-2li).  lieu»  :ilio  loco  :  FA  qui  operatur,  Inqiiil,  iiierret 
tion  iiiijiiitatur  lecundunt  gratiain,  ted  secundum  dc- 
bilum.  Ei  vero  qui  non  operalur,  eredtl  aulemin  eum 
qui  jualifical  impinm  ,  depulntur  fides  ejns  ad  jitslitimii. 
Sicttt  el  Dnvid  dicil  beatiludinem  hominis,  ciii  Deutac- 
teplo  fert  jiistiliam  sine  operibus :  lieati  quorum  remitste 
iunliiiiquilales,et  qiiorum  tecUisunt  peecala.  Bealus  vir 
fui  non  impuUivit  Dominus  peccatum.  Itcm  paulo  post  : 
Non  est  aiUem  scriptum,  iiiqiiit,  propier  illum  lanlum. 


■  Quod  mcrius  est,  non  halietur  hic  in  Gallicanis 
•if».  Cuital  quidem  in  lallno  lexlu  vulgatx  (■dilionis, 
«o  a  graeco  abest.  Clurcs  ex  iisdem  nianuscri|ilis  pra:ter- 
eunt  et  ilhid,  quia  Ustificatus  est  de  Filio  suo. 

■  lov.,  testimonium  Dci.  Hinc  vero  alx^t  vox,  Dii,  no- 
Btrls  in  inauuscriptis  et  io  edilis  km.  el  tlr.,  nec  est  iu 
gra^co  teilu  Joanuis. 

*sola  bic  editio  Ui^.,  ttm  credit-  Graece  est,  ou  pepi- 
tleuken. 

^  Jnxta  Er.  iJigd.  ven.  Lov.,  sotenr    M. 

'  llic  ia  excusis  nulla  oecessiuuo  addiium,  de. 

*  lAV.,  propilialorem.  Edili  alii  el  Mss.,  vropiliatorium  : 
ul  urones  rnrsiun  liliri  cnm  lov.  iii  iihro  di^  S|jirilu  ct  lit- 
lerH,  n.  21.  Graece  est,  ilaslerion. 

'  Editl,  propter  remissionem.  At  manuscri|ili  consia;itPr 
ferunl,  propler  proiiOi,itum  :  nec  alil^r  i|isi  e(Jiti  lix»  (iiicm 
nunc  iuUicaviraus  llhri  do  Si-irilu  cl  l.iltcra.  EanHlem  lccliu- 
ii(!m  sequitiir  Ambrosiastur. 

'  Um.,  patientiam. 
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quia  depulatum  esl  illi ';  ttd  et  propler  nos,  qutbtu  (/f- 
pulahitur  credentibus  in  eum  qui  excilnvil  Jesum  Chntliiin 
Dominum  notlrum  a  morluis,  qui  tradilus  ett  propier  de- 
licta  noslra,  el  resurrexit  propler  justiftcntioneiii  iioslrnm 
(fiom.iv,  4-8,25-23). Etpaulo  post :  SieiiimChiisliis,  in- 
quit,  cum  infirmi  essemus  adhuc  jiixta  tempus,proimpiii 
mortuus  est  (  Id.  v,  6).  El  alibi  :  Scimus,  inqiiil,  quia 
lex  spiritualis  est ;  ego  auiem  carnatit  sum,  veiiuiiidaliis 
sub  peccalo.  Qnod  eitim  nperor  igiioro  :  non  enint  quod 
volo,  lioc  ago  ;  sed  quod  odi,  illud  facio.  Si  aulemquod 
noto  lioc  fttcio,  consentio  legi,  quoniam  bona  '.  Nune 
aulent  nonjam  ego  opcror  illud,  sed  idquod  in  me  lia- 
bital  peccalum.  Scio  enimquia  nonhabilal  in  me,  id  esl, 
in  carne  mea  bonum  :  niini  velle '  adjacet  milii,  perfice- 
reatUem  bonum  non  invenio.  Non  enim  quodvoto  facio 
bonuin;  ud  quod  nolo  ntatum,  hoc  ago.  Si  autem  quod 
nolo,  ego  hoe  facio ;  jum  non  ego  operor  illud,  sed  quod 
habitat  in  me  peccatum.  Invenio  igiiur  lcgcni  mihi  vo- 
lenti  facere  bonum,  quoiiiam  mihi  malum  adjacet  Con- 
deleetor  eniin  legi  Dei  secundum  iiilerioiem  hominem  : 
video  aulem  aliam  legem  in  menibris  mcis  repugnan- 
tem  legi  mentis  meai,  et  caplivantem  me  in  lege  peccnti, 
qumcst  in  membris  tneis.  Miser  ego  homo,  quis  melibe- 
Tabil  de  corpore  moriis  hujus  ?  Gratia  Dei  per  Jesuni 
Chrislum  Dominum  ncstrum  (Id.  vii,  14-25)..  Dicaiit 
qui  possunt  lioinines  iiasci  non  in  corpcre  mortls  bu- 
jus,  ut  possinl  etiam  dicere,  non  els  neccesari:im  gra- 
tiam  Dei  pcr  Jesum  Cbrisiuni,  qua  liliereiitur  de  cop- 
pore  mortis  hiijus.  Iiem  paiilo  post  :  Quod  enim  im- 
posiibilc  erat  legis *,  i;i  quo  infiimabalur  per  earnein, 
Deus  Fitium  suum  ntisit  in  simitiludine  carnis  peccali, 
el  de  peccalo  damiiavit  peccntuin  in  carne  {Id.  vili,  3). 
DicaiK  qui  aiideiil,  oportuissc  iiasci  Cliiistum  iu  siiui- 
litiiJlne  c^inils  pcccati,  nisi  nos  nnli  essemus  in  caine 
pccriiii. 

ii.  llciii  ad  Corinlbios  :  Tradidi  enim  vebis  in  pri- 
niis,  iiKjoil,  quod  el  accepi,  quia  Chiistus  morluus  esi 
pro  pcecalis  nosliis  secundum  Scripiuras  {\Cor.  xv,  3). 
Ili;iii  :((!  eosdcin  Cdrintbios  in  sccunda  :  Chariius 
enim  CUriiti  compellit  nos ;  judicanies  hoc,  quontain 
si  '  idius  pro  omnibus  morluus  est ,  ergo  omnes  morlui 
tuttl.  El  pro  omnibus  mortuus  est  Chrislus,  ut  qui 
vivunt,  jam  non  iibi  livanl,  sed  ei  qui  pro  ipsis  nior- 
tuus  est  el  resurrexii.  Itaque  nos  amodo  neminem  novi- 
vtus  s^cundum  carnem  :  cl  si  novcramus  secundum 
enriiem  Christum ,  sed  nunc  jam  non  novimut.  Si  qiia 
igitur  in  Christo  iiova  erealurn,  velera  traiisierunl,  etc» 
facla  sunl  omnia  '  nova.  Oiimia  aulem  ex  Deo,  qui 
recoitciliavil  not  sibi  per  Cbristum,  el  dedit  nobis  miiti- 
slerium  reconciliatioitis.   Qiieinadinodum  ?  Qitia  Deni 

'  Hic  m  editis  additum, ad  jnstilimn.  Abest a  manuscri,  l i», 
necnon  a  grieco  textii  Apostoli. 

•  AdjecUiin  eliam  lilc  verbum,  est;  quod  in  manuscri. 
plis  el  in  grseoo  relicfii/r.. 

•  Ediii,  nam  onwnn  vellc.  Non  rcpctitur  hoc  loco,  bomim, 
iu  ni3iiiiscri|Uis,  nec  a|iud  .\('osl  luin. 

»  tn  editisdamli  tasu,  tcg:.  At  in  Mss.,  legis  ,*  Juxla  gno- 
eum  WHnonioi»  sic  Aiigusliii^siu  sennone  132. 

•  l>leri(|i:e  manuscrlptioniltlunt,  si;  qux  | ailicula  cluin 
apiiil  r.r:i'('Os  noii  in  omiiihns  cixliciliiis  legilur. 

•  lliio  liicn  Mss.  iiun  halicnt.  onu.tVi ;  iiccejit  in gra^^U  B»- 
kiliis  nec  iu  ■atiois  C'orlj'>Jcjisilius. 
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eral  iu  Cliritto  munduni  reconeilians  silii ,  iiou  nput  mi 
illii  ddicta  eurum ,  et  poiiens  in  iiohli  verbnm  recon- 
cilialwmt.  troCUiiilo  erqo  legnlione  fuiigimur,  tan- 
quain  Ueo  etkorlunle  per  not  :  obsecraiiius  pro  Cliritto 
vecoHciliuri  Dco.  Euin  qui  non  noteiat  pcccatuin  ,  pro 
nobii  peccnlum  fecil,  ii(  iios  tinius  jnstitia  Dci  m  ipso. 
(looperanles  auiem  el  ronainut,  ne  in  vacmim  gruiiiini 
Dei  snscipiiitis.  Dicit  eiiiin  :  Teinpore  acciptubili  ejuu- 
Uivi  le ,  et  in  die  talutis  adjuvi  te.  Erce  nioic  tcinpti) 
aecepiobilc,  ecce  nuiic  dia  saUlis  (II  Cor.  v,  14, vi,  2). 
Ail  hiiiic  lecimciliniioficiu  cl  saUiU-in  si  iion  pcrli- 
neiil  pnrvuli,  quis  eos  (iiiaril  '  ad  Daplisiiiiiin  Cliri- 
sli  ?  Si  aiilciii  peiliricnl,  inler  lioniines  morliios 
siiiil',  pro  (iiiilius  illo  iiioriiiiis  est;  nec  ab  eo  recon- 
ciliari  el  salvari  possunt,  iiisi  diiiiissa  non  repulct 
ileli<ia  eoniiii. 

iS.  Ueiii  ad  Galatas  :  Gratia  vobis  et  pax  a  Dco  Pa- 
lie,  el  Doiiiino  .letu  Clirnto  ,  qui  dcdil  tcinclipsuin  pro 
peccutis  noslris ,  ul  e.riineret  nos  de  prwsenli  sa:culo 
maligno  {Calat.  i,  3,  -l).  El  a!io  loco  :  Lex  Iraiisgres- 
tioiiis  grnlia  proposila  est  ',  donec  liemrel  semen  cui 
proinnsnm  esl,  dis;iosiluin  pcr  Aiigclos  in  inaiiu  mcdia- 
loris.  Mcdialor  autein  uiiius  non  cst  :  Deus  vcro  viius 
est,  Lcx  ergo  adveisiis  proniissa  Dci  ?  Absil.  Si  enim 
dala  etset  lei,  quai  possei  vivificure,  omnino  ex  lege 
etsel  juslitia.  Sed  conclusit  Sciiplura  oiiinia  sub  pec- 
calo ,  11/  prumis!.io  cx  jide  Jesu  Uiritti  daretur  crcden- 
libut  (Id.  111,  19-2i). 

4(i.  Ad  Epliosios  ctiain  :  El  vos  cum  esseiis  mortui 
deiiclis  et  peccutis  vcslris,  i/i  ijuibus  aliqiiando  ambula- 
stis  sccundiim  twculum  niuiidi  liiijus,  serundum  pnn- 
tipein  polestulis  neris  ,  spirilus  ejus  qui  nunc  operalur 
III  filiii  digidcnliK ,  iii  quibus  et  nos  omncs  uliquiiiido 
rniiversali  suihii.s  iii  dcsideriis  carnis  nostrai  fncienles 
1'oliiiitiitein  caniis,  et  nljecticr.um,  et  eraiims  nniunitiler 
liiii  irm,  sicut  et  cwteri.  Dcus  aulein  qui  divcs  est  in 
viisericordiu,  projiter  mullain  dilectioneni  qiia  dileiit 
noi,  et  cuin  i.^sfoiu»  Hiorlui  pcccatis,  convirijuavit  nos 
Clmsio  ,  cvjvt  gri.lia  sumut  sulvi  facli.  El  paulo  posl : 
iiriitia,  iiniiiit,  talii  facti  estis  per  fidein ;  cl  lioc  non 
tx  tobis,  ted  Dei  doiium  est  :  non  cx  operibus,  ue  forle 
qnis  extollaiur.  Ipsius  eniin  siimus  pgmenluvi,  creuii  in 
Clirislo  Jesu  in  operibtis  bonis,  quw  pra'paruvii  Dciis 
ul  in  illis  ambiileimis.  El  pnulo  posl :  Qui  eralis ,  iii- 
qiiit,  illo  tenipore  siiie  Christo ,  alienali  a  societute 
israel,  et  peregriiii  lcslanienloruin  et  promissionis,  spem 
nun  habeiiiet ,  et  siiie  Dco  iit  lioc  mundo  :  iiuiic  uidein 
in  Clirislo  Jcsu ,  qui  uUqiiando  cratis  tonqe,  fncli '  estis 
prope  ia  sai:giiine  Chrisli.  Ipse  est  enim  pax  nosirn, 
qiii  fecit  vtrnqiie  iiiiuhi,  et  mediiim  pariciem  mnceriai 
scloens  iiiiniicitins,  in  carne  sua  legem  nianditlorum 
decrelis  cvacuans  ,  ul  duos  coudercl  m  se  in  uiium 
iiovuin  lioniinem,  fiicicnt  paccm ,  cl  commutarct  utros- 
ijue  iti  iino  corpore  Deo ,  per  crucem  inlerficient  iniini- 
citias  in  teinelipso.    El   leniens    evangeliiavit   pacem 

'  Duo  Hss.,  qiiid  eos  qmrril. 
•  Ain.  Er.  el  Mss.,  iKOJlui  sunt. 

»  sic  Mss.  I  Jiti  vero ,  ^mita  est.  F.l  iii^ra ,  disposita  pcr 
jmgtUis.  vulc  V.\\  usiiloiieio  K|istol£  ad  CalatAs. 

10  eilili.'^,  facti  uvtcm.  .tliest,  (iHlfin,  a  niaauscripiis. 
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vobis  qui  eratit  longe,  et  pacem  hit  qui  prope,  qina  prr 
iptum  habeimis  accessum  aiiibo  in  uno  spiritu  iid  P.i- 
trem  (Ephes.  Ii ,  1-lS).  lleiii  alibi  :  Siciil  reritai  e>,i 
in  Jcsu,  deponere  vos  smindum  priorem  convcrialiimriit 
ceterem  hominem,  eum  qui  rorrumpiiur  sccundum  con- 
cupiscentiut  deceptiouii.  Renovamini  outem  spiriln 
mentis  vrslrce ,  el  indiiite  novum  hominem ,  eum  qni 
lecundum  Deum  crealut  est  in  juslilia  rt  lanctitate 
verilnlis.  El  alilii  ;  Nolile  contriilure  Spirilum  snn- 
ctitm  Dei,  in  quo  signali  esiis  in  diem  redemplionit 
{Id.  IV,  21  21,  50). 

il.  Aii  Colossenses  cti:iin  ila  loqiiilur  :  Grnliai 
agentes  Piitri  idoneos  facienti  nos  in  parlein  tortis  lan- 
cturuin  in  lumine ,  ijui  erijiuit  not  de  potestale  lcnebru- 
rum  et  iranslulit  in  rignum  Fitii  charilatis  tuis,  ir. 
quo  habemus  redemplivnem  in  remiisione  peccaioruin 
IColosi.  I,  12-li).  Et  alio  loco  :  Et  ettii,  iii(|iiii ,  in 
illo  repleii,  qiii  iist  ca\iul  oninia  principalus  et  polesla- 
lis  :  in  quo  eliom  circunicisi  estis  circumci:,ione  noK 
waiiufacta,  i;i  exspoliaiione  corporis  cnrms,  iii  circum- 
cisione  Christi ,  consepulli  ei  in  llaptismo,  in  quo  H 
consnrrexistis  per  jidem  operationis  Dei ,  qui  suscilami 
tllum  n  morluii.  El  vos,  cum  essetis  niortui  deliciii  el 
piwputio  carnis  restrw ,  convivificavil  cum  itlo',dO- 
nans  nobis  omnia  dclicla,  detens  quod  adveitut  nos 
eral  chirographum  decreti,  quod  erul  contrarium  nobis, 
loilens  illud  de  metiio ,  et  affigens  iltud  cruci,  exuens 
te  carnem,  principatus  el  potcslates  exemptuvil  fidttcia- 
liter  tiiuniphttns  cos  in  semelipso  (Id.  ii,  10-i,^). 

4d.  El  ud  '1  iinollicuni  ;  lliimnnus  ,  iiiqiiil ,  icnno 
et  omni  neceiHione  dignns ,  qiiia  Chiistus  Jesus  renit  in 
muiidiim  pccculores  salvos  faccre ,  quorum  priinu»  ego 
sum.  Sed  ideo  miiericordiam  conseculut  suni,  ut  in  me 
otteuderet  primoChiisius  Jesus  omnem  tongaiiimilalem, 
iid  iiiformnlioncm  eorum  qui  crediluri  luni  illi  in  vitam 
cBlernam  (I  Tiin.  I,  15,  10).  Itein  dicit  :  Vnus  cniin 
Deiis,  iinus  el  media  or  Dci  ct  hominum  kumo  Christus 
Jesus,  qm  dcdit  temelipsum  redcmplionem  pro  onmibus 
(Id.  11,  5,  6).  In  secuiula  eli^iin  ad  eiinidcm  :  Koli 
ergo,  iiupiil,  erubisccre  lnlimoiiium  Doinini  no.Htii, 
neque  nic  vinclum  cjiis  :  sed  collubura  EvangcUo  secim- 
duiii  virlutcin  Dci  sulvos  nos  fucienlis,  et  vocaiiiii  voci- 
tione  sua  sancia  ;  non  secundam  upera  nostra  ,  scd 
sccunduni  sttum  propositum  et  graliam ,  qua:  dala  est 
nobis  in  Christo  Jesu  aule  siectila  aiicrna,  ntnnifeslala 
autem  nunc  pa-  udv^ntuin  Doniini  iiosiri  Jeiu  Chrisli, 
evacuanlis  quidem  mnrtem  ,  illumiinmlis  autcm  oitam 
el  incorruplionem  per  Evangelium  (II  7'jim.  i,  8-10). 

49.  Ad  Tiliim  etiaiii  :  Exspecianics ,  iiiipiil ,  t/<aiu 
fcen/((in  spem  et  mnnifeslalionem  glorite  mtigni  Dei ,  el 
sitlviitoris  nosiri  Jesu  Christi,  qui  dedil  semelipsum  pro 
iiobis,  ul  nos  rediinerel  ab  omni  iniquitule,  el  mundarel 
nos  sibi  populum  abundantem,  ccinulutorem  bonoruin 
operuin  (Tit.  ii ,  13,  11).  Et  alio  loco  ;  Cum  aulem 
benignitas  et  liunianitut  itluxil  Salvaloris  Dei  nustri, 
non  ex  opcribus  justilice ,  qucc  not  fecimut,  sed  secun- 
dum  suam  niiierieordiam  satvos  nos  fectt  per  laijocrum 
rrgenerationis  et  rcnoralionit  Spirilus  tancli  ,  tjnein 
'  ifl  ):ss.,  viiifiearil  cum  ilto. 
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diiisiinif.  effmlit  super  iios  prr  Jesum  C/ii  .s.'iim  tnhalo- 
r.Hi  iioslniiii,  ut  jus'ificiili  ijisius  graiin  kwredcs  cfji- 
(iuiuiir  seciindum  s/'cifi  viia:  relcrnx  (I'il.  m,  4). 

CO.  Ad  llchraos  quoqiie  F.pistol.i,  quanqiiain  iiou- 
iiiillis  iiiceria  sit  (n),  t;iiiioii  (luoniain  lc^-i  qnMbdam 
liiiic  iiot.liM'  tlo  |{.i|ilis!ii(i  |iarvii!onim  scnleiifi  i:  (oii- 
tr.iria  sciilicnlcs ,  cal'i  qiiiLillsdaiii  opinioiiihiis  siiis 
lestuiii  a(lliiln.ie  voluissc,  magisi|Uo  iiic  niovcl  auclo- 
lilas  Krclesianiiii  orioiitaliiiin,  (|u;r:  Iiaiic  ctiani  iii 
canoiiicis  liabcnl,  qoaiita  |iro  iiidjis  t'StiiiioMia  coii- 
liiicat,  advcricniluin  cst.  Iii  ipso  cjus  exonlio  Icgitiir: 
iluuis  pariibus,  et  muliis  modis  olim  Dciis  lucutus  est 
palribvs  in  Proplielis  ;  postremo  in  his  diel)us  locutiis 
est  uobis  in  Fiiio,  qucm  constiluit  hceredem  universo- 
rvm.  per  qiiein  fecit  ct  sa:culu.  Qiii  cum  sit  spUndvr 
yi.oiia:  cl  figmu  subslnntia:  ejiis  ,  ()irens  quoiiue  omniu 
r. r/'0  iir!H.'is  sua;  purgnliuue  piccaloruiu  a  se  facla, 
sfdci  nd  dcxterum  miijeslttlis  in  exceUis  [llcbr.  i,  1  5i. 
Kt  |!0>l  p.iiita  :  ii'i  eiiiw  <]iii  per  Augclos  diclus  esl 
seniii,  factus  esl  firmus ,  et  omids  inwiaiicalw  el  in- 
tib.di^nlia  juituni  accevil  mtrccdii  relnbulionem;  quo- 
wiido  iws  effugieinns,  .si  lunlum  uegte.rerimus  salulcm  ? 
Kt  aiio  liico  :  Proplerea  ergo  quiu  '  pueri  communica- 
vernnl  sanguiui  el  carni,  el  ip'e  propemodum  eoruin 
pnrliciimlii,  ul  ner  morlem  cvacuarcl  cum  qui  polesia- 
lem  hiibebat  niorlis,  id  cst,  dinbolum,  et  Uberarcl  cos 
(,!<i  liinore  moriis  per  lolum  vilnm  rei  erant  servilulis. 
Kl  paulo  po^t  :  Uniie  debtiit,  iii(|uil,  secundum  omnia 
fi<itribus  siniilis  csse  ,  ut  misericors  fierel ,  et  fidclis 
vrinceps  suceidoluin  eorum,  qme  suiil  ad  Dcum  propi- 
liuHdum  pro  dclicii:,  populi  {Id.  ii ,  2 ,  3 ,  14  17).  El 
^ililii  :  'feneatnus,  iiiquit,  confcssioncm  :  non  enim 
hnbenius  snccrdolem  *  qiii  non  pussit  compnii  infirmi- 
liilibiit  uuslris ;  etcnim  experlus  cst  omnia  secunduni 
siiniUtudincm  sine  pecculo  [Id.  iv,  15).  lit  alio  loco  : 
Inlriin^grcsiibilc ,  inqiiil ,  hubet  snccrdotium  :  unde  et 
sulcos  perficere  polesl  eos  qiii  adeeniunl  per  ipsum  ud 
Oetini,  semper  vivens  ud  inlerpellandum  pro  ipsis. 
Tiilem  enim  decebut  habere  non  principen  sacerdotum, 
jnslum,  sine  nmlilia  ^,  inconlaminaluin  ,  sepnralnm  a 
yeccaturibus,  aUljrem  u  coelis  fucluin,  non  hi.benlein 
iiuolidiimam  neccssilalem ,  siciit  principes  sacerdoium, 
primumpyo  suis  peccalis  sacrifuium  offerre,  dehinc  pro 
populi   .    hoc  eiiim  scmel  fecil  offerens  se  {Id.    vii, 

'  Am.  Ei'-  et  Ms,s..  propierea  erqo  pwri,  omisso,  nvia. 
E(Jiuo  tov..  pouliucem.  Halicliaiit  (^ditioiies  ali.jc  cum 
iK.rsliMs  \'ss.,  s.cci./otoii.  !:i  gncDj  i.|t:in  CM  lijc  v.jihiiiii, 
arcliiereus,  qiml  locis  i  ro\i;iie  cilatis  t-x  llciir.  n  el  vii,  ubi 
p:viapen>. suceidolum  lcginms. 

»  iTo,  :,vie  mdliiM,  legiiur  coaslantcr  iu  Mss.,  sine  m<!- 
(■'..fi ;  noii  iic  la.ilum  loco,  se  i  uliaiu  ia  ra  ,  lil\  2,  n  ri 
Gricco  cst,  ucacos. 

(n)  ;:ic  l.ati.iis  a;Ute  sii.i  inccrlaai  tcsiaiur  sa^pe  llicroiiv- 
I..IIS  lu  (\.iniiiciuariis  ad  isai.c  cai'.  G  ei  H,  aiJ  cap  8  ;-a- 
tliar  ,  ad  2i)  .viailli.  el  iu  calaloyo  h-i  1,  loruiii  eccl.-.-,iastico- 
ruui,  cap.  10,  ad  l'.iuliiiii,  et  caj,.  70,  a.l  ijimii,  etc,  a  Gvx- 
fis  vcro  S!isce|.lain  «Ii;ii  Uiii|uaiii  1'auli,  iii  ii  jii  )*)  .,j 
Davdanum  scribit .  .  illud,  <  :„t,  ,  nostris  diceii.Juin  esi,  hanc 
«  '■!  it^lolaiii  qua?  scril.itui  ail  Hebiwos,  uou  s.;lu,ii  aljFccle- 
«  clcsiis  Ori.!iitis,  s.^.l  al)  omniliiis  rctro  Ecclesiae  graci  sev- 
«  monis  scni.loriiius,  quaai  l'auli  apoK.-.li  sus  !■■  i.  »  llic  ve- 
icns  cwiitis  Dirbeiensis  aucioritate  coirigiiniis  editioues, 
()UK  !jactPnu5  lerebant,  ,.  sed  aO  OMiuii.us  relro  tcde^iis 
« {,T:fci  scrmouis  scri|,loribus, .  v«l  .<  Ecolesiiset  ara;ci  ser- 
.  Uioms  .sen|Horii)us  »  vide  Auj.,s;ma,„,  de  Civnlate  Dui, 
lit».  10,  cap.  i2;  et  de  Doclrina  ( tirs'ia;ia,  lib.  2,  u.  13. 
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2i-27).  El  alio  loco  :  jVoii  enim  in  manu  fabricata 
tnncln  inlrnivit  Chriilns,  qua:  sunt  similia  verorum,  sed 
i)i  ipsum  coeluin  ,  apparere  unle  facicin  Dei  pro  nobis  ; 
non  ut  sa'pius  offeral  semelipsum,  sicut  princeps  saeer- 
diiium  iulfiit  i/i  saiicla,  iii  anno  semel  cum  siinguine 
aticno.  Ca'lcriim  oportebal  cum  tivpius  pali  a  mundi 
consiiluliijiie  :  nunc  aulcm  semel  iu  cxlremilate  sccculo- 
ruin  ud  rcmistionein  peccatorum  per  sacriftcium  suum 
tuauifeslalus  cst.  El  sicut  consiilulum  est  hominibtis 
semct  ttmluin  mori,  el  pisl  hoc  judicium  :  sic  et  Chri- 
slus  scmcl  obtiUus  csl ,  u(  r)iii//oru)i!  peccala  portarel  ; 
secundo  sine  pecculis  appurebil  eis,  qui  eum  suslinenl, 
adsalitlem  (II, br.  ix,  24-28). 

51.  .\pucaly|isis  ctiain  Joannis  has  laiidcs  Cliristo 
pcr  canlicum  novuiii  leslatur  offeiii  :  Dignns  es  acci- 
pere  librum,  el  nperirc  signacula  ejus;  quoniam  occitul 
es,  et  rcdiinisli  nos  Deo  in  aauguine  tuo,  de  omni  gente, 
ci  linguu,  cl  popuio,  cl  nalinnc  {Apoc.  v,  11). 

.'i^.  Itcin  in  Actibus  Aposlolorum,  iiiccplorcin  ri- 
l.c  I*eirus  aiiosKiliis  dixil  esse  Dominum  Jesiiiii,  iii 
crepaiis  Jul.cos  qu.Ml  occidisseiit  cuin  ,  ita  loi|iiens  . 
Vo.s-  (i»(i.'))i  sunclum  et  juslum  inliouorasiis  ,  ei  negaslis, 
el  posiutaslis  hoininem  homicidam  vicere  et  donari  vo  - 
bis :  uaminceplorem  vila;  occidistis  {Acl.  iii,  14,  15). 
Et  alio  loco  •  11  ic  est  Inpis  reprobalus  avobis  wdifican- 
libus,  qui  focins  est  in  capul  nnguli.  !Son  esl  cnim  cliiid 
nomen  sub  ca:lo  dalnni  hominibus ,  in  quo  oporteal  sul- 
vos  fieri  iios  {Id.  iv,  11,  12).  Ll  alibi  :  Deus  palrum 
suscitavit  Jesum,  quem  vos  iiiterfeeislis  suspcndentes  in 
ligno.  Hunc  Deus  principcm  et  salvaiwev^xallavitglo- 
lia  sua  ,  dare  pKnilenliam  hrael  ct  remisstoiem  pecea- 
loruminillo  {Id.  v,  50,  31).  Iiein  alio  loco :  /7iiis 
cmiics  Propheiie  testimonium  perhibent ,  rcndssionem 
peecatvrum  accipere  pe.r  inunum  illiut  omnein  crcdeu. 
tem  in  eum  {Id.  \,  45).  Item  in  codem  libro  aposto- 
lus  Pauiui  t  Notum  ergo  sil  vobis  ,  iiiqiiil,  viii  fratret, 
qtionium  per  hunc  vobis  rcinissio  pecca:oruni  aniwitlia- 
lur  ab  omnibus  ,  quibus  non  poluislis  in  legc  iloijsi  ju- 
slificari,  in  hoc  omiiis  credens  juslificaiur  {Id.  xiii, 
5.S,50). 

o5.  Uoc  lanio  aggf  re  tesliinoniorum,  ciijns  adver- 
sii.  vcritaicni  Dei  e!:ilio  non  premalur.?  Ei  mulla 
qiiijeiii  alia  riMieriri  possiinl ,  sed  et  riiiiciidi  Iiiijiis 
Ojieris  cura  non  negligcnler  liabciida  csl.  De  libris 
qiioquc  Velcris  Testjiiiciiti  iiuillas  coiitesiationcs  di- 
viiioriiiii  (liiqiiioiimi  adliibcre  in  lianc  senlentiain  sti- 
pervacanenin  piitavi,  quandoquideni  in  illis  quod  oc- 
cultatur  sub  vclamento  vclut  lcrrcnarum  promissio- 
nmii,  lioc  in  Novi  Testaiucnti  pra;dicatione  revclatur. 
Et  ipse  Doininus  Librorum  vcterum  utilitaiem  bre- 
viler  demoiistravil  et  dcfiiiivit  dicens  ,  oportuisse  iin. 
pleri  qu:c  de  illo  scripla  essent  in  Legc  ci  Propliciis 
01  Psalmis  ;  et  bacc  ip-a  esse  ,  qiiod  oportebat  Cbri- 
stuin  pali,  et  resurgerea  inortuis  teisia  die,  cl  pra-- 
dicari  iii  noiiiiiic  ejiis  p.jenileiiliain  el  leinissionem 
peccatonini  per  omues  i;cnles,  incipicniilHis  ab  J«j- 
rusalem  {Luc.  xxiv  ,  44-47).  El  Petrus  dicit ,  quod 
paulo  aiite  conimeinoravi ,  buic  omiies  Propbelas  lc- 
siimonium  peiliibeie  ,  reinissiunciii  pcccatoruni  ac- 
cipere  pcr  ii;;iniiiii  cjus  omneiii  credeniem  in  eum. 

{  Cinti.  / 
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(i4.  Vorumlamfn  commodius  est,  etiam  ex  ifiso 
Velere  Tesiiiucnlo  leMimohia  pauca  dcpromcrc , 
qiiiE  vcl  ad  snpplamentmn ,  vel  poiius  ail  cumu- 
liim  v.ilcre  debebuiii.  I|>sc  Dmiiiiius  per  prnplic- 
t;im  in  PsalniO  loqueB»  ail  :  Saiiclis  qtii  sunt  in 
(erra  eJH$,  miiifirmiil  omncs  volunlales  nieas  in  illis 
Non  inerila  illoruni,  scd  votunlates  meas.  Niim  il- 
l.trum  quid,  nisi  qnod  sequiiiir?  Multipticatit;  sunl 
in/irmitate*  earuin  :  sn|>ra  quod  inllrmi  erant '  Ad  hnc 
et  le»  suliiniravit,  ut  abundaret  delictum.  Sod  quid 
adjungil?  Poilea  acceleraverunl  :  nniltiplicatis  iniir- 
initatibiis,  hoc  o»l,  abniidanle  delicto,  ahcrius  ineiii- 
cum  qux-sieruiii,  ut  ubi  abundavil  peccaium  ,  super- 
alnmdarel  gralia  (Rvm.  v,  20).  nenique,  yon  congre- 
galM}  ,  iiiquil ,  coimnlicula  eorum  de  snngmnibus  : 
quoniam  miillis  sacriricioriim  sangniiiibiis  .  cum  pri- 
mum  in  tabcrnaculum  vel  ii»  lempium  coiigregarcn- 
tiir,  convinccbanlur  poiius  pcccatores,  quain  muiida- 
baiitur.  Non  ergo  jam  ,  inquit ,  de  sanguinibns  con~ 
grcgabo  conventkirfa  eorum.  IJniis  cnini  sang»iis 
pro  niultis  dalus  esl,  quo  veracitcr  mundaremur. 
Deniqiie  sequilur,  Nec  memor  ero  nominum  illorum 
f)er  lobia  mea  {Psat.  xv  ,  3,  4) ;  tanquam  innovato- 
rum  '.  Nam  nomina  eorum  eraat  prius,  filii  carnis 
lilii  sa:culi ,  filii  irae  ,  filii  diaboli,  iiumundi ,  peccaio- 
rc8  iinpii  ;  postea  veio,  uUi  Dci ,  homini  novo  iio- 
inen  novum,  canticuin  iiovum  caDlanti  novum  \  pei 
Tcslamenlum  Novum.  Noii  sint  ingiali  homines  sria- 
ii:c  Dci ,  piisilli  cum  magnis ,  a  mmore  bsquc  ad 
inajorcm.  Toiius  Kcclcsijcvox  esl  ;  Eriavi  sicui  ovis, 
perdila  {Psai.  citviii ,  17G).  Oiuniiim  nierabiorum 
Clnibli  vox  cst  :  Oiimm  ul  oves  erravimus,  ct  ipsc  lia 
dilus  esl  pro  pcccalis  nostris.  yui  lolus  proplieli*  io- 
cus  apud  Isaiam  esi,  quo  perPhilippum  sibi  exposiio^ 
spado  ille  Caiidacis  rcginae  in  cuni  credidit  {Act.  «iii, 
27-39).  Vide  quotics  hoc  ipsuni  coraincndet,  el  lan- 
quam  superbis  ncscio  quibus ,  vel  conleniiosis  iden- 
lidem  inculcet  :  Uomo,  inquit ,  in  ptaga  ,  el  qiu  mat 
\eire  infirmilates  ;  propler  quod  el  averlit  se  (acies  cjus, 
tnjurinta  cst,  nec  mngni  ■ccstimala  cst.  llic  inliTinitates 
nosirns  poitiil,  el  pro  iwbis  m  doloribus  esl ,  el  nos  txi- 
s/iiiiaiiim«.'i  ittiim  in  dotoribus  essc ,  et  in  plaga,  el  in 
pcena  .  ipse  autcni  vulncralus  est  piopter  peccala  nos- 
tra,  iulirmatus  esi  propter  iniquitales  nostras.  Eruditio 
pocis  nosliK  siipcr  rum,  in  tioore  rjus  sanali  sumus. 
Oiniies  ut  oves  erravinius,  et  Dominus  tradidil  iltum 
pro  peccalis  MSlris.  Et  ipse  quomain  mate  iractatus  est, 
Hon  aperuil  os ;  «I  oi'is  ad  iinmolandum  ductus  est,  ct 
ui  agiiiis  ante  eum  qui  sc  iondcret  fuU  une  voce,  sic  non 
iiperuit  os  suum.  Jn  humilitate  sublatum  est  judicium 
ejiit  :  generalionein  ejus  quis  eMirrabii?  quoniam  lollc- 
tur  de  tcrra  vita  ejus,  nb  itmiuilalibus  populi  mei  duclut 
fstadnwrlem.  Vabo  crgo inalos propler scpullnram  ejus, 
ei  diviles  propler  mortem  ejus,  ob  hoc  quod  iniquilatem 

<  Eaili,  supra  id  quod  tnfirmi  eranl.  Manuscripli  uon  ha- 

•  Dun  Mss.  ,  uiuis  Bolglca';,  alter  \alicanys,  lanquam 
mmdatorMm,  laiuiuam  iimovatorim. 

»  rleriqu(^  njanuscri|ili  carcnt  bis  vcrbis ,  canlanb  no- 
nuii  rorlc  iJtloio  ibi ,  Hoimm ,  ieetio  haec  melior  eril,  can- 
truiH  iwiomt  ccnumtt  per  reslamentum  AoiiBm, 
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nnn  fecerit,  nec  dolum  ore  sun,  Doimuns  vult  purgare 
itlum  de  ptaga.  Si  dederitis  vos  ok  deticta  veitra  ani- 
niani  reslrain,  videbilis  senien  tongee  vitoe  '.  Et  vult  Do- 
minus  auferre  a  dvtoribus  animam  ejus,  ostendere  i//l 
lucera,  et  figwnre  per  lensum,  juslificare  jiislum  hcne 
serviciitem  pluribus,  et  peccala  illoritm  ipse  suslincbit. 
Proptereu  ipse  harcdiiabil  comptures,  el  fortium  partie- 
tur  spoiia,  propter  quod  Itadila  esl  aniinu  ejus  ad  mor- 
t«m,  el  inler  iniquos  lestimalus  est ,  e'  ipse  peccat^n 
mulUyrum  susliiiuit,  el  pronWr  iniiiHilates  eorum  tradi- 
/us  esi  {Isai.  Liii,  5-12).  Allcndc  ctiam  illud  ejusdem 
prnphct:e,  qiiod  di>se  conipletum,  lectoris  etiam  fuii- 
ctus  oflicio  in  synagoga  ipse  rccilavil  ;  Spirilus  Do- 
mini  super  me  ,  propter  quod  unxit  me,  evangelizare 
pnupcribus  mistt  me,  ut  refrigerem  qui*  in  presiurn  cor- 
dit  suni,  prcBdicare  ca\i:ms  Temissionem,  et  ccecit  vi- 
sHin  {Id.  LM..  1  ,  Luc.  IV,  56-il).  Oinnes  ergo  agnos- 
caiuus,  Dcc  ullus  exceplus  sit  eornm,  qui  voluinua 
corpori  cjus  hxreie,  per  eum  in  ovile  ejus  iniiare, 
ad  viiint  ei  saiutem,  qiiaHi  suis  promisit,  perpetiiam 
pcrvenire '  :  oinnc!)  ,  inqiiank,  agnoscainus  cum  ,  qiii 
peccatum  non  fccit ,  et  peccala  nostra  pertulit  in 
corporc  suo  super  ligHuro,  ut  a  peccaiis  separaii  cum 
jusiitia  vivamusi  cujus  cicairii^ibus  sanati  suraus, 
inGrmi  cum  essemus  ia),  ianquain  pecora  erranlia 
(l  Pcir  11,22,24,  S5). 

CAPDT  XXVIIl.  — 55.  CoUigil  onmes  egcre  moru 
€hri»ti ,  ul  scUvenlur.  Parvuli  mn  baptizati  in  damna- 
itune  crimt  cum  diabnto.  Quamodo  oiiines  per  Adam. 
ad  condemnationem  ,  et  oiancs  per  Christum  ad  justi- 
ficattonem.  Seino  cum  Deo  reconciliatur  nisi  pcr  Cliri- 
stum.  Qu.-B  cum  ila  sint,  neminem  unquam  eorum 
qui  ad  Chnstnm  accesserunt  pcr  Baptismum,  san» 
(ides  et  saua  docirina  puiavil  exceptum  a  gratia  rc- 
niissionis  peccatorum ,  ncc  csse  posse  alicui  pneler 
regnum  ejus,  .Ttcrnain  salutem.  ll.cc  cnim  paraia  csi 
revelari  in  lenipore  novissimo  (/</.  i,  3),  hoc  est,  iii 
resurrectionc  nioriuoruni,  pcrtinoniium  non  ad  mor- 
tem  aelenwin,  qua;  secunda  iiiors  appellaiur,  sed  aJ 
vilain  iclcniain  qoam  proiniltil  non  niendax  Deus 
sauctis  et  lidelibiis  suis ,  cujus  viix  participes  omne» 
iion  vivilicabuiilui  nisi  in  Chrislo,  sicut  in  Ad;tin 
omncs  raoriunlur  (I  Cor.  xv ,  22).  Quemadmodum 
eiiim  omncs  ommno  perlinenies  ad  generationem  vo- 
luntatis  carnis  iion  moriunliir,  nisi  in  Adam  in  qiio 
onincs  peccaveruni  :  sic  cx  bis  omnes  omnino  per- 
linentes  ad  rcgenerationcm  voluntatis  spiriliis,  non 
vivificantur  nisi  in  Chrislo,  in  quo  oinnes  jusiifican- 
tur.  Qiiia  sicul  per  unuin  omnes  ad  condenanatio- 
nem,  sic  per  unum  omiics  ad  jusiificationcm  (Rom. 
V,  18).  Ncc  esl  ullus  ulli  medius  lociis,  ul  possii  esst 
j  nisi  ciim  diabolo,  qui  non  est  cum  Christo.  Uinc  cf 
'  ipsc  Dominus  volciis  auferre  de  coidibus  male  sre- 
dentium  istam   ncscio  qiiam  mcdictatein,  quam  co. 

«  Noslri  omnes  mss.  hahcnt,  lonqUsiinte  rila;. 

«  Ani.  F.r.  et  G:iHicani  Mss  ,  evdngctixare  hunultbut  nmii 
me,  iit  rcfrigerent  qui.  imut,  e  n  aiicaais  Mss.,  ut  refriyerenl 
liiqiii.  A\ios,ulrefrigerentur qui. 

■*  in  omuil>us  noslris  Mss.,  perliiere 

(a)  omissum  hic  aliquid  vidctur. 
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iiaiiiur  qnitlam  parvulls  noii  bapii^lis  tribuore,  u. 
quasi  iiicriio  iiinoccnti^e  sinl  in  vit:i  ^elerna,  scd  quia 
iioti  sunl  bapli^ati,  noii  siiil  cuni  Chrisio  ia  rcgno  cjns, 
dcfliiiliv^iin  prutiililail  lui^cora  ob-liiicnila  scntcnliam, 
ubiail  :  Quimccuiituoneil,  mlvcisiiiii  lue est^itnlik.  xii, 
fio).  Consliliie  igilur  (iiicnilibcl  parvulum  :  sl  jani  cum 
Clirislo  est,  utquid  bnplizalur?  Si  aulcm,  quod  liabct 
vcrilas,  idco  liapli/aliir,  ul  sil  cum  Cliristo,  piofcclo 
non  baptizalus  min  csl  ciim  Clirislo,  ct  quia  non  est 
r.iiin  Cliristo,  adveisusClirisluin  csl;  nc(|iic  cniin  cjus 
lam  m:inircstam  dcbemus  aiit  possumus  iiilirmare  vel 
iiiiniiit:>re  scntcniiain.  llnde  igiiur  advcrsus  Cbri- 
stuni,  si  iion  cx  peccaio '  '  ncqiie  cnim  cx  corpoi  e  el 
aijinia,  qu:c  iitracinc  Dci  rrcalOM  esl.  Porro  si  ei! 
pcocaio,  quod  in  illa  :ptalc,  nisi  originaleel  antiquum? 
Lna  cst  qnippc  caio  peccati,  in  qiia  onines  ad  dain- 
natioiiem  nascunUir ;  ct  uiia  est  curo  iii  siniiliiudiiie 
carnis  pcccali,  per  (jiiam  onines  a  damnationc  libe- 
Cantui'.  Ncc  ita  dictuin  cst  omiics,  velut  quicumiitic 
n:iscuiitur  in  carnc  pcccati ,  ii(tem  ipsi  omiies  mnn- 
diri  iilclligaiitnr  pcr  cariicui  similcm  carnis  pecc:i- 
ll ;  iion  eniin  omnium  cst  fiiies  (II  Thess.  iii,  2)  :  scd 
omiies  perlincntes  ad  gcneraliiuiem  connubii  carn;i- 
lis  ,  iion  nascuiiiur  iiisi  iii  cariie  pcccnti :  et  omnes 
pcrtinciitcs  ad  gcncralionem  eoiinubii  spiritualis  , 
uon  niiiiidaiitur  iiisi  pcr  carncm  siinilcm  carnis  pec- 
«at!  :  lioc  est,  illi  per  Adam  ad  condemnaiioncm, 
isti  pcr  Cliiisium"ail  jHstificationcm.  Tanquam  si  di- 
caniiis,  veibi  giali:i  .  Una  csl  obstctri.n  in  hac  civi- 
tatc,  quae  omncs  excipii :  et  iinns  esl  bic  litterarum 
iiiigisicr,  qui  umiies  docvx :  tieqne  ibi  iniulligi  possunt 
omncs,  nisi  qni  nascuiilur;  ncqiie  hicumncs,  nisi  qiii 
disiuiii  :  nni  t.imen  umncs  ipii  nascutilur,  iittcras 
discunl.  Scd  Cdivis  clarcl,  qiioil  cl  'llic  rcctc  dictum 
■!Sl,  Oniiies  cxcipil,  pr.ctcr  ciijus  miiius  ncmo  nasci- 
inr ;  ct  hic  recie  diciiim  est,  Oinncs  doeet,  prxler 
cujiis  magisteriuin  ncmo  discit. 

SG.  Considentis  autcm  omniluis  divinis  testimoniis 
qiue  commemoravi,  sive  singillaiini  de  imoquoqne 
dispiitans,  sive  acervatiiii  iniillacoiige-«t:ins,  \el(pia>- 
ciiiiique  siniilia  non  commciiior.^ivi ;  nihil  iiivciiilur 
iiisi  quod  uiiiversa  Ecclesiu  leiict,  qux  advcrsusi 
fimnes  profanas  novitalcs  vigilare  dcbcl ,  oiniiem  lio- 
niiiicm  scpar:iri  a  Deo.  nisi  (|iii  pcr  mcdiatoreiii  Clni- 
ilum  reconcili.itur  Deo ,  iicc  scparari  (|uemqiiaui  nisi 
peccatis  inicrcludentibus  posse.  Non  ergo  rcconcili.iri 
iiisi  peccatorum  rcmissione,  pcr  iinam  gratiani  misc- 
ricordissiini  Salvaloi  is,  pcr  unam  viclimaro  venssimi 
S.icerdotis  ;  ac  sie  omiies  lilios  innlieris,  qux'  serpenti 
credidit,  iit  libidiiie  corrumperclur  (Gi;n.  iii,  1-6), 
iinn  liburari  a  corpore  mortis  liiijiis ,  nisi  pcr  Filium 
Virgiiris,  qua;  angclo  credidit ,  ut  sine  libidine  fctare- 
lur  {Luc.  1 ,  26-58). 

CAPUT  XXIX.  —  57.  Bonum  eonjugii  quid.  Bom 
el  tnali  usus  quatuoT  differenlKE.  Bonum  ergo  conjugii 
noii  esl  fcrvor  conciipiscentiiB ,  sed  quidam  liciius  et 
lionestus  illo  fervorc  uleiidi  modus,  propagand.x  proli, 
iion  explendae  libidini  accommodaius.  [Voluntas  ista , 

*  i:diti,  ntst  ex  peccato.  At  maniiscripil,  si  non. 


non  voluptas  illa,  nuptialis  esr .  |  Quod  igitnr  in  mem  - 

bris  corporis  morlis  hujus  iiiobedientcr  mdvetui,  to- 

tumquc  aiiimura  iti  se  dijectum  cunaiur  aitralicre.  et 

ncqtie  ciin>  iiiens  voluerit  «xsiirgit,  neqiie  cuni  incn-> 

volucril  coiiqnirscit,  lioc  est  malum  pccrali,  in  qiio  ' 

nascilur  nmnis  bomo.  Cum  aulem  ab  ill.cilis  corru- 

ptionibus  refrenatur,  ct  ad  sola  generis  hiimaiii  suji- 

pliMncnia  oidiuate  prop.iganda  permiltiinr,   hoc  csl 

boiiunicoiijiii;ii ,  per  qiiod  oidiiiaia  soiieiaic  nascitur 

lionio.  Scd  nciiio  renascilur  in  Clirisl'  corpore.  nis': 

priiis  nascatur  iii  peccali  corporc  Sicui  autcm  bono  ut: 

inale,  inaluni  est ;  sic  nialo  bene  uti,  bonuni  est.  Duo 

igiiiir  liacc,  bonum  et  maliiin,  et  alia  duo,  usus  boous 

ct  iisus  malus,  sibimci  adjimcta  qintuor  dilTcreniias 

faciunt.  Bcne  nlilur  bono,  contiiicntiam  dcdicans  Dco: 

male  utitur  bono,  contincntiam  dedicans  iJoio   Male 

utilur  m:do ,  conoiipiscemiam   relaxans  adulierio  : 

bene  utiliir  inalo,  concupiscentiani  rcslringcns  connu- 

Iiio.  Sicut  ergo  melius  est  b;ne  uli  bono  ,  qiiam  Ijeiie 

uli  malo,  cum  sit  utnimquc  bonum  :  ita  qiii  dut  viigi. 

nem  stiam  nuplum,  bene  facii;  el  qui  non  dai  nuptum , 

melitts  facil.  De  qiia  qutslione  inullo  uberius  el  miill,o 

siiflicieiiliiis  in  duobus  libris,  uiio  de  Bono  Conjugali, 

altcro  de  Sancla  Virginilale,  (]uaiituin  Dumiiius  dedil, 

pro  incaruni  viriuin  exigiiitatcdissenii.  Non  iUiquc  per 

niipliarum  bonum  dcfeiidant  coiicupiscenlia;  maliim  , 

qui   canicm    et  sanguiiiem   pr:cvaric.itoris   advcrsus 

cariicm  et  sangiiinem  Hedcmntdris  exiollunt     non 

eri^aiitiir  in  su|ic!biam  '  erroris  aliciii ,  de  quoruni 

parvula  :ctalc  iiobis  dcdil  Domiiius  hmnilitatis  exem- 

idum.  Sohis  sine  peccalo  nalus  est,  qucm  s  ne  virili 

complcxu,  non  concupisceiitia  carnis  ,  sed  obedientia 

mciilis  virgo  conccpit.  Sola  nnstro  vulncri  mcdicinam 

paiere  poluit ,  qua;  non  cx  pcccati  vuliicrc  gcrtnen 

pia^  prolis  cmisil. 

CAPUT  XXX   —  58.  Baplismum  od  quid  iiifanlibut 

neccssniium  voluerint  Pclngiani.  J:im  nunc  scriitemur 

diligentius,  (luanlum  adjnvat  Dominus  ,  cliam  ipsuni 

E\angclii  capitiilum  ubi  ait ,  Nisi  qiiis  renatus  fueric 

ex  uqiia  et  cpiritu,  non  inlrabit  in  regnum  Dei.  Qua 

isti  scnlciili.i  nisi  movereiilur,   oninino  parvulus  nec 

ba|ili/.andos  esse  ccnserent    Sed   quta  non  ait,  in- 

qiiiiint,  «   fSisi  quis  reiuitus  fuerit  cx  aqua  etspirilu,  » 

noi!  habebit    salutcm    vel    ti/am    aternam  •   tantum- 

niodo  autein  di.tit,    <  non  intrabit    'n  refinum  Dei  ■  t 

ad  lioc  parvuli  bapiizandi  sunl,  ul  siiu  eliam  cum    Cliri- 

slo  in  regno  Dci,  ubi  non  eriint  si  baptizali  non  juerint  : 

quamvis  et  sine  Baplismo  si  parvuU  morianlur,   salu- 

tein   vitumque    mlernam  habiluri   siut,    quontam   nullu 

peccali  vinculo  obstricti   sunl.    H.cc  dicenies,  primo 

iiunqnatn  cxplicant   isti,  qita  justilia   nulluin    pccca- 

tiim  iiabens  imago  Dei  separeiur  a  regno  Dei.  Deindo 

videamus  ulrum  Doniinus  Jesus,    unnsetsolus  ina- 

gistcr  bonus,  in  liac  ipsa  evangclica  lcclioiic  noii  sigiii- 

licaverit  el  ostenderil  nonnisi  pcr  rcmissionem   pei  ~ 

catoriim  ficii,  ul  ad  rcgiium  Dci  pcrvciiianl  baplizali : 

'  ll3ce  quae  uncis  couiineiur  scntcntia  abesi  ab   unmi- 
bus  >:ss. 
'  liiius  c  Vaticanis  Mss.,  etan  iftio. 
-  i.:u  ics  Mss.,  in  tuwrbia. 
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i|ii;iiiivi3  rcclc  iMlclliijciilihiis  siirficere  dcl)ueni,qii(irt 
(lictiiin  esl,  A'isi  (juii  w:lui>  fiterii  denuo,  nnn  pohU 
iid':re  regituin  V^i ;  cl ,  i\'isi  quis  rcnalus  funit  ex  iiqna 
ei  spiril{t,  nun  polcst  inlroire  inreijnuin  Da.  Ciir  cnim 
iiuscalur  doiiuo,  nibi  leiiovaiidus?  unde  rciiovandiis, 
iiisi  a  vetuslale?  qua  votusta'e,  nisi  iii  qiia  vcliis 
l)»nio  nosUT  sliiuil  onicilixiis  o.st  ciim  illn,  iil  <;va- 
«iiciur  coriuis  pcciaii  (liom.  vi,  G)?  Aul  iiiidc  irn;igo 
I!ci  noii  iiitrat  iii  rcgnuni  Dei,  nisi  iiniicdiniciilo 
proliihente  pcccali?  Veruiutameii,  ut  pnjposuinnis, 
iiitam  iiisaii»  circiiinstaiitiain  evaiigclicsc  lectionis  ad 
rcni  dc  (|iiaai;itur  peitinenloni,  iiitcnlequantun!  p  is- 
.siimus  diligeiilerque  viilcaiiiu^. 

r»'J.  Kra(  autem  lioino  ,  inquil ,  ex  Pharisa^i^  Nico- 
tlcums  nominc,  priiuci^s  Jndcuaruin.  Ilic  vcnit  ad  ■lesuin 
nocle,  et  dixil  ei :  Rubbi,  scimus  qiiia  a  Dco  reiiisii  nia- 
gi^lcr  :  nctno  cttiiii  polesl  lia:c  signn  facere  qua  lii  fncis, 
iiisi  fneril  Deus  cuiii  co.  Respondil  Jesus ,  cl  dixit  ei : 
Anien,  ainen  dico  tibi,  nisi  quis  nalus  fucril  denuo,  non 
potcst  vidcre  regnutn  Dei.  Dicil  ud  eum  iSicodenius ; 
Qucmodo  polesl  honio  nasci ,  cuin  sil  senex  ?  Numquid 
poicu  in  utenim  mutris  s':x  ilcnm  inlroire  et  uasci? 
Itcspondit  Jesus  :  A'iicn,  aincn  dico  tibi,  iiisi  quis  rcna- 
lus  fueril  ex  aqva  et  spiritu  ',  tion  polest  inlroire  in  re- 
gnuin  Dci.  Quod  nutuin  esl  de  cariie ,  curo  esl ;  et  quod 
natuin  esi  de  spirilu,  spirilus  es!.  Xon  mireris,  qiiia  dixi 
tibi,  Opoilct  vos  nasci  dcnuo.  Spiritu.':  ubi  vutt  spiral,  cl 
voccii  cjiis  utidis  ;  scd  non  scis  w.tde  vciv.nt,  uut  qito 
ritdal.  tiic  cst  oiimis  qui  natus  esl  cx  spintu.  Respondit 
Nicodeinits  ,  et  dixit  ei  ;  Quomodo  possuiu  hxc  ficvi  ? 
P.ea^iondit  Jesus,  el  dixit  ei  :  Tu  es  magister  in  Israel , 
ct  litvc  iijnoras  ?  Amen,  amcn  dico  tihi,  quia  quod  scimus 
toquitiiur,  el  quod  vidinuis  tesia 'iiitr ,  et  testimonium  no- 
strtim  non  dccipitin.  Si  lerrcna  dixi  vobis,  ei  non  crcdi- 
dislii ' ;  quomodo,  ii  dixcro  vobis  ccelestia,  credetis  ?  Kl 
ncino  uscetidit  iii  ccclutn ,  «isi  qui  de  ceelo  descendit , 
Fitius  lioniinis,  qui  in  ccclo  esl.  Et  sicut  Moyses  exalln- 
vit  seriicntein  in  deserlo ,  ita  exaltari  opcrtcl  fiiium 
honiinis  ;  nt  oiiinis  qui  crcdil  in  cum  non  pnrcat,  scd  lia- 
bcat  vilain  aC.ernam.  Sic  enim  dilexit  Deus  munduni,  nl 
Filiuin  suum  unigenilum  daret ,  ul  omnis  qui  crcdit  in 
eum  non  pcreat ,  sed  liabeat  vitain  tcternam.  ISon  ciiim 
rnicit  Dcus  Fiiiutn  suuin  in  munduin  ,  ut  judicct  inun- 
diim;  sed  ut  salvetur  mundus  per  ipstim.  Qui  cicdit  iit 
rum,  iton  judicatur  :  qui  autem  iion  crcdil,  jainjadtca- 
Itts  csl ,  qv.ia  tion  credit  in  nntnine  unigenili  Filii  Dei. 
Iloc  est  aulcin  ju.diciuin ,  quia  lux  veiiii  in  mundttm,  et 
dtlexeruitt  liontiiie$  magis  teiiibras,  qiiam  luccni  :  crittit 
enim  corutn  niula  opera.  Oinnis  eniin  qui  tnide  agit,  odit 
liicem,  et  non  vcnil  ad  tuccm ,  ut  nen  arguanlur  opera 
cjus :  qiii  auiem  facit  veriiatetn,  vetiit  ad  lucem,  tit  ma- 
nifcstctttur  ejus  opera,quia  in  Deo  stinl  facla  {Joan. 
111,  1-il).  Iliic  iisqiic  ctt  ad  re;ii,  dc  qiia  quseri- 
iiius,  perlincns  lolus  serii'(i  illc  coiiiexluB  :  d"iii- 
<cps  iu  aliud  narraior  alisccdit. 

'  .^liud  \m.  F.r.  ei  Mss.  addiiur  bic,  tmicto. 

'  oiunes  ^iss.^ft  tiun  credili-'.  Migiisiiiiuin  tanion  lcKisse 
ut  i!i  txciisis,  cr('(/ti/i-:(is,  ci  li  .uniil  Lovanion..i;s  i;x  liro- 
lunc  si,'qucmi  oa|iiu;,  n.  00,  iihi  dicit  :  »  ail.Ji  iit  ctiain,  se 
i;  illis  lcrrcua  ilixisse,  iicc  ccs  .■reJiJissc.  » 


niiMissiONi:,  s  .accsTi.Ni  ui 

C.\t'L'T  XXXI  -  CO.  C.'iii.'i(«s  caput  el  curpiis.  Chri- 
stus  ub  p-rsuiM  utiiiatcm  cl  iii  cijclii  tnimcbut,  et  iti  lcnit 
dcninhutitbiit.  Uiius  Cliristns  ijumnndu  ascetidui  iii  cic- 
lum.  Ciipul  et  curpus  uniisCliriitus.  Cuin  eigo  Nicode- 
mus  ca  (piio  diccliiiiilur  iion  in!i  llii;cn;l, /pixsivil  .1 
Doniiiio  qiioiDiido  posseiit  ista  lieri.  Videaiiuis  quid 
Doiiiiiuis  ad  lioc  re-pindeal.  rrofcclo  ciiini  si  ad  inier- 
roj;al:i  rcspr^iulere  digiiabilur,  Quiiiiiodn  possunt  iila 
/iini.Miocdicluriiscst,  quoniodu  possii  (icri  regeneralio 
spiritu:ilis  vcnieulis  lioniiiiis  ex  gcncralioiic  caruali. 
Not:ila  itaque  paululuin  ejus  iuipcritia,  qiii  se  caele- 
ris  ('e  ni:igisterio  praTcrcbat,  et  oiniiiiini  laliuin  in- 
crcdiilii:itc  rcprclieiisa,  quod  lcsliuioniuni  non  acti- 
pcrciit  veritalis ;  addidil  eliani,  se  illis  terrciia  di.\isso, 
iicc  cos  crcdidissc,  qii:i'roiis  vcl  adiniraiis  quoinodo 
essp^vl  cijclcslia  crcditiiri.  Si;<|uiiur  t^iiiicn  ct  rcspon- 
dcl,  qiiod  alli  crcdeiit  ',  si  illi  iioii  crediiiit,  ad  illiid 
quod  iiilcriogatus  est,  quQinudo  possiiit  ista  licri  : 
Kcmo,  inqiiit,  ascendit  iti  caetum  ,  uisi  qui  dc  ca:to  dc- 
sceiidii,  Fitius  liomiitis,  qiii  est  iii  cirto.  Sic,  imjuii, 
fiel  gencratio  spTiiiialis  ul  sint  cuelestcs  lioniiiiese.n 
lerrcnis  ;  qiiod  adipisci  non  piterurit,  nisi  nicnitira 
niea  cllicianlur,  ut  ipsc  ascendat  qui  dcscciidil;  quia 
neino  asccndil,  iiisi  qui  d  bceiidil.  Nlsi  ergu  iii  uiii- 
latem  Cluisli  cinues  niiilandi  lcvaiidiqne  •  ooncur- 
raiil,  ul  Clirislus  qui  desccndil  ipsc  ascciidal,  non 
aliud  deputans  corpiis  siium,  id  csl,  ICi (li^siani  suani, 
qiiain  se  ipsum;  ipiia  dc  Clirislo  ct  Lcclcsia  veriiis 
iiilclligitur,  Erunt  duo  in  carite  tiiia  {C.en.  ii,  24);  do 
qiia  re  ipse  dixit,  liuque  jam  iion  duo,  sed  vma  caro 
(ilarc.  X,  8)  :  ascendere  omniiio  non  puterunt ;  quia 
nciiw  asccndit  in  ccctum,  nisi  qiti  de  cato  desceiidit, 
Filius  Iwminis,  qiii  rst  i;;  C(B/o.(liiaiiivis  eniiii  in  terra 
lacliis  sit  filiiis  liominis,  diviiiitaleni  taineu  siiam  qiia 
111  coelo  niancns  dcsocndit  ad  lerr.ini,  iion  iiidignain 
ceiisuit  nomiiie  filii  lioiniiiis,  siciit  cariiein  su:tni  di- 
gnalus  cst  UDiniuc  (iiif  Dci,  ne  quasi  diio  Ciiristi  isia  ' 
accipiaiitur  (n),  unus  Dciis,  el  alicr  lionio  :  scd  uiiiis 
atquc  idcm  Dcus  ct  liomo  ;  Dcus,  qni.i  in  principio eriu 
Vcrbum  ,  et  VortiiHi  eriil  apnd  Dcum,  et  Dcus  crat 
Viiriuiii ;  Iioiiio,  quia  Voiium  caro  fticlum  est ,  el  lia- 
biiavit  iti  nobis  (Joan.  i,  1 ,  11).  Ac  pcr  lioc  poi-dislaii- 
liam  diviiiitatis  et  iiifirniitalis  liliiis  Doi  inaneljal  in 
ca;lo,  lilius  hoiniuis  ambulalial  in  (i;ira  :  pcr  lUiUa- 
tcni  vero  pcrsuna;  ,  qua  iitra:|iie  siilj:Uantia  mins 
Cliri  tiis  c.^t,  el  Clius  Dci  ainbiilibal  in  lerra,  ct 
idein  ipse  lUiiis  boininis  niaiicb:ii  iii  ciclo.  Fit  ergo 
credibiliorum  fides  ^  ox  iucrcdibilinribus  credilis.  Si 
eiruii  divina  substantia  Iniigc  distaiilior  aiqiie  iiicom- 
piraliili  diversilaie  siililiinior,  poluil  proiilcr  iios  il.i 
su-ciperc  liuiii.inaui  siibstaiitiaiii,  ul  uiia  persoiia 
ficrci,  ac  .'•ic  fiUu-:  homiiiis  quicr:it  iii  terra  per  car- 
nis  iiiiirur.iatcni,  idem  ipsc  essct  iii  ciclo  per  partici- 
paiam  oanii  diviniiatcin  :  quaiilo  credibilius  alii  bo- 

'  m  Mss.,  crediint. 

"  Ain.  ei  F.r..  lui<indii)ue  :  inale,  pro,  tevandiqiie. 
3  Ani.  ei  i.uv  iit'  qnasi  duo  ch  isli  iiccipiuittiir  :  oiuisso, 
iita ;  quoil  uostri  ooines  manuscripli  babciit. 
»  sic  Slsi.  \l  editi,  credibilior lides. 
(,ii  EiTor,  qiii  iiosloa  iii  ^estoiio  il;jnnatus  csl. 
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uiiiics  sancli  ei  fuldos  cjiis  fiunl  ciiin  liominc  Clnisio 

unus  Clirislus,  ul  omnilius  pcr  cjus  liaiic  gialiain  so 

«icl.ileiuiiiic     a>ccMileiilil)us,     ipse     ii  ius    llirisius 

:i-.conilal  iii  CGeliiiM,    qui  <ie  ccelo  (losccmlit?  Sic  cl 

Al.ovliiliis  :iil  :  Sicul   i/i  tiiio  corpore  mulia   meiiibra 

liabemus,  oinniaaulem  memhra  coriioris  cii:'i  siiit  iiiuUfi, 

iinum  esUorpi.s;  ila  el  Clirislus  [lCor.  xii,  12).    Non 

dixil,  lla  cl  Clirisli,  itl  csi,  corpus  Clirisli,  vel  uiciu- 

bn  Clirisli  •  seJ,  itn  el  Ckiislus:  uiium  Clirisluni  ap- 

pcllans  raput  cl  corpus. 

CArUT  XXXII.  —  Cl.  Serpcns  in  deserlo  exMtalns 

Clir!slum,in  crucc  pciidciilcm  figiirnvil.  Piirvnli  ctifiin 

ipsi  scrpenlis  morsii  veiicnali.    Magria   lia>c  miraquo 

ilignatio,  qutc  (juoniam  fieri  iinn  poicsi  nisi  pcr  re- 

iiiissioncm   peccalorum,  scquilur,  cl  ilicil  :  Et  sicul 

Moyses  e.rallavit  scrpcnUm   in  descrlo ,    ita    exiillari 

oportet  Filium  lioiviiiis  ;  ut  omnis    fjui    crcdidcril  in 

enm  non  pcrcni ,  sed  liabeat  lilam  a-tcrnam.  Qiiid  lunc 

in  (icscrio   fariiini  sit ,  noviinus  :  serpcniiim   nior- 

siliMS  II  ulii  nioriebantur  ;  tunc  populus  psccala  siia 

confitcns,   per  Moyscn  dcprecalus  esl   Di)niiiiu;n, 

ui  lioc  ab  cis  virus  auferrcl  :  ac  sic  Moyses  cx  pra-- 

cepto  Doniini  exaltavii  in  descrto  incun.  serpcn- 

lcui ;  admnnuiiqHe  populiim,  iit  iUum  exallalum  qiiis- 

qiiis  a  serpenle  mordeieltir  alienderel :  hoc  factciilcs 

conlinuo  sanabantur  (iYmih.xxi,  6-9).  Quid  esl  cxal- 

taius  scrpoiis,  iiisi  mors  Clirisii,  co  significaiHli  modo, 

quo  pcr  crficiintem  id  quod  cllicitiir  significalnr  ?  A 

scrpeiitc  qiiiptie  mors  veiiil,  qui  peccatum,  quo  mori 

nierorctur,  lioiiiini  persuasil.  Doiiiiiuis  autem  iii  car- 

nein  suam  non  pcccalnm  iransliilit,  lanquam  vene- 

niim  serpciitis  :  s 'd  lamcn  iransiulit  mortcm  ;   ut 

cs=ct  in  siiiiililujine  cariiis  pcccuii  pccna  sine  culpa  , 

iii.de  iii  c.irne  pccc.iii  el  cnlpa  solverctur  et  po-na. 

Sicui  ergo  lunc,  qui  conspicii-bat  cxaltniiim  scrpcn- 

tem,  ei  a  vcncno  sanaliaiiir,  et  a  mortc  libcmbatiir  : 

sic  iiiiuc,  qui  conrornialur  siinililndini  mortis  Cbristi 

pcr  lidcm  ba[itisnuimque  cjus,  et  a  peccato  per  jiisti- 

ficaiioiicin,  ct  a  niortc  per  resurrcciioncm  liberaitir. 

lluc  esl  cniin  quod  ail,  ul  oinnisqui  credilin  eum  non 

pereat,  sed  licd)eiil  vilam  wlernam.  Quid  igitur  opiis  esl, 

iit  Cliii.sii  nnirti  per  Biplismum  coiironnctur  parvti- 

Iiis ,  si  nior^ti  scrpeiiiis  non  est  oiiiiiiMO  veuciiaius'!' 

CArilTXXX.111.  — 62.  A'<!mo;)o(eslrccoiin7ian/'co, 

nisi  per  Chrislnin.  Deinde  sic  coiisequeuter  dieil :  Deus 

sic  dilcxil  mimdum  ,  ul  Filium  sunm  unigeiiitum  darel; 

ul  oinnxs  qiii  crcdil  in  cum,  non  percat,  scd  litibcat  vilam 

Klernam.  PcrilMrus  cr:it  ergo  parvubis  nec  liabilurus 

viiarn  a-tcrnain,  si  pcr  sacraiiienlum  Baplismi  non  cre- 

derel  in  '  iinigcniium  Dci  Filiiim,  duiii  iiiiei  iiii  sie  ve- 

nit  ul  non  jiidicet  munduin,  sed  ut  salvclur  mundiis 

per  ipsum  :  pnvsertim  quia  sequitur,  el  dicil,  Qni  credil 

in  enm,  nnn  judicatur  :  qui  aulein  non  credit,jttm  jiidi- 

Ciilus  csl ;  quiu  non  credidil  in  noinine  unigcnili  Fitii  Dei. 

\  I  bi  crgo  parviilos  poiiiuius  b:^ptiz;Hos  ,  iiisi  iulcr  fi- 

j  drles,  siciit  univcis:c  uUique  Ecclcsia:  claniat  auclo- 

/  riias?  ICigo  iutcr  cos  qiii   ciedidertinl  ;  lioc  cniin  cis 

acqiiiriiur  per  virlutcni  Saciamcnii  ct  offcicniiiim 

'  i'.!ili,  non  credcret  v.i^enitum,  cinissa  ;  r!P|  osilionc,  i ', 
q'ia;  bic  oxaiut  i.i  ti.inuseiiplis. 


icsj.oiiMOiicm  :  ac  pcr  hoc  cos  qiii  bapiizali  non  suiil, 
inlcr  e"5  qui  nnn  crediderunl.  IVirio  si  illi  qui  bapli« 
zaii  sunt,  niM!  jiidicaiiliir ;  isti  qiiia  carciil  l?a|itisino, 
jiidiCiiiiliir.  Qnod  vero  ailjin  ;ril ,  llnc  csl  nulein  judi- 
ciuin,  fjuin  lux  veiiit  in  vnindnin,  ct  dilexcrnnt  honuncs 
lcnebrus  niagitt  fjuum  Iticrm  :  nnde,  Lu.i:  vcnit  in  miiii- 
dum,  nisi  de  suo  dicit  adveiilii,  siiic  cnjus  advciiius 
sacramcMto  (piomodo  parvuli  rssc  ilicuntiir  in  liic^? 
Aiit  qiioiiindo  i;oii  et  Iioc  in  ilileciioiif  lcnebraruni  li:i- 
bciit ,  i|iii  qiicmadiiiodum  ipsi  nnn  ircdiint,  sic  iicc 
baptiz.iindos  siins  parvnlos  arbitrantur,  qiiaiido  eis 
niorlem  cor;'oris  tiiiicnl '  /n  Deo  autciti  dicit  [ncla 
opcra  ejus,  qtii  venit  ad  luccin  ;  qiiia  intclligil  juslifica  - 
tidiieiu  suam  non  ad  siia  nicrila,  scd  ad  Dei  gratiaiii 
pcrtiiicrc.  Dciis  ctt  cnini,  inqiiit  Aposiolus,  qui  opcru- 
luf  iri  vobis  '  et  velle  cl  opcrari ,  pro  b.via  voluniaie 
{  Pliilipp.  II,  13).  Iloc  modo  crgo  fil  omniuin  ex  car- 
nali  g.  ucratioiic  ad  Cliristum  vciiiniitium  regeiicral:'» 
spiritiialis.  Jpse  hoc  aperuii,  ipse  mi.iislravli,  cum  :il» 
co  qu.Trcrelur  quoniodo  posscnt  ista  ficri ;  ncinini 
biMnanam  argiinientalionein  in  hac  c:uisa  liberam  fe- 
cil  ;  iiou  alicnentiir  '  parvnli  a  gratia  rcn)i'.si.inis 
pcccatorum.  Non  alitcr  liansiliir  ad  Cliristnm  ;  ni  iiio 
aliter  pote;  t  Dco  rcconciliiiri  ct  nd  Dcum  v.iiirc,  iiisi 
per  Chrsiuiii. 

C.VPLIT  XXXIV.  —  G3.  Iinptismi  forina ,  seu  rilns. 
E.torcisnius.  Duplex  de  pnvviilis  error.  Quid  dc  iyisa 
foniia  siieranienli  lequar  ?  Villcin  aliijiiis  isliirum, 
qui  contraria  sapiuiil,  iiiilii  l).)pli7.aiuliim  parvnlum 
alTei-ret.  Qiiid  i.n  illo  ;igit  c.';oieisiniis  m:'tis ,  si  iii 
faniilia  diaboli  non  tenciiir?  Ipse  cerlo  milii  fucial 
rcsponsiirus  pro  eodem  parvulo  qiicin  gcslaret , 
qiiia  pro  sc  ille  re=pondcre  iioii  po^sct.  Q;iiinio:l(i 
crgo  dictiirus  cral  ciim  rcniinliiirc  diabo'o ,  cujiis 
in  co  niliit  esset  ?  Quomodo  convcrti  ad  Deiim  ,  .i 
ipio  iion  essct  aversus  ?  credcre  iiiier  c,ii;lera  '  rcinis- 
sioncni  pcccaloiiini,  qiiic  illi  milla  tribnerctiir?  I'i;;(t 
quidcm  si  coiitra  lia'C  cum  scniirc  e.\istiiii;ir.iii,  iiec 
ail  Sacrauiciila  cum  p;ir\ulo  inlrare  perniiitcicm  ; 
ipsc  aulciii  iu  boc  qi;a  iViiiilc  ad  lioniincs,  qtui  mciitft 
ad  Dciim  sc  fcrret,  ignoio  ;  iiec  vobi  aliqiiid  gravitis 
diccre.  Falsam  igilur  vcl  fallaccni  Iradi  parvulis  lla- 
plismatis  foriiiani  in  qua  soiiarel;il!|iic  agi  viilercliir'', 
ct  taiiicii  niilla  ficret  remissio  pcee,;itorum ,  viiliruiil 
uliqiii  eorum  niliil  exsccrablliiis  ac  dcicslabilius  diei 
posse  atque  seniiri.  Pruinde  qiiod  atlinel  ad  n:ipii- 
snium  parviiloruin,  ul  cissii  nccessarius,  rcdeiii;ilii)iic 
ipsis  eliain  opiis  essc  conecdinit,  sicut  cujusd:iiii  c.i- 
rura  liliclio  brevi»sinio  ciuilinelur  :  qui  taincii  ibi  rc- 
missioiiem  ancujiis  pcceali  Ji:erl;iis  cxprimcre  noluit. 
Sicul  aulcm  milii  ipsc  liltcris  iiiiiniasli,  falenliir  jam, 
ut  dicis  ,  eli;im  in  parvulis  per  naplisMiimi  reniissio- 
iiem  licri  peccaioriiin.  Nec  ii;iruin  :  non  eiiim  rcdeni- 
plio  alio  modopossct  iniellir'i.  Aon  lamcn  originaUicr, 

'  Edili,  nobii.  Nonnulli  msauscripli,  rotts. 

'  E.ftli ,  «1  >ion  alienentur.  l  arlicula ,  ui ,  abesl  a  manii- 
soii(.lis. 

'  rliires  Mss.,  crcdere  prcEtcrca.  Mux  ediliones  xm.  ct 
Fr.,  in  remissMncm  peccalorrm ;  adjecia  illic  |,ra;piisilii'i)C  , 
qus  abest  a  iiiaauscrii  tis,  et  iiierito  ('\[.uutta  iuit  per  lo- 
vanienses 

*  Sic  Mss.  .\l  cdili,  soiicret  qucd  uliquc  aji  lidci  fl;.r. 
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iii(|uiunt.  ted  in  vilajam  propriu,  potleaqumn  naii  mnl, 
ptccMtam  luibere  ctrperunt 

fti.  0>i»"iol<i^i'<  ^'''es  <|iianuun  jam  disloi  inter  eos, 
coiilra  qiios  in  l.oc  opore  diu  jnm  inullumqiic  disse- 
rtii,  qiionini  eiian»  un<iis  legi  librum  ea  coiuiiicnlcm, 
«)u«<it  poiui  refiilavi.  Inlcr  islo5  crgo,  ut  diccrc  coj- 
pcram,  qui  omiiino  parviilos  ab  onini  pecralo  cl  uri- 
giiiali  cl  proprio  puros  el  liberos  csgc  dcfcndiiiil,  cl 
isto»  qiii  cos  jmii  natos  propria  pntanl  fomi-axissc 
pcccala,  a  quibus  cos  creUuiit  per  Capiismnin  opor- 
lcrc  piirgari,  quaiituin  intcrsil  vides.  Proiiide  isli  p<>- 
slerii;res  iiUii(>ndo  Scriplnras  ,  ct  aucloriiaicm  loiius 
Kcclcsia' ,  ct  forniam  ipsius  Sacramcnti ,  beiic  vide- 
ruiit  pcr  Bapiisiniini  in  parvulis  poccatnrum  fieri  re- 
missioiicin  :  scd  orijjniale  e>5e  ',  quidquid  ilind  in  eis 
Cbt,  vel  n'iliiBt  dicere ,  vcl  noii  possunt.  Illi  aulcm 
jiriorcs  iii  ipsa  iiatura  humana  ,  qiix  ab  omnibus  ut 
coMsideiuliir  in  proniptu  est,  bene  viderunt,  quod  fa- 
cilc  fuit,  ataleni  illam  in  sua  jani  vita  propria  niliil 
pcccaii  potuissc  conirahere  :  sed  ne  pcccauim  origi- 
nale  falcantur,  nulluin  esse  omnino  pcccatum  in  p;ir- 
Tulis  dicuni.  Iii  liis  ergo  <\nx  singula  vcra  dicuni  *, 
prius  iiiler  se  ipsl  consentianl ,  ct  ccnsequcnter  fiet 
ut  a  Dobis  nulla  ex  p;irte  dissealiani.  Nam  si  par?a- 
lis  baptizatis  remissionem  lieri  pcccilorum  conccdant 
illi  isiis  ,  parvulos  julcin,  ut  ipsa  natura  in  taciiis  in- 
fantibiis  clamat  ,  sulc  viue  proprix  *  nidlum  adliuc 
contraiisse  peccalum  conccdant  isli  illis  *  :  concedent 
utriquc  nobis,  nullum  iiisi  originale  rcsiare,  quod  pcr 
Daplisinnm  sohatur  in  parvulis. 

CAPUT  XXXV.  —  C5.  /n  parvulis  iwn  esse  peccj- 
lum  propnm  vitm.  Au  vero  et  hoc  quiriliir  ',  ct  de 
lioc  dispiitaturi  ct  tcmpiisad  hoc  imprnsuri  sumus,  ut 
probcmns  atquc  dncearaus  qiiomodo  pcr  propriain  vo- 
liinl:itcm,  siiic  qua  nullum  vilae  propri;i;  pclesi  cssft 
peccalum,  niliil  mali  commiscrint  infaDies,  qui  pio- 
ptcr  lioc  vocantiir  ab  omnibus  innocenles?  Noiine 
tanta  inllrmitas  animi  ct  corporis,  tanta  rerum  igno- 
raniia,  tam  nulla  omnino  prxcepii  capacilas,  nulliis 
vel  natiiralis  vel  eonscripta!  legis  sensus  aut  motiis  ,, 
nullus  in  alteriiiram  partera  ratinnis  usiis,  hnc  mulio 
tcstatiore  silentio  quam  sermo  nosier  prnclamat  alque 
iudJcat?  Valeat  aliquid  ad  sc  ipsam  persuadendam 
ipsa  evidcntia  :  nam  nusquam  sic  non  invenio  quod 
di&im  ,  quam  ubi  rcs  dc  qna  dicitur,  iDanircslior  cst 
quam  omne  qiiod  diciliir. 

C6.  Vcllem  tamen,  quisquis  hoc  sapit,  diceret, 
qiiod  pcccatum  vidcrit  vel  putaril  infaniis  recentis  ab 
Hicro,  cui  redimendo  fatetur  jam  Bapiismum  neccs- 
iiiiiiiim,  quid  mali  io  hac  propria  sua  viia  pcr  aniinum 
pnipriuin  corpusve  commiserit.  Si  forle  quod  plorat 
Lxdioqiie  cstmajoribus  :  mirum  si  hoc  iniquiiati,  nou 

•  ita  vaticaniis  codex  etCygiranncnsis.  Aiii  reroplcri^pie 
HsK.,  sed  nt  oiiginaleesse.  FAn\,sed  ut  orifinnU essel.  Paiilo 
|ost  in  iisdciii  cdilis  legebalur,  vel  videie  non  possuiil. 
Sf  d  abest,  Hdere ,  a  «ss. 

*  Cygii-aimeusis  codex  solus,  quee  smtfuli  vera  dicutt. 
'  lii  I  liTisque  Mss.,  piopritim, 

^  Uv.  ci  aliqiiot  Msi. ,  eoncedatu  itti  UHs ;  ecncedmit 
vlrique  iiobis. 
'  sie  omues  Mss..  At  edili,  oucssUurt. 
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infelicitati  potiiis  dcpntaiidiMi  est.  An  qt'od  ab  ipso 
fleiu  iiulia  sua  ratiuiie,  nnlla  ciiju.si|uam  proliibiiioue 
compescitur?  At  hoc  igiioranti:e  e>l,  in  qiu  profuii- 
dissinia  j.icet,  qua  ciiam  matrem,  cuin  post  eiiguum 
lenipus  valucrii,  percuiit  iratus,  el  s.Tpc  ipsas  ejns 
inainmas,  quas  duni  esurit,  exsugil  ^  llxc  nun  niodo 
feruiiliir,  vcrum  ctiam  diliguntur  iii  parvulis.  et  lioc 
quo  aicctii ,  oisi  carnali ,  quo  etiam  risus  jiiciiS4|ue 
dclcclat,  aculoruin  quoqiic  hoiniiiuoi  ipsaquasi  absur- 
ditale  cundilus  :  qui  si  co  modo  scntiretur,  iit  dici- 
tur,  non  jara  illi  tanquarn  faceti,  sed  lanquam  fatui 
riilcrentur?  Ipsos  quoque  faluos '  videmns,  quos  vulgo 
uiorioiies  vocant,  ad  cordatonim  dclicias  adhiheri  , 
et  in  maiicipiorum  »:stimaiione  pretiosiorcs  esse  cor- 
dalis.  Taotuin  valct  carnalis  aQectus  ctiam  minime 
faluiirum  in  deiectalioncalicuimali.  Nam  cum  homini 
jucunda  sit  aliena  fatuiias,  ncc  ipsc  tamen  t:ilis  essc 
vuliijssct;  ct  si  siium  parvulum  filium,  a  quo  gar- 
ricnic  talia  patcr  lalus  exspectat  ct  provocai,  lalera 
prxsciret  futurum  esse  cuni  crcverit,  nullo  modo  du- 
bitarei  miserabilius  liigendum  esse  quam  mnrtuuia. 
Sed  dum  spes  subest  increnientorum,  et  ingenii  liimen 
accessurum  crediiur  a:iaiis  accessu  ,  Gt  ut  convicia 
p:irviilorum  ciiam  in  p;ircntes,  nou  solum  injuriosa 
non  sint,  verum  etiam  graia  atqiie  Jucunda  sini.  Quod 
quidein  prudcnlium  nemo  probaverii,  ut  a  diclis  vel 
factis  hiijusmodi  non  lantuin  ^  noii  prubibeanlur,  cum 
proliiberi  jaiu  possunl,  vcrum  in  hsec  etiam  conciien- 
tur  stiidio  ridendi  et  vanilate  majorum.  Nara  plerum- 
que  illa  a;las  jam  patrem  matreraque  agnoscens  , 
nciiiri  corum  audct  nialedicere,  nisi  ab  aliero  eorum, 
aiil  ab  ulroqiie  vel  pcrmissa  vel  jussa.  Verum  bxc 
eoruni  sunt  parvulorum,  qiii  jam  in  verba  prorum- 
punt,  ei  animi  sui  motus  qualibiiscuinqiie  lingux  * 
prompLire  jam  possuiit.  Ulam  potius  reccntium  nato- 
rum  profundissjmain  ignorantiam  videamus,  eit  qiia 
ad  isiam  non  permansurain  balbulientem  faiuiiatcm, 
tanquain  ad  srientiam  locutioneinqiie  tendcntes,  pro- 
ficiendo  vcnerunt. 

CAPUT  XXXVI.  —  67.  De  infantium  tgnorantia, 
et  unde  sit.  Illas,  inquam,  consideremus  teoebras 
mentis  utiqiie  ralionalis,  in  quibus  et  Deiim  prorsus 
ignorant,  cujus  Sacrameniis  ciiain  cum  bapiiz:iiitiir 
obsistuiit  :  in  has  qiiairo  unde  et  quando  subinei>i 
siiit.  Iiane  vero  eas  hic  contraxerunt,  et  iu  h:ic  viia 
sua  jani  propria  pcr  niiniam  negligentiam  obliti  sunt 
Dcum,  prudeiites  vero  ei  rcligiosi  vixernnt  vel  in 
ulcris  malrum?  Dicanl  ista  qui  ausi  fucrinl,  audi:iiit 
qiii  volncrinl,  credant  qui  putuerint :  cgo  aiitein  piiio, 
quod  oinncs  qunrum  meiiles  non  obnubilat  defcii- 
dciida:  siix  sentenlise  pi-rvicacia  ,  h:cc  sentire  noii 
possunt.  Aii   nulluin  est  igiiorantiac  inaluin,  ct  idco 

'  Plerique  Mss  ,  rro,  e.tsi:gil,  habent,  cxt^if. 

•  Tres  c;allicani  inanusiTijai  loco,  fiUuos,  Uat)eut,  cirratos. 
Vidc  su|  ra,  n.  52,  col.  1i7. 

'  .Vss.,  anle  non  proliibcnntiir,  onrittunt,  non  lantitm. 

*  Hic  edili  ac  niaiiusi-ripti  nonnulli  aJJuiil ,  stijnis.  Alii 
quidjiii  v.ss.,  iniliiiis.  Npuuum  habent  anliciuiorcsciKliccs, 
qiiia  eleganter  subaurtilur ,  motibiis.  Ex  iisdem  liianiiscri- 
}:tis  liuc  revocaaius  verlium  ,  promptare  ;  pro  quo  in  aiite 
oiTusis  eral ,  promptiluie.  lu  l^isicusi  AugusliniaMoruiu 
codice  lcgiiur,  proniiUire. 
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nec  purgandnm  '  Et  (niid  agil  '  ilb  vcx,  Delicta  ju- 
leiilutis  et  ignoraulKB  mew  ne memiiieiis  (Psnl  stxiv,  7)? 
Etsi  cniiii  d3iiinal)iliora  peccata  siint,  qua;  abscion- 
libiis  commitiuniiir  :  tamen  (.\  ignoraiiiia;  peocata 
nulla  essenl,  lioo  non  legeremiis  ijuod  coiiimcraoravi, 
Delicla  jiivenlutis  el  iynorniiliiB  mew  ne  iiicniinerii.  Iii 
illas  i^itiiri^noranli£  drnsissiinas  tendiras,  ubi  aiiinia 
iiifanlis  rcccnlis  al)  ulero,  utiqiie  anima  lioniinis  , 
Ulique  anima  rationalis,  non  eolnm  indocia,  vcrum 
'  etiam  indociljs  jaccl,  qnare,  am  (|uando,  aul  uiiile 
conlrusa  est?  Si  natura  csi "  liDminis  sic  incipcic,  et 
non  jam  viljosa  esl  ista  iialura;  ciir  iioii  (nlis  crcaliis 
est  Adani?  Cur  ille  capax  pra'cepli,  el  valcns  uxori 
et  omnibus  animulibus  noniiiia  impuiic^o?  Nam  el  di; 
illa  dixit,  Hwc  vocubilitr  mulier ;  ef  ,  Quodcumque  vo- 
ravit  A4(im  animnm  vivam ,  hot  est  nomen  ejus  (6'i  n. 
»1,  95,  19).  Iste  autem  nesciens  ubi  sit,  quid  sit,  a 
qiio  croatus,  a  qiiibus  gcnitu^  eit ,  iatn  rcus  delicti  , 
nniidum  capax  pra^ccpli,  tam  proruiida  ^gnorantise 
raligine  involutus  et  pressus,  ut  neciue  lanquani  de 
soiniio  excitari  possil,  ui  lia'c  sallem  dcinonstrala 
cognoscal;  sed  exspectclur  lempus,  quo  lianc  ncscio 
qiram  veliit  ebriclalein,  non  per  unani  noctein,  sicut 
quxlibet  gravissima  solct,  sed  pcr  aliquot  menscs 
alquc  annus  paulalini  digeral  ;  quod  doncc  fi.it,  lain 
multa  qua;  in  majoribiis  pnninius,  tolcrainus  in  par- 
ruiis ,  ut  numerari  oiniiino  non  possint  .  boc  lam 
magnuni  ignorantia;  aique  infiniiitatis  inalum,  si  in 
bac  vita  jain  nali  parvulicontraxerunt  ',  ubi,  quando, 
quoniodo  magna  aliqna  iinpietate  commissa  repcnle 
lanlis  lenebris  involuii  sunt  ? 

CAPUT  XXXVII.  --  68.  Si  Mam  non  w/ij  eH 
crealus  qiiatcs  nnscimut,  cur  Cltiislus  expers  peccati 
vi[ans  natus  esi  et  imbecitlis,  Dicet  aliquis  •  Si  li;rc 
natura  pura  non  esi,  sed  viiiosx  prinioi'dia,quia  talis 
non  csl  creatus  Adam  ,  cur  Chrislus  longc  cxcelleii- 
tior,  et  certe  siiie  uUu  peccato  natus  ex  virgine,  in 
lisc  lamen  infinnitatc  atque  a'taie  procrcaius  appa- 
ruil'  Huic  proposilioiii  respondemus  .  Adain  pro- 
ptcrca  non  lalcin  crcatuni ,  quiu  nullius  parcntis 
pnccedcnie  pcccato,  non '  cst  crcaius  in  c-irnc  peccati. 
Nos  idco  talcs,  quia  illius  prccedenie  pcccato,  nati 
sumos  iii  carne  peccati.  Chnslus  ideo  talis,  qiiia  ut 
de  peccato  condcmnaret  peccatuin,  naius  est  iii  simi- 
liludine  carnis  pcccali  (Itom.  viii,  5).  Non  enim  hic 
agitur  de  Adam.  quod  pertinet  ad  corporis  quaniiia- 
teni,  qnia  noii  parvulus  faclus  csl,  sed  pcrfecta  niole 
mcmbrorum  :  potcst  enim  dici ,  eliani  pecora  sic 
creata,  nec  laincn  eoruin  pcccato  faclum  csse,  ut  ex 
eis  (ulli  parvuli  nascercntur;  quod  quale  sit  nunc 
nor.  quuerimus  :  sed  agitur  de  illins  inciitis  qiiadam 
valeniia  usuque  rationis,  quo  prxceptum  Dei  legcin- 
quc  mandaii  el  docilis  Adam  caperct,  et  facile  posset 

'  Ixiv.  ex  nonoulUs  Mss.,  ttU. 

'  A|ju(J  Luv.  ,  si  nuturceesl.  Et  iu  priocipio  ci.pitis37  '  cSi 
I  ha^c  naturx  iiurx  nun  snnl  » 

'  Melioris  iiotae  Mss.  (wbeiensis,  Remigjanus,  Cygiran- 
ncosis,  el  aUi  (^uidam,  si  in  liac  vila  non  luai  parvuli  coritra- 
xerml. 

*  F.diliu  Er.,  qitia  mUtius  parcnlis  prtBcedente  pcccato  est 
ercaltts  in  came  peccali.  ouiisso.  riun. 
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cu5iodire,  si  vellet.  Nunc  antem  liomo  sic  nascilur  , 
ut  oinnino  non  possit ,  proptcr  borreiidani  ignoran- 
liain  atqiic  infMniitatem,  noii  carnis,  sed  meniis;  cum 
oniiK^s  faleainiir  iii  parvulo  nnn  alteriiis,  sed  cjusdoiTi 
siibsiantiie  cujus  in  priino  liomine  fiiit,  lioc  Cil,  ra- 
(ionalcin  animani  degere.  Quanquain  etiam  ipsa  tanla 
carnis  inlirmitas,  nescio  quid,  qiiantiim  ;irbitror,  poe- 
nale  dcmoiistral.  Movet  enim,  si  priini  illi  iioniincs 
non  pcccassenl ,  ulruin  lalcs  essenl  filios  babiiuri , 
qui  nec  lingua,  iicc  miiiiibns,  nec  pedibus  utoreiitiir. 
Nam  jiroplfir  uteri  cap  icit:itcni  for(assc  iicccssc  fueril 
parvutos  nasci.  Q'jainvis,  cuni  cxigiia  sil  pars  cor- 
poris  cos(a,  noii  (aiiien  projdcr  lioc  Dcus  p;irvulam 
viro  conjugem  fo(  i( ,  quam  .■cdilicavi(  in  niuliercm  ■ 
undc  c(  cjiis  filios  poiera(  omiiip()(cnlia  Crcaloris  inox 
ediios  praneles  prndnns  fticcre. 

CAPUT  XXXVU1.  —  C9.  Ignoranlia  el  infirmiiiit 
infaniis.  Sed  u*  lioc  omitiain,  po^crat  ccile,  quod 
nurili?  e(iam  pccoiibus  pru;'s(i(it,  quoruin  pulli  qiiam- 
vis  sini  parvuli,  neque  acccdcniibiis  corporis  incro- 
mcnlis  cliam  mcnlc  profiiianl,  qnoniain  r:ilimiai("!ii 
animam  non  habcnt,  lanien  etiara  ininnllssimi  et  cur- 
runt,  et  maires  agnoscuni ,  nec  sngoiidis  ubcribiis 
cura  el  ope  adinovcntur  alicna,  scd  ea  ipsi  iii  inaler- 
nis  corporibus  loco  abdito  posita  mirabili  laciliiaiti 
iioverunl.  Coiitra  honiiiii  iialo  nec  ad  inccssuni  pcdcs 
idonci,  iiec  manus  saltcm  ad  scalpcndum  habilcs,  ct 
nisi  opc  iiutrientis  admolis  labris  '  papilLe  uberis 
ingcrantuf,  nec  ubi  sint  scn(iun( ,  e(  juxla  se  jacen- 
libiis  inanimis  magis  pnssint  esiiricntes  flere,  quain 
sugere.  Piointle  infiriniiaii  meniis  congnii(  liTC 
oiiuiino  infinuiias  corporis  :  ncc  fuissct  caro  Chrisii  in 
similitudine  cariiis  peccati,  nisi  caioesbei  islapcccati, 
ciijus  ponderc  rationatis  aniina  sic  gravalur  ,  sive  et 
ipsa  ex  parendbus  (racla  si(,  sive  ibidem  creata,  sive 
desupcr  iiispiral.'!,  quod  nunc  quicrcre  dilfero. 

CAPDT  XXXIX.  —  70.  Qualeniis  evacuetur  pecca- 

lum  per  Baplismum  in  parvulis,  similiier  el  in  adullis, 

el  quid  inde  consequalur  ulililalis.  In  parvulis  cerle 

gratia  Dei,  per  Baptismum  ejus  qiii  vcnit  iii  simililu- 

diiic  carnis  pecca(i,  id  agitur,  iit  evacuctur  caro  pcc- 

ca(i.  Evacuadir  au(ein,  non  ut  in  ipsa  viveiitc  cariie 

concupiiccntia  conspersa  el  innata  rcpenle  absuma- 

liir ,  e(  non  sit ,  sed  ne  obsit  nior(uo  ,   quac  iiierat 

na(o   Naui  si  post  Baptisinnni  vixcrit,  atque  ad  a'ia- 

tem  capacem  prx'cepti  pervcnire  pu(iieri(,  ibi  liabcl 

'jum  ([ua  piignel,  eainqne  adjuvanle  Dco  superei ,  si 

non  iii  vatuuni  graiiain  cjiis  susccpcrit,  si  reprobaius 

essc  noluerit.  Nam  ncc  grandibiis  lioc  prxstatnr  in 

Daplismo,  nisi  furte  miraculo  inefT.ibili  oninipotc:  - 

(issimi  Crcaluris,  ul  lex  peccati,  quae  inest  in  mcir- 

bris  repiign;ins  lcgi  nieiuis,  prorsus  '  pcniius  exs(iii- 

guatur,  e(  non  sit :  sed  u(  quidqiiid  mali  ab  bomiiio 

facluin,  dictuin,  cogilaluin  cst,  cum  cideni  concupi- 

scc:iti;i;  subjecta  intn(c  scrvirel,  loiinn  abulca(ur,  ac 

velu(  fac(um  non  fucrii,  halio-tiiir  .  >psa  vero  sulu(o 

reatus  vincu'o,  quo  per  illani  *  diaboliis  aniinam  red- 

'  l\)(iorcs  Mss.,  invmlis  lalnis. 

'  Ex-  Mss.  hic  adjecimus,  prors/ts. 

•  Am.  el  Er. ,  quo  iUam,  oiiiisso,  per.  raulo  fosi  In. 
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nebat,  et  inlerclii>ionc  ilcstnicia  ,  qua  hominem  a 
suo  Creaiore  scparabai ,  ninncai  in  ccriaminc,  (|uo 
corpus  nostriim  MSli?aniiis  et  scrviluli  suhjicimns 
{ 1  Cor.  IX,  27),  vcl  ad  usus  licitos  cl  neccssarios  rela- 
xaiida,  vel  coiitinentia  coliibenila.  SoJ  q»oni;uii  di- 
viiio  Spiriln,  qui  inullo  molius  quani  nos  oinnia  ge- 
neris  limnani  iiovil  vel  prxtcrila,  vcl  prxscntiii ,  vcl 
fiitura,  talisvita  humana  pricogiiila  alqiic  prxdicla 
esl,  ul  non  juslificciur  in  coiispeciu  J)ei  omnis  vi- 

iisdcm  cdilis,  el  apud  lx)v.,  qutc  Iwmmem  a  suo  crealo- 
re,  etc. 
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\e<)S{Pial.  ciLii,  2);  fit  ul  por  ignnr.inli.iin  vcl  infii- 
niiliitcin  nnii  fAScitisailviriiis  cain  tnlis  viribiis  vo  ■ 
luiiialis,  eidcin  ad  illicita  uliatn  nonniilla  cedamus  , 
lanio  inngi*i  cl  crcbrius  quniito  uotcriorcs,  laiito  mi- 
nus  ot  larius  quanto  ineliorcs  siimiis.  Sod  qiinnium 
de  liac  qii.cstione  in  qiia  qo riiliir.  ulriim  possil,  vol 
utruni  sil,  fueril,  (ulurusve  sil  liomo  sinc  pcccaln  iii 
hacvii.n,  excepio  illo  qui  dixii,  Ecre  venit  princeps 
mundi,  eiiii  me  niltil  imenict  (Joun.  xiv,  30),  ali- 
qiijnlo  diligcMiiiiis  dissereiuliiin  c^i;  istc  sii  linjujivo- 
luminis  modus,  ut   illiid  ab  alio  quxrainus  cxordio. 


LIBER  SECUNDIS. 


Disputnt  »uu;HStinns  oontra  eos  qui  (liciinl.  qnod  inhac  vila  sinl,  fuerint,  et  futuii  sint  homincsiiiiUmi  habcnles  omaiiio 
peocaluin  :  qua  de  re  propositis  qnalunr  qusesiionibiis  docct  primo,  honiiacm  in  har.  vila  sine  ipccjto  esse  i  osse  per  Ooi 
gratiam  et  liberuin  ipsius  arbiiriuin.  Poslea  poliit  non  esse  lanicn  qucmquam  in  liac  vila  degontomsino  nllo  prorsiispo 
calo.  rerllo,  ideo  non  osso,  qniJ  nenio  psl  qui  Hiiluin  velil,  qiianliini  res  oxigit,  duni  ve!  biel  qiKxl  jusiuui  est,  vei  lacoro. 
iinn  dclcct:il.  (Juarlo  loco,  uuUum  prorsus,  excepio  uuo  Mediatore  diristo,  vel  esse,  vel  luisse,  vel  futurum  esse  hununoin 
slD  onini  peccato  iiiuuunem. 


C.\PUT  PRIMllM.  —  1.  Quid  iiaetcnus  peractum  , 
quidve  lioc  libro  irnclandum.  Dc  B;iplismo  parvulo- 
rum,  Marcelline  charissinie,  quod  non  soluni  eis  ad 
rcgiiuni  Dci,  verum  etiainad  salutem  vitainque  aeter- 
nam  adipiscendam  delur ,  quain  sine  Dci  regno  ,  ei 
siiic  ChriilisaIv,itoris  societate  ,  in  qiiam  nos  suo 
sai  giiiiie  rodomii,  liabere  nulliis  polesi,  prioro  lihro 
saiis,  ui  arbitror,  dispulavimus.  In  hoc  autcm,  vi- 
\:itiicaliquis  iii  lioc  sxcnlo,  vol  vixcrit,  \icturiisve  sit 
siiie  ullo  oiiiiiino  pcccato  ,  excepto  uno  Medialore 
Dci  et  boininum  lioiiiine  Clirislo  Jesu,  qui  dedit  se- 
inciipsum  redeinptinnem  pro  oiniiibus  (1  7"iHi.  ii,  5, 
C),  quanta  ipso  donat  diligeiitia  vel  f.icultaie ,  disse- 
rendiim  cnodauduniqiie  suscepi :  cui  disputalioni  si 
se  identidem  aliqua  necessllalc  vel  opportunilate  in- 
seruerit  quxsiio  de  Baptismo  vel  peccato  parvulo- 
runi,  miraiidiiin  n:in  erit,  ncc  defugiendum  ul  eis  lo- 
cis  nd  oinni.i  qnsc  respunsinneiu  nostram  Qagitant, 
sicul  valcinus  respoiule:iinus. 

C.\PUT  II.  — 2.  Liberoaibilrio  quidain  nimiiim  Iii- 
buunl.  Itinoranlia  el  iii/iniii/as.  Hiiju  .lutcin  quxstio- 
nis  solulio  dc  lioiiiiiiis  vil:)  sine  ulla  subrcptionc  vel 
prxocciipalione  peccati  ,  proplcr  quotidianas  eiiam 
iiosiras  oraliones  maxime  necessaria  cst.  Sunt  enim 
quidain  tantuin  prxsunicnles  dc  libero  hunianx  vo- 
iDiilatis  arbitrio,  ut  ad  non  pcccaiidum  noc  adju- 
v,indos  nos  diviniuis  opiDciiliir,  semel  ipsi  ii;il(ir.e 
iiostrx  conccsso  libcrx  vubiiiiaiis  .irbiirio.  Unde  lit 
conseqiiens  ut  nec  oiare  dohe;inuis  nc  iniicniiis  in 
leniatioiiem ,  hoc  csl,  iie  lentaiione  vincanuir,  vel 
cum  lallil  ct  pra^occiipal  nescicntes ,  vel  ciim  iirciiiil 
atipie  ingot  infirnins.  Quam  sil  aiitom  nnviuin,  et 
s:iluli  noslr.ii',  qiia^  in  Cbristo  est,  pornioiosiiin  at- 
que  conlraiiuin  ,  ipsiqiic  roligioni  qiin  inibiili  sniiiiis, 
cl  pictali  qua  Doiini  colimus ,  quani  vchcmentcr 
adversiim,  ut  prn  lali  :iccipiondo  bonelicio  Doniiiiuni 
iionrogemus,  alqiie  in  ipsa  orationc  (loiiiiiiic.i ,  iVc 
IIOT  inferas  in  lentaiiown  (Mallh.  w,  lo) ,  frii-tra  \v)- 


sitnm  exisiimeraus ,  verbis  explicarc  non  possuinus. 

C.APUT  III.  —  3.  Qiiomodo  Devs  mlnl  prwcipil  im-iot- 
sibilc.  Operamiiericurdia^  reinedia  sunl  adabolc  .da  pec- 
caia.  Aciilc  aulcm  sibi  videnlur  dicere,  quasi  nostriun 
lioc  uilus  ignnrel,  quod  i  si  noliimtis,  non  peccamus; 
«  nec  pr.'CciporoI  Deus  hoiniiii ,  quod  esset  huin.in;e 
«  imposiibile  voiuiitali. »  Sed  hnc  non  \idiiit,  (|Uod  ;i(l 
noniiulla  suporaiida,  vcl  qiii;  male  ciipiiintur  ,  vel 
qux-  male  metnuniur,  magnis  aliqiiaiido  ol  lotis  viri- 
bus  opus  esl  voliintatis,  quas  nosnoii  peifccte  iii  om- 
nibus  adhibitiircs  prxvidit,  qui  por  pioplietani  veri- 
dice  dici  vohiil,  Aoh  jusiificabilur  in  conspecln  luo 
oiiw.is  vivens  {I's<il.  cxlii,  2).  Talcs  ilaqiic  nos  riiliirus 
Doniiims  pra^vidons  ,  quxdain  salubria  remcdia  con- 
ira  reatmn  cl  vincula  peccatorum  efiam  pnsl  B^ipli- 
sinum  dare  ac  valere  digiiatus  est,  opera  scilicet  iiii- 
sericordi.e.  ciun  ail,  Dimillite,  el  dimitletur  vcibis;  da- 
le,  el  diibiliir vobis  {Liic.w,  37,  38).  Quis  cnim  cum 
aliqu.!  spe  adipiscciul.e  s.ilulis  xtern;o  de  hic  vila 
emigvarct,  manenti'  illa  sontontia  ,  quud  tfuicumque 
lolam  leyein  senuverii,  offendal  uulein  m  uno  ,  (nclus 
esl  omniuin  reus ;  nisi  posl  paululiini  sequcretiir  ,  Sic 
loqnimini,  et  sic  faciti',  lanqniim  per  legem  libertatisin- 
eipienlcs judicurx,  Judicium  enim  sine  misericordia  illi 
qui  non  facil  misericordiam.  Supcre.Taltal  autem  mise- 
ricordiujiidicio(Jncobi  ii,  10,  12,  I.j)? 

(^.\['UT  IV.  —  4.  Concupiscenlia  ijunlenns  in  nobis. 
Baplizitlis  non  ip^a  concupisctntia,  scd  tolns  in  eani 
conscnsiis  noca.  Ciincupiscciiti:i  igitur  taiiqiiani  lcx 
pcccali  maneiisin  menibriscorporis  inortis  liujiis.ciiiii 
parvulisnascilur,  in  parvulisbapli/.atisarealusolviiiii', 
adiignnoin  roliiiqiiitur,  anto  agonem  morluos  iiulla  d:)- 
nin.iliciir"  por.~ciiuilur  :  parvulos  noi  baplizatos  leos  in- 
nooiit,  et  t:iiiqii.'iin  ir;r  filios,  cliamsi  parvu^i  iiinriaiitur, 
sd  condoinnalioiieni  Iraliil.  lii  giandilius  autem  bapii- 
zatis,  iii  qiiibiis  jam  rationc  ulcniibus  qiiidqnid  eidom 
conciipi5ceiiti:c  meus  ad  peccandum  conseniit,  pro- 
piio  vo^iiiUaiis  esl;  ilcloiis    pcccatis  oiiiuibiis,  sohiio 
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etiaiii  reiitu,  qiio  vinclos  oiiglualilur  Jolin<.'b:il ,  ail 
agODCin  inlcrim  inaiict,  iion  siLi  ail  illitiia  ciMisciilicii- 
libus  niliil  oiiiiiiiio  nocitura ,  doiicc  abboibcaiui 
niors  in  vicloriaiii  ( 1  Cor.  xv,  bi  ) ,  cl  pace  p;'rfecia 
iiiliil  oiiod  vincutiii'  existat.  Consciii  cnlcs  nulcm  silvi 
ad  illicila  rcos  lcnct,  ct  iii^i  pcr  iiieilicinani  iioeui- 
leipii;e  et  opera  iniscricnrdi.i;  pcr  ccc!es!eni  sacerdn-- 
tcin  pro  nnliis  iiiicrpellan!cm  sanen!iir,  ad  .>.ccundain 
morlem  daninalioiicniqnc  '  perducit.  Propter  lioc  cl 
Dominusorare  iiosdiicens,  inler  c;i'leia  inonuit  iildi- 
camus,  Dimille  nobi(  debila  noslra,  linil  cl  tios  diiuil- 
limus  debiloribus  noslris  ;  el  nc  nos  iiiferas  in  lcnlulio- 
ncin,  sed  libcra  nos  a  nuilo  (  Mutilt.  vi,  12  ct  15).  M.i- 
ncl  ciiiin  mnlam  in  carnc  iiostra,  noii  [ialnr;i  iii  i|na 
divinilus  crcaliis  csl  lioino,  sed  vilio  quo  volniit:ito 
prolapsns  esl,  ubi  ainissis  virilius,  noii  ea  qua  viilnc- 
raliis  est,  volun!a!is  faciliiatc  saii:itiir.  Do  lioc  nwlo 
dicit  Apostolus  :  Scio  quoiiiam  iion  Iwbilut  in  ciiriie 
niea  bonuin  {lioni.  vii,  18).  Cui  malo  non  ohedin: ' 
pra^cipit ,  cnm  dicit  :  Son  ergo  re/jnct  jieccaluin  in 
veslro  tiwrlati  corfwre  ad  obediendum  desideriis  ejus 
{Id.  VI,  12).  Si  ergo  liis  desidcriis  conciipisceiili:e 
oarnis  illicita  volunlalis  iiiclinatione  conson&initis,  ad 
liiics.inandiin)  diciiiuis,  fliiiii'/e  nobis  debila  nostra: 
adliiljoiites  lemedliim  cx  opere  m;siTic()r;li.e,  iii  co 
qiiod  addiinus,  sicul  et  nos  diniiilinius  dcbiluribus  iio- 
ilris.  Vl  aulcin  non  ei  conscntiauius,  doprecainur  ad- 
jiiloiiiim  dicciilcs  ,  El  ue  nos  iiiffras  in  tentaiioncm  : 
[vel,  sicut  n'>nniilli  codices  li.ibciil,  iic  iio,^  inducas  iii 
tentalionem  ^.1  Non  qiioJ  ijise  Dcns  t:ili  lcnl.itionc  ali- 
(lueni  tentct ;  /Vaiii  Dcus  inlenliilor  mulorum  csl,  ipse 
nulem  neniinem  tenlat  {Juiobi  i,  13)  :  scd  ul  si  f  ;rte 
tcntari  roeperimus  a  concupiscciilia  noslra  ,  adjiituiio 
ejiis  non  deser;imur,  ut  in  eo  pnssiimis  viiiccrc  ,  ne 
abslraliamur  illecli.  Oeiinlc  adiliinus  qiind  pcrficic- 
tur  in  finc,  ciim  absorbcbilnr  moi  talc  a  vita  ( II  Cor. 
V,  i)  :  Sed  tibera  nos  a  malu.  Tiinc  cniiii  nulla  eiit 
lalis  eoncupiscentia,  cuni  qua  cerlare,  et  cui  non 
consenlire  jubeaniur.  Sic  crgo  loliim  boc  iii  Iribiis 
hciicficiis  posiluiii  brcviler  peli  polesl  :  Igiioscc  no- 
bis  ea  in  qnibus  suiiius  abslrarti  a  Ci;nciipiscenli:i , 
adjuva  ne  absiraliamur  a  concupisceiiiia,  aufer  a  iio- 
Lis  concupiscenliain. 

CAPl!  r  V.  —  5.  Volunlas  hominis  eget  o}ic  Dei. 
Ad  peceandum  namf|iie  non  adjiivamiir  a  Dco  :  jusia 
autern  agere  vel  justilia"  pi:ccep!um  onini  ex  parte 
iiiiplore  non  possiimus,  iiisi  :idjnvciiiiii  a  Oco.  Sieut 
enini  corporis  ocnius  non  :idjuvatur  a  liicc,  iil  abeadom 
Ince  cl.iusnsaversnsve  discedat;  ut  auleni  vidiat  ail- 
jiivalur  ab  ea,  neqnc  lioc  oiiinino  iiisi  illa  adjiiveril, 
polest  :  ila  Dcus,  qui  lux  csl  bnmiiiis  inlcrioris,  ad- 
juvat  nosirae  mciitis  obiiitnm,  iii  noii  secniidum  no- 
slram,  scd  socnndum  ejus  jiislitiain  boni  aliqiiid  ope- 
rcmnr.  Si  anteni  ab  illo  averliiniir,  nostrum  cst;  et 
tiinc  seciindiimcainein  saiiimns,  tunc  conciqiisccnliiB 
cariiis  ad  illicita  coiiscnlimiis.  Coiiversos  ergo  Dciis 


i'6i 
adjnvat,  avorsos  dcseiii.  Sed  ci:  un  ii!  convcrlainui, 
i|ibo  adjiiva!  :  qiind  corie  ociilis  c;)r|iorls  111.1  ista  noii 
prcsiat.  Ciim  ergo  nobis  Jiibct  dicens,  Coiirniimi/ii 
nrf  me,  et  converiar  ad  vos  (Zitch.  1,  3) ;  mios>|Ui!  illi 
dicimus,  Converte  nos ,  Deus  saniliiliiin  noslrarum 
(Pnnl.  i.xxxiv,  a) ;  el,  flciis  viitulum,  conrcrle  not 
{1'sid.  Lxxix,  8)  qiiid  alind  ilicimns,  quani,  Da  qunJ 
jnbcs?  Cuin  jiibe!  dieciidii,  Inteltigife  crgo,  </iii  iusi- 
fjicntes  eslis  in  populo  {Psal.  xciii,  8) ;  et  iios  illi  dici- 
niiis,  Da  mihi  iiilettedum,  ul  diacam  ninndnla  liia 
(Psal.  cxMM,  73)  :  qiiid  abud  diciniiis,  quam,  Da 
qiioil  jiilcs?  Cnni  jiibcl  diceiido,  Posl  concnpiscenliai 
liias  non  ens  {Eccii.  xviii,  30);  nnsqne  diciiiiiis,  Sci- 
miis  quia  nemo  polest  esse  continens,  nisi  Ocks  dcl 
iSiip.  vui,  21)  :  qiiil  ;iliuJ  dicimiis,  quam,  Oa  qiiod 
jules  ?Cum  jubcl  diceiido,  Farilejusliliam  '  (Isui.  lvi, 
1) ;  nosqiie  dicimus,  Doce  mc  jusli/icaiioncs  tua^ 
{Psiit.  cxviii,  12)  :  quid  aliiid  diciinus,  qiiam,  Da 
qiiiidjiibos?  Ilem  cum  dicit,  Beati  qiii  esuriuut  el  si- 
tunl  jnslitiam,  qiioniain  ipsi  snt.irabiinliir  {Mnllli.  v, 
(J)  :  a  qui)  dcliciiiiis  pclcrc  cilnim  pnluniqiio  jiislili.e, 
nisi  ab  illo  ipii  esurieiiiibus  cani  cl  siliciilibiis  pro- 
niilli!  cjiis  silnritalcm  ? 

C.  iupcllamus  it:i(|iio  ab  aurilius  et  mcniibus  no- 
slris  C05  qui  diciinl,  acccplo  seincl  lilicr.o  voiunl:itis 
arbilrio,  nec  orarc  nos  dcboro,  ut  Oons  nos  ailjuvol, 
110  pocceinns.  Talibus  cnim  leiicbiis  iicc  pliarisx'iis 
illo  caciiiatnr, qui  quamvis  in  lioc  errarct,  qiiod  sibi 
adile:idnm  ad  ju.slili;im  niliil  pulali;it,  scqnc  arbitra- 
Iialiii  cjiis  plonitndiiic  salnratnm  ;  Ooo  t.iinon  gralias 
agcbal,  qiiod  noii  cssc!  siciil  c;i'lori  liomines,  iiijnsli, 
raplorcs,  adulteii,  sieul  illc  piiblicaniis,  qiiod  bis  in 
sabbalo  jcjunarot,  qiiod  omiiiiim  qn:e  possidob;il,  de- 
cimas  darcl.  Nihil  sibi  addi  ;id  Justiti.un  jam  pclobat : 
sed  tamen  ex  iis  qii.i;  babcbat,  grati.is  Deo  ageiido, 
ab  illo  so  acccpisso  omnia  falebaliir  :  et  tamcii  im- 
probatiis  est,  ctquiaveluli  saluraliis  iiiliil  de  alinicn- 
lis  jiis!iti;c  jam  rogabal  accipcro,  ei  quoil  cain  piibli- 
caiio  csiirionli  ac  silicnli  se  voliit  insullans  prrfcrre 
gesliebat  (Liic.  xviii,  10  11).  Quid  crgo  lllis  (iel,  qui 
el-i  latcaiilur  sc  non  habcrc,  vel  noii  plenani  liabcre 
jiisliliam;  lami<n  a  se  ipsis  ii;ibciid:un,  non  a  siio 
(Jeatore,  ubi  hoircuin  cjiis  el  fons  ejus  esi,  dejire- 
candam  esse  prj:siimunl?  Nec  idco  laincn  solis  de 
hac  le  volis  agendiim  esl,  ut  non  subinloralur  adni- 
tendo'  eliam  noslrx  criic.icia  voliintalis.  Adjiitor 
eiiini  nosier  bctis  dieitur  {Psal.  lxi,  9),  iicc  adjiivari 
potest,  nisi  qiii  eliain  aliqnid  sponte  coiiatur.  Qnia 
iion  sicut  iii  Lipidibiis  iiiseiis;ilis,  aut  sirut  iii  cis  in 
qiionini  iiatuia  ralioncm  vuluntatciuque  iion  coiidi- 


'  rliires  mnnuscripli  prjnlereunl,  diimnalionemqHc. 
'  Ani.  F.r.  et  ;ilinuot  Ms^. :  0't  in«/o  nos  iion  oliediic. 
'  Hsee  uncis  inclusa  prxloreiiul  oniiios  forc  Mss. 


'  In  nianiiscvii  lis  post,  Facile  ju.sliliimi ,  ciiiiliuentor  siib- 
jun;,'itur,  Itcmqiie  ciim  cicit,  lcu.i  quiesuiiiml,  ei  iiilir- 
nioiJia  vorb.i  loliooii  ur. 

'  !«"uni  lnKic  sio  j  v-arliuo  lii-sio  caslijjatuni  piilaui  1  o- 
vaiiieiisos.  Naiii  pio,  adnilciulo;  loi;ol)aliir  ia  |iriiiiis  ediiii- 
nilius,  ud  hene  nfendum  :  cui  oditioniiiii  lodioiii  duo  la:: 
tuni  niaiuiscripti ,  uiius  e  Bel^icis,  aller  e  Valicanis,  sulua- 
gamiir.  Alii  diio  valieaiii  liabonl,  ad  uijcndnm  ci  vicendi  m. 
Diid  lUl^ici,  iid  nceHiium  :  ct sio callica;ii, ov(;optis.l'.oceoiisi 
il  iiiio  l'!iri-i,Misi  MigUbJiiieiisiuui  uiajoris  conveiitus  in 
"jiii  us  e.sl,  lutnitend'.'. 
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dll.  salulcm  noslram  Oous  opeialui  iii  nobis.  Ciir 
aulem  illiiin  adjuvct,  illimi  noii  a.Jjuvcl ;  illuiii  taiiluni, 
illuin  aulem  nnn  lanlum  ';  islum  illo,  illniu  isio 
modo ;  pems  ipsum  csi  cl  ;w|uilaii5  lam  secreiic 
ralio,  cl  cxcelleniia  potesiatis. 

CAPUT  Vi.  —  7.  Qnaiuor  de  juslitice  peifeclione 
qtitnliones.  Primn  qi»F$tio,  an  Itomo  sine  pcccuio  posiil 
aae  in  hac  vita  Nam  qiii  dicuiil  esse  posse'  in  Inc 
vila  liomincin  sine  peccato,  non  esl  cis  conliiiuo  in- 
cauia  temeriuue  obsisienduni  Si  enim  esse  posse 
negaveriiniis,  et  huminis  libcro  arlntrio,  qni  lioc  vo- 
lciido  appelit,  el  Dei  virluli  vcl  misericordi.i;,  qui  hoc 
Ailjuvando  eriicil,  derog:ibiiniis.  Sed  alia  qiixsiio  csi, 
utrum  essc  pnssit ;  alia,  utriim  sit ;  alia,  si  non  est 
ciiiii  pnssit  cssc,  cur  nun  sii ;  alia  ntnim  qiii  oninino 
niinquam  ulluin  peccattiui  habuerit,  non  soluni  qnis- 
qtiam  sit,  verum  etiam  poliierit  aliquando  esse  vct 
I>ossii.  In  hac  qundripartiia  propositione  quxstionuni 
si  a  nie  qu^uraiur,  uirniii  homo  sinc  poccaln  possil 
c&sc  in  liac  viLi ;  confilcbor  posse  per  Dei  graiiam  et 
liberum  ejus  arb.lrium  ■.  ipsum  <nioque  liberum  arbi- 
triuiii  ad  Dei  gratiani,  hoc  est,  ad  Dci  doiia  pcrtinere 
non ambigens,  ncc  lantum  ul  sil,  veriim  eliam  ut  bonuna 
sit,  id  esl,  ad  facienda  nuiihlata  Domini  convcriatur ; 
atque  ila  Dei  graiia  non  solum  oslendal  quid  lacien- 
dum  sit ,  ^ed  adjuvet  eliaio  ut  possit  ficri  qiiod 
ostcndcrit,  Qiiid  enim  babemus  quod  non  acccpimus 
(I  Cor.  IV,  7)?  Uiide  et  Jereniiasdicit  :  Scio,  Domine, 
quia  uon  esl  in  Iwmme  via  ejus,  nec  viri  est  ut  ambutet 
tl  dirigal  gressus  mos  (Jerem.  x,  25).  Uinc  et  iii  Tsal- 
inis  cum  quiilain  dixisset  Dco,  Tu  prxceptsti  mandata 
lua  custodiri  nimis ;  continuo  niin  de  se  prxsumpsit, 
scd  optavit  ut  facerct  :  Uliiiom,  in^iuit,  diriganlur  vitB 
tnex  ad  custodiendas  justificalioncs  tuas  :  tunc  non  con- 
fundar,  dum  intpicio  in  omnia  mandata  tua.  Quis 
;tuteni  npiat  quod  in  potesiale  sic  habet,  ut  ad  facien- 
iduni  nnllo  indigcat  adjumento '/  A  quo  autem  id  optet, 
/quia  non  a  furtuna,  vel  a  falo,  vcl  a  quolibet  alio 
|)ra>ter  Deum,  in  consequentibus  satis  ostendens  . 
Jtinera  mea,  inquit,  dirige  secundum  verbum  tuum,  et 
non  dominetur'  milii  omnis  iniquitaa  (  Psal  cxviii,  i, 
5,  G,  153).  Ab  liiijiis  exsecrandx  doininatioms^  ser- 
fiiuie  liberaniur,  qiiibiis  Doniinus  Jesus  i^cum  reci- 
picniibus 'j,  dcdii  potesialem  filios  Dei  Qcri  (Joan.i, 
ii).  Ab  ista  borrcnda  dominatione  iiberandi  fucrant, 
quibus  dicit,  Si  vos  Filius  liberarerit,  tunc  vere  iiberi 
tritis  (Id.  viii,  50).  His  alque  hujusmodi  aliis  innu- 
merabilibus  lestimoniis  dubilare  non  possum,  nec 
Oeuni  aliquid  impossibile  homini  prxcepisse,  ncc 
Dco  ad  opilulaiidum  et  adjiivandum,  quo  fiat  quod 
{ubei,  impossibile  aliquid  esse.  Ac  per  hoc  potest 
liomn,  si  velit:  esse  sine  peccaio,  adjulus  a  Deo. 

CAPUT  VII.  —  8.  Setunda  qutcslio  ,  an  $it  aliquis 
homo  sine  peccato  in  liac  viia.  Si  autem  quod  secundo 

'  10  omnlbus  msausnipus,  iUum  autem  taiitum ;  omisso, 
nott. 
"  orancs  rufaora  nnvr i  a^aouscripti  hic  oaiitlu.it ,  pos.s«'. 
'  Mis.,  ut  nan  dominef.ir 
'  rouse  \ali<anis  Mss.,  damince 
'  Jd  aliest  a  uss.  Vide  infra,  n.  37 
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loco  posucr.iiii,  quxialur  utrum  sii,  esse  noii  credu. 
Miii^is  eiiiiii  crcdu  Scripturx  dicoiiti,  .Vc  vitra,  inju- 
dicium  cwn  sci  vo  tuo,  i/iioiiinm  non  justijicabilur  in  coii- 
tpeclu  tuo  omnis  vivens  (Psul.  cxlii,  2).  Et  ideo  mi.se- 
ricordia  Dei  opus  est,  qux  siipcrcxaltat  judicio  ,  qii.e 
illi  iirn  eril  qui  iion  facit  misericoidiani  (Jiicobi  ii, 
15).  1:^1  qiiud  piophcla  cuni  diccrct,  Dixi,  Pronuntiabo 
u(/iv)sM«  iiie  deiictum  meum  Vnniino.  et  tu  dimisisli 
inipietatem  cordis  mei ;  cODtinuo  siibjunxit,  Pro  hac 
oriibit  ad  te  omiiis  snnctus  tn  teinpore  opportuno  (Psal. 
XXXI,  5,  C).  Non  irgo  oiiinis  peccator.  sed  oniiiis 
sanctus  :  vox  enim  sanctonim  est,  Si  dixcriniut  quia 
peceamm  non  habemus  ,  nos  ipsos  decipimus,  et  veritas 
in  nobis  non  est  (\Joan.  i,  8).  Uiide  iii  ejiisdom  apo- 
sloli  Apocalypsi,  illa  ccnlum  quiidrnginta  et  qaatuor 
n.itlia  saiictorum,  qui  se  cum  mulieiibus  non  cninquina- 
vcrunt ,  virgines  enim  permanserunt ;  cl  non  est  inven- 
tiini  in  ore  eorum  mendacium ,  quia  irrepreliensibilet 
sunl  (Apoc.  XIV,  i  et  5)  (a) ;  profccto  ideo  irrcpreliensi- 
liilcs  sunl,  quia  sc  ipsos  veraciter  reprelieiidcrunl : 
cl  ideo  tion  est  inventum  in  ore  corum  niendaciiini, 
qiiia  si  dicerent  se  pcccaium  non  liaberc,  se  ipsos  de- 
clpcrent,  el  veritas  in  cis  iwii  csset;  et  uiiipie  nieiw 
dacium  csset,  iibi  vcrilas  non  esset  :  qiioiiiam  jusius 
cuiiiin  serrooni&cxnrdio  accusaior  suiest  (Prov.  xviii, 
17),  non  ulique  inentilur. 

9.  Ac  per  lioc  in  co  quod  scriptiim  est ,  Qui  natus 
esl  ex  Deo,  non  peccat,  ct  non  polesl  peccarc,  quia  se- 
men  ejus  in  ipso  manet  (I  Joan.  iii,  9) ;  et  si  qiiid  aliiid 
eo  modo  dictuin  esl,  inullum  fallunlur  minus  co.isi- 
deraiidn  Scriptiiias,  Non  eniin  adverluiil,  eo  qiiosquc 
lieri  filios  Dei ,  qiio  esse  inci|iiunl  in  novitalc  S|iiri- 
lus ;  ci  renovari  in  iiiicrinrem  honiincm  '  «ccundum 
iinagincm  ejus  qui  trcavit  cos  (Culoss.  iii,  10).  Nun 
cnim  ex  qua  linra  qiiisque  bapliz:iliir  omnis  votus 
infirmiias  ejus  absumitur  ;  sed  rcnovalio  incipit  a  re- 
missionc  omnium  peccatorum,  et  in  quantum  quisqiie 
spirilualia  sapit ,  qui  jam  sapit ».  Cxicra  vcro  iu  spe 
facta  siint,  donec  etiain  in  rc  fianl ,  usqiic  ad  ipsius 
corporis  renovaiioncm  in  mcliorem  slatum  iiiimovta- 
litalis  ct  incorruplionis,  qiia  inducmur  in  resurrecliono 
inortaorum.  N.mi  et  ipsam  Dominus  regenerationera 
vocat,  non  utique  talcm  qualis  fit  per  Daptismum, 
sed  iii  qiia  eliam  in  corpore  perficictur  qiiod  nuncspi- 
rilu  iiichoatur.  In  reijeneralione ,  iiiquit,  cum  sederit 
Filiiis  liominis  in  scde  majestatis  suer,  sedibitis  et  vos. 
snper  duodecim  sedes,  judicanles  duodecim  tribus  Israet 
(Matih.  XIX,  28).  Nam  in  Bapiismo  quamvis  tota  cl 
plena  fiat  remi^sio  peccatorum ,  lamen  si  conlinuo 
lota  ct  plena  etiam  bominis '  in  .T.tcrnam  noviiaiem 
muiaiio  fierct ,  iion  dieo  ct  in  corpore,  qiiod  ccrle 
manifestiim  cst  adhuc  in  vctercm  corruptioiiem  atqiic 
in  inortem  tcndcrc ,  in  fine  posiea  renovandum, 
qtiando  vcre  lota  novilas  eril  ;  sed  exccpto  corpoie , 
si   in  ipso  animo  qui  est  liomo  interior,  perfccia  in 

'  l.ov.  et  all(|uot  «iss.,  renovare  interiorem  homnem. 
'  Posl,  qiii  jnm  sapii,  in  cdilis  :idjeelum  riicral ,  in  (ap- 
tiim  renovatur.  lil  vero  aon  exslal  ia  niaiiuscriptis. 
'  nuo  Mss  ,  non  nwuu. 
(,i)  Grxcc,  umdinoi  gar  eisi. 
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Dnplismo  noviras  fiertl,  non  iliccrel  Aposiolus,  £( 

{)  exterior    home   nosler  corrumpitur  ,    sed    inlerior 

renevatur  de  dif.  in  dkm  (IICoi-.  iv ,  16).   Profeclo 

eiiini  QH!   (Je  die  in  tiiein  adhnc  renovaiur,  nonduni 

tolus  est   renovaios  '  ;  el  in  qtiaiKiim  iioHdiini  est 

renovatus  ,  in  tantnm  adhuc  in  vetiislsie  cst.  Troin- 

de  c«   lioc  qiiod   ndhuc   in   vetus-late   suiil,    qii:im- 

vis  jani  "lcjpli/.ali,  cx  imc  cliam  adhucsunl  (iiii  s;iculi. 

Es  hoc  amom  qiiod  i'i   mniiaic  sunl  ^   lioc  esl,  ex 

[deiia  ot  psrfecl;!  reiiiissioMepecc.ilorum,  elqiianlum- 

coniquc  illud  cst  qund  spiriluaiiler  sapitinl,    eiqiie 

COiignio?  morcs  agunl,  /ilii  Dei  sunl.  Inliijisceus  eiiioi 

exuiinns   veierem   liomincm  ,    et  induimiis  novuiii  : 

qucniam  iW  dcponiiims  mendaciuin  ,  ct  loquimar  ve- 

•ilalcm,  et  c;i'lera  qiiibiis  Apostolus  explicat  quid  sit 

exui  veterein  homineni ,  el  iiidui  novuin,  rjni  scciin- 

dum  t>euni  crealits  esi  in  jiisiitia  et  sanciiiatc  veiita- 

tis  {E})hcs.  IV,  22-24).  El  lioc  ul  faciant,  jam  bapli- 

latos  fidciesque  adlioriatnr  :   qiiod  adhiic  nionendi 

non  cssciit ,  si  hoc  in  Bapiismojnni  perfccte  (aclum 

esjet ;  et  taincn  facliini  esl,  sicut  ct  salvi  facti  sumus. 

Salvos  enim  iios  fecit  per  lamcrum  reyeneiationis  (Til. 

III,  5).  Sed  alio  locodicil,  qiicTnidinodum  Iioc  factum 

es(.  Non  soliim,  inquit ,  sed  eliam  nos  ipii  primitias 

liabetites  spirilus  et  ipsi  in  nebismeiipsis  ingemiscinms , 

adupliunem  exspectnnles  ,   redemnlionem   rfrrporis  no- 

flii.  Spe  ciiim  sahi  factt  sumus.  Snes  r^ulem  quas  vi- 

delvr,  aon  est  spes  :  quM  eiiim  viilci  qttis    qnid  sperai? 

Si  autem  quod  non  ndennis  spcramu»,  pcr  palieiitiam 

exfpcctamiis  [Rom.  vm,  23  43). 

C.SPLT  Vlil.  —  10.  Peificiio  quando.  Adoptio  ergo 
plena  filiorum  in  redemplione  fiei  eiiam  corporis  no- 
slri.  Prii)iiti:'.s  iiaque  spiritiis  iiuuc  liabemas ,  iinde 
jam  filii  l)oi  rei(>sa  facii  sunius  ■  iii  ca-leris  Tcro  spe 
sicut  salvi ,  sicut  innovali,  ila  et  filii  Dei ;  re  aulcm 
ipsa  quia  noiidum  s:ilvi,  ideo  nonduni  plene  innovaii, 
nondiim  etiam  filiiDci.,  sed  lilii  s.Teculi.  Prolicimns 
ergo  in  renovaiioncm  justamque  vilam  per  quod  filii 
Dei  sumus,  et  per  hoc  peccare  oinnino  non  possumus, 
doiiec  loluni  in  hoc  iransinutclur,  etiam  illad  qnod  " 
adlmc  friii  s.iculi  siinius  •  per  hoc  enim  el  pcccarc 
adhuc  possumus.  Iia  fit  ut  ct  qui  natus  est  ex  Deo, 
noii  peccet ;  et  si  dixeriimis  quia  pcccatum  non  liabe- 
mus,  nos  ipsns  dccipianius ,  ct  veritas  non  sit  ni  no- 
bis.  Coiisumctiir  «rgo  quoil  filii  cariiis  et  s;eculi  sii- 
mus,  et  perficietiir  quod  filii  Dci  et  spiritu  renovaii 
sumus.  Unde  idem  Joannes,  Of/cc/ijsimi,  inquil,  mtnc'^ 
filii  Dei  sumus,  el  nondum  apparuil  qiiid  crimus.  Quid 
esl  lioc,  sumus  et  erimus;  iiisi  qiiia  Minuis  in  spe,  eri- 
nius  in  re  ?  Nam  scquitiir,  et  Jicit,  Scimus  quia  cum 
apparuerit,  similes  ei  erimus,  qnoniam  videbimus  eum 
sicuti  est  (1  Joan.  iii,  2).  iNunc  ergo  cl  ei  siiniles  esse 
iain  coppimus,  piimitias  habentes  spiritus  ;  et  adhuc 
dissimiles  sumus,  per  reliquias  vctustatis,  Proindc  in 
qiianlum  similcs  ,  in  lanluin  regcneianlc  spiriui   filii 

'  hi  omnihus  |,rope  Mss.  deest,  cl  iii  qiianHuH  nmtdum 
esl  retuKului. 

'  Aliquot  M.SS  ,  cttiM  innofoli  smit. 

'  Ediii,  illad  per  quod.  /Vliesl,  per,  a  Mss. 

*oinnesniaaiiscri|ii,  lHcctnsxmi,  mmit.  filii  Dei  simuu. 

ODIISSO,  llUliC. 


Dci  ;  in  quantum  autem  dissiiniles ,  in  tanluiii  tilii 
carnis  ct  s;rculi.  lliiiic  ergo  peceare  non  possunius  : 
liinc  vero  si  dixeriinui  qiiia  peccainm  non  habcin  is  , 
nos  ipsos  dtx;ipimus  :  doiicc  totiim  iianse-jt  in  ad- 
('plinncm,  ctiiou  sit  pecc^lor,  et  qiK-cras  lncum  ejiis, 
el  lum  iincnias  {Psat.  xxxvi,  10). 

CAPliT  IX, —  M.OIijeclio  Petagianorum,  Qiiareju- 
slus  non  gignal  justurH.  Frijstra  il:M|uc  nonmiHi  etiam 
illiid  arguiiicnlaiilur,  ul  dic:iiil  ',  Si  peeealor  geiiuit 
pcccaiorem,  ul  parvKlo  eius  reutus  ori^nlis  peccali  in 
Baptismi  acceptione  solvnlur;  cliam  fustns  lusliim  gi- 
giiert  debuii.  Quasi  ex  hoc  qiti^qiie  carnaliter  gignal 
qiiod  justiB  esl,  ct  non  ex  hoc  '  qiiod  iii  nnembris  ejiis 
concnpiscenlialilcr  movcliir,  et  ad  usHni  piopagandi 
lex  peccaiimciuis  legeconveriiiur.  E\  lioc  cigo  gigntt 
quod  adbuc  vetusUim  tr.iliii  inler  filios  sjcculi ,  non 
cx  hoc  qiiod  in  novifalem  proiiiovit  inler  filios  Dei. 
I'^ilii  enim  sceculi  Imjiis  yencranl  el  generanlur  ( Luc. 
TS,  Zi).  Inde  ct  quod  nafcitur  lale  est,  quia  et  quod 
nascitur  de  carne,  eero  esl  {Joan.  in,  (}).  Jusli  aulem 
iKin  sunl  iiisi  filii  Dci.  In  qiiantiim  auicm  siint 
filii  Dci  ,  carne  iion  gignunt ;  quia  sjiirilu  • 
el  ipsi ,  iion  carne  nali  snnt.  Sed  ex  hoc  carne  gi- 
gnuiil,  quicumque  eorum  gignunt,  ex  qno  nondum  iii 
novitalcm  perfectam  lotas  veiiistatis  rcliquias  coni- 
mularunt.  Unde  quisquis  filius  de  Uac  parlc  nascilur 
vetiisia  et  inlirma,  necesse  est  ut  eiiam  ipse  veiiinus 
sit  el  infirmus  :  idcirco  oporlet  ut  etiam  ipse  in  aliam 
generaiionein  por  remissionem  peccaii  spiriiu  reno- 
veliir.  Quod  si  in  eo  iion  fit,  nihil  ei  proderit  palcr 
jiislus ;  spiritu  enim  justus  est,  quo  cum  non  geniiii : 
si  aiiteni  fit,  nihil  ei  oberil  ettam  paler  injuslus  :  islo 
enini  gratia  spiritualiin  spem  noviiatis  arternjc  iraiis- 
itum  iccit;  iile  antem  mente  carnali  loius  in  vetustai^ 
permansit. 

CAPUT  X. —  12.  Coneilicti  Seripinras.  Non  igitur 
conlrariuHi  tesiimoiiium  est,  Qui  natus  est  ex  Deo, 
non  ptceat .  ci  leslHnonio  qiw  jam  nalis  ex  Dco  dici- 
tiir,  Si  dixerimus  quia  peccctum  non  liabemu»  ,  nos 
ipsosdeeipimus,  el  veritaa  in  nobis  non  etl.  Qtiamdiu 
diiini  homo  quatnvis  toius  spe  '  jam,  et  j.im  in  re  ex 
parie  regencratione  spiriiii;di  •  rcnov,^tns,  adliuc  ta- 
men  porlai  corpus  quod  cormmpilur  et  aggraval  ani- 
mam  ;  quid  quo  perlineat,  et  quid  unite  dicalur,  etian» 
in  uno  homine  dislinguendiim  est,  Nam  ,  ut  cgo  ar- 
bilror,  non  Ticile  cuiquam  Scriptitra  Dei  lam  m:igmiin 
jostilix'  perhibel  tcslimoiiiuin,  qiiain  tribus  famulis 
ejus,  Nort ,  Datticl ,  et  Job ,  qiios  Kiecbiel  proi>ltcta 
diciiab  immineiite  quadam  iracundia  Dci  solos  posso 
liberari  {Ezcch.  xiv,  14)  :  in  tribus  iitiqiie  illis  viris 
iria  quxdain  Itominuni  liberandagenera  praeltgurans ; 
in  Noe,  qiianhmi  .irbitror,  jnslos  plebium  pra'po^itos 
pmpier  arc.-e  tanquam  Ecclcsis  gnbeinationeni  *;  in 

'  Nonnulli  Mss.,  iUiid  arqiimenlum  arripiunl  ul  dicmU. 

'  llfc  diaiii  in  e\cu6is  adiliiuni,  polius. 

'  soia  eililio  l.ov.,  ex  spiiilu. 

'  l-ov.,  iit  spe.  Abest ,  in,  ab  cdilis  alils  et  a  ntauuscri- 
ptis. 

•  Am.  Er.  et  nostri  omnes  Mss.,  ex  partc  in  regeucratione 
spiriluaii. 

«  plurcs  Mss. .  propter  lujuam  et  arcce  giibernationcm, 
Con:cr  eiiarr.  iu  Psal.  152,  u.  S. 
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Daiiiolc,  jiistos  coiUinciiies  ;  iii  Jiib,  jii^tos  conjiigQ- 
liis  '  ;  cl  si  <|ui!.  esl  forle  alius  iiilcllccliis  ,  (!c  inio 
nimc  iion  csl  nwesse  disqnirere.  VcrumHiiieii<iiiaiiia 
isli  jtislilia  pra^ciniiiuoiint,  ct  hoc  (inipliclico,  ct  aliis 
divinis  tc>rnno';iis  s;iiis  apprirel.  Ncc  idco  quisqunni 
sobiius  dixcril  fljriolateai  mm  c-se  pccc;iliim  ,  qu.-c 
mmcn  subrop^it  t.iulo  viro  :  nam  Noc,  sic\:i  lc^iiuus, 
luil  aliqiianilii  cbrius  (Ctn.  ix,  21),  qnamvis  ;ibsit  iil 
fuc.rit  chiiosiis. 

15.  Oaiiiol  vero  post  orationcin  qiniii  fnililDoo, 
do  se  ip^e  dii II  :  Cum  oriirem.  cl  cpixftUrer  pecrnlii  mca, 
e:  picciiKt  ;)0))i(/i  '"ii'  Dumiiio  Dco  mco  {Dun.  ix,20). 
rriqitciTa  ,  nisi  faltcr,  per  siipra  meiiioiattini  Eze- 
<  liielem  cuidain  snperliissimo  dicilur,  Niimquid  tu  f.i- 
ff  lUior  qitcim  Diimd  (  Eicch.  xxvili,  5)  ?  Ncipie  liic 
diti  polcsl,  qiiiid  qsiiil'.m  conlra  oraliunom  doiiiini- 
tain  aig.Miiciiiaiilur  :  Qitia  elsi  orabiiiil  enm,  inqiiiiint, 
iancli  et  iierfccli  jnm  Apo$!oH,  nullum  omninn  liabentes 
j:eccaluin ;  hoii  lainen  pro  se  ipsis,  sed  pro  imjierfiXlis  et 
udhuc  piccalonbus  diccbitnl ,  <  Diiiiiile  iiobix  dibila  no- 
tlra  ,  fintl  el  ntis  diiiiiuiiiuts  debilonbits  iiof^lris  t 
()l..i:h.  VI,  12).  (jl  jier  hor,  inquiuiit,  qiiod  dicerent 
«  nnslni,  I  in  uno  cssc  corpore  demonstrnrenl,  el  illos  ad- 
Inic  liiil-enles  pccciiln,  et  se  ipsos  qni  jain  carebiinl  oi«ni 
e.v  parte  peccato.  Iii  Uaiiiclc  ceile  lioc  niti  poicldici, 
qni,  ut  crcdo,  taiKjiiaiii  pro;dKla  pi;cviiiciis  lianc  aii- 
(jiia  .di  pr..\-,miiplioiicni  fiiiuraiii ,  cum  in  oratioiic 
s,i  pc  (lixissel,  pcccaviinus;  non  ita  nobis  exposnit, 
ciir  liui;  dixcril,  iit  :ib  illo  audireiniis,  Cuin  orarcm, 
ct  couiiicror  poccala  '  populi  mei  Doiiiiiio  Deo  nieo; 
iiec  adliac  dKilini-iiiine  c.onfiisa  ,  ut  esscl  inccrtum, 
propler  iiiuiis  ci;rpiiris  sociiilalcm  si  diccrcl,Cum 
pcccata  iinsira  coidilerer  Domino  Dco  ineo  :  sed 
oiimiiio  lain  uisliiul;: ,  laii,;iiam  de  i,i£a  diblir.clior.o 
t:ilaLCiiS,  ciiiiquc  ii:a\;iiie  vobomeiittriiue  c.miinen- 
d:ii;s,  pecc.ila,  i:;qiiil,  mi':i  ct  pcccuiu  populi.  Qiiis 
linic  e\idoiili;«  cinitr;ulicil ,  iiisi  (piem  pliis  doleclat 
deroiis.iie  ijuod  sentii,  quam  quld  scniicnduiii  sil  iii- 
voiiiio? 

H.  Job  aiiloni  post  lam  majniini  dc  illo  jiistiti;r  le- 
sliiiiniiiinn  Doi,  qiiid  dicat  ipse  vido.^mus.  iii  veiilal,; 
iiopiil,  siio  qitia  i:a  cst.  Quimudmodum  ciiim  justus 
crit  homo  itnte  Djminnm?  Si  aulem  velil  conlendere 
ittm  ec,  iwn  pot.eiil  obcdire  ei.  El  p;iuio  posl  :  Qiiis  , 
iiiquit,  jiidicio  ejns  ailversiibitur  ?  Quod  si  [ucro  jnxlus, 
05  mcHiii  iii.pie  loijuelur.  lleriim  p;'.ulo  pnst  :  Scio,  iii- 
q'iit,  qitia  impuuitum  menon  diuiillit.  Quiu  suin  inipius, 
qiiure  non  siiin  morluus  ?  Quod  si  purificatui  nive,  et 
inundiilus  fuero  mundis  manibtis.,  sujficieiiier  in  sordibus 
we  liiLtisli(Job  ix,2,  5,  19,  iO,  28-51).  Ilcm  in  aiio 
suo  sermoiic  :  Quia  conscripsisli,  iaqiiit,  adversus  me 
innla,  et  induisti  )ne  juvcitlulis  mex  peccala  ,  el  posiiisli 
ped^in  meuinin  proltibilione,  scrvasti  omnia  opera  niea, 
■  <  in  radicei  pcduin.  meorum  inspexiili,  qtti  vcterascunl 
iiait  ulcr ,  vel  sicitt  vestimenluni  a  liiiea  comcsivm. 
11'j.ito  cniin  nal.is  cx  muliere  parvi  esl  teniporis,  el  ple- 

'  111  \;ss.,  conjitqalcr,. 

'  iiio  apud  .Kni.  r.r.  el  l.ov.  peri  eram  a.Mitiiiii ,  mea  el ; 
quod  (|uiiJc;ii  inorito  abcrat  a  iua,iUM'ri,ilis. 
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niis  inicuiidiii,  el  sicut  (liis  rinn  jloruil  ei  decidil,  disccK' 
s:t  sicil  uinbra ,  iinn  niitnct.   Suime  cl  linjus  ciiram  fe- 
C'S  i  r.?iiirc  iii  judicium  tuuni  ?  Qnis  enim  crH  iiiitndut  a 
sordihus?  Scmo  ,  ncc  si  unius  diei  fuerit  vila  cjui.   El 
panlo  p.ost :  Dinitmerusti,  inqiiit,  oinnes  nccessilHdines 
meit.i,  ci  Jiihil  tc  latiiit  de  pecciilis  nieii  :  .lignasti  pec- 
ctita  mca  in  fiilliciiln  ,  et  nitnulasti  si  qitid  iiicitus  coiii- 
niJ.M  (^ofr  Mii.2(>;<(iv,  1-5,  1(5, 17).  Ecte  ot  Job  coii- 
rnelur  po.ccala  siia  ,  el  in  verilalc  sc  dicil  scirc  qiiia 
iioii  est  jnstiis  qiiisqunm  anle  Domiiium.  Ct  idoo  islo 
lioc  in  veiitalc  scil,  qnia  si  iids  dixerimiis  iioii  liahcre 
pccoaliim,  ipsa  vcrilas  in  noliis  iion  est.  Proinde  se- 
ciiiiiliiin  moiium  coiivers;Uionis  liiim;r.i.c ,  pcrliibclei 
Deiis  tam  magniim  justilia'  icsiimonium  ;  ipsc  aniem 
se  melicns  e\  rogiila  illa  juslili.-c,  qiiam  siciil  pole'i 
con>picit  apiid  Deum  ,  in  veritale  scil  qiiia  ila  csl.  Et 
adjiingit ,   Quemadmodum  eniin  juslus  erii  liumo  anle 
Doininiim  ? Si  enim  vclit  contcndae  cuin  eo ,  nnn  polerit 
obedire  ei  :  id  est,  si  judicai;dus  osleiidiMC  voliicril  , 
non  in  se  inveniri  posse  qund  d;iin;iet ,  non  po'crit 
nbedirc  ei  '  :  amillit  cnim  oliam  illam  (ibedioiiliam  , 
qii:i  obedire  possil  pr rcipienli   ccnlilenda  ese  pcc- 
cala.  linde  quosdam   incrcpat ,  diccns  :  Qitid  tultis 
mecum  judicio  conleiidere  [Jcrem.w,  29)?  Quod  illc 
prccavens  :  Ncinlres,  iiiquit ,  in  judicitim  cum  servo 
tuo ,  quoniam  non  jitslificabilur  in  conspeclu  luo  onmis 
vivens.  Ideo  eliam  dicil  Job,  Quis  eniin  judicio  ejut 
ttdversabiluT?  Qucd  si  (tiero  justus;  os  meum  impie  /o- 
qxietur  :  boc  esl  cnim  ,  Si  me  jiisliim  dixcro  conira 
jiidiciiim  cjiis ,  ubi  porreola  illa  jiisiiti:^  rcgiila  mc 
convincit  iiijustum,  piufoclo  impio  loquetur  os  iiieum, 
quia  C'"ilra  Doi  verilalciii  loquetur. 

1.1.  Fia;jiliialein  quoque  ipsatn  ,  vcl  polius  damna- 
tioiioin  carnalis  ceiiiTilionis  ostendcns  cx  originalis 
Iransgrcssione  pcccati,  cum  de  peccatis  suis  agorot, 
vcliitcoriim  c.iu^as  icddcns,  divii  liominein  natiiin  ex 
niulicre  parvi  os>e  toniporis  ,  ct  plciimn  iracuiidia  ; 
qua  ir.icuiidia,  nibi  qua  sunt  omiies,  sicnl  dicil  A|)o- 
f-loliis  ,  naluruliur ,  lioc  est ,  origin:iIiter  iid'  lilii 
(Ephes.  II,  5)?  (pioniam  lilii  sunt  conciipisceniia!  iwr- 
iii,  et  sa;ciili.  Ad  ipsam  iram  pertinere  etiain  mnriein 
boiniiiis  consequentcr  ostendcns.  Ciim  enim  dixisset , 
pari!i  esl  lemporis,  el  plenus  iracundia  ;  addidit  cti:im, 
Fa  sicul  fluscum  fluruii  el  decidil ,  disccssit  sicut  um- 
bra,  non  iimnet.  Cum  autem  sulijungit,  Nonne  et  hu- 
jus  curum  (ecisli  vcnire  in  judicium  /!/«"i  ?  Qitis  cnim 
erit  niundus  a  sordibus  ?  Nenio,  ncc  si  unius  diei  fueril 
vita  ejiis ;  l)oc  uiiqoo  dicit,  Ciiram  liomiiiis  brcvis  vi- 
ix  fotisti  veiiirc  iiijudiciumliiuin.  Qu;mtunilibel  eniin 
bievis  fiiciit  viia  ojui,  etiamsi  iiiiiiis  dici  cssct,  mun- 
diisa  sordiliusessc  non  posscl,  et  idco  juslissime  in 
judicium  luum  veniet.  IlUid  vero  quod  ait,  Diimmera- 
sli  omnes  necessitudincs  meas,  et  nihil  le  latuit  de  pec- 
calis  mcis  :  signuili  pcccata  ntea  in  folliculo,  el  anncla- 
iti  si  qnid  invilus  comiiiisi ;  noiinc  satisap|iariiil  ctiam 

'  Pleriqiicmanusyriptilixc  oinittunl,td  eft,sijt.dicundus 
Ohtcndcre  raUtnit,  iiini  ia  se  imeniii  yosse  quod  ditmnet, 
nim  potCfil  uticciiie  li.  l'orlo  cx  am.inucnsiw  ii  oscilanlii, 
quibiis  ona.ili  'jcoasio  fuit  lUud  quoi)  SOCU.11J0  recuiiil, 
cA.ffjro   i. 
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illa  pcccjla  justc  impul.iii,  quic  noii  i(cltul.uii)nis   11- 

Jcccbra  conKniiluniur,  scd  caiisa  deviland*   mole!.li;c 

aliciijus,  aut  doloris,  aut  inorlis?  Nani  cl  li.i'C  diciin- 

Uir  fjiiad^uii  iieccssilrUc  cnminiili,  cuin   oninia   sii|)c- 

randa  siiil  ainorett  doleclalionc  juslilix.  F'ole,-t  cii:iin 

quod  di\it,  Et  attiwluid  si  (juid    invilus  commiii ;   ad 

illani  voceni  vidcri  pcriincic .  qua  dictuin  csl  ,  Kon 

enim  (juod  vvto  ago;  icd  quod    odi ,    hoc  [acio  (  Roiii. 

VII,  IS). 

IC.  Qiiid  quiid  ipsc  Dnminus,  qui  ei  perhibuerat  tc- 
slinioniimi,  cum  eliamScripiiira,  tioo  est ,  Dei  Spiri- 
lus  dixcrit,  iii  OHiniftws  (jK^B  coniigauiil  ei,  iion  eum 
peccasse  lubiis  suis  iiine  Pomitmm  (Job  i ,  22) ;  posl- 
ea  tamcn  cum  ci  loqiicrcliir,  increpans  locuUis  csl  , 
sicut  i|jse  Job  lcslis  cst  dicciis,  Quid  adliuc  ego  ju- 
dicormotiilus ,  el  iiicrepalioncs  Doimiii  nudieiis  {Id. 
XXXIX,  55,  scc.  LXX)  ?  Nemo  aiileni  juste  iiicrcpaliir, 
nisi  iii  quo  csi  aliquid  quod  iiicrepaiione  sit  dignum. 

CAI'L'T  XI.  —  Jijb  prwiidil  Cliriilum  ad  pr.isioncm 
renlurKin.  llumiliialis  ratio  in  perfiHlis.  Et  ipsa  in- 
crcpalio  qiialiscst,  qux' e.\  Domiiu  Christi  persoiia 
iiitelligilui  ?  Enumcrut  illi  divlna  opera  poiestatis  su.-b 
Eidi  liac  seiiicntia  iiicrcpans,  ut  eum  dicere  appaical . 
Niim(|iiid  potes  h.ec  tanta  qux  possum ?  Quo  autem  pcr 
tinet,  nisi  iit  iiitelliKal  Job  (cli;im  {a)  hoc  ei  divinilus 
iiispindum,  iii  pr.Tsciret  Christiimad  passionem  esse 
venlmuni)  :  intelligat  ergo  qnam  debei  sequo  animo 
lolerarc  qua  periiilit ,  si  Christus  in  quo  peccatiiin  , 
tum  proptcr  iios  liomo  factus  essei,  omnino  iinllum 
fiiii,  et  in  quo  Oeo  lanta  poteuiia  esl,  nequaquam  la- 
men  passioiiis  obedieniiam  rccusa\ii .'  Quod  puriorc 
cordis  intcniinnc  Job  intelligcns  responsioni  sua;  ad- 
didil,  .4«r!s  flMrfifu  aiu/itJinm  teprius',  et  imiic  ecce 
ocutiis  meus  xidei  le  :  ideo  viluperavl  nie  ipsum,  cl  ai- 
slabui ,  el  a-sliinavi  me  ipsnm  urniin  el  cinerem  {  td. 
XLii,  5,  C).  Quare  sibi  iia  in  hoc  lam  niagno  inicl- 
leciudisplicuiL?Neqiieenim  opus  Dei,  quoerai  homo, 
rccic  illi  poierai  displiccre;cum  eiiain  ip-i  Deo  dica- 
tur,  Operii  manuum  luiirum  ne  desptxerii  (  l'sal. 
cxxxvii,  8).  Scd  profecto  secu  dum  illam  justiiiam 
qua  senoverai  justuni',  sevitupcravit  aiquedislabuit, 
astiniaviique  se  terram  et  cinerem  ;  ment«  eonspi- 
ciens  Christi  justiliam,  in  ciijus  iicm  lantum  divinila- 
le,  sed  nec  iii  anima  ncc  iii  carne  uUuin  potuit  es.se 
pcccalum  :  secmidum  qiiam  jusiiiiaui  qu.TCcx  Deu  est, 
eiiain  Paulus  aposiulus  illud  suum  quod  sccundum 
jusiiiiam  qua;  ex  lCfc^e  est,  fuit  sinc  querela  non  solum, 
dinina,  verurn  eliam  stercom  exi«timavii  (  Pliilipp. 
III ,  6-8). 

CAPUT  XIL  —  17.  Nemo  juilus  in  oih«i7ius.  Nun 
igiiiir  pnrcbrum  illud  lcstinioniiim  Dci  ,  qiio  lauda- 
tus  csi  Job,  conlrarium  est  ei  lcstimonio  quo  dictum 
est,  Non  jutlificabiluT  in  conspeclu  luo  omiiis  vivcns : 
quia  noii  id  pcrsuiidct,  proisiis  iii  illo  nihi!  rui^sc  , 
qiiod  vel  ab  ipso  veraeiicr,  vtl  a  Duinino  Duo  recte 
rcprehciidcrctui ;  quamvisjan:  jusiu3,etvcrax  Oeicul- 
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'  sic  *in.  Fj-.  ei  |ilurii|iie  Mss.  M  l.ov.,  injuslum. 
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tor,  et  ab  omni  opere  malo  iC  alisiinciis,  non  Micnd:>ei- 
lerdiccrciur.  Ihcc  eiiirn  dcilloverba  simt  Dci  :  .4«/- 
iiio  udverlisli  '  iii  pueniin  meum  Job  ?  Non  enim  est 
iUi  hoiiw  siinitis  super  lerraiii ,  siiic  (jucrcta,  ju.tus,  ve- 
Tiis  Vci  cullor,  abslincns  sc  ab  omni  opere  nuilo  ( Jc.fr 
1,  8).  Primis  verbis  ex  honiinuin  qui  suiit  in  tcrrz 
cuiiiparatione  laudatur.  Proiiuh;  uinnibus  qui  lunc 
iii  lci  ra  jiisli  esse  potuerunt,  cxccllcbal.  Non  «rgo 
ipse  pio|iU'rca  nulloin  peccatum  oninino  li;iliebal  , 
quia  in  proleclu  jiistilix  c;ctcros  aiiteibal.  Dciiidcad- 
jiiiigilnr  ,  siiie  qiterela  ,  de  ciijus  vila  iicino  justc  ipie- 
rerciur :  jiislns,  qui  tanta  moruni  probitate  profcce- 
ral,  ul  nnlliiS  ei  essct  «quandus  ;  icikj  /)■  i  cullor  , 
qiiippe  eliam  suoriiin  pcccaloiiim  verax  hiiiiiilisi|iie 
contcMsiir  :  abslincns  se  ab  omni  opcre  malo  ,  niiriiiu 
siah  omiii  cliam  vcrbo  ct  cogilatu  inalo.  Qiiaiitiisqui- 
deni  Job  fucrii  ignoramus  :  sed  novimus  jiistiini ,  no- 
viiiius  eti:ini  iii  perfcrcndis  horrendis  iribuI.iiiomiirj 
tciilaliniiibus  m.ngiiiiin;  novimus  iion  propler  peccala, 
sed  propiercjus  demonsirandam  jusliiiam  ilin  uniiiia 
fui-.sc  pcr|iessuin.  Vcrumlamen  hacc  vcrba  qiiibns  a 
Doniinolaiidatiir,  possent  etiamdc  illu  dici,  qui  con- 
dt^Icctatiir  lcgi  Dci  sccundum  inicriorcni  hoininem  , 
viJct  autcm  aliam  lcgcm  in  mcmliris  siiis  repugnaii- 
leiii  legi  meiitis  suj; :  pr;cserliin  quia  dlcil,  Nun  quod 
voto  fucio  bonutn;  sed  quod  odi  niiitum  ,  Itnc  iigo.  Si 
uulcm  quod  odi  matuin,  lioc  fucio,  jain  non  ego  opcror 
ittud,  sed  quod  liakilat  in  mc  pccralum.  Ecce  et  isie 
secimdiim  inlerioreni  homincni  almniis  est  ab  omni 
opercnialii,  qniaiiiud  noii  opcralur  ipsc,  sed  qiioil  iii 
cariie  ejus  babiiat  mahini  .  ct  laincn  eum  illnd  ipsum 
quod  condclectatur  lcgiDei,  iion  ha!ve;it  iiisi  ex  gra- 
lia  Dei,  adhuc  liberationis  iiidigcns  clamat,  Miser  ego 
lioino,  quis  me  liberabit  de  corvore  moriit  hujiis  ?  Cra- 
lia  Dei  per  JesumCluistum  Dominutn  noslruin  (  Roin. 
VII,  15-25). 

C.VPUT  XIII.  —  18.  Verfecta  jusHlia  humaiia  iin- 
pcrfecta  est.  Suiit  ergoin  icrra  justi,  suntmagni,  f  r- 
ics,  prudeiites,  coniinenies,  p;iiieiiies,  pii,  misericor- 
des,  lenipor.ilia  niala  omnia  propter  jusliliain  a;quo 
aiiiino  loleranies.  Sed  si  vcrum  est,  imo  qiiia  veriiin 
est,  Si  dixcrimus  quia  pecealum  non  liabemus,  nos  ip- 
sot  decipinius  {  1  Joan.  i,  8) ;  el,  Kon  justificabilur  m 
conspectu  luo  omnis  vivcns  ( l'siU.  cxili,  2)  ;  non  siiiil 
sine  peccato  ;  nec  quisquaiii  eorum  iam  arroganicr 
insanil,  ut  non  sibi  pro  siiis  qi:alib;:scum(iue  pecca- 
lis  dominica  orarionc  opus  essc  arliitretiir. 

19.  Nam  de  Zacliaria  et  Kli-abelb,  qui   noliis  s.rpe 

in  liujns  qiiasiioiiis  dispulationibus  objiciuiilur,  (iiiid 

dicamiis,  nisi  ipiod  evidcnter  Scripliira  teslatiir, enii- 

nciiti  jiislitia  fiii^se  Zacliariam  iii  iirincipibus  siiccr- 

dotuin  ad  offerenda  Velcris  Teslamcnti  sacrificia  pcr- 

liiieiiiium.  Legimiis  anicm  in  Epistola  qu;c  ad  lle- 

breos  scribitur  ',  (iiioJ  lc^timoiiium    in    libro   supe- 

riore  jam  posiii  (S»i»n,  tib.  I,  ii.  50),    soliim   f.iiri- 

stiim  esse  princi|)ein  sacerdoluin  ,  qiii    doo   h.iberit 

iictessilatom,  sicul  illi  qoi  sacerdoUim  pviiicipes  dii  e- 

'  in  editis,  M  non  «(irc.  (i.f(«.  At  in  Mss.,  :nimo  udfir- 
lJsJi.(;ra;ce  esl,  proseclies  te  tiuinniu  ^oi 
>  sic  Slss.  Fditi  vero,  inscrUiiiir. 
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baniur,  sacriliciuin  pro  suia  primiiin  offcrre  pecr.alis 
il<lOtiilib,  (loindB  pro  pippiili.  Tiriem  euim  (iectbat ,  iii- 
ipiit,  hubere  iws  priiiciiiem  Kictidotum  ,  ;us/um  ,  tim 
malilia,  incculaminuhiin,  iepiiralum  a  pcccalorihiis,  at~ 
tiertin  a  ciflis  (actuia  ,  «on  hnbentein  quolidianmn  ne- 
ctsiitatem,  ticut  pnmipei  sacerdolHm,  primuin  pro  suis 
pecciilii  sucrifKiuia  «Ifeiti  y  ticbr.  vii,  2G,  27).  Iii  hoc 
saeefdoluiii  mimero  Zacliarias ,  in  lioc  FMiinccB  ,  iii 
hoc.  i|)sc  Aaron,  ft  <|i«>  isie  (««lo  etursiis  cst ,  liiii,  ct 
qoieuni<|'ic  alii  in  illo  saccrilotio  lauilabililer  jusle- 
qiie  vixcrtnil;  q»i  tanicn  liabcbjnt  neccssilateni  sacri- 
liciuin  priiiiiliib  pro  suis  oHerrc  pcccatis,  solo  Chnslu 
cxlslcnto,  ciijiis  vtMiluri  figiiraiii  gcstiibaiil,  f|ui  Iraiic 
neccssiiateiii  s:iceii!o9  inco»laminabiiis  non  liabo- 
ret. 

iO  Qiiiil  aiilem  (lc  Zacharia  et  Elisabetli  iaudabile 
dictuiii  est,  qiiod  iion  iii  eo  comprelieiidalur,  qiiod  dc 
se  Aposlolus,  ciim  in  Clirislum  nondiim  crcdidisset  , 
professus  esl?  t)i\it  enim  se  «ccKw/ani  ji!S(i(i«mgu<r  iii 
Ugc  esl,  fnisse  niiic  quereh  :  boc  el  dc  illis  ita  leg.iur, 
Kranl  autcin  ainbo  justi  anic  Peitm.  inecdeiHci:  in  oir,- 
iiibrts  iiiantldlis  cl  juslificationibits  &muini  siiie  querela 
{Luc.  I,  6).  Qiuaergo  iiuidauid  cis  iiier.iljustili^P,  nnn 
crat  adlioiiiiiics  siinulatmil,  ideo  dictiiui  ist  ,  unle 
Deam.  Quod  autcin  dc  Zaelwria  et  cjus  conjiigc  scn- 
ptiiiiicsl,  i'i  ommbus  mandutis  cl  jinlilicutiimibus  Do- 
miHi  ;  iKicille  brevitcr  dixil,  in  tfg^.  Noii  eiiim  alia 
lcx  illi,  alia  islisfuit  aiilcEvaiigelium;  sed  uni  ai- 
que  eadcm.quamlcgimus  pcr  .Moysen  d..fcim  pairi- 
lius  cnrum,  scciiiidum  ijuam  etiani  sacerdos  erai  La- 
ctiarias,  etsiccsua  s;icri(icabal  Eltamcn  Aposiolus, 
qui  siiKili  luiiC  juslilia  pia-ditus  fiiil,  sequilur,  et  di- 
cit  ;  Qua:  inilii  lucra  /iterwiif  ,  htec  ptoptcr  Uiriitiaa 
damna  isse  duxi  :  Terumtmncn  el  arhilror  omnia  da- 
vmum  esiC  prcplcr  nninenlcm  scieniiam  Doinitii  nostri 
Jcsu  Cliiisli,  propler  qucin  omiiia  non  solum  dctriiiicnta 
crcdidi,  icniin  ctiam  slercorn  cxislimavi  essc  .  «(  Cliri- 
stuin  luciifuciam,  ct  inveniarinillo  nan  liabcns  mcain 
justiliain  ijnoc  cx  lcge  est,  sed  eam  qum  est  per  fidem 
Chiisli,  qua'  est  ex  Deo,  jusliiiam  in  fide  ,  ad  coijno- 
sceiidnin  cmn  ct  virlutem  rcskyrcclionis  cjus  ct  coinmu- 
niciilioncm  pnssionis  ejus,  conformatus  inorli  ipsius  ,  si 
qiio  inodo  occurram  in  rcsurreclionem  moriuorum. 
Taiitum  cigo  loiige  est,  ut  propter  illa  verba  Z.ach»- 
riam  ct  Elisabetli  credamus  sinc  ullo  peccato  perfe- 
ctaiii  habuisse  jusliliam  ,  ut  nec  ipsum  Apostolum 
ejusdcm  rcgul*  suinniitale  arbilrcmur  (uisse  peifo- 
ciiiin,  nonsolum  in  illa  lcjis  juslilia  ,  qiiam  sinHlem 
islis  habuil,  qiiam  iiilcrdainna  ct  slcrcora  dc|Mital  iii 
coinp.iratioiie  ciiiiiiciilissiiiix  jusliti.c  ,  qua;  in  (ido 
Chrisii  est ;  veruiii  cliaio  in  ip^o  quoquc  Evangolio  , 
iibi  et  lanli  Aposlolaliis  niciuit  priiicipalum  :  quoddi- 
ccre  iion  auderem,  nisi  ci  nou  crcdcre  ncfas  duce- 
rcin.  Ubi  etiam  scqnitur,  ctadjiingit  :  .Vem  ^iiia  jam 
acceperim  ,  aut  jam  perjeclus  sim  ;  seqnor  aniein  .  si 
toniprehendam  ',  iii  qtto  el  apprchensus  sum  in  Clirimo 

>  In  cdiiis,  si  quo  modo  comprehendam.  Abcst,  qiio  inodo, 
a  iii,i,iuscri[ilis  ,  neqno  in  laliais  Dibliis  Corbeioiisibus  Mil- 
jjala:  verMoois reperiluv,  iieque  in^iiecis. 
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Jcsii.  Fridre»,  ego  m*  ipsum  non  afbitror  BpprehetiQit- 
se  :  unum  aalem,  quoS  retro  oblitus,  in  ex  qua  nnte  snnt 
exlenlus,  sccundum  inteHlioKem  sequor,  ad  palinam  sti- 
periice  vucatiortis  Dti,  in  Chrislo  Jesu.  Ipse  sc  coiifile- 
tiir  iioiidum  mccpisse,  iiondum  csse  pcrfecluin  ea 
plciiitiidiiie  juslili;c,  qiiam  xrtipisci  dilexil  i:i  Clii  i.ilo  ; 
sril  ;idliuc  seiundum  iulcntionem  scqni ,  ct  pruicrita 
olilivi.^cciitcin  iiica  quj;  aiite  siiiit  cilendi  .  ul  iiO 
vciiiiiiis  i'ti;im  ad  Ipsuin  perliiicic  lllud  ijiiod  ail,  £t 
si  cxterior  Iwmo  noHer  corrumpilttr,  scd  inleiior  ttilo- 
viitur  dc  dic  in  diem  ( U  Cor.  iv,  Itj)  :  quamvis  jam  es- 
sct  prrleclus  viator,  ctsi  iionduiii  cral  ipsius  iiineria 
perfeciione  pervcntor.  Demiiuo  lalcs  viilt  sccuin  iii 
isto  ciirsii  coniilcs  raporo,  (|i»ibus  eonlinuo  sitbjuiigit 
ct  dicit ;  Quotqtiol  ergo  per (e,:ti  ,  lioc  sopiumus;  ei  ti 
quid  aliler  sapilis,  boe  quoquo  Dtut  vobis  rcvelobit  '■  . 
iicr&mtumen  ,  iit  qmd  perveninms  ,  iii  co  ainbulomu» 
( /'/ti/ipp.  III ,  5-11').  Ambiilalio  isia,  noii  corpofis 
licdibioi,  scd  ii>enlisa(Tectibu«et  vil,-»  iiioiibus  geri- 
tiir,  iil  poss  nl  esSie  pcrficti  justiltj;  ilo&scssores,  qui 
recio  iliiierc  fidei-  dc  die  iu  diem  in  siia  renov;nioiic 
proficientes,  jain  perrecli  facli  suut  cjiisdein  jusliiia) 
\iat()res. 

C.\I'llTXfV. — 2J. Sic  itaquc  cmincs,  quteiimque  iii 
liac  viUi  divinarum  Scriptuntriim  lestinioniis  iii  boiia 
Ti>Uintalc  aiqiie  aciibiis  jiisiiti.^e  pru^dicati  sunt,etqui- 
cunKjiic  tales  vcl  posi  eos  fiieriini,  qiiaoivis  uoii  eisdem 
lestimoniis  pncdiiali  alqiie  laudati,  vei  iiunc  usqiit' 
etiaiii  suiil,  vri  posleaquixpie  fuluri  &iinl ;  OHines  iiia- 
«iii,  onincs  ju.sli,  oninesveraciter  landabilos  suiii,  sed 
siiie  pcccaia  aliqiio  non  suiil  :  qiioni&m  Scriptiiraruni 
lcslimoiiiis,  qiiibiis  de  illorum  laiiilibus  crcdimua, 
hoc  ol--am  creduniis,  non  jiislificari  i:i  coiis-ptclii  !)ci 
oiniicm  viveniem  ;  ideo  rogari,  iio  inlret  iii  judictum 
cum  servis  suis ;  etiio»tan*tnB  iir.ivcrsalilcr  fidolibus 
oinnibus,  verum  eliamsingiilis  rss<>  nralioiicm  domi- 
oicaiii  iicccssan;iin,  quam  iradidit  discipulis  siiis 

CArUT  XV.— 22.  Obj-cctio  Filngiunoriim.  Perfeelia 
nccvnditm  qiiiddam.  Pcrfeclns  in  jiistiliu  recte  dicitnr, 
qiii  inultum  iii  ea  profccil.  —  At  cniin  Doniimis  ail, 
t  Esiote  perfecli,  srcut  el  Paler  vcslcr  ca;kstis  perfcetus 
esl  »  (^iillhi.  V,  .'i8) ;  qiiod  non  pi-a:cipcrct,  iiiquiiint,  si 
scirel  ficri  non  posse  qitod  prmcipit.  Non  iiuiic  quairilur 
utriim  fieri  possit,  si  istam  perfectionem  ad  hoc  acci- 
jiinnt,  iit  sinc  idlo  sii  qais^ite  pcccaio,  cum  lianc  agit 
vilam  ;  jam  enim  supra  rcspnndimns,  possc  fieri  ;  sed 
utrum  aliqiiis  facial,  hoc  nunc  qusenimus.  Nomiiieni 
aiilemcsso  qui  Uintinii  velfl,  quanlum  rcs  evigil,  aiile 
pr.xcognilumcsl.sicutScripiurarum,  qu;c  supra  com- 
niCMior;ivi,  tesliii-.oiiia  lanla  docl.irant.  Eltamen  cuni 
dicilur  ciijusquc  pcrlectio,  qaa  iu  re  dicalur  viden- 
diiin  esl.  Nain  ex  Apostolo  leslimonrnm  p.-mlo  anle 
posiii,  uliise  fatetiir  in  »cceptionejnsliti«quam  desi- 
derat,  nondum  esse  perfcctuni  ;  et  tamen  continuo 
dicil,  Quotqnot  ergo  pcrfecli,  hoc  sapiamus  :  quod 
uiriimque  non  diceret,  nisi  in  alia  rc  pei  fectus  esset, 

'  111  Mss,  revelttiil.  ,    , 

■■  \ox,  fidei,  aliest  ab  omnibus  Callicaais  manuscrlpili. 
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inali:i  iioii  esscl.  Velulsijnin  sil  i]iiisqiiani  sapieiuiru 
Itcrfectiis  auJitor,  qund  nonduni  erant  illi  quibus  di- 
cebat,  Lac  vobis  putum  dedi,  noii  ei-cam ;  nonrtum  enim 
polerads  :  sed  iicc  adlmc  quidein  poleslis  (  1  Cor.  iii, 
S  ) :  eis  qiiippe  et  illud  ait,  Sapientiain  loquimur  inter 
peifeclos  (  Id.  ii,  G  )  ;  utiquc  pcrfectos  '  audilores  vo- 
lens  intelli;;!  :  potol  ergo  lieri,  sicul  dixi,  ut  jain  sit 
nliquis  sapientix'  perfocliis  aiiditor,  cujus  iiondiimsit 
perfectiiset  doctor  ;  potest  porfectus  esse  jusliliae  co- 
gDitor,  noiiduin  perfcclus  clTcclor  :  potest  perfeclus 
esse  iit  diligat  iiiiiiiicos,  qui  nonduin  est  pcrfecliis 
ul  suffcrjl-  Et  (]ui  perfectus  est  in  eo  quod  oniiies 
homines  diligit,  quippequi  etiain  ad  iiiimicoruiii  di- 
lectioncm  pei  venerit ;  quarilur  utrum  jain  sil  in  isla 
dllcclionc  perfectiis,  id  cst,  utrum  quosdiligil,  tan- 
luin  diligal,  qiiaiiliiin  illa  incommulaliilisregula  vcri- 
latis  diligcndos  essc  pnrscriliit.  riini  crgn  legitiir  in 
Script'iris  cujusque  pcrfuclio,  qiia  in  re  dicalur,  non 
ncgligeMier  intuenduin  est  :  quoniain  non  ideo  liiiis- 
que  proisus  sine  peccato  esse  iiilclligitur,  qui:i  in 
aliqua  le  dicitur  essc  pcrfectus.  Quanquain  ct  iii  lioc 
possit  ita  dici,  ul  nonquia  jani  iion  estquo  proficiat, 
sed  quiaex  inaxima  pane  prorecit.liocnomiiie  digniis 
liabeatur  :  sicut  indoclrina  [^cgis  dici  potejtquis(|iiam 
)>erfccliis,  eiiamsi  cum  aliquid  adbuc  latet ,  sicut  pcr- 
fcclos  di.ebal  AiiObtolus.quibus  tamen  nit,  Et  si  quid 
uliler  snjiiiis,  id  qmque  vobis  Deus  revclabil  :  verumta- 
meit  in  quod  pervsiiimus,  in  eo  ainhulemus. 

C.\l'l)T  XVI.  —  25.  Cur  Deus  prwcipit  quod  scil 
non  observandum.  Nequc  negandum  est  boc  Deuin  ju- 
bcre,  ila  nos  in  focieiida  justitia  esse  dcbere  perfe- 
ftos,  ut  imllum  h^dienmus  oninino  peccatiim.  Nann 
nec  peccatuni  ei  it,  si  quid  crit,  si  non  divinitus  ju- 
bctur  ut  iioii  sit.  Cur  ergo  jubel.  inquiiml»  quod  scit 
nullum  liontinnin  esse  facturum  '!  Hoc  modo  etiam  di- 
ti  polcsl,  cur  primis  illis  hominibus  jiisserit,  qui  duo 
soli  ('laiil,  quod  scieb::t  eos  non  csse  facturos  ?  Neque 
ei  im  diceiiduin  c-l,  ideo  jiississe,  ut  nostrum  aliquis 
i<l  f:icercl,  si  illi  nnn  facerent  :  hoc  eiiim,  ne  de  illa 
scilicet  arbore  cilium  sumcrent ,  nonnisi  iilis  solis 
Deiis  jussit ;  qiiia  siciit  scicbat  quid  jiistiliic  facuiri 
non  er;int,  ita  eliam  .scicbat  qiiid  justili.c  de  illis  ei-at 
ip.se  faclurus.  Ko  modo  ergo  jubet  onmibiis  honii- 
nibus  ut  iioii  faciani  ullum  pcccaluin,  qiianivio.  sit 
praescius  neniinem  boc  impleturum,  ul  quicuinque 
iinpie  ac  damiiabiliter  ejus  pnecepta  conlcmpserini, 
i|>$e  faciat  in  eorum  daninatione  quod  jiisium  csl : 
quicHinque  autem  iii  ejus  pnr.cept(s  obedienter  et 
pie  pio(tcicnies  ,  nec  tamcn  omnia  quse  praLccpit 
iinplentcs,  sicutsibi  dimiiti  volunt,  sic  aliis  peccata 
dintiseriiit,  ipsefaciatin  coruin  roundationcquod  bo- 
nuin  cst.  Quomodo  ciiim  dimittciiti  dimitlitur  per 
Dei  misericordiam,  si  peccatum  non  esl  ?  aut  quomo- 
doiion  vctaturperDci  jusiiiiani,6i  peccaium  est  ? 

94.  Sed  ecce,  iiiqiiiunt,  Apostolus  dicit  i  Bonum 
cerlumen  certavi,  ftdem  servaiii,  cursvm  consummavi ; 
superest  mi/ii  corona  justtliie  >  (II  Tim.  iv,  7,JJ)  :  quod 
non  dieeret,  st  hntnret  ullum  peccatum.  Imo  vero  re- 

'  Am.  el  Er.,  perfetiioret 
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spondeani  quomodo  poiuit  hsec  dicere,  cui  adluic  re- 
slabal  ipsius  passionis,  qiiam  sibi  jam  iiripendere  di- 
xerat ,  tam  iiKigna  conllictatio,  tam  molestum  .lo 
gr.indc  ccrlnnicn.  An  ad  ejus  coiisummandum  cur- 
sum  pariim  adhiic  deerat,  qnando  illud  deerat  ubi 
eiat  fuluriis  acrior  el  crudelior  inimicns  7  Quod  si 
ideolalibiis  verbiscerius  securusque  gaudebat,  quia 
de  \ictoria  fuiuri  ceri^imiiiis  '  ceruim  cum  sccii- 
riimqiiej:ini  feccrat  ,  qiii  eanidem  p:issioneiii  jain  illi 
revelavcrat  iinnliiicre;  non  re  plenissima,  sed  spe  fir- 
niissima  h:ecdixit,  et  qiiod  fuliirum  esse  pr.esiini- 
psit,  tanqiiam  factuiii  fuerit  iiidicavit.  Siergo  his  ver- 
b.s  etiam  hoe  adderfl,  ut  dicerol,  Nulluni  liabeo  jam 
peccaium  :  hnc  quoque  illiini  intclliseremus  non  de 
rei  fact.u,  sed  de  rei  futura-  pei  feclione  dixisse.  Sic 
enira  ad  ipsius  cursiis  coiisuminalinnem  pertiiiehat 
nullimi  habere  peceatum,  qmi  isii  pulant,  cum  b«c 
direrei,  jain  in  illo  fuissc  completum  ,  quemadmo- 
duin  ad  ipsius  cui^sus  coDsuinmaiionem  pertinebat 
etiaiii  in  certaiiiine  passionis  adversariuni  superare, 
quod  ctiam  ipsi  necc-sse  esl  fateantur,  cum  h«c  dice- 
rct,  adlnic  in  ille  fuisse  coinplcndum  •  hoc  crgo  toliiin 
nos  diciinus  tunc  fuis^e  adhuc  perficiendam,  quando 
jam  de  Dei  promissiono  prxfidens  totum  ita  dicebat 
tanquam  fuisset  elToctuii!.  Ad  ipsiii?  qiiippe  cursus 
consuinmaiioMcn)  perlinebat ,  eiiain  quod  peccata 
dimitlebat  debitoribds  siiis,  atquc  ita  sitii  uc  diniit- 
teicliir  orabat  *  :  qua  Doniini  pullicil:Uione  cerlissi- 
nius  erai,  in  illo  fine,  qnom  adiinc  fiiuirimi  jam  'iden- 
dodicebit  imi>ictiim,  niilliim  se  liabiturum  esse  pcc- 
calum.  Nam,  ul  alia  omiiixm,  iniior  si  cum  verba 
iHa  diccbat,  per  qna!  isiis  visus  esi  nullura  habuis- 
se  peccaium,  j.im  fiierat  ab  illo  ablatus  ille  slimulus 
c.irnis,  de  qiio  a  seauforeiido  Dominimi  lerrogaverat, 
respoiisumqiic  acceperat  Sufj^eit  /iW  gratia  mea  : 
nam  virlus  in  infirmilale  pcrftcilur  ( tl  Cor.  xii,  7-9  ). 
Iluie  tanto  viro  iierliciendo  nei  cssarium  fuii,  ul  ab 
illo  angeltis  satanae  iion  auferreiur,  a  qiio  proptorea 
colaphizabatnr.  ne  magnitiidine  visionum  cjlollere- 
tur:olaudct  quijqiiam,  qtiemquam  vel  piiiare  vel 
dicere  posilum  sub  oiiere  hiijus  viiae  ab  orani  omni- 
no  mundum  essc  peccato  ? 

95  Sint  licet  liomines  tania  excellentes  jiistiiia , 
iit  ad  eos  de  coliimiia  nobis  liiqiiatiir  Dous  ,  qualis 
ilGtjsei  et  Aaron  in  succrtlotibus  cjtts,  et  Snmtiel  iu  liis 
quiinvocant  nomenejus  ;  ciijns  ni3gn:e  laudes  pielalis 
et  ir.nocentia!  in  Scriplnra  veridio.i  pr.odicaiitur  ,  ah 
incunlc  piieritia,  ex  qiio  cum  niater  voium  solveMs 
iii  lemplo  Dei  constiluit,  ot  seryuni  FVimino  dedira- 
vil  :  eliani  de  lalihus  scripluin  est  ,  Tu  firopitius  eras 
iilis ,  a  tindicans  in  omnes  affectkme»  ccrum  {  Psnl. 
xcvni ,  6-8 ).  In  filios  quippc  damnalionis  vindicat 
iraius  :  in  filios  aulein  grali;B  vindicat  propitius,  diiin 


'  Edili,  Aduri  tanti  certamms.  Abcst,  Uinti,  a  ujaniisfri- 
(itB.  —  tii  lios  IHirus  (yJondos  |  ocuiiariMii  curain  emn  iiiiii- 
dum  impen(lis.<:cDi  Bonedktiui ,  Idcuiii  pncvntoiu  couirae- 
morsntos  iii  toino  qiiinto,  sonii.  299,  noia(«),  scripsere  e\ 
editis,  futuri  tanii  ceHaminis  ;  quorum  loctioaem  el  nos  M 
seculi  sumus.    M. 

•  Editi,  ut  liimiltcrentttr  orabal.  Mss.  autein,  ut  (timiiti- 
rettir  otubul. 
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qiicm  Jiligit  corripii,  cl  n;ig>-ll;!t  oiiiiiem  (lliuin  .juem 
rcripil  (  hov.  i!i ,  il.^-i  Ufbr.  \ii ,  (1).  Nulli  aulem 
vinilicla  ,  nulla  corrcplio  ,  imllMm  1)ii  fl;'gellnin  dc- 
belur  nisi  perc;ilo  ,  oxcc|ito  illo  (|iii  iii  fl;if;ill;i  p;\ra- 
tiis  esl,  iil  e\perirctiir  oiiiiiia  scc  iimiiim  siinililmliiiein 
siiic  pcccaio,  ut  essct  sanctus  saiicioriim  s^icerdos  iii- 
leipolltins  cliain  pr.i  saiiclis ,  qni  non  n)cii(Jsciler 
etiani  dc  se  quis<ine  diciiiit ,  Dimille  iiubis  dibila  no- 
sirn,  y.ciit  el  nvs  diinilliiinis  dMloiihiis  iioslrif,  {Miillli. 
VI,  12).  llnde  ei  ipsi  (]m  coiilra  li;ccdispti!:int,  ciiinsint 
cast.i  vil.i,  nioribusf|iie  laiid;il)il('S,  ni;(:  duliiteiit  f;icere, 
qiiod  illi  diviii  pro  conseipnMida  vila  xtcrna  cimsi- 
liiim  icqiiireuli  ,  cuin  se  rcspondisset  jam  omnia  le- 
gis  implcvisse  niandat.'»,  pnccepit  Dominiis  ,  si  vcllct 
esse  pcrfcctus,  venderct  oniiiia  quc  liabclwt  ul  darcl 
paiipcrlbus  ,  ibcsanruniqiie  iransfcrrei  iii  coeliim  (Id. 
XIX,  20,21)  :  «enio  tamen  eorum  audct  diccrc  sc 
csse  sinc  peccato.  Qiiod  ,  sicnt  crcdimns  ,  nmi  fallici 
aiiiiiio  diciini.  :  si  niilcMn  iii.-uliiinlur,  co  ipso  im  ipiu:it 
vcl  aiigcre  ,  ve!  Iialioie  pcccatniii. 

C.\Pl]T  XVII.  —  2G.  Tnlia  quastio,  ;ur  neiiio  sii  in 

hiic  vita  sirie  p,Kcnlo.  Jain  erpo  qiiod  loco  terlio  posui 

vidcainus.  Cuin  ,  voliiniaicm  bumanam  '  gratia  adju- 

vanie  di\iiia,   fine  pcccaio  in  tiac  viia  possit  boino 

cbsc,  cur  non  sit ,  possein  facilliine  ac  veratissiine 

rcspondcre,  quia  boniiiies  noliint :  sed  si  ex  iiic  qu.T- 

riliir.  quare  nolunt,  inius  in  longum.   Veruinlamen 

i-liam   lioc  siiio  pr::jiidicio  diligeiilioris  inquisilionis 

lircvitcr  ilicain.   Nolunl  lioiiiines  faccrc  quod  jii^tiiin 

esl ,  sive  ipiia  la.ei  an  ju;.iuni  sit ,  sive  quia  noii  dc- 

lcct;it.  'lanio  ctiim  quidquc  vebeincntius  voluinus  , 

quaiiio  tcriius  iiuam  bonuni  sit  novinius,  eoipie  dc- 

lcclaniiir  ardciiliiis.  Ignoraiilia  igitur  el  iiiriniiitas  vi- 

lia  siiiit,  qii;c  iiiipediunl  voluntatcm  nc  niovcatur  ;id 

f;iciei.dum  opus  bouum ,  vcl  ab  r  pere  niaio  absllnen- 

diim.  Ui  aiilem  iiinotescat  quod  lalebal,  et  suavc  fiai 

qiiod  niin  dcloc.aliat ,  grati*  Doi  est ,  qucc  hominiira 

;uljuvat  voUialalis  :  qua  ut  non  adjuvenhir  ,  iii  ijisis 

itidi  111  caiisa  cst ,  nnn  in  Deo  ,  sivc  daninandi  pr;rde- 

srmali  siiil  pro,itcr  iniquitaicni  siiperbi.c  ;  sivc  coii- 

Ir.i  ips;im  suam  superbiara  jiidic:indi  el  erudicndi,  si 

lilii  siiit  niiscricordia: '.  Unde  Jrrcmias  cmn  dixi^sct , 

Scio,  Doiiwie,  quin  iion  esl  JH  'loniiiif  via  C}us,  nec  viri 

nsl  ut  ambulet  et  dtiigat  ijrcssus  suos;  conlir.uo siibjiinxit, 

Coiripc  me  ,  Doniine;  vcriimlameii  iii  judicio,  et  non  in 

[iirure  luo  (Jerem.  x  ,  25,  21).  T:.nqiiam  dieertt.  Scio 

;i(l  c.irieptiohern  mcam  pcrtincre,  quod  ininus  abs  tc 

adjuvor,  ut  pcrfcclc  dirigaiilur  ^rcbsus  uici  ;  verum- 

laiiicn  hocipsum  noli  sic  inecuiii  agerc,  lanquam  iii 

fniore  quo  iiii(|Uos  daninare  slatnisli,  sed  tunquam 

i:i  jiidicio,  quo  (Idccs  tuos  non  supcibire.  Undc  alibi 

diciliir  ,  El  judicia  tua  adjuvabunt  vie  (  Psa'.  cxviii 

17j). 

'  liliu  aufcrendi  casu,  voltmtale  limnana.  raslisantur  ex 
nianuscriiitis,  qui  maguo  coiisiiiisii  fcruat ,  voiiaiiatein  hit- 
n.anam. 

*  \aticaGi  tres.  et  nostri  (imnes  c.allicani  Mss  habent,  j«- 
dicandi,  vt  crudiii  fitii  sint  m-.ericorduv.  sed  aileri  Uimcii, 
qiia.  oiiiaiiim  ediUo;iuin  supcrioniiii  est,  lectioni  aslipuialar 
Fulgenlius,  hliro  '.rimo  ad  Moiiimiiai ,  cap.  28,  quem  Ful- 
j.'Ci!tii  locum  non  ;!i  eicusis  taiamii ,  sod  ctiam  iii  antiquis- 
sliijo  .■JjriieieiLii  cudice  dihgeutor  c^i:lci:'a\i:mis. 
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27.  Niilliiis  pioiiidc  culp.-c  human.x  in  Deuin  refc- 
ras  rausam.  Vitioiuiu  naniqiie  oninimn  Iiuinaiionun 
causa  siiperbia  cst.  Ad  hanc  coiiviiicendam  atque  aii- 
fcrcndaiii  talis  niedicina  coelilus  vciiit  :  ad  cb.liiin  bo- 
niineiii  per  supcrbiam,  lleus  bnmilis  desccndil  par 
miscricordiam  ,  gratiam  claraiu  inanilcslaimpic  coui  - 
niciulans  iii  ipso  boininc,  qucni  taula  pr;c  participt- 
biis  snis  cliaritate  suscepli.  Ncque  enini  ot  ipsc  iia 
Verbo  Dei  conjunclus,  iit  ipsa  conjunclionc  u;ius  fi- 
liiis  Uei  el  idcin  ipsc  uiiiis  (ilius  lioiniiiis  (icrel ,  pr;i:- 
ccdciitibus  sux  voliiiitalis  iucrilis  fecit.  Umim  quippa 
illum  esse  oportebat  :  cssent  autcm  ct  duo ,  ei  tres, 
ct  plures,  si  hoc  fieri  p(^ssct,  iio;i  ptir  Dei  proprium 
dnniim,  sed  per  hominis  liberum  arbitiiiim.  lloc  crgo 
pr.ccipue  comiiicndaliir,  Iioc  iii  sapicnliae  alquescicii- 
ti;f  tbesaiiris  iii  Cliristo  abscondiiis,  quantum  existi- 
uiarc  audco,  piX'Cipuc  docetur  ct  discitiir.  Idco  qiiis- 
quc  iiosirum  bunum  opus  suscipcre  ,  agcie ,  implcre  , 
iimic  scit,  nunc  nescil,  niinc  dclcctaliir,  nuiic  iioii 
dclcct:ilur,  ut  iioverit  iion  su;c  ficultalis ,  sed  divini 
niiiiieris  essc  vci  quod  scit ,  vel  q  lod  dclectalur  ;  ac 
sic  ab  elatioiiis  vanitate  sanctur ,  ct  sciat  quaui  verc 
noii  de  tcrra  ista,  scd  spiritualitcr  dictuin  sit,  Doiui- 
niis  dabit  suavitatein,  cl  terra  noslru  dabit  fnictuui  suiini 
{Psal.  i.xxxiv,  13).  Tanto  aulem  magis  ddectat  opus 
boiium  ,  quanlo  magis  diligitur  Deus  sunHnum  atipie 
inci>nimutabile  boniim,  et  aucior  iiualiumcuinque  bo- 
nnrum  Q^nnium.  Ut  autem  diligalur  Deus,  cluiritat 
cjus  di/1'usn  csl  in  cordibiis  nostris  ,  noii  pcr  iios  , 
sed  pcr  Spiritum  siiiiclum  qui  diitus  cst  uubis  (  Hom. 
V,  j). 

CAPUT  XVIII.  —  28.  Voliintn.i  bom  a  Dco.  Sed 
laboranl  homincs  invenire  in  noslra  voluiitate ,  quid 
boni  sit  nostrum,  quod  uobis  iioo  sit  ex  Dco  :  ct  quii- 
inodo  inveiiiri  possil  ignoro.  Evceplo  ciiiin  quod  Api- 
stolus  ail,  cum  ric  boiiis  hominum  loquerclur,  ()uid 
cnim  habes  quod  non  nccepixti  ?  Si  autem  et  accepisli , 
qiiid  gloriiiiis  ,  quasi  non  accepeiis  (I  Cor.  iv  ,  7)?  Ipsa 
cliain  ratio,  qu;c  dc  iis  rcbus  a  talibus  qiialcs  suiiius, 
iniri  potcst,  quemlibet  nostruin  quaircnlcin  vchemen- 
ler  angiisiat ,  ne  sic  defendamus  graiiain ,  ul  libcruin 
arbitrium  aufcrre  videamur ;  nirsiis  ,  nc  liberuni  sic 
asseramusarbiirium,  ut  supciba  iinpictate  ingrati  Dei 
gr;iti:c  judicemur. 

29.  INamquc  illud  Apostoli  quod  coinnicmorayi,  sic 
dofeiiderc  quidam  voiuernnl,  nt  diccrcnl, «  idcoquid- 
e  qiiid  ctiam  bon;c  voluntatis  liabet  homo  ,  Dco  iri- 
«  bueudun)  csse.  qui.i  ct  hcc  in  illo  essc  nou  posset, 

<  si  homo  ipse  iioii  c-.set :  cum  vero  ut  sit  aliquid  al- 
I  qiic  ut  homo  sit ,  non  babeat  nisi  a  Dco  ,  cur  noii 
(  aiicioii  Deotribuaiur  eiiam  qiiidqoid  in  illoesl  bo. 
I   ii;c  volmilatis,  quod  non  csset,  nisi  esset  in  quo  ns- 

<  sei?  I  Scd  lioc  modo  ctiam  illiid  dici  potest,  ina. 
!:im  qiioquc  voluntatem  Pco  auclori  tribucudam  :  quia 
ncc  ip5:i  isse  posset  in  bominc  ,  nisi  homo  essct  iii 
qiio  csset ;  ui  aulein  homo  sit ,  Deiis  aiictor  csi : 
iia  et  cjiis  maix  volunt-itis,  t\»£  nlsi  bomiiiem  ha- 
bcrct  ubi  cssct ,  esse  omnino  non  possci ' ,  quod  nc- 
l;is  est  dicere. 

'  LoT.j  i:a  et  ejus  malam  volimtatati ,  qvce  tdsi  kominem 
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50  Qunpropier  nisi  oblincainus,  nr>n  soiuin  volun- 
lalis  arbilrium  ,  quod  liiic  aique  illuc  libcriim  flecli- 
Uir ,  alque  in  eis  nDiuralibiis  boiiis  esl ,  quibus  el 
niale  uii  inalus  polcst,  seil  eiiani  voluntatcin  bnnam, 
qiix  jam  in  eis  boiiis  e^t ,  quoruin  csse  usus  non  p.i- 
test  uialus,  nisi  cx  Deo  nobis  essc  non  posse  i  ncscio 
quemadinoduin  dcrendainus  qiiod  dicluin  est  :  Quid 
enim  habet  quod  non  accepisti  .'  Nam  si  nobis  libera 
qujcdam  vulunlas  cx  Dco  est ,  qux  adliuc  piitest  esse 
vcl  bona  vcl  niala  ;  bona  vcro  volunlas  cx  nohis  est  : 
niclius  est  id  quod  a  nnbis,  quam  quod  ab  illo  est. 
Qiind  si  absurdissime  dicitur,  oportet  rateaniiir  ctiam 
bonam  voluniatcm  nos  divinitus  adipisci.  Quanquam 
viiluntas  mirum  si  potest  in  mediu  quodam  ita  con- 
sistere  ,  ul  nec  bona  nec  mala  sit.  Autenim  jusiitiam 
diliginiiis  ,  et  bona  est ;  et  si  mngis  diliginuis,  magis 
boiia  ;  si  niinus  ,  minus  boiia  e$t  :  aut  si  omnino  non 
diligiiiius,  non  bona  est.  Qnis  vero  dubilet  diccre 
viiliiriialcin  nullo  modo  jusiitiam  diligenlcm  ,  noii 
iiioJo  csse  malam ,  sed  etiam  pessiinam  voluntatcm  ? 
Si  crgo  voliintas  aut  bona  est,  uut  mala,  et  uliqu; 
nialain  noii  bubemus  ex  Deo  ;  restal  ut  bonam  voluii- 
lalein  babeainus  ex  Deo  :  alioquin  nescio ,  cuin  ab  co 
jiistificaninr ,  quo  alio  muncre  ipsius  gaudcre  debea- 
nius.  El  liinc  scripium  arbilror  ,  Paratur  volunias  a 
Domino  {  Prov.  viii ,  35 )  ;  et  in  Psalmis  ,  A  Domino 
jirssMS  liominis  dirigenlur  ,  el  viani  ejus  volet  (  Psal. 
ixxvi ,  23)  ;  et  quod  Aposiolus  ait,  Deiis  esi  enim  qni 
operatw  in  vobii  et  velle  et  operari ,  pro  bona  voluntaie 
(Phiiipp.  11,45). 

31.  Qiiocirca  quoniam  quud  a  Deonos  averlimus  , 
iiiisiruiu  cst ,  ct  bxc  esl  volunlas  mala  ;  quod  vcro  ad 
Doum  nos  convertimus  ,  nisi  ipso  cxcitanle  alque  ad- 
juv:inie  noi)  possumus  ,  et  bxc  est  voluntas  bona  : 
qiiid  li.ibenms  quod  non  accepimus  ?  Si  autem  accepi- 
nius,  quid  gloriaiuur,  quasi  iion  acceperimus?  Ac  per 
bnc,  ul  qui  ijloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.  i,  51), 
qiiibus  lioc  Deus  doiiare  vuluerit,  ejus  niisericordix 
est ,  non  merili  illorum  :  quibiis  autem  noluerit,  ve- 
riiaiis  est.  Jusla  nanique  peccatoribus  poena  dcbetur, 
qiioniam  misericordiam  et  veritatem  diligii  Dominu$ 
Dcus  (  Psal.  Lxxxiii ,  12);  ei  misericordta  el  veritas 
occurrerunt  sibi  ( Psnl.  Lxxxiv ,  i  1 ) ;  ct  universiB  via; 
Ooniini  mitericordia  el  verilas  {  Psat.  xxiv,  10).  El 
qiiis  cxplicet  quani  crebro  bxc  duo  conjuncta  diviiia 
Scripiura  commemoret  ?Aliquando  etiam  mulatisno- 
iiiiiiibus  ,  ut  gratia  pro  misericordia  ponaiur  :  unde 
f  sl ,  Et  vidimus  gloriam  ejus ,  gtorium  lanquam  Unige- 
niii  a  Putre ,  plenum  gratia  et  veritate  {Joan.  i,  14). 
Aliqiiando  pro  vcritate  judicium  :  sicut  est,  Miseri- 
cordiam  eljudicium  cantabo  libi ,  Domine  (  Psul.  c,  1). 

hubercl  inqno  esset,  esie  omnbw  nm  posset,  ad  auclorem 
lieum  esse  referendvm;  Lllinia  islbxc  verba,  ad  uucloreni 
Deiim  esse  referendum,  ex|.uiixiuiiis,  revocala  buc  illa  leciio- 
nc,  m  el  ejus  maUz  ootuntutis;  subauili,  Deusmictor  esscl : 
qiianiquidem  rpeiiiDusiii  edilisAm.Er.  et  iii  omuiliusma- 
niiscriplii.  coacibus,  e  quibus  tamen  uonnulb,  post,  malcf 
voUintalis ,  perpeiaji  adduut,  intliiim ;  necuon  intVa  cun. 
Ain.  el  Er.,  ad  auctorem  Denm  esse  refcrendum.  lu  edilione 
quadam  rarisii^iisi  auni  I6i4,  sic  lcgjilur  :  Ita  et  qnidqt.id 
tit  Hii/ir  voltiiilaAs,  quce  nisi  liominem  liuberet  ubi  esset, 
tsee  onttino  non  iiosset. 

Patrol.  XLIV. 


32.  Quare  aulera  illos  velit  convcricre  ,  illo»  pro 
aversione  puiMre  :  quanquam  ei  in  hcneficio  Iri- 
buendo  ncmo  justc  rcprchendat  miscricordcni ,  ct  in 
vindictaexerccnda,  ncmo  juslercprcbcndnt  vcraccin; 
sicut  in  illis  evangelicis  opcrnriis,  aliis  plncilaiii 
inerccdem  reddcnlera,  aliis  elinm  non  placiiam  br- 
gieniera  (Matih.  xx,  9,  10),  nullus  jusle  cnlpa- 
verit  :  consilium  lamen  occuliioris  justitix  pencs 
ipsuni  esi. 

CAPUT  XIX.  —  Per  graliam  el  cognitio  boni  tt  dc- 
leciatio.  Nos  quaiitum  concessum  est  sapiamus  ;  ct  iii- 
telligainus,  si  possumus,  Dominum  Deuni  boniim 
ideo  etiam  sanciis  suis  alicnjus  opci  is  jusli  '  ali- 
qunndo  nnn  Iribuere  vel  ccrLim  scicniiam,  vcl  viclii- 
cein  delcctntioncm,  ulcognoscanl  non  a  sc  ipsis  ,  sed 
ab  illo  sibi  esse  lucem ,  qua  illumiucntur  lencbne 
eorum  ,  el  suaviiatem  qua  dcl  frucium  suuiii  terra 
eoriim. 

33.  Cum  autem  ab  illo  illius  adjulorium  dcpreca- 
mur  ad  fnciendam  periiciendamque  jusiitiam,  quid 
aliud  deprewmur,  quara  ut  aperiat  quod  lalebal,  et 
suave  faciai  qnod  non  delcctnb.nl?  quia  et  hoc  ah  illo 
esse  deprccandum  ,  ejus  gratia  didicimns,  dum  aniea 
lateret ,  ejus  gralia  dilcxinius,  dum  anlca  non  dcle- 
Clarcl  :  ii(  qui  gloriatur,  b(mi  in  se,  sed  in  Domino  gto- 
riedir.ExloUi  qiiippe  in  sHpeibiam.proprixvoIuiitaiii 
est  honiinura ,  non  operis  Dei  :  ncque  cnira  ad  hoc 
eos  compcllit  autadjiiv.tl  Deus.  Prxcedit  ergoiii  vo- 
luntate  horaiuis  appeiilusquidam  propriu;  potestalis , 
ut  liai  inobcdiens  pcr  supcrbiam.  Hic  auleni  appeli- 
tus  eliain  *  si  non  esset ,  niliil  molcbtuni  esset;  ct 
cum  hoc  voluit  borao,  sine  dinicultale  nolnisset :  sc- 
cutuni  estaiilcra  ex  dcbiln  jusi.i  [lociia  lale  viiiiim,  iic 
jain  inolcstuin  esset  obcdirc  jii»liiix.  Quod  viii;im  iiisi 
adjuvantc  gratia  snperelur,  adjusliiiain  ncino  c(.n- 
vcrtitur ;  nisi  opcmnle  gratia  sanctnr,  jiisiitix  pace 
nemo  perfruitur.  Cujus  auiein  graiia  vinrilur  et  sa- 
nalur,  nisi  illius  cui  dicitnr,  Converle  nos ,  Deus  seni- 
talum  nostrarum,  et  averte  iram  taam  a  ntibis  (Psnl. 
Lxxxiv,  5)?  Quod  ct  si  facii,  niisericordia  facit,  nl  di- 
catur,  iVoii  secundum  peccala  noslra  fecit  iicbis  ,  nequt 
secundum  iniquitates  nostras  rctribuit  nobis{Psnl.  cii, 
10).  Et  quibus  non  facit,  judicio  non  fncit.  El  qnis 
dicet  illi ,  Quid  fccisti ,  cui  misericordia  et  judiciuni 
pia  saiictoruoi  mente  caiilalur?  Idcirco  etiani  sancios 
ct  lideles  suos  in  aliquibus  vitiis  tardius  snnnt,  ui  iii 
his  eos  miiius  quam  iniplciidx  cs  oniiii  pnrtc  juslilina 
siifficil,  delcciel  bonuui ,  sive  cnm  laicl ,  sive  ciim 
etiam  manifesium  est  :  ut  qunniuni  perlinet  ad  intc- 
gcrriinaro  regulain  vcrilatis  cjus ,  noii  jusliHcelur  in 
conspeclu  ejus  oinnis  vivens.  Ncc  in  en  ipsu  vult  nns 
damiiabiles  esse,  sed  buiiiiies ,  coumcndaiis  iiohis 
eamdem  gratiam  suam  :  iie  faciliiaiem  in  omnibt^ 
ossecuii,  noslrum  pulcnius  csse  quod  ejns  est;  qui 
error  niultuiu  cst  religioni  pieutique  contrarius.  Ncc 
Ueo  tanien  iii  eisdeni  vitiis  nobis  pernianendum  esso 

'  Ediii ,  justitiam.  casUganuu'  auxilio  M«.  vaticani  ooius 
el  (.y^iranncusis. 
*  ln  ^!ss.  uouauUis  decsi,  cliam. 
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cx!$iiinci>ius,  icJ  advcrsus ipsam  niaximc  supcibiam, 
lirnpicr  quam  iii  cis  hiiiniliainur,  cl  nos  vigilanicr  co- 
iic:i:ur,  ci  ii<wi');  dcprctcniur  arilculcr,  siinul  iniclli- 
geiiirs  el  (jiiod  sic  cuiianiur,  cl  quud  sic  dcprecamur , 
doiK'  illius  iios  liiibcrL- :  ul  lii  oimiibns  iioiKid  nns  rcspi- 
cicnlos,  sod  smsiini  cor  liabonlcs,  Duniiiio  Deo  inisiro 
CMIias  aganiiis  ,  elciim  glniiimnr,   iii  illo  gliiriciiinr. 

CA['UT  XX. —  31.  Adiiuurlam qiia'tliviiem respoiidel, 
iiultdiii,  excepto  Clirisio,  fiinse,  rd  esse  pusse,  qm  nut- 
lum  liabeul  pcccaluin.  ^uaHiiin  jniii  illiid  rcsl:it,  quo 
expliiil»  '  qu.inuiig  ailjuval  Doininus,  sermo  ipioipie 
istu  lam  prulixus  laiidcm  lcniiimini  suinal,  uirum  qiii 
oniiiiiiti  niiflipiaui  ullum  pccc:iluni  iMbiicrll  liabiturusve 
sil,  non  soluiii  i|uis<piaui  iiatoi  uni  liumimim  sit,  verum 
ciiam  |ioiiicril  aliquando  essc,  vcl  possil.  llunc  pror- 
^us  iiisi  muim  mcdialorcm  Dci  ct  bominiim  bomiiicm 
Clirisluin  Jcsuin  ,  iiuUum  vcl  essc ,  vel  fiiissc,  vcl  fu- 
lurum  cs»c,  ccrlissimum  cst.  Undc  jain  multa  dixi- 
iniis  de  Dapiismu  parviiloruni,  (lui  si  iiullum  pccca- 
lum  baliciit,  nun  sulum  sunl  bnmincs  inmiiiicrabilcs 
t>iiie  pcccaio;  veruni  ciiam  fucrmit ,  el  cruiit.  Porro 
fci  vciacilcr  illiid  coiislilit,  undc  secuiido  loci- cgi- 
iniis,  ncniinum  cssc  sinc  pcccalo  (Supru,  mi.  8,  ^); 
prolctto  iicc  p;(rvuli  sinc  pcccalo  suiit.  Ex  qiio  coiili- 
titur,  ct.si  qiiisqu.im  in  liac  vita  cssc  puluisset,  qiii 
virtulc  iia  pcrliccrctur,  ui  ad  taiilam  pleiiitudiiicm 
Itisliiia:  pcrvciiirct ,  qiin  nulluni  babcrct  oiiiniiio  poc- 
caluui ,  fuissc  taincii  cuiii  anlca  pCLCatoicm,  undc  in 
istaiii  novit:ilcm  viLu  "  coiiveiicrcliir,  iioii  csse  diibi- 
tanduDi.  Eicniin  iii  sccimdo  illu  loco  aliud  qu;c»cba- 
lur,  aliiid  iii  lioc  quarlo  piuposilum  csi.  Nam  in  iiio, 
utruni  aliquis  in  liac  vita  ad  pcrfcclam,  qua;  prorsus 
kiiie  ullo  peccato  cst,  viiam  pcrvcnircl  per  grntiam 
Dci ,  slmlio  voluiitatis,  boc  reqiiircbalur  *  :  in  lioc 
nutcm  qiiarlo,  utnim  caset  in  filiis  li  iininiim,  vel  csse 
potuissct,  aiit  possel  ',  ipii  noii  cx  pccc;itii  ad  jusli- 
liain  perlcciissiinain  pcrvcniret,  scd  nullo  omniiio  un- 
<|iiani  pcccatu  cssct  obsirictus,  lioc  (|ua'ritur.  Idco  si 
illa  vcra  siiiil,  qiix  tam  mulia  de  parvulis  diximus, 
ncc  esi  iu  filiis  hominum  quisquam ,  ncc  fuit ,  iicc 
ci'i(,  cKcepto  uno  Mcdiatnre,  iii  qiio  nobis  propiiialio 
ct  jusiiricaiio  pnsita  cst,  per  quain  finiiis  inimicitiis 
peccaturum  rcconcili.iniur  Oco.  Non  itaque  ab  re  esl, 
quantiiin  prxscnil  causx  sufQccre  vidctur,  ab  ipso 
ciiordio  <;cneris  bumani  pauca  rcpcierc ,  qiiibus  ad- 
vcrsus  tpixilani ,  qux  inovcro  pussunt,  ICjjciitis  ani- 
inus  iiiroii!ic'tiir. 

CAPUT  XXI.  —  33.  Adam  et  Eva  :  obedieniia 
Iwuim  velieinenlCT  eommendiita  a  Dco.  Posieaquam 
illi  priiiii  liomincs,  vir  uiius  Adam ,  cl  ex  illo 
Eva  uxorejus,  acceplo  Dci  prxcepto  scrvare  obe- 
dicn;iam  noliicruni,  justa  cus  pocna  ac  dcbita  con- 
f  ecuta  csi.  Sic  cniin  conimiuatus  fuerai  Domiinis , 
qiiod  ea  die  qiia  vctilum  cibum  cdcrcnt ,  niortc  raore- 


•  i;«  cum  manuscrirlis.  [explicato^ 

•  vox,  vitnj,  aliest  a  (^llicaiiis  (iiiinilnis  manuscriflis. 

•  Lov.,  itiidiri  votiiiilulis,  reiiuiiebitiir ;  dcloio,  /*oc, qiioj 
iiicailcris  lihris  cxsUil. 

•  Oss.  o;:utlual ,  aiil  posset. 
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rcniur.  Proindc  quia  ulcndi  ad  escam  omni  Iii;no 
quod  iii  paradiso  erat,  accepcranl  poicst.-ileiii,  iii  qiio 
eiiaiii  lignuiii  vit.u  plnntavcrat  Deus;  :ib  i!ln  aiitcin 
solo  eos  proliibiicr.it,  qiiod  appelfivit  sciciui;i'  lioni  et 
mali  (Cen.  n ,  9,  10,  17),  (pio  noiiiine  sigiiific:iretur 
ex|icriciili:c  conseiiucntia,  ct  (piiJ  boiii  ciistodiia  ,  ol 
quid  iiiali  esscnl  iransgressa  piolilliili..iio  sciisiiri  : 
rcclc  profccio  iiUclligiiiitiir  aiitc  nialignaiii  dialxdi 
pcisiiasioncin  absliiiiii»sc  tibo  vclitD,  al(|iio  iisi  fiiisse 
coiiccssis,  ac  per  lioc  cl  crtoris,  ct  pr.c(  ipiie  ligiio 
vitx.  Quid  ciiim  absurdius,  i|uaiii  iit  crcd:iiiliir  c.v  aliis 
arboribus  aliinciila  siimp.isse,  iiiiii  aiilcm  ctiam  ox 
illo  qiiod  ct  siiiiilitor  pcrmissiiiii  lucr.il,  cl  ulilil:ite 
pr;ccipua  per  ;claluiii  labcin  iiml;iri  ',  (pi.inivis  ani- 
iiialia  corpoia,  atipic  iii  morlcm  Mlcrasicrc  noii  si- 
ncbat,  tribucns  lioc  corpori  liiiiiiaiin  dc  sno  corpore 
bcncliciiim,  ct  niystica  siL;iiilic;ilionc  dcmoiislrans 
quid  pcr  sapiciiliam,  ciijiis  ligiirain  gcslali.u,  confcr- 
rctur  aniina;  ralioiiali ,  iil  aliiiiciilo  cjus  vivilicaia  nc- 
quaquam  in  laliein  morlciiKpic  iicipiiri;c  vcrtcrctiir? 
Mcrilo  ciiiin  de  illa  dicilur,  Liijiium  fihv  cst  nmplc- 
cicniibus  eum  (Prov.  iii,  18).  Siciil  Ikcc  arbor  iii 
corponili ,  sic  ill:i  iii  spiriliiali  paradiso  :  hta  cKle- 
rioris,  illa  intcrioris  boiiiinis  scnsiliis  pi';elR'ns  vigo- 
i'cm,  siiic  ulla  iii  doloriiis  leinporis  commuIaliuKt) 
vilalem.  Sc'rvicb;iiit  igitiir  Dco,  vclioniciitcr  sibi  tom- 
mendata  piclaic  obcdicnii.i',  ipia  iiiia  totiiiir  Dcus. 
Qxvjc  pc  sc  i|i-a  qiiaiita  sii,  ipiaiinpiu  sola  sufliciut  ad 
lucmlam  ritiuiialom  siib  (MC:ilorc  crcaliiiam ,  nnii 
poluil  cxccllciiiins  intiiiiari ,  qii;iiii  ut  a  lii;iio  prolii- 
bcronlur  nun  in;ilo.  Absit  ciiiin  iil  lionuruiii  Croator 
qui  fccit  oiniiia,  cl  ecce  bonn  viilde  (Cen.  i,  51),  inali 
allipiid  iii  iHiiis  cliaiii  corpor.ilis  p;ir:idisi  lcrlilitalu 
plaiituret.  Scd  iil  ostciidcrctiir  liomiiii,  tiii  cssot  srli 
tali  Domino  uiilissima  sor\itiis  ,  i|iiaiiiiiiii  cssct  soliiis 
obcdieniix  boiium,  qinim  sdl.iin  dc  lamiiU)  cx(>g';r;<i, 
cui  obcdirc  iiii:i  proptcr  ipsiiis  dominatnni ,  scd  pro- 
ptcr  scrviciitis  '  iililitatcm  |(uiiiis  cvpcdin-t ;  ab  cu 
ligno  suiit  prubibiti,  qiio  si  iilcrcnliir  iion  probibili, 
iiiliil  niali  omnino  palcronlur  :  iil  qiiiKl  illo  piisl 
pruliibitioncin  utciiics  passi  siiiil,  salis  iutclligoro- 
tiir  quod  cis  liuc  iion  inliilcril  .nrliur  tibo  li(;xio  por- 
nioios.i ,  scd  tanlum  obcdicnlia  violaia. 

CAPUT  XXII.  —  5(i.  Sifiiiis  liomims  ante  pee- 
catnm.  lianc  ergo  priiiS(|uain  viulasscnt,  placc- 
banl  Dcu ,  el  pl;iccbat  cis  Dcus ;  cl  qiiamvis  corpuj 
aiiiinalc  geslarcnt ,  iiiliil  inobcdicns  iii  illo  advcrsimi 
se  movcri  senlicbant.  Facicbat  quipjie  lioc  ordo  jiisli- 
ti;c,  ut  i|uia  corum  aniina  fainuluin  corpus  a  Doniino 
accepcrat ,  sicut  ipsa  cidem  Domiiio  suo .  .-(a  illi 
corpiis  cjns  obcdirct,  alque  exbibcct  \ilx  illi  con- 
gruum  siiie  ulla  resistcntia  faniulalunij  ilinc  et  iiudi 
craiit,  et  nuii  coiifuiidcbantur.  Aniinam  qiiippe  ralio- 
nalcin  naiurali  verccundia  nuuc  piidct,  qifid  iu 
carnc,  iii  cnjns  scrvitiilem  jiis  potcsialis  acccpit ,  ne- 
sciu  qua  iiilirmit:ite  cJficere  non  potcst,  ut  sc  iiolciite 

'  Solacdilio  l.ov.,^?)'  (Ttntnm  kpsum  tmilari. 
•  Ui  niauuscripli»  vol  csl,  elieiUuii  vid,lucu:U. 
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non  raove.intur  membra.cl  »e  volenle  moveaniur 
QuLC  propier  lioc  in  quovis  casto,  merilo  appellaniur 
|)Uileiid  I ,  qiiiiil  advcrsus  dominam  nientcm  ,  quasi 
fii;i'  siiil  polcslaus,  sicut  libitum  cst,  eicilanlur  ,  id- 
qiie  soliim  juris  iu  his  habent  frena  virlutis,  ut  ad 
iiimiurid:is  ei  illiciias  curruptiones  ea  pervcnire  non 
siiiaiii.  ll:i;c  igitur  carnis  inobedienlia  ,  qiia;  in  ipso 
motu  est,  ctlanisi  habere  non  permill-.itur  cffectuni  , 
non  cr:it  in  illis  primis  bomiiiibus,  quando  niidi 
erniit,  el  noii  conruiidt:bantur.  Nonduni  qiiippe  ani- 
nui  raiioniilis  domlna  cariils  inobcJiens  cxslltcrai 
Ooiniiiu  siio,  ut  pcena  rcciproca  inobcdleniem  expc 
rireliir  carncm  fainulam  suara  cuin  seiisu  quodam 
coniusionis  ci  molesilae  suse ,  qucm  sensura  ccrte 
ijisn  pe~  iiiobedieiitiam  suam  iion  inlulil  Deo.  Nequc 
ciiim  Deu  pujJendum  est  aut  molestum  ,  si  nos  ei  non 
olicdiiims ,  cujus  in  nos  suramam  poieslatein  nullo 
iii(>do  minuere  valemus  :  sed  nobis  pudendum  est , 
quod  iinperio  iiustro  caro  non  servit ;  quia  boc  fil  per 
iiifiriiiiiaicm  qiiani  peccando  mcruimus ,  vocaturque 
prrcttuin  habitans  In  nicnibrls  nostris  {Rom.  mi  , 
17,  23).  Sic  est  autem  lioc  petcaiuin,  ut  sit 
poeiia  pccuati.  Deniqiie  posicaquam  est  'lla  facta 
traiisgrcssio ,  et  aniiiia  inoliedicns  a  lege  sui  Do. 
miiii  avci^a  est,  babcre  cocjilt  conira  cam  ser^us 
cjus,  lioc  est  corpus  cjus,  lcgein  iiiobediinuae ;  ct 
|iuduit  illos  boniincs  iiudilalis  suj; ,  animadvcrso  in  sc 
moiu ,  queni  anie  non  seiiscraiit  ;  quo:  aniinadvcrsio 
{«pertio  dicla  est  oculorum  [Gen.  iii,  7)  ;  neqiie  eiiim 
ocnlls  clausls  inter  illas  arbores  nbcrrabaiii.  Sic  el 
de  Agar  scriptuin  esi,  Aperii  suni  oculi  ejus ,  et  vidit 
puteuni  (Jd.  xxi,  19).  Tunc  illi  liomines  puuenda 
lexerunt :  qux  Deus  illis  mcmbra ,  ipsi  vcro  pudcnda 
feccrunl. 

C.XPUT  XXIII.  —  57.  Katura  corrupiio  per  perca- 
tnm ,  el  renovalio  per  Cliristum.  De  liac  lege  peccati 
nascltur  caro  peccaii ,  expianda  per  illiiis  sacramen- 
lUHi,  qui  venil  in  siniiliiudine  carnis  peccaii ,  ui  eva- 
ciietur  corpiis  peccati  (/tom.  viii,  3),  quod  el  corpus 
raoriis  hiijus  appellatur  :  unde  raisenim  liominem 
iion  liberat  nisi  graiia  Dei  per  Jesum  Clirisiuin  Do- 
miiiiiin  nostrura  {Id.  vii ,  H,  25).  Slc  enim  a'i  cls 
traiisiium  fcclt  in  postcros  ista  lex.  inilium  mortis , 
qucinadmodum  labor  quo  cuncli  lioiiiines  labnrant  in 
lerra,  qiicmadniodum  In  feininas  parturitio  cuin  do- 
luribiis.  ilicc  eniin,  cuin  de  peccaio  arguerenlur,  Dei 
senlcnlia  merucrunt,  qux  nun  in  cis  solis  ,  sed  etlam 
in  succcssoribus  eoruni,  in  alils  magls,  iii  allis  ininus, 
lamen  in  omnibus  vidcmus  linplerl.  Cum  itaque  pri- 
niorura  illorura  bominum  fuerll  prlma  justiila  ubedlre 
Deo,  el  lianc  in  raembris  advcrsus  legcin  nienlis  sux 
lcgeni  eoncupiscenllx  non  haltere  °  nunc  post  eorum 
peccaium  nata  cx  cis  noslra  carne  peccati,  pro  nia- 
giio  obliiieiUT  ab  liis  qui  obediunl  Deo,  desidcriis 
ejiisdera  coni-upisceniias  non  obedlre,  ei  cruciOgere 
in  &e  carnca»  cuin  passionibus  U  r.oncuplsceutiis ;  ul 
sini  Jesii  CKristi ,  qui  lioc  in  sua  cruce  figuravit', 
qtiibus  per  gratiam  suajiii  dedil  potesiaiera  filios  Dei 

'  Gallicaiii  pnines  v.ss.,  in  sua  came  figurmil. 
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ficri.  Non  enim  omnibus  homiiiibus  dedit,  sed  quol- 
quol  rcccperiint  eum,  ut  Deo  rcnascerentur  spiritu, 
qui  sxculu  naii  erant  cariie.  Sic  cnlm  do  liis  diciiiin 
esl ;  Qnolquol  autem  reccperunl  eum,  dedil  eis  polnta- 
tem  filioi  Dei  fieri,  qui  non  ex  carne,  non  ex  tanguine, 
non  ex  voiunlale  viri,  non  ex  volunlnte  carnis,  $ed  ex 
Dco  nali  suiit. 

CAPIJT  XXIV.  —  38.  Incarnalione  Verbi  quod  no- 
bis  collatum  sit  beneficium.  Kativitas  Clirisli  de  carne 
in  quo  noslrce  siiuiiis  et  dissimilis.  Fidclium  eiiain  filH 
baplizandi.  Scculus  aulcin  addldil,  Et  Verbum  coro 
faclmn  esl,  et  liabitavit  in  nobis  {Jnan,  l,  12-14) :  laa- 
quain  diccns,  M:ignum  quidcin  hoc  In  his  facliim  cst, 
ut  Deo  iiasccrciJtiir  cx  Deo,  qul  prius  nati  fucrani  cx 
carne  saxiilo,  quanivis  creall  ab  ipso  Deo  :  scd  longe 
inirabilius  facluni  cst,  qiiod  cum  istis  natiira;  fucrit 
iiascl  de  cariie ,  benclicii  veio  nasci  cx  Dco,  propier 
boc  imperiienduni  beneliciuni ,  illc  qiii  dc  Dco  natu- 
raliter  naius  esi,  nasci  etlam  niisericorditer  '  de  carne 
digiiatus  est :  hoc  est  enim  ,  Et  Verbum  caro  facliim 
esl,  ei  liabitnvil  in  nobis.  Per  lioc ,  inqult  ,  faclum  csl 
ut  nali  dc  carne  caro,  poslca  nasccndo  dc  spirilu  spi- 
ritus  cssenius,  cl  lialiilarcmus  in  Deo  ;  quia  ci  Deiis 
iiatus  de  Deo,  poslea  de  carnc  nasccndo  caro  failus 
csl,  cl  habilavit  lii  nobis,  Vcrbiini  ciiini  quod  taro  fa- 
ctuin  csl,  in  principio  crat,  et  apud  Deuiii  Dcus  erat. 
Vcriiinlamcn  ipsa  paillcipatio  illiiis  in  inforiora  iio- 
slra,  ut  nosira  csset  in  supeiiora  illiiis,  icnuit  qiiain- 
dam  el  iii  carnis  naiiviiaie  medietaiem  :  ui  iios  qui- 
dem  nali  esseraus  in  canic  pcccatl,  illc  auicni  in  si- 
iniliiudiiie  carnis  pcccati :  nos  non  soliiin  ex  carne  ct 
bangiiine,  vcruin  eti.im  cx  voluiitatc  viri  ct  cx  volun- 
lalc  caniis';  ille  aulem  laniuni  excarne  ct  sanguine, 
iion  ejL  viiluntaie  viil,  ncquc  ex  volunlaie  carnis,  sed 
cx  Dco  natus  cst.  Et  Ideo  nos  iii  mortcin  propier  pec- 
catum,  ille  proptcr  nos  in  mortcm  slne  peccaio.  Sicut 
autein  infcriora  ejus,  quibus  ad  nos  desccndit,  nnn 
omni  modn  coxquata  sunt  infcrlorlbus  nostris,  in 
qiiibus  nos  bic  invenit :  sic  et  siiperlora  nosira,  qui- 
biis  ad  eum  ascendiraus,  non  coxquabuntursuperlo- 
rlbus  cjus,  in  quibus  eum  illic  invcnluri  sumus.  Nos 
enlm  ipslus  graila  factl  erimiis  (ilil  Del,  illc  scmpcr 
natura  erai  lilius  Dei :  nos  aliquandu  conversi  adhac- 
rebimus  iinpares  Dco ,  illc  nunquani  avcrsus  manet 
xqiialis  Deo  :  nos  parlicipcs  vlt*  .-elerna! ,  illc  vila 
a:terna.  Solus  crgo  ille  ciiam  homo  factus  maoens 
Deus,  peccatum  iiullum  habuit  unqiiani,  nec  sumpsit 
carneni  peccali ',  quamvis  de  maierna  caine  peccali  '. 
Quod  euim  carnis  inde  susccpit,  id  profcclo  aul  sus- 


'  Abest,  misericorditer,  a  M&s. 

»  Plerique  Mss,  rt  ex  voluptate  eontb;  iteraque  psolo 
posL,  neque  ex  voluptate  carms- 

*  Lx)oo ,  nec  suiiipsit  carnem  peuati ;  plerique  Mss.  ba- 
bent ,  nec  aou  caiiie  peccatir  Forle  pro ,  t»eque  caman 
ptccati;  subaudi,  liabuu. 

*  Kditi,  de  mtura  canus  peccali.  Sorbonia  oodices  duo, 
el  unus  casalensis  abbatiae ,  de  muteria  caniis  peccali-  vc  • 
tustissiiiius  auiem  corbciensis  ca'leri(|ue  Gallicani  codiees 
necnoutres  \aiicani,  et  quol  a  Lovanieusiiius  visi  suiU,Bel- 
gici  qu;:tuur  leruiil,  de  matenut  came  peecaii.  Coner  U- 
liruin  qiiiuluin  contra  Julianum,  cap.  »;  cl  librum  denmoiu 
<te  Genesi  ad  LiUcram,  iin.  18  el  20. 
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ciiiienJum  Miiind.ivil,  autsiiscipiPiiJo  iiniiiJavil.  Idco 
Virainem  malieni,  iioii  logc  cariiis  peccaii,  iJ  csl,  iioii 
ronciipisccmix  cani.ili-;  molu  coucipiouUMii  ,  scil  pi;i 
fulc  '  sancluiii  gcnneii  iii  so  fieii  proincrcmein,  qu;iin 
eligcrei  crcavii  •,  «lc  qiia  crcaieiur  clcgil.  Quamo 
magis  ergo  caro  peccaii  baplizaiida  csl  proptcr  eva- 
dciuliim  '  jiKliciiim ,  si  liapiiiata  esi  c.aro  sinc  pec- 
c.ith  pioplcr  iiuilalic!nis  cxcniplum? 

CAPLT  XXV.  —  39.  Objeclio  Pelagianorum.  Qiiod 
aulcm  supra  respondimus  advcrsus  cos  qui  dicuni , 
Si  pfecalor  gemit  pcccnlorem ,  jiislus  quoque  juitum 
giijiierc  dcbuil  {Supra,  n.  11)  :  lioc  eliam  liis  rcspon- 
ilrmiis,  qiii  dicuiii,  de  liomine  baptizalo  naluin  jam 
vo!:;t  Itipliz.iliim  liaberi  debuissc.  Cur  enim  non,  iii- 
i|uimit ,  iii  lumbis  pnlris  sui  potuil  bapliznri ,  ti  secun- 
tlmn  l.pislolum  (jux  ad  llcbrceos  tcripta  est ,  in  Imnbis 
AbraliO!  Levi  potuil  decimari  (llebr.  vii,  9,  10)?  Hoc 
ipii  dicunt,  aitend.iut  ii<m  p<-opterea  Levi  postca  noii 
fiiisse  dccimaium,  quia  jam  f:ierat  decimatus  in  lum- 
liis  Abrali.c ;  scd  quia  sic  ordinaius  esl  lioiiorc  sa- 
ccrdolii,  ul  acciperel  declmas,  noii  prxLcret :  alioquiii 
ncc  ca'icri  fratrcs  ejus,  qiii  ei  pra'bcb;inl,  decimaren- 
iiir,  quia  et  ipsi  in  lumbis  Abialixa  Mcicliisedcch  jani 
fiierani  deciuiaii. 

40.  Sod  nc  quis  dicai,  proptorca  recle  potui>sc 
Abralix  filios  dccimari,  qiianivis  jani  fuissont  in  lum- 
l)is  palris  sui  dccimaii ,  qiiia  dcciinatio  lalis  res  cral, 
quic  in  unmiuoqtie  homiiie  s.icpc  rueialficicnda',  sic- 
iit  Israclitx  aimis  oinnibiis ,  imo  cv  fructibus  omnibus 
dccimas  lota  vila  bua  crobras  solcnl  praibcre  Levilis ; 
Itupiismuin  autcm  tale  sacramcntiim  esse  quod  semel 
daiur,  et  si  jam  hoc  acceperat  quisqiie,  cum  in  paire 
suoesset,  nonnisi  bapiizatiim  fuisse  depulandum, 
cum  de  illo  qui  baptizalus  fuerai  glgnerelur.  Qui  hoc 
diclt  (ne  diu  disputem),  circumcisionem  respiciat , 
qii3c  scmel  nebai,  el  tamcn  iii  singiilis  siiigillatiin  lie- 
liat.  Sicul  crgo  tcmpore  illius  sacramenli  de  circum- 
riso  qui  nascerctiir,circumcidcndus  fuit :  sic  nunc  de 
baptizalo  qui  natus  fiierii.  bnpiizandus  cst. 

i\.  At  enim  Apostolus  ait,  Filii  veslri  immundi  «- 
icnt,  nunc  auiem  sniicti  sunt  (I  Cor.  vii,  14)  :  et  idco, 
inqiiiunt,  fidctium  [ilii  jam  bapliziiri  iniiiime  debiterunl. 
Miror  hoc  diccre,  qui  ncgant  poccatum  ej!  Adam  ori- 
giiialiier  irahi.  Si  enim  lianc  Apostoli  .sentenliam  sic 
accipiunt,  ut  credaiit  dc  ndelibus  sanctilicatos  Glins 
iiasci,  cur  eos  etiain  ipsi  bnpiizari  oponcre  non  dii- 
hitant?  Cur  deiiique  iiulunt  faicri  dc  parcntc  pecca- 
lorc  aliquoil  peccalum  originaiiier  trahi,  si  de  sancio 
uliqua  sanclitas  trahitur?  Et  conira  nostram  quidcni 
iion  est  assertionem,  ctiamsi  c\  ridolihiis  sancti  pru- 
p.igaiilur,  quod  eos  dicimus,  si  non  bapiizanlur,  pvr- 
grrc  in  dainnatiuiieni,  quibiis  ct  ipsi  rogiium  roeloriiin 
intercludunt,  quamvis  cus  dicanl  noii  baberc  iillum 
vel  proprium,  vcl  nrigiualu  peccatum.  Aui  si  eis  iii- 

'  lit  M!a.,  ned  ipsa  fide. 

*  Am.  ct  Er.,  qiinm  etegernl  creavil. 
'  Aliquol  Mss.,  evacuamtum. 

*  Plures  Mss.,  iji  unoquofiiie  armo  fiiernt  fncicndn ;  omis- 
«o,  so-pf, qiiod  c;('lori  quo<i«e  pra-leieuiit  :  el  iiilrapru,  cx 
'^vctibus ,  iiabeiil  omucj,  (■  r  fniyibiis. 
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digmim  \idclur,  iit  sancti  dauincntiir,  niionifido  cs! 
digiiumul  a  rcgno  Dci  saiicii  separontur?  Illud  potius 
aiiendant,  quomodo  non  de  pocc^itoribus  parcniibus 
tiahatuT  ;iliqii(id  peccaium  ,  si  dc  sauctis  alii|ua  saii- 
ciilas  irahiiur  ri  inmuiuditia  de  iinmundis.  Uiniinqiie 
enim  dixit,  qui  dixit,  Atioquin  filii  vestri  immnr.di  es- 
tent ,  niinc  autcm  sancli  sitnl.  Kxpliccnt  ctiam  quo- 
nmdo  jiistum  sit,  ut  s;)nrti  c.v  liJelibus  (I  nnmundi  cx 
iiifldolibus  nati,  parilor  lainen  ,  si  i)aptiz:il'.  non  fuc- 
riiit,  rcgnuin  Dei  nun  permitiantur  intrarc.  Quid  ergo 
illis  ista  saiirtiias  prodcsi  ?  Nani  si  damnari  fitcrenlur 
iimmindos  c\  iiifidolihus  natos  *,  sanclos  aulein  lilins 
fldclium  in  Dei  qiiidcin  rcgnum  intrare  non  posse , 
nisi  fucrint  baptizaii,  non  lamcn  damnari,  qiiia  sancii 
Sunt,  essel  qualiscumque  disliiictio  :  nmic  vcro  natns 
de  saiictis  sanclos,  cl  de  immundis  iinraundos,  a:qna- 
literdicunt,  et  qiiia  pcccalum  nonhabeiit,  non  d;i- 
miiari,  ei  quia  Daptismum  iion  haheiit,  a  Dei  rcgno 
separari.  llauc  absurditatcm  talia  ingenia  non  videre 
qiiis  crcdat? 

42.  Noslrjc  aiitcm,  inio  ipsiiis  Apostoli  sentenlia;, 
qui  dixit,  Ex  uiio  omnes  ad  condemnaiionein ;  et,  Es 
uno  omnes  (id  juaiilicaiioncm  vilce  {Rom.  v,  16,  18): 
qnam  noii  sil  cnntrarium  boc  qund  ait,  cum  de  alia 
re  :igerel,  Alioquin  filii  teslri  iminundi  itsenl,  nunc  au- 
tem  sancii  tunt,  pauliiliim  attonde. 

CAPUT  XXVI.  —  Sanclificntio  multiplex  Sacramen- 
tum  caiecltumcnorum.  Non  uiiius  modi  cstsanciilicatio : 
nam  et  catocliunicnos  sccuiidum  quemdani  modiim 
suum  per  signum  Chrisii  et  oratioiiem  manus  impo- 
siiioiiis  •  piito  sanciificari  :  et  qiiod  accipiuul,  quam- 
vis  non  sit  corpiis  Christi ,  sancluin  esi  tamen ,  ot 
sanctius  qiiam  cilii  ipiibus  alimiir,  qnoiiiam  sacra- 
menliim  cst  (a).  Vcrum  et  ipsos  cibos,  quibus  ad  ne- 
ccssiuitcm  suslcntandu:  hiijus  vitx  alimur,sanctilicari 
idem  aposloliis  dixil ,  per  verbum  Dei  et  oralionciii 
(I  Tiin.  IV,  5),  qua  oramus ,  utique  noslra  corpuscula 
rofcctuii.  Sicul  ergo  isia  ciborum  sanctificaiio  iion  cf- 
ticit  ut  qiiod  iii  os  intravcrit,  nnn  in  ventrcm  vadal 
et  iii  secessum  cmitliitur  per  corrupiionem,  qiia  omiiia 
terrcna  solvuntur,  unde  el  ad  aliain  cscam  qu.-c  iion 
corrnmpitur,  nos  Dominus  exhoitalur  (Joaii.  vi,  27) : 
ila  sanctiflcatio  catechiimcni,  si  non  fuerit  baptizatus, 
noii  ci  valet  ad  iiitrandum  iii  regnum  coeloriim  ,  aul 
ad  peccatoriim  remissionem.  .\c  per  hoc  ct  illa  saii- 
ctificatio,  cujusciimque  nio<li  sit,  qiiam  iii  filiis  fide- 
lium  essc  dixit  Apostoliis ,  ad  istam  de  Daplismo  et 
de  peccaii  origine  vel  remissione  qii.Tslionem  omnino 
noii  pcrtinet.  Nam  et  conjuges  infideles  in  conjiigibus 
fidelibus  sanctiflcari  dicit  eo  ipso  loco  ita  loquens : 


<  In  omnibus  fere  manascriptis  deest,  ex  in^dtUbuA  na- 
to*. 

'  uemigianus  Hs. ,  ((  orationem  et  manu*  mpostUo- 
nem. 

(a)  Accipiehant  catechumeiii  sacrameDtum  salis,  quade 
re  exstal  coiicilii  Carlhat^iiieiisis  terlii  canon  5.  Id  rarsiim 
Auijiisiiaus  ia  libro  de  CaiecliizanJis  Rudibus,  n.  50.  saci-a- 
iiieiituni  appellat  et  spcciem  beacdiclione  sancliQcalam  : 
<|ui  eliani  libro  1  Coiiressionum,  cap.  II,  dc  suo  ipsius  caie- 
rliuiiienatu  loquens,  «F.t  signabar  jani,  •  ait,  «signo  ci'uu:> 
«.  cjus,  et  coudiebiu'  ejiis  sale.  i 
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SaJiclificalnr  enim  vir  iiifidelis  iii  tnorc,  et  tar.ctificntur 
viulier  infidelit  irt  [ratre.  Alioquin  filii  vcslri  iminuiidi 
etsent,  nune  autem  tancti  tunt  (I  Cor.  vii ,  H).  Noii , 
cpiiior,  quisquam  lam  iiifiJeliler  inleliigil,  qiKxllibel 
iii  liis  verbis  iiitelligai,  ut  ob  boc  cxistlnict  clium  iiia- 
rituin  non  cliristianum ,  qiiia  cbrisiiana  fuei  it  uxor 
cjns,  neqiie  jam  bapiizari  oporlcre,  ct  ad  pcccatorum 
rcmissioncm  jam  pervcnisse ,  ct  iii  regnum  ooelo- 
rnm  csse  intratiirum ,  qaia  sauciiScatus  dictut  cst  iu 
iuoie. 

CAPUT  XXVII.— 43.  Quare  baptixentur^MJam  deba- 
piizalis  natcuntur.  Quisquis  vero  adliuc  movelur,  qnare 
bapiizentur  qui  jam  de  bapiiutis  nascuntur,  lioc  bre- 
viier  accipiat.  Sicut  generatio  carnis  pcccati  pcr  unum 
Adam  ad  condemnationem  Irahit  onines  qni  eo  modo  ge- 
ncrnnlur;  sic  generalio  spiritus  gratix  per  unuoi  Jcsum 
Clirisiuni  ad  justilicalioiiem  vllae  xtenix  diicit  oinnes 
qui  co  niodu  prxdestinati  regeneranlnr  '.  Sacranieii- 
liim  aulein  Baplismi  prorecto  sacramcntum  regencra- 
lionts  est.  Quocirca  sicui  bomo  qni  non  vixcrii,  niori 
iion  putcst,  et  qui  mortuus  non  fuerit,  resurgerc  non 
polcst :  ita  qni  iiatus  non  rucril,  renasci  non  potesl. 
Ex  quo  coiilicilur,  ncmincin  in  suo  parente  rciiasci 
potuisse  non  n.ituni.  Oportcl  autcm,  ut  si  nalus  rucril, 
rcnascatur  :  quia  ni<i  quit  natus  fuerit  denuo,  non  po- 
letl  videre  regnnm  Dei  {Joan.  iii,  3).  Oporlel  igllur  ul 
Siicramento  rcgenerationis ,  nc  siiie  illo  nialc  do  li.'ic 
\iia  exeat,  etiam  parvulus  imbuatur  :  quod  non  fit 
iiisi  in  reniissionem  peccalorum.  Quod  etiam  ipso  loco 
('.bristus  oslcndil,  cum  inlerrogatus  quoniodo  possciil 
i^ta  Heri,  commeinoravil  qui^  Moyses  fecerit  in  e.xal- 
Intionc  serpentis.  Cnm  iiaquepcr  Baptismi  sacramcn- 
tiim  mirti  Cbristi  conrormenlur  inrantes,  eos  a  scr- 
pcntis  morsu  f.ilendum  cst  liberari ,  si  a  cliri>ii;inae 
tidci  rcgula  nuiumus  abcrrare.  Quem  tamen  morsnin 
iion  in  sua  vita  propria,  sed  in  illo  cui  primitns  infli- 
cins  esl,  acccperunt. 

U.  Objeciio  Pelagianorum.  Neque  iltud  fallat,  quod 
iicc  parcnii  •  posiconversionem'  obsunl  propria  pec- 
«ata:  «Qiiantoenim  magis.i  inqniunt,  ((llloejiisobesse 
non  pnssunl?»  Scd  ipii  boc  senllunt,  noii  nllcii Juut  quia 
bicut  parciili,  pcrliocquod  spirilurenaluscst,  piopria 
peccalo  non obsuiit;  iia  qui de  illo  nalus esl,  iiisi  co  ni"do 
riMiascalur ,  quic  a  parcnte  tracta  snni,  oberunt.  Quia 
cl  iiinovali  parcnles ,  non  ex  primitiis  novitatis,  sed 
cx  relliiuiis  velustatis  c.irnaliler  gignunJ ;  ct  (ilil  cx 
paroniiim  rcliqii.i  vetnstate  loti  velusli ,  ct  in  peccati 
r-.irne  propag.iil',  damiiaiiimeni  veleri  bomini  dcbi- 
i;mi  Sacranicnto  spirilualis  '  rcgcncraiwiis  ci  renova- 
lionis  cvadunl.  Illud  nami|iic  prxcipne,  propter  qn.c- 
Siiones  qua;  de  bac  re  niota;  suiil  vcl  moveri  adbiic 
possunt,  alteiidcrc  ac  mcininisse  debeinus,  lantum- 


•  Duo  ex  Vaticanis  Mss. ,  qiii  eo  modo  prardeslinanlnr. 
'  Edili,  lyiiorf  5J  ncc  p.iremi.  Abcst,  si,  a  nia;iii.si;ri|ti,s; 

«ed  Iq  seqiieiile  vcrsu  addiliir,  cniii,  (|ua;  (articulideeial 
in  rdilis. 

•  Cniis  e  V3lica;iis  iiimiusc.ipii.,,  iiro,  cvme.sionem,  La- 
brt,  coo/i's.iioi.vm. 

'  Ahi.  Kr,  ti  (iiiincs  Mss.,  ttti  irtiriili  inpeccnlicanipro- 
V^qnti;  riin3.si  |;irilinla,  ft. 
'  riavjiio  >  ss,,  spirilrdli. 
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iiiodo  peccaliiruni  oinniuin  plcnain  perlcciainqnc  re- 
iiilssionem  Baptlsmo  (leri ;  bomiois  vero  ip.ius  qnali- 
t;iiem  non  tolam  conlinuu  coroniutari  :  sed  spiriiua- 
les  primiiias  in  bcne  proncicniilius  de  die  iii  dioin 
iiovitaie  crescente  commutare  in  se  quod  c.irnaliicr 
vetusesl,  doneciolum  ita  rcnovctur,  utaniniallscliam 
inlirmitas  corporis  ad  Grmiialem  spiritualcin  iiicurru- 
piionemqiie  perveniat. 

CAPUT  XXMII.  —  45.  Lex  pcccali  dicta  peccaium, 
Concupiscentia  qunmodo  in  baptizatis  peremplo  rjui 
malo  maneat.  Il.-cc  autem  lex  peccati,  quod  cilam  pec- 
c:iium  appellal  Apostolus,  cnm  dicii,  tion  eryo  regnct 
pcccatum  in  vettro  inortali  corpore  nd  obcdiendum  dcsi- 
deriis  ejus  (llom.  vi,  12),  non  sic  manct  in  membris  eo- 
rum  qui  cx  aqiia  ct  spirilu  renati  siint,  lanquaui  noii 
sit  ejus  facta  remissio ,  ubl  oinnino  plena  cl  |iprfccia 
lit  remissio  pcccalnrum,  omnibus  ininiiciliis  iiil('rf<:- 
ciis,  qnibus  sepanibamur  a  Deo  :  scd  mancl  in  vciii- 
siale  cariiis  tinquam  supcratuin  et  percnipium,  si 
iion  illicitis  conscnsionibus  quodam  modo  rc^iviscat, 
cl  in  rcgnuin  proprium  do;i!inaiionemquc  rcvocciur. 
Ab  liac  aulcin  velustaic  cariiis ,  in  qua  csl  lex  isia 
peccaii  vel  pcrcalum  jam  remissum,  iisque  adco  sjii- 
ritus  vita  discemilur,  in  cujus  novilate'  b.ipiizaii  per 
Dci  grati.nn  rcnascuntur,  ut  parum  fucrit  Aposiob» 
dicerc,  lales  non  csse  in  peccato,  nisi  eiiain  dicerel, 
iii  ipsa  carne  illos  non  csse,  aniequani  e\  bac  nior- 
lali  vita  migrarent.  Qui  cnim  in  carne  sunt,  inqir.i, 
Deo  placere  non  possunt  :  vos  aulem  non  cstis  in  carne. 
Sid  in  spiiiiu ;  si  tamen  Spiiiius  Dei  liabitat  in  vvbit 
(Jtom.vni,  8,  9).  Verumlamen  sicut  ipsac;irnequani- 
vis  corruplibili  bcne  uiuntur,  qui  mcnibra  cjns  ad  (ipc- 
r.i  bona  converlunt,  in  qua  canie  non  siiut,  qnia  uoa 
secundum  eani  sapiunt  neiiue  vivunt ;  slcut  deniqno 
cllam  uioric,  qua;  primi  pccca;i  p(E;ia  cst,  bcnc  uiun- 
tnr,  qui  eam  pro  frairibus,  pro  fidc,  pro  qnacuniqiie 
Tera  et  sancia  jusiilia  fortiler  et  paiichler  iiiipcnduiii: 
ric  illa  etlain  Icge  peccali,  quod  j.iiii  reinissnni  in  vo- 
tuslatc  cariiis  manet,  bene  uuiii;ur  conjngaii  (ideles. 
qui  cx  co  quod  sunl  In  Christi  novilatc,  doniiiiari  silii 
libidinem  niinimc  patiuntur;  cx  co  aiilem  quod  adKiic 
liabnnt  Ad;c  vcuislalem,  regcncrandos  inimorl;ililrr 
filios  morlaliicr  gcncraiil  ciim  ea  piopnyinc  pccraii, 
qua  illi  qui  renaii  siint  obiioxii  iioii  icneiilur,  ci  qiu 
illi  qiii  nascunUir  renascerido  solvnniur.  Qii;im(Iiu  cigo 
manel  Icx  concupisccniialitcr  •  in  nicnibris,  ninncnli; 
ipsa  realus  cjns  solviuir;  seJ  ci  solviiur,  qiii  S;icra- 
ineniHm  rcgciieraiionis  acccpit  rciiovariiiue  jam  C(i'pii . 
Kxilla'autein  inanonle  concuiiisccnii;e  vcliislatoqiioil 
iiasciiur,  renascl  indiget  ul  sanciur.  Qnia  parciilcs  (i- 
dcles  ct  naii  cirnalitcr  et  rciuiii  S|iiriUMiiti  r,  (ili.-is 
r.irnallicr  gcnucniiit;  (ilii  veioaiilcquani  i  is,  crculnr, 
rcn.isci  quomndo  potucrunl? 

46,  Ncc  miiciis,  quod  dixi,  manentccoiicupis.-cii- 

'  C»|li(;uni  oinnc^s  nianiiscri|ili,  rn  fvjii.i  nc-iuitein- 

'  la  viiMii,  lexccwiii.iscciiliiHi.     Scd    in      loMcriori- 

liUi  laiilum  cdilioiiiiins  lcgillir,  iO)ic.;i,«i-)i(i .//  /,w.  i  i,-o- 

(jiie  locii  ci  M'is.  rcsUlniii.iis,  coiinii  iMciili  ilitcf  ;  \'»n  |  .i,i. 

vcrbiuiii  ;idiii,ii!i|  suiiiy,  11.  tl.  "    ' 

'  Galliciiii  oiiiiics  n,a  nijcnj  •,<   el  diio  c  vj.ii.i,,!,    p. 

l/iO.  ' 
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lijliier  lcgc  pcccati  rcaiuni  «•jus  solvi  pcr  graliart'  Sa- 
cr.nncnli.  Siciil  cnim  facla  ol  (Jicla  cl  ci)nilal.'i  inii|na, 
qnanlnm  ad  ipsos  niolus  ;inimi  et  cor|ioriN  pcrliiiPt , 
jain  pr.TUTicriint  cl  iioii  stiiit ;  cis  tamen  pia  tcriiis  ct 
non  luiu  existcniibii.s  reatiis  corum  uianet ,  nisi  pcc- 
caloruni  reinissionc  solvalur  ;  sic  coiilra  in  liac  non 
jam  prictcrila,  sed  atllmc  ni:iiicntc  lcgc  concnpisceii- 
lix',  re.itiis  cjns  solvitur,  ct  non  crit,  ciim  lil  in  Il.i- 
plismo  pleiia  vcniissio  peccatorum.  Deniipie  ^i  conli 
nurt  conscqiialiir  ab  liac  viia  emigratio  ,  non  erit  om- 
nino  quod  obnoxium  honiincm  leneat,  solnlis  onini» 
Lus  qux  tencbant.  Sicui  ergo  non  est  niiriim,  prxler- 
itorum  dictorum,  factorinn,  atque  cogilatoniiii  rca- 
tum  inancre  ante  peccatoruni  rcmissioncm  .  s-ic  con- 
ira  non  debet  csse  mirum  ,  inancniis  coiicupiscciiiix 
rcalum  prTicrire  post  peccalornm  remissioncm. 

C.XPIJT  XX4X. — 47.  Omncs  prwdestinati  per  unmn 
mediatorem  Cltristum  et  pcr  vnam  eamdemqut  fidem 
satvantur.  Parvulorum  quoque  salvator  Clirisius.  Cliri- 
$tus  etiam  infans  ignoranlia  earuit  et  animi  inlirmilale. 
Qna>  cum  ila  siiit.  ex  qiio  per  unum  lioniincm  pccca- 
lum  iiiiravit  in  liunc  mundiim,  ct  per  pcccamni 
mors,  et  ila  iii  omncs  Iiomincs  perlransiii  (  Hom.  v. 
12),  usque  in  fincm  carnalis  liiijns  gcnrrationis  et 
corruptibilis  sapcnli,  ciijus  lilii  gcncrani  ei  gencraniur, 
nullo  cxistcntc  liomim!  dc  quo  in  hac  viia  coiisiitino 
\eraciier  dici  possit,  qnod  nullum  liab;'al  omiiinopcc- 
calum  ,  cxccpto  nno  Mcdiatore ,  qni  nos  C^-eatori  no- 
stro  pcr  rcniiSbioiiem  rcconcilial  pcccatorum  :  idem 
Ipse  Dominus  noslcr  hanc  suam  mcdelam  nullis  gc 
iicris  humani  tcmporibus  ante  uliiinnm  fuinrum  adhuc 
judiciuni  deiicgavii  cis ,  qnos  per  cprtissimani  pra- 
scieiiliam  cl  fnturam  bcncricciiliam'  sccuin  rcgnatu- 
ros  iii  vliam  prxdesiinavit  selcrnam.  Naniqnc  antc  na- 
tivitatemcainis  infirmilatemque  passionisel  viriutem 
resurreciionis  su.c,  earum  leriim  fuluranim  fidc  eos 
qui  luiic  fucranl ,  inrormabat  ad  hKrcditalcin  salulis 
itcnia! ;  quarum  rcrum  praisentium  fide  informavil 
ensqui  cnm  gercrenlur  aderant,  alque  impleri  prs- 
dicta  cernebaiil ;  quarum  etiam  prajteritaruin  lide '  qui 
postca  fucrunt,  et  nos  ipsos,  et  qui  dciiide  futuri  sunt, 
iiiformare  non  cessat.  Una  crgo  fides  est  qn:e  omiies 
s;ilvos  facil,  qni  ex  carnali  gcneralionc  spiriiualiter 
rcnascuntur*,  tcrminata  iii  eo  c|ui  venil  pro  iiobis  ju- 
dicari  et  niori,  judex  vivorum  cl  mortuorum.  Sed  ha- 
jus  nnius  lidei  pro  significaiioiiis  opportuniute  per 
varia  tcmpnra  sacramcnta  variala  suiit. 

AS.  Idein  ip'C  itaqiic  Salvntor  est  parvulorum 
atqne  ni.ajorum  ,  de  quo  dixcrunt  An^jcli ,  JSaiut 
esl  robis  hodic  srAralor  ( tiic.  li,  1 1  )  :  et  de  quo  di- 
ftnm  est  ad  virgiiicni  Mariam  Vocubis  nomcn  ejus 
Jesum;  ipse  enim  salvum  [acicl  populum  suum  a 
peccatis  eorum(Maiili.  i,  21)  :  ubi  apcrlc  dcmonstra- 
tum  csi ,  ciim  boc  noniine,  quo  appellatus  est  Jcsus, 

« fMu  el  juslivmnm  beneficcntinm.  Conira  ncslri  omnes 
oianuaTiiiii  Gallkani,  vaiicaui,  Belsici,  et  fiUwam  benefi- 
csvlium;\>:i,bmfuiemiam. 

»  K.iiiti,  pra:teri\arum  rcrum  pde.  Ahest,  Tman,  a  ma- 
T.iiscripiis.  ....      . 

» lla  in  onmilTiis  Mss.  .M  in  cditis  lc?ebatur .  ipa  ex 
farvdi  gcnrralijne  i:i  sriri(im^'in  rfn,7.<:f<>i!;/t)  iulwu- 
fjii. 
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proplcr  s:ilutem  quam  nobis  tribiilt,  nominari;  J»- 
sus  qnippc,   latine  Salvator  cst.  Q-iis  cst  i^ilurqui 
audi':il  diccic  Dnminnm  Christiiin  l.-mtinri  ni.aj^j-ibi-s 
noii  elinin  parvuli^  csse  Jcsiiin  ?  qni  venil  in  similiiu- 
dine  carnis  pecc.ati.   ut  evacuaret  corpiis  peccati  ,  in 
quo  iiifirmissimo  nulli  usui  congruis  vel  idcnicis  in- 
(aiililiLus  nitinbi  is,  anima  raticiiialis  miserabili  isiio- 
rnnii.i  pia  i;rav:Uiir    Qiiam  plane  ignoiaiitiam  nnll» 
niodo  crodidcrim  fnisse  in  infanteillo,   in  ciuo  Ver- 
buin  c:iro  factiim  est,   ul  liabilaret  in  nonis,   ncc 
illam   ipsins  animi   inlirniitatein  iii  Cliristo  parvulo 
fucrini  siispicaliis  ,  quam  videmus  in  parvulis.   Pcr 
haiic  enim  eiiain  ,  cnm  molibus  irratioii:ibililius  pcp- 
turbaniur,  niilla  raiione,  luillo  imporio,  sed  dolore 
aliquando  vcl  doloris  terrorecobibeniur  :  ir.  oiiinino 
videas  illius   inobcdicnii.Te  (ilios,   qu;E  movctiir  in 
mcmbris  repiigiians  lcgi  mcntis,  neccnin  vull  ratio, 
conquiescit  ;  veriim  ei  ipsa  s.rpe  vel  dolore  corpnris, 
tanquani   vapulando   compescilur ,  vel  pavcscendo, 
vel  tiili  allquo  aiiimi  motii,  non  tainen  vohintnte  prx- 
cipicntc  comprimitur.  Sed  quia  in  eo  erat  siinilitudo 
caniis  peccati ,  mutaiiones  a'tatum  perpeii  voluit  ab 
ipsa  exorsns  iiifanlia  ,  iit  ad  morlcni  videalur  etiam 
scncbcendo  ilia  caro  pcrvciiire  poluisse  ^   nisi  jiivcnis 
fuisset  occisus.  Qu:e  lameii  mors  in  came  peccati 
inobcdientix  '  dcbila  rcildilur,  in  similitndiiic  aiitem 
carnis  pcccaii  obcdienli.c  voliinlatc  snscepta  cst.  Ad 
eani  qnippe  iluriis  camqne  passiiriis ,   lior  ait  :  Ecce 
tenil  prnictps  mundi  liujus,  et  in  me  niliil  inii.uiet : 
scd  ut  scianl  omnes  quia  voluntatem  Pairis  mei  facio, 
surgiie,eamusliinc(Joan.\\\,ZO,^l).  Ilisdiclisperrcxil 
adiiidcbilanuiiorlcm.factusobcdiensusqueadniorieni. 
CAPUT  XXX.— 49.  liespondetad  objectionem  Pela- 
gianorum,   Quapropter  illi  qui  dicuiit ,  Si  primi  homi- 
nis  pcccato  faclum  esl  ul  moreremuT ,  CUristi  adventu 
licTel  ul  credentcs  in  eum  non  nioreremur ;  et  addiint 
qiiasi  rationeni ,  diccntcs  ,  ticque  cnim  pravaricatoris 
transgressio  plus  nobis  iiocuit ,  quam  incarnnlio  vel 
Teiemplio   profuil  Sulvaloris  :  cur  nnn  poiius  boc  al- 
tendunt,  lioc  audiiml,  lioc  sine  dubilatinne  'credunt, 
quod  Apostolus  sinc  ambiguitale  loculiis  est,  Quia  per 
hoiiiincm  mors ,  et  per  hominem  resurreclio  mortuorum. 
Sicul  eiiiin  in  Adam  omnes  moriunlur ,  sic  el  in  Chrislo 
omnes  vivificabunlur  (I  Cor.  iv,  21,  22)?  Ncque  enim 
aliimdc  ,  quam  de  corporis   resnrreclione  diccbat. 
Omnium  ergo  corporis  morlem  factam  per  unum  lio- 
niinoio  dixil,  el  omiiium  corporis  resiirrcciionem  in 
viUim  xternam  pcr  unum  Chrisiuin   fiitiiram  esse 
promisit.  Quomndo  ergo  p^iis  nobis  nocuil  ille  peccando, 
qunm  isle  profuit  redimendo ,  cum  per  illius  pecca- 
liini  lcmporalilcr  moriamur,  pcr  i>tins  auteni  redem- 
ptioncm  non  ad  tcmporalem  vitam  ,  sed  ad  pcrpe- 
tuam  rcsurgamns?  Nnstrum  ergo  corpus  mortuum 
est  propter  peccatum  ,  Cbristl  .nuttfm  corpus  soluin 
niortunm   est  sine  poccato ;    ut  fuso  sanguine  sine 
ciilpa  ,   oninium   ciilparum  chirographa   dolercntiir, 
(piihus  debilores  (ini  in  eura  crcdunt,  a  diabolo  aiitea 

'  Aliqnnt  vss.,  nimr  inobedienlitV, 
'  la  MSS-,  sii:e  iUAt^pinlione, 


tSI  LIBER  SECli«DUS. 

Irnebantur.  Et  ideo  ,  Ilic  eit ,  ait,  tanguis  metn,  qui 
pro  mullis  elfundelur  iit  reinitsionem  peccatorum  (Uallh. 
XXVI ,  28) 

i;\IM  1  XXXI.  —  50.  tur  non  tiiiiul  per  Bapii- 
siHMiii  fMiii  i>eicniis  mois  ctiain  ipsa  abotentnr.  PoU'r.il 
.iiHiiii  cti;!!!!  Iioc  (liin;irc  cicilniililMis  ,  iil  iict  isiiiis 
f\|ieni('niiir  cniioris  nioilrin  ;  sed  si  lioc  ftcisscl, 
c;ii'iii  i|ii  1  il;ini  fillrii.is  .nildiTeliir  ,  iiiiniuTcdii  aiilcin 
liici  riiriitiiilii.  Sic  eiiiin  liiiniincs  iiioilcm  istiiin  li- 
nieni,  III  iioii  oli  :iliii<l  felices  dic/>reiit  esse  Cliristia- 
nos,  iiisi  (iiKiil  iiinri  oinnino  iion  p'  sscnl.  Ac  pcr  liiic 
iicmo  |iro|«liT  illiini  vilaiii  ,  qunn  piisl  isl:ini  mortcm 
lie.11.1  fii'iirn  esl ,  pir  virliilcni  cl\;ini  roiiicinnciidJe 
ipsius  inoiiis  ail  Clinsli  grali.iiii  fcslniarcl ;  ^cil  pro- 
pier  reiiiovciidain  moriis  inoicstiain  dcllcatiiis  crede- 
rcliir  in  (.lirisliim.  Pliis  ergo  grili.e  iir;cslll'l ,  plns 
rideliliiis  siiis  siiic  diiliiiatioiic  donavil.  Qiiid  cniin 
ni;igiiun)  cr:it ,  ^idcndo  noii  iiiori  cos  qiii  crcdcrcM!, 
rrcdcre  se  non  moritiiruni  '>  Qnamo  esl  itinjiis,  <|uaiuo 
f.:riiiis  ,  qiianlo  l;iiidaliilius,  iia  crcdere ,  ui  sc  speret 
miiritnrns  sine  line  viclurnni '/  Dcniqiie  lioc  qiiilius 
dMV.  111  liiie  largictiir  ,  'il  mortcni  istain  rcpciitina 
ciiiiiniul;ilioiie  non  senliaiil  (n),  sed  siimil  ciim  rc- 
s;irgcniiliii8  r.ipiniilnr  in  iiiiliiliiis  oliMain  Clirisio  ir. 
acra  ,  et  sic  seinpcr  cuiii  Doiiiiiio  vivaiii  (I  TUess.  iv, 
iC).   Et  recte  illis,   (jiii;!  iion  criint  j;iiii  posleri  qiii 


IW 


ille  qui  sine  ullo  pcccato  vcl  originali  vc!  pniprio 
moricbatur.  dixil,  quod  paulo  anle  comineiixiravi. 
Ecce  veiii-'  priiutps  niundi ,  id  csl ,  dialioliis,  qiii  po- 
leslatim  lialicbat  inorlis.  ct  in  me  nihil  invniiel .  iil 
est ,  pcicali ,  pioplcr  quod  liomincs  inori  1'ccil.  I.t 
qii:isi  diccrciur  ci.  O^iire  cigo  inorcris  ?  Sed  ul  tci,uil 
onmcs  ,  'iiqiiil,  i]iiiii  uohmlaUm  Pulris  inei  facio ,  nni- 
gite,  eaiiius  liiai  .  id  csl,  ut  nionarnon  halicns  nior- 
ti»  caiisaiii  de  peccato  suli  aucioic  peccati ,  scd  dc 
obodieiiiia  et  jiistitia  factns  obedicns  ii^qnc  ad  mor- 
teiii.  Et  iioc  crgo  ilb»  tcsiinioiiio  dcinonsiraiuin  est, 
et  quiMl  liinorcin  niorlis  (idelcs  vincnnt,  ad  agoncin 
ilisins  (idci  pcrliiicre  ,  qiii  piofetio  dcruissci ,  si  ruox 
essct  cieiUMilcs  iinu)urt;ililas  cunsccuta. 

CAPLT  XXXII. —  ii.Ciir  Cliristu.i  po.M  rcsurrerliO' 
nem  prwsentiam  sunm  inniido  subitu:i(ril.  Qiiam\is 
ilaque  inidla  Doniiiiiis  visibili;»  iiiiraciil;i  fi  ccril,  uiide 
ipsa  (ides  velot  quiliusdani  prinioidiis  lacio-ceniibus 
gerniinarei,  ei  m  suum  robur  ei  illa  teneiitiidino 
coalesccrel  (laiito  csi  enini  (oiiior,  qiianlo  magis  jain 
ista  non  qii;erit)  .  lanien  illud  (|Uod  proinissuii)  spc- 
ramus  ,  invisibiliicr  voliiii  e)iS|icci;(ri ,  ui  jiistiis  ex 
lide  viveiei ,  iii  laniuni  ul  nec  ipsc  qm  die  icrtio  re- 
surrcxii,  iiiicr  lioiiiiiics  esse  volucril,  sed  cis  denion- 
sli  ato  in  sua  carnc  resurrcctionis  cxeniplo,  qiws  lnijus 
rc  icslcs  liabcre  dignatus  est,  in  coclinii  asceiideiil, 


I  roplcr  lioc  trcdanl,  iioii  spcrando  qiiod  iioii  videiit,      illornm  (iiioi|ue  s«  ociilis  aufiTciis  ,  niliilqiip  lalc  cu- 


tcd  aniando  iinod  videnl.  Qu.c  (ides  est  cncrvis  ct 
dcbilis  ,  ncc  lides  oniiiino  diieiida ,  qinndoi|Uidein 
liJes  ila  deliiiila  esl  :  Fides  etl  svcrantiuin  '  substan- 
lia ,  coiiviclio  rerum  quoe  non  videnlur  Uiide  cti.ini  in 
eadem,  ubi  et  boc  scripluin  cst,  aJ  llcbncos  Eiiistoia, 


jusijuain  coruiii  carni  jani  tnbucns  ,  quale  in  c;irne 
propria  demonsinivcral ,  ut  et  ipsi  cx  fide  viverent, 
ejiisquc  justiiiac,  iu  qita  ex  fide  vivitur,  pr.Tmiuus 
qiiod  poste.1  erit  visibile,  nuiie  intcriio  pcr  paliciiliain 
iiivisibiiiter  exspeciarenl.  Ad  liunc  inielleciuin  crcdo 


f cm  coiiseqiienicr  oiiunuiassel  quosdani ,  qni  Dco      ciiaui  illiid   esse  relerendiim  ,  quod  ait  de  Spirilu 


fidc  placucriint  Secuiidim  (idcin,  inqiill,  moiini  sunt 
lu  oiiines,  cuin  nou  occepissent  promissiones,  sed  longe 
eas  vidciiles  ct  saluianies ,  et  confilenies  quia  hospiies 
el  percgiini  sunt  super  terram.  El  paulo  post  eanidcm 
fidei  laudcn)  Ita  concliisil :  Et  omnes,  iiiqull,  (esliino- 


sancio  Aon  potesi  ipse  veuire  ,  nisi  ego  abiero.  Iloe 
enliii  erai  diccrc  ,  <ioii  poicritis  jiistc  vivere  cx  (idc, 
quod  de  ii.eo  dono,  id  csi,  de  Spiriiu  saiicio  liabe- 
bilis  ,  Disi  a  vestris  oculis  lioc  qiiod  intncmiiii  abslu- 
lcro,  ut  spiritualitcr  cor  vcstruin  invisibilia  credeiido 


liium  coiiscculi  per  fidein,  non  lulerwil  promissionci,  prolltiat  llanc  c.v  «de  jusiiliani  idenlidcni,  loqiiens 
Dei  :  proiwbis  enim  melioia  providernnl,  ne  sincnnbis  de  Spinlii  sanclo ,  ita  conuncnilal  ;  Ille,  iiioiiit  nr- 
perfecli  pcrficereiitur  (Uebr.  xi ,  1  ,  13  ,  39,  4(t).   Il:cc      guet  munduin  de  pcceato,  de  justilia,  el  de  judicio  :  dt 

peccalo  quidcm ,  quia  non  ciediderunt  in  nie ;  de  jiisti- 
tia  ,  (jiiia  ad  Palrem  vado ,  el  jaiu  iion  videbitis  int 
(Joan.  XV),  7-10).  Qii«:  csl  isla  juslilia  ,  qii:i  funi  non 
vidercni '  ,  nisi  ut  jusius  px  (ide  viverei ,  ei  non  re- 
splcienlcs  qua!  vidcnlur,  scd  qiiae  non  vidcntur,  Spi- 
riiu  cx  fide  spem  jus!iii;c  exsppcLiremiis  ? 

C.-\PUT  XXXIII. — b^Rcspoiidel  ad  ubjeciionem  Pe- 
lagianorum.  Qui  aiilem  diciiut  :  Si  peccalo  mors  isla 
corpoiis  nccidissei ,  «oii  utiquc  posl  remissioncm  pecin- 
toruin,  quam  Rtdemplor  nobis  Iribuil,  moreremiT  :  non 
inlclligunt  (luoiiiodo  res  ,  qiiarum  realuni ,  nc  posl 
lianc  vit;iin  obsint ,  Deussolvil,  taiuen  cas  ad  ccrla- 
mcn  (idei  sinii  roanere,  ut  per  illas  erudiauiorci 
('xcrctaiiiur  proficlenlcs  iii  agono  jiisliti.T.  Posscl 
eiiiin  ct  aHiis  lioc  iioii  iutclligeiis  diccre  ,  Si  proptcr 
pcccalum  dixil  Deus  bomini ,  In  ttidore  vutlut  iiii 
cdes  pnncm  iwnn,  el  tpiiiat  el  tribulos  pnriel  lih  inra  ; 

'  Corbcicusis  Ms.,  ndcriml. 


l;ius  lidci  nnn  esset ,  nec  oniiiiiio  ,  ut  jani  dixi ,  fidcs 
cssci,  si  lioiniiies  in  crcdcndo  pra;oiia  visibilia  sc(|uc- 
renlur,  boc  cst ,  si  fidelibus  nierces  imuiorlalilatis 
in  l)iic  s:rciilo  ledderetur. 

5t.  Illiic  ci  ipse  Dominiis  mori  voluit,  u(,  qiiem- 
adiniMJiiiii  do  lilo  scripluin  est,  per  niortem  evacuurcl 
eum  qiii  polestatcm  liabebiit  mortis ,  i</  csl,  diakolum, 
el  libe.raiel  cos  qui  timore  morlis  per  lotain  vttum  rei 
eranl  servituiis  (Id.  ii,  14,  13).  Iluc  teslinionio  satis 
eti;iiii  ilbid  iiioiistratur  ,  et  inortcm  islain  torporis 
priiiiipe  alqiic  autlore  diabolo  ,  hoc  est ,  ex  pectalo 
accidi^sv  ,  qnoil  i'le  persuai^it ;  ncquc  eiiiui  oli  aliud 
poteslalcni  habere  morlis  vcrissime  diceienir  ;  unde 

•I.oy.,  sperandorum  Al  Ani.  Er.  ct  noslri  inaniiscripti 
constaiilcr  iiabciil,  .s/^eranliam.  $/■  iib  Augiisiinoiilalur  iii 
'rraclalii  7'J  lii  icanii.,  ii.  t,  el  in  i  faclalu  'J.'),  ii.  2  Gr;r'ce 
psl,  ctpi:omcncn,  quod  ciim  sit  verliuin  n.ediuin,  ab  aliis 
jciiveaLCipiclialur,  aballis  lasslve. 

(r.)  viilf  lib.  2  i.eliact.,  taji  35;  el  e.f\sl.  i')Z,  ad  Mcr- 
«aiiircni 
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DE  PECCATOllliM  MEIUTIS  ET 


«{uaro  et  posl  rcmibsioncm  bbor  liic  pcrinanet ,  et 
ha;c  dura  ctaspera  parii  ciiani  tcrra  fideliiini  ?  Ilcin 
»i  proplcr  peccalnin  dictiiin  csl  mulicri ,  /n  gemilu 
piiries  [Gen.  in,  10,  IC)  :  cur  cliaiii  pcisl  pcccalonm) 
rcinissiuncin  feinin;i;  (idclcs  eosdein  dolorcs  in  p:ir- 
Hiriendo  patiuniur?  Et  tamen  conslai  proplcr  pcc- 
r^iium,  qiKid  admiserant,  illosa  Ueu  priinos  liomiiies 
li;vc  audissc  aiquc  uicniisse  :  iiec  rcsislit  liis  verbis 
divini  libri ,  qiia;  posui  dc  l.ilwrc  lioniiiiis  el  de  par- 
inrilionc  mulicris,  nisi  qiii  prorsus  alieiins  a  fide  ca- 
lliolica  cisdcm  Lilleris  advcrsalur. 

CAPLT  XXXIV. — 54.  Cnrrcmissopeccaiopcena  ad-- 
huc  exigalur.  Veruni  quia  ct  lalcs  noiidesunt;  queni- 
admodum  ois  liac  quaeslione  proposila  rcspondemus, 
direnles,  anle  rcmissionem  cssc  illa  supplicia  pecca- 
loruin,  posl  rcmissionem  autcm  ccriamina  exercita- 
tloncsquc  justorum  :  ita  et  illis  quos  de  morle  corpo- 
ris  simlliter  niovcl,  rcsponderc  dcbcmus,  ut  cam  et 
peccato  accidisse  fatcamur,  et  posl  pcccalorum  re- 
inissionem,  ui  magiius  linior  cjns  a  prolicieniibussu- 
pcrclur,  ad  ccrtamcn  nobis  reliclam  esse  non  dedi- 
gnemur.  Si  ciiim  parva  virtus  essct  fidei,  qu.x  per 
dilcctioiiem  opcralur,  moriis  meUim  vincere,  non 
ossct  lanla  inarljrum  gloria,  nec  Dominus  diceret, 
ilajorem  liac  cliarUatem  nemo  liabet,  qitam  ut  niiimaiit 
suam  poiiat  pro  amicis  suis  (Joan.  xv,  15).  Quod  in 
Epistola  sua  Joannes  ila  dicit:SiVut  ille  aniimm 
sunin  pro  iiodis  posuit,  sic  et  iws  debenms  animas  pro 
fraliibus  ponere  {[Joan.  ii! ,  16).  Neqnaquam  igiUir 
in  morte  pio  jiisiiiia  suocunda  vcl  coniemncnda  lau- 
darciur  prxoipua  paiienlia,  si  morlis  non  essei  ina- 
piia  mulliimque  dura  molcslia.  Cujus  limorcm  qui 
vincil  cx  fide,  magiiain  ipsius  fidei  comparat  gloriain 
jiistamquc  iiiercedeiti.  Uude  mirandum  non  est,  et 
iniirtem  corporis  non  fui^-sc  cvcntuinm  liomiiii,  nisi 
pra;cessissct  peccalum,  cujus  etiam  lalis  ptena  con- 
scqueretur;  et  post  remissioncin  peccaiorum  eain 
lidelibiis  cvcnire,  ul  in  ejus  tiinorc  vincendo  eseree- 
rciur  forliludo  juslitix. 

55.  C;iro  enim  qiKU  primo  lacia  esi,  noii  erat  caro 
peccali,  iii  qiin  noluil  bomo  inier  dclicias  pnradisi 
scrvaru  justillam.  Uiide  staiuit  Dcus,  ut  post  cjus 
pcccalum  propagata  caro  pcccaii ,  ad  rccipiendam 
juslitiam  laboribus  el  molcsiiis  enilerelur.  Proptcr 
lioc  etiam  de  paradiso  dimissus  Adain  ',  conlni  Edcn 
h.ibitavit,  id  cst,  conlra  sedcm  dcliciarum  :  iii  signi- 
ficaret  quod  in  laboribus,  qui  sunl  dcllciis  coiilrarii, 
fivudienda  cssei  caro  pcccali,  qux  iii  deliciis  obe- 
<liemiam  non  scrvavit  anlcqiiam  essct  caro  peccali. 
Siciit  ergo  ilii  primi  liomincs  poslca  juslo  vivcndo, 
iiiide  mcriio  crcduninr  [icr  Domiiii  sangiiincm  ab 
exlrcmo  suppliclo  libeiaii,  non  tameii  in  illa  vila  ine- 
ruerunt  ad  paradisum  rcvocari  :  slc  ct  caro  peccali, 
viiarasi  remlssis  peccatis  bomu  in  ea  juste  vixcril, 
nen  coniinuo  merelur  eani  inurtcm  non  perpcti,  qiiam 
lia\il  de  propagine  peccali. 

^.  Talc  aliquid  nobis   iiisiniiaiinn  csl  dc  patr.ar- 


'  IMUI ,  de  paradiso  ejcclns    i 


idam.    Kl.   SIss. ,   ilini'..';- 
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cha  David  in  libro  R^gnoruin,  ad  queni  proplicia  ciiin 
missus  cssct,  clque  proptcr  peccalum  quod  adnilse- 
rat,  eventura  m^ila  cx  iracundia  Dei  comminaretiir, 
coiifcssioiie  pcccati  veniani  mcruit,  respoiidcnlc  pn» 
pliela  quod  ei  Oagllium  facinusque  icniissum  r.it  ( II 
neg.  XII,  15)  :  ct  lanieii  consccuta  sunl  ipi.r;  Deus 
liierat  comininatiis,  ui  sic  liuiniliarctiir  a  lil  t..  Qiiare 
el  bic  non  dicilur,  Si  Dcus  nropie  pccotiim  ilhid 
fuerat  comminalus,  ciir  dimisso  petcalo  qiiod  crat 
minatus  implcvil?  iiisi  quia  rcctissimc,  si  diclum  fiie- 
rit,  respondcbitur  remissionem  iilam  peccati  faclam, 
ne  homo  a  perciplcnda  vila  iinpediielur.T;leriia  ;  sub- 
sccuiuin  vcro  illius  comminailonis  effccliim,  ut  piclas 
bominis  in  illa  liiimllitatc  cxercerclur  atquc  probu- 
rclur.  Sic  et  moriein  coiporis  et  proplcr  peccatiim 
Deus  homiiii  iiillixii,  et  posl  peccalorum  rcmissionem 
propier  cxercendam  justitiaiii  iioii  ademit. 

CAPUT  XXXV.— 57.  iVoii  decliimndam  in  dextram 
aiit  in  siiiistram.  Tcncainus  crgo  iiidcclliiabilem 
fidei  confcssioncm.  Solns  umis  est  qui  sine  peccaio 
nalus  cst  in  similiiudlnc  carnis  pcccali ,  siiic  pcccalo 
visil  inier  aliena  peccala,  sinc  pcccalo  morluus  esl 
propter  noslra  pcccata.  iVon  declineiiius  in  dextram 
aut  in  linistram.  In  dexlcram  enim  declinare,  est  sc 
ipsum  dccipere  dicendoscesscsine  pcccaio  :  i;i  sini- 
slram  autcm,  pcr  nescio  quam  perversam  ct  pravam 
securitatcm  se  lanquam  impune  dare  pcccatis.  Vias 
enim  qute  a  dextris  suiii  iwvit  Dominus,  qui  solus  sine 
peccalo  esl,  el  noslra  potesl  delerc  peccala  ;  perversat 
autem  sunt  qua:  o  siiiistris  (Prov.  iv,  27),  amicili.T! 
cum  peccatis.  Talcs  eliam  illi  viginii  anniirum  ado- 
lcscenluli  figuram  novi  populi  praemiseruni,  qui  in 
lerram  promissionis  intraruiit,  qui  iiec  in  dexlcram 
nec  in  sinistram  dlcli  sunt  dcclinassc  (n).  Non  ciiim 
viginli  annorum  xlas  comparandaest  innocentia;  p;ir- 
vulorum  :  sed,  ni  fallor,  bic  numerns  mysticum  ali- 
qiiid  adumbrat  el  rcsoiiat.  Veius  cnim  Tcsiamenlum 
iii  quinque  Moysi  llbris  cxcellit,  Novum  aiiiem  quu- 
liior  Evangclioruiii  auciorilale  prxfulgel ;  qui  numcri 
pcr  se  inuliiplicali  ad  viccniim  pcrvcniiiiit :  quaicr 
enim  qiiini,  vcl  quiiii|uics  quatcrni,  vigiiiii  suiit.  Ta- 
lis  populiis,  ut  pra;dixi,  erndllus  iii  rcgno  coeloriiiif 
per  duo  Tcstamcnla,  Vclus  et  Novum,  noii  dccliiiaiis 
in  dexlcram  superba  pr.TSiimptionc  justitia;,  nequc  in 
sinisliam  secura  dclcctaiinnc  pcccali ',  iii  lcrram  pro- 
niisslonis  inlrabil :  ubi  jim  peccita  iilleriiis  iicc  nn- 
bis  donanda  optciiius,  ncc  iii  nubis  puniciida  limc.a- 
mus,  ab  illo  Redcmplorc  liberati,  qui  non  venumda- 
lus  sub  peccaio,  rcdemil  Israel  ab  omnibus  ini^iiiii.i- 
tibus  cjus,  sivc  propria  cnjusquam' vita  coinmissis, 
sivc  origiiialilcr  Iractis. 

CAPUT  XXXVI.— 58.  ^i  anima  ex  tradiice.  Inrebus 


'  Gallicaiii  quatuor,  et  tres  valicaai  codices,  ditectione 
pecciai. 

'  slc  onines  Oalluaiii  inanuscripli.  A»  edili ,  cnjitsqiie. 
Ilac  Ibrtc  vocc  iili  iioliiit  Aui^ustiiius  ol  <-nruiii  eni)i'i'in, 
i>'ii  propri;c  vitJC  pecc.ita  lioniini  cuiquf  »:tiaiii  lulac'.!  Iri- 
bucbaul.  Mdc  supra,  lili.  I,  nn.  22,  31,  Oo,  04. 

(u)  Respicere  vidclnr  iii  locum  Nuin.  xiv,  ubi  oninilius 
qni  3  viginli  nnnis  cl  .luiira  uimierali  sunt,  morii  lu  dcs''rlo 
obcunda;  adJiclis,  (lccrcvil  Dcus  cjclcros  ia  tcrra.ii  (.roiuii- 


ISS 

oOscuris,  tili  SciiiJlura  iioit  iidjiivani,  Ciivcnla  judicaiidi 
leineritas.  Scriplarce  claice  in  his  quce  ad  saltUein  neces- 
inrifljMiirNoneiiiiiiparumpaginarunidivinarumaiicio- 
liiaii  verii3tii|ue  ccsscruiit,  qiii  clsi  nolueruiil  liiteris 
suis  apcrte  exprime rc,  parvulis  reiiiissioiicin  iiecessa- 
riain  peccaioruin,  redeinpiionem  tanicn  eis  opus  esse 
coiifcssi  siint.  Alioqiiippeveibo,  ctiam  ipsodccliristia- 
na  eruditioiiedcproinpto,  niliilalind  oiniiino  diicrunt. 
Ncc  diibilanduni  csl  *  liis  qiii  divina  scripia  lidclitcr 
legnnl ,  ndcliier  audiunt,  fldeliier  tcncnt,  quod  ab 
illa  carne  quic  prius  voluniale'pcccali  facla  cst  caro 
peccaii,  deinccps  per  successioncni  iranseiinte  in 
onines  proscripiione  iniquitatis  ct  niortis  caro  sit 
propsgaia  peccaii,  csccpta  una  similitudine  carnis 
pcccali,  qux  taincn  non  esset,  nisi  essct  et  caro  pec- 
cati. 

59.  De  anima  vero,  ulrum  el  ipsa  eodem  modo  pro- 
p.igata,  rcalu  qui  ei  dimiitatur  obslricta  sit  (nei|ue 
cnim  pnssiimiis  dicerc,  solaift  carncm  parvuli,  non 
eiiani  animani  indigere  Salvaioris  ct  Itcdcmptoris 
au.xilio,  alicnainque  abca  esse  grati:irum  actionequx 
in  Psalmis  csl,  ubi  lcgimus  et  dicimus,  Benedic,  aiii- 
ma  niea,  Dominum ;  et  noli  oblivisci  omncs  relribulioncs 
ejus  :  qui  propilins  fit  onmibus  iniquilatibus  tuis,  quisa- 
nat  omnes  laiiguores  luos,  qui  redimit  de  corruptione 

8ionis  introducere  xtale  juniores,  qui  Josue,  xxiii,  6,  8, 
laudaiitur  aoa  dccUuasse  a  l«ge,  uec  ad  dexteram  nec  aj 
tiuisiram. 

'  Am.  Er.  et  Mss.,  esse. 

*  Editi,  toluptate.  Tres  Mss.,  tioluntate. 
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vitam  lunm  [Psul.  cii,2-4])  :an  cliam  non  jinip.igata, 
co  ipso  quo  carni  peccati  aggrav:inda  miscclur,  jain 
ipsiiis  pcccali  rcmissione  ei  sua  redciii[iiionc  opiis 
liabeat,  Dco  pcr  summam  pr^Escieiitiam  'jiidicaiue, 
qui  parvuli'ab  isto  reatu  non  nicrcantur  absolvi, 
cliam  qiii  iiondnm  nali  nihil  alicubi  propria  sua  vila 
cgcriinl  vel  honi  vel  inali ;  ei  quomodo  Dcus  eliamsi 
non  de  tradiice  animas  crcat,  non  sii  laincii  auclor 
rcalus  ejiisdem,  proplcrquem  redcmplio  Sacramoiitl 
nceessaria  esl  ct  animae  parvuli » :  niagna  quastio  esU 
alianiqnedispniationem  desidcrai,co  liimen,  quantutn 
arbitror,  moderamine  lemperaiani,  iit  niagis  inquioiiio 
cauia  laudcliir,  qiiam  pra;ci|iilala  reprebend.itur  as- 
sertio.  Ubi  enim  de  re  obscuiissima  disputalur,  iion 
adjuvaniibus  divinarum  Scripiiirarum  cerlis  chirisque 
dociimcntis,  coliibere  se  dcbct  liumana  pra;suinptio, 
nihil  facicns  in  parlem  alteram  dcclinando.  Ei  si  eiiiin 
quodlibct  lioruni,  qiiemadmoduin  deiiionstrari  el  cx- 
plicari  possit,  ignoreiii ;  illiid  tai.ien  crcdo,  quod 
ctiam  liinc  divinorum  eloqiiiorum  clarissima  auclori- 
las  esset,  si  hoino  id  sine  dispcndio  proniissac  sahitis 
ignorare  non  possei.  Ilabes  elaboriium,  utiniitn  lain 
commodum  qnam  prolixum,  pro  meis  viribiis  opus, 
cnjus  prolixitaiem  fortassc  dcfciidcrem,  nisi  id  vere- 
rer  faccre  defcndcndo  prolixius. 


_ '  Belgici  Mss.  et  duo  ex  Galliiauis ,  pei'  sumn  prceseien- 

'Editi,  qtn  paniilorum.   At  Mss. ,    qtii  parvuH. 
I  Icmnie  Mss.,  necessaria  est  ct  wrumiue  parvuti  •  eup- 
ple,  aiiflo)-.  Editl,  tiecessaiia  est  anima; parvuli. 


LIBEU  TERTIUS, 


SEU 


AD  EUMDEM  MARCELLINUM  EPISTOLA, 

In  qua  Augustiaus  Pelagii  circa  qiisEslione.Ti  de  peccatorum  mprllis  et  de  i  arviiloni.n  Panikm  >  ^...sr.^.     ■  n 

utra  peccaluiD  oriainale.  quas  iUe  suis  iu  rauluin  Hv,,no,iJ:    .;.!'.  1.!.^.'^^''?™"^^'''^'"'*  «™^      s've  noimuUas 


:uii. 


coatra  peccaluin  originale,  quas  iUe  suis  ia  rauluiu  cxposiUouilius  insrcr^.Jai;  ar^umSoTes  rX^ 

Charissiino  piio  M..bcf.luno    Auc«stim,s   episcopns,      cxposiiioi.es  brcvissimas  continerent  (a)  :  atque  ibi 


seivus  ChrisiisPivoiumqueCliristi,  inDoniiiio  siilu:ein. 
CAPUT  PIU.MU.M.  —  1.  Velaijius   existimntus  vir 


coiiiperi,  cum  ad  iHum  venisset  locnm,  uhi  dicil  Apo- 
.     „  *'"'"*.  Pcr  unu""  liominem  peccatuni  inlrasse  in  mun- 

mnctus.  Ejus  expositioues  tn  .Paulum.  De  qn.vsiio-  diim,  ct  per  peccatum  moricm,  aiq.ie  iia  in  omnes  lio- 
n.lms  q.us  mihi  proposucras  ,  ut  ad  le  ali.,uid  mines  (/!«»,.  v,  )2)  penrunsisse,  quamdam  eonin.  ar- 
scriberem  advcrs.is  eos  qui  dicunt  Adain  cliaiiisi  non  g..mciilalioneiii  qui  ncgant  parvulos  peccaliim  originale 
peccasset,  fi.isse  n.oritnrum  ,  nec  cx  cjus  peccaio 
quidquain  ad  cjiis  poslcros  pi(ip:ij:;,ndo  traiisisse , 
niaxinie  propler  Baptisinum  parvuloruni,  qiiem  morc 
piissiino  alquc  malerno  universa  frcquental  Ecclcsia  , 
ct  qiiod  in  hac  vila  sint,  ''ucrinl,  fuliirique  sint  fiiii 
liomiiium  nulliim  liaheiilct  omnino  pcccaluiii,  ja.n 
duos  prolixos  absolvcram  libros  :  quibus  milii  visus 
sum,  iion  qnidcni  umnihiis  omniiiin  occurrissc  iii  liac 
eausa  motihus  aiiimorum,  quod  vel  a  me,  vela  quuqiiam 
iiirum  (ieri  pnssit  ignoro,  imo  fieri  iion  posse  nnii  du- 
l.ito ;  sed  laiiicn  egissc  aliqiiid,  quo  de  Iiis  rcbiis  a 
m:ij(,ribiis  lr:idil.R  fidci  defeiisorcs  contra  noviiales 
eorum  qiii  alitiT  senliiinl,  iion  inermes  iisquei{iiaqi.e 
consistcreni.  Veriim  posi  pa.icissinios  dies  legi  IVhi- 
gii  qiurdaiii  scripla,  viri  ut  »udi'>  saiicli,  cl  iion  parvo 
provectu  cbribtJani,  qUiC  iii  Pauli  aiiosloli  cpislnlas 


gestare  :  quan,  falcor  in  illis  lani  longis  voluniinibus 
nieis  non  rcfelli,  quia  in  mentein  mihi  omnino  iion 
veiicrat,  qucmquam  posse  talia  cogitare  ,  vcl  diccie. 
Qiiapropter  qiiuniam  illi  opcri,  qu.id  jam  cerlo  line 
concluserani,  niliil  addere  volni;  ct  ipsam  eixlcm 
vcrhis  quibus  eain  legi,  cl  quid  inihi  contra  vidcalur, 
liuic  cpislola:  insercndum  pulavi. 

CAPUT  II.— 2.  Oljeclio  Pelugii.  Purvuli  in  rre- 
denlium  ct  fidelium  numero  deputati.  Sic  ergo  j||;i  ar» 
gumentatio  posila  est  :  lli  autcm,  inipiil,  g<i  <<■«- 
Ira  traducem  peccati  stint,  ila  illain  impugnutc  iii- 
tunlur :  Si  Adie,  iiKpiiunt,  peccatum  eliam  non  psccun- 

(a)  Pelagii  in  PauIumroinmeniarioscilatMercalnr  i;i  Ceni- 
monitorlo,  cap.  2,  et  senlonlias  illiiis  .'i.idem  cr.i  ei  i  imnias, 
q.ia'  lotidem  lcrc  verliis  lesuniur  in  to.imieiitai  lis  uuniiiid 
llicMOiijmi  falsu pnlilicalis. 
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'!b«»  nociiit,  ergo  el  Chritli  juslilia  eliam  non  nedenti- 
bvs  prvdcil ;  quia  iimililer,  imo  el  magis  dicil  per 
tiiium  salvari,  qnum  per  iinum  anle  perierunl  Hiiic  ergo , 
iit  (lixi  ,  nrgiiiiieiilo  in  illis  liiiobus  libris  quos  :iil  If, 
Sfripsi,  hiliil  ic^poiidi.  iieqiio  id  milii  prorsiis  rcdai 
giii-iidiiiii  pniposiii.  Niinc  ergo  prius  iHud  .illetid',', 
<|UKiii:i(liiiOiliiiiicui)l  diciiiil,  SiAdfB  peccntitm  eliam  noti 
pfccnniibiia  nocel.  el  Cliiiili  juslilia  elinm  non  credenlibus 
i:rodjsl ,  alisiirdissiintiiii  uliipie  et  ralsissiiiiuitl  jiidi- 
ontil.  iit  Clirl-ti  Jusliiia  ctiaiit  iioii  crcdciilibus  prositi 
iiiidc  piii:iiit  ciinfici,  nec  prinii  hoiiiiiils  pRccaliini  par- 
vulis  iiiui  pcccaiitibiis  nocere  potuissK,  sictit  el  Cliri- 
fiii  jii~lili:i  prodcsse  iillis  noii  crcdcnlibiis  non  poiest. 
Dicaut  ilai|uc ,  Chrisli  jiistitia  quid  baplizalis  par- 
vnlis  prosit  :  dicaiit  oninino  quod  voliint.  Profcclo 
cnlin,  si  sc  Clirisiiauns  esse  meniincruiit,  aliipiiJ 
prodcssc  noii  anibigtiiit.  Qiiodlibcl  tgiliir  prosil,  prod- 
esse,  siciil  ciiam  ips'  asserunt,  non  crcdenlibb:.  non 
potest.  Uiido  coguniur  parviilos  bapiizatos  iii  crc- 
dciitiutn  nuiiicro  dcpulare;  cl  auctorilati  sanctx  ' 
iibique  Ecclesiae  conscniire ,  qu.-e  fidcliuni  eos  no- 
mine  iioii  ccnset  indigiios  ,  quibus  juslilia  Cbristi 
eiiaii)  scciinduin  istos  prodesse  nounisi  crcdentibiis 
possct.  Sicut  ergo  coruin  pcr  ipins  renascuniur,  ju- 
6iili:c  spiriliis  respoiisione  stia  trajicil  iii  eos  fidcin  , 
qiiain  voluiilate  propria  tiondiim  liaberc  poliieriint  : 
sic  coruni  pcr  qiios  nascuiilur,  caro  poccali  Ir.ijicit  in 
cos  noxam,  qii:ini  nnndiini  viia  propria  contraiicrunl. 
Et  sicut  cos  viix  spiritiis  iii  Clirislo  regcneral  (idc- 
les,  sic  eos  corpus  morlis  in  Adam  goneraverat  pec- 
caiores  :  ill:i  cnini  cariialis  gencralio  csi,  b»c  spiri- 
tiialis  :  illa  facil  lilios  carnis,  hxc  (ilios  spiriliis  ° 
illa  niios  inorlis,  b,cc  lllins  rcsiirrectionis;  illa  fllios 
fiirciili,  lia:c  filios  Dei ,  illa  filios  irx,  bxc  ftlios  niisc- 
ricordix ,  ac  pcr  hoc  ilia  peccato  originali  obl.galos, 
ista  uiniiis  pcciati  viiiciilo  libcratos. 

3.  Postrenm  ad  id  qund  inlclieclu  perspicacissimo 
asseqiii  iion  valciniis ,  auctorliatc  divina  conseniiie 
cngamur  Hcnc  qiiod  ipsi  nos  admoiicni ,  juslitiam 
Cliristi  iiisi  credeiiiibus  prtidesse  non  pos.se,  cl  prod- 
ess<-  aliqiiid  paiviilis  coiifiiciilur  uiide,  ul  di\iiiiiis 
neccssc  esi  cos  h.ipli/.alos  iiicredeuliuiii  luiuicro  siii<: 
iilla  lergivcrsaiioiic  coiistiiuaiit  Coiiscqticiiier  igiiiir, 
si  iion  b::pli7,ciiliir,  iiilcr  cus  qiii  noii  crcdiiiit,  criiiit ; 
ac  pcr  boc  ncc  vilam  li:ibebuiil.  scd  ira  Dci  inai»  l  su- 
)  cr  eas  ;  qiio  >i:iiii  qiii  iion  credil  Filio,  iion  liabibii  ri  ■ 
Inm,  sed  ira  DA  nmnelSHpei  eiim  :  cl  jiidicaii  suiit ;  (|U0- 
niaiii  qui  non  credil.  jmn  juJicalus  est  {  Jaan.  iii,  3fi., 
♦8  )  :  et  c»n*IciHiiabuiiUir ;  qiioiii.im  ijiii  crcdiderit  •;! 
Uipiitaliis  fiieril.  snleus  erit ;  q»i  uulem  non  crdideril, 
condciiiiiiihilur  (Mnrc.  XTi,  1(1).  Jain  nunc  vidcanl  isli, 
jq'i:\  jiistili:i  lciilenl  vel  cnncnliir  assiTCrc ,  non  .id 
vi;  iin  :i''"rii9m,  sed  ad  iram  Dci  perliiicre.  et  di- 
viuitttr  |iidi<ai'  :ilqu<:  daninari  homincs  qui  sine  poc- 
rati)  suiil;  si  queiii.idtnoilum  prnpriuni,  ila  nullum 
in  eis  CjI  cliam  originale  pccc:Hum. 


'  1:1  niani)3CTi|:lir  [ilcrisqiic  vel  ilccst,  nitctvUnli :  vol 
J<M'st,  simcla:. 
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.i  Jam  ciieris,  qusc  Pclagius  insinuat  cos  dicere, 
qui  conlra  originate  peccatiim  dispnlani,  in  illls  duo- 
biis  prolixi  niei  operi-.  lihris  s;itis,  (pianti>iii  arbiinir, 
diliicideqiie  rcspondi.  Qiiod  ctsi  qtiibiisilaMi  vcl  p;iiimi 
vel  oliscunim  viilcbiliir.  dcnt  vciiiain  ,  ct  coiMiion;iiit 
cum  cis ,  qiii  fiirtassc  illiid  iinn  iiiiia  p:irtiiii  isl  scd 
quia  niniiiim.  rcprcliciidiiiit  :  el  qni  ca,  iiii:i  pio  oa. 
lura  qu.islinniim  diliicidc  dicli  cxistimn,  ndhtn  non 
inlclligiinl  ,  non  milii  cilnmnicniur  iiro  n<'gii(!(  iiiia 
vcl  pro  me:r  facultatis  iiidi[,'cnli;i,  scd  Doiini  polius 
pro  accipicnda  inlelligenlia  dcprocotitnr, 

CAPUT  III.  —  5,  Pelagius  Imidntus  u  nonmilln. 
Argitmenla  conlra  peccaluin  origini;, ,  qnf  Pelngiui 
in  Commenlnrio  .luc  proponit.  Veninitanicii  "Os  nnn 
negligenter  opnrtot  atlcndoro,  ismm  ,  siciit  ciiin  qiii 
novcrunl  loiiuiintur,  boiiiim  ac  '  pr;i!ilic:indiim  vinim, 
hanc  argiimcnialioiiein  coiilra  peccati  pmpniiineiii , 
non  ox  propria  iiiliilisse  persona,  seii  qnid  illi  dicant 
qiii  oam  noii  apprnbiift  intiuiasse  ,  iicc  soliini  b(K 
quod  mndo  propnsiii  eiiiuc  rcspnndi  ,  vonim  eiiani 
c.Ttera  qnibus  me  iii  illis  liliris  jatn  rospondisse  re- 
cnliii.  Nain  cum  dixissol.  6i  Ado',  iiiqttiiitil,  prccntiim 
eiinm  non  pcccanlibus  nocnit,  rrgn  el  l'.liri>,li}usiilia  eliam 
non  credenlibus  prodcst;  qitod  iti  iis  qn:i"  rcspomli,  cer~ 
nis  qiiain  nnn  soluiii  nnn  ox|ingiiel  qiiod  diciiiiiis.scd 
etiim  nos  adniniicatqiiiil  ilicaiiitis  »  .  scciitiis  ad  iiii\il. 
Deinde  niunl.  Si  Baptismns  mnndnt  anltqiium  illiid  de- 
lictmii,  qiti  dc  duobus  baptitnlis  nnii  fuerinl ,  dibenl  lioc 
carcrc  pcccaio  :  non  enini  poluerunl  itd  pnsleros  irans- 
fnillcrc,  qund  ipsi  minime  habneinnl.  Illud  quoqite  ac- 
eedit,  inqiiil  ,  quia  si  aniina  non  est  ex  Iradnce ,  sed 
sola  caro,  ipsn  liiniun$  hnbrt  irnducem  prccali,  et  ipsa 
soln  pnenain  merclur  :  injnslitm  rs.sc  diienles,  nl  hndit 
nnla  animu  non  cx  mnssa  Adoe.  Inin  anliqiiitm  pecciilum 
porlet  nlienum.  Dicunl  ctiniu,  iii(;i!it,  nulln  rnlione  con 
cedi.ui  Deus  qui  proprii  peccnln  reniiilil,  iinputel  aliena. 

C.  Vidcsno,  obsecro ,  qucmailni<idiim  lioc  Iniiim 
Pd.igius,  iion  ex  siia,  scil  cx  .ilionun  pcrsona  iinlide- 
rit  scripiis  suis,  us'|ue  ad(>o  scictis  lianc  iicscio  ipinm 
essft  iiovil:ilcm  ,  fiua"  conlra  aiiliqiiaiii  E(closi;i'  iiisi- 
lain  npiiiioneiii  sonare  nunc  coppcril ,  ut  cain  ipsc 
cniifitcri  atit  vcrocniidalus,  aul  vcriliis  fiicrit.  Et  fnrle 
hoi  ipso  nnii  seiilil.  qnod  sino  pocraio  in.scalnr  lionio, 
cui  faleliir  neccssarium  ossc  B:ipli3itiiiiu  .  in  tpio  (it 
rernissio  peccatnnim  :  el  '  qiiod  sinc  pcccato  datiine- 
tur  lifnno  ,  qncni  nefesse  est  niin  bapiizaliiiii  i'i  iion 
crcdcnlibus  depuiari;  qui:i  uliquo  Scripitir»  «trssige- 
lica  f:illere  iioit  pnlcsl  ,  in  qua  apsrlissimc  lcgiliir , 
Qui  non  crcdidciit.  eondemnabitur  ,  pnstremii,  qtind 
giiie  pcicai.0  iiiiago  Dci  nnn  admillalnr  ad  re^nimi 
T)ci,  qnoniaiii  nisi  qitis  renalut  fuerit  ex  actua  el  spirilu, 

'  fiallii-ani  nnincs  nianuscripli  omillunt,  /lonHm ;  riilenta 
Qiliiluiiitiiiis  i!i  1 1:  risinie  |  r;ci  osiliiiiic,  iic,  ycl  sic  iiiulata, 
ut  iii  (|iiiliiisilaiiilc{;alur,  wl  prwdicimdiim  nriim. 

•  Pliircs  Mss,  noK  eipiignent  qiiod  dicintus,sed  eliain 
noH  iidiiumemit  iiiiid  dicumus.  .\c  laulo  j  ast,  iltud  quoqiie 
addiml ;  \rii,iicieilit 

'  rariiciil:i,  el,  aliesl  a  mannscriptis ;  sed  exslat  in  edilis, 
qiiorum  aaliquiores  duo,  Ani.  el  F.r.  sio  liabcnl,  et  qnpd 
siitc  Knpli/imo  daninclur  liomo;  cl  iiifra,  poslremo  quoa  sine 
Uitptismo  iimiqo  Pei,  clc.  nialc,  ac  reluetanlihiis  ulro<iue 
Inc)  nianiiscrii  lis,  niii  ciiiiiLov.  corisl.iater  fcruni,  sinr  pec- 
cnto. 
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iion  polest  iulroire  in  regmtm  Dei  (Joan.  m,  5)  :  atqiie 
iia  vi"l  iii  nptornrim  moriciii  sine  petcato  prxcipiiptiir, 
vrl  (|UOil  est  alisiirirriis,  cjtni  ri'gMiim  Doi  lialnnt 
vilaiii  n'!rniniii  ;  iiini  Ouitiinns  pmlirrns  qiiid  siiis  iii 
fiiie  ilicliinis  sil,  Veitile,  benedicli  Pulns  mei ,  pcr 
tipile  reijitiim  rjuorl  vtibis  jtiiriilum  esl  ab  iitilio  titundi , 
fn^niirrSI.iviTit  riiam  (|iiiil  sil  ip-.iiin  rcgmim  qiiinl  di- 
celwt ,  ila  conrliMlens  ,  Sic  ibiiiil  illi  iii  anibusiioiiem 
iFleriinm,  juf^li  nnleiH  in  vilitm  celernam  (hlallh.  xxv  , 
5i,  40)  ll;ic  fi-go  ct  yli.i  qiire  isdim  se(|iiunlur  crro- 
rera  ,  iiiininm  pi.Tversa  ct  cliristlanrc  rnptignanii.i 
voriU»ti ,  crttlo  tiiind  vir  ille  lam  ogrcgie  clirislinmi> 
omiiino  non  senliat.  Sed  lieri  polesi  iit  eliam  1'sloriiin 
argimienlis  ,  fjni  fonlra  peccali  ir.Mdiicem  seiitiiml , 
,'>dliuc  fiirtassi;  ila  inovealur,  ulaiidirc  vel  nosse  quid 
coiilra  eos  dicalnr.  etspeclel  :  el  tdeo  quid  illi  dicaut, 
qi»  ciiiilra  peec.iti  iradiiccm  seiiliunt,  nec  tateic  vo- 
Iiiil,  III  qii;rslio  discutioiida  irisinuarftiir.  eta  pei^sona 
sua  nuiovii,  iie  linc  itiani  ipse  scniirc  jiidicarieiiir. 

CAl'll  T  IV.  —  7.  Jetu»  cliam  in[uniiam  Jcsns  est. 
OsleiiiHl  veteres  nihil  dnbiiaste  de  originuli  infan;tum  pee- 
citio.  Ego  aiiicui  cl.^i  relellcre  isioruiii  argiimeiita  iion 
Viileam,  viilco  lanicn  inlixrciidnm  cssc  ils  quas  in  Scri- 
ptiiiissiint  a|ertissiiiia,ut  e\  liis  rcvelciitiir  oliscnra ; 
aut  si  iiieiis  iiondiim  cst  idonca,  qnre  possil  ea  vel  de- 
iiioiisirala  ccriicre  ,  "vel  ;iblruva  iiivcstigan? .  sine 
«Ib  h.isilalionc  ercdaiiuir;  Qnid  autein  ;ipertius  lol 
t;ii!ti^que  testitiioniis  dixinoriiiii  elo.|iiioiuni ,  qiiilms 
diliicidissinii!  appiret,  in^c  pr.i'ler  tlirisii  socieialem 
ad  vilaiii  s.iliilfiiiqiie  a'lern;ini  pnsse  qiioni(iu:ini  lio- 
nuimm  pervcniic ,  nec  diviiio  jiidii?io  iiijii>ie  posse 
aliqiieiii  damiwri,  lioc  esl,  ah  itla  vil;i  ei  s:iliile  sepa- 
iari?lliido  (ii  co  soqiiens  ut  qiiiiniaiii  iiiliil  agiiiir 
aliiid,  ciini  par\uli  lniplizaiitnr.  nisi  ni  incorporoniur 
Ecclosiii',  iil  est,  Chrisli  c(ir|K>ri  nicnihiisqne  .sooien- 
lni  ;  iiiaiiirosium  sit  iiis  ad  damiiatiuiicni,  uisi  lioc  eis 
folhitnm  lueiil ',  periiiitre  Non  autoiii  (hiimiari  pos 
fciit,  si  peocalnm  iiliipie  iion  li;ilicreiit.  lloc  quia  iila 
a-l.is  iiiilb  iii  vila  piupria  '  contr-jlicre  pnUiit,  resiat 
iulolligore  vel  si  lioc  nondum  possimiiis ,  sallcm 
cicdeie,  irahcre  p:irTulos  origiii;ile  pecc;iium. 

8.  Ao  per  lnic  si  amhis;ui  ali.,uid  liaboiit  verha  apo- 
Sloliea  (luihus  dioil ,  Per  unum  itomtiicm  peccalitm 
inlraiil  in  mundttm  ,  et  per  pecialuin  mors ,  et  ilu  in 
oiitnes  hontiiies  pertransiit  (fimn.  v.  12),  possuiitqne 
iii  :tli;im  diici  Iranslerrique  scnlonliam  :  iinniquid  et 
illud  atuhiguuui  es«,  Mti  quisreiiulus  fuerit  ex  aquu  et 
sp:rilu,  nou  polett  inlrare  in  regnum  Dei  (Joan.  iii,  51  ? 
MiKiiqnid  el  illud  ,  Vocabis  nomen  cjns  Jesum ;  ipsc 
eniin  sntvum  faciet  poputum  suum  a  pecealis  eoruin 
iMullli.  1,  21)?  Numquid  eiiam  illud ,  Quia  non  csl 
opus  sunis  mcdicus,  seit  eyrolantibus  (Id.  \x,  12);  l»oc 

'rhires  M.S.S  ,  nisi  ev.  consulinm  fue>ii 

o.,//^"-'"' ","'*"'" '"  "f"  P'";^' »'!•  <;allicani  verosei  Mss., 
riiMn  mnli  p,o\ma.  M'iii|  e  ul  duj.lox  oiTor  excUidalur 
afliuKens  mlautil.us  |ieroatum  vita.  ,,ro|  ri;o,  aut  anle  corl 
Jiiis.autincorioreacta-.  Hiuciu  e^isuib ->|7,  a.l  \.taleni, 
.\.i.t"  '  sef,"'"!""'  ""•rila.  "  uinuil,  .  prioris  almijas 
•  yae.quariinullainiroiriamsiiigidi  bulure  i.nu-riuu.  . 
'•aii.upra,  lih.  t,ii,  ji. 
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est ,  quia  non  cst  neccssarius  Jesu^  '  eis  qui  non  lia- 
benl  poccafim,  scd  eis  qiii  s;ilvanill  suiit  a  prccalo? 
Nuniqiiid  cliam  illud,  Qiiia  iii>i  m.u  (liirnverint  liomi- 
iies  oariieiii  ejiis  ,  li.ic  o.'-! ,  parlioipos  fai  li  fiieiiul 
coiporis  ojiis  iion  hahehunt  vil;iiii  (./o»».  vi ,  51)* 
lli..  alijiie  hlijusmiidl  ali.s,  qo;r  iiniti'  pneloreo,  losli- 
nioiiiis  diviii:i  luce  clarissiuiis,  divina  :inclorilaio  cor- 
tiNsiiiiis,  noiiiic  verilas  siiiC  iiila  :Miihiguil.ilo  procia- 
m;it,  iioii  Si.luin  in  rogniim  Doi  nnri  hapiiz  ilo«  |i;ii  vulo.i 
intrarc  non  posse,  sod  iiec  viiaiii  a^lcinnii  posse 
liaherc  pnclt  r  Christi  cOrpus  ,  ciii  iit  incmp  irenlur, 
saciaineiito  F!aplisiii;ilis  iiiibunnlur?  Niuiiie  u-rilas 
siiic  iilla  duhil.itione  lestalnr  ,  eos  noii  idi  aliinl  ;id 
Jcsuin  ,  hoc  esl,  ad  sahalorem  el  ad  modiciiiu  (.hri- 
stiiiii  piis  gesl;iiiliiim  ni:iiiibus  ferri ,  nisi  ul  per  iiie- 
dicin;iirf  Sacramentonim  cjiis  possinl  a  pcccji«.  p"Sl« 
sanari?  (n)  Qiiid  ergo  cuncianiur  Apo^loli  voilia  ,  da 
qiiilms  forle  diibllahamus,  eliani  ipsN  jic  inlolligere, 
ut  liis  congruanl  lcstimoniis,  de  quibus  dubilarc  non 

pilSslllllUS  ? 

9.  Qiianqunm  lolo  ipso  loco ,  ubi  per  uniiis  pecoa- 
liim  innllorum  condemnalioioni ,  el  jier  imiiis  jiisti- 
tiam  miillorum  jusiilicjliniiem  Apusi.iliis  loqnilur, 
nilitl  milii  lidoalur  amhi^iii,  iiisi  quod  ait ,  Adam  for- 
rnwi  fuhiri  (Hoin.  t,  li).  Hoe  ei.iui  revora  iion  siilum 
huic  seHtenii;u  coiivenit,  qmi  iiiielligitur  fuiuros  ejiis 
posteros  t\  e.idein  fornia  '  cuiii  pei  calo  C'So  geiiera- 
tos ,  sed  oliaiii  in  :iliiis  ct  alios  iiitollpcliis  pnssi.nt 
h;ec  \erba  deduci.  Nam  el  nos  aliud  indo  ali.]iiaiido 
dixinius,  et  ;illiiil  rort.isse  dicomus  ,  quiKi  lauieii  huic 
inlellocliii  non  sil  adversuni  (lipisl.  {'.>',  n.  20  ;  siipra 
iib  1 .  II.  13,  infra  de  Snpliis  el  Concnpiscenltn,  lil>  2, 
n  40,  f(  conlra  Julianttm,  tib.  6,  n  D)  :  et  ijise  Pcla- 
giiis  iion  iiiio  iniHlo  nl  evposiiil.  Ca'tcra  vem  qiix  ibl 
dicuniur.  si  diligeiilcr  advorlantiir  alquo  Iraclentiir, 
siciit  in  prinio  diiornm  illorum  lihro  iitcuini|iic  coiia- 
tiis  siiiii.  eliaiiisi  suliob-curiiin  parinnl  remni  ips:irnm 
necessitalo  serinonein ,  non  taiiieri  poieniiii  aliuni 
seiisiim  liahero,  nisi  |ier  ijuem  f:»elimi  esl  ul  aniiijuilus 
universaEiclosi;i  relinerei,  lideles  imivulos  originaiis 
peccatiriniissionomperMiii.stiBapiisiiiuiiiciinseonlos. 

CAPUT  V.  — 10.  Teslinwnitiinl.ijpriuni  Uiidenon 
immorilo  he;iliis  Cypnanus  safis  o^lendit ,  qiiam  hoc 
ab  initio  ci-ediluni  e(  iniellecliini  servct  Ecclesia  :  qiii 
ciim  parviilos  a  inalerno  ulcro  reccnlissrmos  jam 
idoneos  ad  pcreipioiiduin  Chrisli  Baptisiiiuiii  assere- 
rel ,  quoiitani  coiisultus  fiicrai ,  ulrum  hoc  ante  ocia- 
viiiii  diein  (icri  doberet ;  qnaiitiim  pnluit,  cornlus  til 
eos  dcnionstrare  perfeclos  ;  iie  qnis  qii;isi  pio  iiiime- 
ro  *dioruiii,  qiii;i  octavo  aiitea  cireiimcidehanliir  iu- 
f.inles,  eos  adhnc  porficienilos  existi'ii;trot  (Cyprinmts, 
Epist.  b4,  arf  Fiduin).  Sod  '  cum  niagnuin  ois  dt^feii- 
fionis  patroeiniiim  prestiiis^el ,  ab  originali  lameii 
peocalo  eos  imniuiies  non  esse  confessus  esl :  quia  si 
hoc  negarel,  ipsius  Bapiismi  causam,  proj;lcr  qusin 

•  Manuscrii  li„;ion  est  necessfuius  eis,  omis"o,  Jesni 

•  Aiii.  et  hr.,  et  eailcm  forma. 
'  NonQulli  Mss.,  ne  qnis  ipso  numero. 
»  Sola  piliiio  Uiv..  ft. 
(a)  nic  iii(-.|  f»  VA\  iit  fS  in  cdit.  vm.  et  Er. 
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l>erci|)iendum  cos  dcfoiiJoWal ,  Muferrol.  Poics  ips.im 
cpislolam  inemorati  marlyris  de  B^ptiiandis  parvulis 
legerc,  si  voiueris  :  iicquc  enim  potest  deesse  C.irllia- 
giiii.  Vcroin  iii  lianc  eliam  nosiram,  quanium  pnc- 
srnti  quxsiioni  saiis  visuin  est,  pauca  inde  transru- 
rcnda  arbritalus  sum,  qiix  prudenler  ailende.  Qimn- 
lum  vero,  iuqiiit ,  ad  cau$am  infantium  perlinel  ,  quos 
dixiiti  inlra  secundum  rel  lertium  diem  quo  nati  tunt 
constiiutot,  baptizari  non  oporlere,  el  considerandam  esse 
legem  circumcisionit  antiqum ,  ut  intra  octavum  diem 
euni  qui  nalus  est  baptiiandum  el  sanclificandum  non 
pularet;  longe  aliud  in  concilio  nostro  titum  csl.  In 
t>oc  enim  quod  lu  putabiii  esse  (aciendum ,  nemo  con- 
tensil;  seduniversi  polius  judicavimui,  nulli  liominiwi 
nato  misericordiiim  Dei  el  gratiam  denegandam.  Nam 
eum  Dominus  in  Evangebe  *uo  dicot,  i  Filiiis  Uoininis 
f  noii  vcnit  animas  hommiun  perderc,  sed  salvare  t 
{Lnc.  IX,  5G)  :  quanlum  ia  iiobis  ett,  li  peri  potuerit, 
Hulla  anima  perdcnda  est.  Adverlisne  quid  dic^t , 
qucmadinodiiin  sciitiat,  non  tantum  carni,  sed  aiiiinx 
qnaqiie  iiifanlis  cxiiiabile  esse  alque  morliferum,  siiie 
illo  '  snliit^iri  Sacramento  exire  de  hac  vila?  Unde 
si  jam  nibil  aliud  dicerct,  intelligere  nostrum  fuit, 
sine  pcccato  iiiimam  pcrire  non  posse.  Sed  vidc 
|iauio  post  defendens  innoccnliam  parvulorom  ,  quid 
isincn  de  illis  apcrtissime  falealar.  Cceierum  «i  hoini- 
nrs ,  inqiiit ,  impedire  atiquid  ad  conseeulionem  gra- 
liic  possel ,  magis  aduUos  el  proveclos  el  majores  natu 
possenl  impedire  peccala  gratiora.  Porro  aulem  $i  etiam 
gravissimii  dclicloribus  et  in  Deum  mullum  unle  pec- 
cantibits ,  cum  postea  ercdiderint ,  remissa  peccalorum 
dttlur  el  Bnptismo  '  atque  gratia  nemo  proltibelur  : 
quanto  magis  prohiberi  non  debet  infans ,  qui  receiis 
nalus  ttihil  peccavit,  nisi  quod  secundum  Adam  cariia- 
liler  natus  contagium  mortis  antiqiice  prinia  nalivitale 
fonlraxil  .♦  Qui  ad  remissam  peccatoritm  occipiendain 
lioc  ipio  facilitu  '  accedit,  quod  ilti  rcmittuntur  rwn 
propria ,  sed  aliena  peccata. 

ii.  Vidcs  quant.1  liducia  cx  nntiqu.i  et  induliii.iia 
fiilci  rcgiila  vir  laiiUis  isia  loqiiatur?  Qui  hacc  docu- 
nicntn  ccrtissiina  ideo  protiilit ,  ut  illud  quod  cr.it 
iiiccrtum,  uiideconsuliierat  ille  cui  rcscribit,  ct  undc 
coiicilii  decrclum  constiluium  csse  ^  commcmoril,  ut 
scilicct  ctinm  anle  octavum  diem  ex  qiio  dio  iialus 
essct  inf^ins  ,  cuin  ,  si  afTerrctur,  Lnplvare  ncmo  du- 
bilarct,  per  luvc  lirmamciita  probarelur.  Neque  cnini 
hoc  lunc  quasi  novum  aut  quasi  nliqiia  cujusqunm 
conliadiclioae  pulsatiim,  concilio  sialucb.iliir  seu  (ir- 
maliniur,  quod  obslricti  originali  pcccnto  loncrcnlur 
iiifnnles  :  sed  cum  illic  alia  '  consalt.iiio  vcrsaretiir, 
cl  disccplarctur,  propicr  lcgcm  carnalis  circumcisio- 
iiis,  uinim  cos  ct  anie  octaviim  dicm  bapiizarc  opor- 
lercl;  iJeo  ei  qui  lioc  negabai,  neino  conscnsii,  quia 


•  Allqiiot  H«!  ,  »«/'<■  ullo. 

'  FJili,  cta  «apM -110.  Ai  Mss  ,  el  raptimo. 

•  Aiii.  Er.  ct  Hs<  ,  acdiiicndum  in  lioc  ipso  fiicilitn. 

'  Coi-l)cif nsis  vcir-s  coclex,  dccietiim  cim.iti<titi:ni  csse. 
Alii  |i|priqii(!  Mss..  riecrcliiiii  conseniis.^c. 

•  Ain.  01  Ij.,  ilii. 
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jam  iion  coiisulendum  ncc  disceptandiim  ' ,  sed  flr- 
nium  cerlumqiic  babebatur,  animam  saluti  xtema 
pcrllaram ,  si  lianc  vitam  sine  illius  Sucramenti  con- 
seciitione  nniret  :  quamvis  ab  utero  reccniissimi  par- 
vuli  solo  realu  cssenl  pcccati  originalis  obstricli  : 
quarc  illis  eisi  multo  facilior,  quod  alicnorum ,  sed 
tamen  essct  nccessaria  remissio  peccalorum.  Ilis  cer- 
lis  illa  incerta  dc  oclavo  die  qiixsiio  dissohitn  est, 
aique  in  concilio  judicaium,  bomiiii  nalo,  ne  in  xter- 
nuin  pereat,  onini  dic  dchcrc  succurri  *  :  cum  etiam 
dc  ipsa  carnali  circumcisioiic  ratio  redderetur ,  quod 
uinbra  esset  fuluri  :  non  quo  '  intelligeremus  etiam 
Bapiismum  oclavo  ex  quo  nalus  est  homo  die  dari 
oporiere  ,  sed  nos  in  Christi  resurrcclione  spirituali* 
tcr  circumcidi ,  qui  terlio  quidcm  post  dicm  passio- 
nis,  in  diebus  tamen  licbdomadarum,  quibus  tempora 
provolvuntur,  oclavo,  hoc  esl,  post  sabbatum  primo 
die  a  mortiiis  resurrcxit. 

CAPUT  VI.  —  12.  Consensus  omnium  cirea  pecea- 
tuin  originale.  Et  nunc  nescio  ciijns  novx  *  disputa- 
tionis  andacia  quidam  nnbis  faccre  conantur  incer» 
tum,  quod  majnres  nosiri  ad  dissolvenda  quxdam 
qux  nonnullis  vidcbantur  incerla  ,  lanquam  certi.ssi- 
mnm  profercbar.i.  Qunndo  enim  primitus  hoc  dispu- 
lari  coeperit,  nescio.  Illiid  lamen  scio ,  quod  etiam 
sanclus  Hieronymiis,  qiii  hodieqne  in  litteris  eccle- 
siasticis  »  lam  excclleniis  doctrinx  fama  ac  labore 
versaiiir,  ad  quasdam  solvendas  in  suis  librisqux- 
siiones,  etiam  hoc  certissimnm  adliibet  sine  ulla  dis- 
ceptatione  docnnicntum.  Nam  in  eo  qiiod  in  Jnnam 
prophelam  scripsil ,  cum  ad  eum  venissel  lociim , 
nbi  commcmoranlur  etiam  parvuli  jejnnio  casiigaii  : 
Hnjor,  inquil,  atiis  incipit,  et  usquead  minorem  per- 
tenil.  Nttllus  eiiim  absque  peccato ,  nec  si  uiiius  qiU- 
dem  diei  fueiit  vita  ejiis ,  et  nuiiieinbiles  anni  *  viue 
illius  (Job  xiv ,  5).  Si  enim  stellce  mundcc  non  tunl 
in  conspectu  Dei,  quanto  ningis  vcriiiis  et  putredu(ld. 
XXV,  S,  C),  et  ii  qiii  pecculo  olfendentis  Adum  leiientur 
obiioxii  {Hicron.  siiper  cnp.  ZJoiia:)1  Hunc  doclissi- 
miini  vimni  si  facile  intcrrogare  posscmus,  quain 
nniiUos  ulrinsqiic  lingux  divinarum  Scriptiir.iruin 
tr.icialores  ei  chrisliaiinriim  disputationum  scriptores 
coinincmorarct ,  qui  non  aliiid  ,  ex  quo  Cliristi  Ecclc- 
sia  est  conslitiitn  ,  scnserunt,  non  aliud  a  inajoribiis 
acccpcruni,  non  aliud  posieris  tradiderunt?  Ego  qui- 
dem  quamvis  longe  pauciora  lcgerim ,  non  mcmini 
me  aliud  audivisse  a  Cliristianis ,  qui  uirunique  acci- 
piiinl  Tcstamenlum ,  non  solum  in  catliolica  Eccie- 
sia ,  verum  eliam  in  qunlibet  hxrcsi  vel  scliisiuaie 
consiitiitis ;  non  memini  me  aliud  legissc  apud  eos  , 
qiios  de  his  rebus  aliquid  scribentes  legere  potui  , 

•  Apud  Lov.,  pro,  nec  disceptandum,  legebatur,  nec  dis- 
putnndum. 

•  FiliU,  licere  succuriere.  At  omnes  Mss.  Gallici ,  Belgid 
ct  vaiicaiii,  debere ;  lanietsi  ei  illis  quidain  habeiit,  succur- 
rere. 

5  rdiii ,  non  quod.  Concinaius  rygiraanensis  cixlex.  noit 
qna. 

'  naUicaiii  qiiinqiie  Ms.s.,  norn. 

»  m  Mss. ,  qiii   hodieqiie  iiilr,-  littca.t  errlesiimtiras 

'  Am.  Kr.  i.liiresiiic  mss.  ,  rl  iirinm.-inbUei  aniii :  cor- 
rii,  lc  jTo,  et  iliii:mu.rnl  iies  nuiii. 
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qui  Scripluras  c:inoiricas  seqnerantur,  vcl  scqui  se 
crcderenl,  crcdive  volui-sent.  Undc  nnliis  lnic  nego- 
liHm  rcponie  cnierseril  ncscio.  Nani  .inle  parvum 
tcinpus  (a)  a  quibusdam  transiloric  colloquciilibus, 
rursini  milii  aures  pcrsiiicta:  suui ,  cum  illic  apuJ 
Cartliaginem  csscmiis,  non  ideo  parvulos  bapliznri, 
ttl  Temiisioncm  accipiunl  peccalorum  ,  sed  ut  sancli/i- 
cenlur  in  Chrislo.  Qiia  novilale  piTnolus ,  el  qiiia  op- 
poriiiuum  non  fiiiiiit  conira  alii|iiiH  (ilccrem ,  ct  non 
tales  homincs  cnint  de  quoruin  essem  aucloriiaio 
solliciUis,  facile  hoc  in  Iransaclis  atque  abolilis  ha- 
bui.  Et  ecce  conira  Etclcsiam  '  jam  studio  flauiniaiiic 
defeiidilur,  ecce  scribcndi»  cliam  meiiiori.-c  coniineii- 
daiur,  ecce  rcs  in  Imc  discriminis  adducitiir  ,  ut  biiic 
etiarii  a  fralribus  co:isulamiir,  ecce  tontra  disputaic 
alquc  scribere  cogimiir. 

CAPUT  Vll.  —  13.  Jovimaiii  error.  Dispulalorum 
quorumlibet  senlvnli(E  non  lamiuant  auclorilas  canonica. 
Peccalum  oriyinale  quomodo  alienum.  Omnes  in  Adam 
unus  homo  {uimus.  Ante  paucos  aniios  r.oma;  quidam 
e.vstiiit  J(>viiii;inus  ,  qui  sanctimonialibns  etiam  a:ia- 
le  jam  pnivcclioribus  nuptias  persuasissc  dicilur,  noii 
illicicndo  qno  cariim  aliquam  ducore  vellcl  uxorcm  , 
scd  dispulando  virgines  sanclimnnio  *  dicalas  iiiliil 
amplius  lidu-libus  coiijug:itis  apiid  Deum  h:ibcre  mc- 
ritorum.  Nuiiquam  lamcn  ci  boc  commentum  venit 
in  nieuteiii,  ut  asserere  conaretur  sine  origiiiali  pec- 
eato  nasci  houiiiium  filios.  El  utiiiue  si  hoc  asirue- 
rel.miilio  proclivius  vclleut  feminx  nubere,  fetus 
mundissimos  p:irilura!.  Hiijus  sane  scripia,  iiam  el 
scribere  aiisus  esl ,  cum  fralres  ad  Hieronymum  re- 
foilenda  misissent ,  non  soluiii  in  eis  iiibil  tale  com- 
perit ,  veriini  etiam  ad  quaedam  ejus  vana  refutaiida 
hoc  tanqunm  certissimum  de  hominis  originali  pec- 
calo ,  undc  uliquc  nec  ipsuin  dubitare  crcdebat ,  in- 
ler  inulta  siia  documenta  dcprompsit  {Hieron.  lib.  2 
eoii(ra  Jovinianum ,  paulo  post  initium).  Id  agenlis 
hic  verba  sunt  :  «  Qui  dicit  se ,  »  inquit ,  «  in  Chrislo 
f  manere,  debet  sicut  ille  ambutavit,  el  ipse  amba- 
t  iare  t  (I  Joan.  il,  C).  Eligat  adversarius  e  duobus 
quod  vu!t ,  oplionem  ei  damus.  Manet  in  Chrislo  ,  an 
non  manet  ?  Si  manet ,  ita  ergo  ambulet  ul  Chrislus.  Si 
antem  lemerarium  est ,  simililudinem  virlutum  Domini 
polllceri ,  non  manet  in  Chrislo ,  quia  non  ingredilur  ut 
Chiistut.  Ilte  pcccalum  non  fecit ,  neque  inventus  est 
dolut  in  ore  ejus  ,  qui  cum  maledicerelur  ,  non  remate- 
dixil,  el  lanquam  agnut  coram  londente,  sic  nonape- 
ruil  os  suum  {Isai.  uii ,  9  ,  e(  I  Pelr.  ii ,  23 ,  23) ;  ad 
quem  venit  princeps  mundi  istiiis ,  el  invenil  in  eo  tuhH 
{Joan.  xiT,  30);  qui  cum  pecealum  non  fecissel,  pro 
nobit  pcccalum  eum  feM  Deut  (li  Cor.v,  21).  Not 
aulem,  juxta  Epistolnm  Jacobi,  <  mtdla  peccamut 
I- omnet  >  {Jacobi  iii  ,i),et  ncmo  mundus  a  peccalis , 

*  Abesl  eontra  Ecciemm,  ab  omuibus  (rope  munu- 
«criptis. 

*  Kr.  el  tx)v.,  sanctimonia; :  corrupte.  Vide  Enarr.  in 
Fsal.  99,  n.  15. 

{u)  Aiiuo, crcdimus,  41 1,  cuni  apud  cailhagioem  Collatio 
cum  Donaiislis  haberelur.  Qno  lempore  Pelagium  a  se  vi- 
nim  tegialur  Auuustiuus,  mrra,  iu  libro  de  ciesUs  PelaKii, 
u-  4«. 


nrc  si  uiiiiis  quidem  diei  fuerit  vila  ejut  [Joh.  xiv ,  S). 
Qiiis  eiiim  gloriabilur  casluin  se  liabere  cor ,  aiil  quif 
coiifidet  muiutum  se  fs.se  a  peccalis  {Prov.  xx  ,  9)  ?  Te- 
naiiiirqiie  rei  in  siiiiiliiudinem  prxvaricalionis  Adam. 
Uiide  et  David  dicil ,  .  Ecce  in  iniqmlatihus  conceptus 
t  siiin,  cl  in  ddiclit  concepil  nie  mulermea  t  IPsal. 
1,7). 

14.  Haicnon  ideo  commemoravi ,  qiiod  dispulalo- 
ruin  qiiorunilibet  scnteiitiis  laiiquam  cannnica  aiicto- 
rilale  uitamur;  scd  ut  appare;it,  ab  iiiilio  usqiie  ad 
pra:sens  teinpus  quo  ista  nnviias  oila  csl,  hoc  de 
originali  pccwio  apiid  Ecclcsiie  fideui  tania  constan- 
lia  custoditiim  ,  ul  ab  eis  qui  doiiiiiiic;i  IracUireiit  clo- 
quia,  niagis  ccrtissimum  proferretur  ad  alia  falsa 
yelutanda,  qiiam  id  tanquam  f.ilsum  rerulari  ab  ali- 
quo  tcniarclur.  Cxlermn  in  S;iiii.lis  canoiiicis  Libris 
viget  liujus  scntenti;e  clarissiina  et  plcnissima  aucto- 
ritas  :  clamai  Aposlulus,  Per  unum  liominein  pecca- 
lum  intriivil  in  inuiidHm ,  el  perpeccalum  niors;et  ita  in 
omnes  homine*  perlransiil,  in  quo  oinnes  peccaverunt 
{Rom.  V ,  12).  llnde  nec  illud  liquidc  dici  potest , 
quod  pcccalum'Ad;c  eliam  non  peccanlibus  nocuit , 
cum  Scriptura  dic;it,  in  quo  oiiines  peccaverunt.  Nec 
sic  dicuntur  ista  alieiia  pcccata  ,  tanquam  oraniiin  ad 
parvulos  non  pcriincanl :  siquidem  in  Adain  onines 
tunc  pcccavcrunt ,  quando  in  ejus  nalura  illa  insiia 
viqua  '  eos  gigncre  polerat,  adhuc  oinnes  illc  uniis 
fueruiil :  scd  dicuniur  aliena,  quia  hniiduni  ipsi  age- 
banlvilas  propri:is,  sed  quidquid  er.u  in  fuiura  pro- 
paginc  ,  vita  unius  hominis  conlinebai. 

CAPUT  VIII.  —  15.  Unde  errores.  SimiUludo  a  pra- 
pulio  circuincisorum,  et  patca  fruineiiii  petila. —  Kutta, 
inquiunt,  ralioiie  concedilur,  ut  Deus  qui  propriu  peccata 
remUlil,  impulet  aliena.  Rcmillil,  scd  spirilu  regencr;i- 
lis,  non  carne  generatis  :  impulal  vcro  iion  jam  aliena, 
scd  propria.  Aliciia  qiiippe  crant,  quando  hi  qni  ea 
propagata  portareiit,  nonduin  cianl  :  iiunc  vero  car- 
nali  gencratione  jam  eonim  sunt,  quibus  nonduit 
spirituali  rcgciieratioiie  diniissa  sunt. 

10.  Sed  si  Baplisiims,  inquiuiit,  m!indn(  n)i(i(;i(i.i)i 
iltud  dclictum ,  qui  dc  duobus  baplizalis  nali  fuerint , 
debenl  hoc  carcre  peccato.  Non  enim  polueruiU  ad 
posteros  transmitlere ,  quod  ipsi  iiiininie  liabueruiil. 
Ecce  unde  plerumque  coiivalcscit  error ,  cum  homl- 
nes  idonci  siint  hls  rebus  intcrrogandis ,  qiiibns  iii- 
lelligendis  non  siinl  idonei.  Cui  enim  aiidilori ,  vel 
quibus  explicem  verbis,  quomodo  murtalia  vitiosa 
priniordia  non  obsint  eis,  qui  aliis  primordiis  immor- 
talibus  inchoati  sunt;  et  lanieii  uhsint  cis,  quos 
iidcin  ipsi,  quibus  jam  non  obsunt.  ex  cisdem  \i- 
tiosis  primordiis  generaverint?  qiiomodo  id  intclligal 
homo,  cujus  lardiusculam  mentem  iinpedit  et  sii:e 
sententia;  prasjudicium,  ct  pcrvicacix  gravissima;  vin- 
culum?  Verumtamen  si  advcrsus  eus  mihi  essci 
causa  ista  suscepla ,  qui  oinnino  parvulos  baptiz:iri 
prohibent,  aut  supernuo  baptizari  contendunt,  di- 

'  Editi,  insitain  qua.  Casligantur  ej  manuscripUs,  qui 
tamen  hic  sic  dissenUunt,  ut  alii  reraiit,  i;is!(a  m  ist 
in  qua;  alii ,  iiisita  tj  tii  qiia ;  aiii  tandciii,  iiisitu  vi 
qua. 
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Cfitles  cos  ex  fidclibus  iiut>i.\ ,  parcnluiii  merituin  iic- 
ccssario  cuiiscqiri  :  tuiic  (lcborcm  :id  lianc  opiiiioiieiii 
vonviiiienJuin  l;iljiiriosius  ')>rl:is->is  cl  operosius  cxci- 
lari.  Tuiic  si  inilji  :ifiii(l  o!/lusos  ct  conti-ntiosos,  pro- 
plcr  rcriiin  natur.i;  obscurilalcin ,  (liriicultus  n^rcllcii'- 
di  r.ilsu  el  pcrsnadciiJi  vcr:i  rcsislercl ,  ad  liux  forle 
qu:e  in  umi  ati|iic  iii  pronipiu  osent  e\ciii|>la  confu- 
gcrriii  :  vici^siniiiuc  iiilerrosaicin,  nl  rpiia  eos  rai)- 
vcrel  qiioiiinJo  pccc:itiiin  qund  iiiiiiid:itur  prr  n:ipti- 
sniiiiii ,  iiiaiii':it  in  cis  (juos  gciiuiriiit  li:iptizati  ,  ipsi 
cxiilicaieiit  (iiiiiniiidn  pr.rputiiiiii  qiiod  pi'r  ciicuiiiti- 
siiiiieni  aiircrliir  ,  iiiaiie.it  iii  cis  qiios  jjcnuei  iiil  cir- 
cnnicisi ;  qnninodo  eliaiii  palca  (piu;  operc  liuinaiio 
taiita  (liligciili:!  scparatur ,  mancal  iu  Iruclu  qui  dc 
piirg.ilo  ttitiio  iiascitiir 

C.\l'tjr  IX.  —  17  ISon  senipei  chnstiani  chri- 
sliaiws ,  neque  mutidati  inundulos  gigiiunt.  llis  et  lali- 
1)US  forsilan  iitcunique  coiiarer  cxcinplis  pcrsua- 
dcrc  lioniiiiilius ,  qui  inuiidalionis  Sacrameiilu  su- 
pcrllno  liliis  iniindaiiinim  crcderenl  adliibcri,  qiiam 
rccto  coiisiliii  bapliz:itoruin  parvuli  baptizciitur  : 
qiiam(|ue  '  licii  pnsi^ii  ul  lioiiiini  liabciiti  utrninque 
sciiicii,  et  morlis  in  carnc,  eliininorlalilalis  iii  spiri- 
tu,  iinii  olisil  rcgcnerato  per  spiriiuin  ,  i|Uod  obcst  cjus 
(iliii  gciici  alo  per  cariiciii ;  silque  iii  isio  leiiiissioiie 
iniindaiuin,  qiiiidsitcli:iin  in  illn  siiiiili  reinis-ioiic,  ve* 
liil  ciicuni(isione,  velnl  IrilurarKuie  ac  veiitilatione, 
inuiidaiiduin.  Nunc  vero,  qiiaiidoqiiidcni  cuui  cisagi- 
niiis,  qiii  conllleiilur  bu|itiz:itoriiin  filios  baplizaiidns; 
qn:inlo  iiieliussic  :igiiniis,  ut  dicuiiius,  Vos  ipiiasscrili$, 
de  lioiniiiibiis  a  pccc:ili  labe  niundatis  sine  peccito 
na.sci  lilios  dubiiisse,  cur  non  aiieiidiiis,  co  inodo  vobis 
posse  dici .  de  cliri^lianis  purenlibus  clirisliaiios  na- 
sci  lilios  dcbnisse?  Ciir  ergo  cos  cbrisli:iii(>s  lierl  de- 
berc  censetis?  Nuini|uid  iii  coriini  parintibus  corpus 
cliristianiim  iiiin  er:>l  ,  qiiibus  diclnni  cst,  Ntscilis 
quia  corpora  veslra  meiiibra  suiil  Christi  (I  Cor.  vi,  45)? 
An  r  rle  corpus  quidcin  clirisliaiium  dc  clirislianis 
p.ireiilibus  naliiin  est ,  scd  iioii  clirislianuin  aniiiium 
acccpil?  Miic  viTO  miiho  esl  iiiir:il>iliiis  :  iiaini|ue 
uirunil  bct  de  aiiiiiia  sciitiatis,  quia  proruclo  cum 
Apostolo  noii  eain  creditis  anieqnaiii  ii:iscerctur  ali- 
quid  cgi-se  boni  aut  niali ;  aut  de  irailiice  attracla 
Cst,  it  siiniliter  nl  corpiis  dc  cbiisiiatiis  clirisii:iiiuin, 
aiiima  eiiaiii  *  cliri  tiuiia  cssc  debiiit ;  aiii  a  Cbristo 
crc:ila,v>l  iii  clirisli:iiio  coipore,  vcl  projiler  cliri- 
&ti:iiiiini  corpus ,  cbrisli:iiia  debuit  seu  crcari  scu 
niitti.  Nisi  foiie  dicetis,  cliristianos  lioniiiies  cliri- 
oliaiiuiii  ciirims  gigncro  potuisse,  el  ip-uin  Cbrisliim 
niiiiiiain  cliristianain  non  poluisso  procreare.  Ce- 
diie  '  itu<|iic  verilati ,  et  videte  qiiia  sicut  fieri  pntuit, 
quod  cl  vos  f.iieiiiini,  ut  dc  cbrisiianis  non  cliristia- 
iiiis ,  de  iiicinliris  Cbristi  iion  nieinbrum  Cbi  isli  ;  al- 
qiic  iiloccurramus  etiain  oiiiiiibus,qui  licet  fulso,  ta- 
inen  qiiociin-.cne  rcligionis  noniiiie  doliiiciitiir ,  de 
coiisccratis  n.iii  cniiisccralus;  ita  cti:iiii   lieri,   iil  do 

>  Fr.  et  l.ov.-fjudiiijHnm.  F.inPinlaiilnr  ej  ra5nuscri|itis. 
'  liilili,  .'.ti;  aninut  eliuin.  BeJuiidat,  sic ,   iiec   csl    in 
manusci  i,  lis. 
'  in  Mis.,  creitile. 
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muiidaiis  nou  mundatus  iiascaiur.  Quid  rcspondebi- 
tis,quarc  de  clirisiianis  non  cliristi:inus  nascatur, 
nisi  qiiia  iion  f:icit  gcneralio,  scd  regeoeraiio  cbnslia- 
nos?  Ilanc  igitiir  vobis  rcddiie  raiioiicm  ,  quia  simi- 
liter  a  pccc:ilis  nenio  nascciido,  scd  oiiines  renascen- 
do  niundaiitur.  Ac  per  bnc  dc  liiiiiiiiiibiis  ideu  itiuiida- 
lis,  quoniam  rcnatis,  liomo  (pii  nascilir  renascaiur', 
ut  etiain  ipse  iiiuiidotiir.  Poluciuiit  cnim  pareiites 
nd  postcros  Iransinitlere ,  qiiod  ipsi  inininie  babue- 
niiit.,  noii  soluin  sicut  friiiiicnl.i  p:ileaiii ,  ct  prse- 
piiiiiini  circuiiicisus  :  scd  ctciin  ,  quod  el  vos  dicilis, 
fidcles  inlidelilatcm  iii  |ioslcros  Irajicinnt :  qiiod 
noii  cst  jaiu  illoruin  pi:r  spiriluin  rcgciicratorum  , 
sed  quo  iii  c:irnc  gcncraii  suiil ,  iiiorlalis  scini- 
nis  viiiuni.  Nuni  iiiiiiuc  qiins  p:irvulos  per  Sacra- 
mcnluiti  fidclium  fidclcs  f.icieiidos  essc  jndicatis,  in- 
fidcles  n:itosei  parciilibiislidclibus  iioii  iiegatis. 

C.^PUT  X.  —  18.  Aiiiiiia  iium  cx  traduce.  At  cniin, 
I  si  :inini:i  non  cst  c.\  traduce,  scd  sota  caro,  ipsa 

<  tantuni  liabct  iraduccm  pcccati,  et  ipsa  sola  pociiain 

<  nierclur  :  i  boc  cniin  bentiunt,  i  injusluin  esse  t 
diccntcs,  <  ut  bodic  nata  aninia  non  cx  niassa  Adx, 

<  lam  anliqunm  pccc:ilnin  piirtct  alienum.  i  Allcnde, 
obsccro  le,  qiicinudniiiduni  circuiiispcctus  vir  Pela- 
giiis  (nam  ex  cjus  libro  b;cc  (|iia!  inodo  posui  vcrba 
Iraiiscripsi)  sciisil  qiiam  in  diHicili  de  aiiiica  qu%. 
stioiie  vcrsclur.  Non  cniiii  ait,  quia  anima  iion  esl  ex 
tradiice ,  scd,  <  si  aniina  non  esl  cx  Iradncc  :  i  re- 
ctissiine  faciciis  de  rc  tam  ob^cura,  de  qna  nulla  in 
Sciipluris  sanclis  ccrta  et  nperta  tcstimoiii:i  possu- 
nins  iiivcnire,  aut  dirficilliinc  |K)ssnnius,  cunctanler 
loqni  putius  i|u:im  lidcnler.  Qiiapropter  ego  qnoijue 
buic  proposilioni  iion  pru'ci|iili  as^erlione  respoiideo: 
Si  aiiiniu  inin  e-^l  cx  Iradiicc,  ergn  qn;c  isia  justilia 
esl,  ui  rcceits  creata  ei  ab  oniiii  delicto  piorsus  im- 
inuiiis,  ab  oiniii  pcccaii  ci>ii;agioiie  pcniius  libcra, 
passioncs  curnis  d:versosi|ue  criiciaius,  ct,  qnod  esl 
horribilius,  ctiaiii  d:cmiinuin  inciirsns  in  parvulis  sus> 
tiiu-re  cog:iiur?  Ncqiic  eiiim  uliqnid  lioiuin  curo  sic 
patilur,  ut  iion  ibi  aiiiina  potius  (|U:c  \ivit  ac  seiitil, 
poen:is  liial.  Iloc  cniin  si  jiisluiii  osicndiiur,  sic  etiam 
oslciidi  poiesl  ipia  jiisiili:i  in  carnc  qnoqiie  pecrali 
subc.it  origin:ile  pecculnm,  ISaptisinalis  s:icr.iuieiilo 
et  graii;i>  niiseiatione  iiiiindaiidum.  Si  aiiiein  llliid 
ostcndi  noii  poicst,  neque  boc  posse  arbiiror.  Aut 
ergo  ulninique  occuUuni  fcrainus,  ct  nns  boniines 
esse  nieniincrinius;  aui  alias  aliiid  de  aiiiina  opus, 
si  necesse  videbitur,  cautela  sobria  dispuiando  iiio- 
liamur. 

CAPUT  XI.— 19-  Aciilcus  mor<'i'i  c/uii  Niuic  tainen 
illud  quod  ait  Aposiolus,  Per  unum  hon.iiiiiin  peccaium 
intravit  m  iiiundum,  et  per  peccatuni  mors ;  et  ita  in 
omneshomineiperlransiil,iH  quoomnes  peccaveruut;  sic 
accipiamus ,  ne  lol  lanti.sqiie  apcnissiinis  divinaniiii 
Scripliirariim  tesiimonii.=  ,quibiisdoceiiiurpr:KterCbri» 
stiso€iclalein,(pia;  inilloel  cuniill()lil,cumSacramcn- 
tiscjusinibuiiiiur,eicjusniciiibrisincorporaniur,vii.»in 

*  sic  Am.  ci  Mss.  At  Lov.,  renascitur. 
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SQUilcmque  xlcrnam  adipisci  nemiiiem  posse,  nimi» 
insipiwiicr  fltqiie  infeliriler  repiignare  jiiilicemur. 
NciiNC  ciiiiii  alioseiisudicliini  esl  ad  Roniaiio'!,  Per 
uimin  liominrm  peccahtm  in  mundum  inlravit,  et  per 
piccalum  mor» ;  atqiie  ita  in  oiwies  liomines  per- 
Iramiil  :  i|n:iNi  illii  qu»  dicDiin  csl  ad  Coriiilliios, 
/Vr  .'wminem  mors,  el  per  liominem  resurrectio  nwr- 
liiorum  :  siciit  eiiini  in  Ailam  omnes  nioriunlur,  sic  et 
in  Clirisio  oiniics  viviliciibitntnr.  Ncmo  qiiippo  aiiibinit, 
lioc  ilii  ile  rorporis  nidric  diiliini,  quoiiiaiii  de  resiir- 
rcciionc  roipiiris  iiiMgiia  Apnsloli  iiileiilinne  qu.i-slio 
vcr-abnliir  :  el  idc"  viiloliir  ilii  de  percalo  laeui-se, 
qiiia  iiiiii  er.il  i|ii:i'Slio  de  jiislitia.  Ilic  aiilem  ad  Ro- 
iiiaiios  iitru:n(|uc  posiiit',  et  utriiMii|iie  diutissime 
<oiiimciidavil,  pcccatnm  in  Adani,  jiisliiiam  in  Cliri- 
sto;  et  morieiii  in  Adam,  et  vitain  iii  Cliristo  :  qu£ 
oiiiiii:i  verlia  scniioiiis  apustolici,  qii:iiitiim  polui  sa- 
(isi|iie  visuiii  esl,  in  piiiiiii,  ut  Jam  dixi,  duorum  illo- 
ruiii  liliro  |ierscnilaliis  aprrui 

^O.  Q>iaii'|ua>ii  eli.ini  ilii  ad  Corinlliios  loeum  ipsum 
dc  rcMirrerlioiic  diu  tr.iclatnm  sic  in  finc  concluse- 
rit,  ul  iios  diibilarc  i:oii  siueiel  moilciii  qiioqiie 
corporis  mrrito  acriilisse  jiercaii.  Ciim  ciiiiii  dixissct, 
Opiirlet  corriipiibile  lioc  iiiduere  incorrvpliimen),  et 
morlule  lioc  iiiduere  imnwrlulilutein.  Citni  aulem  cor- 
ruiitibile  Iwc  iiiduiuin  (ucril  incorruplioiictn,  et  niottale 
lioc  itnmortaliliilem ;  tuite  fiit,  iiii|iiit,  sermo  qui  scri- 
pliis  esl.  Absorplii  est  mors  in  victoriain.  Vki  esl,  n:as, 
vicioria  lua''f  ubi  est ,  mors,  acuteus  luus?  deiiide 
siibjeril,  A<-uleus  aulein  moriis  esl  peccaluni ;  virlus 
vero  peccati,  le.t  (I  Cor.  xv,  21,  22,  53o6).  Qiiia 
eigx,  sicut  Aposluti  aperlissinia  verba  declar:uil,  co 
alisorliebiliir  iiiors  iii  vicuiriain,  qiio  corrupUbile  el 
moiialc  lioc  iiidiiet  incurriiptionciii  ct  iiiimortaliUi- 
lem  ;  iii  csl,  qiio  viviflcaliil  Dcus  ct  inorl:ili:i  corpora 
nnsli^a,  proplei'  iiib.ibitintem  Spiriluin  ejiis  iii  nobis  ; 
iiiaiiiriSlum  esl  cl  liujus  niorlis  curporis,  qux  resur- 
rectioiii  cniporis  conti':iria  esl,  aculcuui  fuisse  pec- 
caiiim  :  aciilciiiii  auicin  quo  mors  facta  esi,  non 
qiieiii  mnrs  fccit :  percalociiiiii  moriiiiur,  iioii  morte 
percamus.  Sic  ilaquc  dicluni  est,  ocuteui  nwrtis,  qiio- 
inodo  ligiium  vite,  noii  qund  lioiniiiis  vila  facerct, 
sed  quo  viia<-lioiiiiiiis  licrel  :  et  qnoiiiodo  iigiiuni 
scieiitia;,  pcr  qnod  sriciilia  flerct  lioiniiiis,  non  quod 
per  suaiii  scicnii.iin  lecerii  '  liomo.  Sic  crgo  ct  ;icu- 
leus  iiiortis,  quo  niors  lacla  cst,  noii  (|ncm  mors  fccil. 
oc  eiiiin  dirimas  ct  poculuiii  moitis,  quo  aliquis 
mjrluus  sii,  vrl  niori  po^sii,  non  qiiod  moriens  mor- 
liiisve  coiifeccrit.  Aculens  itaquc  moriis  peccatum 
esi,  prccaii  puiiciu*  mortilicaium  est  geniis  liuma' 
niim.  Quid  adbuc  qu:crimus  cujus  moriis,  ulrum 
aDim:e,  an  corporis?  ulruin  priiiue  qiia  nunc  omnes 
morimur,  an  sccund:c  qua  tunc  impii  morienliir? 
NuUa  causa  esi  cxagiiaudi  quaiSlionem,  nullus  ler- 

« llic  Mss.  (Tiiiilam  a<ldunt,  et  vtrumriiie  e.rposiiit. 

'  Maiiu>i:ii|  ll  linc  1(h:o  rl  iiiii;»  |iobt,  iiinc  lidicetnr;  lia- 
hPDt,  /  bi  esl,  inorii,  roniailii)  liiii  >  S(.!il  lamcn  sceuudo  loco 
(Juni  (uliiis,  /  bi  est,  iiiur.s,  victoria  Un  ? 

'^(in)iulli  Mss.,  fuccrct. 

*  Aliquut  uss.,  peccuto  punclum. 


givcrsaiidi  locus ;  Aposloli  vcrba  quibiis  id  agcbal, 
interrogala  rcspondeiit  :  Cum  morlate  liot.  iiiqiui, 
indueril  immorlnlilaiem,  lunc  fiet  sermo  tjui  scriptus 
est,  Absorpla  csl  niors  in  vicloriim.  Vbi  esl ,  mori 
vicloria  lua?  ubi  esl,  mors,  aculeus  luiis?  Aciileiis  aw 
tem  mortis  est  prccalum;  virliis  vero  pecciiti,  lex.  He 
rcsurrcctione  corporis  ag.  bat,  qua  alisiubcliiliir  iiiors 
iii  victnriam,  cum  innrlale  lioc  iiidiieiil  iiiimorl;i|ii:i- 
tein  Tiiiic  ipsi  nioiii  iiisnllaliiliir,  (|ii:e  in  victori:im 
rcsurrcrtione'  corporis  absorlieliiliir  Tunc  ri  dirc- 
tiir,  Vbi  est,  mors,  vicloiia  lua?  ubi  esl,  mors,  actileus 
tuus?  Morli  crgo  corporis  lioc  dicetiir.  U:mic  rniin 
absorbcbil  victoriosa  iniinorlalilas,  cuin  nioilale  lioc 
iinniort:tlitaleiii  iiidurlur.  Morti,  iiii|uaiii,  corporis 
lijc  dicrtnr  :  Vbi  esl  victoria  tua,  qiia  oniiies  sic 
vireras*,  iit  rliain  Dti  Filiiis  teciiiii  condiijerei,  lcqiio 
iion  vilaiido.  sed  suscipieiido  su|ier.ircl?  Vicisti  iii 
morienlibus,  victa  cs  iii  rcsiirgcnlibus.  Vicioiia  >ua 
qua  absorbuerascorpora  inoiieiiliimi,  teniporalis  liiit: 
vicloiia  nostra,  qua  in  cnrporibiis  ab-orpla  es  re- 
surgcnlium,  ;e(crna  coiisLiliit.  Ubi  est  aculens  lUiis? 
boc  esl,  peccaluni,  quo  puncti  ct  venenati  suiiiiis,  ut 
te  etiam  in  nnslris  corporibiis  figcres',  el  ei  tan» 
longo  tcmporc  possidcrcs?  Aculeus  aulem  morlis  est 
pecculuin  ;  virtus  vero  peccaii,  tex.  Pecc:iviiiius  in  iiiio 
omnes ;  ui  niorercmiir  in  iino  onuies  ;  arcepimus 
legcm,  iion  ui  cmciidaiiune  flnireinus  peccaiuni,  scd 
ui  transgressionc  augeremiis.  Lex  eiiiiii  subintravit  ut 
abundarel  peccaluin,  et  conclusil  Scriplura  oniniu  sub 
peccaio.  Sed  Dco  graiias,  qui  dedit  nobis  vicloriam  per 
Dominum  nosirum  Jesum  Clirisium  { I  Cor.  xv,  57)., 
Ut  ubi  abundavil  pcccalum,  superabiinduret  gratia  {Hom. 
V,  20)  aique  ul  promissio  ex  pde  Jesu  Clirini  daretur 
credeniibiii  [Catat.  iii,  22),  et  vinccremus  niorleiu  per 
immortalein  resurreciionem,  ct  aculeuai  ejus  pecca- 
luni  per  graluitani  jiislincationem. 

CAPUTXII. — 21.  Prccceplum  de  menstruata  mutierfi 
non  allingenda ,  non  esl  figurate  acciiiienduni.  Sacro' 
mentornm  necessitas.  Neiiio  itaiiue  de  linc  re  rallaturel 
fallal.  Omiies  adiniit  aiqne  aiifert  isie  sanci;eScripiurae 
seiisusmanifestusainbagcs.Queniadniodum  aboriginc 
traliiiur  mors  iii  corpore  monis  hujns,  sic  ab  origine 
tractum  cst  peccatum  in  bac  carni;  peccaii ;  pro- 
pier  qiiod  saiiaiidum ,  et  propagiue  atiractuni,  ci  vo- 
luiitate  aiicium,  alque  ad  ip^-ain  c;iriicm  rcsuscitan- 
dain,  mediciis  vcnit  io  similiiudinc  carnig  peccaii ;  qui 
non  cst  opus  sanis,  sed  a-grotaiitibus;  iiec  venil  vd- 
care  juslos,  sed  peccalorcs  (  Harc.  ii,  17  ).  Proiiidc 
quod  ait  Apostolns ,  cuni  fideles  nioiiere*  lu  sf,  ^b 
iiifidelibus  conjngibus  r.on  disjtingerent.  San:.lificalus 
est  enim  vir  infidelis  in  uxcre,  el  sanclifivnia  esi  mulier 
infidelis  in  fralre:  alioquin  /ifti  vesln  tmfiiandi  essent; 
nunc  aulem  sancli  sunt  (1  Cor.  vii,  14)  ;  .lul  sic  esi  ac- 
cipiendum,  qucmadiiiodum  et  nos  alibi  (/)«  Sermone 
Doniini  in  moHle,  lib.  i,  n.  45),  et  Pelugiuscum  eam- 

'  Sic  Mss.  Fditi  vero,  resurrerlionis. 

'  Kdili,  uorli,  inqurim,  corpoiis  liivc  dicetur  :  l  bi  est, 
vwrs,  victoria  itiii,  qita  liir  oiniies  sic  virerus  ? 

'  Kiliii,  ut  elitm  in  nostiis  coipoiibus  fteies  corriguulur 
subsidio  veteriiiii  M^. 


f()9  DE  Srir.lTlJ  ET  l-ITTERA,  S.  ALGLSTI.NM 

dem  9<l  Coriiilliios  Episloiam  Iractaret  exposult  (a),       qiios  lioiiiines  jaiii  Mliciiie 


<|UO(l  exoiiipl.i  j.im  prcccsseraiu  ,  et  viroriun  quos 
uxnres.et  ft'iniii;iriiiii  qiias  inarili  lucriffcoranl  Cliri- 
filo ,  cl  parviiloniin  ad  iinos  facieiidos  clirislianos  vo- 
lunUs  clirisljana  eliani  nnius  pnri'iilis  cviccrat  :  aut 
si,  i|uo»l  iiiagis  verba  Aposioli  viilciilur  sonarc  oi  quo- 
«lain  inodo  cogcrc,  ali(|ua  illic  inlelligciida  est  sancli- 
ficaiio  ,  qiia  sanciilicabanliir  vir  ct  niulior  iiiridelis  in 
coiijiige  fidcli,  et«nia  sancli  nascclianlur  filii  lidolinni, 
sive  qiiia  in  nicnslnio  cruore  mulieris,  a  c oiiculiiiu 
conliiicbat,  quicuniquc  vir  vel  femina  id  iii  lego  didi- 
cer.tt,  nani  lioc  Eiccliiel  inlcr  illa  prjnccpla  pnnit,  qu.-c 
non  ligurale  accipicnda  snnt  (t'zec/i.  wiii,  6)  :  sive 
propier  aliani  quanilibet ,  qu;e  ibi  aperie  posiia  non 
esl,  ex  ipsa  necessilndine  coiijugioruni  atque  filioruin 
snnciiiaiis  aspergincm  :  illud  taiiien  sinc  dubitaiionc 
lcnciidum  cst ,  qii;i'ciimqiii;  illa  sanclificatio  sil .  non 
valerc  ad  cliristianos  facicndos  ,  al(|iic  ad  diniillenda 
peccaiii,  nisi  clnisiiaiia  ci  ecclcsiasliea  instilnlione 
Sacrainenlis  '  efficiaiilur  lidclcs.  Nam  ncc  coiijiiges 
iiifidclcs,  qiiamliliei  sanclis  el  jii~tis  conju^ibus  lix- 
rcaiit,  ab  iniqniialc  iiiundanlur ,  qn;p  a  regi:o  Doi  se- 
pnralos  in  daniiialionem  veniie  conipellil;  nic  parvidi 
de  quibuslibet  sanclis  juslisque  procrcali,  originalis 
pcccaii  rcatu  absolviiniiir,  nisi  iii  Clirislo  fuciiiit  ba- 
ptizali  ,  Dro  qiiibiis  tanio  iinpensius  luqiii  debcmus, 
qiianio  p.o  se  -psi  ininus  possiint. 

CAriiT  XIII. —  22.  Epitogut.  Solticilos  ase  opor- 
let  :tt  >>upliienlur  tnfantes.  Id  eniin  agit  illa  ilispula- 
lio,  contra  rnjns  novilalcm  anliqna  vcritalc  ni- 
tendnni  csl,  ul  infanieE  omiiino  superlluo  bupiizari 
vileanliir.  Scd aporic  lioc non  dicilur,  nc  lam  firmata * 
saliibriter  Ecclesi;c  consiicludo  violalores  suos  ferre 
non  pnss'l.  Scd  si  piipillis  opcm  ferre  prxcipimur, 
quanto  magis  pro  islis  laborare  dcbemiis  ,  qiii  desli- 
luiiorcs  ct  niisoriorcs  pnpillis  eiiam  siib  parenlibus 
remaiiebiiiit ,  si  cis  Cliri^ii  graiia  denegabitur,  quam 
per  se  '  ipsi  ll^^giiarc  non  pnssiiiii? 

25.  Illod  aiiuin  quod  dicuni,  sine  ullo  peccaio  ali- 

'  Edili,  ct  Sdcrnmentis.  copolalivam  particulam  hoc  loco 
non  batieiil  iiiaMusi:ri|ili. 
'  IQ  *:ss.,  Inin  linuu. 
•  Nonniilli  Mss.,  pvo  $c. 
(a)  Adi  coiniiienlarius  in  Paiilum  iulcr  llicronymi  opera, 
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iileuies,  in  Iioc  s;rcdi.) 
vixi^sc  vi'1  vivere  :  nptiiiduin  cst  ut  lial  ,  conanduiu 
est  ut  fiat,  si:p|.licandiijn  cst  iit  fiai;  luin  ta:iiec 
<|iiasi  facliim  ruerit  cuiindeiiduin  '.  IIoc  eniin  optan' 
tibiis  el  coiiantibns  el  digna  sii|iplicatione  ilepre'- 
cantibiis,  quidqnid  renianscrit  pecealoriini,  por  lioc 
qiiolidie  solvilur,  quod  veraciler  in  oratioiie  dici- 
inus  *  :  Diniiile  iiobis  drbila  noslrii ,  siru(  el  not  di- 
miltiniiit  dibiloribus  iiosUis  (  Miillh.  vi,  ii).  Quain 
oraliooein  (|iiisqnis  cuilibct  lioinini  ^  sancto  el  Dil 
volunlaiem  scienli  aique  laoicnli ,  pnlor  uiiuni  S.m- 
ctum  sanctoruin ,  dioii  in  liac  viia  nccessa:'iniii 
non  fuisse,  imiliinn  errat,  nec  pniest  nmniiio  illi  ipsi 
placerc  quem  laudat  -  si  nutem  se  ipsiiin  laleni  putat, 
ipsc  sc  dccipii,  ci  veritas  in  co  iion  esl  (I  Joan.  i,  8) ; 
iion  ub  aliud,  nisi  qui:i  f:ilsiini  putat.  Muvit  ergo  i.le 
modicus,  qiii  iiun  est  opus  sanis  ,  sed  sogiotaiitibus , 
qiiemadiiiodum  nos  curando  perficiat  iii  a^lernain  sa- 
lulem  :  qui  el  ipsam  muitem,  qunmvispcccaii  merito 
inHicta  sii,  iion  aurcrl  in  buc  sxciilo  eis  quibus  pec- 
cata  diiniitil,  ut  etiam  ciim  ejus  limore  supcrandu* 
suscipiant  pro  fidei  sinceritaie  ceriamcn  :  et  in  qui- 
busdam  eliam  Jusios  suos,  qiioiiiain  adbuc  e\t<dli 
possunt ,  non  adjuval  ad  perUcicndam  justiliam , 
iitduin  noii  justilicaiur  iii  conspeclu  ejns  uranis  vi- 
vens  (Psnl.  cxLii,  2),  aciioiiem  graiiaruiii  senipcr  ia- 
dulgcntix  ipsiiis  debeamus  ;  et  sic  ub  illa  prinia  causa 
omiiium  viiiorum,  lioc  csl,  a  luinurc  superbix  sancia 
biimiliiate  snncmur  '.  Ilanc  epistoiam  duni  dispnsitiu 
niea  '  brevcm  parliiril ,  lilier  prolixns  est  natus , 
utinam  tain  perfeclus,  quam  tandein  aliquando  finiius. 

tomo  8,  qut  vel  ad  relagium  vel  ad  aliquem  cx  ipsiiis  disci'- 
pulis  ijerlineot. 

'  llic  in  excusis  addilur,  propria;  volmtnlU.  Sed  non  est 
In  niaiiuscrii  lis. 

•  Lov.,  confilendiim. 

*  Editi,  in  tlta  oralione  duim>is -Shesl,  itla,  a  manuscriplis. 

*  Ediii ,  cvilibel  eliam  lioniini.  liic  rursum  Mss.  uniiuuul 
eliam. 

'  Nonniilli  Mss.,  vt  eliim  cjus  limorrm  superando  ;  recla 
tanielsi  alierani  loclioneoi  prxlcrii  velioi  Lovaaieuses.  vi- 
de  supra,  lili.  3,  n.  r>4. 

•  l'osl  verl.uni,  suiiemw ,  anliquiores  codices  interpo- 
nunl,  necfirutiiis,  el  iiroscquunlur,  nanc  epiiloluin,  etc. 

'  Editi,  dispuliilio  magiia.  callicaiii  oa^ncs  »:ss.,  disputa- 
Ho  mea.  CoMsentiuiit  Mss.  valicaiiii,  uuo  lanluin  exce|itu,  ia 
quo  legilur,  disposilio  niea ;  quod  aiilius  vidciur 


/n  librum  de  Spiritu  ct  LiUcra,  videlib.  2,  rap.  37,  Hetractationuir!,  t.  1,  col.  C15,  a  vrrbis . 
Ad  qucm  (o)  scripscraoi,  usque  ad  col.  Ci6,  verbis,  Fiii  charissimc  Marcelline.      M. 

(a)  Uarcelaiiuni  iriliuiiiiiii,  cui  acce|jUc  rel'erciul;e  suiit  lam  mulUc  aliK  Auguslini  luculiraliones.subspqnenti  eliam  operi 
occasioneni  pr;eb»isse  docel,  niola  quaislioiie  c\  liliris  de  l'eccaloi'uin  Merilis  et  lleiuissione  ,  quos  \i(Jelicel  liliros  siq  ra 
dlxiiniis  ediics  aniio  cbrisli  i\i.  lliscc  aiitcni  iibris  in  ttetraclationil>us  sulijicilur  opus  de  spirilii  et  Litlera,  non  |iroxiiiio 
quiilem,  sed  quarto  |'Ost  loco,  sciipluiu  liaiid  dubie  circa  liucm  ejusdeni  auai  413,  S(;u  aliquaiilo  aiite  cxdeni  Marcell>i:i  , 
qiix  annu  4<3,  mense  soiilcmbri  accidil.  Cilalui'  Uoc  iuem  opus  in  libro  de  Kide  el  Operibus,  n.  21 ;  et  iu  bbro  5  de  Uoctriiia 
clii-isiiaiia,  u.  M. 


S.  AURELII  AUGUSTINI 

DE  SPmiTU  ET  LITTERA 

LIBEU  UNUS  (a). 

HaTcellino  scribpnlc  se  permotiim  eo,  quod  in  superiori  opere  legisscl,  flerl  posse  ut  sil  homo  fn  hac  vlla  sine  pec cato, 
Sl  vclil,  adjiiijsa  Deo;nec  iilliim  lainen  usquaiTi  in  bomiDibus  t;<mporrccl:ejusliti£  i  xoiupluin  exs  are  ;baiic.\ugii3liuus 
'.a]  Scr;ptus  sub  lineni  aiiui  iiX 
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occaslon(>ni  arrii  it  tRsiiniaiili  co-jtra  Pe!:i;.;ianos  de  adjulorio  ;.Tall:e  nei,  oslenilili|U(?  non  in  eo  nos  dlvi  ilus  a^IjiiTan  ail 
opcramlaiu  jusliliam,  qiio<l  legt-in  tjcus  ilcdil  plenam  bonis  saiictisiiue  |ir.vcei.lis ;  seil  quod  ipsa  voluiitas  noslra,  siiiu  (lUi» 
operari  lionuui  uon  iiossuinus,  aliuvelur  cl  erigalur  iiiipertito spiritu  jjratia;,  siiu;  quo  adjutorio  doctriua  legis  Iiltera  e^t 
ocvideos,  ([iiia  reos  j  olius  |ir;<evaricationis  leuet,  quaiii  justifical  inqiitis.  lude  ad  propositani  (|u:rsliuacin,  quam  solvem 
iui'i|>il  in  principio  libri,  redieus  iterum  in  Oae,  fleniuustrai  umlla  esse  neniiue  diOitcnle  possiliilia  cum  Oci  auxilio,  quoruni 
nuUuin  ust^uaui  exstel  exeiuploui :  atque  ita  siae  exeiuplo  esscia  homluibus  perlectani  'uSliliaiu,  ct  lainen  iiapossibileui 
oou  essc  coucludit. 


CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Occatio  Bcribendi  liujus  /i- 
bri.  Aliijuid  poste  fieri  ,  lahielti  (actiim  til  nunquam. 
Lcctis  opiiscniis,  qiix  ad  te  nuper  elaboravi,  lili  clia- 
riSMiiie  Marccllinc,  dc  Baptismo  parvuloruru ,  el  de 
pcrreciione  jusliti»  iiominis  ,  <)uod  eam  nemo  iii  bac 
vita  vel  assecutiis,  tel  ansecuiurus  vidcatur,  cxcepio 
iino  Mcdiniore,  qui  liumaiia  perpessus  esl  in  simililu- 
dinc  carnis  pcccaii ,  sine  utlo  omnino  peccato  :  rc- 
scripsisti  tc  moveri  eo,  quod  in  posteriore  duoruin 
libru  '  neri  posse  dixi ,  ut  sit  liomo  sine  peccalo ,  si 
volunlascjus  non  desit  *  ope  adjuvantedivina,  ct  la- 
iiien  prxler  unum  in  quo  omnes  vivificabuDlur ' 
(l  Cur.  XV,  24) ,  nemincm  fuisse  vel  fore  in  qiio  bic 
vivente  cssct  ista  pcrfeclio.  Absurduin  enim  libi  vidc- 
tur  dici,  aliquid  fieri  posse  cujus  dcsit  exemplum  , 
cum ,  sicut  crcdo,  non  dubiics,  nunquam  esse  fa- 
ttum  ul  per  foramen  acus  cainelus  iransiret,  et  ta- 
men  ille  boc  quoque  dixil  Deo  esse  possibile  (Uatth. 
iix ,  24 ,  26)  :  legas  etinm  duodecim  miliia  ^  legio- 
nes  Angcloruin  pro  Cbristo  ,  ne  pateretiir ,  puguarc 
potuisse  {Id.  ilcvi,  53),  iiec  lanien  facium  :  legas 
(icri  poiuisse  ut  semci  gentes  exterminareutur  a 
lerra  qiix  dubatur  filiis  Israel  {Deut.  xxxi ,  3) ,  Deum 
lanicn  pauiatim  Geri  voluisse  (Judic.  ii ,  3)  :  et  alia 
6e.\cenia  possunt  occurrcre,  qu.e  ficri,  vel  potuisse, 
vel  posse  falenmur^  el  eorum  tameo  cxompla  quod 
focU)  sint  prtiferrc  nequeamus.  Unde  non  ideo  negare 
deliemus  ,  fleri  posse  ut  liomo  sine  peccato  sit,  quia 
iiullus  est  bominum  ,  prxtcr  illum  qui  non  tanium 
Itomo,  sed  etiam  uaturd  Dciis  est,  in  quo  id  esse  pet- 
fectum  demonstrare  possimus. 

CAPUT  II.  —  2.  Hrror  eorum  qui  dicunl  vivere  hie 
hominem  sine  peecoto,  minus  perniciosus.  Error  negan- 
lium  grotiam  necessariam  gravior  et  aca-rime  confuion- 
dus.  Hic  forlasse  rcspoiideas,  isla  qux  commcmoravi 
facta  non  esse  ei  ficri  potuisse,  opera  esse  divina  ; 
nt  autem  sil  liomo  sine  peccato,  ad  opus  ipsius  liomi- 
iiis  pertincre  ,  idquc  opus  essc  oplimum ,  quo  fiat 
plena  et  perfecta  et  ex  oinni  prorsus  parle  absoluta 
jusiilia  ;  et  idco  non  esse  credendum  ,  neminem  vel 


fuisse,  vel  esse,  vel  fore  In  bac  vila  qui  lioc  opus  Im- 
pleveril,  si  ab  homine  impFeri  poicsi.  Scd  cogitare 
delies,  quainvis  ad  homineni  id  agerc  perlineal ,  hoc 
qiioque  muniis  esse  divinum,  alque  ideo  non  dubilaro 
opui  c?se  divinura.  Deut  est  enim  qtii  operalur  in  vo- 
bis,  ail  Aposlolu'!,  et  velle  et  operurit  pro  bona  lioiuH- 
lau  (Philipp.  II,  1.'). 

3.  Proinde  non  roultum  niolesti  suiii,  el  instandum 
cst  cis,  ut  si  posEunl,  ostendant  iia  esse ,  qui  dicunt 
vivere  liic  '  hominem,  sive  vixisse  sine  u'lo  orouino 
pcccalo.  Nam  si  icsiiinoiiia  Scripturarum,  qiiibiis  exi- 
stimo  dcliiiituni  ,  nulluin  homiiicni  hic  viventein  , 
quaiiivis  utaiur  libcro  arliitrio,  iiivcniri  sine  peccalo. 
siculi  cst ,  Ne  intres  in  judiciuni  cum  servo  luo  ,  quo- 
ninm  non  justificeibilur  in  conspectu  tuo  omnis  vivent 
(Fs^l.  cxLii,  2),ctcxlera  talia  quisqiiam  docerc  po- 
tueril  aliter  accipieiiJa  quam  siui.iiit,  et  demonstravc- 
rit  alitjucm  vcl  aliqiios  sine  ullo  hic  vixisse  peccato  ; 
qui  non  ei,  non  solum  minime  ndversatus ,  vciuui 
etiam  plurimum  gratubtus  fuerit,  non  mcdiocribHS 
iiividcntia;  stimulis  agitaiur.  Qiiin  ctiam  si  ncnio  esi, 
aut  fuit,  aui  crit,  quod  magis  credo,  lali  puriiaie  per- 
fcctus,  el  laraen  esse,  aiit  fuisse,  aut  fore  defcnditur 
et  putatur,  quantum  ego  jiidicare  possum,  non  mul- 
tum  erratur ,  nec  perniciose  ,  cum  quadam  quisqiM 
henevoleiilia  fallitur  :  si  bmcn  qui  lioc  putat ,  se 
ipsum  talem  esse  oon  putet,  nisi  revera  ac  liquido  la  • 
lem  se  esse  pcrspexerii. 

4.  Sed  illis  ac<;rrime  ac  vclieraentissime  resisien- 
diim  est ,  qui  puuiil  sine  adjuiorio  Dei  pcr  se  ipsani 
vim  voluiilaiis  liumaiiac  vel  justiliam  posse  perficerc. 
vel  ad  eam  lcnendo  proficerc  :  ct  cura '  urgeri  ccepe- 
rint,  quomodu  id  prxsumant  assercre  Geri  sioe  opo 
diviiia,  reprimunl  se  ,  nec  hanc  vocem  audenl  emit- 
teie,  quoniam  videnl  quam  sii  iinpia,  el  non  ferenda. 
Sed  aiunt,  ideo  ista  sine  opc  divina  r.on  fieri,  quia  et 
bomineni  Dcus  creavit  cum  libero  voluntatis  arbi^ 
trio,  et  dando  prjpcepta  ipse  docct  quemadmodum 
liomiiii  sil  vivcndum  ;  et  in  eo  utique  adjuvai ,  quotl 
doceiido  aufert  ignorantiam,  ul  sciat  liouio  in  operi- 
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bus  suis  qiiid  eMliro,  cl  quid  appelerc  dcbeal.  quo 
pcr  libcruni  arbilrium  naluraliier  insiium,  viain  de- 
indiisiraiam  iiigrediens ,  coniincnier  ei  jusle  ei  pie 
vivcndo  ad  beaiam  eaindemque  aulernam  vilam  per- 
veniro  mrrcalur. 

CAPUT  III.  —  5.  Gratiavera  donum  SpmtMs  sau 
cti,  quo  fil  in  animo  deleclatio  et  dilectio  boni.  Niis  au 
loni  dicimus  liunianain  voluiilalcin  sic  ilivinitiis  adju- 
vari  ad  faciciidam  justiliain  ,  ut  pr;rtcr  quod  crcaius 
psl  homo  cum  libcro  arbilrio  voluntalis  ,  prxtcrquc 
(loctrinam  qna  ei  prsecipitur  quemadmodum  viverc 
dclicat,  accipial  Spiritum  sanclum,  quo  Bat  in  aniino 
cjiis  deleciatio  dilectioquc  summi  illius  atquc  incom- 
ninf.ibilis  boiii  (piod  Dcus  csl,  ciiam  iiuiic  cum  adhue 
pcr  (idcm  ambiilalur,  nondiim  perspccicin  (II  Cor.  v, 
7)  :  ut  bac  sibi  Tclul  arrha  daia  gratuiti  niuiieris 
inardcscal  Inlucrcre  Crcaiori,  atqiie  iiiflammclur  ac- 
ccdere  ad  participalionem  illius  vcri  luiniuis  ,  ut  cx 
illo  ei  benc  sil  ,  a  quo  babet  ut  sil.  ^ain  nequc  libe- 
ruin  arbitriuin  quidquain  nisi  ad  pecc.iiidiim  valci,  si 
latcal  veritaiis  via  ■  el  cum  id  quod  agendum  cl  quo 
nitendum  cst  caiperil  non  latcre ,  iiisi  eliam  dclcctet 
ct  ainciiir,  non  agitur,  non  susciiiiiur,  non  benc  vivi- 
lur.  Ul  autcm  diiigalur  ,  charilas  Dci  diffundilur  in 
cordibus  nostris,  non  por  arbiirium  iiberum  quod 
siirgit  ex  nobis,  sed  per  Spirilum  sanctum  qui  datus 
esl  nobis  (Rom.  v,  b). 

CAPUT  IV.  — 6.  Doclrina  tcfiis  sine  vivificante  spi- 
ri/tt,  litlera  esl  occidens.   Doctrina  quippo  illa,  qtia 
mandalum  accipimus  coniinenlcr  recteque  vivendi, 
liltcra  cst  occidons,  nisi  adsit  viviricans  spirilus.  Ne- 
que  enim  solo  illo  modo  intcUigcndnm  cst  qiiod  le- 
gimus,  Liltera  occidil ,  spiritus  aulem  vivipcal  ( II  Cor 
III,  6) ;  ut  aliquid  figuraie  scripium,  cujus  esi  absurda 
prnprielas,  non  accipiamus  sicut  liuera  sonai,   sed 
aliiid  qiiod  significai  intuentes  ,  interiorem  homineni 
Spiriiuali  inlelligcnlia  nulriamus  ■  quoniam  sapere  se- 
cundum  cdriicm  niors  cst ,  sapere  aiitem  secundum  spi- 
ritum  vita  cl  pax  (Rom.  viii ,  6).  Velul  s'  quisquam 
niulta  qiix  scripta  sunl  in  Canlico  caiiticorum  carna- 
liler  accipi.it,  mm  ad  Iiiminns.TC  charitatis  fructiim, 
scd  ad  libidinos:i;  copidit;itis  affectum.  Non  ergo  solo 
illo  modo  intelligcnduni  est  quod  ait  Apostolus  ,,  Lil- 
Sera  occidil ,  spiiitits  autem  vvilicat  •  scd  ctiam  illo, 
eoque  vel  maximc  ,  quo  '  apertissiine  alin  loco  dicit, 
ConfupisccH/iaiii  nescicbam  ,  nisi  lex  diccrel,  Non  con- 
cupisces.  Et  paulo  post  ail  :  Occasiont  accepta   pec- 
catum  per  mandatum  [efcllit  mc,  el  pei  illud  occidil  {Id. 
vii,  7,  U).  Ecce  quid  cst,  Liltera  occidit.  Et  iilique 
iiou  figurate  aliquid  dicilur  *,  quod  accipienduin  non 
sit  secundum  littora:  sonum,  cuin  dicitur,  Noii  concu- 
pisccs  •  scd  apertissimum  saluberriinumque  prsce- 
piumesl.quod  si  quis  implcverit,  nullum  lubebii 
omninn  peccaium.  Nam  hoc  ideo  elcgit  Apostolusge- 
iierale  quiddam,  qiio  cuncla  complexus  est,  lanquam 
h.xc  essct  vox  legis  ab  oiniii  pcccalo  prohibcnlis, 

«  tilili,  quod.  Melius  Mss.,  qiio. 

>  Callicani  omaes  niaiiuscriiiti  omitluut,  atiquid  dici- 
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qiiod  ail ,  iSon  cumupisces :  neqiie  cuiiu  uilum  pccca- 
luin  nisl  cuiicupisccndocomuiitlitur  :  proindequa;  hoc 
pnccipit ,  Ijona  et  laudabilis  lcx  est.  Sed  ubi  sanctuii 
noii  adju\al  Spiritus,  inspirans  pro  coucupiscenlia 
niala  concupisceiiiiani  bonani  hoc  est,  chariiatem 
dilTuiideiis  111  cordibus  iiostris ,  profccto  illa  lex, 
quanivis  bnna,  augel  prohibeudo  desiderium  malum  ; 
.^icutaqua;  impetus,  si  in  eam  partcm  non  cesset  iii- 
flucre.  vehementioi  fit  obicc  opposilo ,  cnjus  molem 
cum  evicerit.  niajore  cuuiulo  praicipitatus  violeniius 
pcr  piona  provolvmir.  Nescio  qiio  ciiiin  modo,  lioc 
ipsum  quod  concupiscitur,  fil  Jucundius  duni  vctalur. 
Et  hoc  esi  quod  fallit  peccatum  pcr  mandaium,  et  pcr 
illud  occidit.  cum  acccdii  ciiain  prxvaricatio  ,  qu;e 
niilla  esl  ubi  lex  non  est  {Rom.  iv    15). 

CAPUTV. — 7  Quid  iiic iractaiixtum.  Sed lolura  ipsom 
apostolic;ccpistola:Iocum,  si  placct,  consideremus,  el 
sicut  Doniinus  adjuverii  portractcmus.  Volo  enira ,  si 
potucro,  dcmonstrare  illud  quod  ail  Aposioliis,  Lit- 
tcra  occidi! ,  spirilus  aulem  vmficat,  non  do  figuralis 
locuiioiiibus  dictiim.  quamvis  el  illiiic  '  congruentcr 
accipialur ,  sed  potius  de  lcge  aperle  quod  malum  esl 
prohibente.  Quod  cum  osiendero,  profecio  manifestius 
apparebii,  bene  vivcre  donum  esse  divinum    non  lan- 
tum  quia  liomini  Deus  dedit  iiberum  arbilnum,  siiie 
quo  nec  inale  ncc  bcne  viviiur;  nec  lantum  qiiia  prae- 
ccptuin  dcdii ,  quo  doceai  quemadinodiim  4it  vivcn- 
duii!  :  scd  quia  pcr  Spiriiiim  sanctuiii  dilTuiidit  chai 
rilaiem  in  cordibus  eoruin  quos  prajscivit  ut  prxdesii- 
narcl,  pra;dcsliiiavit  ul  vooaret,  vocavil  ul  jnslilicaret, 
jusiificavit  uiglorilicarei  (fd    vm,  29,  ?>0i.  Iloc  au- 
icm  cum  apparucrit,  vidcbis,  ut  existimo,  frusira  dici 
illa  tantuin  csse  possibilia  sine  cxemplo,    qusp.  Dei 
opera  sunt ,  sicut  de  cameli  transitu  per  foranien  acus 
commemoravlmus,  et  qiix-cumque  alia  sunt  apud  nos 
impossibilia  ,  apud  Deum  autem  f;icilia  ;  el  idco  iion 
inter  b:ec  bumanam  deput;indam  esse  jiistiiiam,  quod 
non  3d  Dei,  sed  ad  hominis  opus  perlinerc  debeat ;  cujus 
pcrfectio^si  cst  in  liac  viia  possibilis,  nullani  esse  causam 
cur  sine  cxempbj  esse  crcda  tur.IIoc  ei  go  frusLra  dici,8a- 
tis clucebii .cum  cl  ipsam  liumanani  justitiam operaiioni 
Dei  iribuendam  e.sse  ciaruerit ,  quamvis  non  fiat  sine 
bonMiiis  voluniaie  :  et  ideo  ejus  perfectionem  eiiam 
in  hac  vita  esse  possibilem,  negare  non  possuinus;quia 
nmnih  possibilia  sunt  Deo  (Afnrc.  x,  27) ,  sive  qu» 
facii  sola  sua  voluniate,  sive  qua;  eooperantibus  crea- 
lurai  sua"  voluntatibus  a  se  fieri  posse  constiluii.  Ac 
per  Uoc  quidquid  eoruin  non  lacit,  sine  exemplo  est 
qiiidcni  in  operibus  factis ;  scd  apud  Deum  ct  in  ejiis 
viriutc  babel  causam  qua  fleri  pussit,  ct  in  ejiis  s.i' 
piciitia  quare  non  factum  sit .  qu£  causa  eliamsi  la- 
teat  hoiuinera,  non  se  obliviscatur  essc  hoinincni,  nee 
propterca  Deo  dei  insipientiam  ,  quia  non  plene  capil 
ejus  sapicntiaro 

8.  Aitende  igitur  Apostolum  ad  Romanos  cxplicaii- 
tcm,  satisque  roonstranlem  quod  scripsit  ad  Coriii- 
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Ibios,  Lillera  occidit,  spiritus  aulem  vtvificat,  sic  magis 
acci|)lenJuni,  qiiemadmoduin  stipra  diximus  ;  quoniain 
)cgis  liliera  qiKu  docct  non  esse  peccandum,  si  spi- 
ritiis  vivifirans  desil,  occidil  :  sciri  eniin  facit  pec- 
cnttim  potius  quam  cavcri,  et  ideo  niagi$  augeri  qnam 
ininui,  quia  nialse  concupiscentiae  etiam  prxvarir^tio 
lejis  acccdit. 

CAPIJT  VI. —9.  Abundantia  delicli  per  legem.  Yo- 
lciis  ergo  Aposiolus  coniincndare  graliain  ,  qu^  per 
Jeiium  CLristum  omnibus  genlibus  vcnit ,  ne  Judx-i 
adversuscrcterasgentcsde  accepta  legeseextollcrent: 
pnsteaquam  dixit  peccatum  et  muriem  per  unura  bo- 
miiiem  inlrassc  in  genus  bumanuni,  01  per  ununi  bo- 
miiicm  jnstitiani  ctvit;im  xtcrnam,  illum  Adam.hunc 
Clirisium  apertissime  insinuans,  ait  :  Lex  autem  sub- 
intravil  ul  abundaret  delictum;  ubi  aulem  abundavit  de- 
lictvm ,  superabundnvii  firalia  ,  ul  qiiemadmodum  re- 
tjnavit  pecculum  in  mortem  •;  sic  et  grntia  regnet  per 
jiisiiliam  in  vilnm  Mernam  per  Jesum  Cliristum  Domi- 
num  noslrum.  Dciiidc  opponcns  sibi  ipse  quxstioiiem, 
Quid  ergo  dicemus,  inquil'  Permanebimus  in  peccalo, 
ul  gratia  ubundel^  Absit.  Vidit  eiiim  a  pcrvcr^is  per- 
verse  posse  accipi  qiiod  dixerat,  Lex  subintravit  w< 
abundaret  delictum ;  ubi  autem  abundavit  delictum,  su- 
pcrabundavil  gratia  '  ;  tanqiiam  diierit,  proplerabun. 
dantiam  graii;c  prodesse  peccatum.  Hoc  diluens,  re- 
spondil,  Absit  :  alqne  siibjccit,  Qui  mortul  suinus 
peccaio ,  quomodo  vivemus  in  eo  ?  IIoc  est,  cuin  iJ 
praestiierit  gratia,  nl  moreremiir  peccalo  ,  quid  atiud 
fiiciemus,  si  vivenius  in  eo,  nisi  ui  graiia;  siinus  in- 
giaiit  Neque  enim  qui  hiudai  bencriciiiin  medicina; , 
prodesse  morbos  dicil  et  vulnera,  a  quibus  illa  boiiii- 
iieni  sanat  seJ  quanio  majoribus  meJicina  lauJibus 
prandicjlur,  tanio  inagis  viiuperanlur  et  horreniur 
vuliicra  et  morbi,  a  quibus  libcral  quae  ita  lauJalur. 
Sic  laus  et  prxdicatio  gratia;  viiuperaiio  ct  Jamnatio 
csl  deliclunim.  Demonsiranda  cnini  lucral  boniini 
foeJitas  languoris  ejus,  cui  coiilra  iniquitalcm  suam 
nec  pncceptum  sancium  ct  bonum  proluit,  quo  magis 
aucta  esi  iniquilas  quam  miniita  ;  quanJoquidem  iex 
subiiitravit,  ut  abuiiJarel  deliclum  ;  ut  eo  modo  con- 
vicius  atque  confusus  ,  vidcrel  non  tanlum  doctorera 
sibi  essc  necessariiim,  vcrum  etiain  adjutorcm  Deum, 
a  quo  ejus  iniiera  diriganlur,  ne  dominelur  ci  omnis 
iniquiias  {Psal.  cxviii,  133),  ct  confugiendo  ad  opem 
divinx  misericoidiae  sanelur  :  aique  iia  ubi  abundavit 
delictum,  supoiabundet  gratia,  non  peccnnlis  mcrito, 
scJ  subvenienlis  auxilio. 

10.  Conscquenter  eamJem  meJicinam  in  passione 
el  resurrectione  Clirisii  mystice  demonsifatam  osicn- 
dit  Aposlolus,  Jicens  :  An  ignoratis  qnoniam  quicumqui 
baptizali  sumus  m  Chrislo  Jesu ,  in  morte  ipsius  bapti- 
lati  sumun  l  Cousepulti  crgo  sumus  illi  per  Baptismum 
iii  morlem ,  ii(  quemadmodum  surrexit  Christus  a  nior- 
luis  per  gloriam  Patris,  ita  el  nos  in  noviiale  vilce  ain- 
butemut.  Si  enim  complantati  fuimus  siniilitudini  moilis 
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ejiis,  sed  et  '  resurrectionis  erimus  ■  lioc  scienlet ,  quin 
vetiis  liomo  nostei  siinul  crucipms  est,  ut  evacuelur  cor- 
pi(s  peccali^,  ul  ultra  non  serviamus  peccato.  Qui  enim 
mortuus  est,  jusliiicaliis  est  a  peccato.  Si  autein  mortiii 
sunius  cum  Chrislo ,  credtnius  quia  siniul  vivemus  cuni 
illo  ;  scientcs  quia  Cliristus  suigens  a  mortiiis  jam  nun 
moritur,  et  mors  ei  ultia  non  doininabitur  '.  Quod  enim 
niortuus  est  peccato,  mortuus  cst  semei :  quod  autem  vi- 
vil,  vivit  Deu.  Ita  cl  vos  existimute  vos  mortuos  esse  pec- 
ealu  ,  vivere  autem  Deo  in  Christo  Jcsu  {Hom.  v,  20- 
VI,  11).  Nenipe  satisclucel  mysicrio  Dominicx  niortis 
ct  rcsurrectionis  llguraiuin  viix  noslr»  veteri?  occa- 
sum,  et  cxortum  novae,  Jcmonstratamquc  iniqiiiiatiS 
abolilionem  rcnovationemquc  justitix.  Uiidc  igitur 
hoc  lantiim  bcneficium  bomini  per  liiteram  lcgis  ♦, 
nisi  per  lijcin  Jesu  Clirisii  ? 

CAPUT  VII.  —  11.  Boua  opera  ex  quo  fonte  ma- 
nent.  Ha;c  cngilatio  sancta  scrvat  filios  boniinum ,  iii 
protectione  alarum  Dei  speraiiies,  ut  ioebrientur  ab 
ubcrtale  Jomusejus,  ettoirenle  voluptatis  ejus  po- 
tenlur  '  :  quoniam  apud  ipsum  esl  fons  viia;,  et  in  lu- 
mine  ejus  viJebiiniis  lumen ;  qui  praciendit  miseri- 
corJiam  suam  sciciilibus  cuni ,  ci  justiiiam  suam  iis 
qui  reclo  sunt  corde.  Ncqiie  ciiim  qui;i  sciimt ,  sed 
ciiam  ul  sciaiit  eum,  pra:tendit  misei  icordiam  suam: 
ncc  qiiia  rccti  suiit  corde  ,  scd  cliain  nt  rccti  sini 
cnrJe,  pr.xieiidii  justiiiam  suam,  qiia  jusiiGcal  im- 
piuin  {Id.  IV,  5).  IIxc  cogitaiio  non  eflert  in  super- 
biam^;  quod  viiium  oritur,  cuni  sibi  quisque  praili- 
dit,  seqiic  sibi  aJ  vivenJuin  caput  facii.  Quo  moln 
rcccditur  ab  illo  fonic  vitnc,  cujus  solius  liauslu  justi- 
lia  bibilur,  bona  scilicet  viia  ;  ct  ab  illo  incommula- 
bili  luininc,  cujus  participatione  anima  lationalis  quo- 
dani  nioJo  accenJitur  ul  sit  ciiam  ipsa  factum 
crcaluinque  liimen  :  sicut  eral  Joaiines  Uicerna  ardens 
et  lucens  (Joan.  \,  55);  qui  l;imeu  uiidslucerelagno- 
scciis,  Nos,  iiiquit,  de  plenitudiiiecjusacceptmus : cujns, 
nisi  illius  ulique  in  cujus  comparatione  Joannes  noil 
cratluinen  ?  IlluJ  eniro  erat  veium  lnmen  quod illuminat 
omnem  hominem  vcnientem  m  Imnc  mundum  (Id.  i,  16, 
9).  Prolnde  cum  dixisset  in  codem  psalmo,  Pixiende 
miscricorduim  tiiam  scienlibiis  le,  et  juslitiam  ttiam  his 
qm  reclo  sunt  corde:  Non  venial,  iiiquit.  mihi  pes  su- 
perbia;  et  maiius  peccntonnn  non  nioveal '  me  ;  iii  ce- 
cidcTunt  omncs  qui  opcranlur  iniquilulem ;  expuisi  suni, 
nec  potueriint  siaie  (Psat.  xxxv,  8-15).  Hac  qiiipp.j 
impietalc,  qua  tribuit  sibi  qiiisqiic  quod  Dci  est,  p.!- 
litur  in  lenebras  suas,  qiiaB  sunl  opera  iniquitatis.  Hxc 
enim  plane  ipse  fjcit ,  ct  ad  bxc « implcnda  sibi  esi 

'  Edili,  simut  et.  At  manuscripli,  sed  et  :  ju«la  grae- 
cum,  alla  cui. 
'  In  Mss.,  «1  evacuuretur  corpm  peceati. 
'  1'lerique  Mss..  ullrajnm  non  dominabitur. 

*  Bflgicus  codex  S.  AmauJi  prslerit,  per  litteyam  le- 
g:s. 

'  Gallicani  el  Vatic»ni  Mss.,  et  tarrttitem  voluplatis  po- 
tent 

*  Sic  pl«rique  Mss.  Alii  ires  M<».,  non  ttu,eri  in  stiprr- 
biani   Eiliii  voro,  hoii  nffert  supcrbiiim. 

'  Eilili,  iMoiTdHt     .4'    Has  .   moreirt :  et   #t  his  plufe* 
loro,  ^•'rialoruiii.  Ii;iliciit,  percnloris. 
"  Sic  Ms';.  F-dui  aalem,  fnnl  ipse  qiii  ad  liifc- 
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iil(in('ii«.  0|)i!ra  vero  jii  lili.i;  lu.ii  facil,  niii  i)ii:iiil:nn 
v\  illofoiili'  .itqiic  cx  illo  luiiiinc  pcrtipil,  ulii  niiUuis 
iiKligciif  viia  asl,  cl  iilii  ii"i)  cst  coniiimlalio,  nv 
inoiiicnli  obiiinl)ralic  {Jitcobi  i,  17). 

12.  Idco  Paulus  Apostoliis ,  qiii  cum  Saulns  prius 
voMPCtur  [Aci.  yiii,  9),  n:  n  ob  aliuil,  quauiuni  niilii 
videtur,  lioc  noimn  rlci^it,  nisi  ut  fec  oslcndcrct  par- 
vuni,  tanqiia!s  niiiiiinuin  '  Aposioloruni ;  ninhiiiu 
conlra  eupcrbos  ct  arroganlcSj  cl  de  suis  opcribiis 
pra"6uniciilc3,  pro  coniniendanda  ista  Dei  gralia, 
foriiler  atque  acrilcr  diinicans  :  quia  revera  iii  illo 
cvidentior  cl  clarior  app.iruii,  qui  cum  lalia  operarc- 
lur  velicnicnler  Ecclc«i;uii  [>ci  pcrsequens  ,  pro  qui- 
lius  sninnio  supplicio  digmisfuit,  nilsericordiani  pro 
damnaiioiic  suscepit,  ct  pio  poena  consccuUn  cst 
graiiam,  ir.criio  pro  ejtis  dcfcnsione  •  claiiiat  alquc 
cnncertnt,  ncc  in  rc  pi-ofiiiida  el  uiniis  abdita  iion 
inteUigciitium,  et  verba  siia  s:ina  iii  perversun)  seii- 
sum  dciorqiiciiliun)  curat  iiividiam;  dum  !a;ii  it  in- 
cunclanler  procdiccl  doninn  Dci,  quo  uiio  silvi  lliini 
(llii  promissionis,  (ilii  benofi::ii  divini ,  iilii  gialij!  Ct 
n)iseriiordi;c,  liliiTeslamci;li  Novi.  Piin:iim,  quod 
omnis  cjtis  snlulatio  sic  sc  Iiabct  :  Grnlia  vobis  el  pnx 
a  Deo  Patre  et  Vomno  lcsii  Clniilo  ( Imlio  l'.piHola- 
fMiii).  Dcindc,  ad  Romanos  penc  ipsa  qua-siio  sola 
versaliir,  lam  piigiiacilcr,  lam  multipliciliT,  iil  f:iii- 
gci  qiiidem  logeniis  iiitcntionem ,  scd  lamen  faii^-a- 
lione  uiili  ac  salubri  :  nt  inlcrioris  honiinis  iiiagis 
cxcrccat  muinbra,  qiiam  fraiigat. 

CAPUT  Vlll.  —  13.  ObiHTvalio  l.gis.  Juilcconim 
gloriatio  qucMs.  Timor  jtcciim.  Circumcisio  cordis. 
Pelnniaiii  in  quo  Devm  ncslra:  juslificnlionis  anclo- 
rcm  figiioicnui.  Inde  Bunl  q;i;c  supra  (•oinmciuo- 
lavi.  Inde  cst  quod  Judscum  arguit ,  euiiiqiie  di'  it 
Jud:iMiii  cognoniiM:iri  ,  ct  ncquaquam  id  quod 
profiieinr  iinplcrc.  Si  auleni  iii ,  inquil ,'  Jiidxui 
cognciiiiiiaris,  et  rcqitier.cis  in  lcgc,  el  gloriaris  in  Deo, 
el  twHi  volnnuilem  *,  el  jirobas  dislnnlia  (a).  inslniclrs 
ex  leg;,  confidis  te  ipsu::i  duccm  esse  cnxurum ,  lumcii 
foiTtm  qu>  iu  lcnebris  ,  eritdilorem  insipicnliiim,  niiigi- 
sirtffi  iiifnulinm,  liibeiilem  formam  scienlicB  el  veritaiis 
in  uge.  Qui  ergo  aliuin  doces ,  le  ipsum  iion  doccs  ? 
.-.II!  prmdicas  non  furandum,  furaris?  qui  dicis  noit 
aduUaaiidnm,  adulleras?  qui  abomiiiaris  idola,  sacri- 
legiuin  facis  ?  qui  in  iege  gtoriari-!,  per  pravariailioneni 
legis  Dcum  inhonorat  ?  Sonien  enim  Dei  per  vos  bla- 
ipheinatiir  in  Genlibus,  sicul  scriptuin  est.  Circumcisio 
quidem  prodcst ,  a  kgeiii  cuslediat :  si  autem  prcEvari- 
cator  Ugis  tis,  circumcisio  tua  priEpuliiim  facla  esl. 
Si  igiliir  prirputium  jusliliat  leyis  cuslodial,  noiine 
prcBpuliuin  ejut  in  circuiiuitionem  reputabitur,  el  judi- 
cabil  quoi  ex  natura  etl  pTwputium  legem  pcrfrcicnt  *, 
le  qui  per  lillerttm  et  circumcitionem  pranaricalor  legis 
et  ?  Non  enim  qiu  tn  manifesto  Judaeut  ett ,  neque  qiur 

«  in  Mss.  I  lcTLSquc,  tanqnnm  minimus. 
•  Hic  ediu  aildiiiil,  pracipue. 

»  Ediii,  votunlatem  ejui.  Abest,  ejui,  a  itanuscriptis  cl  a 
grseco  lexlii  A|iostoli. 
'  sic  oninc.0  maiHisiTipli.  .M  cditi,  ligem  consuiimi.i:is. 
(fl)  crscce,  Id diaphiUtma. 
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I»  manifcsto  iu  rnnii.' <s(  dicuinciiii) ;  ted  qui  in  ttbi- 
condilo  JuJaus  est ,  cl  circumcisio  cordis  in  tpiiilu ', 
iion  lillcra,  cujits  l  lus  vcn  e.r.  homiiiibu} ,  ted  ex  Dco 
rsl{ftom.  II,  17-2'J).  Ilic  iiianiresiavil  qucniadiiioduiii 
dixcril,  (jloriarit  in  Deo.  Naiii  ulique  si  verc  talis 
Jud:rus  gloriarclur  iii  Dco,  co  modo  quo  postiilat 
gratia,  qii.c  non  op.:rnm  nicrilis,  s^d  fr.it;iito'  dalur, 
c<i  Dco  ciisct  laiij  ejus,  non  cx  lioiiriniliiis.  Sed  in 
gluriabanliir  in  Dco,  veliit  qui  soli  iiirr;ii'sent  leg.m 
cjiis  accipcrc ,  sccundum  iiiuin  vuccin  Psaliiil ,  qii.i 
dicluin  est,  Non  fecii  sie  ulli  genti,  et  judicia  tuu  i:on 
manifcsluvit  tit  {l'tal.  cxlvii  ,  20).  Qii:im  laiccii  l).;i 
Jcgcni  sua  juslitia  se  arbilrabanliir  implcre.  cuiii  iiia- 
gis  ejus  pracvaricatores  cssenl.  Uiido  illis  irani  o|ic- 
rabatur  {Hom.  iv,  15),  abtindante  pcccalo,  quod  ;ib 
scicnlibus  perpclrabatur.  Quia  et  quirimiqiic  faiie- 
banl  quod  \c\  jdbfliat  ,  iion  idjuvante  spiritu  gr..tiiC, 
limore  pocnac  faciclianl,  non  aniore  jiisiiiije  :  ac  p-.T 
boc  coram  I)co  iion  crat  iii  voluiiiate,  quod  corain 
Iiominibus  apparcbat  in  opcrc  :  potiusque  ex  illo  rci 
tenebaniur,  qiiod  eos  novcral  Deus  malle,  si  ri;'ri 
pnsset  impune,  commillerc.  Circunici^ioncn)  .■lulcin 
cordis  dicil ,  puram  scilirct  :;b  oinni  illiciia  caii  upi- 
sccntia  voUintatem  :  quod  non  lil  litlcra  doccnlc  ct 
niiiantc,  scd  spiritu  .idjuvanle  aiqtic  saiia:itc.  Idco 
laiis  l:iliu:n  iioii  cx  bnn.iiiibus  ,  sed  cx  Dco  csl,  qui 
per  suani  gratiain  pr;csial  undc  laudinlur,  dc  (;U0 
dicilur ,  lii  Domiiio  laitdabilur  ainma  mea  {  Vsul. 
xxxiii,3);  et  cui  diciitir,  Apud  te  laiit  mea  {Ptal. 
xsi,i6)  :  noii  ipialcs  illi  sunt  qiii  Deumlaiidari  vo- 
luiit  ouod  lio:)iiu!>s  sunt ,  se  auiem  qiiod  Justi  sunt. 

li.  f  Scd  laudanuis,  t  inquiuni,  i  ctDciim  nosir* 
«  Jiistillc:.lionis  aucloicm,  in  co  quod  lcgcm  dcdil, 
€  cuju.s  iiiiisiln  novciiinus  qucniadmuduii)  vivere  de- 
«  bean)us. »  Nec  atidiunt  quod  legunt,  Qiiia  uonjutii- 
ficabitur  ex  leqe  omiiis  cato  coram  Deo.  Poicsl  eninv 
lieri  coraiii  lioniinibtis,  nun  aiilcm  coram  illo  qui 
cordis  ipsius  ct  iniima;  voluntalis  inspcctor  est ,  ubi 
Tidcl ,  cliaiiisi  aliud  fa(;i:it  qiii  le^eui  linict,  qiiid  ta- 
mcn  niallci  faccre,  si  liceret.  Ac  ne  qiiisiiuam  pularet 
bic  Aposioliiin  ca  lcgc  dixisse  nerainem  justificari, 
(luae  in  sacianicniis  vctcribus  iiiulta  coiitiiiet  figuraia 
priccepla,  unde  ctiam  ipsa  cst  circumcisio  carnis, 
quam  die  oclavo  accipcre  parvnli  jussi  suiil  (  Levit. 
XII,  5) ;  coiitinuo  sulijunxit  qiiam  lcgem  dixerit,  ct 
ait,  Pcr  tegem  eiiiin  cognilio  peccuii.  llla  igitiir  lex 
esl,  de  qua  poslca  dicit,  Peccalum  non  cognovi  nisi 
pcr  legem.  Nnm  conrupiscciuiam  netciebam  ,  nid  lex 
dicerct,  fion  concvpisces  {Pioin.  yii,  7).  Nam  quid  esl 
;i|.i!d,  Pcr  lcgem  eiiini  cogniiio  peccali? 

CAILT  IX.  —  15.  Juslitia  Dei  manifetlala  pcr 
Lrgein  et  Propheiat.  Ilic  forle  dicit  illa  liumana  prae- 
suiiiptio,  igtiorans  Dci  justiliam,  et  suarn  voIcds  con- 
siiluere,  nieriio  dixisse  Apostolum  ,  Quia  ex  lege 
neino  juslificabiittr :  osteiidit  cnim  laniummodo  lcx 
quid  facicndum  ,  qiiidve  cavendum  sit ,  ui  quud  illa 

'  Ediii  ciim  qnibusdam  Mss.,  el  circumctsione  cordis  spi 
ritu. 
•  ires  Mss.,gra<«to. 
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<Kl<>iulcrii  voluiil.ib  iiiiplcal,  ac  sic  Iiomo  jus.tiricetiir, 
n»ii  pcr  lcgis  imiieriuii),  sod  pcr  lilicrum  arbilrium  '. 
S':iJ,  0  lionio,  aUcii(ic  quod  8e(|»ilur  :  Nune  autcin, 
iiii|>iit,  siiie  lege  juslitia  Dei  inanifeslnla  est,  testificata 
jw  Legein  et  Proplietns.  P;iniiiiiic  in!tOn:it  siirilis? 
Juslitia ,  iiiqiiit ,  Dei  nianifestnla  cst.  Ilaiic  igiioranl 
qiii  $r<am  voluiit  consiiiiicrc  :  iiuic  *  iioluiii  csse 
subjccli  (Roi)i.  X,  5).  Justitia,  iiiquit,  Deiiiiatiifcstata 
tst :  noi)  ilixit,  Justitin  liomiiiis,  vel  juslilia  prO|  ri.^e 
voluiilntid ;  sed,  jiislitia  Dci ,  non  qua  Dcus  juslus 
cst,  scd  qua  induit  lioniinem,  cum  juslilicat  impinm. 
Ikcc  lcsiificalur  pcr  Lejjcm  ct  Proplietas  :  liuic 
qiiippe  tcslimonium  pcrhibcnt  Lcx  et  Propliein;.  Lck 
quidcm,  linc  ipso,  quod  jiibciido  et  minandu  et  ne- 
niinein  jusli(icaiido  saiis  indicnt,  dono  Dci  juslificari 
bominein  per  adjiilorium  spiritus  :  ProplielaB  suiem, 
quia  id  quotl  pr:i  dixcrunl,  Cliristi  implcvit  advenius. 
N.:m  iiinc  scqnil.ir  ct  adjungil,  dicens,  Justilia  anlein 
Dei  per  fidciii  Jesu  Cliritli,  lioc  esl,  per  (idoin  qua 
credilui-  iii  Cliiisluin.  Sicut  .lulem  i-,ta  fides  Cbrisli 
(!icta  cst  non  qua  crcdil  Cbristus  :  sic  ct  il'a  jiistitia 
Uci  noii  qua  jiistus  est  Deus.  lltrumquc  cnim  no- 
Elnim  cst;  sed  idco  Dci  et  Clirisii  diciliir,  quod  cjus 
iiobis  largitatc  duiialur.  Jiislitia  crgo  Dci  '  siiie  k-gc, 
iioii  siiic  lege  iiiaiiifcstata  cst.  Qiionindo  cniin  pcr 
legem  teslilicala,  si  sinc  logc  mauirestalu?  Sed  justi- 
lia  Dci  sine  bge  cst,  quam  Deus  per  spiritum  graiiar, 
crcdonli  coiiffrt  sinc  adjulnrio  logis,  Iioccsl,  iioii 
adjuto  a  lego '.  Qiiandoi|iiidcm  per  legciii  osicndil 
lioinini  iiirirmitalein  suaiu  ,  ul  ad  ejiis  mi.sericordiain 
pcr  fidem  coiifiigicns  saiiarolur  '.  De  sapientia  quip- 
pe  ejiis  diclum  est,  quod  lcgnii  et  iniseiicordiam  in  liti- 
giia  portet  {rrcv.  iii,  1(5,  scc.  LXX) :  logcm  scilicot, 
qua  reos  faciat  superbos  ;  niisoricordiam  vcro,  qna 
justiricol  luiniilialos.  Justilia  crgo  Dei  per  fukm  Je*u 
Chiisli  111  vmiies  qni  creduiit :  iioii  enim  csl  dislinclio. 
Oinnes  euiin  peccnveruiit ,  el  egcnt  gloiia  Dei,  non 
gloria  siia.  Qnid  ciiiiii  baboni,  quod  noii  accopciuiit? 
Si  aulem  fkccoperunt ,  qiiid  gloriaiiiur ,  qiiasi  nf:n 
acccpcriiit  ( I  Cor.  iv,  7 )  ?  Ejeiit  iiaqiie  gloria  Dei, 
el  vidc  quid  scqu:>liir  :  Juslificati  gratis  pcr  gruliam 
ipsius  (fiom.  111,  20-24).  Non  iiaquc  jiistificaii  pcr 
logein  ,  iion  justi(ic:ili  pcr  piopiiam  volunl^iem  :  sod 
jmtificati  gralis  per  gratiain  ipsius  ;  non  qiiod  oinc 
vdluiilatc  nosira  fiai,  sed  voliiiitas  nostra  osluiidilur 
iiifirma  pcr  lcgoin,  ut  sanct  gratia  voluntatcni,  el 
san.ila  voliinias  inqrcai  logoi;»,  iion  constitula  tub 
loge,  nec  iiidigons  lego. 

t^APUT  X.  —  10.  Qucuuodo  jusio  non  posila  est 
lex.  —  /i<i<o  enim  lex  von  esl  posila  :  qux  i.iiiioii 
bona  esl,  «i  ijui»  ea  lejiliine  iitatur.  Ha;c  duo  Apnslo- 
liis  vclui  iiitor  sc  contraria  coiiiicctens,  inoiict  iiiovot- 
que  lcciorcm  ad  pcscruiind.im  qufsiioiicm  aiqii« 
solvcndiim.  Qiioinodo  cuiin  ioim  cst  tex,  si  qtus  ca 
lcijitime  vtalur  (I  Tim.  i,  9,  8) ;  si  ciiam  qiind  scqiii- 

•  rloritpic  niauuscriiii  voibis  islis  oar.-nl,  hoii  per  leijis 
impcnum,  scd  per  libcrum  arbitri,.m. 

'  siili  odili,  ('/  hlii:. 

'  iloc  (ooo  iiiauuaLi  ipti  fiiniUuiil,  Dci. 

''  Aai.  1  r.  01  pleriqiic  Mis.,  mn  adjiitas  u  legc. 

*  txlitio  l.ov.,  stiwtur. 
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tur  voriim  esi,  Scicns  boc,  quia  juito  lex  non  esl 
posita  ?  Naui  quis  lcgitiinc  ulitur  lege  nisi  jiistus  7 
Al  ei  noii  cst  posita,  scd  injii.slo.  Aii  et  injustiis,  ut 
jusiilicotur,  id  esl,  ut  jiistus  fiat,  lcgiiiine  legc  nti 
d.!bct,  qua  tanquani  pxdagogo  peiducatur  ad  gra 
tiain  (Culut.  III,  ii),  pcr  quam  solam  quod  lcx  jiibci 
possit  implorc?  Per  ipsam  quippe  jusiificaiur  gra- 
lis,  id  esl,  nullis  suorum  opcruin  pr:rccdentibus 
mcrilis  ;  alioquin  gratia  jam  non  est  gratia  (Roin. 
XI,  6)  :  quando  qnidcni  iJeo  daiur,  nun  qiiia  liona 
opcra  fecinius,  scd  ut  ea  faccre  valcnmus;  id  esi, 
non  qiiia  legcni  iinpleviiiius,  gcd  ui  logem  iniplere 
possinius.  Illc  cnim  di.vii,  A'oii  vphj  solvere  legem, 
ted  iiiipUre  (Matih.  v,  17)  :  do  quo  dictiim  est, 
Vidiiiius  yluriam  ejus ,  gloriam  Inniiuain  Vnigeniti  a 
Palre,  plenuin  gralia  ct  veiitate  (Joait.  i,  ii).  H^cc 
cst  gloria  de  qtia  dictum  cst,  Oiniies  enim  peccave- 
runt,  el  cgent  gloria  Dei  :  Ct  li.oc  csl  gralia  dc  qua 
conlinuo  dioit,  Justificati  grtitis  pcr  gialiam  ipsius. 
iiijasius  crgo  legitime  loge  utitiir,  iit  justiis  fiat ; 
qiiod  ciim  lactus  ruerit,  ca  jam  non  ulatur  laiiqiMm 
vcbiculo  cuin  pcrvenerit,  vcl  poiius,  ut  supra  dicta 
siiiiiliiudine  Aposioli  utar,  taiiquain  p:cdagogu  cuiii 
eruditiis  fuorit.  Qiiomoilo  cniiii  jiLt:)  lex  iioii  cst 
posita,  si  ct  justo  est  ncccssari:i,  iion  qua  injiisius  ad 
justincaiitcm  graiiam  yicrducatur,  scd  qua  logitiinc 
jaiii  jusius  iitaiur?  Aii  forte,  imo  voro  non  foitc,  scd 
ccrtc,  sic  legiiiipc  ntitur  '  legc  jam  jiistus,  cum  cam 
torroiidii  inipiiiil  injustis,  ut  cuin  et  in  ipsis  coepcrit 
iiiolile  coiuuiiisoc!ili:e  iiioilius  iiiceiitivo  proliibitio» 
nis  ot  cumiilo  pra^varicitiouis  a;igoii,  coiifugiiiiit  por 
fidcin  ad  justifioantcm  graiiain,.ct  per  donum  spiri- 
lus  suaviiaie  juslitix  dclcct:iti  poeii.im  liitcra;  minan- 
lis  evadaul?  l!a  noii  cruiil  cnninuia,  iicque  iiiter  sc 
diio  isia  pii,i;iiabuiit,  ul  ctiam  justus  bona  legc  Icgi- 
limc  iiiaiiir,  cl  lanjcn  jusio  lcx  posita  iion  sit :  noii 
ciiiin  cx  ea  jiistificatus  cst,  scd  cx  Icge  fidei,  qua 
ciedidit  nullo  niodo  posse  su:o  inlirniitaii  ad  implen- 
da  ca,  qii.c  \e\  faciorum  *  juberel ,  iiisi  divina  graiia 
s:ib\ciiiri 

17.  Idao  dioit,  Vbi  cst  cigo  (jluviulio  lua?  Eicliisa 
esl.  Pir  (juain  lcgcin  ?  fBCiontm  ?  Non  ,  trd  pcr  legein 
fidci  (ficm.  iii,  27).  Sive  giari.ilioiiom  dixerit  lauda- 
bilciii,  qu.T  in  Domino  est,  canique  cxclusani,  id  esi, 
iion  ut  absccdcrct  pulsain  ,  sed  ni  cniiicret  cxprcs- 
.'ain.  Uiido  ot  cxclusorcs  dicunUir  quidain  arlificcs 
argciiiani.  Iliiic  cst  ot  illiid  iii  1'salinis,  Ut  exclu- 
diiiitur  ii  qiii  prob.iti  suiit  cnjsnto  (Psut.  LXVii,  31  )  : 
liiic  C5l,  ut  oiiiiiicaiit  qiii  |<ro!i:iti  suiil  oloijido  Do- 
iniiii.  Naiu  ol  alibi  dicitur  :  Kloqnia  Doiiiini  etoqiiiii 
cnslii,  ■iiryfnlui'.!  iync  examiiinluiii  (Psal.  XI,  7).  Sivc 
glori:ilioiioin  viiiosaiii  dc  sii|iorb.a  veiiionlom  coiii- 
iiioiiioraro  volueril  ,  conim  soilioot,  qiii  ci:in  sibi 
ju.itc  vidciiii>r  \ivorc,  ita  glo; iantur,  qii;isi  iioii  acte- 
periiil :  caniqiic  n'in  |ier  lcgoni  faotoruin  ',  sed  pet 
logcm  lidoi  dicit  cxolu.saiii,  id  ost,  ejociani  ct  ab- 

'  In  aiito  oxoiisis,  inntnr. 
'  l)uoRel^'iti  .Mss.  Oiinllum,  fnclDrian. 
'  I  diii,  q:':st  iMtT  arccpciini  c(.m  :  quiim  iion  pcr  kqem 
ftiitorum.  Casli,.;iiii'Ui'  i\  Wni. 
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j<)ctam ;  quia  ixr  legein  fiJei  qiiisf(ue  cognoscit,  si 
4|uid  bene  vivii ,  Oci  gralia  se  habcre ,  el  nt  per- 
licialur  iii  dilccliune  ju&liiix,  nnn  se  alinndc  con- 
seruturuin. 

CAPUT  XI.  —  18.  Pieiatcin  este  iapieniiam.  Ju- 
tlilia  Dei  dicla  quam  Deut  facil.  Qiix  cogilalio  piiiin 
facit,  quia  pielas  e§t  vera  sapieiitia  :  pieialcm  dico 
quani  Graeci  etoHetiav  vocaiil  :  ipsa  quijipe  coinnieii- 
data  cst,  cuin  dicluin  esi  lioinijii,  qiiod  iu  liliro  Job 
logitur,  Ecce  pteiat  etl  sapicniia  {Job  xiviii ,  28).  Oic- 
weiist  porro  si  ad  verbi  origineni  latinc  cxprcssain 
iiiterprelaretur,  Uei  culius  dici  pulerat,  qui  iii  hoc 
niaxinae  conglituius  esi,  ut  aninia  ci  non  sit  ingrala. 
Unde  el  in  ipso  vcrissiino  ct  singulari  '  sacrilicio  , 
Uomino  Deo  noslro  agerc  gratia»  admonemur.  Eiii 
autem  ingrata,  si  quod  illi  ex  De»  esl,  »ibi  tribuerit, 
prxcipuequc  justitiain,  ciijus  operibus  velut  pioprii» 
el  velul  a  scnictipsa  sibiinct  partis,  non  vulgariter 
lanquam  ex  diviiiis  aut  memliroruin  forma  aiit  elo- 
«|iieniia,  cueierisqiic,  sivo  exlernis  sivc  internis,  sive 
FOrporis  sive  aiiiuii  bouis,  qux  liabcre  cliain  scelcrali 
solent,  sed  lanquam  de  iis  quae  propric  sunt  bona 
bonorum  quasi  sapienter  •  iiiQatur.  Quo  viiio  rcpiil.^i 
a  divinx  slabililalc  subslaniif,  etiam  magni  quidam 
vin  ad  idololatrix  dedccus  defluxeruiit.  Unde  idem 
apostolusio  eadem  Episiola,  in  qua  vchemens  defeii- 
sof  est  graiix,  cum  se  di^isset  esse  Grjccis  ac  Bar  - 
baris,  sapientibus  ei  insipiemibus  dcbiiorem,  ct  idco 
qiiod  ad  ipsum  poriineret,  promptum  esse  el  liis  qiii 
Homx  essenl  evangelizare  :  Non  enim  confundor, 
inquit,  de  Evangelio  ,  virtus  enim  Dei  est  m  satulem 
pniiii  credenli,  Judao  primum  el  Grieco.  Juslilia  eniin 
Dei  in  eo  revtlaiur  &r  fide  in  fidem,  sicut  scriptum  est, 
Justus  aulem  ei  fidc  vivil.  IIcc  esi  juslilia  Dei ,  qux 
in  Testaraenlo  Velerivelata,  in  Novo  revelaiur  •  qiiae 
iJeo  jusiitia  Dei  dicitur,  quod  impcrliendo  eam  jiistos 
liicit ;  sicut  Domini  esl  salut  {Piol.  iii,  9),  qua  salvos 
facit.  Cl  lircc  et>t  lidcs,  ex  qu3  ct  in  quam  '  revclatur, 
cx  fule  scilicei  annuiuiantium,  iii  ridcin  obcdientiuin  : 
qua  lide  Jesu  Christi,  td  est,  qiiam  nobis  contulit 
Christus,  credimus  ex  Deo  nobis  e«se,  ploniiisque 
futurum  esscq^iod  jibte  vivimus  ;  undc  illi  ea  pictatc, 
qua  soliis  colendiis  esl,  graiias  agiinus. 

CAPUT  Xll.  — 19.  Cagnilio  Dei  per  crealuras.  Lex 
tinegralia.  Kcc  inimerilose  Apostolus  ex  lioc  arliculo 
converlit  ad  eos  cum  detestaijonc  commemurandos, 
qui  vilio  illo,  quod  superius  memuravi,  levcs  et  in- 
llati,  ac  pcr  se  ipsos  velut  pcr  inanc  sublati,  ubi  iKin 
requiescerciil ,  scd  fr.icti  dissilircni  ,  in  ligmenla  ' 
iiliilorum  tnnquam  in  lapidcs  dccidcrunl.  Quia  eniin 
«•"immendavcrai  pieLilem  fidei ,  qiia  Deo  justidcati 
Riaii  esse  debemus,  velut  contrarium  quod  detes- 
larcinur  siibiDferens  :  Revelntur  enim,  inqiiil,  ira  Det 
de  ccelo  super  omnem  impietatem  ct  injustiiiam  homi- 


1  Kdlti,  e(  iit  siruiuiari.  Abesl .  in,  a  niaiiuscriplis. 
•  Diio  3  Belglcls  nianusi:ii|lis  oiiiiltiuU,  qitasi  sdf/ic/i- 
ler. 
'  tilhi,  et  in  qun.   Fnicndanlm   «x   ni.iniiMripiis. 
»  Cniibioneiisis  J!s  ■  [roymcnta. 


nuin  eorum  qui  verilntem  M  injustilia  detinent  .  quia 
quod  noium  csl  Dci,  manifeslum  est  in  illis  ,  Detts  enim 
illis  manifcslavit.  Jnvisibilia  enim  ejus,  a  crealurn  mdii. 
di ,  per  ea  quie  faclu  sunt ,  mtellecta  conspiciuniur ; 
scmpilernn  quoque  virlus  ejus  ac  divuiilas ,  ut  '  sint 
inei:ciisabiles  :  quta  cognoscentes  Deiim,  non  ut  Deum 
glorificanrunt ,  aut  gralias  cgcrunl  ,  sed  cvanuerunl  in 
cogiluiioiiibus  suis,  et  obscuralum  est  insijiiens  eor 
eorum  .-  diccntcs  se  esse  sapienles ,  ttulli  fucti  sunl,  et 
mulaverunt  gloriant  incorruplibilis  Dei  tn  simililudinciu 
imaginis  corruplibilis  ho^iiinis ,  et  volucrum,  tl  guadru- 
pedum,  et  serpenlium  {Hom.  i,  14-23).  Vide  quemad- 
modum  non  cos  dixciit  verilalis  ignaros,  sed  quod 
vcritatem  in  iiiiquiiatcdeliiiuerinl.  Quia  vero'  occur- 
rcbat  auimo,  ut  quxrerciur  iiiidc  illls  cssc  puluerit 
cogiiitio  verilalis,  quibiis  Dcus  lcgcm  noii  dcderat; 
nequc  hoc  lacuit  unde  babeie  polucrlnt :  per  visibilia 
iianique  creaiurac  pcrvciiisse  cos  dixit  ad  iiiiclligeii- 
tlaii!  iiivisibilinm  Cieatoris'  Quumam  rcvcrs,  Mtut 
majiia  *  iiigi lua  quxTcic  pcrslileruiit,  sic  invonlie 
potiicrunl.  Ubi  crgo  im|iietas.'  Quiu  .idellict  lum 
cogiiuiissent  Deum,  non  sicul  Dcum  glorificaverunl, 
aul  gralias  cgerunt,  sed  evanuerunt  iu  cuyilalioiiibus 
siiis.  Eorum  proprie  vanitus  moibus  est,  qui'  se  ipsos 
seducunt,  dum  vidciilur  sibi  aliquid  csse  cuni  nilii. 
sinl  [Galat.  vi,  5)  Dcniqiie  lioc  tuuiore  superbije 
seic  obumbranies,  cujus  pcdcm  sibi  iion  veuirc  de- 
precalur  sanclus  llle  c:iiiior°,  qui  dixK,  In  Itimine  luo 
videbimus  lumcn  {Pcal.  \\w,  12,  10);  ab  ipso  lii- 
mine  incommuiabllis  vcniati»  aversi  sunt,  el  obscu- 
ratum  est  insipiens  cor  eorum.  Non  eiiini  sapicns 
cor,  quamvis  cognovissent  Dcura  ;  sed  in.sipieiis  pn- 
lius,  quia  non  slcul  Deuin  glurilicaverunt,  aut  gratiiis 
egerunl.  Dixit  euim  homtni,  Ecce  pietai  esi  saptcniia 
ac  per  lioc  dicenies  se  esse  sapicntet,  quod  nnn  alllei 
iiitclllgeiidum  esl,  nisl,  boc  ipsum  sibi  tribucntcs, 
«lN/,'i  facti  sunt. 

20.  Jam  qua»  sequuutur  quid  opus  esl  dicere?  Per 
haiic  quippc  impielatem  illi  honiincs,  illi,  inquam, 
homines  qui  per  crealiiram  Creatorem  cogiioscere  po- 
lucrunt,  (|U0  prolapsi,  cum  Deiis  supcrbis  resistit 
(Jacobtw,  6),aique  ubi  dcmersi  sint',  melius  ipsiiis 
Epistolx  consequeiilia  docenl,  quam  hic  cnmmenuv 
ratur'  a  nobis.  Neque  enim  isto  opcre  haiic  Episio- 
lam  cxponendam  suscepimus,  sed  cjus  maxime  lesii- 
piomo  deraonslrarc  quanlum  possumus  iiilimur,  nun 
in  eo  nos  divinilus  adjuvari  ad  operandam  jusiitiani, 
qiiod  legcm  Deus  dedil  plenam  bonis  sanclisque  pru-- 
ceptis ,  sed  quod  ipsa  voluntas  nostra,  sinc  qua  ope- 
rari  bonum  non  possumus,  adjuvetur  et  erigatur 
impartilo  splrilu  graline,  sine  quo  adjutorio  doctrina 
illa  lillera  cst  occidens,  quia  rcos  polius  pr.nevarlea- 


'  Editi,  ita  ut.  Abcst,  ito,  a  Hss.  ol  a  gr»oo. 
'  Edili,  qiiin  occurrebal,  oinissa  j  ariicula,  verc 

•  .Sola  «Jitio  Lov.,  invisibiH.s  Creatoiis. 
•■  In  Mss.,  sic  maijna. 

'  I.OV.,  quo.  Aoi.  et  Er.,  qtm  :  minus  bene. 
'  Oniiics  Mss  ,  cnnlalor. 

'  Noslri  oiimes  Mss.,  utiiue  ubi  dcmersi ,   meltui,  €tc. 
omisso,  sinl. 

•  Ui  Mss  .  conuncmo-ciiitur. 
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(iunis  lenet,  quam  juslifical  impios.  Nam  sicul  illis 
per  creaturun  cogniioribus  Creaioris '  f;a  ipsa 
cognitio  niliil  profuil  ad  salulem,  qiiia  lognoicenles 
Deum,  non  sicui  Deum  glorilicavenuil,  aul  giatius  eye- 
Tunt .  tticenles  s«  esse  sapienles  .  ila  cos  qui  per  legem " 
cognoscuntqiiemadmodum  sit  lioniini  vivenduni,  noii 
justificatipsa  cognitio,  quia  volenles  SKamjiisliliani  con- 
titluae,  jusliUw  Dci  nun  sunl  subjccli  {Rom.  x,  3). 

CAPLT   Xlll.    —   21.    Lex  operwn  el  lex  fidei. 
Lex  ergo  factoruiii,  id  cst,  operum,  per  quam  non 
excluditui  illa  glorialio,  el  le\  lidei,  perquom  exclu- 
diiur,  qiio  inier  se  differant,  operje  prelium  esi  con- 
sidcrare  .  si  lamen  valemus  advcrtcrc  atque  disccr- 
riere.  Cilo  enim'  quisque  dixerit  legeni  operum  esse  in 
Jiidaismo,  legero  aulem  (idei  in  Christiaiiismo,  pro- 
pterea  quia  circumcisio  coelcraque  opera  lalia  legis 
sunt,  qux  Clirisiiana  jam  disciplina  non  scrvat  :  sed 
quanlum  fallat  isia  discreiio, jam  diu  quidem  est  ut  mo- 
limur  ostendere,  cl  acutis  ad  dignoscendum,  libique  po- 
lissimuni  ac  talibus  fortassc  jam  ostcndimus    vcriim- 
tumen  qiioniam  les  magiia  est,  non  incoiigruenter  iii 
ea  manifcsldnda  pluribus  eiiani  alquc  eli.tni  testimo- 
niis  iininoramur.  Ipsam  enim  dicil  lcgem  ex  qua  nenio 
jusiiricatur,  quani  dicit  subintrasse  ut  abiindaret  de- 
licinm  {Rom.  v,  20j,  quam  lamen  ne  quisquam  ob  liuc 
imperiius  argueret  et  sacrilegus  accusaret,  defendit 
eam,  dicens  .  <  Quid  ergo  diceraus?  Lex  peccaium 
esl  ?  Absit :  sed  peccalum  non  cognovi  nisi  pei  logem  . 
nam  concupiscentiam  nesciebam  nisi  lcx  dicerei.  Non 
coiiciipisces  Occasione  iiaque  accepla  ,  pcccatum  per 
raandatum  operalum  est  iii  me  omneivi  eoncupiscen- 
liani.  .  Dicit  eiiam ,  i  Let  quidera  sancia ,  et  man- 
datum  sanctum  et  jusiuin  et  bonum  ,  sed  peccatum  ut 
appareai  peccatum,per  boniim  milu  operatum  rsi 
morieni  i  (Id.  vii ,  7-13).  Ipsa  est  ergo  litlera  ocd- 
deris,  quse  dicit,  <  Non  concupisces    i  dc  iiiia  ilem 
dicil  quod  paulo  »nte  commemoravi ,  i  Pcr  legem 
enlm  cognilio  peccali.  Nunc  aiiteni  sine  lege  jusliiia 
Dei  manifesiaia  est,  lesiilioata  pci  Le;retn  el  Proplie- 
tas,  jusliiiaauiem  Dei  per  lidera  Jesii  Cliristi  iii  oni- 
nes  qui   creduiit  :  non  eniin  est  disiinctio.   Omiies 
enim   peccaveruut,  et  egeiit  gloria   Dei  :  jiisiificati 
gralis  per  gratiam  ipsius ,  pcr  redemptioncm  qiue  est 
in  Cliristo  Jesu;  quem  proposuil  Deus  propitiatoriuiii ' 
per  fideni  insanguine  ipsius.  ad  osieniiDiiein  jusiiii  e 
ejus,  propier  propnsiiuin  pra-cedeniiuni  peccaiiirniii 
in  Dei  paiicntia.ad  ostendeiiilam  justitiani  ipsius  in 
hoc  tempore ,  ul  sit  juslus  et  justificans  ei:m  qui  ex 
fide  est  Jesu.  >  Deinde  subinfert  unde  iiunc  agimus  : 
<  Ubi  esl  ergo  glorialio  lua  ?  Exclu^a  csl.   Per  qiiairi 
legem'  fictorum?  Non,  sed  perlcgem  fidei  >  {Id.  iii, 
20;  97).  Lex  ergo  ista  factorum  ipsa   est  qua:  dicil, 
Non  concufiisces :  quia  per  ilbfl  cogniiio  petc:ili  est. 
Voln  igitur  scire,  si  quis  m.lii  dicere  .iii(l,-at ,  uiriim 
lcx  fidei  non  dicai    \o)i  concnpi.^ices.  Si  eniin  noii  di- 
cil,  quid  caus.-c  esl  cur  non  in  ea  pusili  sccuri  atqiic 

•  Nostn  omnps  iiiamisfrii  li  utinUmil,  <rC(ilo  ts. 

*  llicedili  aililudl,  nci 

'  Inv.  nim  noiiniiili>>  n.ss.,  £c,7r  i<iiini. 
'  rf«?s  e  VaUc.  Mss  ,  propittutu.  ciu. 


impune  peccemus?  Hoc  eniin  et  illi  putaverunt  Apn 
siidum  dicere  ,  de  quibus  aii :  Et  sicui  dicunt  nos  giti- 
dam  dicere  ,  fmiainiis  nuila  ,  ut  veninnl  bona  ,  qiiorum 
judicium  jusluni  esl '  {Ilom.  iii,  8).  Si  autem  diciteliam 
ip~a,  ISon  coiicupisccs ;  sicut  lam  «  multa  prajcepia 
evangelica  et  aposiolica  lcslilicari  el  clamare  non 
cessant  .  quare  lex  lactorum  eliam  ipsa  non  dii  i- 
liir?  Ncque  enim  quia  noii  habet  opera  velerum  sa- 
crameiiioium  ,  circumcisionis  videliccl  atque  ca'ie- 
rorum,  idco  iion  suiu  opera  qiiae  habet  in  sacrameit- 
lis  suis  huic  tempori '  congruis,  aut  vero  de  nperibus 
sacramentorum  qua;siio  fuit,  quando  mentio  legis  ub 
lioc  liebat,  quia  per  ipsam  cognitio  peccali  est,et 
ideo  ex  ea  nemo  justiOcaiur  :  uiide  non  per  ilhm  cx- 
clusa  estglorialio,  sed  per  legem  fidei,  ex  qun  jusnis 
vivil.  Sed  numquid  el  per  isiain  non  llt  cogniiio  pec- 
cali,  cum  et  ipsa  dicat,  Ifon  concupisces? 

22.  Quid  igitur  interest,  bieviicr  dicam.  Quod  ope- 
nim  lex  mniando  imperat,  boc  fidoi    lex  eredeado 
impetrat.  Illa  dicil,  Non  concupisces  [Eiod.  xx,  17) ; 
ista  dicit ,  Cum  scirem  quia  iieino  esse  polest  conlincns 
nisi  Deus  del,  el  lioc  ipsum  eral  sapientia; ,  sfirf  cujui 
csset  hoc  donum ;  vdii  Domiimm ,  el  deprecalus  sum 
(Sap.  VIII,  21).  Ipsa  est  illa  sapienlia  quuc  pietas  vo- 
caiur,  qua  coliiur  Patfrli;minuni,  a  qiio  est  omiie  da- 
lum  oplimum,  et  omne  donuni  pcrfcclum  (Jacobi  i, 
17).  Coliiur  aulein  sacrilicio  laudis  aciionisqne  '  gra- 
tiaruin,  iitcultorejus  non  in  se  ipso,  sed  in  illoglo- 
rictur  (!l  Cor   x,  17).  Ac  per  hoc  'ege  operuin  dicit 
Deus,Facquod  jubeo  :  lege   Cdei  dicitur  Deo,  Hn 
quod  jubes.  Idco  euim  jubet  lex,   ut  admoncat  qiioil 
faciai  fides ,  id  esi ,  ut  cui  jubeiur,  si  noiiduin  polesi, 
sciatquid  pelat    si  auleni  continuo  poicst,  et  obc- 
dicnter  facit,  dcbet  etiam  scire  quo  donanie  possit. 
^'on  eiiiin  spirilum  Itujus  mundi  accepimus,  ait  ideni 
ipse  conslaiitissimus  graliae  pra;dic;ilor;  sed  (pniiuin 
qui  ex  Deo  esl,  ul  scianms  qnm  a  Deo  donata  siml  no- 
bis  (I  Cor.  II,  12).  Quis  est  auleni  spiritus  mundi  lui- 
jus,  nibi  supcrbia;  spiritus?  Qno  cor  insipiens  obscu- 
raluin  csl  eoruin ,  qui  cognitum  Deum  non  ut  Dciim 
giaiias  agendo  glorificaveruni  .  nec  alio  spiriiu  deti- 
piuntur  cliam  illi ,   qui   ignor:intcs  Dci  justitiam  el 
su.im  jiistiiiam  volenies  constiiuere,  justitix  Dei  non 
suiit  subjecti.  Lnde  mibi   videiur  ni.igis  esse  (idel 
filiuS;  qui  novil  a  quo  .sperel  qiioil   nondum  lialicl , 
quam  qui  .sibi.lribuil  id  qiiod  liabet:  qnainvis  ulnqiic 
liorum  pra;rerendus  sil ,  qui  et  habct  et  novit  a  i|iio 
hahet ;  si  tainen  non  sc  credal  essc  •  quod  nondum 
est,  ncincidat  in  vilium  illius  pliarisaei,  qiii  quan- 
quam  Dto  gratias  agem  ex  iis  qu:c  habebat,  niliil  la- 
meii  pelebat  dari  sibi,  tanouam   nibilo  indigerel  ad 
aiigendam  peificiendamve  juslitiam  {Luc   xviii,  11, 
12).  Ilis  igiliir  consideratis  pcrtract;Uisqiic  pro  viri- 
hus  qiias  Domiiius  doiiare  dignaiur.  colligiinus  non 

'  Pleii(|up  M.ss  ,  qiiorum damnalio  justa  est. 

*  Majiusciipli  uoahabeiu,  tam,  neque  id  iiifra,  et  arosU- 
lica 

'  Eiiiu,  tiittcjitin  tcmpoii.   Abesl.jain,  a  in.inuscrii.tis. 

*  oniiifs  liTC  .VKs  ,  uctionihiisqiie. 

'  Iteni  e.liii  aJdebaiU  eo  loco,   si  lamen  non  sc  crtd  :t 
Jaiii  i'f,v. 
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|(istilicuri  lioatiiii.-in  prxccplis  l)Oii*  vit.e  iiisi  i)Ci- 
fidcMi  Jesu  Cliristi ,  linc  esl ,  non  lcg«  openiiii ,  scd 
Uilci ;  iion  rmcra  ,  scil  spiritu  ;  iioii  nicioruiii  nicrilis, 
ie\i  gntiiit:!  gratia. 

CAPUT   XIV.  —  25.   Decalognii  qtioque    occidit, 
nisi  adiit  gralia.  Qiiamvis  it.ii|uc,  illos  quibus  circiiin- 
cisio  persiiadebaiur,  iia  (onipere  alquc  corrigeic  vi- 
de^ilur  Apostoliis  ,  ultegis  uoiniiie  eamdein  firiiuii- 
cisioiii-m  appcllci,  c.ctcrasque  ejnsmndi  legis  obser- 
vaiioiics,  qiias  tanquam   umbras   fuluii  jain    nuiic 
rcapiiiint  Chrisliani  ,  id  lenentcs  quoil  per  illas  iini- 
bras  figurale  proiniitcbaliir  ;  lainen    legeni   ex  qiia 
neniinrm  dicit  jiisiincari ,  iion  laniuin  in  illia  sacra- 
incntis  quj;  liabiicruiit  promissivas  (iguras,  verum 
ciinin  in  illis  operibns  vull  iiitcUigi,  quas  quisijiiis  fe- 
ociit,  justo  vivii  ;  ubi  est  etillud,  Non  concupiscei. 
Aiiiiie  ut  hoc  qiiod  dicimus  lial  pbnius ,  ipsuni  Dcca- 
logiiQi  vidcainiis.  Cerle  enim  iegciu   Moyses  niini- 
fiiraiidani  populo  accepit  in  monlc ,  scriplam  in  lapi- 
dcis  talmlis  digiio  Uei  :  li.-ec  decem  pneceptis  cnn- 
slriiigiiiir(Kjod.  xxxi,   18;  Dait.  n,  40,  et  Exod. 
xx),  ubi  iiiliil  de  circumcisioiie  mondalum  est,  nibil 
du  viclimis  pecorum ,  qux   nunc  a  Clirisiianis  non 
immolanlur.  In  illis  igitur  dccem  preceplis ,  cxcepta 
Kabbali   observatione,  dicatiir  mibi  qiiid  non   sU  ob- 
servandum  a  cliristiano,  sivc  de  iion  faciendis  colen- 
Uisquc  idolis  aliisqne  iillis  diis  prxler  unuin  vcriiin 
peum,  sive  dc  non  accipiendo  nomine  Dei  iii  vanuin, 
sivc  de  bonnre  paiciiiibus  deferendo  ,  sive  do  ca- 
vendis    foinicaiionibiis ,    liomicidiis,  furtis,    falsis 
testinioniis ,  adiilieriis,  re  aliena  concupiscenda '. 
Qiiid  liorum  qnisquan)  diserit  christiannm  nondcbere 
scrvare?  An  forie  non  islain  Icgem  qua;  in  illis  dua- 
biis  i.ibiilis  scripia  cst ,  liilcram  occidcntem  appellai 
Aposlulus,  sed  ill.ini  circumcisionis  alioriiniquc  ve- 
lcrum  jamqae  abolilorum  sacramciitorum?  Sed  qiio- 
niodo  puiabiinns,   cum  in  ea  sit,    Non  concn;iiscei : 
pcr  qiiod  mandnlum,  qiiamvis  sanclum  eljustum  et  bo- 
iifim,  fe[i:llit  ^e,  iiiqnil,  peccatum,  et  per  iliud  occidit  ? 
Qiiid  enim  ali'nl  csl,  Litttra  occidii? 

24.  Quaiiivis  evideiiiins  eo  ipso  loco  ad  Corintliios, 
libi  ait,  ti(/«rn  occidil,  spiritus  autem  viciftcal ;  iion 
^liain  vclil  iniclligi  litteram,  qii.im  ipsum  Dccalogimi 
In  illis  duabus  tabiilis  scriptiim.Stcenimdicit :«  Qno- 
niam  esiis  cpistola  Christi  minibtrain  per  iios,  scri- 
pUi  non  alramcnto,  sed  spiriiu  Deivivi;  nonin  labulis 
lapidcis,  sed  in  labuliscordis  carnjIibus.ConOdentiani 
auicm  lalem  habemns  jicr  Christuin  ad  Ocum ,  noii 
qiiia  idonei  simiis  cogilare  aliquid  a  iidliis  qiiasi  ex 
nobisnieiipsis;  sed  siifficienlia  ntisira  ex  Dco  est,  qni 
idoncos  nos  fccit  ministros  NoviTeslaiasnti ,  iion  lit- 
tpr;p,  sed  sy.iriltis'.  Liitcra  enim  occidii,  spiriiusan- 
lem  vivificai.  Si  aiiieni  niinistratio  niortis  in  liilciis 
figuraia  in  lipulibus  fuit  in  gloria  .  ifi  ut  no-.i  posscni 
inlciidere  lilii  Nracl  in  facicni  Mt.iy5i,  piopler  gloriiiin 
vnlius  cjiis  qu.e  evacualiir;  quare  iion  niagib  niiiii- 

« ITes  Valicani  >lsi.,  re  nlin  noii  coiicvvi-^^cemla. 

*  Sic  iiailiiai:i'i|'fi  giaiUMi  i.aMi,  jiwla  gi;vcimi.  Edili  :in- 
lem  hic,  nm  lillera,  ^i-il  ^^iritu  :  qni  l:unt;n  inlra,  im.  "0, 
fa,  cumauli'itiis  ctj<Jn.iDtii  el  tumarsro  ooiisenliuni. 
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stiMiin  spiritus  cril  iii  gloria  ?  Si  eiiiiii   niiiiistraiio 
daiiiii:itioiiis   gloriu   ust  ' ,    niullu    nisigis   abundabii 
iiiiiiisieriuni  justili;u  in  gloria  i   (II  Cur.   iii,  2-9). 
Dici  dc  bis  verbis  mulla  possuut ',  sed  pitslea  (nrlasse 
oppurtunius.  Nunc  autcm  adverte  i|Uum  dicat  liltoraiii 
qii;i:  occidit ,  cni  velul  e  conirariu  vivificaiitciu  spiri- 
luin  iiigerit.  Ea  certc  esl  mini^tratio  moriis  in  liitrris 
ligiuata    lapidcis  ,  et  niinislratio  daniiiatioiiis  ;  qiiia 
lex  subintravit,  ut  aliundaret  dclictum.  Purro  aulein 
pi-:i'Ccpla  ips»  lam  siiiit  utilia  facienti  atqiie  salnbria, 
ut  iiisi  qiiis  ca  feccrit ,  vitam  habere  nnn  possit.  An 
vero  pioptcr  uiium  pra;ceptum  qiiod  ibi  de  sabhato 
esl  positum  ,  dicius  est  Decalogus  litiera  occidens , 
qiKiiiiain  quisquisiilum  diem  nuncusque  observai  sic- 
ul  liitcra  sonal,  carnaliier  sapit;   saperc  autem  *  se- 
cuiidum  c.triieni  mors  est  (/iom.  viii,  (i);  et  illa  novcin 
|T;(cepta  qu.Tc  sic  rccte  observaiitnr  ui  scripta  siint , 
nnn  ad  legem  operuin  ex  qua  ncmo  justilicatur,  sed 
ad  Icgem  fidci  ex  qna  justiis  vivit,  pertiiicre  puiaiida 
sttitl?  Quis  tam  absiirde  scntiat,  ininisiralioiicin  mur- 
tis  iii  lillcris  figuratam  lapideis,  noii  dici  ex  omnibiis 
derem  prxceplis,  sed  cx  uno  solo  quod  ad  salibalum 
periinct?  Uhi  ergo  poniinns,  Lex  iram  operatHr;uU 
euimnon  est  Ux,iiec  praxaricalio  (/d.  iv,  15) :  el, 
Vsriue  ad  legem  peccatum  in  mundo  fuil ;  peccalum  att- 
letn  non  deputobatiir,  cum  lex^  non  estel  ( Id.  v,  15)  : 
cl  illud  qiiod  j:iin  tolics  cominemoravimus,  Per  legem 
eognitio  peccali  {Id.  iii,20) :  maximeque  illiid  ubievi- 
dpntius  expressit  iiiidc  agitur,  C'onru/)i(ceuti<iiii  ne- 
tciebam,  nia  lex  dicerel,  fioa  coneiipisces  f 

2.1.  Qucin  loium  locuin  atiendc ,  et  vidc  ulniin 
qnidquam  propler  circnm&sioncm  vel  sahbauim ,  vel 
quid  aliud  iimbratilis  .«acramenti ,  nc  non  totum  pro- 
ptcr  hoc  dicat,  quod  littera  prohibcn.'*  peccalum  miii 
vivificat "  homincm,  sed  polins  octidil,  .nugendocon- 
cupiscentiam ,  el  iniquitatera  prevaricatione  cumii- 
lando ,  nisi  liberet  gratia  per  legeni  fidei  qu«  est  in 
Chrislo  Jesu ,  cnm  diffuiulitur  charitas  iii  cordibua 
nosiris  per  Spiritum  saiictum  qui  dalus  esi  iiobis 
(Id.  v,  5).  Cum  ciiitii  dixissct,  i  Ut  serviamus  in 
iKiviuie spiritus,  et  noii in  vclustale  litibia; :  Quid  eigo 
diceinus,!  iii(|iiit?iL€K  pcccatuincsfAbsit:  sed  pccci- 
liim  iion  cogiiovi,  nisi  per  lcgeiii.  Nam  concupisceniiaiii 
nesticbam.nisilcxdiccrei.Nonconcupisces.Occaiione 
autein  acccpla,  pcccatum  per  mandatuni  opcralumest 
iii  me  omnem  conciipiscentiam.  Sinclcgceitiinpecca- 
tuin  niorluiim  eral  Ego  autcni  vivcbani  aliqnando  sine 
lcge,  adveiiiente  aulem  mandato  peccainni  rcvixit.  Ego 
auicm  nioriuus  stiin,  et  inventuin  est  mibi  niandatuin 
quod  eial  in  vitam  ,  lioc  esse  i<i  niortem.  Pcccatum 
eiiim  occasioiie  accepia  per  mandaium  fcfeUit  me,  el 
perillod  occidit.  Itaque  Icx  quidem  sancta,  c(  manda- 
tum  sanctum,  et  justum,  etbonum.  Quodergoboiioin 
cst.  factuiu  est  niibi  i-iors  •  ?  Absit.  Sed  peccatum  ul 

>  Ijov.,  mfltoriafi/  ,. 
•  Editi  :  liiii  de  tus  rerba  muUa  possunt.  Mebus  \.s»,  . 

l'ici  de  hii  verbis  midta  posstml, 
'  Am.  Er.  elMiS.,fNiHi. 
■•  lui  vss.  .<t  edili,  KuM  JMlijidd.  .   .   ,    ,         , 

>  Editi,  '/(•«.(  f ri/.-; ''f iiii<n  ej  [bjiiumesl  cm;w.t, /jeii/m «i. 
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appareal  pmatum  ,  per  homim  n;ilii  opcratum  esl 
iiuiHcm  ,  ui  fi;il  siipiT  nioduin  percans  pecc:ituni  per 
inandatiiin.  Scimiis  enini  (luin  lex  spirilualis  csl ;  cgo 
aiilem  cariialis  suiii ,  vcnuimialiis  sub  petcato.  Quod 
eiiim  opeior,  ignui o  ;  iiOii  eiiim  qnoil  volo ,  lioc  ago ; 
£e<l  i|no(l  oJi ,  illiid  facio.  Si  auieiii  quod  iiolo ,  lioc 
tiiciu  ;  conscnlio  lt>gi,  qiioiiiain  l)nna.  Nuno  aiitcni  non 
j:im  cgii  uperor  illud  ,  scd  quud  liabitat  in  nie  pecca- 
tuin.  Scio  cnini  quia  non  liabitat  in  inc  ,  huc  cst  ia 
cariift  nica,  bonuin.  Vcllc  eiiiin  adjncct  milii,  pi^rficore 
aulcin  l)0:iiim  non.  Nun  eniin  qnod  vulo  facio  bnniiin  ; 
scd  qund  nolo  nialuni ,  lioc  ago  Si  antem  qnud  iiolo 
ego  lioc  facio ,  jam  non  cgo  operor  illiid  ,  sed  quod 
liabilnt  in  me  pcccaliim.  Invcnio  ergo  tegein  volenii 
milii  facere  bonuin  ,  quoniam  milii  maluio  adjaccl ". 
Cmidcli  clor  enim  lcgi  Dci  sccunduni  intcriorcni  lio- 
niiiiem  :  vidco  aulcm  oliani  legcm  in  membris  nicis 
reiMigiiantcin  16^1  uicntis  nicae ,  el  captivanton  mc  in 
lcgG  pcccaii ',  (itije  est  in  niembris  meis.  Miser  ego 
liunio,qiiis  me  lilierabit  dc  corpore  niortis  liuiiis? 
Gratia  Dci  per  Jesuni  Cliriilum  Dominum  iiostruin. 
Igilur  cgo  ipsc  mcnie  scrvio  legi  Dei ,  carne  aiitcin 
iogi  peccaiii(/!om. VII, 6-35). 

26.  Apparct  igiliir  litier.c  vctustatem  ,  si  desil  iio- 
vilas  spirilus  ,  rcos  facere  potins  togniiione  pcccaii , 
quam  libcrare  a  peccato.  Unde  ci  alibi  scripiiin»  csi , 
Qiti  appoiiil  scientiam,  appoiiit  et  dotorem  {Ecclr.  i, 
<8)  :  nun  quia  ipsa  lex  nialum  esl,  scdquia  inaiida- 
luin  bonum  habcl  in  littcra  denioiistrante ,  non  in  ad- 
juviinle  spirilu  :  quod  mandaiuin  si  fit  limore  poenx , 
nonamorejusiitia^,  servilitcr  fll,  non  libcraliler.  et 
ideo  nec  fil.  Non  enim  fructus  est  bouns ,  qui  de  cha- 
ritaiis  radice  iion  snrgii.  Porro  autein  si  adsit  fides 
qux  per  dilcclioncm  oj.icraiiir  {Galat.  v,  C) ,  incipil 
cuiidelectari  legi  Dei  secunduni  inlcriorcm  liomincm , 
(\\ix  delectaiio  non  liiier.c ,  sed  spiriius  donuin  c>i ; 
ciianisi  alia  lex  in  nicinbris  adbiic  i  epugnat  legi  men- 
lis  ,  doiicc  in  novitaiem  ,  qua;  de  die  in  diein  in  inte- 
riore  bomine  augciur,  tota  vctustas  muiata  pertrans- 
eat,  libcrantc  nos  dc  corpore  moriii  bujus  graiia 
Dci  pcr  Jesum  Cbrislum  Domiiium  nosirum. 

C.APUT  XY.  —  27.  Craliu  in  Velere  Tettamento  ta- 
lent,in  Noto  rcvelatur.  Ilxcgratiain  Teslamento  vc- 
tcre  vclata  laiiubat,  qua;  in  Cliiisti  Evangelio  reve- 
Inin  esldispciis:itionc  tniii)'oi'um  ordinatissima ,  sicut 
Dcus  novil  cuncla  disponcni.  Et  forlasse  ad  illud 
ipsuin  ejus  latiliulum  perlinel,  quud  in  eo  Dccalogo, 
qui  dalus  csl  in  monteSina,  boc  solmn  pra-cepto  fi- 
gurato  *  occuliaium  esl,  quod  ad  sabb:iluin  pertiiict. 
Sabbaium  autcm  dies  *  .sanciilicaliotiis  est.  Ncc  vacit, 
quod  inler  oninia  opera  qnaj  fecit  Dciis,  illic  priino 
sanclificalin  sonuil ,  ubi  ab  oiniiibiis  npccilius  rcqnio 
\il  {Gen.  ll ,  5)  :  unde  iiunc  noii  esl  disserciidi  Iocik. 
Vcrmntainen,  <|u<mI  rei  dc  qua  agitur  satis  essc  arbi- 

pjfAi mors.  At  maiiuscriili  careiit  bis  verbi»  fiiiinimi  esl 
eniml,  (iiia'  |  areiitlicsi  i.irluJunlur. 

'  KxUii,  velte  maliiinailjacet.  Abcsl,  vJle,  a  maausiTiiilis 
et  a  te\lu  A|K.stoli. 

•  f  ie  omncs  |;roiie  Mss.  At  edlti,  et  captvMim  wc  in  legcn 
prrciilt tlutiHUm,  qii(c cil,  vW- 

•lOV.  i'l  pdicUTrs  Mss.,  fjrff.  (•p(Hin  jhiiiyiiti' . 

»  Vox.  liies,  lioc  loci/  II JU  i^l  iij  >:»;>. 
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Iror,  noii  fruslra  illo  die  popiilus  ab  omni  opcre  servili 
abslinere  pr:cci'pluscst,quo-igiiilicaliirpeccaturii,nisi 
(;uia  non  pcccarc  sanciificnlioiiis  cst,  boc  est,  muiieris 
Dci  per  Spiriiiim  sanctiim  :  quod  iii  lege,  qiin;  ilti.t- 
bns  lapidcis  laluilis  coiiscripla  cst,  sulmii  iiiier  c»- 
lcra  in  nnibia  figur:c  positum  est,  In  qua  Judxi  sab- 
b:ituni  nbservant ;  ut  hnc  ipso  significarcliir  leinpiis 
liinc  fuisse  occultand.-c  grali;c,  quse  Novo  Teslamenlo 
fiieral  pcr  Cliii^^li  passionein ,  tani|uaii)  scissiuneni  ' 
veli,  rc\elanda  (,(/(ii//i.  x\mi,  51).  Cui»  «jim  «rati»- 
ifii(  *,  iiiqiiit ,  iid  Clirialum,  aufeiclur  veluineii. 

CAI'UT  XVI.  —  28.  Spiiilus  tanctua  cur  dielus  til 
digilus  Dei.  —  Dominus  autem  Spir.ilus  esl ;  ubi  autem 
Spirilus  Domini,  ibi  tibertas  (II  Cor.  iil,  16,  17).  Hic 
auiein  Spirilus  Dci ,  cujus  doiio  jusiificamur,  quo  Gl 
in  nobisut  non  pcccare  deleclet ,  ubi  liberlas  esi;  sic- 
ul  prjctcr  hunc  Spirituni  iicccare  dclectat,  ubi  ser- 
vitiis,  a  cujus  opcribus  abstiiicndiim  •  est  :  hic  Spiri- 
tiis  sanclus  per  quein  difTmidilur  cbariias  in  cordibus 
nostris,  qux  plcnitudo  lcgis  cst ,  etiam  digitus  Dei 
in  Evangi-liudicitur  {Luc.  \i,  20).  Uiide  quia  et  ill;i! 
tabiiUc  digito  Dei  conscriptx  sniil,  ct  digilus  Dei  est 
Spirilus  Dei  per  (|uem  sanclilicainur,  ut  ex  fide  vi- 
veiitcs  per  dilcctioncni  bone  opercmur ;  qucni  non 
uioveat  isia  congrueiiiia  ibidemqne  disiaiiiia  '?  Dici 
ciiiin  quinqiingiiita  cuinpulanlur  a  celcbralione  Pa- 
scbx ,  qu.i;  occisione  figurata;  ovis  per  Mnysen  fieri 
prjcceptn  csl  {Exod.  xii) ,  in  signilicaiioiiem  uiique 
fiilurx  Dominicx  passionis,  usqucad  diemqna  Moyses 
legem  accepilin tabulis digilo Dci  tonscriplLs : similiter 
ab  occisione  cl  resurrectionc  illius  qiii  siculovis  ad 
iininolaiidum  ductus  cst  {hai.  liii  ,  7),  quinqHapinta 
dicbus  complclis,  congregatos  iii  unum  fideles  digitus 
Dei,  boc  esl,  Spirilus  sanclus  imp!cvil  {.\cl.  ii,  2  i). 

CAPUT  XVII.  —  29.  Legis  Uosaicce  et  nowe 
comparatio.  Iii  hac  inirabili  congruciiiia  illnd  ccrte 
plurinmm  di  lat ,  quod  ibi  populus  acccd^rc  ad  locum 
ubi  lcx  dabalur,  horrendo  ternire  proliihciur  (F.xod. 
xix)  :  hic  aulem  in  eos  supervcnit  Spiritus  sanctiis  , 
qiii  cuin  proinissum  exspectanies  in  u|ium  fucrani 
congregnti.  Ibi  iii  tabiilis  lapidcis  digitus  Dei  opcra- 
tus  esi ;  hic,  iii  cordil>us  hominiiin.  Ibi  ergo  lex  ex- 
iriiisccus  posiia  est,  qua  injusti  terrcrcnVir  :  hic  in-r 
triiisecus  data  est ,  qiia  justificnrenlur.  Nam,  JVon 
adutterabis ,  Non  lioinicidium  facics,  Non  concupisces , 
elsi  quod  esl  atiud  mandutum,  qucd  utique  in  illis  la- 
liulis  scriptum  esl ,  in  lioc,  iii(|.iit,  scrmone  recapiiu- 
tiitur,  in  eo  quod  ditigrs  proximum  luum  tanqunin  It 
ipsuin.  Dileclio  proximi  matum  iion  opiriitur.  Pleni' 
ludo  aulem  leijis  esl  cluirilas  {Rum.  \iii ,  9,  10).  ll;co 
non  in  labulis  coiiscripla  lapidcis,  sed  diffusa  etl  iii 
cordibus  nostris  per  Spiiiliim  suiicium  qui  datus  ent  no- 
bis  {Id.  V,  5).  Lcx  er-o  Dei  esl  cbaritas.  Iluic  piu- 
deiitia  carnis  nun  csl  subjccta ;  neque  eifim  polett  {Id. 
vill ,  7)  :  scd  ad  hanc   priideiitiam  carnis  tcrrcndain 

'  In  cdilis,  scis.<iioue. 

•  lii  qiwiuor  Ms<.,  tran.^tcris. 

'  Hic  ciliU  aiUiiiit ,  iit  ea  siiintiudilcr  Siibbuf:mdum , 
(1II'h1  a  ina'ius(.i iptis  ahcsl. 

•  Sif  Mss.  Al  cJiti.  ibidi:<iqiic  ccidcin  snbssilrnlic. 
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cani  in  tabiilis  Bcribunlur  oper.i  ctiariialis ,  icj  esi 
o|)eruin,  et  liltera  occidens  prjBVBricaiorcm  :  coin 
auleiti  ipsa  cliariias  dilTundiiur  in  rordn  eredeii- 
tiuin,  lex  esl  fiilei.  el  si>iritu»  viTificans  dilecto- 
rein. 

30  Vide  nunt  quiiinadmodum  coiisonct  ista  dis- 
jtarelio  illis  aposiolicis  vcrbis ,  qua;  paulo  anle  ob 
alind  conimeiiioiata  el  dirgcntius  |iertr;iciand.i  disiu-- 
lerain,  Unnifestatt,  inquil,  quoniam  ntn  epmtola  Chn 
tti,  ministtata  pcr  nos  tcripia  non  atrammto,  sed  Spi- 
rilu  Dei  fini ,  non  inlubutis  lapideit,  ted  iii  tabults  cordis 
cariialibus.  Ecre  qneniadinodum  osU'ndi>,  quia  illud 
extra  hominein  scr ibiiur,  ul  eum  lorinsocus  lerrili  • 
ae.l :  hoc  m  ipso  boraine,  ut  etjni  intriiisccus  justifi- 
cet  Caniales  auteiii  labulas  cordis  di.\:t,  non  carnalis 
prudenlix,  sed  tanquam  vivenlis  sciisunique  habentis, 
in  coiiip.iralione  lapidis  qiii  sine  sensii  csl.  Et 
quod  paiilo  post  dicit ,  quod  non  poterant  inten- 
deie  tilii  Isruel  usquc  iii  finem  vullus  Moysi ,  el 
ideu  eis  per  velum  loquebalur  ;  hoc  sigiiiUcal  ,  qnia 
litlera  legis  itemincm  justilicat ,  sed  vciaraen  positum 
es(  111  luctionc  Veteris  Testamenii ,  doiiec  ad  Cliri- 
£luni  transealur,  et  aurcralurvelamen  ,  idefit,  irans- 
eaturad  gratinm,  ct  inielligatur '  ab  ipso  nobis  esse 
justiricaliunem,  qua  raciatnus  quod  jubel.  Qui  propier- 
ea  jubel ,  ul  in  iiobis '  delkienies  ad  ilium  coiilu- 
giainus,  Ideo  vigilaniisbinie  cum  dixissei  ,Conliden- 
tiam  tali'm  habemas  per  Christum  ad  Deum  ,  iie  nosliis 
hoc  viribus  tribueretur ,  continuo  commendavil  undc 
agitur  ,  dicens  .-  ISon  quod  tdoaei  twnus  cugiiare  ati- 
quid  a  nobts  quast  ex  nobismetipiis  ;  sed  sufficienlia 
noslra  ex  Deo  est,  qui  et  tdoneos  nos  jecit  mmistros  Novi 
Testamenti ,  non  liilera: ,  sed  tpiritu».  Lttlera  emm  occi- 
dit,  tpirilut  aulem  vimficat. 

CAPUTXVIU. — 31.  Vetutlexmortem,  nova jusiiiiam 
tninittral.  Proinde  quia  lex,  sicut  alibi  dicit ,  praman- 
ealioms  gratia  posita  csl  (Valal.  iti,  19;  ,  id  est,  lillera 
ista  exlra  hominem  scripla  ,  propterea  eam  cl  mini- 
stralionein  morlis  Ct  niioislrationem  damnationis  ap- 
pellal .  hanc  auiem ,  id  est ,  Novi  Tcstamenli  ^,  n:i- 
nislralionem  spirilus  cl  ministrationem  juslitiae  dicil, 
quia  pei  donum  spirilus  operamur  justitiam ,  cl  a 
prxvaricalionis  damnalionc  liberamur.  Idco  illud  eva- 
tualui  ,  |ioc  manel  quoniam  lerrons  p;cdagogiis 
aufereiur,  cum  liuiori  !>uc>.esscMi  clianlas  Uitt  enim 
tpiruus  Domini,ibi  libertas.  Ilanc  autcin  ministraiiu- 
nem  non  cx  nieritis  nostris,  sed  ex  inisericordia 
essc  sic  dicil  .  Fropter  quoU  Itabentei  tmmstralionem 
liani ,  iicut  misencordiam  conseculi  non  mlirmcmur  ; 
sett  abjiciamus  occulta  confusionit ,  non  ambulantes  tn 
astutia  ,  tieque  dolo  adulteranles  verbum  Da.  Ilanc  as- 
luliam  el  doluoi  bypocrisim  vull  intclligi  ,  qua  *  vu- 
)iint  justi  snpcrbi  videri.  liiide  cl  in  illo  psalmo,  quem 
ad  liujus  ipsius  grali.;-.  tcslincjlioiiein  conimeinoral 
idcm  apostolus     Beatus  ,  inquil ,  c.ui  non  impuuwii 

'  F.r  el  Lov.,  ut  inteltigatiir. 

'  Lov.  el  nonnulli  Mbs.,  tu  a  nobts.  Duo  codiccs,  vl  no- 
bis. 


•  ^pud  I  (!».,  \oviim  Teslanienliim. 
t  tditi  el  quidani  Sbs.,  qiiia. 


Doniinus  peccatum  ,  neque  est  tii  oreejtitdolus  (  Rom. 
IV,  8  ;  Psal.  xx)ii,2).  Hiec  esl  humilium  sanciorum 
coiifcssio  ,  iion  sc  jactantiiim  cssc  qiiod  non  sunt  T.t 
paulo  post ;  Non  enim  nosmelipsoi,  inquil ,  pnedicu- 
nius,  sedJesum  Clirislum  Domiiiiim  ',  iios  aulcm  ser- 
vos  veslros  per  Jesum  .  quia  Deus  qui  diiit  de  lcnebris 
lumen  clarescert,  claruil  in  cordibus  noslris  ad  illiniii- 
nalionem  tcienttee  glnriiJ:  ejus  in  faciem  Cknstt  Jcsu. 
IIxc  est  scieiUia  gloriie  cjus ,  qiia  sciinus  ipsum  esse 
lumen,  quo  loncbra:  itostrx  illumiiientur.  Et  idipsuni 
aiteiide  qucmadinodum  inculcet  ,  Habemus  aiitem 
tliesaurum  tstum  in  vaeis  lictilibus  ,  ut  cminentia  tirlulis 
sit  Det  ei  non  ex  nobis.  Et  paulo  p<isl  ciim  e.iuidem 
graliam  uberius  in  Doniino  Jcsii  Clirisio  cnmincii- 
dans ,  usquead  illud  venircl  indumenlum  justiii.T<  fi' 
dci ,  qiio  indutt  non  nudi  iiivcni:imur ,  ct  propter 
lioc  ingemiscimus  morlalilale  '  prxgravali .  Iiahita- 
ciilum  nostrum  quod  de  coelo  est  Buperindui  cupinn- 
les,  ut  absorbeaiur  moriale  tt  vila,  vide  quid  ailjun- 
gat  -  Qui  autem  operatus  est  nos  ,  inquit ,  in  hoc  ipium 
Deus  qut  dcdtt  nobis  pignus  spirilu».  El  post  pauca  iii- 
tulit  ;  Vt  nos  siniui  juslilia  Dei  in  ipso  (  II  Cor.  iii-v  ), 
H^c  csi  illa  jiistitia  Dci,  non  qua  ipse  justusesl,  sod 
qua  nos  ab  eo  facli  * 

CAPLT  XIX  —  52.  Fidet  chnstiana  ae  adjulorio 
gralice.  Prciphelta  Jeremiie  de  Novo  lesiuiueitto.  Lex. 
Graiia.  Nemo  ergo  Chi-isiiaiioriim  abcrret  ab  hac  fide, 
qiin;  sola  cbrisiiana  est;  ncque  quisquani.  i.uin  vere- 
cundatus  fiieril  dicere,  per  nos  ipsos  fieri  nos  luslos, 
non  hoc  in  nobis  uperante  gratia  Dei,  quia  videt  hoc 
a  fidelibus  et  piis  tcrri  non  posse  %  cum  dicilur.  ad 
hoc  sc  convcrial  ut  dicai,  ideo  sine  operaiione  gra- 
tix  Dei  nos  justos  csse  nou  posse,  quia  legcni  dedil, 
qiiia  doctrinam  instiluil,  quia  bona  praecepla  inaiiOa- 
vii.  Illa  eiiim  sine  adjuvante  spiritu  procui  dubiu  cst 
liitera  occidens  cum  \ero  adest  vivificans  s|iiritiis, 
lioc  ipsum  inlus  lonscriplum  Tacil  diligi,  qiiod  foris 
scripluui  lex  faciebat  tiineri. 

35.  Inspice  hoc^paululuni  et  in  eo  testimonio  quott 
|)er  propheiain  de  hac  re  praeclarissimum  cdii  ;ui« 
est "  •  Eice  dies  veniunl  ',  dtcit  Dointnut,  c.'  consum- 
mabo  tuper  (tomum  Ittael  e^  supcr  lionium  Juda  Tesla- 
menlum  Nvvum,  non  iccMnduiU  I eslamenlum  quod  fcci 
pttlribtis  eoruni  in  die  qua  appreliendi  manum  eorum.  ut 
educcrem  eos  *  de  terra  Jbggpti  :  quio  tpsi  non  pene- 
veroverunt  tn  1  estainento  tneo,  et  eqo  negtext  eos,  dicit 
Oontinus.  Quta  lioc  Testnnientum  est  quod  ordinabo  do- 
mui  Israel  .  Potl  itlos  dies,  dicit  Dominns,  dabo  leget 
meas  in  cor  ttlorum,  et  in  mente  eorum  scribam  eas  :  et 
ero  ets  in  Deum,  et  ipsi  erunt  mihi  in  populum.  Et  noa 

'  llic  iu  edilisadditur,  noslrum.  Abest  a  manuscriptis  ct  a 
grteco 

■>  onincs  propc  Mss.,  mirtaltler. 

'  Hii  iii  reucntioribus  quibusdam  editiooilius  aiiditum, 
]Uf,ii  fucti. 

'  ita  in  oniniltus  M!>s  \l  m  editis,  crcdi  non  posse. 

» tJlili,  inspice  ia  hoc.  Altest,  in,  a  Has 

•  Apinl  l,ov  ,  priictarissimc  dictuin  cst. 

■"  Editi,  vciiietil.  Ai  Mss..  retumil. 

'  Hic  ctilio  Ain  eldiioljiituiii  c  vaticaiiis  Mss..  ut  ejiee- 
lYiii  fi«.  Sed  infra  qiiolics  islud  tcstimoniiiiii  re|  clilur,  lUio 
iliisrniitianler  iii  eiMirlio  coiiviniunl  talcri  Mss  vaticaiii 
etf.allii.^Hi. 
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docebu  unusquisque  civem  luum  el  unuiquisque  fralrtm 
suum ,  dicent,  Cognosce  Dominum  :  quia  omnes  cojnO' 
scenl  me,  a  miiiore  usque  ad  majorem  eoruin ;  quia  pro- 
pitius  ero  tni'iu!lali  eerum,  et  peccata  eoruin  noii  memo- 
rubor  ullrii  •  Jerein.  xxm,  51-54  )•  Quid  ad  li;vc  dici- 
nius?  Ncntpe  iii  veieiibiis  Libiis  aul  misquam  aut 
difficilc  pra-ter  liuiic  proplielicuiii  locuin  legitur  facla 
coiunicinoraiio  Toslaiiieuli  Novi,  uloiuiiiiio  ipso  no- 
niiiio  appellar<;lur  ,  iiaiii  niullis  liicis  hoc  significaliir 
ct  priviiuiiliatur  fuluruin,  scd  non  ila  uleliain  Qoiiieii 
lcgaiiir  eipiessiiin.  Coiisidera  igiliir  diligcnler,  (juani 
diirereiili:iiD  inter  duo  Tesiamenia,  id  esi,  Velus  ei 
Novuin,  Dous  esse  testatus  sii. 

54.  Cuni  dixisset,  ^on  secundumTesiamentum  quod 
feci  pairibtts  eorvn:  in  die  qua  appreliendi  manum  eo- 
rum,  ut  educerem  eos  de  tcrra  jEgjpti,  vide  qwd  ad  ■ 
juiuit :  Quia  ipsi  non  peraeveraveruni  iii  lcslaniento 
meo.  Vilio  eorum  depulal  qiiod  iii  Tes'anicnio  Dei 
non  pcrmanserunl ;  ne  lex,  quam  lunc  acceperunl, 
culpaiida  videalur.  Ipsa  esi  eiiiin  qnain  iioii  venit 
Cliristus  solvere,  sed  iinplerc  (Mutilt.  v,  17).  Non  i,i- 
nien  per  eamdem  legem  jnstificatis  impiis,  s^^d  pcr 
gratiam  :  lioc  quippe  agii  vivificans  spiiiius,  siiie  quo 
liliera  occidit.  6'i  cnim  duta  essct  hx  quw  posscl  vivifi- 
CttTt,  omnino  ex  lege  essct  jusliiia  ■  sed  conclusil  Scri- 
plura  omma  sub  peccalo.  »1  promissio  ex  fide  Jesu  Clin- 
s(i  daielur  credeniibus.  Ex  liac  proraisiioiie,  lioe  est, 
ex  Oei  beneficio  ipsa  lc\  impleiur,  sine  qua  pioniig- 
sioiie  praev.iricalnres  (Vicu  •  vel  usque  ad  elTecluin 
niali  operis,  si  eiiain  rcpagula  liiuoris  concupisceiiiiae 
flanima  liauscenderit,  vel  certe  in  6ola  voluiiiatc,  si 
linior  poeiix  sujvilatem  liliidinis  vicerit.  Quod  enim 
ait,  Conctusit  Scripiura  omnia  sub  peccaio  ut  promissio 
ex  /ide  Jesu  Clirisli  darctur  credentibus;  ipsius  con- 
clubinnis  utililas  dicta  est.  Nani  Conclusit  ad  quos 
usus,  nisi  quemadnioduni  alibi(a)dicil,  Priusqnam  au- 
lem  veniret  /ides,  sub  lege  cuslodicbamur,  conclusiweam 
fidem  quas  postea  rcveluta  al  {  Galat.  iii,  21-23 )?  Lcx 
ergo  daia  esl,  ut  gratia  qua-rcreiur  :  graiia  daia  est, 
ui  l(;x  implnrelur.  Neque  eniin  suo  vitio  non  iinple- 
batur  iex,  sed  vitio  prudentijc  carnis  .  quod  vitium 
pcr  legem  dcmonstraiiduni,  pcr  graliain  sanandum 
fiiit.  Quod  enim  impossibile  erai  legia  ',  in  quo  infirina- 
batur  per  carnein,  misit  Deu$  Filium  suum  in  siimliiu- 
diiie  carnis  peccali,  et  de  pcccato  damnuvtl  peccalum  in 
carne,  ut  juslitia  legis  impUretur  in  nobis,  qui  non  se- 
cundum  carnem  ambulamus,  led  «ecundum  spiriium 
{Hom.  VIII.  5,  i).  Unde  el  in  isio  propbelico  lesiimo- 
nio,  Consummabo,  inqiiit,  super  domum  Israet  et  luper 
domum  JudaTeslamenium  A'o('uih  ;  quid  esl,  C.oniiim- 
mabo,  nisi,  linplebo'J  ii&n  secundum  Teslamentiim  quod 
feci  patnbus  eormn  in  die  qua  apprehendi  maneim  eo- 
rum,  ut  educerem  eos  dii  lerra  ^gqpti. 

C.\PIJT  XX.  -  55.  Lrx  vetus.  Lex  nova.  Ergo  il- 
|ud  Vetus  erat,  quia  hoc  iiovum  esl.Uiide  igitur  illiid 
veius,  hoc  novum,  cuin  lex  cadeni  iiiipleatnr  pur 
resumentnm  Novnm,  qu.edixitin  Vetcic,  Nun  con- 

l  tov.,  tegi.  F.(liii  vcro  alii  clMss.,  Icntf .  iiiMa  nr<p^iiiii 
(uj  [■urte,  et  ibi.  .       j        s 
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cupisces  (  kxod.  XX,  17  )?  Quia  ipsi,  inqiiit,  non  persc- 
veravaunt  in  Teslamenlo  meo,  et  ego  oeglexi  eos,  dicit 
Dominiis.  Ergo  propler  veleris  li<iiiiini$  iiox:ini,  qu.x 
per  lilleram  jiibeniein  el  inlii:uilem  niiiiiine  sanaba- 
lur,  diciiiir  illud  leslanieiilura  velus ;  lioc  autem  iio 
vuni,  projiier  noviiaiem  spiiitus,  qua:  liomiiiem  no- 
vuin  saiiat  a  viiio  vetuslaiis.  Deiiiquc  ailende  quod 
S"(|iiitiir,  ct  vide  quaiila  liicc  liat  peopicnum,  qiiod 
sibi  fidciiles  iioluiil  lioniinos  inlucri  :  Quia  lioc  lcslu- 
imnliim  cst,  inijuit,  quoil  vrdinubo  doiinii  Isriicl  :  Post 
dies  atos,  dicit  Domiiius,  dabo  teges  mcus  in  cor  itlo- 
rum,  et  in  mente  eorum  scribam  eas.  Ecce  tsl  uiiile 
Aposlolus  ail,  quod  supri  eoinniemoravimu-,  yon  i:t 
lubulis  lopideis ,  sed  in  labulis  conlis ,  quia  noi:  nlru- 
nwnto,  scd  spirilu  Dei  tivi.  Nec  ob  aliud  arbilror  in  co 
liico  Aposiolum  voliiisse  coniniemor.ire  Testamcniuni 
Novuni  (ibi  quippe  ait,  Qui  et  idoneos  nos  fecit  niini- 
slios  Novi  Teslamenli,  nou  litlcra:,  sed  spirilus  [  II  Cor. 
III,  3,  i.<]},  nisi  quja  istam  inlucbalur  propheliam,  cuin 
diceiel,  iVoii  i«  labulis  lapidcis,  scd  in  tabulis  cordit 
caiimlibiis  quoniam  hic  dictuiii  est,  Jn  cordibus  eo- 
rum  tcribain  eas,  ubi  uoniiiialim  promissum  est  Tcsia- 
niciitum  Novuni. 

CAPLiT  XXI.  —  56.  Lex  scripla  in  cordibus.  Qiiid 
suni  ergo  leges  Dei  ab  ipso  Deo  scriptx  in  ccrdibiis, 
nisi  ipsa  prnsentia  Spiiitus  sancli,  qui  esi  digitus 
Dil,  quo  prxsentc  diflunditur  charitas  in  cordibiis 
lioslris,  qua'  pleiiitiido  legis  esi,  et  pr.-ecepti  fiiiis? 
Naiii  quia  Veteris  Testaiiienti  pcoinissa  tcrrena  suiit 
licel  (exccptis  sacramenlis,  qua;  uinbra  crant  fuiurn- 
ruin ,  sicut  cst  circunicisio,  et  sabbatuni,  cl  ali:« 
dierum  obscrvaliones,  et  quarumdam  escaruni  ccri- 
nioiiia>  (a),  el  miiliiptex  sacriliciorum  sacrorumque 
ritus,  quoB  vetuslati  parnalis  lcgis  '  jnpoque  servili 
ciingruebanl,)  talia  conlineai  •  praicepta  ju.siiii:c,qua- 
lia  nunc  quoque  observare  pra;cipimur,  qii;e  maxiine 
duabus  illis  tabulis  sine  figiira  aduinbratx  signili- 
cationis  expressa  suiit,  siciili  esl,  Kon  adullerabis, 
Non  homicidium  facies,  Non  concupisces,  et  si  quod 
iiliud  csl  mandaliim  quod  in  hoc  sermoiie  rccapt- 
lutaiur ,  Diiiges  proxinium  luum  sicut  te  ipsum 
{Exod.  XX,  14-17)  :  tamen  quia  in  po,  sicut  diii, 
proinissa  terrena  et  lemporalia  recilaiitur ,  quae 
bona  sunt  hujus  corruplibilis  carnis,  qiiamvis  cis 
sempiterna  atque  cfleleslia  ad  Noviiin  scilicet  Tcsla- 
raenium  pertiiieniia  Ogureiiiur  ';  nunc  ipsius  bonuin 
cordis  piomiltiiur,  inentis  iKinuin,  spiiitus  bonnin, 
hoc  csl,  inlelligibile  bonuui ,  ciiin  dicilur,  Dabo  lcges 
meas  in  meiite  eortim,  ct  incurdibiis  eoruin  sciibum  cas. 
Undesignilicaviteos  non  lorinsecus  terrentein  legein 
forniidaluros,  sed  iiitrinsccus  babitantciu  ipsam  lcgi» 
justiliam  dilccturus. 

CAPUT  XXII.  —  37.  Mercci  (Pternu.  Deindc  addi- 
dit  el  inercedein  :  Et  ero  eis  •:!  Ocum,  et  ipsi  erunl 
niihi  in  populum.  Hoc  csl  illiid  qiind  Den  '  uit  liie, 

'  Am.  Fi-.  et  plorique  Mss.,  carnidi  lcge. 

•  sic  Mss.  At  edili,  coiitinemit. 

'  l:i<'ililis,  Iik;o,  fiqurentur,  eral,  fiqiirnrcnttu: 

*  l-<liii,  rfr  pco.  AJu-st,  ile,  .1  Mss 
(aj  vide  lih  2  ReUacl..  c;iii.  .j7. 
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Jl/i/ii  autetu  odharere  Deo  bonum  est  {PkU.  lixii,  28). 
Ero,  iiiquit,  t//ij  in  Deum,  el  ipsi  erunt  mihi  populus. 
QiiiJ  lioc  boiio  iiK^lius,  fjuid  hac  feliciiaie  felicius,  vi- 
vcre  Oco,  vivere  ile  Oco  •,  aputl  ([ueiiiea  fons  vita', 
el  in  ciijus  liiiiiiiie  videbimiis  luiiien  (Psal.  xxxv,  10)  ? 
De  liac  viiu  dicil  ip^e  Doiiiiims,  lloec  cnt  auiem  vita 
a-lerim,  ut  coijnosianl  le  unum  verum  Jlcum,  et  qucm 
mitisliJetum  fJirislum  {Juan.  xvii,  3)  :  id  «sl,  le  cl 
qucin  niisi^ii  Je»um  Cliriiluiii  uiiuiii  vcruiii  Doum  *. 
Iloc  cniiii  el  ipse  promiuil  dilecioribus  suis,  dicens, 
Qui  (Jiligit  me ,  mnndata  mea  cwlodil :  el  qui  diliyil 
me,  diiigclttr  a  Palre  meo ;  ct  ego  diligam  eum,  et  os- 
lendam  me  ipsum  iiti  {Jd.  xiv,  21)  :  uliijue  in  forma 
Dci  in  qua  x<|U3lis  e:>l  P.iti'i ;  non  iii  fonna  scrvi,  i.i 
<|ua  tc  el  impiis  ostcndc.l  *.  Tuiic  cnim  liel  quod 
scri|ilum  est ,  Tollatur  im;.'iiu,  u(  i)0)i  i'.'i/i;al  glorium 
Domini  {Isai.  sxvi,  10).  Quando  ibuiil  siiiistri  in 
igiienia>terDuni,justiaulcniin  viiam  xlcrMm  {ilaitb. 
XIV ,  4(>).  Qux  vita  xiem.i,  sicot  commcmoravi, 
(lefiiiila  est  ea  esse,  ut  coguusraat  unum  vcrum  Deum. 
Iliiic  dicit  el  Joaiines  :  Diletiisiimi,  filii  Dei  sumus,  et 
nondtun  apparuil  quid  erimus.  Scimus  qnia  cum  appa- 
rueril,  wuitet  ei  erimus,  quoniam  videbimut  eum  ticuli  ett 
(I  Jom.  III,  i).  Ilxc  siinilitudo  iiunc  incipil  refor- 
inari,  quaindiu  bomo  iiiteritis  rcnovalur  *  dc  diu  in 
diem  (11  Cor.  iv,  16)  sccundum  imaginem  ejus  qui 
creavit  eum  (Colott.  iii,  10). 

CAPUT  XXlll.  —  38.  Jieformalio  qute  niineagilur, 
tollala  eum  perfectione  future  viitB.  Scd  ad  illius  emi- 
iienti;c  perrociiuncm  qu.i;  tunc  fulura  cst ,  quid  lioc , 
aui  quantum  est?  Si(|iiidcin  .\po-tolus  ad  illa  iiiclTa- 
bilia  qualcci:m(|uc  adliiliens  de  iiolis  rcLus  e.xcmplum, 
parvulam  x'taicm  virili  coinparavit  xtali.  Cum  esscm, 
in<|iiit,  parvultts,  quasi  parviilus  loqufbur,  qiiasi  parim- 
IttS  sapicbiim ,  quasi  ptirvulus  cogilabuin  :  cuin  aulem 
faclus  siim  vir,  dcposiii  ca  quce  paiiuli  eruiit,  Cur  au- 
teiii  liDC  dixcrit,  coi.seijiif-iii.T  o^leiideiis,  Vitlemus, 
in(|uit,  nuuc  per  Sjieculum  iii  leiiiginulc,  lunc  aulcin  fu- 
(ie  ad  faciem  :  r.unc  scio  ex  parle,  lunc  auleni  cogno- 
scum  sicul  el  cogiiilus  snin  (I  Cnr.  \m,  II,  l'^). 

C.\Pl]T  XXIV. —  59.  AiieriiamerccsSoviTcsla- 
vxeuli  propria  praedicta  pcr  jirophclani.  Quomodo  vm- 
nium  erit  illa  mcrcef.  Aposiolus  vcheiuens  dcfensor 
grutim.  Lcx  scripta  in  cordilnis  et  mirccs  wlernce 
contemplaiioms  periincl  iid  Tciliimeulnin  Kovum.  ili- 
norcs  et  majorcs  in  bcalis  qniiiam.  Proiiide  cliam 
per  hiinc  pioplieiam ,  c iijns  tcsiinioniuiii  pcrlra- 
ctaiiius ,  hoc  addiuir  :  iii  iii  eo  merces,  iii  co  fiiiis, 
in  co  pci  fcciio  fcliciiaiis,  iii  eo  bcaU:  .Tlcri);viiue  vila; 
siinima  consisuit.  Ciim  ciiim  dixisscl,  F.i  cio  illis  in 
Deum  ,  el  ipsi  erunl  milii  populus  ;  coiiliriiiO  addidit , 
Et  non  docebit  uiiusquisgue  civrm  suiim  el  uiiusquisqiie 
fralrcm  suum,  dicer.s,  Lvgnoice  Duminnm  :  ijuit  omiics 

'  10  edi'.is  Kr.  el  Lov.  dc(>ra(,  viverc  de  rco.  aj  ud  .*m. 
rc|:et<!laliir,  viiere  l'eo;  |.r.cltiraiiss<',  /'.■. 

*  sola  editio  lov.  ,  id  ci.l,  te  ci  iiiicm  iNtsi  ^ii  icii;m  (  hi  i- 
sliiin  coqnoscaiu  tiiinm  icimn  remn. 

'  Am.  l-r.  <'t  |)leriqiic  ;.ls.s.,  o-lcniiclmt. 

'  lav.,  hiinti)  iiitoicr  rcinw.ilfi:'.  r'  i  OTlfi  i  c-Jili  cum  «ss  , 
hemn  niWiH.s  renovaiui . 


cognosccnl  me ,  a  minore  usqne  ad  mujorcm  eorum. 
Nuiic  ccilc  .jam  tcinpus  est  Tesiamcnii  Novi ,  ciijus 
per  Pro|ihclaiii  f;;<:la  est  proinis-.io  per  b;rc  vcrlia ; 
qux  ex  illa  proplflia  coiiiiiicnioraviinus  :  ciir  ci^go 
adliuc  dlcll  iiiiusi|uls(pie  civl  siin  ut  fratri  siio,  Co- 
gnusce  DvmiiiMn?  Aii  forlc  iioii  dieiliir,  ciiiii  Ev^inge- 
liuin  pr:i'dicciiir,  et  cjiis  ipsa  sil  pr.tMlirMio,  ut  lioc 
ubique  dicalnr?  Nain  iindc  se  Apostolus  G''iillum  di- 
cit  c.^se  iloclorcm  (I  Tiin.  ii,7),  iiisi  qula  liuc  lit 
qiioJ  ipic  ail,  Quoiiiodo  invncuhunl  in  qncm  i.oii  cre- 
didcrunl?  aut  quoMudo  crcdnil  qtiem  non  auilicruni? 
quomodo  nitlcm  audienl  sinc  jincdicnnte  (llont.  \,  li)? 
Cuin  cigo  nunc  isia  prxdicaiio  iisqiic(piai|ue  ciebics- 
cal,  qiioiiioiio  lompus  cst  Tcsl.iinenti  Novi ,  de  qiio 
Proplicla  dlxit ,  Et  non  djcehit  unusquisque  ciccm 
sHum  et  unusquisque  fralrcm  suuin,  dicent ,  C"giicsce 
Duminum  :  qnia  omnes  cogiioscenl  me,  a  tniiiore  nsqiie 
admajorem  eoium;  nisi  quia  cjusdcm  Testaiiieiili  Novi 
.\-tcrnain  mcrccdcm,  id  cst,  ipsius  Dci  boaliss:i:iam 
coiileniplatioiiem  promittciidi  conjunxit? 

40.  Qiiid  crgo  cst,  omnes  a  minore  iisque  ad  mnjo- 
rem  cui'ui;i;  nisi,  omncs  pcilinontcs  spirilualiicr  nd 
doniiim  Isracl,  ct  nd  doiiuiiii  Juda,  Iiuccst,  nd  liliiis 
ls;iac,  ad  tomcn  Abrah;c?  Ipsa  esi  enim  pionii-sio, 
qua  ei  dictnni  esl ,  In  Isaac  vjcabiiur  tibi  temen.  iVoii 
cjiini  qui  filii  carnis ,  Id  filii  Dei ;  ted  filii  promissionis 
deputanlttr  in  semen  '.  Proinissionis  auleni  verbuin  hoc 
est :  Ad  hoc  lempus  veniatn ,  cl  erit  SariB  fdius.  Snn 
soliim  aulcm,  scd  ct  Itcbccca  cx  uno  concubilu  hubcns 
Jsnac  palris  noslri.  De  nondiim  enim  nalit ,  tieqiie  qiu- 
alii{uid  operali  ftieratU  *  boni  aut  w.ali ,  ut  tcciindutn 
eteclionetn  proposilum  Dci  manerel,  noit  ex  operibut, 
tcd  C3.  vocanle  diclum  esl  ei,  quia  miiyn  servicl  tninori 
{Jd.  IX,  7-15).  ILrc  esl  donuis  Israci,  vel  doiinis  Jiida 
projitor  Chrislum ,  qui  vciiil  cs  triliu  Jiida.  Dunius 
filionim  promissioiiis  lircc  cst,  non  opertiin  pioprio- 
luiii  *,  scd  bcucncii  Dei.  lloc  enim  Dciis  promiitit, 
quud  ipsc  facit :  non  cnim  ipse  proniiiiil  el  alius  faclt, 
qiiod  jani  noii  cst  promilicre,  sed  pr;cdiceie.  Ideo 
tion  ex  operibus,  sed  cx  vocunie  :  ne  ipsorum  slt ,  noii 
Dci ;  iie  inerces  non  iinpnlciur  sccuiidum  gi'atlam , 
sed  sccundum  debiium  (Id.  iv ,  4),  aique  iia  gi  alia 
j;iio  non  sit  gralia,  cnjus  vchemens  dcfenscreslaKpie 
ss.iCi-lor  miniinus  Aposlolorum,  qui  pliis  omnibiH  illis 
laboravit,  non  ipse  auicm,  si;d  graiia  Dei  cum  iilo 
(I  Cor.  XV,  9, 10).  Omues  euim,  iiiqiiit,  agnosccnt  me: 
Omnes,  donius  Isr.icl  ct  dnmus  Juda.  Neque  enim 
oinnes  qui  ex  Isracl,  hi  sunl  Isracl :  sed  omncs  quibus 
dicitiir  iii  Psalnio  pru  stisceplione  matuiina,  hoc  esl, 
pro  luce  iiova  ,  Tcslameiili  tciliccl  Novi ,  Vniversnm 
semen  Jticob,  magniftcalc  eum;  limeal  ciim  oiniic  semcn 
hraet  (Psul.  ixi,  1,  2i).  Dnivoisuiii  omniiio  sciiicn, 
prorsiis  omiie  scmcii  proniissoruui  alinie  vaeaioruin, 
srd  eorum  qui  sccuiiiliuii  proposituin  vocali  suiil. 
(7((i»eiiim  pra;dc.<ilinnril ,  illos  cl  cvcavit,  quos  aitlem 
vocivit,  illos  et  jusiificacil ;  quos  aiilem  jusli/icavil, 

'  ^ic   maiiii.scriili,  joM.-i  gracciitn ,  m  jfwniw.  .^M  ciii.i. 
II'  mmjite. 

'  lu  Mss.,  siiil.  Aiii   01  rr  ,  fiicriiit. 

'  b''X  Ms>.,  Iiui  Cii  nmi  oiu-rum  propriorum. 
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illoi  et  ijlon/icavii  (Rum.  viu  ,  23,  30).  IJeo  '  ex  fide, 
ut  tecuiidiim  gralium  firma  sil  piv.iiissio  oimii  scinini , 
non  ci  tanium  ij!>od  cx  L-ye  est,  id  osl,  qiioJ  ex  Velere 
Te^iamoiiii)  vcnii  aiJ  Nomiiii;  sirf  ct  ci  quod  cx  fide 
etl,  non  sibi  pwinissn  logo  '.  Ex  fide  aulcm  Abrnhmn, 
:d  esl,  iniilatorcs  fidci  Abraiinm  :  qui  ett  paler  om- 
niiim  notlTum  ,  sieiit  icriptmn  csl ,  Ifuin  patrem  mulla- 
rum  gcnlium  posui  te  (Id.  iv,  10,  17).  Omiics  crg')  bi 
prajdeslinali,  vnc:ili,  jiisliricnli,  glorificali  cognoscent 
Doiiin  gralia  Tcslamciili  Novi ,  a  iniiioic  usimo  ad 
iii.ijoreni  coriini.  • 

41.  Sictil  crgo  lex  raclorum  scrlpta  in  talmlis  Inpi- 
dcis,  nicrcosquc  cjus  terra  illa  )ironiissionis ,  quam 
carnalis  donius  Isracl  cuni  cx  jCgypio  liberaia  ossei , 
flccepit,  (lertinct  ad  Tcsiamrninin  Velus  :  ila  lox  fidei 
sciipta  in  cordibns  ,  nier<c.S(|nc  cjiis  specics  coniem- 
plaliiinis,  quain  spiritualis  duiniis  Isracl  ab  lioc  niundo 
libcrala  percipiel ,  perliiict  ad  Test^imcniuni  Novuin. 
Twic  fiel  qiiod  dicit  Aposlobis,  Sive  proplietiic  eva- 
cuabuntur,  sice  lingute  ceisabuut ,  sive  scienlta  evacua- 
bitur;  illa  scilicet  parvulonim  scicnlia  in  qua  Iiic  vi- 
viliir,  qwx  cx  parlc  esi  pcr  speciiliim  in  xniginaie  : 
propicr  lianc  cnim  nccossaria  csl  pro|iliciia,  cuni  ad- 
biic  praitcritis  futura  snccrdiinl;  propter  baiiclingiue, 
id  esi,  niiilliplicit.ns  significntioniim  ,  cum  cx  alio  at- 
quc  alio  aliud  atquc  aliud  admonetur,  qui  nondum 
xteniam  lucem  perspicua;  vcrilntis  incnte  purgalis- 
sima  coiitemplalur.  Chiii  auiem  renerit  quod  pcrfectum 
1  eit,  et  tolum  lioc  qitod  ex  pnrle  est  fucrit  evacuatum 
'  (I  Cor.  XIII,  8,  9) ;  tunc  qiiod  '  assumpta  cnrne  carni 
apparuit,  oslcndol  sc  ipsuiii  dilccioribus  snis  :  tunc 
eiit  viia  ;vicrii.'>,  ul  cogiinsramiis  uiiura  veruin  I>eum 
{Joan.  xvii,  3) ;  tuiic  siniiies  ci  eriinus  (I  Joan.  iii,  2), 
quoniam  tunc  cognosccmiis  slcul  ct  cogniti  siiiniis 
([  Cor.  XIII,  J2).  Tiinc  non  docebit  umisquisque  civem 
suiwi,  nut  fralrem  siium,  diccni ,  Cognosce  Domimtm  : 
omnes  enim  cognoscenl  ettm ,  a  minore  usque  od  mnjo- 
rem  eorum.  QiioJ  nutllis  nioilis  inlelligi  polost.  Sive 
qiiia  el  illic  quisqiic  saiirtonnn  tanqnain  siella  nb 
stella  dilTert  iii  gloria  (Id.  .w,  41).  Ncc  ad  nni  qiiid- 
qiiam  inlcresl,  «trum  n  niinore  usiitie  ad  mnjorcni, 
sicut  dicli:in  cst ,  an  si  a  majore  usqne  ad  ininorem 
,  diccreiur :  qund  similitcr  nihil  inleresi,  eiiamsi  mi- 
!  nores  intellcxcrimns,  qui  lantiimmodo  credere,  m:ijo- 
res  autem  qui  c:inm  intclligcrc,  quantum  in  linc  viia 
pole.si  *,  liimcn  incnrporeum  atquc  incommnUiliile 
valucruiit.  Sive  miiiorcs,  lenTporc  posteriorcs;  majo- 
rcs  nutein  lempore  priorcs  inteliigi  voluil.  Siinnl  eiiim 
promissam  Uei  cunteniplnlionem  accepuiri  sunt  oni- 
nes ;  quia  el  illi  pru  nobis  mcliora  providerunt ,  na 
(ine  nobis  pcrrecti  '  perficerentur  (Hebr.  xi,  40).  Et 
ideu  vclul  prlorcs  reperi:inlur  minorcs  ',  quia  minus 

■  Edin,  ideoque.  At  maDuscripli  non  aliler  quam  A[iosto- 
ius. 

•  Eillli,  ntm  tfbi  promissa  lege.  Sed  qui  hic  manifesto  er- 
rore  reccdunt  a  oianiiscTi|iiis ,  cum  iis  posiea  ct<nveniuiit, 
n.  4ll,  ulii  renelitur,  priumissn  tJbi  lege. 

•  lii  trilms  Mss..  qiit.  Iii  quinqiic,  I  erbum  qtiod 

•  Mili,  fieri  piile-tt.  Abest,  fieii,  a  Mss. 

•  oiialiiiir  0  \3tieanis  Mss.,  profecti. 

•  Edili ;  tJ  idto  lelut  ininores  repedunlur  priores. 
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dibiti  suiit;  siciit  iii  illo  evangclico  denarlo  per  si- 
inilitudincni  dicilur,  qiicni  priiis  accipiunt  qiii  postc- 
rius  voneruiit  ad  viiie;im  (  Maitlt.  x^x,  8-12).  Sive  quo- 
libet  alio  modo,  qui  ine  iii  pr;c;.entia  Torsitan  fugit, 
niiiiores  ninjoresqiie  arcipiendi  siiiit. 

C.\PIJTXXV.— 42.  Dislmilia  Vctmset  NvviTesla- 
menti.  Illud  U-iincn,  i]uaiiiiim  potci»,  diligenler  at- 
lende,  qiiod  tantu  innlinune  conor  osleiidcrc  :  cum 
Tcslainenlum  Novniii  Prdpliela  promiiiercl,  nnn  se- 
cundiim  Teslamenluin  quoJ  prius  f;iclum  csl  populo 
Israel  ex  yEgyptn  libcraio,  niliil  cum  de  sacrillcinrum 
vcl  quoninKiuc  '  sncranioniorum  commuiatinne  dixis- 
se,  quanivis  et  ipsa  sine  duliio  fuerat  seculuia ,  sicut 
secutani  videmus,  qiind  niuliis  aliis  locis  cadein  pro- 
plielica  Scriptura  tcslaiur:  sed  lanlunimodo  istam 
coinniendasse  dislaniiam ,  quod  legcs  suas  dalurus 
essci  Deiis  in  meniem  eorum  qui  pcriinerenl  ad  boc 
Tesiamcntum.eteorum  scripturus  *  incordibus;  niide 
Apostoliis  sumpsit,  non  atrnmenlo,  ted  spirilu  Dei  vivi, 
non  in  tabitUs  lupideis,  sed  in  tabulis  corriiscarnalibus  (II 
Cor.  III,  5) :  scm|iiiernainqiic  inerccdcm  jusiificalionis 
hiijus,  non  lerramde  qua  pulsi  snni  Amorrliaii  etCbci- 
ta!i,  et  ali;c  geittcs  qo;R  ibi  cominemoraiiiiir  (Josae 
xii),  sed  ipsiini  DcHin,  cui  ndhxrcre  bonuin  est  (1'tai. 
Lxxii,  28),  utbonum  Dci  qiind  diligunt,  Deus  sitipse 
qucm  diligunl ;  inicr  qucm  et  hninincs  nisi  peccaia  non 
sc|iarani,qiia;imnnisipcreamdemginliamdiinittiinlur. 
Uiidcciimdixisscl,  Omnesenimcoynoieenlme,  a  niinare 
usqtte  ad  mnjorem  eorum ;  mox  addidit ,  Quia  propiiiut 
ero ittiquilali  eorum,  et  peccalu  eorum  non  mcmurabor  ul- 
tra.  Per  lcjicm  cigo  factnrum  dicil  Doininus,  JVon  coii- 
cupisces  (  Kxod.w,  17)  :  pcr  Icg.-m  fidci  dicit  Domr- 
iiiis,  Siiic  iiie  nihil  polestis  fucere  (Joan.  xv,  5) ;  age- 
bat '  ciiini  de  bonis  opciibus  ,  hoc  cst ,  de  pabviilura 
fructibus.  Cum  igitur  li.xc  apparcai  disi:intia  Vcieris  el 
NoviTcslauienti,  qiiod  lex  ibi  in  labulis,  hlc  in  cordi- 
bus  scribilur,  ul  qiiod  ibi  forinsecus  lcrrc; ,  bic  dc- 
lcclel  inlriiiS';cus  ,  ibiqiic  fiai  praevaricatnr  per  occi- 
dcnlcm  liitcram,  hic  dilecior  per  viviiicantem  spiii- 
luni  :  non  ideo  dicenduin  est  quoil  Deiis  adjiivct  nos 
ad  (ipcrnndain  juslitinin  aique  opcretur  in  nnbis  ct 
vcllc  el  operari  pro  bona  voluntate  (Pltilipp.  ii,  13), 
qiiia  pi-jceplis  jiisliiia!  forinsccus  insonat  soiisibus 
nosiris;  sed  quia  inirinsecus  incrcmcnium  dai  (I  Cor. 
III,  7  ) ,  diirundcndo  cb:iritateni  in  cordibus  nosiris 
per  Spiriium  sanclum  ,  qui  daliis  est  nobis  ( Rom. 
V,  5 ). 

C^PUT  XXVI.  — 43.  QiKCftio  in  locttm  Apostoti  di 
Geniibtt»  quoe  natitraliter  farere  legem ,  tomque  liabere 
tntptain  in  cordibttt  dicuntur.  Viilenduni  est  auiem 
quomodo  dical  Apnstolus,  Cuni  eniin  Gcntes  qtice  lcgcm 
non  Itabent,  naturalilcr  quw  kgis  tunt  faciunt,  lii  legem 
non  liabentet,  ipti  sibi  suiif  lex,  qui  ottendunt  opiii  legit 
tcriplum  in  cordibus  suit :  nc  vidcaiur  non  esse  ccrt» 
distantia  Novi  Tesiamcnti,  quod  Icgcs  suas  Doniinus 
in  cordibus  popiili  sui  sc  scripturum  esse  pfomicit. 


*  LQY.,  quormictmtqiie. 

»  sic  n>ss.  At  cilili,  scriplitras. 
)  Ldki,  i.t;'li((t.  Ai  )tss.,  ogebut. 
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qnaiidoq-iidcm  hoc  Genics  naluralilei-  liabeani.  l'oi- 
:rac»ni1a  igitur  hx-c  qiiacslk) ,  qnx  non  mefliocris 
cxorUi  esi.  Diceieiiiin  aliquis,  Si  Deusliinc  disceniita 
Vel.-rc  Toslamcnio Novum,  (|uod  iii \ eiere  legem  siiani 
Scripsil  in  laljulis,  iii  Novo  aolcm  seripsil  in  cordibus 
fidclesNoviTesiamenli  unde  disceinuntur  a  Gcniibus, 
quii:  b;ibenl  opus  legis  scripluni  iu  eordibus  siiis.  quo 
H.Uiiruliler  qu.e  legis  sunl  laciunl,  qiiasi  jam  illo  po- 
pulo  vclero  ixiliores,  qui  legoni  aecepil  in  labiiliSi  el 
30VO  populo  priores ,  cmi  lioc  piicslalur  por  Tesla- 
mci'luiuNovum,  qiiod  his  naliirj  j»m  pracslilit? 

M.  An  forte  e:is  genles  cnmniemoravit  Aposlolus, 
scriptau!  in  cordibus  balicre  lcgem,  qu.^p  ad  Novum 
pcniiicni  Tcslamciitum?  Ad  boc  enim  unde  venerii , 
iiilucndum  csi  PrirooEvangeliimi  commendans.  ait: 
Vii  lus  enim  Di'i  en  in  salulcm  oimii  credetUi,  Judtco 
primum  et  Crteco.  Justitia  enim  Dei  in  eo  revelatHr  ex 
fide  in  fidim,  aicut  scripCum  eit .  Jnitu*  aulem  ex  fide 
viVit.  Dciiide  loqiiitur  dc  illis  inipiis ,  quibus  propter 
supcrbiani  iiec  cognitio  Dei  proruil,  quia  ni:n  sicut 
Deiim  gloriOcavcriinl,  aul  grali^is  egcnint.  Inde  (ransit 
ad  eos  qiii  jiidicant  ct  agunl  talia,  qiinlia  condcmnaiU, 
Diiiiinim  propler  Judacos ,  qui  dc  lcge  Dei  gloriaban- 
tur;  qiianivis  adhuc  eos  iioniiii:itin)  noii  cxprimat,  cl 
ideo  dicit  ■  .  Ira  et  indignalio,  liibulalio  el  angustia  m 
onniein  OHimnm  hominis  op,riinlis  malum ,  Judan  pn- 
mum  et  Gra:ci  :  gloria  autem  et  honor  el  piix  omni 
otieraw.i  bonnm  ,  JudcL-o  }irimim  el  Grirco.  Non 
esl  enim  pcrymnruni  ncccplio  upuU  De^m.  Qiii- 
tnnuiiic  cnini  sine  liujc  peccav-riutt ,  siiie  lege  et  pcr- 
tbuni  ,•  ct  qmcumque  in  lcge  pccctivcrunl ,  pcr  tegein 
judrcubuntiir.  Non  eniin  nudilorcs  icgis  justi  sun:  apud 
Deum,  scd  foclorcs  lcgisjusHficahunlHr.  Ilis  vcrbis  hoc 
uiiUc  agilur  subjuiigit,  eldicil,  Cuin  Ccnles  qiia;  lcgcm 
nun  liabcn! ,  naturuUler  i\ita:  lcijis  snnl  luciiinl  ■  el  c;e- 
lera  qii;c  jam  supra  commeiiioravi.  Proiiido  non  vi- 
delur  alios  liic  significasso  sub  nomine  Gciitiiim, 
qii;im  cosquns  noniinc  Gra;ci  siipra  sigiiilic:ibal,  ciuii 
dicerel ,  Judteo  pr.nium  et  Grwco.  Porro  si  Evaiigi:- 
lium  i'ii/u.s  Dci  est  in  salntem  omni  credenti,  Judxo 
priinum  el  Grwco;  et  ira  ct  indignulio  el  tribuiatio  ct  an- 
guslia  in  omne^  aiiimam  liominis  opernntis  inaluin, 
Judcci  prinmn  c  (Jricci ;  gloria  autein  et  lumor  el  pax 
oinni  operanli  bowm,  Juiieo  primum  elCroeco  [Rom.  i, 
46;ii,  14),  isie  aiilem  Gi-3cciis  nominc  Gentiuin  signi- 
ficaius  est  natur.-^liier  qu.x'  lcgis  sunt  facieatium  ,  el 
quac  sciiptiiii)  Iiabcnt  opus  legis  in  cordibus  suis : 
proCecio  ad  Evangelium  peninent  Geuies,  quilms  lcx 
in  cordibus  scripta  cst ;  cis  quippe  ciedenlihus  virlus 
Dci  est  in  snUiiem.  Qiiibus  autem  Gentibus  bene  ope- 
rantibus  gloria«i  et  lionorem  p:icemque  proniittcrct , 
extra  Evangclii  gratiam  tonslituiis?  Quia  enim  per- 
sonarum  acceplio  non  csl  apud  Deum ,  ei  non  aitdi- 
lorcslegis,  sed  facUires  justificantur ,  ideo  sive  Ju- 
dxussiveGraecus,  liocest,  quilibelexGentibuscredide- 
rit,  salutem  in  Evangelio  pariter  Iiabebit.  Non  enim 
est  distimio,&\c\ii  postea   d\c\t.  Onmes  enim  peccu- 

•DuoMss.,  tHncodicit. 
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lerunl,  et  eijenl  gloria  Dei :  juslificali  gratis  p«r  gratiuM 
ipsius{Rnm.  iii,  ilo,  ti).  IJndc  :iniein  faciorem  legis 
Cr;i:cum  jiisiificjri  diceret,  sine  gratia  Salvatoiis? 

4,')  Ni'quc  cnini  contra  sc  ipsum  diccrct,  quod  ait, 
(uclorcs  lcgis  justificabuntuT  ;  laiiqiiam  per  opcra,  non 
pcr  gratiam  juslificcntor  :  cum  dicat  gralis  juslificari 
bomincm  pei-  fidem  sine  operibiis  lcgis  (Id.  in,  28), 
iiihil  alivid  volcns  '  intclligi  in  co  qiiod  dicil,  gralis , 
nisi  ijiiia  juslilicationem  opi-ra  nnn  pncccdunt.  Aperle 
qiiippe  alibi  dic»t ,  Si  graiia  ,  jaui  nnn  ex  operibus: 
ulioqmn  (jratia  jain  iiun  csl  gralia  (Id.  xi,  6).  Scd  sic 
inlrlligp.iidiim  est ,  fuetares  leijis  jitstipcabuntur  ,  ut 
iiciainus  eos  aliter  nnn  cssc  raclores  lc^is,  ni^i  jiistifi- 
eenlnr  ;  ul  nonjuslificatio  factoribus  a;;cedal,  sed  ut 
factorcs  jiislilicalio  prrccdat.  Qnid  esl  enim  aliiid, 
jiistificati,  quani  jiisli  facli,  ab  illo  scilicel  qiii  juslifi- 
eat  in<pium  ( Id.  iv,  &),  ut  ej  impio  fiut  jusliis  ?  Si 
cnim  iia  loqucreniur,  ut  diceremus,  Homines  liber!>- 
buiUur;  hoc  utique  inicll^erelnr,  eis  qiii  jam  homi- 
ncs  esstinl  accedere  libeniiioiiem  :  si  aulein  dicere- 
miis,  liuiuiiies  creabuiUwr ;  non  iitique  intelligcretur 
eos  creari  qiii  erani  *,  sed  ipsa  ereatione  homines 
fieri.  lla  si  diciiiRi  essct,  F:ictwic3  lcgis  bonoi-abun- 
lur ;  noii  recte  acciperemus  nisi  boiiorem  illis  qui 
]am  csscnt  ficloros  legts  acccdcic  :  cum  veio  dictiim 
est,  fuclorcs  legis  juslifieabiitUitr ;  i|Uid  aliiid  diclum  Bst 
quam.  jiisti  justiliiabunlur?  f;iclorcs  eiiim  legis  uli- 
que  jiisti  suhi.  Ac  pcr  Itoc  tanlumdem  esl  ac  si  dicc- 
iciui ,  Factores  lcgis  cieabuntiir,  iton  qui  crafit ',  sed 
ul  siiit:  111  slc  inteiligcrent  cliam  Jud.nci  legis  audito- 
rcs,  indigere  se  gralia  jusliftcatoris  *,  ut  pcssint  esse 
faclores.  Aul  ccrte  ita  dicliim  cst,  jnslificabuntur,  ac 
si  diccrctivr.  jusii  li.ibebuiiiur,  jusii  dcpulabuniur , 
sicut  (liiiiim  cst  de  qiiodam,  lHe  aulcm  rolens  sejusti- 
fuwie  (Liic.  X,  20) ;  id  est,  ut  jiistiis  li;ibercliir  ctde- 
pularcliii'.  l!i;de  aliler  diciniu^,  Ucus  sancliftcat  san- 
cios  siuis  :  aliler  aulcm ,  Saitetilkctur  nomen  tunm 
{iiutih,  VI ,  &).  Nam  '  illud  ideo,  qiiia  ipse  illos  facit 
C6se  saoctos ,  qui  non  erant  ganeii :  hec  auleni  ideo, 
itt  quod  scmper  apud  se  sauclum  est,  sanclum  ctiara 
ab  liominibus  babealiir,  id  cst,  sanclc  tiineatiir. 

4G.  Si  ergo  *  Gcnlcs  commemorans ,  irattiraliler 
qu.c  logis  sunl  facienlcs,  ct  scriplum  liabenies  opus  lc- 
gis  iii  ciinlibiis,  illos  iiitelligi  voluitqiii  crcduMliiiCbri- 
stum  ,;  qcia  iion  siciit  Judaei  praemissa  sibi  icge  veniunt 
ad  (idcm  :  uon  cst  ctir  cos  conemur  disccrnerc  ab  ii;; 
quibus  Dominus  per  Propliclam  promitlens  Tcstamen- 
tum  Novum,  >li\it  Kl-i^s  sm;is  se  scripturum  in  cordibus 
eoruiii ,  qiiia  ct  ipsi  por  iuserlioncm  ,  quam  oleastn» 
pr;c.-tiiam  dicil,  ad  e:.iiidcm  olcam ,  lioc  esl,  .id  eum- 
dcm  Dei  pojiulum  p4»i  tincnt  [hom.  xi.  24)  -  poliusque 
concordat  pru[ii;clico  etiam  lioc  apostolicum  testimo- 
nium  ■  ut  bocsil  pcitiiiere  adTcstumentuniNuvum,  le- 


'  Fditi,  velit. 

*  Editi,  quia  ertmt.  kl  Uss.,  ^m  ersnt ;  vel,  qiii  jdin 
erant. 

5  Editi,  qiiijam  hmrines  erant. 

»  in  cditis,  justi  juslilicatoru.  Abesl,  jtisti,  a  maauscr!- 
ptis. 

"  Manuscripti,  illiid  idco,  quia  ipse,  omisso,  fiam. 

'  Editi,  fic  erjjd.  Mcliu.';  Jlss.  ncrgo. 
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gein  Dci  liabere  iioii  iii  laliulis ,  scd  iii  cordibu»  jcri- 

pUiin ,  hoc  csl,  in  iiiiiino  ^ilTcciu  justiiiaiii  U^is  aiii|jlc- 

Cli,  «bi  (idei  per  dilcclioneir.  operaiur  (Galoi.  v,  6). 

Quia  ex  fide  jtutifical  gentes  Deui ,  quoii  Scriplura  prce- 

liidens,  priPHuhliavil  Abtahm,  dicens,  In  semine  luo  be- 

nedicenlur  omnei  gentes  :  ut  pcr  liauc   proniissionis 

graliain  olivx  inscrcretur  oleasler ,  ei  liereni  lideles 

Gciiles   fijii   Abralix  in   temine    Xbralix  ,    quoU  est 

Cluisius{ld.  iii ,  8 ,  \(i) .  scctanics  ejus  Cdcm,  qui 

no[i  accepia  in  labuli^  Icg6 ,  nondumque  habens  ipsain 

circiiincisionem  ,  crcdidil  Deo  ,  et  depulatum  esl  ilti  ad 

iiistiliam  (6'«h.  xv  ,  C  ;  tiuin.  iv  ,  3).  Ac  sic  lale  eril 

bot  ipiod  dc  C|iis'nfrdi  Geiilibus  dixii  Apostolus,  qnod 

opiis  legis  icriplum  habcant  in  cordibus  suis  [Itoin.  ii , 

i'i)    (|uale  esl  illud  .'ul  Coriiitliios,  non  iii  labulis  lapi- 

diis,  se('  m  tabutis  cordii  carnatibus  (II  Cor.  lu,  3). 

lia  cniiii  liunt  de  donio  Israel,  ouni  prxputium  coruin 

iii  ciicuiiicisioneni  dcpulatur,  eo  ijuod  jiistiiiani  legis 

non  pr.ijcisione  cariiis  osleadnnl,  sed  cordis  cliaritaic 

ciislodiuiil :  qui)Hiara«i  praeputwm  juslitiaslegis  cuslo- 

dial,  nonne  prwpulmm  ejus ,  iiii|ult ,  m  ctrcumcisionem 

dcpiitabiiur  (Roni.  II,  20)  ?  Et  iiropierea  in  domo  veri 

Israci ,  in  quo  dolus  non  esl  {Joan.  i,  i~j,  participes 

6uiit  Tcsiaiueoli  Novi ,  quia  dat  Deus  lcgcs  in  mon- 

tcm  ipsorum,  el  in  cordibus  eorum  scnbit  eas  digito 

suo,  Spiritii  6aiict<\quo  ilii  dilTundilur  cbaritas  (Rom. 

V,  5),  qux-  legis  esl  pleuitudo  {Id.  xiii,  10). 

CAPIJT  XXVII.  —  47.  Legcm  fieri  naCuratiler , 
idem  quod  sccundum  uatiiram  gratia  reparatam.  Ncc 
niovcat  qnod  nuinraiiter  eos  dixit,  ^iiir  lcgissnni  fa- 
cerc,  non  spinlu  Dci,  non  fide,  non  gralia.  Iloc  eniiii 
agii  spiritus  grali.i;,  ul  iroagiiicin  Dei,  in  qua  naiura- 
liter  facli  sumus,  iiislaurei  in  nobis.  Vitiuro  quippe 
■  conlra  naiuram  cst,  qiiod  ulique  sanai  gratia  ;  pro- 
ptcr  qnam  Deo  dicitur,  Miserere  met,  sona  animam 
meain,  quoniam  peccavi  tibi  (  Psal.  \l,  5  ).  Proinde 
naturaliler  liomines  (|ux  b^gis  sunt  raciunl:qiii  colra 
liuc  non  r.'ciunt,  vilio  suo  non  laciunt'.  Quo  vitio 
lex  Dci  csi  dcicta  de  cordibus  ;  ac  -per  boc,  vitio  sa- 
nato,  cum  iilic  scribitur,  liunt  qux  lcgis  suiu  natura- 
liicr  ;  non  qiiod  per  natiiram  negata  sit  gratia,  sed 
poiius  pergraiiani  reparata  natura^  Per  tuium  quippe 
honunem  pecealum  intravil  in  mundum,  el  per  peccatuni 
mors  ;  el  ita  m  «mnes  homines  pertransivit,  ia  quo  om- 
nes  peccaverunl  (Rom.  v,  12)  .  el  ideo  quia  nou  est 
distinclin,  egenl  gloria  Dei,  justificati  gralis  per  gra- 
tiam  ipsius.  Qua  gratia  in  '  inieriore  bemine  renovalo 
justiiia  scnbllur  ,  quam  culpa  deleverat  :  et  lixc 
niisericordia  supcr  genus  liumanum  per  Cliri&tiun 
Jesum  Dominum  noslrura.  Vnus  enim  Deus,  unus  et 
mediator  Dei  et  hominum  liomo  Chrislus  Jesus  (I  Ttm. 
11,5). 

48.  Si  aiitera  bi  qui  naturaliter  qux  iegis  sunt  fa- 
ciunt ,  nondum  siint  habendi  in  numero  eorum  quos 
Chrlsli  jusiiiicat  gralia  ;  sed  in  eorum  potius,  quorum 
eliam  impiorum  ,  nec  Deum  verum  veraciler  jiistei|ue 
colentium,  quxdam  tamcn  facta  vel  legimus,  vel  novi- 

'  Fjjiil,  vitiose  faevail  AlMss.  quinijue,  vitio  nnn  faciunl; 
Wfs,  iiftV)  siio  non  fiiciml :  cxteri,  viliose  non  faciunl. 
■  iwlicula,  iii.  :ibi'st  a  iilcrisque  Uss. 
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inus,  vel  JiiJimus,  quoe  secunJum  justiliae  regulain  nou 
soliiiii  vitiipcnire  non  possumus,  verum  etiam  nicrito 
rectequ*  laudami:a  .  quanquara  si  discutiaiitur  •  quo 
fine  liaiii ,  vix  invemuBtur  quae  jusiiti*  debilam  iau- 
dem  defensioiiemve  mereaniur. 

CAPLT  XXVIII.  —  Imago  Dei  non  emnino  cteiela 
in  iurtdtlibus.  Peccata  ventulia.  Verunuaiuen  quia  noii 
iisque  adeo  in  aiiiiiia  huniana  imago  Dt;i  terreuorum 
affcctutim  labe  detrila  est,  ut  nulla  iii  ea  velut  liuea- 
menta  cxirema  remansenni    undc  merito  dici  possit 
eliam  in  ipsa  iinpietaie  vila;  sii:c  fjcere  iili(|ua  legis 
Tel  sapere ,  si  hot  est  qund  dictiini  est ,  qma  (jcnles 
qu(E  legem  non  liubeiu,  hoc  esl,  lcgcm  Dci,  nalurulttcr 
qitw  leijis  sunt  fuciunl,  el  quia  liujiisniodi  homines  ipsi 
»ibi  sunl  lex ,  et  scnptum  opus  leyis  habeni  in  rordibut 
sui$,  id  est,  non  oinni  iiiodo  delciuin  est,  quoii  ibi  per 
iiiiaginem  Dei  cuni  cieaienlur  «iipressum  est    etiaiu 
«ic  illa  dilTorcnlianun  perturbabilur,  qua  distat  a  Ve- 
leie  Testaniciitiun  Noviim,  eo  quod  perNovum  scribi- 
lur  lex  Dci  m  corde  (idi-liuni,  qu:c  per  Vetus  in  labuUs 
scripta  esL  Iloc  cnini  illic  scribiiur  pcr  reiiovationem, 
quod  non  onini  modo  delciuin  esi  per  vetusiatem. 
Nam  sicui  ipsa  iiii.igo  Dei  renovatur  in  meute  eredeii- 
tium  per  Tcsiaiuentum  Noviini,  qunin  non  peniiui  in»- 
pietas  aboleverat ,  nam  reinanserat  uliqce  id  quoj 
anima  boininis  nisi  rationalis  esse  non  poiesi  .  iia 
eliara  ibi  lex  Dei  non  ex  omni  jiarte  delcia  per  inju- 
siitiam,  profeclo  sciibiliir  reiiovala  per  graiiam.  Nec 
istaii)  inscriptinneni,  qua,  justlficaiio  e&l,  poterat  effi- 
cere  in  Judaeis  lex  in  tabuiis  striiita  .  scd  solum  pr»- 
varicaiionem.  Nara  et  ipsi  nonjiiies  eraiit ,  ci  vis  ilia 
natur.-e  inerat  eis,  qua  legitiiiiuni  aliquid  anima  r;;- 
lionalis "  et  senlit  et  facil  .  sed  piclas  qu»  in  aliam 
vilaai  Iransfert  beaiam  elaaernam,  legeui  babel  uii- 
maculatam,  convcrtenlera  aniinas  (Psal.  xviii,  8),  iit 
ex  illo  lumine  renovcnlur,  fiaique  iii  eis,  Signulum  cst 
super  nos  tumen  vultus  lui,  Domine  (PmI.  iv    7).  Uiide 
aversi  ohsolescere '  incrueriiiit  :  renovari  autcni  iiisi 
gratia  christiaua,  Uoc  cgt,  nisi  .Mediaioris  iotercessione 
noii  possunt.  Vnus  enmi  Deits,  uitus  et  medialoi  Dci  ct 
hominum  home  Chrtsttis  Jesus ,  qui  dcdil  scinclipsum 
redempuoneni  pro  omnibtts.  A  cujus  graiia  si  alieni  sunt 
illi  de  quibus  aginuis,  qui  secundum  illum  modum  de 
quo  superius  satis  diximiis,  tialuraiiler  quw  legis  suiit 
faciunt,  quid  eis  proderunt  excusanles  cogilutiones,  in 
die  qua  judicabit  Deus  occuUa  hominum    IRom.  ii, 
14-16),  nisi  fortc  ut  mitius  punianturr  Sicut  enim 
non  impcdiunt  a  vita  a;terna  juslum  quaedani  peccaia 
veniaiia ,  sine  quibus  ha;c  vita  non  ducitiir    sic  ad 
salutem  a-lcrnara  nihil   prosunt  impio  aliqiia  boiia 
opera ,  siiie  quibus  diMicilliine  vila  cujusliliei  pessimi 
hominis  invenitur.  Vmimtamen  sicut  in  regno  Del 
velut  stella  ab  stclla  in  gloria  dilTernnt  sancti  (I  Cor. 
IV,  41) ,  sic  et  in  dainnatione  pocna;  sempiternx  tole- 
rabilius  ent  Sodomx  quam  alteri  ci\ilati  (Luc.  x,  12}, 
et  eruiit  qiiidam  diiplo  anaplius  quiliusdao)  gchejuia> 
lilii  (Mailh-  xxiii,  15)  :  ila  Dcc  illud  iu  juciido  Dei 

'  sic  Mss.  Al  ediii,  disciitialur. 

'  omncs  fere  cailieani  Mss.,  aiiimal  rultoiiule 

'  Editi,  aiisolesccret 
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vacabil,  qiiod  in  ipsa  iinpielalc  (ianiiubili  iiiagis  ulius 
aljo  miniisve  pcccavcr  t. 

49.  Qiiid  crjfo  liinc  Apostolns  cf(icerc  voliiil ,  qiiod 
jarianiiain  coliiliens  Jnd.Tnoriini ,  ciira  dixissel,  JSon 
audilnrcs  tegis  jusd  suiil  apud  Deum  ,  s(d  favtores  lcgis 
juslificabnniur ;  conliiino  snlijccitdc  bis,  qui  legitiu  non 
habentes ,  nntKraliler  iiiiw  legis  simt  [aciuiil :  si  iion  illi 
Euiit  inlfllieendi,  qiii  pcrlincMt  ad  gratiani  Mcdialorig, 
sed  illi  puliiis,  qni  cuin  Dcum  vcrniii  vcra  pictalc  non 
colaiit,  li.ibenl  tanien  qtiadain  opera  bona  in  vila  iin- 
pia?  Ait  forlc  boc  ipso  probandum  credidil,  quod 
Ktipra  dixcrat,  quia  uon  est  personarum  acceptio  apud 
Deum ,'  ct  quod  posiea  (1i:(it,  quia  non  Juateartim  cst 
Dev*  tanium,  ted  et  Ccniiuin  (Rom.  iii ,  2V)  :  quod 
quaninluouinqiie  legis  opcra  nalnraliter  indita  non  iP' 
vcnirentur  in  eis,  qui  legcm  iion  acccperunt,  nisi  cx 
rcliquiis  imaginis  Dei ;  quam  iioD  contemnit ,  runi  in 
eum  creduni .  apud  qucin  non  est  accepiio  persona- 
rum?  Sed  quodbbct  boruin  accipiatiir,  constal  gratiam 
Dei  promissain  csse  TcslanientoNovo  oliam  pcr  Pro- 
pheiam  ;  eaindenique  graliain  in  co  derinilam ,  ul 
scribantur  legcs  Dci  in  coidibus  boniinuin ,  perve- 
nianlqiie  ad  eaiii  cognitioncin  Dci,  ubi  iwn  doccbit  unus- 
quiique  cieein  suum  vel  (ralrein  suum,  dicens ,  Cognosce 
Deum ;  quia  omnes  cognoscent  eum  a  minore  usque  ad 
wajorem  eorum.  Iloc  donuni  Spiritus  sancli  Cst ,  quo 
dlffunditur  cbariias  iii  coidibus  nosiiis  :  charilas  non 
qua;libel,  sed  cliaril.is  Dci  dc  corde  puro  ei  conscien- 
lia  bona  et  fide  non  ficta  (l  Tim.  i,  S) ,  cx  qiia  justus 
in  hac  percgrinatione  viveiis,  ad  specicin  qiioquc  per- 
ducitur  po5t  spccuUiin  ct  anignia  ',  et  qtiidquid  crat 
cs  parte,  ul  f;icie  ail  facicm  cognoscat,  sicul  cl  cogni- 
tus  est  (1  Cor.  XIII,  12).  Unain  eiiim  peiiit'  a  Domiiio, 
cl  hanc  rcquirit ,  ut  inhabiict  in  doino  Domiiii  pcr 
oinnes  dics  viia)  su.tc  ,  ad  lioc  ut  conleniplctiir  dcle- 
ct:itinncin  Domini  (Psal.  xxvi,  i). 

CAPUT  XXIX.  —  50.  Justiiia  ex  dono  Dei.  Neino 
itaqne  glorietiir  cx  co  qnod  videlnr  habcrc ,  taiKjuam 
iion  acceperit  (1  Cor.  iv,  7) ;  aut  ideo  sc  puict  accc- 
pisse,  quia  littera  cxtrinsecus,  vcl  ul  legeretur  appa- 
ruit,  vel  ut  audirctiir  insoiiuil.  Nani  si  per  tegem  ju- 
Slilia,  ergo  Cliristus  gralis  mortuus  Cil  {Calat.  ii,  21). 
Porro  auicm  si  non  gr.iiis  inoriuus  cst ,  asccndit  in 
altiin,  captivain  diixit  c.iptiviialein,  ct  dcdit  doiia  bo- 
rainibns  {Psal.  txvii,  19;  Eplta.  iv,  8)  :  inde  liabct, 
quicunique  babcl.  Quisquis  auicin  inde  sc  iiaberc  ne- 
gat,  aui  non  hiibct,  ant  id  qiiod  babet  au(eriiiur  ab  co 
{Luc.  VIII,  18,  ei  XIX,  26).  1//ims  cniin  Ocus  qui  jusii- 
ficat  circumcisionem  ex  fide,  et  prwpuliuin  pcr  fidem 
{Rom.  ui,  50)  :  quud  noii  ad  aliquam  diffcrcntiam  di- 
clum  cst,  laiiqiiaiii  aliud  sit  ex  fide,  ct  aliud  pei-  fidein ; 
scd  ad  varieiatcm  locutionis.  Alio  quippe  lnco  cuin  dc 
Gentibus  diccret,  lioc  cst,  de  pra-puiio  :  Pra;videns*, 
inquit ,  Scriplura ,  quia  ex  fide  justifical  Centes  Dcus 
{Calat.  ui,  8).  Ilemquc  cum  de  circunicisioiie  loqiic- 
rctor  ,  unde  eral  ijisc  :  Nos,  inqoit,  naiura  Judati,  et 
iMtt  ex  Centibus  peccatoret,  scientes  quia  noii  justificntur 

•  Apud  I/)T.,  (cmgmata. 
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lioiHO  ex  opcribns  leijis ,  iiisi  \icr  fidcni  Jesu  Cliii.sti ,  e( 
iiosiH  CliTisluinJesumcrcdiinus{C(ilat.  ii,  13, 10).  Ecco 
et  pra>putiuin  dixil  justlficari  cx  fide,  ct  circumcisio- 
ncin  pcr  fidcm ,  si  laincii  circunicisio  justiiiani  Gdci 
tciicat '.  Sic  cnitn  Ccnles  qua:  non  scctabanlur  jusll- 
tium,  apiirelienderunt  justiliam,  jutlilium  autem  quoe 
ex  fide  est :  inipctiando  cuni  ex  l)co,  nun  ex  semctipsi:» 
pr:i'SiUiTiciido.  Israel  rero  persequens  lcgeni  jiistiiia; ,  iii 
legeni  justitia:  non  pcrvenit.  Quave?  Quia  non  ex  fidc, 
%ed  tunqiiam  tx  opcribut  {Rom.  ix,  30,  51)  :  id  Cst,  taii- 
quaiii  cam  pcr  scnunipsos  opcranles ,  noii  in  sc  crc- 
dcntes  opcrari  Deuni.  Deus  esl  cnim  qui  operatiir  in 
uobis  et  vetk  el  operari ,  }iro  bona  voluntaie  {Pbitipp, 
II,  13).  Ac  pcr  hoc  offendcrunl  in  tapidem  offensiunis 
{Rom.  IX,  52).  Naiii  quid  di\crit,  quia  non  ex  fide,  icA 
tanquam  ex  opciibus ;  apcriissime  cxposuit,  dicens, 
Ignorantes  eiiiin  Dei  jusliliam,  et  suam  votenies  consii- 
lueie ,  justiliie  Dei  non  sunt  subjecli.  Finis  enim  legit 
Cliristus,  ad  jusliiium  omni  crcdenli  {Id.  x,  5,  4).  El 
adliuc  dubiiamus  qux  sint  opcra  lcgis  ,  quibus  bomo 
non  justilicalur,  si  ea  lanqu.im  sna  crcdidcrii  sine  ad- 
julorio  el  doiio  Dei ,  qiiod  est  ex  fide  Jcsu  Cltiisii  f  et 
circuincisioncm  cxter.tquc  lalia  suspicamur,  quia 
etiam  de  bis  sacr.imeniis  aliis  in  locis  talia  qiixdam 
lcgnntur?  Scd  liic  uiiquc  *  non  ciicuincisioiicm  lan- 
quani  suam  jusiitiani  volcliaiit  constiliicrc  :  quia  ci 
ipsani  Dcus  pi'u.<cipieiido  coiistituit.  Nec  de  illis  ope- 
ribus  hoc  inlelligi  potesl,  de  quibns  Doininus  eis  dicii, 
Rejicitis  mandativn  Dei,  ul  iraditiones  ve*tras  slalualit 
{Malth.  XV,  5,  ci  Marc.  vii,  9).  Qnia  persequciit,  in- 
quil,  lcgem  jusiiiiic,  in  iecjem  jiislilice  non  pervenit  Js- 
rael :  noii  dixil ,  Pcrsequcns  tr:iditioncs  suas ,  id  est, 
conseclans.  Jbvc  crgo  sila  disianlia  est,  quia  ipsum, 
Non  coiicupisccs  {Exod.  xx  ,  17) ,  ct  cxlera  mandaia 
ejus  sancla  ct  boiia  sibi  tribucbant :  qua:  ul  possil 
boino  facerc,  Dcus  operatur  in  homiiie  pcr  lidein  Jesii 
Cbristi,  qui  Gnis  e&t  nd  jusliliam  omni  crcdenti;  id 
csl ,  cui  *  per  spiiitum  incorporaius  factusquc  mcni- 
briim  cjus ,  potcsl  qiiisque  illo  incrcmcntum  iiitrin- 
sccus  danto,  operari  jiislitiam  :  de  ciijus  operibus 
ciimi  Ipsc  dixit,  quia  tine  me  iiiltH  potestit  (acere 
{Juan.  XV,  5). 

51.  Ideo  qiiippc  proponitur  justitia  legis,  qnod  qni 
fcccritcam,  vivct  in  illa  {Lcvii.  xviii,  5);  nl  cnin  quis- 
que  iiifirmitatem  siuim  cognoveiii ,  iion  |ier  su:is  vi- 
res,  neque  per  lillcram  ipsius  legis ,  qnod  fieri  iion 
pciiest,  sed  per  fidem  coiirilians  jiistificalorcm  pcr- 
vciiiat ,  el  faciil ,  et  vival  in  ea.  Opus  ciiini  quod  qui 
fccerit,  vivet  in  eo,  non  fit  nisi  a  jiisiificato  Jnstifl-, 
caiio  autem  cx  fide  impetr.aiiir  :  de  qua  scripluin  est, 
Ne  dixerit  in  corile  tiio  ,  Quis  ascendit  in  cceluin  1  lioc 
cst  Chrislam  deduccre  :  Aul  quis  descendit  in  abyitiimt 
lioc  esl  Cliristum  a  morluis  reditcere.  Sed  quid  dicitT 
Prope  te  csi  vcibuin  in  ore  luo,  et  in  eorde  tuo  :  hoe  eti, 
inquit,  verbum  fidei  quod  prcedicamut ;  quia  *i  eonfilea- 
rii  in  ore  luo  quia  Doniinus  ett  Jesus ,  et  crediderit  in 
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conlf  tuo  quia  Deui  illum  luiciliivit  a  mortuis ,  salvut 
erit  IRom.  x,  5-9).  In  (aDlum  juslus,  ii)  qunniiim  sal- 
vus.  Vcr  Iiaiic  enim  ndem  creiliinus,  qiioil  eiiam  nos 
I)cii3  a  moriuis  excitct  :  inicrim  spirilu,  ut  in  noviiaie 
cjiis  grali:n  tcmperanicr  ct  jiislc  el  pie  vivamus  iii  lioc 
sa-ciilo  [Tit.  II ,  12) ;  posl  etiam  carnc  nostra  ail  im- 
morlalilalcni  rcsurrcclura.  qiiod  cst  meriliini  spiri- 
iiis ',  qiii  cam  in  resurrectionc  sibi  congriia ,  lioc 
est,  iii  jiislificatione  pr;rceilil.  Consepulli  enim  sumus 
Cliiislo  jier  Bapliiinum  irt  vinrlfm  ,  ut  qvemadiiiodum 
Cliiisliis  resvrrexit  a  iimliiis  per  gloriam  Vatrit ,  sic  et 
»10»  in  notitate  vila;  ambiilmus  (Uom.  vi ,  4).  FiJe 
igliiir  Josit  Chiisii  iiiipcir:imus  saluicm,  cl  •|ii:inliini 
nobis  iiKhoalui-  iu  rc,  cl  qiianliiin  pcrficientla  e\- 
•  fpeclatur  in  spc.  Omuis  enim  qni  iiivocavenl  nomcn 
'  Doiiiini ,  siilvus  eril  (Jod  ii,  3i,  fiom.  x,  15).  Quain 
niutla  midlilHdn,  ai;  Psalinist:i,  dalccdinis  lutr,  Doininc, 
qiiain  abscoiidisli  limciitilius  le,  pcrfecisli  auiem  spcran- 
libi>s  m  le  (Pj.i/.  x\x  ,  20) !  E.t  lcgc  timcmiis  Dcimi , 
e\  fidc  spcramiis  in  Ocuin  :  scd  liuicnliims  poeii:ini 
abscoiiiliiiir  gr.iiia.  Sub  quo  timore  a;iima  laborans, 
quaiido  concupisceniiam  mnlam  non  vicerit,  ncc  ti- 
mi>r  i!!c  riiia^i  cuslos  sovcrus  absccsscril ;  per  fidem 
coiifugiat  ad  iiiisericordiain  Dei ,  ul  dct  quod  jubet, 
."«liliic  iiispiniia '  grah.-c  suaviiate  pcr  Spiritum  san- 
ctiim  faciai  pliis  (lcleclare  qiiod  pr.ccipit,  quam  dele- 
ciai  qiioj  iiiipcdit.  Iia  miilla  muliitudo  diilccdinis  cjiis, 
iioc  csi,  lc\  fidci,  tliaiiias  ejus  coiiscripla  in  cordibus 
alipic  diffusa,  jierficiiur  sperantibus  in  eum  ',  ut  ani- 
ma  sanaia  n<>n  timore  poenx ,  scd  amore  jiisiiii» 
op  retiir  bonum. 
C.VPUT  XXX.  —  52.  An  evacMlur  libcrum  arbi- 
I  Irium  pcr  graliiim.  Liberum  crgo  arbitriuin  evacua- 
f  mus  pcr  gritiaiii  1  Absil  :  scd  ni.agis  lilteruin  arbi- 
triuin  sianrimus.  Sicnl  ciiiin  lex  per  fidera  (Rom.  iii, 
31),  sic  libcruiii  arbilriuiii  per  ^raiiam  iion  evacua- 
liir,  sed  sl::iiiitiir.  Ncqiic  eiiini  lcx  iinplclur  nisi*  li- 
Ikto  arbiirio  :  scd  per  lcgem  cognitio  peccati,  per 
fidom  iinpelraiio  graiix  coiitr.i  pcccaluin,  pcrgra- 
liam  satialio  aiiimx  a  vilio  pcccali',  per  aniinx  sa- 
nitatcm  libcrlas  arbiirii,  por  libcrum  arbitriuin  ju- 
siiii.e  ilitcciio,per  jusliiiu:  dileciioiicm  logis  upcraiio. 
Ac  per  hoc,  sicut  lex  noii  cvaciiaiur,  sed  staluiiur 
pcr  fidem,  quia  fides  impilral  graiiam,  qua  lex  iro- 
plcatur  :  iia  liberum  arbitrium  noii  cvaciialur  per 
gr:iiiam,  sed  sialuitur,  qiiia  graiia  saiiat  volunlaiem, 
qua  jusiitia  liberc  diligaiur.  Oinnia  li.xc  qu.^B  velul 
cntenatim  coiinexi,  Iiabcnt  voccs  suas  in  Scripturis 
saiiciis.  Lcx  dicit  :  Non  concupiscei  [Exod.  xs,  17). 
Fidcs  dicit  :  Snna  aniinam  mea.n,  qunniam  peecavi 
lilii  {l'sat.  XL,  5).  Graiia  ilicii :  Ecce  saniis  (acius  et, 
■fam  noli  peccare,  ne  quid  libi  deleiius  conlingnt  (Joan. 
«,  14).  Saiiiias  dicil  :  Domine  Deni  nieus,  exclamavi 
md  te,  tt  sanatti  mt  (Ptat.  xxix,  5).  Libeniin  arbi- 
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tiium  dicil :  Votunlarie  tacrificabo  libi  (Psal.  liii,  8). 
Dileclio  jiistiliae  dicit  :  fiarraverunt  mihi  injiisti  delt- 
clationcs  ',  sednon  ticul  lex  iiia,  Domine  (Psnt.  cxviii, 
8r>).  Uiquid  ergo  iniscri  bomlnesautde  libcro  arbitrio 
audciil  siipcrbire  antcquam  libcrenlur,  auldc  siiis  vl- 
ribiis,  si  j:im  I;licrati  sunl?  Ncc  attenduiit  in  ipso  no- 
miiie  libcri  arbilrii  iiiiquc  libertatcin  son:irc.  Vbi  au- 
lcm  spiiilus  Domiiii,  ibi  iiberlas  (II  Cor.  iii,  17).  Si 
ergo  servi  sunt  pcccaii,  quid  se  jacl.int  de  libcro  ar- 
bitriu?  A  quo  enim  quis  devictns  est,  liuic  el  servus  cd- 
dicius  ett  (II  Pcir.  ii,  19).  Si  aiitcm  libeiati  sunt, 
(liiid  sc  jacl:int  vclut  de  opcrc  proprio,  ct  gl(iri:int'ir 
qtiasi  non  accopcriiil?  An  ila  siinl  lilnTi,  iit  ncc  illuin 
vulint  liibcrc  Doininum,  i|iii  cis  dlcil,  Sine  nie  niUil 
poteslis  faceri;  (Joun.  \v,  5) ;  cl,  Si  vos  Filiut  tibera- 
verit,  lunc  vci-e  tibcri  crilit  (Id.  viii,  3(1)? 

C.VPUT  XXXI.  — 55  Fidcs  on  sit  in  nostra  poie- 
stute.  Qii.i;rcl  arK|iiis,  ulru:n  (iilos  ijisa,  in  qua  salutis 
vel  ad  salulom  conncxionis  bujus,  quam  commcmo- 
ravi,  essc  vidcuir  exordium,  iu  iiosira  conslilut;i  sit 
potcstale  :  qiiod  faciliiis  videbimus,  si  prius  quid  sii 
potcst.is  alii|ii;iiito  diligeiitiiis  pcrspe\crinuis.  Ciiin 
cnim  duo  qiia;dam  sint,  vclle  ct  pnsse,  undc  ncc  qul 
vull  coiiiinuo  polcsl,  nec  qui  jwtost  coniimio  viilt ; 
qiiia  sicul  voluur.is  aliquaiido  quod  non  po.ssuinus, 
sic  ciiam  pnssumus  aliquando  qu'>d  nolumus  :  saiis 
cvolutis  ipsis*eiiam  vocabulis  resoiiat,  qiiod  ab  co 
qiiodest  vclle,  voluulns;  ab  co  autcm  qundest  posse, 
potcsias iioinen  acccpit.Quaproptcr,  sicutqui  vult  lia- 
bet  voluntatcm,  ita  polcstateni  qui  potcst.  Scd  iitpo- 
testate  aliqiiid  fiat,  voluiitas  adcrii.  Ncquc  ciiini  dic. 
solet  qiiispiam  potestate  fecisse',  si  quid  fccit  iiiviius. 
Qiiaiiqiiani,  si  subtilius  advertamus,  etiam  quod 
quisque  invilus  ra-ccre  co^itur,  si  facit,  voluntalc  fa- 
cii :  «cd  quia  mallci  aliud,  ideo  inviius,  bocest,  no- 
lens  facere  dicitur.  Malo  quippe  aliqno  facere  com- 
pellitiir,  qiiod  volcns  evitare  vel  a  se  rcnioverc,  facii 
quod  cogitiir.  Nam  si  tanla  voluiitns  sii,  ufTnnlii  li<ic 
non  f:icerc  quam  illud  non  pnti ;  cogcnii  prociil  duUin 
resistit,  nec  facit.  Ac  pcr  boc,  si  facit;  nun  quidcin 
plena  el  libera  voluntate,  sed  lamcn  non  facit  nisi  vn- 
luntate  :  quain  volunlatem  quia  cffcctus  cnnsequilur, 
n«n  possumus  dicerc  poiesiatom  (leruisse  facicnii.  Si 

-cnim  cogcnti  cedcns  vcllet  faccro,  nec  possct ;  ci  vo- 
loiilatem  adfuisse  licet  extortnm,  sed  poleslateni  dc- 
fuisse  diceremus.  Cum  vcro  ideo  non  faciekit,  quia 
nolehat ;  erai  utique  poiestis,  sed  vnliinias  decrat 
quamdiu  cogeuti  reluciaiido  non  fcfil.  Hinc  est  qnod 
eti.im  illi  quicogunl,  vcl  qui  sundoni,  soloni  dicire  : 
Qiiod  halies  in  potes<a.«;,  qunra  nnii  facis,  ul  lior 
nialo  careas?  Ei  qui  omnino  faccre  non  possunt,  quod 
ideo  cnguntur  ut  faciant,  qiiia  posse  crcduiitur,  soleni 
excusandore-pondere  ct  dicere  :  F.iccrem,  si  essei  in 
potcstatc.   Quld  igilur  ultra  qiiarimus;  quaiidoqui- 

'  Editio  Lov.  bic  addii,  mm. 
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__^  dem  li.iiic  dicimiii  poleslalcni,  ubi  voliiiilaii  adjacei 
I  faculias  facieiKii "  ?  Uiide  hoe  quisque  in  poteslate 
I;  habcre  dicilur,  quod  si  vult,  lacil ;  si  noii  vuli,  non 
'    faoit. 

54.  Attende  jam  iilud  quod  cxciitieiidum  posul- 
miis.  utrum  riilcs  in  polestnte  sit  De  liac  enim  fide 
nunc  loqiiiinur.  qiiam  adtiibcmui>  cum  .iliquid  crcdi- 
nius,  non  quain  damub  cum  aliquid  pollicemur,  iiam 
Ct  ipsa  dicilur  (ides.  Scd  aliter  dicinius  Noi)  mibi 
[labuit  fidem  :  aliici-,  Non  niihi  srr\'avit  lidcm.  Nani 
illiid  6st,  Non  crcdidit  qiiod  dixi  •  illud,  Nnn  fecH  i|Uod 
dixii.  Secniidum  lianc  fidem  iiua  crcdiinus,  (ideles 
sumus  Deo :  sccundum  illam  vcro  qua  fit  quod  pro- 
millitur',  ctiain  Deus  ipsc  fidelis  esl  iiobis.  lloc  enim 
(iitit  Aposloliis:  Firfe/ii  Deun,  qui  non  im  permittul 
tentnri  super  id  quoa  polcslit  (I  Cor.  x,  13).  De  illa 
itaque  fidc  quxriinus,  uirdin  in  polestaio  ^il,  qiia 
credimus  Dcn,  v«l  credunus  in  Deum  Hmc  eniin 
scriptiim  csl,  Credidit  Abraham  Deo,  el  depuialum  esl 
illi  ad justuiain;  el,  Credenli  in  eum(ftii  jusufical  im- 
pium,  depulatur  /ides  ejut  ad  juililiam  I^Cen.  xv,  C.  et 
Hom.  IV,  3,  5).  Vidc  nunc  utrum  quisque  Ci-ed.ii,  si 
■lotuerit;  aul  iinn  credat,  si  volueni.  Quou  si  obsur- 

I  duin  cst  (quid  cst  enim  credere,  nisi  conseutire  veruin 
^  1    esse  quod  dicilur?  coiisciisio  aulem  utique  voleiitis 

II  ca);  profecio  fides  in  poiestale  cst.  Sed,  sicut  Apo- 
fitulus  dicit,  Non  ett  poteslat  nisi  a  Deo  (Rom.  xiii,  4). 
<Juid  igiliir  causx  csi  cur  non  et  dc  isia  nobis  dica- 
lur,  Quid  enim  habes  quod  nonaccepisti  (I  Cor.  iv,  7)? 
Nam  el  ul  credamus'.  Dcus  dedii.  iSusquain  auiein 
legiinus  in  Scripiuris  sanctis,  Non  esi  volunias  nisi 
a  Oeo.  Ei  recle  non  scripiuin  esi,  quia  vcruin  noii 
esl :  alioquin  eiiam  peccaiorum,  quoa  absit,  aucior 
usi  Deus,  si  non  est  volunlas  nisi  ab  illo    quoniam 

f  niala  voluoias  jam  sola  pcccauiin  est,  ciiain  si  desil 
'  efleclus,  id  esi,  si  iiun  liabeai  potcstatem.  Porro  cum 
vulunias  mal.>  poiestaiem  accipit  implere  quod  iiiien- 
dii',  ex  judicio  Dei  \eiiii,  apud  quem  non  esi  ini- 
quilas  (liom.  IX,  14).  Punii  cnim  eiiam  isio  modo, 
ncc  ideo  injusle,  qnia  orcuUe.  Ca'leruin  iiiiqniis  pu- 
nin  sc  ignor.1t,  nisi  cuni  nianifesio  su|iplicio"  sen- 
serit  nolens,  qiianUim  mali  sii  qiiod  perpetravii  vo 
lens.  lloc  est  qnod  de  quibusdaui  Aposiolus  .iit  . 
Tradidit  iltot  Deus  in  cottcupiscauiiis  lordis  illoruin, 
ul  jaciant  quce  non  conveniunt  {Id.  i,  94).  Hiuc  et 
Dominus  Pilato  ;  Non  lntberes  in  nie,  iiiquit,  polesla- 
tetn,  nisi  dala  essel  lihi  dcsupcr  {.lotiii.  xix,  11).  Scd 
euni  potesias  datur,  iioii  nccessiias  utique  imponi- 
i  tur.  Unde  ciim  David  Saulis  occidcndi  poiestatem  ac- 
repissct,  nialiiit  parccre,  quam  feriro  (I  Beg.  xxiv 
fj  xxvi).  Uiidc  iiUcUit'inius  inalos  acripc^re  potcsla- 
tem  ad  danuiationeiii  iiial.x  voluut.itis  siia\  lionus 
autciii  ad  probalionem  boiia;  voluniatis  su;c. 

CAPUT  XXXIl.  —  55.  Qurn  fides  laudanda.  Cuin 

»  lu  diiolms  manuscriptis  VaUcanis  deesl,  faciendi. 
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ijtels  Juolius,  et(;alliciS|.ro|ie  «imiiihiis. 

'  lla  plures  Mss.  Kdilivero,  iNffHjidir. 
>  Duo  ex  valicaiiis  Mss.,  judicio. 
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ergo  fldes  iii  potestate  sii,  quoniam  cum  vnlt  qiiisque 
credit ;  et  euiii  crcclit,  volens  crcdit,  deiiide  quae- 
reiidum  cst,  inio  recolcndum,  quain  lideiii  lanta  con. 
nictatione  conimeiidet  Aposlnlus  Noii  en.m  quod- 
libel  crederc  bonum  est;  nam  umle  est  ilind,  Fralret, 
nolite  omni  tpirilui  credere ;  scd  probale  spiriium  qvi  ex 
De»  eii  (l  Joan  iv,  <)?  Nec  in  laiidibus  cbarilatis 
qnod  dictum  esl,  Onmia  credit  (I  Cor.  iiii,  7),  sic 
accipicmlunt  esl,  ut  cliarilati  ciljiispiam  derngeuius, 
si  non  quod  audicrit,  statiin  credideril.  Quid ,  qiiod 
eadeni  charitas  admonet,  non  facile  dc  fralre  iiiali 
aliqiiid  csse  credciidum,  et  cuni  lale  aliquid  diritiir, 
lioc  ad  se  magi.s  judicai'  perlinere  ne  crcdai?  Po. 
strcmo  ipsa  cbariias  qua  omiiia  credit,  iion  oiiini 
spirilui  crcdit  ;  ac  per  lnic,  oiniiia  quidcm  credit,  sed 
Deo,  quia  non  dictuin  est,  Omnibus  credil.  Nulli  ita- 
qiie  duliium  cst,  eain  iidem  ab  Apostoio  commcii- 
dari,  qiia  treditur  Dco 

56    Sed  adliiic  aiiqnid   di.scernendum  esi'  :  quo- 
niam  et  illi  qui  siib  lige  suni,  el  tiimire  pcciiae  jiisii 
li»m  suam  larcre  conanUir,  ct  ideo  non  faciu.it  Dci 
juslitiani,  qiiia  cb.irilas  eain  facit,  quam  noii  liliet* 
nisi  qund  licet.  non  timor,  qui  cogilur  in  opere  lia- 
bere  quod  licet,  cum  aliud  babeat  in  voluiiiaic,  qiia 
mallet,si  fieri  possel,  licere  quod  non  licct :  cl  illi  ei-go 
crednnt  Deo  ,  nani  si  omnino  non  oredcrcnt ,  nfc  (loe- 
nam  legis  uiique  formidarent.  Sed  iion  hanr  fideni 
cominendat  \posioliis  ,  qiii  dicit ,  Non  enim  accevislis 
tpirinuu  tervitvlis  ilerum  in  timorem;  sed  itccepislis  spi- 
Tiluin  adoptionis  filiorum,  in  qno  clamamut.  Abba,  Pa- 
ter  iJXom    viii ,  lo).  Timor  crgo  ille  servilis  esi  ;  ct 
idco  quamvis  iii  iilo  Doniiiio  crcdatur,  non  tamen  ju- 
stiiia  diligitur  ,  sed  damnatio  tiiiietiir.  Filii  vcro  cla- 
mant  A(>(ia,Pa(«r,quarumduarum  vocuin  iiiiaestexcir- 
cuiiicisione,alteraex  pr.-cputio,  Juda-i  primumelGrapci. 
qnoniam  unut  esi  Deut ,  qui  jusli/icat  cireumcitionem  ex 
fidt,  et  prieputium  pcr  fidem  {Id.  iii,  30)  Ciim  aiiiem 
clamaut,  allqiiid  peiunl :  ct  qiiid  pctiinl  nisi  qiiod  esn  - 
riunl  et  sitiunt?  El  lioc  quid  esl,  nisi  qiiod  de  illis 
dictiim  esl ,  Beali  qui  esuriuni  et  sitiitnt  justiliam,  17110- 
niam  ipsi  lalurahunlur  {.Matth.  v,  6J?  Hiic  ergn  iraiis- 
eani   qui  sub  lege  suia  ,  ut  ox  servis  lilii  liant  :  nec 
sic   tamen ,   ut   scrvi  esse  dcsisimt;    sed    ut   lan- 
quam  iiliidomino  cl  palri  liberaliler  seiviaiit .  quia  ol 
hoc  acreporunt  :  dedit  cmm  potetlalcm  ille  Uiiiciis , 
filios  Dei  /5«ri  crcdenlibus  in  nomine  ejtis  {Jonn.  1,  12)  ; 
COSque  adiiionuit  petcre,  qnicnre  ,  ptdsaie  ,  iit  aci  i- 
piant ,  el  inveniant,  et  aperialiir  eis;  addens  iucre- 
patioiicin,  eldicens,  Si  vos  cum  siiis  mali,  noslis  bouii 
dala  dare  /iliis  veilris ,  qnniilo  niagis  PiiWr  vester  qui  in 
coeiis  est .  dabil  bona  pctenlibiis  se  (  Hallh.  vii ,  7-11)! 
Ciiin  crgo  vii  lus  pi^ccali   lex  iitDaiiimaverit  nrnleuui 
moriis  (1  Cor,  xv,  66),  ui  oceasioiie  accepla  peccaluin 
per    maiidaium    opciclur  omnein   concupisceuiiain 

<  Tres  e  vaUcanis  Mss.,  utrum  ex  Deo  est 

'  lii  edilis,  miliait. 

« Filiii,  .sc(/  adliitc  estuliquid  ad  iiscernendum.  Abest,  ad, 
a  niaiiiiscii|pus.  .    ,       • 

»  F.(liii,  qmi  non  libel,  M  Mss.,  quam  nan  Mct.  Sic  lo^ui 
golci  Auyusiiauk. 
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{Rom.  VII ,  S),  1  (]uo  pelciiJa  c^l  coitiii.entia  ,  ni^i  :il> 
illo  qui  iiovil  buiia  daia  dare  flliis  suis?  An  forte  nc- 
scil  insipieiis,  quod  iicmu  esse  possitcdnlinens,  nisi 
i  Deiis  dcl  {Sa-^.  VIII,  il)?  Hoc  ergo  iit  sciai,  ips.i  in- 
I  diget  Ha|)ientia.  Cur  itaquc  non  auilit  fatris  sui  spin- 
\  tum  diceniani  p^sr  apostolum  Christi ,  vel  ipsum  Ciui- 
siuiii  qui  dicit  in  F.vaiigelio  suo  ,  Pelite  ,  et  'Kcipwtis 
{Maith.  vii ,  7)?  loquenteto  ctiam  in  apostolo  &uo,  et 
diccntem,  Si  '}><>$  i'«s()'iiNi  indiget  aapitnna,  postutet  a 
Dev  ,  qui  dal  omnibm  alJliiitHler  et  non  impioperal ,  el 
dabilut  iUi ;  p»iluUt  ««lcw  i«  ftde  ,  nibil  hicsitant  (Ja- 
\  cobi  1,  5,  C)  ?  lliT.  oit  (iiles,  c\  qua  juslns  vivit  (Rom. 
% ,  17)  ;  1i3m;  est  (ides  ,  qiu  crcditur  iii  euin  qui  jusii- 
Ocat  impium  (Id.  iv,  5)  :  li;i'c  csi  fides,  per  qunm  ci- 
cludiiiir  gloriatio  {Id.  iii,  27);  sivc  ul  absccdat  qiia 
iit  nobis  innamur ,  sive  ut  eniiiieat  qua  >n  Domi:io 
gloriamur  :  lufc  esi  fides,  qn;\  iinpoiratur  iargiiasspi- 
ritus  ,  dc  quo  dicitur,  JVtis  eniin  spiritu  ex  (ide  ipam 
fHitilice  exipeclainus  ifialat.  v,  5).  llbi  qnidein  qu;cri 
adliuc  iioicst ,  uiruin  spcni  justilix  dixeril ,  qua  s|ie- 
ral  jiiElilia  ' ,  aii  qtia  si^eratur  ipsa  juslitia  :  quoiiiain 
justiis  ex  fidc  vivens,  sperat  uiique  vilam  aiiernam  ; 
iicinqne  fidcs  osnriens  sitiensque  justiiiam  reiiova- 
lioiie  '  de  die  in  diem  interioris  iiominis  (II  Cor.  iv , 
16)  |irolicii  in  ca,  et  sperat  in  ca  saiian  in  vita  selep- 
na,  uUi  fiei  id  quod  in  Psalmode  Deo  dicitur,  (}»u»a<ia( 
«H  bonii  desiderium  imm  {Psat.  ci. ,  5).  Haec  est  iides, 
qua  s;ilvifiu;il,  quibusdicitur  :Gral:<i  salvi (acti  etttt  per 
[idem;  el  hoc  non  cx  vobis,scd  Dci  donuin  est :  nou  ex  ope- 
ribus.  ne  forte  qiis  exloltnlur.  Ipsias  emm  sumus  figmen- 
tunt,  ereati  in  Christo  Jesu  in  operibus  boms,qua;  prwpa- 
raiil  Deus  ut  in  illis  atubulemus  (Ephes.  ii ,  8-10).  Po- 
sipeino  lixc  est  fides  ,  qua;  per  dilectionem  opeialiir 
(Gnlat.  v,  0),  non  per  liinorcm;  non  formidando  pos- 
iiam,  sed  amaiidi)  jnslitiam.  IJndc  crgo  ista  dilectio  , 
id  esi ,  cliarilas  per  qunm  lidcs  opcratur,  nisi  uiide 
illam  fides  ipsa  impeiravil?  Neqnc  enim  esset  in  no- 
bis  ,  quaiitaruniqne  sii  in  iiobis  ,  nisi  dilTunderctur  in 
cordibiis  nosiris  pcr  Spiritam  sanctnni,  qui  dalus  est 
nobis  (Rom.  v  ,  5).  Cbarilasquippc  Dii  dicta  cst  dif- 
fundi  iii  cordilms  iioslris  ,  non  qna  nos  ipse  diligil , 
sed  qiia  noslacit  dili'ctores  suos  :  sicnt  jnstitia  Dei , 
qiia  jusli  ejus  munere  cffiiimnr  (id.  iii,  24);  et  Do- 
mini  salns,  qiia  nos  satvos  facii  [Psat.  iii,  9);  et  6- 
des  Jcsu  Clirisli ,  qiia  nos  fideles  facil  (Galat.  ii ,  16). 
II:i'C  esl  jnslitia  Dci ,  quam  nnn  snlnm  docet  per 
legis  praiccptnm  ,  verum  etiain  dal  per  spiriius  do- 
num. 

C.^^l^UT  XXXIII.  -  57.  Vo/«N/aj  etedendi  tinde. 
Sed  consoqucns  esl  paululum  qna^rere  ,  uirum  voliin- 
tas  illi  qna  credimus,  etiam  ipsa  Dci  doniim  sit ,  aii 
ex  illo  nalur;iliter  insilo  libero  adbilieatnr  arbitrio. 
Si  eniin  dixeriinns  eain  non  essc  diniuni  Dci ,  incluen- 
dnm  est  ne  exisliinemus  iiivonissc  nos  aliquid  ,  qiind 
Aposloio  incrcpaiili  et  diccnli ,  Qtiid  enim  liitbes  qitod 
>ion  accepisli ?  Si  aulein  et  uecepisli ,  quid  gloiinris 
quatt  non  acceperis  ( 1  Cor.  iv,  7  )  ?  respondcrc  possi- 

'  lii  Mas..  qurnn  sperat  jiu-titia. 

'  Aliqu<ii  Mi!,.,  si/icftsTuc  ;u«(ilia' reno«i(ioiifm. 


CSUS  15» 

inus,  Ecce  liabeinus  vuluiitatem  credendi ,  quam  iioit 
accepiiniis  :  ecce  ubi  gloriamur,  quod  non  acceperi- 
mus  Si  autem  dixerinius,  eliam  hujusmodi  volunia- 
lein  non  csse  nisi  donum  Dei ,  rursus  inetuendum 
est ,  ne  inlideles  atque  inipii  non  immcriio  se  veiuti  ' 
jusie  Oicusare  videantur,  ideo  non  credidisse,  qiiod 
dare  illis  Deus  istam  nolnil  voluntatem.  Nam  iltud 
qiiod  dictum  est ,  Deus  est  eniin  qui  operatur  in  t,obis 
ct  velic  et  operari ,  pro  bona  voluntatc  (Philipp.  ii,  15) : 
jam  graiije  csi  * ,  quain  (idcs  iropeirat ,  ut  possim 
csse  boiniiiis  opera  bona,  qua;  operatnr  fides  pcr  di- 
lectionem ,  qua;  dilfunditur  in  corde  per  Spiritiim 
sanctum  qui  dalus  est  nobis.  Si  '  crcdimus  ut  impc- 
ircmns  hanc  gratiam  ,  et  utique  voluntaie  credimus, 
dc  hac  quicrilur  unde  sit  nobis.  Si  naiura,  quarc  non 
omnibus  ,  cum  sil  idein  Dcus  omnium  creator  ?  Si 
dono  Dci ,  etiam  hoc  quare  non  umnibus,  ciiiu  omnos 
bomlnes  velit  satvos  fieri ,  et  in  agnitioncm  vcriiaiis 
veniie  (1  Tim.  ii ,  4)? 

58.  Liberum  arbitrium  tnedia  vis.  Prius  igitiir 
illud  dicamus  ,  et  vidcanins  utrum  buic  saii>faciat 
qnsstioni  ,  qnod  libcrum  arbitrium  nalnraliter 
allribuiuin  a  Cieatorc  animx  rational!  ,  illa  nie- 
dia  viscsl ,  qu;i;  vel  intcndi  ad  fidcm,  vel  intlinari  ad 
iiifidtlitatein  polcsi  :  et  idco  nec*istam  voluntatem 
qua  credit  Deo ,  dici  potcst  homo  babere  quam  non 
acceperit;  quandoquidem  vocante  Deo  surgil  de  lilicro 
arbitrio.  qund  naturalitcr  cum  creareiur  acccpii.  Vult 
auiem  Deus  onmes  boraines  salvos  (icri ,  et  in  agni- 
tionem  veritatis  vonirc,  non  sic  tamcn,  ut  eis  adimat 
liberuni  arbllrium,  qno  vcl  lienc  vel  malc  uienles  jii- 
stissime  jndiceiilur.  Qnod  cum  fit  ,  infidcles  quidein 
coiilra  vi.lunlatcin  Dei  faciunt ,  cum  ejns  Evaiigelii) 
non  creduiil  :  ncc  ideo  lamen  cam  vincuut,  vcriim  so 
ipsos  fraudatit  m.igno  ei  siimmo  bono ,  nialisi|ue  poo 
nalilius  implicant ,  expcrturi  in  suppticiis  potestaleni 
ejus ,  ciijiis  in  doiiis  misericordiam  coiiiempserunt. 
Ita  viiliint;is  Oci  scmpcr  invicta  est  :  vincerctur  au- 
tem,  si  iion  inveniret  quid  de  ccntcmpioribus  facc- 
ret,  aiit  ullo  modo  posscnt  evadere  qnod  de  talibus 
illc  conslituit.  Qniil  cniiii  diril ,  verbi  gralia,  Volo  ut 
bi  omnes  scr\i  nici  opereninr  in  vinea  ,  et  post  labo- 
rein  requiescenies  epulentur,  iia  nt  quisquis  coium 
hoc  nuluerit ,  in  pislrino  sempcr  molat :  vidclur  qui- 
dem  quicuniquc  contempterit ,  conlra  voluntatcin 
Domini  sui  f.itcre  ;  sed  lunc  enin  vlmet ,  sl  el  pisiri- 
nnin  contcmneiis  elTugcrit  :  quod  nullo  modo  Geri 
poiest  sub  Dei  potcsiaic.  Uftde  scriptum  est ,  Scmcl 
locutus  est  Deut,  boc  cst,  iiicommuiabil.lcr  :  quan- 
quain  ct  dc  unico  Vcrbo  possit  intelligi.  Deinde  sub- 
jiingens  quid  incominniabiliter  sit  locnliis  :  Duo  licee, 
inquit ,  audivi ,  quoniam  poteslas  Dci  esi ,  et  tibi ,  llo- 
mine,  misericordin  ,  quia  tu  reddet  unicuique  tectindum 
opera  sua  {Psul.  lxi,  12,  13).  Ille  igitiir  rcus  erit  ad 

'  Er.  et  ixiv.,  sed  veluti. 

»  U)\.,  qriitia  est.  Ediii  alii,  gratite  est.  Sic  etiam  nianu- 
scri|ili  :  sed  iu  bls  coustanter  liro,  quam  fides  ;  legilur,  quod 
lidcs. 

*  valicani  aliique  omnes  fere  Mss. ,  te<t 

'  soia  fere  editio  lx)v.,  et  ideo  ne. 
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.Ininnatioiiem  «ub  poteslato  e]us,  qui  conlempsei  li  iid 
iTcdeiidnni  *  misericordinm  ejus.  Quisquis  auiem  cic- 
ilideril ,  eiqiie  se  a  peccaiis  omnibus  absolvenduin  ,  et 
ab  omnibus  viJiis  sanandum,  ci  calore  ac  luniine  ojus 
icccndciidum  iUumiiiandumque  commiseril ';  babc- 
liii  c«  cju»  gratia  opera  bona ,  ex  quibus  cliam  secun- 
dum  corpiis  a  nioriis  corruplione  redimatur,  coroiie- 
tur,  lionisqiic  salictur,  non  tcropor.ilibus  ,  sed  auer- 
nis,  tupra  quam  pciimus  et  intelligimus  ( liphu.  iii , 
20). 

S9.   Ilunc  ordinem   lcnuil  Ps.ilmiis  ,  iibi  dicilnr  : 
Benedic,  anima  niea,  Dominum ,  ei  noli  obliviici  omncs 
retributiones  ejut  :  qui  propitius  fil  omnibus  iniquilati- 
but  tuis,  qui  sanat  omnct  tanguores  luos,  qui  redimil  • 
de  eonuplione  vilam  tuam,  qui  coronal  le  in  miseralione 
et  mitericmdia ,  qui  totial  iii  bonis  desiderium  tuum. 
El  nelorlc  haec  lania  bona  hujus  vclusialis,  hoccst, 
inori.alilaiis  deformitasdrspcrarei : /!eno»a(»i/«r,  in- 
qoU ,  «cuJ  ttquito!  juventus  iua.  Tanqiiam    dicerel : 
Hxc  quae  audisti ,  ad  novuni  homincm  el  ad  Novum 
pcrlincnl  Testomentum.  Rccole  mccum  eadem  ipsa 
paululum ,  obsecro  le ,  el  inspice  dclectabiliter  lau- 
«lem  raisericordix' ,  hoc  esi ,  gratis  Dci.  Benedic,  in- 
qiilt ,  anima  mea,  Dominum,  et  noli  oblivisci  omnes  re- 
iribulione$  ejui :  non  ait,  Tribuliones,  *,  sed,  relri- 
tiutiones  ejus;  quia  rctribuit   bona   pro  m.ilis.   Qui 
t)Toptliu$  fit  omnibus  iniquitalibus  tuis :  hoc  agilur  in 
llaptismaiis  sacramcnto.  Qui  sanat  omnes  tanguorct 
luos  :  hoc  agitur  in  hac  vita  fidelis  hoiiiinis,  dum  cnro 
concupiscit  adversus  spiriium  ,  el  spirims  adversus 
camem,  ot  nonqux  volumus  faciamus  (Galat.  v,  17); 
dum  alia  lcx  in  mcmbris  rcpiignal  legi  mcniis;  dura 
velle  adjacet ,  perficere  auiein  bonum  non  •  ( Rom. 
ui,  23, 18) :  qui  languores  vetusiaiis,  si  pcrsevc- 
raiiie  inlenlione  proficimus  ,  de  die  in  dicm  crescento 
iiovitale  sanar.tur,ex  lide  qu;tpfir  dilectionein  opera- 
lur.  Qui  redimil  de  corrupiione  viiam  luam  :  lioc  fit  in 
iiliima  resuricctione  mor  uorum.  Qui  coronat  ts  in 
miseratione  et  misericordia  (Pial.  cii ,  2-4)  :  hoc  flt  in 
jud*.cio,  ubi  cum  rex  juslus  sederii  in  tbrono  reddilu- 
rus  unicuiqiie  secuiidum  opcra  ejiis  ,  quis  glori^ihilur 
castum  sc  habcre  cor  ?  aut  quis  gIori:ibiiur  mundnm 
6e  C8S0  a  peccato  (Proti.  xx,  8,  9,  ei  Maiili.  xvi ,  27)  ? 
Idco  illic  necessarium  fuit  commeraor.ire  miscralio- 
ncm  el  misericordiam  Domini ,  ubi  jam  exigi  dcbila  et 
rcddi  naerita  sic  possent  vidcri ,  ut  niillus  essei  misc- 
licordia:  lonjs.  Coronat  ergo  in  niiseralione  ei  inise- 
ricordia  ,  scd  eliam  sic  sccuiidiim  opera.  Scgrcgabi- 
(ur  eiiim  ad  dexlerain,  cui  dicatur,  Esurivi,  et  dcdisti 


'  Kdiii,  ail  credendam.  CasUgani.ur  ex  manuscrii  tis 

•  I.UCUIII  bimc  ad  codic/^s  valicaiios  duos,ad  .Sorboiiicum, 
el  alios  quosdaiu  calticaoos  niaiiuscrii  los  redjnie^ramus. 
^ompe  in  aiile  edilis  corru|)te  legclialur  :  crctiideiil  ri, 
qnt  se  a  pMatis  omnibus  absotvendum,  <  <  ab  onmibus  niiis 
uuuinduni,  el  catore  ac  lunane  ejus  acccndendum  illund- 
tMdumque  non  coniempserit. 

>  I  lerKiue  vsi.,  redimel. 

•  Mss. ,  nan  aUritnitioiU3.  Ei  lii»  jiroximo  luco  eiDen- 
(t^iiiMir  editi,  io  quibua  legebalur,  qut  retribiiit ;  yro,  qida 
retiibuU. 

•  tdili,  perfieere  aulem  tonim  iwn  imwiiutis.  ♦ln-st, 
vivitiimut,  a  iuaiiuscrii>iis. 


mihi  mandueare  ( Malih.  xiv,  35)  :  quoiiiain  Judieivm, 
sine  misericordia ,  sed  i//i  qui  non  fecii  misericordiam 
{Jacobi  n,13):0(ali  autcm  mistricordes ,  quoniatn 
ipsorum  miserebiiur  Deiis  [ilaiih.  v,  7).  Jar.i  vero  ciim 
siiiibtri  icriiil  in  ambiisiiuiiem  :ciciii:ini ,  jiisli  aiitom 
in  vilam  acicrnam  {Id.  xxv,  40  ) :  quia  hwc  rsi,  iii- 
qiiit ,  viia  eclerna,  ut  cofjiioscant  te  tuium  verum  Deum  , 
el  quem  misisli  Jesuin  Cliritlum  {Jonn.  xvii ,  5);  ill.i 
cognitionc,  illavisione,  illa  coiiteiii|il.itioiie  s.iiialiiiiir 
iii  bonis.anima;  desideriiim  (  Vs'il.  cii ,  5).  Ilucciiim 
soluin  ci  sal  esl,  u'tra  noii  li:ibcl  quod  ;ippetit,qiiiiil 
iiihict,  qiiod  rcqiiir.it.  Nain  dcsidirio  linjiis  saticialis 
3rdcb:it ,  qiii  Domiiio  Clirisl»  ;iit  :  Ostende  iiobis  Pa- 
trem,  ct  snfficilnobis.  Cui  respoiisuni  c.-.t  :  Qiii  nievi- 
dil ,  vidit  et  Palrem  '  (Jo.tii.  xiv  ,8,9).  Qiiia  ipsa  est 
vila  a-terna,  ut  cognoscanl  uniiiu  vcrum  Deuin  le,  cl  quem 
misisli  Jesum  Chrislum.  Sod  si  illc  qui  vidil  Filiiim  , 
vidiictPairem  ;  profecloqnividct  (a)Patr<'mct  Fitiiim. 
vidcl  et  Spirituin  saiictuin  Paiiis  cl  l'ilii.  Ila  nec  ar- 
biirium  libcriim  tolliiiiiis  ,  cl  bcnciiieit  aniina  iiosira 
Domiiium,  iion  oblivisicns  oinnes  reiributioncs  ejiis: 
nec  ignorans  Dei  jiisiiiiani ,  suam  vult '  consliitiere 
{Rom.  X,  5) ;  sed  crcdil  in  ciim  qui  jusiiricai  iinpium, 
et  vivit  ex  fidc ,  donec  ad  spccicm  pcrdiic:itur ;  (ido 
scilicet  quK  per  dilcctioncin  opcraiur.  Qu:c  dilcilio 
diQundiiiir  in  cordibus  noslris,  nec  per  suflicicntiam 
propria;  voluntntis ,  ncc  pcr  littcram  legis ,  sed  per 
Spiritum  sanctuiii  qui  d;itus  esl  nobis. 
CAPUT  XXXI V.— 60.  Vo/«ii(as  credendi  a  Deo.  Il.ee 

dispulatio,  si  quTstioni  illi  solveiidae  suflicit,  sufllciat. 
Si  .-luiein  rcspondctur,  caveiidumesse  nc  quisquain  Dco 
tribuendum  putet  peccatuin,  quod  admitiiiurper  libc- 
rum  arbiiriiim  ,  si  in  eo  qiiod<licitur,  Quid  habesquod 
non  accepisii  ?  propterea  eiiam  volunlas  qiia  credimus, 
dono  Dci  iribuitur  ,  quia  de  libcro  exisiit  arbitrio  , 
qiiod  ciim  croarenmraccepiiniis  :  atieiid;it,  etvideal, 
non  ideo  tantum  istain  voluntaiem  divino  muiiori  tri- 
buendam ,  quia  cx  lil)eio  aibiirio  esl ,  quod  iiobis  na- 
turaliter  coiicrealum  esi ;  verum  eliain  quod  visorum 
suasioiiibus  agit  Deus,  ul  vcliinus,  el  ul  credamus  . 
sive  exirinsecus  por  evangelicas  exhoriaiioues,  ubi 
el  maiidaia  logis  aliquid  agunt ,  si  ad  boc  adiiioiient 
homincin  iiirinnitalis  siu-c,  ut  ad  graliam  jiistificaiitcm 
credendo  confugiat;  sive  iiitriiisecus ,  iibi  nemo  liabci 
in  poteslaie  qiiid  ei  veniai  iii  inentcin,  scdcoiiscniire 
vel  disseiilire  propri:c  voluntaiis  cst.  Ilis  crgo  niodis 
qiiaiido  Dcus  agit  cuin  aniina  ratioiiali ,  ut  ei  creilat ; 
ncqiic  eiiini  crcdcre  potrsi  qiiodlibct  libero  arbiirio', 
si  iiulla  sit  suasio  vcl  vocalio  cui  crcdal ;  proftclo  cl 
ipsum  vcllecrederc  Dcusoperatur  in  homine,  el  in 
omiiibiis  miscricordia  ejiis  pia;vciiit  iios  :  consenlire 
aulcin  vocaiioni  Dei ,  vel  ab  ea  disseniirc ,  sicut  diii, 
proprije  voliiiiialis  csl.  Qux  rcs  ooii  soluin  noii  iiifir- 

'  Edili:  Qid  me  videt,  iddeiet  Pairent.  U  U».  consl«nter, 
viHt ;  juxta  Br.cciiiii. 

«  rlures  ^iss.,  volens. 

•  rj.  ci  ix)v.,  qiiotibet  tibero  artttlrio.  ai  ajb.  «t  ptort- 
qiie  iiaiiuscriiii ,  qtiollibet  libero  arbiirio.  Uwi*  «  Vb- 
lj<aiii,s  j;ss.,  qiiOttlibcl  libcrum  arbitiiiM. 

lu)  l-oiio  liu  11  iii  ra,  A^il. 
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nni  quod  dicium  esJ ,  Quid  euim  liabet  quod  non  acce- 
pi$li  ?  virum  eliam  confirnint.  Acciperc  qui|ipc  cl  ha- 
bere  aniiiia  iinn  poiesi  dona  ,  de  qiubus  lioc  aiidit  , 
ni^i  foiisonliendo  :  ac  per  iioc  quid  liabcat ,  ct  qiiid 
accipiai ,  Dci  cst  :  accipcre  aiiicm  rt  li:il)crc  utiqiio 
accipicnlis  el  liabenlii  cst.  Jain  si  ad  illani  profiindi- 
lalcni  scrulandain  qiiisi|iiam  iios  co:iictcl,  cur  illi  ila 
suailcaliir  iil  persuadoatiir  ' ,  illi  aiiteiii  noii  ila  ;  duo 
Mila  occiirriini  intcrim  qii:c  respoiideie  inilii  ['ficcat  : 
0  uliiiudo  dtvitiaruiit  {tioin.  xi,  55) !  ct,  Xnmquid  i;i- 
itiuilits  iipiul  Ueum  (Id.  ix,  l-iiyCiii  rcspoiiiii)  isla 
di^plicci  qu:pral  dociiores ,  sed  caveai  nu  inveniat 
pr:vsiin»plorcs  •. 

CAI>irr  XXXV.  ~6i.  Conclusio  operis.  Conclu- 
d:iiiius  igiiur  libriini  alii|iiando,  ciijiis  laiiia  prolixi- 
late  nlriiin  aliipiid  cgcniiMis,  iiescio  :  non  apud  (e  , 
Ciijus  fidcin  sciii ;  scd  apiid  aniiiios  eoruiii  prxiplcr 
quos  iiie  sci  iliere  vuluisti  :  qui  non  contra  nosiram  , 
sed  {iit  iiiiiiusloquar ,  el  non  dicani  illius  qui  in  suis 
Aposiolis  csl  locuiiis)  rcrtc  coiiira  tanti '  apostoli 
raiili ,  iion  unaiii  seDlcntiam  ,  scd  lam  vclieinentein  , 
tani  inlcittani  xigilemqnecoiiflictationern  nialuiitsuam 
dcreiisiiare  '  sentetiliain  ,  quani  cuni  auJire  obsecran- 
tciii  pir miseralionem  Dei ,  ct  diccnlein  ,  per  gratiam 
De.i  qu(r  dula  est  illi ,  non  plus  sayere  prwter  quam 
opoitet  saptre .  sed  sapere  ad  temperuniiain  ,  wiicuique 
siiiil   Detis  "arliius  est  niensurani  fidei  (lU.  xii,  1,  3), 

G2.  Tu  aulciu  qiiid  iiiilii  proposucris,  et  qiiid  tain 
loiigo  dis|iulaii(inis  hujiis  opere  elTccciiinus  adverie. 
Muvit  to  ccrle  qiieniadinodiiin  dictiim  fuerit ,  ficri 
jo-se  ut  sii  liomo  sine  peccato  ,  si  voluiitas  ejus  non 
dcgii ,  ope  adjiivaiitc  divina ;  (|iiamvis  iicmo  lani  per- 
fectc  jiisiiii;t  iii  liac  \\U  fuerit,  vcl  sit ,  vel  futiirus 
sit.  Sicenim  lioc  ipsiim  in  illis  prliis  ad  te  c<Mi.scripiis 
libris  priiposiii  :  i  Si  a  nie  qii:craiiir ,  t  inquam  , 
(  uiriiin  lioiiio  siiis  peccato  possit  esse  iii  liac  vita  ; 
condiebor  posse  per  Dei  giaiiam  ct  libcrum  ejus 
arbiirium  :  ipsum  quoque  libcrum  arbitrium  ad  Dei 
graliain,  lioc  est,  ad  Dei  dona  pcrtincrc  non  ambi- 
gens,  nec  tantnm  nl  sit ,  veruin  etiam  ut  boiiuni  sit, 
id  esl,  ad  rjcicnda  mand:iia  Doniini  convertaiiir , 
aique  iia  Dci  graiia  ,  non  solum  ostcndai  quid  f.icien- 
diim  sit .  scd  adjiivel  ciiam,  ul  fieri  possit  qiiod  os- 
tcudcril  »  {De  Peccatoriim  ileiilis  ,  lib.  2  ,  n.  7).Tibi 
auteiii  ab^iirduin  \isiimest,  siiic  cxomplo  esse  rem 
qii:c  fieri  poicst.  lliiic  cxorla  cst  liiijiis  libri  qnxsUo, 
ac  pcr  lioc  ad  nus  pertincbat  ostendere ,  ficri  possc 
aliqiiid  qiiamvis  dosil  exeirqilnm.  Iliiic  cx  Evan!,'elio 
etcx  Lcge  qujcdam  posniinus  in  scrmoiiis  liiijiis  exor- 
dio,  sicut  de  camcli  traiisilu  per  foramcn  acus  {Maith. 
XIX  ,  2i) ,  ct  dc  duodcciiii  millibus  legiomim  Angelu- 
ruiii,  qiii  poiiicruiit ,  sl  vellei,  pugnare  pro  Chrislo 
(/(/.  XXVI,  55),eide  illis  gemibus  qiias  Deus  dicit  po- 
luissesea  facio  populi  sul  seincl  exieniiinare  (Oeu;. 
XXXI ,  3 ,  er  Judicum  ii ,  3)  :  qu;c  omiiia  facta  iion 

•  rlurc!  Mss.,  ita  siutdeal ;  oniisso,  ut  persuadeatur.  Ei 
qiiii!»ii),  ila  xiiorfi-H  u{  p  rsuadeat- 

•  lcji)  M&s.,  prcesumptiorei. 

•  rliires  m»uu8cri|ili,  ettiilra  apoatoH  faiili,  oiiiisso,  tanit. 
'  in  »las.,  uunn  [defentare;  vel,  defenderfjsenloitiam. 
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sunt.  Ilis  addi  possuiit  etiaiu  illa  qiix  leguntur  in  libro 
Sapiontix ,  qiiam  multa  posset  Dova  tormenta  Deus 
excrcerc  '  in  iinpios  ad  nutuin  sibi  scrviente  crealura 
{Snp.  xvi ,  24) ,  qu:c  tameii  non  exerciJit.  Poiest  et 
de  monie  illo  qiiem  Gdes  in  inare  transferret  {Marc. 
XI ,  23)  :  quod  lanieu  niisquam  faclum  ,  vel  legimus, 
vcl  aiidivimus  (a).  Quisquis  enim  borum  aliquid  Deo 
dixeril  esse  impossibile,  vides  quam  desipiat,  quam- 
qiic  advcrsus  lidem  Scriplur»  ejus  loqiialur.  Mulla 
alia  Iiiijiismodi  possimt  occurrere  vel  legenii  vel  co- 
giianti ,  qiia:  possibilia  Deo  negare  non  possiimus  , 
qiiamvis  eornm  desit  cxemplum. 

65.  Scd  quia  dici  poiest,  illa  opera  esse  diTina,  juste 
autem  vivere  ad  nosira  opera  pertiiicre ;  susccpi  os- 
tendere  etiam  Inic  opus  esse  divinum,et  hocegilibro 
isio  loquacius  forlasse  qiiam  sat  est  :  scd  contra  iiiimt- 
cosgralia:  Dci  cli.im  partim  mihidixissevideor;  nibilqua 
me  tam  mulium  diccre  delectai ,  quain  ubi  mibi  et 
Scriptura  ejiis  plurimum  sulfragator ;  ct  id  agitur,  ut  qul 
gloriatoriiiDominoglorietur  (11  Cor.  x,  17),  etin  om- 
nibus  gratias  agnmus  Domino  Dco  iiostru  sursum  cor. 
habentcs,  uudc  a  Palre  luminum  omne  datum  uptimuifi 
et  omne  donum  perfeclum  est  {Jacobi  i ,  17).  Nam  sl 
propterea  non  esl  opus  Dei ,  quia  per  nos  agitur,  tcI 
quia  illo  donante  iios  agimus,  nec  illud  est  opus  Dei , 
ut  nions  transforatiir  in  mare ;  quia  per  (idem  homi- 
niim  Ccii  posse  Dominus  dixit ,  el  hoc  ipsornm  operi 
attribuit ,  dicens ,  Si  liabueriiis  in  vobis  fidem  lanquam 
graiium  sinapis ,  dicelis  tiionti  kuic ,  Tollere  et  mittert 
in  mare  ,  ei  fiet,  et  niliil  impossibile  erit  vobis  {Mttrc. 
XI ,  25,  24,  et  Luc.  xvii ,  6).  Cerle  vobis  dixit ;  non  , 
Milii  aulPatri :  ei  tamen  hoc  nuUo  modo  facitbomo, 
nisi  illodoiianiectopcraiiie.  Eccequemadmodumsine 
exemplo  est  in  hominibus  pcrfecta  justiiia  ,  et  tumeii 
impossibilis  iion  cst.  Fieret  enim  ,  si  lanta  voluiilas 
adliibcreiur ,  qiiaiiia  surficit  tanta;  rei.  Esscl  autem 
tanla  ,  si  c-t  nibil  eorum  qua;  pcrtincnt  ad  jusliliam 
nos  laterct ,  ct  ea  sic dclectarciil  animum,  ut  qiiidquid 
aliud  voluptalis  dolorisve  *  impedit ,  dclectalio  illa 
superaret  :  qiiod  ul  nonsit,  non  ad  impossibililaiem, 
sed  ad  judicium  Dei  pcrtinct.  Quis  enim  ncscial,  non 
esse  in  boininis  poleslate  quid  sciat,  nccesse  conse- 
queiis  nt  quod  appetendum  cogiiilum  fuerit  appeia- 
tur,  nisi  lanlum  delccict ,  quantumdiiigendum  esi'> 
Hoc  aiitcm  s^Miilatis  cst  animx. 

CAPCT  XXXVI.— 64.  PriBceptumdiUelionitquande 
perfecteiinplebiiur.IgnorantiiBpeceata.Juslitiahujutfritas 
sine  pcccato  qualis  poni  possil.  Perfecta  jutliliaelsi  hic 
non  invenialur,  non  tanien  iinpotsibilis.  Sed  fortassr 
qiiis|iiam  pulavcril,  nibil  nobis  deesse  ad  cognitionen 
justitix  ,  quod  Dominus  verburo  coiisumnians  e(  bre 


'Mss. ,  exsercre  :  et  infra,  extendti  pio,  escrv 
cuU. 

■  Edili,  voluptas  dve  dolor.  M  Mss. ,  voluptatit  dolo- 
ristc. 

*  Belt;ici  duo  Mss.,  deleclandum  cst. 

(n)  ^ondum  in  ojiis  manus  venerat  Eusebius  versus  a 
nufiiio,  qui  iii  i|'sius  ilislorix libro  7,  cap.  U,  GreguriumKeo- 
cTsaroa;  ronii  aulistitem  prodil  id  uiiraculi  enucisse,  ul 
iiioiissive  ruii's liico  luovercliir  :  «■njus eti.ini fvcli  ucniinll 
Bi;d:i,  lii).  o  Loininent.  iu  Marc  cap.  tl. 
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vians  siipcr  lcrrain  (Itai.  x  ,  25  ;  Hoin.  ix ,  SS) ,  dixit 
iii  duobus  pro^ccpii»  (olniii  Lc^cm  Pruplielasque  poii- 
derr  ;  nec  ea  laciiii  ' ,  scd  verbis  aperiissiinis  proni- 
frSil,  Diliges,  inquit ,  Dominuni  Deuin  luum  ex  tolo 
(oriie  luo ,  et  ex  tola  anima  tua  ,  el  ex  tola  menle  lua  ; 
et  Jidges  proximuru  tuum  lanqnam  u  ipsuin  {Mallh. 
XXII ,  37-10).  Qnid  veriiis  ,  liis  iiiiplelis  iinplcri  uin- 
pino  jusliiiani  '  Yoruinianicn  qui  lior  aitendit,  ciiaiit 
illiiJ  .'illcndat ,  qiinin  in  niultis  ofrondanius  oniiics 
{Jacobi  III,  2) ,  diini  pulanuis  Uco,  qncin  diligiinus  , 
placerc  >  vcl  non  displicere  quod  faciinus;  el  poslea 
per  Scripliiram  cjiis,  sivc  ccrla  el  perspieua  ralionc 
communili ,  cuni  didlccrinius  qiiod  ei  non  placeat , 
poenilendo  precaniur  ui  igiioscal.  Plena  liuniana  viia 
est  d^cnmcniis  talibus.  Unde  autcm  minus  novimus 
quid  <!i  placeat ,  nisi  quia  el  ipse  ininus  nolus  cst 
noliis?  Yidemus  eniin  nunc  per  speculum  in  anigmate  , 
(iinc  suiem  fucie  ad  faciem.  Qu\&\cro  existimari!  au- 
deat ,  cum  co  ventuin  fuerit ,  quod  ail,  IJt  coynoscam 
$iait  el  cogniius  sum  (l  Cor.  xiii ,  12) ,  laniani  Dei  di- 
leciioncin  forc  conieniplatoribus  cjus  ,  quanta  lideli- 
(>iis  niinc  csi  :  aut  ullo  modo  '  liaiic  illi  lanquam  de 
prosiinocomparar.dain  ?  Porro  si  quanlo  niajor  no- 
litia  ,  laiuodil  iiiajor  dilcclio  ,  profcclo  nunc  quan- 
luin  dccbl  dilcclioni ,  laiilum  perficiend.c  '  ju>litix 
dccsse  crcdcnduin  est.  Sciri  cnini  aliquid  vcl  er«di  , 
cl  laincn  non  diligi  polest :  diligi  autcm  qiiod  nequc 
scilur  neiiuc  cioditiir  ,  non  pulest.  .\t  si  crcdendo  ad 
laiiiam  dilcctioncm  sancii  pcrvciiire  fioiueruni ,  qiia 
vcric  majoreni  iii  bac  viia  cssc  non  posse  Dominus 
ipsc  lesiains  esl,  uiaiiiinain  suam  pro  fidc  vel  '  pro 
fralribus  poncrcnl  [Joan.  xv  ,  13)  cum  ab  liac  pere- 
griiiationc  iii  qua  pcr  fidcin  iiiiiic  amliuhUnr  (!l  Cor. 
V,  7) ,  pcrvcnluni  cril  ad  spccioin  ,  quam  nondiini 
visam  spcramus  ,  ci  pcr  paiicntiani  exspcctamiis 
(Hom.  VIII,  2o) ,  proculdubio  ct  i|isa  dileclionoi!  so- 
luin  supra  qiiam  liic  liabcnins  ,  «cd  longe  siipra  quain 
pctiiniis  cl  iiilolligimns  cril  (Ejihcs.  iii ,  20) ,  iiec  idoo 
inmcn  pliii  cssc  pulcrii ,  qiiani  e\  lnio  corde ,  e\  tntu 
aninia.  cx  loia  incntc.  Ncqiic  cnim  resiaiin  nobis  ali- 
quid  quoi!  addi  possil  ad  l<iliim ;  quia  si  rcstabil  aliquid, 
illud  noii  01  il  tolum.  rioiiKlc  lioc*  priiiium  praoccptum 
ju>titi;c,  quo  jubcmiir  diligcre  nciiiii  cx  tolo  corde,  el 
ex  loia  aiiima,  ci  e\  lola  nioiitc,  cui  esi  de  proximo  di- 
ligendii  altcrtiin  conscqucns  ,  in  illa  vita  implebimus, 
cuni  vidcbiinus  lacic  ad  facicin.  Scd  ideo  nobis  lioc 
cliam  nunc  pixccplum  csl ,  nt  adinoncrcmiir,  quid 
lideoxi>osccrc  ,  qiro  spcm  pr.vmittcrc,  ci  obliviscendo 
q»x  roiro  siiiit ,  in  qti.r  anterioia  nos  cxiendcrc  do- 
beamus  (P/ii/i/i('  iii).  Ac  pcr  lioc  ,  qiianliim  nnlii 
vidclnr,  in  ca  qua- ]>orlioicTida  cst  juslitia  niuitum  iii 
liac  viia  ille  profedl;  qiii  qiiam  Iiiiige  sit  a  porfcc- 
lionc  justili.v  ,  proficicndo  cognovil. 

'  Ali(|Uot  MiS.,  nec  eani  lacuil. 

'Kdili,  aiU  illo  niodo  .  iiiinus  bene. 

'  Edili,  lanliiin  limc  perficieiidw.  Aliesi,  Jiinc,  a  maau- 
scriplis. 

'  lii  cJilis,  el. 

•  Hk  III  odilis  fucral  ailJiHHii,  i?r((  ;  el  iiirra,  |iosi,  dllr- 
Tum  c^tseqiieni ,  loijelaiar,  iiuod  in  tita  xilu  comvtcbi- 
«ut. 
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63.  Sed  si  dici  potesl  qusedam  juslilia  mjnor  liulc 
viiae  competens,  qiia  juslus-ci  fidevivit  ^ltoin.  i,  <7), 
q>ianivis  porcgrinus  a  Diminn,  et  idco  pcr  (idein 
ainbulans,  mnidutn  perspeciem  ;  non  absiirJc  dicilur 
eliain  ad  istani  pcrtincre  nc  peccct.  Ncquo  ciiim,  id 
cssc  nondum  potest  lanta  dilcciio  Dei ,  qiiania  illi 
oognitioni  plen;fi  perfect.Tqiie  dcboiur,  jam  ciilpi; 
depiitaniliim  est.  Aliud  est  eniiii  lolam  nondiim  assc- 
qiii  '  cliarilatem  ,  aliud  iiullam  scqui  cupiditaleni. 
yiumobrem  debet  lionio  ,  quamvis  loiige  ininus  aincl 
Dcum,  quam  eum  potest  amare  conspcctiim ,  nihil 
tamen  appcterc  illicituni  :  sicut  eliam  in  bis  qiia! 
adjaccnt  sotisibus  corporis ,  potesl  ociiUis  nullis  te- 
ncbris  dclcctari,  qnamvis  non  possit  in  fulgenlissiina 
lucedofigi-  Vcrum  eccejam  ialem  constituamus  ani- 
mam  buuianam  in  lioc  corruptibili  corpore,  qux  etsi 
iionduiii  iila  supereminentissima  pcrFcctione  cliari- 
tatis  Dci  oniiies  niotus  lerrena;  libidiiiis  absorbucrit 
atque  consuinpserit ,  attaineu  in  ista  minorc  jiistilia 
ad  illicitum  aliquid  o[ierandum  sidcm  libidini  nulla 
inclinatione  consentiat  :  ul  ad  illara  viiain  j'am  im- 
niortalem  portineat ,  Diliges  Dominum  Deum  tiinm  ex 
tolo  corde  tuo  ,  ct  ex  tota  anima  tua ,  et  ei.  tota  virtute 
lua  (Deui.  vi,  h)  ,  ad  liaiic  autem ,  .\on  regnet  pecca- 
tum  m  veslio  niorluU  corpore  ad  obcdiendum  dciideriis 
ejus  {lioin.  VI,  12)  ;  ai. i\hm,  Non  concupisces  (Exod. 
XX,  17) ;  ad  istain  ,  Post  concupiscentias  tuas  non  etu 
(Kccti.  xviii,  30)  :  nd  illain  ,  iiiliil  ampliiis  qiKTrere, 
quani  in  ca  pcrfecilone  pcrsistere  ;  ad  istam,  hocquod 
agit '  in  opcrc  habcre,  et  illius  perfeciiouem  pro  mer- 
cedc  sperarc  :  iit  pcr  illam  justus  sine  fine  '  vival  in 
.spccie,  fiuam  in  ista  desidetavil ;  per  bunc  aiilem  ju- 
slus  vival  cx  Hdc,  in  qua  illam  certo  fine  desidcrat. 
(His  coiisliiiiiis  pcccatunt  eril  hominis  ex  fide  viven- 
tis,  aliqnando  alicui  delcctationi  illicilrt:  conscntire  : 
iioii  tantuin  in  illis  liorrendis  facinoribus  ct  flagiiiis 
pcrpotrandis ,  vcruni  etiam  in  levioribus ;  ul  vel  an- 
rcm  alirui  voci  (pr.e  audieiida  non  esset,  vel  lingnam 
aliciii  (|iiT  diccnda  non  csset,  aocommodet:  vel  in 
ipsD  roidc  aliquid  ita  cogitet,  ut  mallet  licitum  qiiod 
nialc  ihHcclat ,  et  per  pr.tceptum  scimr  illicitum  : 
ctiam  ista  qnippe  conscnsio  est  ad  pecc:itum,  qux 
ulique  licret,  nisi  pcena  lerreret  *.)  Tales  justi  ex  flde 
vivenies  ,  non  '  opus  liabcnt  diccrc,  Dimiiie  nabit  de- 
bita  noslra  ,  sicnt  et  nos  dtmittinnts  debiloribus  noslris 
(WuMfi.  V! ,  12)?  falsumque  esse  convincmit,  qiiod 
scripttim  esl,  Nonjustificabiiurin  coiispectu  luo  omnis 


'  Aliqiiot  Mss.,  C.T$cqm. 

'  <>tiiiii|tio  >lss..  qiiod  ait.  Korte  pro,  qiio  lendil ;  vel, 
qtio  pioliiil.  vide  iiilra,  liliruo]  dc  Kerlectione  jiislilia:  ho- 
inlnis,  II.  ol. 

'  ciius  e  valicaiiis  iiss.,  svw  fide. 

'  Alii|ui(l  liic  poniirliaiuni  ossc  siis|  icatntir  %am  oa  (|ux 
|iareiilliosis  coiii|'loclHur,  iioii  saiis  oolia^retil  ciiai  \cr- 
iiis  soipiciititiiis  :  lorte  culloraiida  sunl  paiilo  supi^, 
soilicol  auie  illuii  :  i  cruin  ecce  jam  tuleiv  conshum- 
miis. 

•  Ljgiraniionsis  Ms.  soliis  omillil,  non  :  et  infra  pio, 
ftilsiiinqne  cssv  ,  hahol,  aiil  fal.-<iiin  esse  In  minore  quadani 
roloniiairiiin  o(Jilioiie  rarisionsi  anii.  \f>ii,  oniissa  estsirai- 
liii-r  paruciila  ni  ;;aiis,  olsuhsiiiuitini  posLea,  nc  fiilsiimesK 
coiniiiiunl.  Niliil  iios  l«o  niula\iiuiis  iii'»ter  verboruni  lO 
loi'i>unciloiioiii. 


!iS 


ADMONITIO  IN  SUBSEQUENS  OPUSCLLU». 


«46 


cicent  (Pm/.  cxui,  2)T  el  illud,  Si  dtxerimus  quin  pee- 
caUtm  non  babeinus ,  ncsmetipios  dedpimiiii ,  <  /  verilas 
in  nobis  non  esl  (IJoan.  i,  8)?  ct  illud,  Qicifi  non  est 
hoiuo  qiii  non  peccabit  (111  lieg.  viii ,  46)?  el  iliud, 
JVoii  est  jusliis  in  tena  qui  facin  bvnum  et  non  pecca- 
bit  [Eccli  VII,  91)?  (uiruiiique  enlni  huc  tesuiiionivm 
cioii  dc  prxlcriio  dicil,  id  csl,  Picoavll ;  sed  dc  fu- 
tiiro,  id  CS.I,  pcccabit)  el  si  qiia  alia  in  Ipne  sciilcidiam 
sarcla  Srriptiira  coinnieiiiorat  ?  Sed  qiioniani  lixc 
fiils?  essc  iion  possiint,  iilnd  csse  consequcns  viilco, 
ul  qiialemliliel  vcl  qiiaiilamlibet  in  liar  vila  potueri- 
iiius  dcAniie  justiliain  ,  nullus  in  ea  sit  iiouiiiium  qui 
nulliim  liabeat  oiiinino  peccaliim  ;  oinitiqiic  liomini 
sit  ncccssarium  dare  ut  dctur  illi,  diniillere  ut  diniit- 
laiiir  illi  (Luc.y\,  58,  37);  ct  si  qiild  lialiet  jufliii*, 
lion  dc  suo  sil)i  esse  prncsumcrc,  scd  de  graiia  jusli- 
ficanlis  Del ,  et  adliiic  lamen  ali  lllo  esurire  et  silire 
ji;sliiiaui  (Mattli.  v,  6),  qni  cst  panis  vivus  (Joan.  vi, 
51)  ,  el  apiid  quem  cst  foiis  vit;c  {l^sal.  kxxv,  10)  : 
qiii  sic  opcralur  jiisrilic^itionem  in  sanciis  suis  in  bu- 
jus  vil;v  loiiuiiioiit  l.iboranlibiis,  nt  lamen  sit  et  quod 
pcteiiiiliiK  l:iij.'iicr  adjiciai,  et  qnod  conlilenlibus  cle- 
minlcr  Igiioscal. 

66.  Scd  iiivciiiant  isli ,  si  possunt ,  aliqnein  siib 
OMcre  coiri:|ilio;iis  liuj.is  vivciilem,  cui  j;im  non  Iia- 
beal  Di'Hs  qiidd  li;iioscat  :  iiisi  taincn  cnm  falcantnr 
iiun  doctrina  bgis  d;ilx  ' ,  scd  ciiaia  iiifuso  spii itii 
grati;c,  Hl  talis  cssct,  adjiiluin  ;  non  ciijubccmodi 
pcccati  ciiineu  sed  ipslus  iinpietaiis  incurrciit  Saiie 
(juanqiiam  lalciii ,  si  teslimonia  illadivina  compeieii- 
ler  accipiant,  prursus  invcnire  non  possunt     iiullo 

<  Quidara  Mss.,  daium.  Pleriquc  alii,  daU>. 


mudo  tamen  dicendum ,  Dco  decsse  possibilitatem, 
qua  voliiiitas  slc  adjuvetur  humana  ,  ut  non  solum 
juKtitla  Ista  quae  exfidcesi  (Rom.  x,  C),  onuiiexparte 
iiiodo  pcriiciatur  in  tioniiiie,  vcrum  ctiaiii  illa  seciindtim 
quam  posiea  in  xternum  in  ipsa  ejus  contcniplatlone 
vlveii(iiira  csl.  Qnandoquideni  si  Buncvclit  iii  quoifuain 
cliam  linc  cornipllbilc  inducio  incorrnptioiiem  (lCor. 
.\v,55),aique  lilc  iiiter  lioniliiesmoritiiroseum  juberc 
^ivure  iiiinime  morlturum,  ut  tota  penilus  vetustale 
consumpta  nulla  lex  \n  menibris  ejus  repiigiiet  legi 
meiilis  (Itom.  vii,  23),  Deuiuque  ubique  prxseDtem 
lUi  cogiioscat,  slcut  sancii  posiea  Cflgnlturi  suiit,  qois 
deinens  audeat  afCrmarc  non  posse  'r  Sed  quare  non 
faclai,  quxniiit  liomines  .  nec  qui  quxrunt,  se  atten- 
dunt  esse  liomines.  Scio  quod  sicui  imposslbiliia^, 
iia  et  iiiiquitus  noii  esi  apiid  Deiiin  (/d.  ix,  14).  Ei 
scio  iqui/d  supcrliis  rcslsiii,  liumillbus  autem  dat  gra- 
iiam  (Jacohi  iv,  6)  El  stio  quod  illi,  cui  iic  extolle- 
rciuf  d.aXus  crai  siimuius  cainis  ,  Angelus  sataax, 
qiii  eum  colaphizaret ,  semei  ct  Iterum  et  lertio  de- 
prccanti  dictum  est,  Suljicit  tibi  gratia  niea  ;  nam  vir- 
tus  m  xnfirmitate  perficitnr  ( II  IJor.  xii,  7-9).  Aliquid 
crgo  Cbi  iu  abdlto  ei  piofnndo  jiidiclorum  Dei,  ui 
cilain  justorum  omiie  os  obstnialnr  in  laude  sua,  et 
noii  aperiaiur  iiisi  in  laudcm  Dci.  Uiic  auiem  aliquiii 
quis  possil  scrnlari ,  quis  invesligarc  ,  qiiis  nosse? 
lam  suiit  tnscrutabilia  judicia  ejns,  el  iniistigabilcs  via 
ejus  .'  Quis  eiiim  cognovit  sensuin  Domini  ?  aut  quis 
(onsiiiariiis  illi  [utl  1  Aut  quis  prior  dcdit  iili,  el  rtlri- 
buetur  ei?  Quoniam  ex  ipso,  el  per  ipsuni,  et  in  ipso 
sunt  omnia ;  tpst  gloria  in  stecula  ntctttorwn.  Amen 
(Rom.  XI,  33-56) 


AOMONITIO 

IN  SUBSEQUENS  OPUSCULDM. 


I.ibro  dcNatura  et  Grntia  locum  inter  allqiiot  anni415  scripilones  postremum  a^ignnvii  Augusliniis  in 
episl(»li  109,  ad  Evodium,verlenle  eodem  anno  H'6  dala  :  Scripsi  etiam,  ail,  grandem  quenidam  librumudver- 
sus  VeUigii  liwresim,  cogentibus  ncnnuUis  fratribus,  qiiibus  conlra  graliam  (^ltristiopinionein  perniciosissiinamilte 
persuaserat  J;i',n  erat  Cflcptus  idcin  llber,  scd  nondum  perrecliis,  cuin  Oioslus  ex  Africa  navigavll  iii  Palaesti- 
nain,  ipso  vidclicet  aniio  415,  vorna  tempesiate  :  blc  eaim  paiilo  posiqiiam  illuc  pervenit,  in  Jorosolymltano 
convcnui,  cui  pncsens  Pelagiiis  adfuil,  discriis  vcrbis  afliriiiavil,  coutra  librutn  Pelagii  bealum  Augusiinttni, 
discipulis  ipsiiis  Pelagii  prodeinibus  nc  petenlibus,  pteiiissime  respondere.  Atque  lioc  ipso  teniporc  de  lucubra- 
tione  qnadaiii  Augustinl  loqucbalur  llleronymiis,  qiix  nondum  sibi  vlsa  cral,  qua  ille  Pcbiglum  noininatim 
iiii|iiigiiare  forebatur :  Alios  qiiogue,  iniiuieiis  in  dialogo  lerlio  coiitia  Pelagii  hsercsim,  libros  speciatiler  (uo 
nomini  cndere  dicilur.  Quanqiiam  Aiigustinus  liuic  operi  suo  noiiien  Pelagii,  cujus  libruin  rcfellebat,  non  in- 
(.eniii,  ne  olTeiisus  insaiiabiilur  redderctur  adversarlus.  ISam  el  sc  profulurum  exlsliinabat,  sl  serv;iia  amici- 
tia  adliuc  cjus  verecundia:  parcerct,  ciijus  lliteris  jam  parct-re  noii  debeici.  Sic  nimiruni  in  librodc  Gcslis 
Pclagii,  n.47,  meiitcm  suam  expromlt.  Qiio  pistorloie  loco  proxlme  subjungil  epistolani  sibi  a  Timasio  ol 
Jacobo  grati  animi  significatione  rescriptam,  ob  acceptum  volumcn  de  Naiura  cl  Cratia,  quo  Pelagiangc  dispu- 
lailonl  ad  slngiilos  aplccs  responsa  reddlla  stiipcrese  lesiaii  siint. 

Id  opus  scqucnli  anno,  ipsumque  uiia  Pelagli  llbrum  Joannl  Jcrosolvmorum  episcopo ,  ul  novi  h.Tresiareh.-B 
meniein  Juaunes  landem  iiiiclllgeret,  transinlslt  Angustlnus,  scrlpla  ipsi  hanc  in  rem  epistola  179.  fJobdem 
llbros,  illum  Pelagii,  et  biinc  suum,  aniio  itldcm  416  ad  Innocenllum  papain  perferendos  dedil,  ciim  cpisluh 
177,  ad  ipsum  noniine  quinque  episcoporum  dlrecia  ;  quibiis  Imiocenilus  cpistola  183  respondii.  Huc  perlinet 
in  ipsa  eplstola  185  locus  n.  5  ;  at  In  epi->tola  177  lnciis  ii.  6,  ubl  cum  taude  nomiuantur  Timasius  et  Jacobtu, 
religiosi  et  honeili  adolesccntes ,  servi  Dei ,  qui  spcm  quam  habebant  in  s<bcuIo  rettquerant ,  et  continenles  Deo 
setvicbanl.  lidem  in  eplstola  179,  n.  2,  adolcsccnles  honesiissime  nuti,  et  instilutis  liberaUbut  erudili ;  iii  Ilbro  de 
Cestis  Pelagii,  n.  i7,  tervi  Dci,  iHtiii  et  lionesti  viri  dlcuniur.  Julianus  in  opere  ad  Klorum, scilicel  Impcrfecti 
Operis  libro  4,  n   113,  cilat  tibrum  nd  Tin.asinm,  el  conlra  liberum  arbitrium  esse,  calumnioBe  pronunliat. 


Sn  DE  NATURA  ET  GBAilA,  S.  AIJGISTIW  t4J 


/n  libnim  de  Natura  cl  Gratia,  rirf^  lib.  2,  cop.  42,  Retract.ilionum,  col.  CW,  a  verbis, 
Venit  ellam,  «*yue  ad  verba.  Librum  quem  misistis,  cum  nota  (c).    M. 

sTaurelti  aug  ustini 

HIPPONENSIS  EPISCOPI 

DK 

NATURAETGRATIA 

JHD  TIOiaSIUBI  ET  JAGOBUHI 

CONTRA  PELAGIUM 

LIBER  mUS^-K 

Frioclpio  ponUur  quld  dc  nilura  ct  gralia  eiploratum  sit :  ^aliiram  scilicel  ex  *<ix  prseraricatoris  came  pro|>agauin, 
qula  jani  noii  qiialiiii  Deus  (iriniilus  coiKJiderat,  incull  a',ili"m  el  sanam,  grati.r  auiilto,  quu  et  al>  iraDci  reclimaiiir  ,  clad 
iiislltKini  iicrficiciKluin  rcgoiur,  indigere.  ^auuavnpiiale  viiiuiiiad  vimlictaniJHsiissiiiiiiii|iprlii»erc  :  ipsain  aiiirm graiiam 
iioii  iiicrliis  reilJi,  seil  grulis dari ;  ct  qui  nnn  per  eain  libcrantur,  justc  dam.Kii i.  Mu\  i'cl lyii  eideiii  iiaturx  conirj  giaiiain 
|.atrociiiantis  lilicr,  reS|JO;isis  ail  sin-ulos  apices  reddilis  ccnl«l.iHir;  iiili;r  alia  pr:ici|  ue  miod  posse  csse  lioroiucni  siiia 
iioccalu,  stwdore  cn|  leus,  iialuram  per  pecfaluni  debilitaiam  cliiiulalaiii  iioii  csse  coi.iciKlal;  al;o<iuiii  uiaieriam  |  eccali 
(qiiod al).siirduin  piital)  viudictani  fnrc,  si  ad  lioc  peccaior  inlirinaliis cst,  ul  plura  pcrianl.  pr*ierea  quod  coiiiiiieiiionilis 
juiliscuiu  \eleris  lum  ^ovi  iVslamenli,  quospecc.ao  caruisse  sciilit,  dicat  |Ossiliiliiati'u>  nou  iieccaiidi  iKiniiiii  a  iiiilura 
liiessei  eainqiic  idco  eratisB  Dei  Irlbucndam ,  qui.T  illius  nalura;  Dcus  aucloi-  csi ,  nii  |.a  non  iiccc:iiidi  |  ossibililas  insei  a- 
labiliicr  iiisita  sit.  Vcieruin  deuiquo,  quas  pro  se  Fclagius  adducit,  ac  uoiuinalini  llilarii ,  .Mnbrosii,  iiisius  quuquo  hwiu- 
sliiii,  scaleiitix  cxpeiitluntur. 

CAPUT  Pr.lMUM.  —  J.  Oecasio  edcndi  Iwjiis  opu-  limor  inculilor,  scil  in  adjnlorio  graii^c  riirisli ,  ad 

scili.  Jutiiiiii  Dci  qure.  Libiuin  quem  misislis,  cliaris-  qoani  solani  iiiilitcr  legis  voliit  paedagngj  tiinoi-  ducit 

siiiii  (ilii,  Timasi  cl  Jacftljc,  inlcrmissis  pnullilum  qu.ti  {(•alnt.  iii,  24) ,  constitiitnm  csse  qui  iiiieHigil ,   ipsc 

in  uianibus  eraiii,  cursim  quidein  ,  scd  iion  medJocri  intclligil  qiruc  sit  clirisiianus.  ISam  si  pcr  legrni  ju- 

iiitciiiiniic  pcrlcgi  ;  ct  vidi   lioniiiicm  ^clo  ardcnlis-  sliiia,  ergo  Chrislus  gralis  morluus  esl  (Id.  ii ,  21).  Si 

siiiio  aicciigum  Ddvcrsiis  eos,  qiii  cum  in  suis  pccca-  aiitcm  noii  graiis  morliius  cst,  in  illn  solo  justilicatur 

lis  Iiiim:inai»  vnluiitalom  «lcbcant  acctisare  ,  iiatii:am  impius,  ciii  crcdenti  in  cum  qui  jusiifical  miiiuni ,  de- 

polius  acciisaiitcs  lioiiiiiiuii),  pcr  illam  se  cxciisarc  co-  putaiur  fides  ad  jnslilinm  («lom.  iv,  5).  Vmnes  eiiim 

naiiliir.  Nimis  csarsit  adver.-ns  lianc  pcstikntiam  ,  peccaverunl ,  ct  egi'nl  gloria  Dei ;  jusiificali  graiis  per 

qiiani  cti.iin  rntcrarum  sxciil.iriiiin  aiiciorcs  gravilcr  sanguinrm  iptius  [Id    iii,  23,  2i).  Qiiicumqiic  aiilcm 

argiicruiit ,  exclamintcs  :  i  Falso  quciitnr  dc  n;itura  non  putintur  peiiiiiore  ad  hos  omnes  ,  qni  pccrave- 

suagcimsliiimamim  »  (So//hs(.  iii  Pr(i/o(7oZ<V////ujiir-  nint  ci  cgenl  gloria  Dci,  profccto  nMllam  neocs?tta- 

tliiiii).  Ilntc  prorsus  eliani  isic  eeiitcniiam  quanlis  tein  b:ibcnt  ut  cbrisliani  Haiit ;  qnin  non  esl  opiis  sa- 

poluil  ingcnii  viiibiis  aggcravit.  Vertiiiilampii  timco  nis  mcdicus,  scd  ;fgn)t:)iitiiius  :  undc  nnn  venit  illo 

nc  illis  poliiis  sufFragclur ,  qui  telum  Dci  Uabent,  sed  vocare  julos,  sed  pecc.ilnrcs  (Matth.  \x,  12,  15). 
non  secundum  srienlinm  :  ignoranles  eiiim  Dei  jusli-  CArUT  II.  —  2.  Fides  in  Christiim  ad  salutem  ne- 

lixm,  el  suam  rolcntes  consiilucre,  juslitiie  Dei  non  suiil  ccssaria  iwn  est,  si  liomo  sinc  illa  polcsl  jnste  virere. 

«nft/erli.  QuT  sit  oiitem  jiistiiia  Dci  de  qun  liic  loqui-  Ac  pcr  lioc  niii:ra   liiimaiii  gcncris  e%  illius  uiiius 

liir  ,  coiiseqiicnlcr  npcrit  adjiiiii,'Ciis  ,  Finis  «lim  legis  prevarlcatDris  carnc  iirocicala,  .si  polesl  silii  suriiccre 

C.hiistus,  ait  justitiam  oinm  credeuli  (Kom.  x ,  2-4)  ?  sil  iinplcndam  lci;cin   pcrrieiciidainqiic  jiistitiam ,  de 

Ibiic  iuiqiie  j:isliii:iiii  Dci,  non  iii  pr.Bceptii  lcgis,  quo  pr.-cniio  dcbei  esse  sccura ,  lioc  esl ,  do  vila  atunia  , 

ADIIOMTIO   rP.    BENEDICTINOIIUU. 

Ijber  de  NaUira  cl  Cratia  reeensitus  pcr  nns  fnit  ad  c.i1licaiia  eTciiij  laria  inaausrripla  sexdecim  variis  ex  Uliliolhccls, 
v\  sorliomca  videliw:!,  ex  Collierlliia,  cx  liildiollieca  rarisicusis  al>liali:p  s.  CeooveOc,  itein  ex  bililiotlicca  P.einensis  Kcclo- 
si:e,  ablwiia!  Mcluisis  s.  Ariiuli  lii,  aliliatiai  Aiiilegaveiisis  s.  Alliiiii,  aMiaiiiE  S.  Cygiraiini,  alilialia!  f  arnotoiisis  s.  rc.n  i, 
nliliarce  .".asalis  r>ciic(licli,  aliliatix  s.  Uicliacli^du  Uoiile  i:i  ;<erlciilo  iiiails,  abballx  Hotonia^eiisis  s.  Audoeiii,  iteiii  aliliall« 
iratellciisis,  ni'ccciisis,  CiMiiiiielicensi^, diio  laiiilem  aliliailx  Cislercieiisis ;  aj  Romaiia  eli:im  liilitiolliec:c  Valicaiix  qiiiii- 
i,uc;  neaiflii  <!(>  v:ii'i:micsl.::clioncsRelgicoruniduorum  Uss.  perlxivauiciisus  Tbcolugos  exccr|.las;  ac  loslruiiio  ad  aiiti- 
guas ct iraccipuascdiiiDncs  aiu.  Et.  ei  Lov. 

Comparavimus  prttlerea  eas  omnes  eiiitioncf  initio  Relr.  el  Conk$s. ,tom.  1,  memorntas.  M. 

(i;)  swiptus  iaao  riinjti  4li. 
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8,9  LIUER  UNUS. 

etiamsi  iii  aliqua  gente  aul  alW|iio  stiperiure  icinporc 

ftdfs  eniii  ialiiil  Eaiigiiinis  Clinsli.  Non  i'iiiiii  injii.-liiS 

Doiis,  qiii  jiisios  fiaiidet  iiierfede  ji^stiliie  ,  si  eis  iioii 

e>l  aiiiiiiiiliiitiiiii  s.iciaiiieMliiiii  di\iiiii:ilis  cl  liiimniii- 

lalis  Cliiisli,  qiiod  iiiniiire  lainiii  csl  in  cariio  {I  Tim. 

III,  lU).  QiiciiiKidii  cniiii  cieilcrenl  (|uod  uon  ninlic- 

riillt  ?  .lill  ipiDiiiodii  aiidliriil  siiio   pijdic.Tiiic  ?  FidiS 

cniiii  cx  nii.Hlii,  sicul  scrip'11111  csl;  iwilitits  iiulcin  ]',t 

Vfibuiii  Cliiiali  {livm-  %  ,  14,  1").  Sid  diro  ,  iiupiit , 

Niiiiiqiiid  iioii  aiidiiTiiiil  ?  Iii  oiimein  hrriim  airil  so- 

iiiis  coriim  ,  el  in  lincs  orbtt  lcrra:  vcrliii  eornin  {l^ial. 

XVIII,  5)  Sed  anici|uaiii  lioc  inciiiciol  licri,  anlcfpiain 

dcniqiie  iisqiie  :id  fiiics  luliiis  orliis   lcri';c  |iru.>dlciili(> 

ipsa  |ieivciii:it ;  q<ioiit,im  iion  dcsunl  adliiic  uliiiii.nc 

gciilos  ,  licct  ut  perliilicliir  paiicissiiiue  ,  qiiiliiis  lioc 

iioiidiini   fiicril  pr:cdicatuiii ;  qiiid  r.icict  iiiiiii:iiia  11:1- 

Inra,  vcl  ijiiid  fecit ,  qii;e  vcl  anle  imi  ;iudier:il  lioc 

fiidirnin ,  vel  adliuc  iioii  coin|ieril  facluiii ,  iiisi  crc- 

dendo  iii  Dciiiii,  qiii  feril  CibIiiih  ct  tuiiaiii,  a  quo  ct 

te  faclaiii  iiatiiraliler  sciilit,  ct  reclc  vitciido  cjiis  iiiw 

plc:il  voluiit:itni)i,  iMiIl.i  lidc  passimiis  Clirisli  ei  rc- 

surrcclioiiis  inibnUi  ?  Qiiod  si  lii;ri  poiuit  aiit  potcsl , 

tioc  el  cgodieo,  qti-id  do  lcgc  dixil  Aposlolus  :  lirgo 

Cltriitun  gratis  morluus  etl.  Si  ciiiiii  lioc  illc  di\it  de 

lcgc  i|ii  un  acccpit  gciis  iiiia  Jud.coruin  ;  qii:iiilo  ju- 

siiiis  diriiiir  dc  Irgc  ii:ilur:i',  qtiain  acccpit  uiiivrrsiiin 

grims  liuiiiaiiimi,  Si  prr  n.duiaiii  jiisiiiia,  crgo  Clni- 

suis  gr:ilis  iiiiiriiiiis  esl?  Si  aiileiii  non  gialis  Cliri- 

tl-Ji  iiiiirtniis  rst,  crgo  iiiiiiiis  lino.aiia  iiatnra  jii-.liri- 

C'ii  et  rcdiiiii  ali  ir:i  Dci  jiislissiiua.  Iinc  cst,  a  vindi- 

dicl;t,  iiiillo  inodo  poicsi,  iiisi  pcr  Gdcui  clsacramcn- 

liiiii  s:>iii;ui>iis  Clirisii. 

CArUI  III.  —  5.  'Niilnra  sana  condila,  peccato 
e»!  poilea  corrupta.  N:itiit'a  qiii|ipc  liiiiiiiiiis  piiiiiilus 
iiicid;i:il;i  cl  siiie  ullo  vilio  ti'r:iia  e-l  :  nalur.i  veio 
ista  lioiiiiiiis,  qita  uiiiisijiiisq;ie  cx  Adam  nasrilur, 
jini  iuediio  iiidigcl,  ipiia  siiia  iioii  csl.  Oiiiiii:i  qiii- 
dciii  lion:i,  ipi:t;  li:ilicl  iii  ro:'iiialiiiiic,  vila,  sciisiliiis, 
mciilc ,  a  suiiinio  Pco  liabcl  crralorc  ct  arldicc 
Eu  I.  Viiiiiiii  vrrn,  ipiod  isla  iialiiialia  bm!  1  cunlo- 
nclii-.it  et  inliriiiat,  ut  i|liiiiiiii:iiioiic  ct  ctiralioiic 
ipiis  liabral,  iioii  :iti  iiiriilpiiliili  arlificc  coiiiracium 
est;  scd  cx  «riginali  pcrc;il'i,  (|nod  ciiminissiiin  c;.t 
lilicro  :irt>ilrio.  Ac  prr  Imc  11  tina  nfcii:ilis  ad  vnidi- 
ci:iiii  jiislissiiii.iiii  pcitiiict.  Si  (")eiiiiiijaiiisiiiijus»ii 
Cliriblo  novii  Lrraliiia  (II  Cor.  v,  17),  Liiucii  erumiif 
niilitra  /ilii  irai,  iicnt  et  cwleri :  Dciis  iiuicin  qni  d.ves 
ttt  iit  iniscrichrdin,  ptoplcr  witUiun  ttHecioiiein  iiiut 
^ilcxil  niit,  et  ciiiii  esicinus  iiiorini  detictia,  coiiviri fica- 
til  nas  Chrislo,  cujas  ijriilia  suinus  siilui  fnclHEjjlict. 
ii,  3-,S). 

CAPUT  IV. —  4.  Vrnlia  grnttiita.  IIxc  aiuetn  Clirisli 
gratia',  stiiu  qita  iirc  iiilanl "S,  ncc  xiatc  giiiiidcs 
kalvi  flcri  po^siiiil,  ticin  tiiciiiis  rrddiliir,  sid  gi.ilis 
tlatitr;  proplcr  quod  rt  grai'.a  noiniiiauir.  Jntliiiciili, 
iiiquil,  gralit  per  $tiifjuiiic:n  i/i.^ms.  liiido  ii  ipii  noii 

•  Ain   tr.  et  Callira  I 
tur  gratia. 
(a)  Korte,  «toi. 
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p<T  illam  likMiimur,  sive  quia  audiic  nondiim  potuc- 
riiiii,  sive  qiiiu  obcdire   noliioriinl,  sive  cliam  cuin 
per  rci.iicni  .iiidiic  non  possenl,  lavacrtim  rrgcnera- 
Imiiis  i|iiod  actipcrc  possenl,  prr  ipiod  salvi   rh.-renl, 
iiOM  acfrpcriiut,  jusle  iilii|iie  damn  mliir  :  ipiia  siiio 
pcccalo  iiiiii  siiiii,  vfl  (]iiod  origiii:iliicr  Inxciitiii,  ve| 
qr.nd  iualis  iiionldts  aildiileniiit.  Oinnes  enim  jxcoive- 
rniil.  sivc  ioAdam,  sivciiiso  ipsis,c(<gcH(  glnrin  Dei. 
C.ilLT    V.   —  5.    JusHiiie   enU  diiinnnn    oninet. 
L'iiivcis:i  igiinr  inassa  pa>ii::s  drlicl  :  ct  si  <>iiiiiiliiis 
dcliitn  II  daiiiMaiiiiiiis  stippliriuiii  rccldcrriiir,  nnii  in- 
jiislc  priiciil  didiio  icddrrcliir.  Qiii  crgo  iiidc  pergra- 
li:ii;i   libcraiilur,    iion  vasa  nicritiiiuin   Mioriiiu,   scJ 
vasa  iiiisciicordi:c  noiiiiiiaiilui  {liom.  \\.  23).  Ciijus 
niiseiicoidi;e,  nisi  illius  qiii  (hrisiiim  Jrsiiiii  misit  in 
•luiic  niiiiiduin  pccc.ilorcs  s:ilvos  f.icrre  (I  Tiin.  1. 15), 
qiios  pr.rscivii,  et  pr.cdesiiuavit,  ct  vncavii,  et  justi- 
licavil,  ct  glorilicavit  {Rom.  viii,  23,  50)?  Quis  igilur 
usfpie  :idco  dciiiciilissiiiic  iiis:iiiiiil,  ul  iion  agat  incflra- 
biles  gralias  inisericordia;  qnos  voliiil  libcraiilis,  qiii 
rccto  iiidlo  iniido  posscl  culpare  justiiiani  unlversus 
Oinnino  d:imriaiilis  ? 

CAPUT  VI.  —  6.  Pcloijianoruin  ingcnia  forlit- 
tiina  el  ceicrrima.  IIoc  si  sccunduni  Scr  pliiras  sa- 
piaiiiiis;  non  cogiunir  conlr.i  cliri^lianani  gMtiaiii 
dispiil:ite,  cl  ea  diccrc  (piil.iis  dcn-.onsliarc  cone 
niiir  ,  n:ituraiii  liiiiii.inaiii  urquc  in  parviilis  inc- 
t!icoiiidigereqiiias.inaesi,.;i  in  iuiijoribiis  silii  ipsain 
ad  jiisiitiaiii,  si  vclil,  pusso  siifncerc.  Acule  ipiippe 
vidcnliir  li.cc  dici,  scd  in  sapirnlia  vcrbi,  qiia  eva- 
cuatur  cru.K  Clirisli  (I  C«r.  1,  17).  iVo»  esl  istit  desnr- 
tum  tay.tenlia  desccndciis  [Jiicobi  lil,  15).  Nnlo  qiiod 
scqiiitiir  diccrc,  ite  aiiiiris  iiosli  is  qiioriiin  foriissitna 
ct  (rlcniiiia  iiigcitia  iioii  iii   prrvcrsiim,  scd  in  dire- 

Clum  cnrrerc  voliiiiius,  ficrrr  cxislinicinm  iujin  i 

CATUT  VII  —  7.  .Agijrcdilvr  Lhri  filnijii  rcfuta- 
lionem.  Inter  cssc  el  jiotse  distinclio  1'cliigii.  Qiianio 
igilitr  zclo  acceiisiis  esl  lilni  luijus  ,  (ptriii  ini- 
sislis,  coiidiliir,  ;id»ersiis  eos  qni  pccralis  siiis  |ialio- 
ciiiium  de  iialurc  liuiiiaii.r  iiiliriuiUile  pcKpiiitiui; 
taiiio  et  iiiulto  aideiiiii.rc  zclo  iios  npi.iici  accciidi, 
iic  evaciii  tur  crux  Cliristi.  tvaciialiir  Jiiicin,  si  .nli- 
qiio  iiiodo  prcler  illiiis  Sac)-aiiiciiiiiiii  ad  jiisiiiiinn 
vilaiiupic  ;clci'n:im  pcrveniri  posso  dicatur  :  ipiod  iii 
liliio  ispi  agiliir,  iiolo  dircre  ab  scienlc,  ue  illiiin  ipii 
eiini  scripsil,  nc  rlirislianiim  qiiidcm  b.dioudiini  ju- 
d.cem  ;  srd  .piod  magis  crrdo,  a  iiesrieiile  :  iiiagiiis 
saiio  viribits;  scd  cassanas  volo,  iioii  qiiales  pbreuc- 
liri  babero  tonsiioriiiit. 

8.  Nam  priiis  disiiiiguil ,  nliiid  esse  qnisrere ,  nn 
possil  uliqitid  este,  qiiod  nd  tolain  postibiliiiilem  per- 
liiie: :  ali->  i,  uinimiie  sit.  Ilaiic  dislitirtiiiiicm  vcraiu 
es-e  iicnin  .iinliiijit :  cnnsCfpioiis  oiiim  cst  iit  ipioil  c~t, 
csso  poiiicrit;  iiou  csl  aiileiii  toiiscipiiiis  ul  ipiotl 
esse  piilcs!,  cliaiii  sil.  Qiiia  cuiiii  Iidniiuits  Laz:inim 
siiscil.ivii  {Joiin.  XI,  45,  44).  siiie  diibio  poluil  :  f|iiia 
vcro  Jiidaiii    noii    siiscilavil{«),   iiiituquid   dicciidiilil 

(a)  Pelrus  Lomliardus  iu  I  seiil.  disl.  43,  cap.  tilt.,  ul 
ostcndal  Doum  mulia  posse  fKere  ipiic  o'  u  vuli ,  i.isiifu. 
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«I.  Hon  poluilT  Pi.lnU  crgo.  scd  noluU.  Sam  s.  vo- 
InisKel,  e;.dc.i.  eiiam  hnc  potcsiaie  fecissei :  .i.iia  ct 
Filius    quos   vuU  viviCiCTl  {Jo<^n.   v,  ^D    »''''    ''•'« 
di.li..ctio.ie  v.-ra  Mquc  n.an.fcsla  quo  le.Kial,  cl  >vn<i 
enime  .•o...-lor,  adN.rliic  :  \"s,  iM.loU,  d''  «"•'"  pos- 
,ifc,/,(,.ff  (,«<•(,.,.,.<« ;   rfe  7""  "'■«*  '/"'''  "'"""  '"""■'""■ 
rir  lymmiMli  od  alhul,  gravissinium  esse  ol,i,ie  extra 
o,dmem',luc,mvs.   H".    v..rv..l    ....iHis  ...o.lis  cl  s.r- 

rnooc  diul...  M...  ..,■   .|..is   .......   ar,..d,  ,|..a.i.  de  ..ou, 

,)e<.'a.,.li   i,ossil„l,lal.;  .lo.Trfre  evisli,..et.  U„dc  .i.lcr 
molta  .|..il...s  i.l  ns.i.  .Mia.n  l..,c  dicil     Idvm  ilenm  rc- 
peto,  E,,o  duo  pc-J.sc  esse  l,om,nem  si,ie  pecrMH    i ,< 
,fuid    dicis?   Non   posse  esse  homincm   sine  );fCfn/«' 
fieque  epo  dico,  \„<\<»l,   hominem  esse  sine  peccio, 
neqite  tudicis  uon  esse  honiinem  sine  pecciitj  .  de  pnsse 
ei  Hon  potse.  non  de  esse  et  non  esse  contendimus.  l)c„..l'i 
„ou..i.lla  eoru.u  q,.;c  advcrsus  eos  dc  Soripfi  ,s  ,>ro- 
fervi  solei.l,  ad  isiam  .|U^csiio..cu.  noi.  periit.ere,  in 
qua  <pia'.ilur,  posstlne  an  iion  poss.l  l.omo  csse  siue 
pcccalo.  ita  C"in...cmor3t :  iV.im  i    nutlus.  »  in<iu.l, 
»   mttndusest  a  sorde  ,  (Jofcxiv,  i,  sec.  LX\).   El, 
I   i\on  esl  homo  qui  non  pcccet  i  (111  Hcg  vi.i,  *fi) ;  el, 
,    Nou  esl  juslus  iti  terrn  . (Kccle.  vi.,  -21 ) ;  e(. i  Non  esl 
.   q„i  (acal  boimm  >  {Psul   Xiil,  5),  et  ccBtcra  his  «i- 
i,ii/in.  iiiquit,  ad  non  esse,  non  ad  non  po^sr  proficiunl. 
Hiiyismiidi  enim  exemplis  osteiidilur,  qiialcs  hmninei 
quidam  tempore  aliquo  (nerint ;  non   qnod  atiiid  csse 
„nn  poluerint :  und.-  ct  jure  i,iueniHr.(Mr  esse  culpahiles 
JVum  «I  irifirco   taics  (uerunl,  quia  aliud  esse  r.on  po- 
tiuninl,  culpn  carcnl. 

C.VPUT  VIII.  — !).  /)oiiinan(trr  el  ii  qai  justi/icari  non 
poiuerunt  VideiequidtJixcrii.  Ego  aulcmdico,  parv.i- 
linn  iialum  incoloco  ul.i  ei  i.onpoluil  pcrairisli  B.v 
ptismtim  suhvcniri,  morie  pratvcntum,  idciico  talcm 
fuissc.  id  csl,  sine  lavacro  rcgcncraiionis  exisse,  quia 
cssc  aliud  lioii  poluil.  Absolval  crgo  cum.cl  apcriat 
ei  coi.tra  senlentiam  Doinini  regn.iiu  cailoru.n  {Joun 
lii,  5).  Scd  non  cmn  ahsolvit  Api.sflus,  qui  ait  :  Per 
wium  hominem  peccutum  inlravil  m  mundum,  et  per 
pcccatum  mors ;  et  ua  in  o,iines  hotuines  periransiil, 
inquo  omnes  peccaveruiH  {Hom.  v,  1-2).  K,:cie  ergo 
ea  ilaiiinniione  .  qua;   pcr  univcrsaiu   innss;.n.  crrii, 
1,01.  adiiiillilur  iu  rcgui.m  coelorum.quamvisclirislia- 
nus  non  solum  not.  f,i>'rit,  sod  n.c  csse  poittenl. 

CAPUT    IX     10.    Juslificnii   non     poluit    qui 

Chrisli  nomcu  non  audwit.  Cnccn  Chiint  emcuare. 
■Sed,  Non  damnalttr,  inqtiiunt :  qnin  in  Adam  peccusse 
emnes.non  propier  peccatum  nascen.li origine  atlractum, 
tcd  propur  imiiatiuiiem,  dictum  csl.  Si  ergo  ideo  dici- 
tur  Adarn  auctor  omnium,  .p.i  sul.sccuti  sut.l,  pec- 
«atorum,  q.iia  pri.nus  peca.tof  in  l.omin.bus  fuit. 
fur  non  politts  Abel,  qunm  Cl.r-.slus,  po.iitur  capul 
„,nni..m  j.tslorum,  qnia  pri.n.is  in  l.on.inihus  justus 
f.iii?  Sod  de  inf.mie  non  l(„pior  :  juv.^nis  vol  s.ncx 
,,i , ,  ..T  F„,.l,i>-i,Iif)  n  2t,  do  rvr.isctsiiloiiiis  diclum 

»  in  i.,e.Uc?  foiuil  TMdcm.  s.d  uoh.tl.  > 
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in  ca  rcgione  dcfo.ic.lus  e«l,  uhi  non  poiuil  CLr.sli 
nomcn  audirc ;   i.oluit  fiori  justus  pcr  naUirain  et  li- 
beiu.n  nrliiiri.nn,  ai.  noi.  poiuil?  Si  potuissc  dicunt ; 
ccce  q..'"'  csi,  .r,ic.n.  Chrisli   ev;,cuare,  sine  ilU 
qiioni  m.,.i.  |>.r  .ial,ir.>l.'in  l.-ge.n   il  v..liinlaiis  arbi- 
Iriu.i.   juslir.cari  possc  c.inlcnilcrc.  Diiai.,i.s  cl  bic, 
i.rgo   Chriilns  griitis   tiiorwm   eU  :   lioc  ci.iin  .iniiics 
p.)ss,i,l,  ct.a.nsi  .norluiis  ille  non  esscl ;  et  si  injusli 
osseiii,  .luia  v.^lle.il,  essei.t,  i.o»  qiiia  jusli  csse  n<m 
p.issi-nl.  Si   auleni  sine  Clinsti  gralia  j.istir.cari  nm- 
i.iiio  noii  poluit,  eti.iin  isliiin  si  aii.lcl  ahsolval  se- 
cui.,luni  vci  b;>  s.ia    qi.ia  si  i(/rirfo  lalis  [uit,  quod  aUuil 
esse  omniiio  iion  poluit,  cttlpa  earuil. 

CAI'Ur  X,  —  11.    Versule  graliam  confiletur  Pe- 

laqiiis.  Scd  objicit  sibi  .;.iasi  ab  alio  diclum,  el  ait : 

Piitcst  ijuidem  esse,  sed  pcr  griUiant  Dei,  inqiues.  Dci.ide 

vcltit  lespondciilo  siihjuiigil  :  Ago  Humaiiiiati  lutt 

gratias,  qiiod  asserlionem  nteam,  qiiam  duilurn  oppu-  | 

gmibas.  non  modo  non  oppiignare,  luit  conftteri  sntum 

co,itenliis  nones\  veritm  etinm  iion  refugis    compro- 

bare    Nam  dicere,  Polest  quidem.sed  per  illiid  iiut,l- 

tad     qiiid  aliud  esl,  qnum  tion  solum  consentire  qiiod 

possit  esse,  verum  ettam  quotnodo  vel  qurditer  postil, 

osleiidere  >   Nullus  ilaque  mngis  aticitjas  rei  possibiti- 

tatcm  probat.  quam  qui  ejiis  eliam  qualitatem  (atctur ; 

qiiia  neque  absqne  re  csse  quatilas  potrsl.  llis  diclis  ite- 

nim  sibi  ol.iicit  .  Se(<  (u,  inqtiies,  hoc  iii  loco  Dei  gra- 

tium,  quntidoqiiidem  euni  non  commemcras,  videris  ab- 

nucre.  Deioile  rcspoinlct :  £gon«  u/,n«o,(;iii  Tem  eonfi- 

lendo,tonfHear  nccesse  est  el  per  quod  res  iffici  potest; 

an  (1/,  qui  rcn»  negando,  el  quidquid  illud  est  per  qitod 

Tese(ftcitur  procul  dubio  negas?  Oblilus  esl,  j;>in  sc  illi 

responderc,  qui  rcm  non  ncgat,  ciijus  objeciioncm 

patiio  antc  proposucral  diccnlis,  Polest  qiiidem  esse, 

tcd  pcr  qratiam  Dei.  Qi.onio.lo  rrgo  illam,  pro  qiia  isle 

m..lii.in  lahoral.  possihiliUlem  iicgal,  qui  ci  ja...  di- 

cil,  Polest  csse,  sed  prr   Dei  gratiam  ?   Vcr,.mtainen 

quia  isio  dimis-o  qiii  rcm  jnm  co.ifitcU.r,  agil  adl.iic 

advcrsus  cos  qi.i  ticgnni  e>se  possibiic  lioniinem  essc 

sinc  peccalo,quid  ad  .lostConlra  quos  vull  agat,diim 

lamen  Ikk:  confitealur,  qiiod  impielale  scclcraiissinia 

negati.r,  sinc  grnlia  Dci  l.oniincm  sinc  p<'Ccalo  csse 

non  possc.   Dicit  ergo  ;  Sive  per  gratiam,  sive  per 

ad)ulorium,  sive  per  rniteiicordiam,  el  quidquid  illud 

ist  pcr  qiwd  esse  liomo  nh^tque  peccato  peccal.coufile  ur, 

qnisqnis  rem  ipsam  fatetnr. 

CAPUT  XI.  —  12.  De  gratia  cuin  dispiilaliiT ,  non 
dc  ea  loqttimitr  qii(B  ad  natura:  pertinel  instilutionem  , 
sed  n').rtrn(ioncm.  Fatcor  Dilectioni  veslrx,  rum  ista 
logcrcm,  hctilia  rcpente  perfusus  sum,  quod  Dci  gra- 
tiain  non  negarct ,  per  quam  solam  homo  juslilioari 
pi.tesi  :  hoc  cnim  in  dispulaiionibiis  Ulium  maxi.ne 
"dolcslor ,  ct  l.orrco.  Scd  pergens  lcgere  cictera  ,  pri- 
ino  cx  dalis  similiuiriiuihus  cffipl  liabcre  suspoclt.i... 
Ait  eniin  :  i  Nain  •  si  dixero,  Homo  disputarc  poiesi, 
avis  volare,  lcpus  currere  ;  et  non  eliara  pcr  qua!  Iixc 


i  Am.  Er.  et  ahquot  Mss.,  aut  non  confiten  solum  conttn- 

'"* '^*'.Vr  Pi  alninol  Mss.,  mmc.  Alii  Mss,,  num.  El  .nfra 
niiwi  ergo  officioriim,  clf. 
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effici  possiint  commcmornvcro,  iJ  esi,  liiiguam,  abs, 
pffdes :  mim  ego  nfficionmi  qiwliUUcs  ncgavi,  qiii  af- 
iicio  ips»  confessus  suin  ?  »  Vidcliii' ccrlc  ,  lix-c  ciim 
oomiriemomsse,  qux'  namra  v.ilcnl :  crcata  siml  eiiim 
hacc  nieiKbra  liiijusminii  iiaiuris,  liiigiia,  alt-,  pcdcs : 
imn  lale  alii|iiid  postiil,  quolc  de  gralia  iiitdligi  volu- 
niiis,  sine  qin  lioni"  non  jusiilicaiur;  iitii  dc  s;inan- 
dis,  non  de  inslilncndis  iialiins  agiliir.  Ilinc  jain  crgo 
soIliciiH!-  roBpi  Jcgcre  cxiera ,  el  ine  ii«n  falso  coni- 
pcri  suspicatiim. 

C.\PIJT  Wi.—i^.Sci>puiminnr!imU-git.  Per(ectivia- 
tores.  Qiio  priiisqiiam  vcniam,  vidctc  quid  dixrril.  <',um 
trnctaret  qii;csiii)iicindcdi(rcrcnliapeccJtOTmn,el  ob- 
jiccrct  silii,  qiiod  qiiidam  «licuiil,  «  lcvia  qn.-cdam  pec- 
cata  ips;i  nii<lliludiiic,  qiind  s.cpc  imiaiil ,  non  posse 
rimct.i  \il:ir! ;  »  iifg:ivit  i  dcliere  aigui  ne  lcvi  qui- 
dom  fmivplioiic ,  si  vit.Tri  oiniiino  non  possunt  :  > 
scripliira'-  iiliqiio  non  ailv<Ttciis  Novi  Tcsl.imcnti,  ubi 
diciniiis  (h)  lianf  cssc  iiilciiiioiicm  lcgisargiientis,  ol 
|iiO|itir  ill.iqii.f  porper:nii  (iiml,coitfiigi;Uiirnd  graliam 
Doiiiiiii  misoraiiiis  ;  veliit  pcd.igogn  coiii  liidenlc  in 
cadiMii  fiilc  ' ,  qu.f  poslf.1  rcvf l.ii.i  cst ;  ubi  cl  rcmit- 
tanliir  qii:c  malo  liinit ,  f  t  cadcui  giatia  jiivaiitc  non 
fiaiit.  I'ri>li<  ifiiiiiiiii  csl  ciiim  vi.n  :  ipiaiiivis  lifiw^  pro- 
linciilfS  ilif:iiitur  |tci(ffti  vi:itorcs.  illa  cst  autcm 
siimma  pcifcctio  c iii  iiilnl  add.itur,  cuni  id  quo  tei«di- 
lur.  ca'pcril  possidcji. 

CAI'LT  XIII.  —  H.  S,-qmlur  fclngii  rffutaiio. 
Jam  vero  dliid  qiiod  ei  difiliir',  f  ipsc  lu  siiic  pcc- 
cato  cs?  »  rcvcra  non  pcninfi  ad  eam  rcm  dc  qiia 
vcililiir  qmcslio.  Si'd  qiind  dicil,  <  negligcntia;  sux 
polius  iiiiputari ,  quod  uon  est  sine  pcccato  .  i  beiie 
qnidcni  dic it ;  scd  dignctur  inde  et  orare  Deiim ,  nc 
illi  JKCC  iiiiqua  nrgligentia  dominctur  :  quera  rogaliat 
qilidani,  quando  dtcebal,  Itinera  mea  dirige  secundum 
verbum  litum  ,  et  non  domiuelur  milii  omnis  imquilns 
{Pial.  cxviii,  155)  :  iic  duni  suie  diligentiae  qtiasi  pro- 
priis  virilms  fidil,  iieque  liic  ad  veram  justitiam,  neque 
illic ,  ulii  sinc  dubio  perfecla  desideraiida  est  ci  spe- 
raiida ,  pcrvciiial. 

CAPLT  XIV.  —  15.  jVoii  oiniiia  scripta  sunl. 
F.i  illiKlqiiod  ci  a  quibasdaiii  dicitur,  i  misqiiam  essc 
scripliim  liis  omniiio  vcrbis,  possc  csse  iiomincm  sinc 
pcccalo,  ■>  f:ifilc  rcfcllil ,  <  qnia  non  csl  ilii  qiixslio  . 
quibiis  vcrliis  dicnliir  qii:fciiinqiic  sciileiitia.  i  Mon 
lamcii  fiirtassc  sinc  Miisa,  ciid!  ^iliqiiolios  in  Scripui- 
ris  invcniaiiir  liomincs  dicios  cssc  sinc  (piciola  ,  iinii 
invcniliir  qiii  sit  dicliis  sinc  pccoato  ,  nisi  uniis  soliis 
dc  qiio  apcrlc  dictiim  cst ,  Eum  qni  mu  uoecrat  pec- 
cnlum  (II  tor  v, '21).  El  00  loco  ubi  dc  sacordotibiis  ' 
.igcliatur  ,  l-'.tcuim  cxpertus  cst  ouiiiin  ,  secundiim  si- 
mililudiiiem  absque  pecealo  (llebr.  iv,  15)  ;  in  illa  sci- 
licc  cariio,  qii:T^  li:ibobalsimililiidincm  caniis  pccc:ili, 
qiiamvis,  iion  csscl  caro  pcccati ;  qiiam  taiiifn  simili- 
iiidincm  iion  liabcrct ,  nisi  c:clcr:<  oiimis  csset  caro 

'  Cygiranncnsis  Ms.,  w  eam  fiilem. 
'  Aiii.  Ft.  ct  plf  n(|He  iiiaiiiisfni'11  liic  ct  |>aiilo  iiifra,  ii. 
K.  ijKOd  eis  dicilur.  Sic  oliaiii  ii.  .Itl. 
*  (iinnes  fore  .\iss. ,  iifci  de  saccrdotilms  sanclis. 
(a)  Forte,  diicimKs. 
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pcfcati  Jaiii  illiiil  qiiiiiiindo  accipiciidMm  sit ,  Omnii 
qui  untus  esi  e.v  Deo,  uon  pcccal,  el  iion  potesl  peccare, 
quiu  scmen  ejun  i»  ipso  maiiet  (I  Joan  iil,  9) ;  cum  ipso 
aposlolus  Joannos,  qii:isi  iion  sil  natiis  e\  Deo,  aiil  e  s 
loqiicrctiir  qui  nonduni  nati  csseni  ex  Deo.  aperle  po 
sucrit ,  Si  dixerinms  qiiia  peccalum  non  liabemus  ,  not 
ipsos  scducimut ,  ei  vcrilas  in  iiobis  non  ett  (/d.  i ,  8)  ; 
in  lihris  qiios  de  liac  rc  ad  Marfflliiiuin  scripsi,  siful 
piitiii,  oxplifarc  Ciiravi  {De  Pcccutorum  Meiiti^,  lib.  'i, 
n.  8-10).  Et  illud  qiiod  dictiim  est,  uon  polesl  peccnre, 
pro  c!o  dictuni  essc,  ac  si  diceretur,  Non  dcbet  peccarc; 
non  iniprobanda  inilii  vidoturbujiis  asserlio.  Qniseiiim 
iiisiinus  dic-it  dfbcre  peccari;  cum  ideo  sit  pcccatuin, 
qui:i  iion  dcbel  (if  ri  ? 

CAPll  f  XV.  —  16.  Corrumpi!  Pelagius  Jncobi  opo- 
sluli  locumaddila  iiileirogcitioHis  notn.  Sane  qiio.l  apo- 
stolus  J:icolius  ait,  Liuguam  autem  nullns  liominHin 
damare  potcst ;  non  mihi  vidotur  ila  inielligcndiini,  nl 
evpoiicrc  voluil,  <  quasi  pcr  oxprobralioiioni  difluiii, 
lanquam  diccrclur,  Ergoiie  Ii(igu:ini  nnllus  lii:iiiiniiiii 
domaio  pulosi?  t.nnquam  objiiigans  ci  dioeiis,  Dom.iie 
fcras  polcstis  ,  lingiiain  non  potcslis  ?  qiiasi  lac ilins  sit 
liiiguam  doniarc,  i|iiani  fcras.  »  Non  pulo  quod  iste  sit 
sciisiis  lioc  loco.  Si  ciiim  lioc  Sfnlici  velict  dc  l.icilit.ile 
«loniand;c  lingn.c  ,  cxtcia  sequeronlnr  in  besliarinn 
compaialioiie  :  niiiic  voro  sfquitur,  hiquietum  malum, 
plaia  vfiwiic  morlifcro  {Jacobi  lii ,  8) ;  utiquc  iioccn- 
liorc,  quam  bcstiarmn  est  alque  serpentnm  :  nam  il- 
lud  carncm  iiilorlicit,  boc  vcioaMim:im.  Oseiiimqund 
meiiiiliii  ,  occidil  aiumam  {Sap.  i ,  II).  Non  ergo  quasi 
id  CSM'<  r.ioiliiis ,  qiinm  mansucf.iclio  tK>sliariim ,  san- 
ctus  Jucobiis  iliain  soiilcnliain  pronimtiavit,  aul  ea  vocc 
vnliiit  pronmuiaii  :  scd  potiiis  ostcndeiis  (pianlnm  sit 
in  liominc  liiigu.c  maliiin  ,  iit  a  nullo  lioininc  doiiiari 
possit,  fiiiii  :ib  bnuiinibiis  doincnltir  cl  boslix.  No<pi(i 
lioc  idco  dikil,  nl  liiijus  in  iios  niali  diimiii:itionem  per 
iicgligeiili.im  pcnH:iiifre  p.iliamiir  :  sod  m  ad  dninan- 
dam  liiii;ii:im  diviii.c  grili.c  |K)scaniiis  auxiliiim.  Noii 
eiiiiii  ail ,  l.ingiiam  niilliis  domaro  polesl  :  scd  ,  nul- 
lus  bomiiium  ;  nt  cniii  (loiiiainr,  Dci  iiiiscricordia,  Dci 
adjiitorio,  Doi  yralia  licri  fatcauiiir.  Cimrtiir  crgoani- 
iiia  doniarc  liitgiiani ,  ct  diim  conaiur,  poscal  anxi- 
liimi  :  01  orcl  liiigna,  nt  diiiiif  tiir  liiigiia,  domnnlc  illo  ' 
(pii  divit  ad  siios,  .Voii  cnim  tos  eslis  qiti  loqiiimini,  sed 
Spiiilus  1'alris  resiri  qui  loquitur in  lobis (ilallli.  x, 20). 
ll,ii|iio  |ir;fCCplo  faccro  comnioncmur,  quod  conantcs 
cl  iiii^Iris  vinliiis  noii  valcnlos ,  adjutorium  diviniim 
prfffMiiir. 

CAPLT  XVI.  —  17.  l-AohituT  idem  Jacobi  tocus. 
Proiiido  ct  ipsc  ciiiii  cvaggcrassct  lingux  nialum  ,  in- 
tcr  li.fc  diccns,  Soii  oportel,  fratres  mei,  hcec  ila  fieri . 
cniitiiiiio  moniiil,  consunimalis  his  qu:e  binc  dicebal, 
qiioadjiitorin  islanon  (icrciil.quaidixillifri  non  npor- 
tcrc  Quis  eniin  sapiens  el  discipliiialus  inier  vos  ?  Os- 
lendnl  e.x  boua  eonversalione  operationem  suain  in  mnn- 
siieludine  sajiienlia;.  Qiiod  si  zctum  amuritm  h  belis  el 
conteiuiones  in  cordibus  veslris ,  notite  gtoriari  et  mcn- 

'  rliircs  Mss.,  donaule  ej). 
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daces  nte  arinersui  «irilalem.  yon  esl  isla  i(ipiei<iiu  de- 
tuisnm  dcsceiiJens ,  sed  l.rieim  ,  aiiimalis ,  cliubotua. 
(Jbi  ciiiiH  zclus  et  conleiiliu ,  ibi  iiu-umnniilui ,  el  omne 
o;)HS  jiiiiviiiii.  Q  le  imleiH  desHisuiii  e»t  supiciiliu ,  )iii- 
mniii  qiiideiH  iiudiid  ''■■d.  iiciiaU  piicifien,  moditln,  tiia- 
dihilis  .  plfivi  iiiisnieuidia  e.i  fiuitibiis  buiiif  ,  iiia:^liim- 
bdn  .  siiw  fiiiiiiliiliime  (Jiiciibi  \i\  ,  lO,  15  |7).  Il;i'ccst 
sai>ii-iiti;i  i|ii<p  lingiioii  il  iiiil,  ili'siirsiim  il-sceinliMi';, 

iiiii  ;ili   liiiii ciTile  |(rosiliiiiS.  Aii  ct   is  aii  qu  S 

i|ii:mi  ;,ltro-;in'  miilft  ni:ili;e  l)t;i,i'l  c.im  suii';il)is>iiiia 
«aiiiKilc  1111  ii  iii  lioiiiiiiis  |i<vm>i:ilo?  Ciir  crjiii  oi:iiur 
iil  .;( c  i|iiaiiir,  si  ;ili  li:>iiiiiii;  osl  iil  Ii;iI>(':iIim  '  Aii  ol  liiiic 
Oiiilioiii  fiiiiii-.iilicimr,  iic  li.il  iiijuri;!  Iibcn)  iiHiiino  , 
(jllOil  silii  SiiCiicil  iiossiliil:l:ilc  iialiir.i'  :id  iiiipicinl.i  mii- 
iii:i  |ir;vi.'eiil:i  jii^Iili:»;?  Coiiliailic:»iiir  crgo  ciileiii  ipsi 
npiislolo  J:iciiliu  iiiliiio;ieiili  el  dicciUi  .  Si  ijiiis  aulein 
vesliiiin  indiijct  sapienlin  ,  postulcl  a  Di'o  .  qui  dal  oiii- 
nibiis  nfflucnter  et  iiim  iiiipruperul,  el  ditbilnr  ci  :  poslii- 
lcl  aulein  in  fide  niliil  liasiiam  {Id.  l,  5)  llxc  est  liilcs, 
ad  i|iiaiii  pr:ccopla  coiiip  lluiil,  ul  lcx  iiiipercl,  et  lidcs 
iiiipciiel.  I>cr  liiii;ii:im  eniiii ,  qo:im  iiiilliis  liDininiiiii 
doiiiarc  p..lesl  ,  se.l  sa|iieiilia  dcMirsiiiii  desccii- 
«lciis,  in  mullis  olfindiiiius  umues  [Id.  iil,  2).  Non 
ciiim  cl  li"C  isle  aposloliis  alio  modo  proiiimliavit,  kic- 
iit  illud  (piod  iiil ,  LiiKjuum  nultus  liominuin  doii aie 
pule^t. 

CaPUT  XVII.  —  18.  Ih  cariie  esse  qni  dicniitur. 
hjiioranlitv  pecciita.  Quibus  pcientibits  delar  a  Oei  tu- 
pii'iiliii  Nec  illiid  i|i|is(iii:iiil  islis  pio  iinpo^siliililale 
tioh  pci  cuidi  siiiiililer  olijcceril,  iiuml  dicliim  csl :  Sa- 
piciiiiii  cariiis  iiiimica  csl  in  Oeuin  :  teiji  eiiiin  Dci  iion 
est  subjccia  ;  nec  euiin  pr.iesi.  Qiii  aulem  in  caiiie  siint , 
llco  pliicerc  iion  possitnl  (Roin.  viii  ,7,8).  S:ipiciili:im 
(;uip;.e  ciriiis  d.xii,  noii  saiiienli:iiii  dcsursiiiii  desceii- 
(loiilciii :  cl  iii  ciiiie  esse,  iioii  cos  i|ui  iio  duiii  decnr- 
piire  cxicruiil,  Scd  Cos  qui  scciiiidiiiii  canicm  vivuiit, 
siyiiilicalos  esse  iii:iiiilcsliiiii  esl.  ^ou  :iiilciii  ibi  est 
<|ii.rsli(i  (pia;  vcrsalur.  Illiid  est  ijuod  cxsjiecio  :ib  islo 
aiidirc  si  possiiii ,  cos  (pii  scciiiidnm  spirimm  viviuit, 
il  iili  liiiecli;iiii  liic  adliuc  \ivciilc>  jam  qiiodaiii  iiiodo 

i:i  c;iriie  i siiiil,  iiiriiiii  gr.ilia  D.i  viv.iul  seciindiim 

.spiiiliiiii ;  aii  sibi  siifiiciaiii ,  j:i:ii  dal:i  cuin  cre.inlur 
|iu-siliiliiaie  iniiir.c,  ci  siia  proiiria  \oIiiiiiaie  :  cuni 
plciiiliulii  lcgis  iioii  sil  iiisi  cli;irilas  (/(/.  xiii ,  10) ,  cl 
i;liaiil:is  l)ci  (liirii>a  sit  i:i  coidibus  iioslris,  iion  pcr 
no-i  ipsiK.sed  pc.r  Spiritum  saiictuin  qui  dalus  esl  nu- 
bis  (:d.  V.  5). 

ia.  Tiactal  eliain  i.stc  dc  peccaiis  igiioraiilia; ,  ct 
dicil  ,  I  iKiiiiiiieiii  pra'Vigil;ire  deliere  iic  igiiorct  ; 
4   idciiqiic  cssc  ciilpaiid:iiii  igiKiraiiliain,  (iiiia  id  liiniio 

<  ncscil  iicgligemi:!  sua,  (iinid  adliibila  diligciilia  sci- 

<  re  df.buisset  :  *  duiii  taiiien  omiiia  poiiu»  dispulcl , 
qiiain  ul  onH  el  dical ,  0«  milii  intelleclum  ut  discam 
mandala  tiia  (Psal.  cwiii,  73).  Alind  est  eiiim,  non  cii- 
raase  scirc ,  (iii:e  iicgligeiili:i;  peccila  cliam  pcr  sacri- 
licia  iiii:i>d.imlcgisviileliaiilurcxpiari  :  nliiid  ,  inlelli- 
gi^re  vclle,  iiccpossq,  cl  f.icere  contra  legcm ,  iion 
iulelligeiido  quid  (icri  vclit.  Undc  admoncmur  a  Deo 
peicre  sapieniiam  ,  7111  dal  oinnibu^  afflicnier  ,  nti^juo 


liis  oiiiiiibus  ijiii  sic  petunt  ei  laiiium  pctuiit,  quontodo 
ct  uiiaiiiiim  rcs  taiiia  pctcnda  cst. 

CAPUT  XVIII.  —20.  Qiiaiii  ornlioiiem  Petngittt  n»- 
cessiiiiam  ndiiiiseiit.  1  Uiviiiiliis  lamt n  ossc  ox|iiaiida 
«  peccata  C'iiiiiiii-si,  cl  pro  cis  Diiiiiiiiim  evnran- 
<  dum  I  falcliir,  pniiilcr  veniaiii  ^cilicel  piomeien- 
daiii  ;  <  qui.i  id  (pKid  lactnm  (;sl ,  r:n ci  c  iiifccluiii  ,  1 
niiiltiim  :>ii  islo  l:iiid.>l:i  <  pnlciina  1  ill:i  <  iialiii':i;  et 
voluiila-.  Iioiiiinis,  I  eli:ioi  ijisii  r.iieiile ,  «  iioii  po- 
lcst  :  »  (iii:iie  h:ic  iiec(;ssil.ile  leslal  iil  oicl  igm/sci. 
Ut  aiilciii  ailjiiveliir  iic  pccccl  ,  iicsipiaiii  dixit ,  iioii 
iiic  lcgi  ,  iirriiiii  dc  li  c  re  uoiii.iio  sileiiiiiim  :  cum 
oralio  d  iiiiiiiii:  1  ulniiiKpie  peiciidiiiii  es^c  coiiiioo- 
lical,  ct  iit  diiiiittairiir  ii.diis  ddiili  imslr.i  ,  cl  iil  lioil 
iiileFamui' '  iii  leutalioiicm  ;  illiid  ,  iit  pr;clcrita  cx- 
piciiliir  ;  lioc,  iit  i°iitiii':i  \ltcii!ur.  Qiiod  licut  iiiiii  (iat, 
iiisi  vdluulis  ad-iil  ;  Liiueii  ul  ri:it,  voliinias  sola  iiiin 
siiflicil  :  ideo  pio  liac  re  ncc  supirniia  iicc  iiiipiidcn» 
Doiiiiiio  iiiimolalur  oralio.  Nuii  (pii^l  slulliiis,  quani 
or.irc  ul  f.icias  (jiiod  in  posieslaie  lialicas  ? 

CAI'UT  XIX.  —21.  Neyat  fctiujius  iiitiuram  huma- 
nani  pecciituilcpravuliimuul  corruplum.  Jaiii  lliiiic  vide- 
lc,  ipiiid  ad  rem  iiiuxime  pci  tiiicl.  quoiuodo  liiimanam 
naiiiram  taii(|iiam  011111.110  siiic  ullo  viiio  sit,  coiietur 
osicudcrc  ,  ci  coiiira  aperlissiiiias  Scriptmas  Dci  lii- 
cletiir  s.i|iieiitia  vcrlii,  ijui  evaciiclur  critx  Clirlsli 
( l  (,or.  1,  17).Sed  pl.ine  illa  non  cvacu;ibiliir ,  isla 
poiius  sapieiilia  siibvertcliir.  Naiii  ciiiii  lioc  o..>leiide- 
riuiiis ,  aderii  lori.is^e  iiusciicordia  Dei ,  ul  el  ipsuiii 
iixc  dixisse  pcciiiieai.  <  Primo ,  >  iiiqii:t,  <  dc  co  dis- 
piitanduiii  est,  i|ii>id  pcr  pcccaliim  dcbililala  dicitiir  ct 
iiniiiiit;ita  ii:ilui':i.  Uude  :inte  omiiia  qiiicreiidiiin  pu- 
to,  >  iiiqiiil.  <  qiiid  sit  pccraliiiii  :  siibsl:iiili:i  aiii|ua,  an 
oiiiiiiuo 'siib.iaiitia  c:ii'eiis  iiomen,  quo  iion  res , 
nini  cvisiciiiia  ,  iioti  ccrpits  alii{iiod  ,  sod  pciperam 
facti  aclus  cxprimiiur.  >  Deiii(Ic  ailjiiiigil:<  Oedo,  iia 
esi.  Ei  si  iia  csi,  1  iiKpiii,  <  qoomoiio  potiiit  liimianain 
debiliiare  vcl  iiiuiari;  iiaturam ,  quod  siibstaiiiia  ca- 
rct  ?  >  Yidele,  qu.oso,  qiiomodo  nosciciis  liilalur 
cverterc  inedicin:iliiim  elii(|oi()riiin  voccs  saluliorri- 
nias.  Eijo  dixi :  Domine ,  miscrcre  mei  ;  sana  aniinam 
mcam  ,  quia  pecravi  libi  (  Psal.  XL,  5)  Qiiid  sanatur, 
si  nibil  cst  vuliicraluiu,  iiiliil  saiiciulum,  iiihil  dcbi- 
litaliim  ali|iie  vilialiiiii  ?  Porro  si  csl  quod  saiieliir, 
uiidc  viti:itiiin  esl  ?  .'^udis  coiifiienlem  :  ipiid  desiile- 
ras  dis|iutaiiicm  ?  Snnn,  imiiiil ,  nnininm  ineain.  Ab 
illu  qii.crc,  uiide  vitiatiim  sit,  qiiod  s:inari  rngit  :  et 
audi  (|iiod  soqiiitiir ,  Qnoninnt  pcccavi  libi.  Iliiiic  isic 
inlcrrogel ,  ab  isio  qu.erat  qiiod  qii:crciidiiiii  pulat , 
ct  dicat  :  U  tii  qui  cl:iinas  ,  S'iiin  ariimniii  ni^am,  qno- 
niain  pcccavi  libi  ,  qiiid  est  pcccalum  ?  <  sub~lnnlia 
aliijua  ,  au  omniuo  subsiaiilia  c:ireiis  iiotnen  ,  qiio 
noii  res  ,  non  existeiitia  ,  iion  corpiis  aliqiiod  ,  sed 
tantuiii  pcrpcrau)  facli  actus  cxpriiuiliir  ?  >  Uespoii- 
dei  ille  :  lia  est  ut  dicis  ;  noii  cst  pcccalum  aliqua 
subsiaiilia,  sed  taiitum  lioc  nomiiic  pcrpcrjui  facti  ac- 

>  omncs  fere  mss.  ,  mducanaa 
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lus  eiprimUur.  Et  cnntrn  Isle  :  Quid  crgn  clamas , 
Sana  animam  meam  ,  qiiomitm  pccani  libi  ?  Qiinniodo 
|K)liiit  vltiiue  .'iiiiiiiniii  tu^iin  qiiod  siilisi.-iiiii:i  c.iiot  7 
NoiiD'!  illL-  iiioRrorc  conruclils  viiliicris  siii .  nc  di^pii- 
l;ilioiie  nl)  omiiotie  .Tvcrlcrclur  ,  lirc\ilcr  rc-iniKl- 
rc!  cl  illccicl  :  lUccdc  a  iiic,  «iliscno  :  riiin  illfi  po- 
liiis  ilispiila  ,  si  pnlc;  ,  qiii  dixil  ,  iVuii  esl  ojtus  saiiis 
mdicus,  Sid  ngiolaiilibiis  ."  noii  ymi  vocnre  jiis'os  ,  scd 
pecciitorft  ( llaiili.  i\,  12,  H)  ;  idii  jiisins  iiiii]ije  sa- 

IIOS,  |icc(Mliiies  .■in'ein  ;ip|icll:ivit  :igi(>IOs? 

CAPUT  XX.  —  22.  Peectilo,  cl  si  siibsiiiiiiin  iion  sil, 
qiioiiioJo  viliiiii  naliiia  pontcril.  (A:rniti-iic  (pio  lcii  l.il, 
cl  (|iiii  III.1IIUS  porrlg:it  li  cc  dis|iiilHiio  ?  iii  iiniiiiiio 
fru>lr:i  dicltiiii  puieiiir,  Vocnbis  noiiien  cjtis  Jcsitiii  ; 
ipsc  enim  snlcuin  fnciet  i  opuliiiii  smiin  n  pcccniis  coiuin 
{Id.  1,21  ).  Quoinoilii  ciiiiii  s.ilviim  l.ici  I  ,  iil»  iiiilla 
esl  irgriliidii  ?  PoCC.Ita  qiii|ilK?,  :i  iiiiiliif;  dicil  Dviiii- 
geliuiii  s.ilviiiii  raciciidiiin  |<0|iiil>iiii  Clinsli  ,  m:IisI:ii!- 
li:i:  iion  soiil,  cl  scciinduiii  isliiiii  vil>:irL'  iioii  p  ssiiiil, 
0  fialer,  Imiiiini  cst  nl  iticiiMncris  to  csso  clirisiia- 
nuiii.  Crcdcre  isla  forl:isse  siiniccrct :  scd  l:iiiicii  r|iiia 
di*pul:iie  vis ,  nec  (ibrSl,  iino  cliaiii  iirndcsl,  si  lir- 
niissiiiia  pncccdut  lidcs  ;  iiec  cxistiiiiciinis  pccc:iio 
naiurani  liiinintiniii  noii  posse  vitiaii ,  scd  diviins  cre- 
denlcs  Scripluris  pcccato  cain  ossc  viiialaiii ,  qno- 
modo  id  licri  polucril  iiiipiirainiis.  Quiiniain  |iecc:iliiin 
jam  didicifntis  non  essc  siibst.iiitiaiii  ;  iioiinc  aitoiidi- 
lur ,  iit  alia  oiiiiliam ,  eti:ini  iidn  iii:iiiducare,  non 
ess«  suli>t:inti:im  ?  A  siili^uiniia  qiii|ipo  reccditur  ; 
qiioninni  ciliiis  siilisiauii:i  csi.  Scd  iibsimcrc  a  cibu 
non  cst  siilisiaiilia,  et  lanieii  siilislaiilia  coi|i(iris  ,  «i 
oniniiio  .ilisliiictiir  a  cibo  ,  ila  laii{;tiescit ,  lla  \alctu- 
(linis  ni:i'i|U:ililnle  corriutipiiur ,  ii.i  c.xliainiuir  viri- 
biis.  il:i  l:>ssitiidinc  dclidit  iliirci  rraiigiliir,  ut  si  nli- 
quo  iixid')  pcrdiiict  in  viia,  vix  pnssii  ad  cnin  ciliimi 
rcvncan,  iinde  absliiicndo  viliala  cst.  Sie  iioii  ost 
siibstaii':a  peccatuiii  :  sed  siil)staiiii:i  cst  Doiis,  siun- 
mnqiio  siibstiiilia  ,  ct  solus  venis  raiioiialis  creaiiira! 
cibus  ;  a  qtio  per  inoliedientiani  rocodendo  ,  ct  per 
iidiiiiiilalcni  non  valciido  c.ipcre  qiio  deliuil  el  gau- 
deic ,  niidis  qiiontadiiindiini  didt  :  PcTcussum  est  '  si- 
cul  fenum  el  aruii  cor  nicutn,  quoniam  oblitut  tuin  nwn- 
ducare  panem  ntcuin  (Psal.  ci,  5)  ? 

CArUT  XXI.  —  23.  Atlaiii  Chrisli  misericordia 
liberaiut.  Aitendiie  autom  quuniodo  adliiie  se 
ur^eal  vcrisimiiibiis  rniionibiis  contra  ScripiuraB 
sanclx  veritaiem.  Doniinus  Josus  diclt,  ijui  pro- 
plerca  Jesus  vocaliir,  qitia  ipse  salviiin  facil  po- 
pnhiin  siiuin  a  pcccalis  eoriiin  :  dicit  ergo  Pomiiins 
Jesiis ,  Non  ett  opus  tnnis  medicnt ,  tcd  a^ijroliinlibut. 
Non  teni  vocore  jiislot ,  tcd  peccalores  {  Ualtli.  i\,  12  , 
13).  Uiidc  dicit  ct  Aposlolns  ,  Fidelit  tcrmo  el  ontni 
acceplion»  dignut,  qula  Jesut  Clirislus  renii  i/i  hunc 
mundiim  peecatoret  tatvos  facere  ( 1  Tiiii.  1,15).  El  iste 
conlra  fldeleiii  sermonem  el  oinni  acceptinne  digiium, 
dicii  <  non  debuia!)e  banc  acgriiudinein  contrahi  pec- 
caiis  ,  iie  ad  hoc  essel  ista  poBna  peccali ,  ul  coniinit- 

■  EditS,|wrnuttu  sum.  At  |jltiresMss.,  pereuitvm  est.  Sic 
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lcrentnr  plura  pcccnl.i.  »  Quairilnr  elinm  '  parvnDs 
taiilits  iiicdiciis  (ipiiulalor  ;  ct  ivlo  diril,  <  Qnid  (iii:i-- 
riiis  ?  Siiii  siiDt  prnpter  iiuns  mi  diciiiii  qii:iriiis.  iNcc 
ipse  primus  lioiiio  idcn  nnnti;  danin.iliis  csl :  irini  po- 
slca  iioii  pc(c:nii.  »  Qii:isi  .  lii|iiid  pnstcn  de  pcife.- 
tiiiiic  jiist.li:o  cjiis  niidionl ,  tii.-,i  i|iiiid  Cdiitniciid.it  Kc« 
closia  ot  ipsiiiii  iJoMiii.i  Clirit,li  tiii,cric(irdia  libcri- 
tiim.  1  Kjits  (itioipio  piisionii  »  isloditit,  <  iicn  so- 
luiii  illo  noit  essr  iitliimioies ,  scd  ctiaiii  pliir.i  itnplc- 
vis^c  iira'oc|iia,  ciiiii  illc  iiiiinii  implcio  ii 'tdfvci it  :  » 
qiins  pnslcrds  vidci  il:i  n.i  ti ,  (|uiiiiinilu  torlo  ihe 
f;icliis  iiiiii  osl ,  iioii  suliini  |ir.i'Cc|,ti  imaiiaccs  .  <|iio,l 
Oiuiiiiiii  iioii  Sontiiiiil,  scd  \ix  cap^iccs  |i:ipill:i'  ( iiiii 
( siiriniil ;  ens  lamcii  iii  inairis  ticlcsi.i-  gi-oiiiio  citm 
s:ihos  ^■r.lii  siia  riccrc.  volii  ,  qiii  -31x11111  l.icii  |  Ojiu- 
liiiii  suiiiii  a  pcfcalis  coiuiti ,  ciiiilr:iilii  iinl  iKiinincs  , 
cl  qiMbi  ( ronlnr  iiii.  (lu.c  por  illuiii  coinliia  cst,  mcl.us 
illii  ii;S|iiccro  iio\ciiiil,  voce  iioit  sana  taiioscssc  |ii'0' 
liiiiilhiiil. 

C.MUT  XXII.  —  21.  Idein  pecriilum  el  pvna  pcc- 
ciili.  t  M.iicriaiii  |icoc:ili  1  dicit  t  esso  viit(lul:iiit .  si 
:id  hoc  pcccatnr  iiilinn:itiis  csl ,  iil  i>liit'a  poccatct.  > 
Noc  t(igil;it  pr.cv.iriiaiiiriMo  Itvis  iiii:im  diijiio  Iu.\  do- 
sorat  veril:ilis  ;  (|iia  doscilus  iilii|iic  lii  c:l-ciis,  ct  plii.it 
nccc-,se  csl  olTeiid  a  ,  et  c.idiiiiln  vcxcinr,  vcj^iiiisqne 
iioii  surgal,  tit  idoo  i:inlitiii  aiidcii  vnconi  lcgis,  qito 

adinoiic; •  iinploiare  giiiliam   Silvatoris.  Aii  iittl!:t 

poenn  cst  cornm  ,  do  qiiibus  ditil  Apo  lidits,  Qitia 
cuin  cogitoiiissent  Deitni,  iion  siciit  Deitin  gluiijlcaeenml 
aiil  griiliits  egmiiil  ;  scd  cvitnneniiil  in  eotiiitilioiiibiis 
siiis,  el  obicurulum  est  insipicn^  cor  eoriim  7  Uli(|iic  ist;i 
obsciiralio  ximlicla  ci  i.ooiiit  j:iiti  fiiit  :  el  tameii  per 
liaiic  piciiain  ,  id  cst,  por  ci,iilis  c.rcitaiein ,  qii:u  /it 
desereiiie  Inco  sapieiiti;c,  iit  plitra  ct  gi-.ivia  peccau 
collipsi  siiiil.  Dicenlet  eniin  se  csse  siipienies,  ilulli 
fiicii  siini.  Giavis  It.cc  puena  Csl ,  si  quis  iutollig.it, 
et  ox  liac  poi^iia  vido  qno  icriiiil  :  Et  iinmnltiverunl, 
ini|iiil,  gloiinnt  incorniptibilis  DA  in  siiitililuilinem  iina- 
giiiis  coiruinibiHs  Iwniinis  ,  ct  vulncrnin  ,  et  qwidnipe- 
dittn,  el  seriKniiuin.  Isla  lecorniil  ex  poccali  pa-iia, 
qii:i  o6scu)'aiu»i  esl  iitsipieiis  coTeorum.  Ei  pro|ilcr  lia.'c 
tanicn  ,  (|uia  licet  pueiialia,  cliam  ipsa  pcic:ita  suitt, 
adjiiiigit  tl  dicit  :  Proplerea  Irndidit  illus  Deiis  iu  desi- 
deria  cordis  illorum,  in  iiinnundiiiain.  Eccc  queiiind- 
modum  Doiis  graviiis  fondcmnuvil ,  tradriis  illos  iii 
desidcria  cordis  illuruin  ,  iit  iininuiidili.im.  Vidcte 
cliam  i>\  hac  poena  i|iiai  '  faci:int  :  Vl  conlumeliis,  iit- 
qiiit ,  nfficiitnt  corpora  sua  in  temelipti».  Et  quia  pOB:i» 
est  isla  iniiiiiilalis,  cnnt  sit  el  iiiiiinilas ,  evidctiliiis 
con;nieiid:it  ilicens  :  Qui  Iransinuiaverutil  vetMaleiu 
P'.i  w.  mcndncium .  el  coliuruitt  el  srvierunl  crealur-n 
poliut  qiinm  Creiilori ,  qui  est  benediclut  in  ta-eiiia. 
Ainen.  Proplcr  lioc  ,  iiii|iiit .  Irndiilit  Deiit  illei  in  pat- 
tionet  ignominice.  Ecce  qiiolics  viiidicat  Dciis  ,  ct  ei 
eadeni  vihdicia  pliira  cl  graviora  •/ecrala  consurguni. 
Nnm  feminte  eorum  iminutavemnl  natiiraUm  usuin  m 
etim  utum  qia  ttt  eontra  nalHTom  :  simililer  atilem  «t 

■  Sic  wss.  At  e<iltr,  erge. 
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tiia$cuti  reticlo  naturati  usu  feminae,  exaTsenmt  in  uppe- 
liluiii  tutim  in  invicem.  uiascuti  inmuscutosdefoTinitutem 
operanles.  Al(|Ui!  iil  osleiidurcl  sic  essc  isls  pecr.ata  , 
ul  eliain  poen.i'  siiil  petcalurum,  ellain  liis  .uljiinxit  : 
lCt  mercedem  miitiiain  ,  quain  opoTluit ,  erroTis  sui  in 
$enteliptii  recipientet  Videtc  qiioties  vindicet.  eadeni' 
que  vindicta  qu*  parial  pulliiIoti|UC  prccat,'.  Adliiic 
atlondite  :  F.t  sirnt  non  probuveruiit ,  iiiquit  .  Deum 
liat>ere  iii  notilia  ,  tadidit  iltos  Deus  in  ri  probam  men- 
leni .,  ut  (actant  qua;  non  conveniunt,  replilo^  owtii  iii- 
iqmlate ,  cuni  circumventione ,  malilia ,  avarilia ,  plenot 
invidia ,  homicidio,  conlentione ,  dolo  ,  miiliiinilnlc,  tu- 
siirrnnes,  deliiiclnris,  Deo  odibilet,  contumelwsot,  su- 
perbos,  elalos  ,  iiivenlores  malorum ,  parenlibiis  noii  obe- 
dieiites  .,  insipienies  ,  incomposilos  ,  sine  affectu  ,  sine 
miseiicordia  (Rom  t ,  21-31).  Ilic  nunc  is!c  dical, 
<  Non  dcliuil  sic  viiidicari  peccatum,  ut  pcccaior  pT 
vindictani  phira  cominilteret.  i 

CAPLT  XXIII.  -25.  ?iondeseril  DeusnisidUjno» 
deteri.  Ad  pcicandum  nobis  ipsi  tiifficinms ;  ad  justi- 
tiam  vero  u(  redeamttt,  nou  item.  Mors  pcena  esl,  iion 
eaiisa  peciali  Fiirtasse  rcspoiidcat,  Deiiiii  ad  isia  niin 
cigiTe,  scil  dignos  deseri  Uiniuni  desercre.  Si  line 
dicil,  verissiine  dicil  .  desei  ti  qnippe,  ut  dixi,  luce 
justitix  ct  pcr  hoc  conlencbrali  quid  parianl  aliud, 
qiiant  liac  oinnia,  qu:e  coiiiniemoiavi  oper»  lenelira- 
ruiii,  doiicc  dicaliir  eis,  si  diclo  <iliaiidiant,  Surge,  qui 
dormis,  el  exturyc  a  niorliiit,  cl  itliiminabit  le  Cltrislut 
[Eplies.  V,  14)?  Mortuns  Vcrilas  dicil  unde  csl  ei  il- 
luil,  Sine  moituos  sepelire  morliios  sunt  (Matlli.  viii, 
22)  :  morunis  ergo  Vcrilas  dicil,  qiins  isle  dicil  la^di  el 
viiiari  iion  poluisse  peccalo,  quia  videliccl  didicit 
pecciitum  noii  essc  siil)Si:iiiliain.  Nenio  ei  dicii,  sie 
liominem  fuclim,  ul  de  jtislilia  quidem  possel  in  pccca- 
lum  ire,  cl  de  pcccalo  u^  juslitiam  redire  non  posset : 
sed  m  iii  peccatuni  irei,  suffecilei  liberuni  arbiirium, 
quo  *e  ipse  vitiavit;  ul  autem  rede.it  ad  justiliani, 
iipus  luliot  lucdicH,  quoniatn  sanus  inin  csl ;  opiis 
liabi'1  vi>ilicalore,  qiiia  niorluiis  csl.  Db  qua  gralia 
oiuiiino  nihil  istc  dicit,  quasi  sola  sua  voluiilaie  se 
piissit  saiiarc,  quia  enni  poluil  sola  viliare.  Non  ei 
Jiciiiius,  iiioiteiii  corpoiis  ad  peecaltim  valere,  ulii  sola 
vindicla  csl ;  neinii  ciiiiii  peccal  corpore  moriendo  : 
.icd  ad  peccaium  valct  inors  aininia%  quam  descrtiil 
vila  sua,  lioc  est,  D.^iis  cjns,  quje  necesse  csi  morlua 
ipora  faciat,  donec  Clirisii  gralia  reviviscil.  Famem 
ci  jidm  ^l  cieleras  mulesiias  coiporales,  alisit  ut  dic:i- 
niiis  iKeessilatcm  Itabae  peceandi,  quibus  mi'lcsliis 
cxerciiaia  viia  jusioruin  splendiduis  eiiiliiit.  ci  cas 
pcr  palieiiliaiii  supcranilo  niajorcni  gloriani  coinpara- 
vit;  scd  adjuta  gralia  Dci,  adjiila  spirilii  Dci,  ailjiila 
iiiiscricdrdia  Dei ;  n.in  supeiba  vnlniilatc  sc  cxlidlcns, 
scd  liuiiiili  coiifissione  fortiiudMKin  pioiiieroiis.  No- 
rerai  cnim  Deo  dicere,  Quoniam  tu  es  paiieuiia  ima 
(l'sat.  Lxs.  5).  Dc  qun  gratia  cl  ailjuiorio  ct  iin^cii- 
coidia,  sinc  qua  bene  iion  pos  'anius  vjvi  ro,  ncsiio 
qinio  isle  oniiiiiio  niliil  dicit  ;  iiiio  eliani  voliitsilii  ail 
justilMni  sufliciCMlcui,  si  sola  voliiiilis  adsit',  dolcii- 

'  l.ov  ,sivoiuntas  sua  adsit.  Edili  alii  te  Ms»,  sisul:i 
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dciido  nalur:im  ,  grali.c  Cliri>ti ,  qiia  jusiincainur, 
aperlisMinc  cunlradicit.  Cur  auteiii  solulo  per  gra- 
laiM  pcccali  reutii  ad  cxcicitationcm  fidci  niors  cor- 
piiris  ni:iiicat,  qoamvis  vcnerit  dc  pi-ccato,  jam  el 
lioc  in  illis  ad  saiicla'  meniori.i;  Marccllinum  (n)  li- 
bris,  iilvaliii.  disserui(/>e  Pcccatorutn  Nerilis  et  lie- 
miisione,  tib  2,  n.  49  .'j6) 

(iAPUT  XXIV.  —  2(>.  Clirtbtut  morluut  poletiate. 
Etiuni  iiiula  Dei  misericordia  prostmt.  Qiiod  vero  Doiiii- 
nnm  dicil  sine  pecculo  mori  poluitse :  illictiain  iiasci,  po- 
lestas  iiiiscricordix,  iion  conditio  nalurj^  fuii;  sic 
eiiam  mortuiis  est  poieslnie,  et  hoc  cst  prcliuin  no- 
blriim,  qiio  nos  a  morte  redimerei.  Et  boc  istnnim 
disputatln  evacuarc  coiitcndit,  cum  ab  eis  iia  iialura 
buiiMiiia  defoiidilur,  ut  (lossit  liheruin  arbilriuin  i^o 
prelio  non  cgeie,  iit  a  pi)lostate  lenebrarum  et  pra!- 
posili  iniirlis  iii  rognuin  (^hristi  Unmiiii  transfcraii- 
lur.  El  lanien  qiiaiidu  Doiuinus  ad  passiunem  per- 
rcxit,  Ecce,  iiiqiiil.  veniet  princeps  liiijus  nmndt,  et  in 
me  mliil  itweniei' :  ct  ulique  iiibil  poicati,  uiidc  prai- 
positus  inorlis  jure  $un  agcrel,  ui  pcriincrei.  Sed  ut 
scianl  oiimes,  inquil,  qutti  voluntatent  1'alris  tuei  facio, 
surijile,  cainut  liiiic  (Joaii.  xiv,  30,  31)  .  id  est,  qiiia 
non  niorior  iieccssttiile  pcccati,  sed  obediculix  vo- 
luiiUie. 

27.  Dicit  nii//Hni*  iHaluiu  bonialicujus  etse  causam. 
Quasi  poena  biiimin  sit,  qu.j  (:iincn  mulii  emeiidati 
suDl.  Suiit  ergo  inala  qiia;  prusniil  iiiiiabili  mis«ricor' 
dia  Doi.  Nunii|iiid  ille  boiii  allijuid  passus  csl,  qui 
dixit,  Adc)(I6(i  fucicm  tuain  a  me,  el  faclus  sum  conlur- 
batvs?  Noii  utique  :  et  tanien  li:cc  ci  coiiiurbaiio  con- 
ira  supcrbiaiii  liiit  inodicinilis  quodani  niodo.  Dixorat 
enlui  iti  :)buiidaiilia  sua,  .\o(i  iiwvibur  iii  celernuin  .  el 
sibi  lribucb:ii  qiiod  a  Doiui:iO  babeljat.  Quiil  ciiim 
babelial  qmid  nnn  accciioral  (1  6'or.  iv,  7)?  Quare 
osiciideiidtim  ci  fucral  unde  baberel,  iii  reciperel  hii- 
milis,  quod  superbus  ainiscral.  Idco,  Domine,  iii(|uit, 
in  volunlalc  litu  prxstilistt  decori  meo  virtutcm.  Iii  qiia 
cgo  abuiidanlia  nie.i  dicebaiii,  A'o/i  movebur,  cum  bot 
milii  essti  ahn  le,  non  a  nic.  Deiiique  aicriisii  faciem 
tiium  a  me,  ei  factus  sum  eonlurbalus  (Psal.  xxix,  7, 8). 
CAPUTXXV. — 28  Errantiumir.geiiium.Cnmlutrelicis 
quibiisdtim  non  tamdispMtationibut  i)uamuraliombiisageit- 
dunt.  lloc  siiperbus  aniiuiis  omiiino  noii  s;ipit' :  sed 
magnus  esi  Dominus,  qiii  id  persuadeai  quoiiif^Io  ipse 
iiovit.  Nam  procliviures  sumus  quxrvre  potius  qiiid 
conlra  ca respondcamus, qu «  nosiro objiciuiilur enori, 
quaiiiii:tCMdercqu;mi  liHtsalubria.ulcarcamuscrmre. 
Uiide  cuin  istis  iion  lam  disputaiionibus,  i|uhi<i  pro 
eis,  siciit  pro  nobis,  oraiiiiiiibus  est  sgciidum  Non 
ciiiin  lioc  eisditimus,  quoJ  sibi  iste  opposuii,  ul  isset 

'  Rcmonsis  Us.:  Ecce,  iiiquil,  vcnit  princeps  liujus  miiidt, 
et  i.i  iiit'  iii''i'  invcnit. 

>  iii  iiiiiUis  iii:iuu^iri|:tis,  nulli 

'  Mss.  («illiciim  u-es  ol  Bel^ici  :  HOC  superbus  aimrtis 
niiu  supit. 

(,i)Marc<'lliiiiis  Iriliu  iiisobiorut  anno  413,  meiise  scptom- 
l.ri,  «  siil)  iuMili)  lyraiuinlis  llorafbaiia;,  »  iili  llieioiiymiis 
1,1  ikiri)  Ti  0'i:ilia  l'flj^iJ.i'is  scriliit,  «  aO  boielicis  iihiuooiis 
«  ijisus. »  lliiiic  «  siLiU  .ilis  iiioniurije  \iruin  •  jipilLi 
iiimDvms  i;i  lo^o  iljia  nio  Ui.-osiiiia  aiK.usH,  aiiao  411,  in 
hoio  !(;  (.'■'*■  llieuil.  de  llxr>;t.  1.  ji. 
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fflMsa  misericordite  Dei,  neeeunrivm  [uir-se  peecntum. 
litiiiain  noii  fiii&sel  iiiiseria,  nc  isl;i  e^scl  misciicor- 
dia  neccssaria.  Sct!  iniqiiiiatem  peccali  iMtli  gravio- 
rein,  qiianio  raciliiis  liomo  non  pcccarcl,  qiieni  nnlla 
aiiliiic  liMiebat  iiilinnii.is,  pa;ii:i  jusiissiiii:i  siibscciila 
csl  ;  iil  nKTrcdeiii  niiiliiaiii  pcccali  sui  in  tcmclipso 
icci|iercl,  ainiilc^s  sub  se  pnsilaMi  sui  coriioiis  i|uo- 
djiii  iiiodo  obeiiicmiani,  qiKiiii  prxcipuaiii  sub  Di^- 
niiiio  suo  ipse  coiilcinpscriit.  Lt  qiiod  nunc  cuin 
cailcni  lcgc  pcccali  n:isciiiiiir,  qu:c  iii  incinbris  nostris 
icpiignal  legi  incntis  (liom.  vii,  25) ;  ncqiic  advcrsus 
Deiini  inurniurare,  iieqiic  conira  rcni  manircslissi- 
mfiii)  di^piilare,  sed  pro  poena  nosira  iliius  niiscri- 
cordiam  qu.crcreel  orare  dclieiims. 

C.APUT  XXVI.  —  29.  SimtliiHito  qiia  intdtigilur 
Dei  gratiam  faciendo  cuivis  operi  boiw  iieCiSiuriiitn.  At- 
tcndiie  sane  vi^'il.inler  qnouiodo  dixciii  :  Ailliilcl 
quidem  Ituir.  etiam  pnrti,  si  qnando  neccssnriitin  fucril, 
misericordinm  smim  Deus ;  quia  liomini  posl  peccalum 
itu  siibveniri  necessum  enl,  non  qiiiii  Deus  caiisitin  liit- 
jusie  neccssitiitis  opUtVitil.  Vidclisne  qiicinadiiioduiu 
lion  dic:il  nccessariain  niiscricordiaiii  Dci  ut  iioii  pec- 
ceinus,  scd  qiiia  peccaviniiis?  Deiiide  suiijungit  :  Hed 
tt  medicus  ad  cnrandnm  yim  rulneratum  paratus  esse 
debit ;  non  debet  autem  ut  sanus  vulncrelur  oplare.  Si 
ista  slinilitudo  rcbus  de  qiiibus  agimus  congrnit, 
cerle  vulncrari  non  polcsl  iialura  liiiinana  pcccnlo, 
qiioniam  pcccalum  niilla  suhsiaiilia  esl.  Siciit  ergo 
vuliiere,  vcrbi  gratia,  rlaudicaiis  idco  curaliir,  ul 
saiialo  nialo  pr.Ttiiito,  fulurus  dirigatur  incessus  .  sic 
nnla  nosira  iioii  ad  hoc  soluni  siipfirnus  inedicns  sa- 
nat,  ul  illa  jaiii  iion  sint,  scd  ut  dc  ca-lero  recle  ain- 
bidare  possimus;  quod  r|uidciii  eliam  saiii  nonnisi 
il!o  adjuvanie  poterimus.  Nain  medtcus  homo  cuin 
sanavcril  hominein,  jain  de  cxtcro  suslenlandum  elc- 
ncniis  et  aliineniis  corporalibus,  ul  cadein  saniias 
apio  subsidio  cnnvalescat  aique  persisial,  Deo  diinit- 
lil ;  qui  privbet  ista  iii  carne  viventibus,  ciijiis  eranl 
cii:iin  illa  qii:i',  duni  euraret,  adliibebat.  Noii  ciiiin 
qiiciiiqiiam  incilicus  cx  Iiis  rebiis  quas  ipse  creaverit 
s;iiial;  scd  ex  illius  opibus',  qiii  treai  oiiuiia  ncces- 
saria  sanis  aiqin'  viliosis.  Ipsc  autcm  Deus,  cuni  pcr 
incdialorem  Dci  cl  hoiniiium  iioiiiinein  Jcsuin  Cliri- 
stiim  (I  Tim.  ii,  5),  spiritualiter  sanat  a-grum  vel  vi- 
vificil  moituuin,  id  cst,  justifical  impinni,  cl  ciim  ad 
porfcci.im  satiit:iicin,  boc  csi,  ad  pcrf.ciam  vilam 
jusiiiiamque  pnduxcril,  non  dcscrit  si  iion  deseia- 
iiir,  iit  pic  scinp  r  justcipie  vi\alur.  Siciit  cnini 
ociiliis  corporis  ctiam  plcnissinie  saiius,  iiisi  caudore 
lu(  is  adjiilus  iion  polcst  ccniore  .  sic  et  lioino  eliain 
pcrfcclissiiiic  justilicalug,  nisi  ;vtcrna*  liicc  jiislili.i; 
diviniliis  adjuvciiir,  recie  non  polest  vivere.  Saiiat 
ergo  Deiis,  non  solum  ut  dclcal  quod  peccaviinus, 
icd  ut  prxsiel  i  tiain  ne  pccccniiis. 

CAPUI'  XXVII  —50.  Peccntmn  peccato  lotlilur. 
Smandi  ordinem  citlestis  mcdiciis  mm  ab  wgroto  acci- 
pil,  sed  a  se  ipso.  Jusiisqua:  causn  timaidi.  Aculc  sane 
lracl;il   et  vcrsat,  et  ipi:iiitiiin  sibi  vidcliir  redargiiit 

'  sii;  omnes  propi;  Mss.  At  editi,  operibus,  M Je  inrra,  d.  70. 
CialcrcioiisU  i:».,  cttenue 
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alqiie  convincit  qiiod  cis  iliciliir',  c(i«m  nercnariujn 
fuisse  lionnm  iid  aufcreitdani  superbiie  vel  gloriie  occa- 
sioncin,  ut  absque  peccalo  esse  non  posset.  Absurdisti' 
mam  quippe  el  stuttissimum  piilal,  prctultini  fuisse  ne 
peccalum  essct,  quonium  et  ipsit  nuperbia  ulique  pecca- 
tiim  esl .  qiiasi  iion  el  iilcii-,  iii  d.ilore  csi,  el  scclio 
doliirein  operalur,  ut  dolor  dolore  lollaliir  Iloc  si 
cxpeili  iion  csse.miis,  ct  in  aliquibiis  lerris  ubi  isw 
niinipiaiii  contigeraiit,  aiidirctims,  sinc  dubio  uilqiie 
derideitcs,  forlassis  cti;iin  vcrbis  liiijtis  utercniur  et 
diccrcnius,  AbsiirdissiHium  esl  dolorein  nccesMiium 
fuisse,  ne  ulceris  dolor  csscl. 

31.  Sed  Deu$,  inquiuiit,  potest  omnia  lattarB.  Iloe 
iilique  agil,  ut  sanet  onmia  ;  sod  agit  jiidicio  siio,  iiec 
ordinem  sanandi  ;iccipit  ab  :(groio  Procul  dubic 
qiiippe  iirmissiiiiuin  Aposlobini  volebat  efftcere,  cui  la- 
iiien  dixit,  Virtus  m  injirmitale  perficilur  .  et  noii  ei 
lolies  oraiili  aufcrt  nescio  qiiem  slimulnm  c:iriii8, 
qiicinsibidiciidaiuin.nemagnitudiiierevclailonumcx- 
toHcrelur  (II  Cur.  xii,  7-9)  Caelera  cniin  vilia  laii- 
tuin  in  iiialefactis  valeni,  sol;i  aulcni  superbia  eliam 
in  recie  faclis  cavend;i  esl  IJiide  adiaoiieiiiin  iili,  ne 
doiia  Dei  siia;  potestati  iribiiendo  sesequc  cxlolleiido 
giavius  pereaiit,  quam  si  nil  operarcntur  boiii,  quibus 
diciliir,  Ciim  timore  et  Iremore  veslram  ipiorum  sulix- 
tem  operaiiiim  Dcus  eiiiin  est  qm  operniur  in  vobit  et 
vcilc  el  opcrari,  v>o  boiia  volmilutc  [Pkilipp.  ii,  12. 
15).  Qiiare  ergo  ciiin  limorc  el  trenmrc,  el  noii  po- 
«ius  cuni  securilate,  si  Dcus  opcratur ;  nisi  quia  pro-r 
plcr  volui!t;item  nostr;ini,  siin;  quj  bcnc  noo  possu- 
nius  operari,  cito  potcst  subieiiere  aiiimo  liumano.  ut 
ipiod  bene  opcraiiir,  suum  taniummodo  exisiimei,  et 
dieal  in  abuiidanlia  sua,  Non  movebor  in  wlernumf 
lileo  qui  in  vuluntale  sua  pra'Slilerat  decori  ejus  vir- 
tuicm,  averlit  paululiiin  faciein  suain,  iit  qui  hoc 
dixeral  fieret  coiiturb:iIus  .  quoniain  ipsis  est  ille  tu- 
mor  sanandus  doloribus, 

(;APUT  XXVIII.  —52.  Deserii  aliquantum  Deas, 
ne  stiperbiamus.  Nnn  ilaque  dicilur  hoiiilni,  Neceste 
est  peccurc,  ue  pccces  :  sed  dicitiir  hoiiiiiii  ,  De- 
scril  ;.|iquaolum  Dcns  unilc  Sitperbis,  ul  scias  iioil 
luiini,  sed  cjus  csse,  il  discas  siiperbus  iion  esse. 
Naiii  illud  ctiain  Apostoli  qiiale  esl,  iionne  ila  mi- 
rabile,  ut  nisi  quia  ipse  dicit ,  eui  vcra  dicenii 
contradicere  nefas  esl  ,  noii  sit  crcdibile»  Quis 
eiiim  iicsciat  (idcliuin,  a  salaiia  vciiisse  prinium  pec- 
cali  siiasionein  [Gcn.  iu,  l-(i),  ctqiiiid  ille  piimus  au- 
clor  sii  oiiiiiiu;ii  pcccatoniin  ?  Et  laiiicn  ijuidaiii  trar 
dunliir  s;it;iii:c,  ul  discant  non  blasplicinare  (I  Tim. 
i,  20).  Oiioiiudo  igiiur  opus  saiaii:r  cxcliidiiiir  opere 
salanc?  Il.cc  aiipic  linjusiiioili  iiiiiip;itiir,  ne  vidcanlup 
ei  nimis  acula,  ipije  aculiile  soii:iiii,  ct  di-cuss;i  iiive- 
niiiiilur  obliisa.  CJuid  qnod  ciiaiii  simililiidincs  adlil- 
hel,  (piiliiis  inagis  admoiical  qnid  ci  debcat  rcspon- 
dcri?  Qitid  ampliiis  dicam,  iiiquit  ,  nisi  quia  polfft 
credi  qiiod  iguc$  ignibus  exstingnuntur,  si  •  cridi  po- 
lcsl  quod  peceatis  peccola  ciirentur  ?  Qniii  si  iuiies 
exsiinguere  quisquam  iioii  |)oiesi  ignibus,  scd  laiiicn 

'  Cygiraiinensis  Ms.,  qiiod  ei  riicitiir. 
*  tiliti,  Hc.  Castigantnr  cx  iiiaiiuscri|itis. 
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possiiiit,  ut  diiciii,  «lolorcs  ciir.iri  tlulnribus  »  PosMinl 
eti.ini,  si  iiii:n  al  el  (lisf.ii,  vcnfiiiis  vcnpna  di'prlli. 
K:iiii,  si  cl  lulvcilil  ali(|ii:iiiili>  c;iloii-S  fcbiiiiiii  «|iii- 
busilaiii  rnliirilius  iiiciiiriniilibiis  riaiigi,  ciiaiii  igiics 
igiiiliiis  frri^issc  coiicoiIl'1  rxsiiiigui. 

C.vrUT  XXIX.  —  55.  iVoH  oiinie  peccitnm  ttipcibia 
esl.  Stip,'rbiii  iiiwmodo  omiiis  jh-ctuii  iiiiliiiiii.  Qiwiimit 
tiioild,  iii()iiil,  S";)i'r/'/rti«  ifisiiiii  ii  peiCiit:->  irpiiriibiiiiin? 
Qiiid  ciiiiii  lioc  iirgrl,  ciun  ni.Tnifisiiiin  sil  ciinii 
i|is:iiii  csse  piccaliimK  Tiiin  pcccare,  iii'piii,  siipcrbire 
e$t,  quim  siiperbiic  peccan.  ^11111  (ptirrc  qiiid  fil  ijnod- 
eumfHC  pfcciiluiii,  cl  viile  si  ineiuiei  ulninod  siiie  su- 
peibia-  appcltiitioiic  pe.ciiliiiii.  Il.inc  auiiMii  S('nliiili;im 
sic  c\soipiiiur,  ct  sic  priib.ire  con;iiur  :  Oiiuii;,  in- 
(\wl,  prcciiliim,  viii  [iillpr ,  Dci  contemptiit  est  :  rt 
oviiiis  i-ei  cvulemptus  siipnbia  est.  Qiiid  {iiim  tniii  su- 
pcrbiim,  qniim  Dciiin  conlciiiiicrc?  Oiinic  crijo  pecculiim 
€1  siiperbin  cH.  etiiim  Scripliiru  dicciilc,  1  Iiiiliuin 
I  oiiniis  peccnli  superbiu  esl.  1  Qu;rr:it  i.Uligcnlcr,  ct 
iiiYcirK-i  in  lcge  iiiiiliiiiii  disiTciuiii  csso  a  caMoris 
pcccalis  prccaliiiii  siiiierbi.c.  .Mull;i  ciiim  pecc:ila  pcr 
siipcrbliiii  ciiiiiiiiiuiiniiir,  seJ  iieiiiic  oiimia  siipcrbc 
fiuiil,  ipi;!'  perpt:raiii  liiiiil;  ccrlc  a  iioscicnlibus,  ccrle 
ab  inliriiiis,  corlc  plcruimpio  a  noniibus  ct  gemenli- 
biis.  i'li  (piidoni  siipcrliia,  ciun  masnimi  sit  ipsa  pec- 
calinn,  ila  siue  alii:.  p  r  se  ipsa  esl,  ut  cliam  plcniin- 


l.icrymis  ei  ningiiis  griniiibus  siipplicnni,  ut  .id  eam 
snpcmiiil.iiii  el  qiioil  nii  moilo  c;il('.:in  l;iiii  et  obieren- 
d.im,  {li*\toiaiii  cim;iiililius|'.oriig:\l.  Ubi  piiini  l;i;l;iliis 
1:01110  fiiciii,  iii  nli(iiio  lioiio  opcrc  seiiiaiii  siipi-nsse 
siipcrbi;im,  cx  ips:i  l.i-lilia  Cipui  ori^il,  ctdieil  :  l£cce 
C{;o  vivo,  (piid  iriimipli;is?  01  iJco  vivo,  (piin  triiiiii- 
plias.  Aiili!  icmpiis  ciiim  fnil.issc  ile  ill.i  (pi:isi  viila 
Iriiuiipliirc  d>'li'Cl;il,  tiiin  cvli'eiii;i  ojus  imihr:i  illo 
nieiiilio,  i|ii:uiiiim  nrbilior,  alisoiboliiliir  :  (pii  moii- 
(lics  Siripliira  dicciilo  proiiiilliliir,  Lt  cdiicet  siciil  /«• 
nieii  jusliiiiiin  liiniii,  et  jndiiium  tuiim  sicnt  iiicridiem  : 
si  fMl  (]uod  Mipr;!  siii|.liiiii  csl,  Revila  nd  D^iiiiinum 
viam  luaiii,  ct  tperu  iiteuiit;  ct  ipie  fnciet  {Psxl.  xxxvi, 
G,  5]  :  iion  siciil  (piidiim  pillaiil,  qiind  ipsi  f;ici:iiil.  (n) 
Niillos  cnim  viilclnr  alleiidiss  ■,  ciiin  dixit,  t'(  ipscfn- 
ci(/ ;  iiisi  cos  qiii  diciiiil,  Nos  racimiis,  id  csl,  nos 
ijisi  iios  ipsos  jiislilicaiiiiis.  Ulii  (inidom  opcrniiiur  el 
11116  :  scd  illo  iipcranle  coopcnimur,  quia  mi^ericor- 
dia  cjus  piieveiiil  iios.  rr;cvciiil  aiitom  ul  saiieimir, 
qiiia  ci  siiliscqiiciur  '  ul  eli;iiii  sniiaii  vcgoicmiir : 
pi'a'Voiiil  ui  vocciimr,  sulisciiuclur  ul  gliirilicciinir  : 
pr;i'vciiil  ut  pie  vi\aiini<,  siibscipuiiir  ul  ciiiii  illo 
somper  vivamiis  :  qiiia  siiie  illo  iiibil  piissiiiniis  fa- 
ccre  (Jo.iii.  \v,  5).  lUriiiiKpie  eniiii  scriptmn  est  :  cl, 
Deus  meut,  viiserirordin  ejus  prmeuiet  me  (  Psid. 
Lvni,  II);  cl   ilisericordia  tiia    hubsciiiieliir   me   pcr 


quc,  iit  dni,  noii  iii  pcccaiis,  sed  in  ipsis  rccie  facli»  omnesdiei  vii<e  mcie  (I'mI.  \xii,  6).  Uevelcn  us  er^o 

pede  colcrioro  .siipervcnial  ct  obrepat.  Scd  idco  vc-  aJ  eura  viam  nosiram   coiifossioiic,   nnii  dofciisione 

ris!.iine    dictuiii  ust,  ipiod  isle  alitcr  inlcllexil,  /n-  laiidemus.   Si  eniiii  noii  cst  ipsiiis  vin,  sed  nosira, 

ilium  omiiit  peccali  tupcrbin  :  qiioniain  diabnliiin,  a  procul  dubio  iion  Cit   rceta.  Uevclciims  eam  confl- 

<jiio  cxstiiit  orij{<i  pecciti,  ipsa  dcjccit,  eisubscipienie  leiido  ;  qtiia  non  cuiii  laici,  ciiam>i  opcriic  coiiomiir. 

iiividciiiia  bnmiiiciii  siaiiicin,  uiido  ipse  cccidit,  inde  Boiium  esi  nuleiii  coufilcii  ndmiiio  {Psul.  vci,  2). 


subvcrlit.  Nani  iiliquc  jaclaiilix  januani,  ipia  mlra- 
rct,  serpens  ilic  (piaisivil,  qiiaiulo  ait,  Erilis  ticul  dH 
{Cen.  III,  3)  Idod  ditlum  csl,  liiiliuin  omiiit  pcccali 
tiiperbin,  cl,  iiii(ii(Hi  supcrbia;  Iwmiiiis  apostatare  a 
Dio{Eccii.\.  15,  l-i). 

C.VPLT  XXX  --di.  Quomodo  smim  est  Iwmimspcc- 
eiitiim.  licet  gialia  indigeiit  ul  snnctiir  ejns  iufirmitas, 
(tiiid  .iiitem  sibi  vnll.  qiiol  dicil  :  Deiude  quoincdo 
I)eo  pro  illius  peccnli  ren:u  siibdilus  csse  poterit,  qiwd 
suim  110»  esse  eoijiinveiil  ?  Smm  enim  ncii  csl,  iiiqiit, 
«t  (i«fC«jar;um  cst.  .iut  si  suum  ett,  votnntmium  at : 
ef  si  rolniilnriiim  est,  vitari  polesl.  Nns  re^poiidcimis  : 
Siiiim  esl  onmiiiD;  scd  viliimi  qno  conimitiiliir,  noii- 
duin  onmi  ex  parle  s;iiintiiia  cl  :  quod  qiiidcm  iit 
iiiolcscorel,  dc  iicn  rccle  usn   sanila:e  dcsceiiilil  :  cx 


CAPUT  XXXII.  (i)— 50.  Superbia  etiiim  iii  recte  fa- 
elit  cnvenda.  Liberum  aibitriuni  iioii  lollitur  cum  gra- 
lia  prtcdicnlur.  Itn  eiiim  quod  ei  |ilaccl  dabit  nobis, 
si  quod  ei  displicci  in  nubis,  displiceni  et  liobis. 
AverUit,  siciilscripliim  csl,  scniit:is  nobir:is  a  via  sua 
(Pjinf.  XLni.  19).  ci  nosirani  facict  ess(^  qii.c  siia 
est;  qiioiiiain  ab  ipso  prxb  tur  credeniibus  iii  cnm, 
Ct  spcrantibiis  in  euni  lU  ipsc  lai  iai.  Ipsa  ost  cniiii 
viajiisla,  qnam  igi.oranlcs  qni  zelum  Deihnbent,  scd 
non  tecuiidum  scieiitinm;  et  suam  volcules  coiisnturt 
justitiaiii,  iuslitice  Dei  non  suiii  snbjecti,  1'iiiis  eiiim 
tegis  Cliristui,  cd  jusliiiam  omiii  credeiiti  (  liom.  x, 
8-1),  qiii  dixil,  F.110  siim  vin  {Joan.  xiv,  C).  iii  qna  i,nm 
aniliulaiiies  lanicn  lcrniit  vuf  diviiia.  iic  qiiasi  de 
propriis  in  ca  viiibiis  exliillaiilnr.  Niim  qnibiis  pri>- 


nuo  vilio  jnm  milc  v.dcns,  vcl  iiirirmiiate,  vol  caeci-       pter  lioc  ail  Aposlobis,   Cmim   timure  el  treiiwre  ve- 
lale  pliira  coiiiinillit  :  pro  q'io  supplicai;duiii  est,  ut      siram  ipsorum  upcrumiiii  tatutcm  ;  Dens  eiiim  esl  7H1 
finnciur,  et  dcimcps  in  pcrpeiua   saniiaie  vivaiur; 
non  supei  bicndum,  quasi  Uinio  cadem  poicslale  sa- 
nemr,  qon  pnleslnic  vitialiis  cst. 

CAPIJI  XXXI.  —  55.  Supci-binm  iptam  cur  Deut 
nun  ci(o  snnei.  Quam  oeciilte  insidieiur  tiiperbin.  Et 
li.tc  auidcmiladixcriin,  u\  alii-MS  Dci  coiisiliiun  '  me 
fatear  igiiorarc,  <w  eliain  ipsain  siipcrbi;iin,  qu.^  ct 
iii  rccie  faclis  auimo  iiisidiaiiir  limiiano,  non  ciio 
Deiis  sntiet;  pro  qiia  sanaiidn   illi    pi,E  animj'  cum 

'  Bol|{ici  quida-ja  Uss.,  jvdicium. 


cpei-utur  in  vobis  el  velle  et  opernri,  pro  boiia  voluii- 
tiile  {Pliilipp.  II,  i-i,  13)  ;  cispropter  lnic  ipsiiin  dicit 
cli;iiii  Psabnus,  Servile  Doiiuiio  in  lininre,  et  extul- 
lale  ei  cum  tremorc;  apprehendile  disciplinam,  ne 
qiinndo  irnscatur  Doiiiiiiiis,  et  percalit  deviajuita,  cuiii 
riorjeriJ  i'i  brevi  ira  ejvt  tuper  vns.  Ncn  ail,  ne  qiiundo 
iruscalur  Doiuiiiut,  ct  iion  vobis  nslcndat  viain  juslain, 

'  Cygiranncnsis  codci  elaU'piot  vjijiani  \:ss.,su/>M9ui- 
liir. 
(0)  tlic  i:icii  it  cai  u'  32  apud  Am.  cl  Cr. 
(1»;  AI.1I1I  »in.  ct  IJ.,  *>, 
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aul,  non  vosintrotliio:it  iii  vi.im  jiistani  :  so;l  jnm  il- 
Iic:imbulantessic  lerrcrc  poiiiit  utdicerci,  >ie  jima- 
tis  de  tia  jusU-  UnJe,  nisi  qiiia  supcrbin,  <(uoJ  lolics 
di.xi,  els*pediceiiiliim  esi,  etiam  in  ipsis  recle  h- 
ciis  cavcnda  esl,  iJ  cst,  in  ipsa  via  justa ;  ne  liomo 
dum  quml  Dei  esl  dcpiilal  suum,  amiil:a  qnoJ  Oii 
esl,  el  rcdeat  ad  suiim?ldco,  quopsalmus  islc  ooii- 
cludilur,  raciarnus  :  Ceali  omnes  nui  confiiiunl  in  eo 
(Psal,  II,  H-13)  :  ulique  ut  ipscfaciat,  ipse  osiendat 
viain  suam,  cui  diciliir,  Ostende  noliis,  Domine,  nii- 
tericordiam  litam  .  ct  ip-c  det  s;iltilcm,  ut  ambulare 
possimus,  cui  dicitur,  Et  salulaie  tuumdanobis{Psal. 
Lxxxiv,  8) :  ipse  in  eadein  via  dcdiKat,  cui  dicitiir, 
Dcduc  uie,  Domine,  in  via  tua,  el  mnbulabo  in  veritale 
luu  {Psttl.  txxxv,  U)  :  ipse  ail  illi,  quo  via  ducii, 
proiuissa  perducat,  cui  dicilur,  FJenim  illuc  manus 
tua  deducel  me,  el  perduccl  me  dextcra  tua  {  Psat. 
cxsxviii,  10)  :  ipsc  ibi  pascal  recumbcntcs  cumAbra- 
bain,  Isaac,  et  Jacob,  de  qiio  dicium  esi,  Faciet  eos 
recumbere,  et  iransibil,  el  minislrabil  eis  [Luc  xii,  37). 
Noii  enim,  cum  i^la  conimemoramiis,  arbilriiim  vo- 
lunlaiis  tollimus.  sed  Dci  graiiam  pra^dicamus.  Cui 
enim  prosunl  isia  nisi  volcnti,  scd  liumiliter  volenti, 
non  se  de  voluntalis  viribus,  tanquam  ad  perfcclio- 
nem  jiistitise  sola  sufOciat,  cxlollcnti? 

CAPLT  XXXIll  (a). — 37.  Etse  tine  ullo  ommno pee-- 
caio  nondum  cequat  hominem  Deo.  Absit  autem  ut  ei  di- 
cainus.  quod  a  quibusdnm  conlra  sedici  ait,<  compa- 
raii  huniiiiem  Deo,  si  absque  pcccalo  esse asseratur  i 
(fc)  :  quasi  vero  angelus,  quia  absqiie  peccato  cst, 
comparelur  Deo.  Egoquidein  hoc  seniio,  quia  etiain 
ciim  fuerit  in  nobis  tanta  justitia,  ui  ci  addi  oinniiio 
nihil  possil,  nomqiiabilur  crealura  Creatori.  Si  aii- 
tem  aliqui  puiaiit  tanliiin  nostrum  fiiiurum  e.sse  pro- 
vecium,  ut  iii  Dei  subslanliam  convcriamur,  et  hoc 
efliciamur  prorsos  quod  ille  e.st  :  viderinl  quem.'id- 
modum  astruanl  senteniiam  suani ;  niilii  lioc  fateor 
non  esse  persuasum. 

CAPUT  XXXIV.  —  38.  Verissime  dieimus  nos  non 
esse  sine  peccalo.  Nec  modeslite  causa  menliendum. 
Laus  Itumitilalis  in  parle  non  est  ponenda  [alsilalis. 
Jam  sane  lioc  mtilium  faveo  libii  liujus  aiiciori,  quod 
advcrsus  eos  qiii  dicunt ,  <  Rationabile  quidem  vide- 
lur  esse  quod  asseris ,  sed  supcrbiiin  cst  dici  homi- 
nein  absqiie  peccato  esse  posse;  »  ita  respnndel, 
ui  oinmno  si  verum  cst ,  nullo  niodn  snperlniiu  cs.->e 
diceiidiiro  sil.  Ait  eniin  acutissinie  aiqiic  veris^inie  ' 
(  Iiiqiia  iiiagis  paric  bumililas  collucanda  esi?  Sine 
dubio,  faLilalis,  si  in  ea  quic  veritalis  prob:iliir  esse 
&iipci'bia  est.  >  Ac  per  lioc  placct  illi ,  et  recic  pla- 
ccl,  ut  ia  parle  voritalis,  nun  iii  pirie  faUitiilis  itia- 
gis  bumilitas  coUoceiur,  Ex  qiio  cst  consrqiRin  ut 
illeqiii  ditit,  Sl  dixtrimus  quia  peccalum  non  hube- 


a)  Apod  Am.  et  Er.  cap.  34. 

b)  son  f.r 


f.rohat  id  Pelaglo  objectari ;  qao  qoidcm  adversus 
euinargumenloulilur  flieroiijrjus  in  epislolaad  UcsiplioD- 
tem  :  •  ^umquid  ,  »  ail,  «  prscei  il  niihi  Deus  ut  essem 
■  quod  oeus  csl ,  ut  uiliil  inter  ine  essel  el  Domiiiumcrea- 
1  lf)reni,  iil  m.ijor  fssom  Anfjelmum  liasllgio ,  iit  haberem 
t  qiiad  Aiigcli  iioii  U.iiieiu  ?  l>e  illo  s  riptiirB  esl  qiiasi  pro- 
«  prium,  Qui  pecoa  um  non  fecit. » 
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mus ,  not  ipsos  drciiiiiiuis ,  cl  vernat  in  nobi»  non  eit 
(I  Joan.  1 ,  8) ;  veriiin  dixissc  niinimc  diil:ilctur ,  ne  ' 
causa  hiimililalis  hoc  falsum  dixisse  \idcalur.  Pro- 
pterca  enim  addiilii,  Et  verilas  in  nobis  noa  csl :  cum 
forte  sufficeret  dicere ,  Nos  ipsot  decipiinui;  T\iii  .it- 
tcnderet  quosdam  pntarc   pos.^ie ,   idco  diciuin ,  nos 
ipios  decipimut ,  (|uia  etiain  de  vero  boiio  qui   s« 
laudal  exlolliliir.  Addendo  ilaijuc,  Etvcritas  iii  nobii 
non  esi,  manifcste  ostendit,  sicul  etiam  huic  rectis- 
siine  placet,  hoc  omniiio  verum  non  e^se,  si  dixeri- 
inus  quia  peccatum  non  lutbemvs  :  nc  huiiiililas  con- 
sliluta  in  parle  falsitatis,  pcrd:it  pr:einium  vcritalis. 
50.  PoiYn  aiitcm  qiiod  Dei  cniisam  sibi  agcie  vidc- 
iiir,  defeiidendo  iKitur.im  ;  noii  niicndit  quod  canidein 
iiatiirun  sanani  csse  dicciido  ,  inedici  n  pellii  miscri- 
Cdrdiani.   I)isc  est  aiilem   crealor  ojiis,  qiii  salvali  r 
ojiis.  Non  ergo  dehemus  sic  laiidarc  cieaiorem,  ul 
cogamur ,  imo  vcre  •  convincamiir  diccre  siiperfliiiini 
salvatorcm.  Natura.Ti  ilaqiie  honilnis  dignis  laudihus 
honoremus,  easque  laudes  ail  creaioris  glnriam  re- 
feramiis    sed  quia  nos  creavit ,   ii:i  sinius  graii ,  ul 
nnii   simus,  quiasanat,   iiigrati.   Vitia  sane  nostra 
quae  sanat ,  non  divino  operi ,  scd  liumana;  voluniati 
jusUeque  illius  vindictas  tribnainiis  :  sed  ui  in  no.stra 
poleslale  fuisse  ne  aeciderent  cnndleninr,  iia  ui  8(t- 
nentur  in  illius  niagis  esse  miscricnrdia  qiiam  in  iio- 
8tra  poiestale  fatcamur.  Ilanc  iste  miiericordiam  ct 
medicinale  Salvaloris  auxilium  taiilum  in  hoc  ponit, 
ut  ignoscal  commissn   pr.xterila  ,  non  ut  adjiivet  ad 
fiitiira  viianda.  Ilic  periiiciosissiiTic  fallitur  :  liic,  ctsi 
nesciens,  prohibci  nns  vigilare  ct  orare  ne  inlrenius 
in  lentatioiiein  ,  cum  hnc  nc  nobis  accidat ,  iii  noslra 
taiilum  potcslate  essc  coniendii. 

CAPUT  XXXY.  —  40.  Quorumdain  cur  scripta 
pecc  la.  Dcsperalio  in  peccalii  perdere  se  pulat  ti  qiiid 
ntjn  (ucerit  qiio  insligat  libidu.  An  sancti  incrtui  si"l 
line  peccaio.  t  Qiiorumd.nii  i  sane  »  excnipla ,  qm-s 
pcccassc  logiuuis,  I  iion  i  ideo  scripta  >  dicii ,  qi  i 
sanum  sapit,  <  ut  ad  dcsperationcm  non  pcccandi 
valeant,  et  securitatem  peccandi  nobis  quolam  niodo 
pra;bere  videantur  :  »  sed  ut  disccrcmus  ,  vcl  poeni- 
lcndi  hiimilitaicm  ,  vel  cliam  in  lalibus  lapsihiis  iion 
desperandam  salutem.  Quidam  cnim  in  peccaia  pro- 
lapsi  despcratioiic  plus  pcreunt,  nec  soluin  pirniten- 
di  negligunl  medicinam,  scd  ad  explcnda  inhonesia 
ei  nefaria  desideria  servi  lihiflinum  et  scelcrat;irum 
ciipiditatiin)  fiunl ;  qms':  perd:inl ,  si  nnii  foccrint , 
quod  insligat  lihido,  ciim  cos  jam  nianeai  certa 
damnatin.  Adversus  hiine  mnrbum  nimium  peri- 
culosum  et  exitiabilem ,  valet  commcinoratio  peo- 
calonim  eliam  in  qure  jiisii  sanctique  prolapsi 
sui.t. 

41    Sed  acule  videtur  inlcrrojRre,  «  quomi>do  isios 
sanctos  de  bac  viia  abiisse  credcii«tiim  sii ,  rnin  pcc- 
calo,  an  siiie  peccato.  i  Ut  si  responsum  fiierii,  Cnm 
peccalo ,  pulctur  cos  seciita   damn:ilio ,  quod  ncf:i$ 
est  crederc  ';  si  auifin  sine  peccaio  iliclum  fuerii  eoi 
'  An>.  Fr.  et  quinque  Mss.,  fuc. 
•  cy^irannoiisis  Ms.,  vero. 
'  plLTiquc  Mss  .  dicere. 
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exissc  (le  liac  viia ,  prubel  lioiuiDCiii  salteiii  propiii- 
i|uaiiie  niorie  ruisse  sine  pcccaio  in  liac  viia.  Vbi  pa- 
nim  attendit,  ciiin  sit  acuiissiiniis,  uon  Trustra  etiain 
juslos  in  oratioiic  diccre  ,  Dmille  nobis  debila  noslra , 
ticul  et  nos  dimiltimus  debiloribus  noslris  :  Doiiiiimni- 
quc  Cliristuin,  cum  eamdem  oraiioiicm  doccndo  cx- 
plicuissct ,  veracissime  subdidisse ,  Si  enim  dimiscri- 
lis  peocala  hominibus ,  dimitlel  vobis  Paler  veslcr  pec- 
ciila  veslra.  Per_  boc  cnim  quolidianum  S|iirituale 
ijiiodam  modo  incensum  ,  quod  antc  Dcum  ia  aliare 
I  ordis  ,  quod  sursum  liabere  adnioneinur ,  inferlur  , 
ciiamsi  non  liic  vivatiir  siiie  pcccato ,  licci  mori  sine 
peccato,  dum  subiiide  vcnia  delclur,  qui  d  subiiide 
ignoranlia  vel  inflrmitalu  comtniliitur. 

CAPUT  XXXVI— 42.  Sancta  virgo  ilaria  sinc  ullo 
vixil  peccalo.  Nullas  prcelerea  sancloruin  absiiue  pcc- 
cuto.  Deindecoinmeiiioraicos,  «qiii  non  niodo  noii  pcc- 
cassc ,  \cruiii  cliani  juslc  vi.\isse  rcforuntiir,  Abcl, 
EiKcli,  Mclcliiscdetb,  .\braliani,  Isaac,  Jacub,  Jesu  Na- 
ve,  Pliiiiees,  Sainuel,  Nalbaii,  Elias,  Joscpb,  Elisa<us, 
Micbeas,  Danicl,  Ananias,  Azarias,  Misael,  Czechiel, 
Uardoclixus ,  Siincon  ,  Ju.seph  cui  dcsponsaia  erat 
virgo  Maria ,  Joannes.  >  Adjungil  eliain  rcniiiias, 
(  Dcbboram ,  Annain  Samuclis  maircin,  Juditli , 
Eslhcr,  alteram  Annani  flliam  Pbanuel,  Elisabclb , 
ipsam  ctiam  Domiiii  ac  Salvatoris  iiostri  Maireni , 
i|uam  >  dicit  <  siiie  peccato  conflieri  neccssc  essc 
pietali.  >  Exccpla  itai|uc  sancla  virgiiie  Maria ,  dc 
ijua  proptcr  lioiiurcm  Domini  nullam  prorsus  cuiii  de 
peccalis  agitur,  babcri  '  volo  qua;stionein  :  unde 
cnim  scimus  quid  ci  plus  giatix  collalum  fiicrit  nd 
vinceiiduni  oniiii  cx  parte  pcccalum,  qu.-u  conciporc  ' 
ac  parcrc  mcruit,  queni  constatnullum  babuisse  pec- 
raluni  ?  hac  crgo  Virginc  exccpta,  si  omnes  illos  san- 
ctos  et  sanctas,  cuni  liic  vivcrcnt,  coiigrcgarc  possc- 
inus  ct  inierrogarc  iitriim  esseni  sine  pcccaio,quid 
fuisse  rcKpoiisuros  puianius?  ulrum  hoc  quod  isle 
dicit,  an  qiiod  Joanncs  apostolus?  Rogo  vos,  qiian- 
talihct  fucrint  in  hoc  corporc  excellciiiia  sanctiialis  , 
si  hoc  iiilcrrngari  potuissenl ,  nonne  '  una  voce  cla- 
inassciit ,  Si  dixerimus  quia  pccculum  non  liabemus , 
nos  ipsos  decipimus  ,  et  verilns  in  nobis  non  est?  An 
illiid  humilius  respondcrent  fi)rtissc,  quani  veiius  ? 
Seil  huic  jam  placet,  et  recle  placet,  <  laudeni  hu- 
milit.itis  in  parlc  non  poiicre  falsitatis.  >  Itaque  boc 
si  vcriim  diccrcnt,  babcrciit  pcccalum;  quod  liiimili- 
ler  quia  falercnliir,  vcrilas  iu  eis  csset  '  :  si  autcm 
lioc  mcntirenlur,  iiiititumiiius  babcrciit  peccatum , 
qiiia  vcritas  in  cis  noii  essci. 

CAPUT  XXXVll.  —  43.  Cur  non  omnium  pcccata 
Sirijiiura  conimeinoraveril.  t  Dicciit  forsilaii,  i  iiii|uil, 
<  Numipiid  omninm  potiiit  Scriplura  commcniorare 
pi'cc:ila  ?  >  El  vcnini  ci  diceiit ,  quicuinqiie  dicciit  : 

•  in  edilis  legel^tur,  habere.  Al  in  Uss  ,  haberi. 

>  niio  ex  quinque  valicaiiis  Mss.,  inde  etiim  sciniiis  quoil 
et  plusgraliie  cotlatum  fuerit  ad  tiicimdiwi  omni  ex  parte 
peccatum,  quod  concipcre,  etc.  Sic  ctiaiu  legebal  S.  Tlio- 
nias  in  3  p.,  q.  27,  a.  4. 

*  per  l-ov.  addilum  hk,  nonne,  ex  uno  codice  Belgico.  Sed 
abesl  a  cffiteris  editis  cl  nianuscri|ilis. 

»  \\Mi\  Kr.  el  \m.  mutaio  verlKirum  ordinc Icgitur,  qiiod 
humihter  futerenliir,  qiiia  vcriiasin  cis  cssct. 
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nec  euin  contra  hoc  aliquid  validum  video  re- 
spoiidisse ;  qiianivis  vidcam  lacere  niiliiisse.  Quid 
ciiiin  dixcnt,  qiiacso,  atieiidilc.  i  lloc,  >  inquil, 
I  rcclc  potest  dici  de  liis  qiionim  neque  bonoruni 
neijue  malorum  Scriptura  sil  memor  :  de  illis  vero 
quorum  jusiilix  meminit,  et  pcccaloruin  sine  du- 
bio  mcmiiiissct ,  si  qua  eos  peccasse  seiisisset.  > 
Dicat  ergo  noii  perlinuisse  ad  jiistitiam  tantam  illo- 
rum  lideni ,  qui  magna  multitndine  pr.rcedentet>  et 
conscqiicntcs  cum  laudibus  Duniini  asellum ,  etiam 
inicr  frcmentcs  quare  buc  faccrcnt  iniinicos,  ch  ma- 
bant  diccntes ,  llosanna  fitio  Daiid  ' ;  bcnedictus  qui 
venit  in  nomine  Domiiii  [Mallk.  xxi ,  9).  Audcat  ergo 
dicereisle,  si  poicsi,  ncniliicm  fuisse  in  tanta  illa 
niuliiluJiiie ,  qiii  ullum  baberct  omnino  pcccatum. 
Quod  !>i  absurdissiiiium  cst  dicere,  cur  iiulla  peccaia 
coruni  Scriptiira  cunimcmoravit ,  qiia;  tantum  boiium 
lidci  ipsorum  coiniiicniorare  curavii? 

44.  Sed  lioc  eliain  fursitan  ipse  vidit,  et  ideo  sub- 
jecit  alque  ait :  <  Sed  esto ,  aliis  temporibus  turb.c 
iiunierosit.ite  omnium  dissimiilavcrit  peccala  conie- 
xcre  :  in  ipso  siatiin  inuiidi  primordio,  ubi  iionnisi 
quatuor  homincs  crant,  qnid,  >  inqiiil,  <  diciinus, 
cur  nnn  omnium  volucrit  delicta  mcmorarc?  UtrHin- 
iie  ingciitis  niulliiu.liuis  causa ,  qux  nondum  erai? 
an  qiiia  illorum  laiitum  qui  cominiserant  meniinit, 
illius  vcro  qui  nulla  commiscrat  meminisse  non  po- 
tiiit?  >  Adliuc  '  adjuiigit  vorba,  qiiibus  ista  scnlcnlia 
ubcrius  et  planiiis  aslrualur  :  <  Certe,  >  in(|uil,  <  pri- 
nio  in  tempore  Adain  ei  Eva  ,  ex  quibus  Caiii  et  Abel 
naii  suiit,  qiiatuor  tantuni  honiines  fuissc  refcrun- 
tur  :  poccavit  Eva,  Scriptura  lioc  prodidit,  Adain  quo- 
que  dcliquil,  eadein  Scriplura  non  Uicuit  {Gen.  iii)  : 
sed  el  Cain  peccasse,  ipsa  a-qiie  Scripiura  lesuia 
est  (Id.  iv)  :  quorum  noii  mudo  pcccata ,  vcrum 
etiam  pcccaloriim  iiidical  qiialitatcm.  Quod  si  et  Aliel 
peccasset,  el  hoc  sine  dnbio  Scriplura  dixisset  :  scd 
iion  dixit;  crgo  ncc  ille  peccavit;  quin  eliam  jiisliini 
osicndit.  Credamus  igilur  quod  legimus,  et  quod 
non  legimus ,  nefas  crcdamus  astrusre.  > 

CAPUT  XXXVIII.  — ia.  Cain  ex  Eva  matre  geimisse 
ciir  putatum  a  qiiibusdam  fnerit.  Pcccala  juslorum;  et 
juslus  quis  esse  et  sine  peccalo  non  esse  potesl.  Si  quid 
minus  est  cliariiaiis,  ex  viiio  est.  Hxc  diccns,  parum  al- 
tcndit  quod  paulo  anle  ipse  dixcrai,  <  jam  exorla  iiiiiUi- 
tudinc  gcneris  huinani,  turbx  numcrositale  putuisse 
Scripiurain  dissiniulare  omiiiiim  peccaia  conicxcre. » 
lloc  enim  si  satis  ailendissct,  viderct  eiiam  in  uiiu 
liominc  turbani  c(  multiludinem  pcccaiorum  leviiim, 
vcl  noii  piiiiiisse,  vcl  si  ctiani  poluit,  non  debuisse 
conscrilii.Eaquippescripiasuiit,i|uibusctniodusadlii- 
bcndus  fuil,  et  paucis  cxcmplis  ad  niulla  rcccssara 
lcctoriiistriiendus.  Naiii  cuin  ipsos  tuiic  honiiiies,  liecl 
ndhuc  paucos.quot  vcl  qiii  fueriiil,  idest,  Adamel  F.ia 
quot  filios  et  niias  procrcavcriiit,  et  qiiae  illis  nomir.i 
imposiieriiit  Scriplura  commcmorarc  nnlucrit  (  uiiuc 

'  Sic  etiam  l«v.  mss.,  cum  vulgata;  al  cifiti,  fiH  Vn- 
vid.    U. 

•  sic  Msi.  Ai  ixv.,  ad  hxe  :  ct  »ifia,  plcniia ;  pre,  p/i»- 
nius. 
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nunnuHi  paruni  consideranles  qiiam  multa  Soriptiira 
tacilc  prxtereat,  ipium  Cuiii  cuin  malru  concubuis&e 
putaveruiit ,  unde  prolcni  qux  coinracmoraia  e»!  pru- 
crearet,  putaiiies  illis  filiis  Adam  soroies  iion  fuisse, 
qiiia  eas  Scriplnra  lunc  lacuit ,  postca  rccapiltilando 
iiircreiis  quod  prxlcriuiserat ,  Adain  fllins  et  filins 
procrcasso  {Cen.  v,  i) ,  ncc  lempus  quo  naii  sunt , 
nec  numeruin  ,  ncc  vocabula  ostcndens)  :  iia  ncc 
commeinoranduiT]  fuit,  si  Abel,  quamvSs  merito  juslus 
appellatus  csl,  pnulo  imnioderaiius  aliquondo  risit , 
vel  animi  rcniissione  jocatus  est,  vel  vidil  aliquid  ad 
concnpi^ccndiini ,  vel  alitjuaiito  inimodcralius  ponia 
dectrpsit ,  vel  ptusculo  cibo  crudior  fuit ,  vel  cuiii 
oraret  cogitavii  aliquid  uiide  ejus  in  aliud  avocaretur 
iiiiciitii),  ct  qnolies  illi  ista  ac  siniiliu  niulta  subrepsc- 
riiit.  An  fijrlc  pcccala  non  sunt,  de  quibus  gcncralilcr 
cavrndis  atqiie  cobibcndis  admonemiir  pncccpto  apo- 
stoiico,  ubi  dicit,  Noii  ergo  legnel  peccalum  iii  vesiro 
morUiti  corpore  ad  obediendum  desiJeriis  ejus  (Roin.  vi, 
12)?  Ilis  quippe  ne  obediamus  ad  ea  qiia;  noii  licent, 
vcl  niinus  dccent ,  quotidiana  et  pcrpclua  conflicta- 
(ionecertandumebt.  Nani  utiquecx  koc  viiio  miltitnr, 
vd  diinitliiur  oculus ,  quo  non  oportet :  qiind  viiiiini 
si  convaliierit  et  prxvalucrii,  eiiam  adnlicrium  pcr- 
pciraiiir  in  corpore,  quod  in  corde  tanio  lilcilius, 
t|iiaiiio  cbl  cogiiaiio  cclerior,  ei  iiullum  iinpcdimcn- 
liiin  nioraruni.  Hoc  pccculum ,  id  cst ,  liuiic  vilios:i; 
affcciioiiis  appetitum  qiii  inagiia  cx  pailc  rrcnarunt, 
ul  non  obedlruiit  dcsideriis  cjiis ,  iiec  exliibcrcnt  ci 
meniln-a  sua  arina  iiiii|uitntis,  eiiani  justi  appcraii 
incruerunl:  et  lioc,  adjutorio  gnilia;  {>ci.  Vcruin  quia 
s.rpe  in  lcvissimis  cl  aliquaiido  tiicaulis  nbrepit  pcc- 
caiuiii;  ei  jiisli  fiiernm  ,  et  sine  peccato  non  riicriiiit. 
ros:rcnio  si  in  Abel  jusio  charilas  Dci,  qiia  uiia  verc 
jiistus  est  quiciimqiie  jiistus  cst,  adhuc  eral  quo  pos- 
set  el  debcret  augcri  (a)  ,  qiiidquid  minus  crat,  ex 
\iiio  er.1t.  Et  cui  iion  miiiiis  sit,  doncc  ad  illani  cjus 
riirtitudinem  vcnialnr ,  ubi  lola  hominis  absurbcaiur 
iiilirmitas? 

CArUT  XXXIX.  —  46.  Idem  traclatur  argumen- 
tum.  Magna  plaiie  scntentia  conclusit  liunc  locuin  cuni 
ait  :  Gedamus  igitur  quod  legimus ,  el  quod  non  lcgi- 
miis ,  ne[at  crcdamus  oslruere ,  (/iiorf  de  ciinclis  eliam 
dixiise  suficial.  Contra  ego  dicn,  nec  uninc  ipiud  legi- 
iiiiis  cirderc  iios  dohcre,  proplcv  illiid  qiiod  Apnsiolns 
ail,  Oinni'1  leijite,  qucv  itoiia  sunt  li'nele{[  Tkess.  v, 
t\,  :  et  asiruere  aliquid  eliam  quod  noii  lcgiinns,  nc- 
fas  non  essc.  Pussumus  eniin  aliquid  boiia  fide  testes 
aslruerc  quod  expcrii  sumus.  ctiain  si  fortc  non  lcgi- 
iniis.  Hic  forlasse  respondcl,  Ego  cuin  hoc  dicerein,  de 
Scripluris  sanclis  agebani.  0  utiiiam,  non  dico  aliud 
qnaiii  iii  illis  I.itleris  legit,  vcruin  contra  id  qiiod  lc- 
git,  nihil  vellci  astruere !  lideliter  et  obcdicnter  ao- 
direl  quod  scripliim  cst,  Per  unuin  hominem  peccatum 
iHtrcevit  in  nmndmn  ,  et  per  peccatum  mors  ;  et  ila  in 

(<i)  InlclliKe,  quo  [lossef  et  debcret  bac  In  \ila  aiigori. 
«  ^etjue  euiiii ,  »  aii  libro  dc  siiirilu  el  I.itieni,  ii.  liS,«  si 
•  c&se  iionduin  |olest  laiila  ilileclio  Dei,  qiiaiiia  illi  cmrni- 
«  lioni  plena  perlectaiiiueiJebemr,  jam  culpa  depHla.iHiiin 
«  csl.  »  vkle  iiilra  libruin  (le  rerfectione  Juslitia-,  ii.  15. 
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omnes  humines  pertransiit ,  in  quo  oinnes  peeeaieruM 
(flom.  V,  12) :  et  non  infirniarct  lanii  niedici  graliain, 
dum  fateri  iion  vult  natiiram  bumanain  cs^  vitiatam. 
0  utinam  sicut  chrisiianus  lcgurct ,  pra:ter  Jcsuin 
Clirisiuin  nulluin  esse  nomcn  snb  coeiu,  in  quo  oportct 
salvos  licri  iios(.4ci.  iv,  12) :  ct  iioii  possihilitatein  natu- 
rx  hiimaii:c  ila  dcfenderct,  ul  lioino  per  liberuin  arbi- 
Iriiimetiainsincistunominesalvuscssnpossecredaiur! 

CAPUT  XL.  —  47.  Chris'uni  ad  quid  nccessarium 
nobis  fuisse  puiavit  Pclaguis.  Scd  pulat  foitasse  ideo 
ncccssariuinesscCiiiisiiiiontcn,utpcrcjiisL\aiigcIiiiiii 
discainus  qiicinadmodiim  vix-cre  dcbcanius,  noii  ctiain 
ut  cjiis  adjiiveniur  gialia,  qiio  benc  vivainus.  Vel  hinc 
salteiu  confiteatiir  e.-se  niiserabilcs  lcncbras  in  aniino 
litjmaiio ,  qui  scil  quemadinudum  dehcai  lconein  du- 
niare,  et  ncscit  quemadmodum  vivcrc.  An  et  huc  ut 
scial  suflicit  ci  libernm  arbitriuni  lcxqiic  naliir.ilis? 
Ila;c  est  s.ipientia  vcrbi ,  qua  evacualur  criix  Cliristi. 
Sed  (pii  dixit,  Perdam  sapienliam  sapicntum ;  qiiia  ist« 
ciux  iion  potcsl  evacnari,  profccti)  isiani  sa|>ienliaiii 
pcr  stiiliiiiain  prxdicaiionis,  qiiacredcntes  s.niantur, 
cverlit  (1  Lor.  i,  17,  19,  21).  Si  cnim  possibililaj  iia- 
luralis  jicr  libcrum  arbiiiiuin  ,  et  ad  cugiirsccMdiiin 
quomodo  vivcre  dcheat ,  et  ad  liene  viveiiduin  siiflicil 
sibi ;  ergo  Chrislus  gralis  mortuHs  esl  (Calal.  n,  21)  ; 
crgo  evacuatwn  eu  scandalum  crutis.  Ciir  iioii  ctiaoi 
cgo  hit  estUnicm?  inio  exclaniahu,  ct  islis  increpitabi> 
dolurc  christiaiio  :  Evacuali  cslis  aChristo,  qui  iii 
nan:ra  jiistilicamini,  a  graiia  excidislis  (Id.  v,  1 1,  4) : 
ii;tiiir,iiitcs  cnim  Dei  justitiani ,  et  vcstram  volcnles 
ciiiisiitucrc,  jiistili.c  Dei  noii  cstis  subjccli.  Sicateiiiiii 
finis  lcgis,  ila  cliani  natnrje  htimaiia;  viiiosa;  salvai.  r 
Chrisius  cst,ad justitiam  omni  crcdenti  {Rom.  x.  5ft4). 

C.\I'UT  XLI.  — 48.  Oniiics  qnemodo  accipieniliiiii, 
in  tetbif  .iposoli ,  de  quibiis  movelur  qiia-slio.  (»ii(iiJ 
aiileiiisibi  opposuit  ab  cis  dici,  cuntr:i  qnus  I«|iii4iir, 
Vinnes  enim  pcccaverunl  (Id.,  iii,  :25j :  m.inifc-tHiii  e  i 
qiiod  de  hh  diccbal  Aposlolus  qui  lunc  eranl ,  huc  c.\l , 
de  Juda;is  et  Genlibus.  Sod  plane  illud  qiiod  comiiio- 
inuravi,  l'er  iwuni  liomincin  pcccatum  iiUraiit  in  inun- 
dum,  el  per  peccalum  mors ;  et  ila  in  omnes  Iwiiiines  pcj- 
transiit ,  iii  quo  cinncs  peccaverunt ;  et  aniiqinis  ei 
rcceiilicres,  ct  nos  el  posterus  noslros  scnlcnlia  isia 
complcctilnr.  P.iiiit  ctiani  illiid  tesliiiinniiim  ,  iindi; 
probct  cum  dicuniiir  onmes ,  noii  si-mper  omnes  o«i- 
nino  niillo  prxtcniiissu  inlelligi  nporterc.  <  SiciU  per 
I  unius ,  >  in'|uit ,  i  delictum  i«  omries  hmnines  iit 
t  condemnationcm  ;  sic  el  per  unius  jusliiiam  in  oinius 
1  homines  in  jnsli/icalionem  vilee.  »  Chi;i  ptr  Chrisli  , 
inqnit ,  justilinin ,  iiom  ouines  ,  sed  eos  lantiim  qiii  illi 
obcdire  voliicriini ,  «  fUiinisiiii  cjus  ubUtlieiic  piirgali 
siiiit,  sanctilicatos  esse  iwH  dubiuin  sit.  Nun  pl.iiic  istc» 
testimuiiio  prubat  quud  vuU.  Nain  sicut  diclumcst, 
Sicut  per  unius  deiiclum  iii  oiniies  homines  in  con:le- 
mnalionem,  ut  iiulhi';  prictcrinitlcrctur  ;  sic  et  iii  cii 
qiiud  dictiim  est,  per  uiiius  jusliliam  in  omnes  honmiei 
injttstificalionem  vitg;  (Id.  v,  IS),  iiiillns  pr.elennissus 
est  :  iion  quin  oniiics  iii  cum  creduiil  ct  Biiptisino  cjiis 
abliiuntiir ,  sed  quia  ncino  jusjjrkalur  nisi  iu  efit» 
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creJat  cl  Bjpiismo  cjiis  abluatur.  Itafiuc  omiics  dicimii 
tsi,  ne  aliqiirt  modo  alio  praicr  ipsum  f|iiisinnm 
salvus  fieri  posso  crcdaiur,  Sicul  cnim  imo  liUorariim 
iiiagislro  in  civilalc  coiisliUito  ,  rcclissimc  dieinius  , 
Oicncs  isle  liic  lilieras  docel ;  non  qiiia  omucs  civrs 
lilcrasdiscuiit,  scd  qiiia  nemo  di^cil,  iiisi  quem  il!o 
docutrit :  sic  ncnio  jusiiticalur,  iiisi  qiiem  jusiiritavc- 
ril  Chrislus. 

CAPUT  XLII.  —  49.  Poteit  liomo  i.im  peccato  esic, 
ted  auxiliante  griHia.  Possibilitai  in  tanclis  siiiwl  cuin 
tfleclu  provenit. —  Sedesto,  iiiquit,  consentiam  qiiia  om 
nes  peccaloiet  fiiitse  tcslaiitr  Dicit  eiiim  quid  (iierinl , 
non  quod  uliud  csse  uon,polucrinl.  Qunmobrein  et  si 
omnes  liomiiies  pcccatorei,  iiK(iiil,  possciU  probaii,  de- 
fiiiitioni  tamen  nostiw  nequ<iqiitim  id  obctset ,  qui  non 
lam  qtiid  liontines  sinl ,  quam  quid  possent  esse  defendi- 
inus.  Illc  reclc  lacil ',  aliqiiaiido  consenlire,  quia  non 
jtisiirirabiiiir  iii  conspcciu  Deioinnis  vivcns  {Pstil.c\ui, 
2).  Non  lamCM  ilii  cs'c  quaesiionem,  sed  i;i  ipsa  non 
pcccaiidi  possibilitiilc  coiitcndil,  in  qiia  nec  nos  ad- 
versus  euin  ccrlare  opus  est.  Nam  nequc  iilud  nimis 
ciiro,  ulrum  lucriiit  liic  aliqui,  vcl  siiil,  vel  esse  pos- 
sini,  qiii  pcrfcciani,  coi  niliil  addendum  essel,  liabue- 
lint,  vtl  habcaiil,  vcl  liabiiori  sint  cliarilaicm  Dci 
(i()6a  csleniin  '  vcrissiina,  plenissima,  perfeclissima- 
qiic  jiistilia) ;  quoniam  id  ,  quod  '  voluntatc  liominis 
adjula  por  Dci  gi-aliam  ficri  possc  coiilitcor  el  dc- 
(eiido,  quaiiilo  vel  ubi  vcl  io  f|U0  liat,  nimiutn  ccrtare 
iioii  dolico.  Noqiic  dc  ipsa  possibililalc  coutcndo, 
ciiin  saii.iia  ci  adjuia  hominis  voluntaic  possibili- 
tus  ipsa  simiil  cuin  eircclu  in  sanciis  proveniat,  dum 
cliariias  Dei,  quaiitum  plcnissimc  ii:itura  nostra  saiia 
aKpic  purgata  capere  pGlcs,t ,  diffuiulilur  iu  cordilms 
noslris  pcr  Spiritum  sanctum  ,  qui  datus  csl  nobis 
{llom.  V,  5).  Mclius  ilaque  Doi  causa  agitur  (iiuain  se 
istc  agendo  dicit  delcosare  iiaiuram),  cum  cl  crcator 
cl  siihalor  agnoscilur  ,  qiiani  ciini  dcrousa  velut  s:ina 
Tiribusquc  intogris  croatura  opitnlatio  salvatoris  in- 
auiliir. 

CATUT  XLlll  -- tiO. /^c-Ms  iion  jubel  impossibilia. 
Yoi  uin  esl  auiem  qood  aii ,  Qnod  Detis  lam  bonus 
iliinm  juilus  tiilem  lioiiiiiiem  fcceiil ,  qiii  *  pcccati  mulo 
carcie  snfficeret,  sed  si  voluisscl.  Quis  cnini  cum  nescit 
s:irtiim  ci  iiiculpabilom  faciuin,  ei  libcro  arbitrio  ali|i)e 
!hI  jusle  vivcndum  pniest;iic  libcra  constituiiim?  Sed 
imiic  do  illo  ;igilur,  qucm  scmivivum  latrones  in  via 
loliqucruiil,  qui  gr.ivibiis  saiicius  confossusquc  viilne- 
iilms  uoii  il:i  potosl  ad  juslili:c  culiocn  asccndorc , 
uicutpoluil  iiidc  dcscoiidoro  :  qui  cliam  si  jam  iii  sla- 
biilo  csi,  adbiic  curaiur  {Luc.  i,ZO,  5i).  Non  igiiur 
Dous  im|K)s^iliiria  jubcl  :  scd  jiibojido  admoiiei,  cl 
f..ccrc  qnod  [wssis ,  ci  petcre  quod  imn  possis.  J.im 
iiuiic  \idcanuis  uudc  possii,  iinde  non  possii.  Islc  di- 
Kil :  Yoluntute  iion  esl ,  quod  iialuia  potest.  Ego  dico  ; 
\o!iintaie  (luidcin  noii  csl  liomo  jusliis,  si  nauiia 
|uilest  ;  scd  niedicina  poieril,  qiiod  vilio  non  polcst. 

>  Duo  valicani  vss.,  /it.-  recle  fncit. 

•  rlerique,  Mss.,  iyw  Cit  veris.'nmtt.  oniisso  ci;mi. 

'  nuo  callicaui  ms6.,  qtionimn  in  iWiiB/.it:',  oiniaso,  ituod. 

«•  Aui.  ei  ij-.,  cui. 
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CAPUT  XLIV.  —  .1L  Stiiiu»  quteslionis  inter  Pela- 
giinio.i  el  Calliolicos.  Anliqni  jusii  eadcm  qua  nos 
( hrhli  fide  snHiati.  Qiiid  cigo  jam  opus  est  in  pln- 
nliiis  imiuorari  ?  Vcoiamus  inlcrios  ad  c;iiisam, 
qii.im  iii  hac  dunlaxat  qii.iisiionc  vol  solam ,  vcl 
pcnc  solam  cnm  isiis  babemus.  Sicul  cnini  i|ise 
dioil,  «  ad  (jiiod  niinc  agil  non  pcrlinerc  iil  quaeratiir, 
iilriim  riieriiit,  v.  I  sint  aliqui  homiiies  iii  bac  vila 
siiie  pecc;ii(>,  scd  iiirum  cssc  potycrini ,  sive  pos- 
siiit  :  I  iia  ego  ciiamsi  fuisse  vel  csse  consciiliam, 
iiullo  modo  tamen  poliiissc  vcl  pnsse  coiifirmo,  nisi 
jusiilicatos  graiia  Dci  por  Jcsum  Clirisium  Domiiium 
iiusirum  et  Ininc  cruoilixuin.  £a  quippe  fidcs  jiisios 
sanavit  aiuiquos  qu;c  sanat  et  nos ,  id  est,  mcdialo- 
ris  Dei  ct  iiomiiiiim  l.o.iiiiiis  Jcsu  Cbrisii ;  fldes  san- 
giiinis  cjus ,  ndes  crucis  ejus ,  (idcs  moriis  et  rcsur- 
rccllonis  ejus.  Ilabcntes  ergo  eumdein  spiritim  fidei, 
etiios  crcdiinus,  propler  quod  el  loquimur  (liC'or.iv,13). 

'oi.  Isie  vero  objecia  sibi  qu:estione,  in  ijua  rcvera 
iniiderabilis  videliir  cordibus  cbrisiiaiiis,  quid  re- 
spondcat  attcndamus.  Ail  cnim  :  <  Sed  lioc  est  quod 
mulios  nioTCt,  inquies,  quod  non  pcr  Dei  gratiam 
lioniincm  sinc  peccalo  esse  posse  dcfcndis.  i  Prursus 
linc  esl  qiiod  iiiovet,  lioc  est  qiiod  objicimiis.  Rem 
ipsam  dicit ;  boc  oninino  xgcrrinie  sustinemus  :  hiiic 
a  Ciirislisnis  talia  disputari ,  ea  quam  in  alios  et  in 
ipsos  habemus,  diloctiouc  non  ferimus.  Audiamus 
ijiilur  qiiomodo  se  ab  objcctione  qnxstionis  hiijus 
ciipcdial.  I  0  ignoraniix  cxcitas,  i  iii(|uit,  i  o  impe- 
rilx  mentis  ignavia  ,  quae  id  sine  Dci  gratia  dcfensari 
cxistiniat,  quod  Deo  lantiim  audiat  dcbore  repiitari!  > 
Si  nesciremus  qu;e  sequantur,  his  taiitummodo  aiidi- 
tis,  falsa  nos  dc  illis ,  jactantc  fama  cl  (|uibnsdain 
frairibus  '  idoneis  lestibus  asscverantibus,  credidisse 
puiaremus.  Quid  enim  dici  breviiis  poluit  et  veriiis, 
qiium  possibililalem  no:i  pcccandi,  quanlacum(|iie 
esi  vel  erit  in  boniine,  nnnuisi  Dco  debcre  rcpulari  ? 
lloc  ct  nos  dicimus,  jungamiis  de.\ieras. 

CAPUT  XLV.  —  53.  Atias  erprndit  siiiiililiidiiin 
el  ratiocinntiunes  Pclngii.  Au  aiidicnda  suiil  c;ctora  ? 
Aiidienda  phinc,  ei  coirigeuda  niiqnc  vcl  cavciid:i 
<  Nam  oum  dicitur,  >  iiiquil,  <  ipsum  posse,  arbiiri 
hmnaiii  omnino  non  esse,  scd  auctniis  iiaiiiri!,  Oo 
sciliccl ;  ccqui  fleri  potcst  nt  absqiie  Dci  graiia  in- 
lolligatur,  quod  ad  Deiim  proprie  perlinere  ccnse- 
tiir?  I  Jam  coepil  appareic  quid  dicat  :  scd  ne  foiie 
fallamur ,  latius  id  explaiiat  ct  cl.irius.  i  Scd  nt  boc 
niai.ifeslius  ,  »  iiiquit ,  «  liat ,  paiilo  lalius  disputan- 
dmii  esi.  Dicimus  ciiiin  cujiisqiie  roi'  i^issibiliialem, 
non  tani  in  arbitrii  bumaiii  poiosl;iie ,  quam  in  na- 
lora;  neecssitaie  consisicre.  >  Exempiis  etiam  vel 
simililudinibus  i|iiid  diiat  illusiral :  i  Ut  pula  >  iii- 
qiiil,  I  loqui  lOssuin  :  quod  loqui  possiim,  iiicuin 
nuii  cst :  quod  Inquor ,  meum  cst ,  id  est ,  proprix 
vnliiiitatis  :  ct  quia  qnod  loqiior,  meiim  est,  ulrum- 
que  laccre  pos-.mii ,  id  csl ,  cl  loqui  el  iion  luqui  : 
quia  vcro  quod  loqui  possum,  meum  i.on  est,  id  csi, 

'  Belgicus  codox  S.  Amanili,  el  qnibustUim  idmeis  lesft 

(iiis ;  omissd,  fiiitribns. 
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arbiirii  mci  atque  voluniaiis ,  ncoesse  cst  ine  seinper 
loqui  posse  j  ct  si  voluero  non  posse  loqui,  noii 
possum  taineii  non  posse  loqui ,  nlsi  forte  membrum 
fllud  adhnam,  quo  lo(jucndi  iiiipleri  ofncium  polcst.  > 
Miilla  quiiJem  diei  possent,  quibus,  sivelil,  liomo 
adimul  sibi  possibiliiatem  loquendi,  nun  ad<'inpio 
illo  meinbro  qiio  loquiniur.  Vclul  si  aliquid  fial  uiide 
vox  ipsa  lollatur,  loqui  iicmo  poleril  inaiieniibus 
mcmbris  :  iion  eiiim  v.ix  honiiiiis  nicmbrum  csl  : 
vexaio  saiie  aliquo  inlcriorc  mcmbro  '  ficri  poicst, 
non  adompto.  Scd  ne  verbo  prcinere  videar,  niilii- 
quc  conteniiose  dicalur,  Kiiam  vcxare  adimerc  est : 
pnssumus  quidem  i.l  cfliccre  cl  ore  ali^iuibiis  viiiculis 
sic  claiiso  atque  obscraio,  ut  iJ  apcrirc  ininime  va- 
Jeamus  ,  ncque  ut  apcri.itur  iii  noslra  sil  polcslale, 
ciim  in  poleslate  fuerit  ui  cl.iii(lcrctiir  nianenie  in- 
legrilate  el  sanilate  iiicnibionim. 

CAPUT  XLVI.  — bi.  Necesiitas  non  pugnat  cum  ar- 
ti/iioro/«n»a/is.Scdqiiidadnos?\'ideamusqii'  lexindc 
contexat :  i  Voluiitalis  ciiini  arbitrio,  >  inquit,  t  ac  deli- 
bcraiione  privaiur,  qiiidqiiid  iiaiurali  iiccessilate  con- 
stringilur.  >  Et  liic  nonniiUa  qiixslio  cst.  Per  enim  ' 
absiirdiiin  esl,  ul  idco  dicamus  iion  periinerc  ad 
viildnlatcm  nostram  qund  bcali  esse  voliimus,  qiiia 
id  omriiio  nolle  iion  piissiiiiius,  nescio  qua  ct  boiia 
coiisirictioiie  nalur.T;  :  iicc  diccrc  aiuli.'niiis,  iiK:o 
Dcuin  iion  voluiitatcm,  scd  ncccssitaicai  babcrc  ju- 
siiiiir',  qiiia  noii  potcsl  vellc  peccare. 

CAPUT  XLVII.  —  55.  Idcm  traclalur  argunicii- 
tuin.  Allendilc  etiam  qiinc  .'-equuiilur  :  i  lloc,  >  inquil, 
•  et  de  aiidilu,  odcralu,  vcl  visa  scntiri  possibile  csi, 
qiiod  audire  ,  odorai  i ,  videre  potestatis  noslrx  sil ; 
posse  vero  aiidire,  vcl  odorari,'vel  vidcre  poiestatis 
iiostroe  non  sii,  scd  iii  uaturali  ncccssitaie  consistat.  » 
Aul  ego  non  inielligo  qiiid  dioat,  aut  ipse.  Quomodo 
eiiiiii  in  potesiaie  iiosira  non  cst  vidcndi  possibiliias, 
fii  iu  potcstaic  noslra  est  non  vidcndi  nccessita«, 
quia  iii  poicsiate  esi  CTcilas,  qua  id  ipsura  vidcre 
posse  nobis ,  si  volumus ,  adimamus  ?  Quomodo 
''aiitem  in  pntestaie  iiostra  est  videre,  si  veliini?>, 
cuin  eliam  salva  inlcgrilatc  naiur.v  corporis  ociilo- 
ruinqtie  nostroruin,  iiec  volenles  videre  p&ssinius, 
five  per  noclem  liimiiiibiis  qua;  forinsecus  adhibcn- 
liir  adeinptis,  sivc  iios  qiiisquam  in  lencbroso  loco 
aliiiuf)  incluJat?  llem  si  quod  aiidirc  possumiis  vcl 
iion  possumus ,  in  nostra  polesiate  noii  cst ,  sed  in 
n.itiira;  conslrictione  ;  qiiod  vcro  audinnis  vcl  non 
aiidimiis,  lioc  csi  propriiic  volunlalis  :  cur  non  altcu- 
dii,  qiianta  audiamus  inviti,  quse  pcnctranl  in  srnsum 
iiosirum  cliain  auribus  obiuraiis  ,  sicnll  csi  de  pro- 
xiino  scrrse  stridor,  ve!  giuiiniliis  suis  ?  Quanquain 
obturaiio  aiuium  osieiidit,  noii  in  potesiaie  nosira 
»^sse,  apertis  auribus  non  aiidire  :  facil  etiani  fortase 
I.1I1S  obiiiralio  qii.T  ip^uin  scnsum  nostriim  adinial, 
ut  in  nostra  potcstde  sil  eiiam  sudire  nnn  posso. 

'  In  Polemicorum  cditionel^risiensi  anni  IQU,  loquine- 
mo  puleiil  maiienlii>;ts  mcinbris  {non  citiin  ro.r  lw!i:iiiis 
nhitthriim  Cil)  :  iii  iiiiod  vex^io  yitic  idiqiio  inlenorc  ins-m- 
b'o ,  etc. 

'  sic  tiiu.  eivns.  M  Er.  oiLov.,  feiiiurtm  iiiiin. 
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De  odoratii  autcm  auod  dicit,  iionne  parum  attendit ', 
c  iion  csse  in  n  siia  polestate  posse  odorari  vel  non 
posse,  sed  in  nostra  polcsiate  esse,  >  hoc  esl,  in 
libera  voluniale,  «  odorari  vel  non  odorari  :  » cum 
inter  odores  graves  el  molestos  qiiando  constiiuti 
fucrimus,  si  qiiis  nos  illic  manibus  ligatis  constituat, 
scrvaia  prorsus  iniegriiale  ac  salute  membrorum 
veliiiiiis  iion  odorari,  iicc  omniiio  possimus ;  qiiis 
cuin  spiriiuin  duccie  C'iginiur  ;  siinul  cl  odorcin 
qnein  noluinus,  traliimus? 

CAPUT  XLVill.  — 5(i.  Graiice  adjulorium  innalurn 
intcgrn.  Sicut  ergo  istx  simililiidines  falsa;  s.unl,  ila 
el  iUud  propter  quod  eas  voiuil  adliibere.  Se(|uit(ir 
ciiim  et  dicit  :  1  Siinili  ergo  modo  dc  non  pcccandi 
possibilitate  inielligendum  cst ,  quod  non  pcccaro 
nosirum  sil,  posse  vcro  non  pcccare  non  nostrum.  » 
Si  de  intcgra  ci  sana  homiuis  naiura  loqueretur, 
quam  modo  non  habemus  (S\>e  eniin  suIdi  [ucli  sutimt; 
spe$  autem  qiitB  viiUiur  non  est  spes  :  si  aulem  qitod 
non  videmus  speramus,  per  patieiiliam  exspcciamus 
[Itom.  Mii,  11,  25]),  nec  sic  recle  diccret,  quod  iion 
peccare  noslrum  lantumiiiodo  sit,  quamvls  peccare 
iinftnim  essel  ;  iiam  cl  lunc  esset '  adjuiorium  Dei, 
cl  laiiquam  lunicn  sanis  nculis  qiio  adjuti  videanl,  st 
prxberet '  voleiitibus.  Quia  vcro  d.;  Iiac  vila  dispu- 
tal,  iibi  corpus  qiiod  cnrnimpiiur,  aggravataiiimam, 
ci  dcprimit  tcrrcna  iiihabilatio  scnsum  inulla  cogi- 
tanlcm  {Sap.  ix,  15)  ;  miror  quo  corde,  cliara  sine 
adjutorio  mcdicina;  Salvatoris  iiosiri,  nostium  putet 
es.c  iion  pcccare.  posse  vero  iion  peccare  naturj' 
essc  cnnlcndat,  quam  sic  apparel  csse  viiiatam  ,  ul 
lioc  inajoris  vilii  sit  iion  vidcie. 

CAPUT  XLIX.  —57.  Omnipoteuiia:  bei  niliil  adiinit 
quod  ncc  peccnrc,  nec  moii,  iicc  seipsum  occiderepoienl. 
I  Qiiia  non  peccare,  >  iiiqtiit,  1  noslrura  esi ,  possu- 
miis  peccare  el  non  peccare.  >  Quid  ,  si  alius  dicat, 
Qiiia  iiollc  iiifelicilalem,  noslrum  est ,  possiiraus  cam 
ct  iiolle  ct  velle  ?  El  lamen  cam  vclle  omnino  noii 
possiinius.  Quis  enim  ullo  modo  velle  ossc  possii 
iiifclix,  f:iianisi  aliud  *  vult  ubi  ciim  et  nolenlcm 
infclicitis  consequatur?  Deindc,  quia  Dci  miillo  ma- 
gis  0^1  noii  pcccare,  nuni  aiidebimiis  cuni  dicorc  ct 
pcccare  posse  et  non  peccare?  Absil  a  nobis  ut  Deum 
poccarc  posse  dicamus.  Non  ciiim,  ui  stulii  pulant, 
iden  non  crii  omnipnlcns  ,  quia  nec  inori  potcsl ,  cl 
iic;_'are  bc  ipsiiin  non  potest  (II  Tiin.  u,  13).  Qiiid 
o^t  crgo  quod  loquitur,  ct  qiiibus  locdlioiiuni  rogulls 
C'in:ilur  persuadere,  quod  iion  vull  considerare  ?  Ad- 
luic  addii  ct  dicit :  <  Qiiia  vcro  possc  non  poccare, 
nnsinim  non  est ;  ct  si  voiuerimiis  iion  pnsse  noii 
poccarc,  iion  possuiniis  non  posse  noii  peicaie.  > 
liiiorlc  lioc  dixil,  et  idco  sidjobscuri..  Scd  iia  posset 
dici  planius  :  Qiiia  possc  non  pixcare,  noslruin  noi» 
051  ;  scii  vclimus,  seii  nolinius  ,  possumiis  noii  poc- 
oaic.  Noii  ciiiin  ait ,  Scu  velinius  ,  scii  noliiiius  .  nO;i 

'  i\ee\i\ue  tiss.,  quid  dicil.nisipananqnvd  dtcit  idtendit. 
»  In  libris  cdilis,  ct  ibi  csscl. 

'  l.csi;l:alun,  «<;  proebcre.  Diiorumvalioa.ioruni  codiciim 
aocuirilale  i-esliluiiniis,  se,  priebent. 
•  Duo  \aiio.iai  .vss.,  uliiinid. 
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pe^-camus  ;  sine  dubio  cnim  ppccimus,  si  volunius  : 
sed  laoien  vellmus  nolimus .  h;ibere  nos  asserit  non 
l>crcan()i  pnssibililatem  ,  i|uan)  iialiira  Insiiam  diril. 
Scdde  liomine  sanis  pcdibiis  lolcrabiliicr  (licl  pnicst, 
velit  nnlit  liabet  anibulandl  possibllllatem  :  c»iirra- 
ciis  vero,  ei  si  velil,  non  babei.  Vlilaia  e-l  naiiin 
de  qua  loqullur.  Quid  superbll  lcrra  el  cln's  {Eccli. 
X,9)?  Villau  est,  niodicuiii  lniploral  :  Snltum  me 
fac,  Doniiiie,  cl.iiiial  {P»at.  Xl,  2)  :  Saiia  aiiiniam 
meani,  clamal  {Psal.  xl,  5).  Quid  intcrcludlt  b  is 
voces,  ut  derendciido  qiiasl  prusoiilciii  possibilitalciii, 
fiiluram  Inipedlal  sanltatcm  ? 

CArUT  L.  —  58.  Eiiam  a  piis  ac  Dcum  liineniibits 
gralia  impugnalur.  Et  vldvle  ()uld  adjiingal,  iinde  illud 
confirniari  cxistimat. «  Qiiia  iiuUa, »  inquil, «  adiinere 
voluiitas  polesl,  quod  inseparabilitcr  insiiiini  probatur 
cssenalurar.  i  Uiideergollla  vox  :  lltnonquaivuUisiUa 
(iiciniis  {Galul.  v,  17)?  Unde  ellam  ill.-» :  Non  euim  quod 
rolo  facio  bonum ;  ted  quod  odi malum,  hoc  ago .'  Ilbi  est 
possibililas,  qu.-B  iniieparabilitcr  insita  probalur  esse 
naiuije  ?  Ecce  lioniincs  non  ea  quae  volunl  raeiinii  : 
el  de  non  peccando  uiiqiie  agebat,  nou  de  volainln, 
quia  liomines,  nuii  alites  eraiit.  Eccc  lionio  qiiod  vult 
boniim  non  agll ;  scd  quod  n'iii  vull  malum,  iioc 
agit  :  reile  llli  adjacet,  jicrfitcrc  autem  bonum  tton 
adjaccl  {Itoiii  vii,  15,  18).  Ubl  e5t  possibililas ,  qua; 
insrparabililcr  liislla  probatiir  esse  nalura;?  Qiiein- 
llbcl  cnlm  iii  se  iraiisfiguret,  si  de  se  ipsn  ibla  non 
dlcll  Aposlolus,  hominem  ccrle  in  sc  traissngurat. 
Ab  islo  aiilein  ipsa  '  liuiiiaiia  nalura  inscpaiabilcm 
iillill  pcccandl  possiliiliialem  habore  defonililur.  Sed 
hlsvcrbls  idagitiir,  cliam  a  iiosclcntcqiii  loqulliir,  non 
autem  iiescionlc  lllu  qni  bxc  loquonda  iiicautis  cliaiu 
Deumlimcnlibiis  siiggoril,ui  cvacuelurCbrisilgralia', 
kiimana  sibiad  jusliiiaiiisuainqiiasisuniclenlcnnifra. 
CAPUT  Ll.  —  59.  Possibiliiatem  non  j:eccandi 
quo  sensu  Pelagius  Dei  gralice  Iribuerit.  Ut  auleiii 
dccliiieiur  iiividia  ,  qua  Cbrlsiiani  '  pm  saluie  siia 
claiiiaiil  et  dicuiil,  Quarc  slne  adjuturiu  grati.c  Dci 
dicis  hominem  posse  iion  petcare  ?  Iiisa,  Inquil,  non 
pcccandi  possibilitas  non  tuin  in  iirbitrii  potcslatc,  quain 
in  natura;  necessitale  cst.  Qiiidquid  in  nuturw  necessilale 
posituni  esl,  ad  ntilurw  pertinere  non  dubitatur  aucto- 
rem  ,  iili^e  Deum.  Quomodo  crifO  ,  iiiqiiil,  absque  Dci 
gratia  dici  existimaliir,  quvd  ad  Deuin  proprie  pertinere 
tiwnslratur?  Expressa  cst  seiitciilia  quae  lalebat,  non 
e»!  qiicniadmodum  possil  abscoudl.  Ideo  Dei  graii* 
iribuit  noii  peccandl  piissilillitalem,  quia  ejusnalurae 
Dcus  aucior  est,  cul  posslbilitatem  iion  peccandi  lii- 
sepaiabililer  insitain  dlcit.  Ciim  vull  ergo  f:icil  S  qula 
noii  vull  non  facil.  Ubi  cnim  esl  inscparabills  possi- 
billtas,  ei  acciitere  non  poiesl  voluiilails  iiiririnllas, 
vel  potius  volunialls  adj:icenlla  cl  pcrfcciicmis  iniji- 
Cenlla.  Si  ergo   lia   cst,   undc  venii,  Velle  adjacei , 

*  Quauior  e  valicanis  Mss.,  isla. 

*  Aliquot  Gallicaiii  Mss.,  ut  evacuelur  crux  Chrisli. 

*  llic  edili  adduiit,  etiam. 

*  Sic  babct  vclus  codex  Cygiranncnsis.  F.dilioncs  vero  Am. 
Er.  el  U>v.,  fiKiat :  iisf|ue  coiisentiunt  alii  Mss.,  quorum  tres 
Valicaiii  sic  i  osloa  iTOsequuntiir,  quia  nim  non  rult  non 
Uj.il. 
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perficcre  autem  bonum  non  adjacet .'  Si  cniin  Isle  qui 
buiic  llbrum  scripsil,  de  illj  hominls  naiura  loquere- 
iiir,    qu;c  prlnio  inciilpata  ci  sana  '  condita  cst,  ut- 
ciiniqiie  accCjilarelur  lioc  dlcliiiii  :  qiiaiiqiiam  insepa- 
rabilem   liabcre  possihilitalpm ,  id  esl,  iii  ila  dlcam  , 
inaiiilsslbilcm,  noii  debuit   illa  naiiiradici,  quie  vi- 
liari  posset ',  cl  mediciim  qiiaTore,  qiii  cjcci  oculos 
sniiarel ,  ei   vldendi  possibilitatem  resiiluerel,  qnae 
fiierat  amissa  per  caecilalem  :  qiioiiiam  cxcus  puto 
qMod  vcllt  videre  ,  sed  non  polosi ;  si  antem  vult  el 
iiiin  polest,  inesl  voluntas,  sed  amlssa  est  possibllltas. 
CAPUT  LII.  —  60.    Idem  tractatur   argumenlum. 
Adliiic  viJele  qiias  nioles  coneiur,  (|ua  '  suam  senleii- 
tiam  ducat,  Irruiiipere,  si   valcrel.  Objlcll  enim  slbi 
qu:csiionein  ,  dicens  :  i  Sed  caro   nobis  secundum 
«  Apostolum  conlrarla  esi  {Calat.  v,  17)  ,  Inquies  i. 
Deiiide  rtspondel  :  «  Qw  lleii  poicsi,  ul  cuicuinqiie 
«  bapllzato  sit  caro  contraria  ,  cum  secundiim  eiiin- 
«  dein  Aposioluiii  In  carne  non  esse  iiitclligaiur?  Iia 
(  eniin  aii  :  Yos  auiem  in  carne  non  eslis  i  {Rom.  viii, 
9).  Bcne,  qiiod  baptlzatis  dicit  cariiem  contrariam 
esse  iion  posSe  ;  quod  utrum  vcrum  sil,  post  vidcbi- 
miis  {Capiie  proximo)  :  nunc  vcro  qiila  non  poluit  pe- 
nitus  sc  obliviscl  esse  chrisllanum ,  scd  id  llcet  lenui- 
lcr  recordaiiis  esl ,  recessit  a  defeiisioiie  nalurse.  Ubi 
csl  crgo  IpseparablHtas  possibllliatis?  An  forte  non- 
duiii  baptlzali   in  nulura   liominuin  non  suni?  Hlc 
prorsus,  bic  posset  evigilare  ',  ei  si  adverial  polesl. 
Qui  fieri  potest,  \n(\u\l ,  til  cuicumque  baptizato  sil  caro 
contraria  ?  Ergo  non  bapiizalis  potesi  caro  csse  con- 
Iraria.   Exponal  queniadmoduin ;  cum  sit  ctiam   in 
ipsis  illa  ab  eo  niiiUum  dcfcnsa  nalura  :  certe  vel  in 
cis  cuiiccdit  cssc  viiiaiam  ,  sl  jam  in  baptlzatls  ille 
sniicius  sanus  de  slabulo  egressiis  esl,  aui  saniis  in 
slabulo  esl,  quo  cum  curandum  misericurs  Snmarila- 
nusadvexlt  {Luc.  x,  50-35).  Porro  si  vel  isiis  eonce- 
dil  carncm  esse  conlrariam  ,  dical  qiiid  rontigeril , 
cum  sii  ulrumque ,  lioe  esi,  cl  caro  ci  splrltiis  crca- 
lura  iinliis  ejiisdcmquc  crcaioris,  procii!  dubio  bona, 
quia  boiil :  iiisi  qula  boc  est  vitlum,  qiiod  proprla  in- 
flictum  eslvoluntate;  ct  hoc  ut  iii  naiura  sanclur,  eo 
ipso  opiis  est  salvatore,  quo  Institula  esl  natura  crea- 
tiire.  IIoc  salvatore,  eaque  illius  m^dicina,  qua  Ver- 
biim  caro  facium  csl,  ut  habitarct  in  nobls  {Joan.  i, 
14),  si  opusesse  faicamur  parvis  etmagnis,  id  est,  a 
vagllibiis  iiifanluiii  usque  ad  canos  scnum  ;  tota  quae 
iiitcr  nos  csi ,  bujus  quxstlonis  controversia  dissoluta 
esl. 

CAPUT  LIII.  —  61.  De  quu  hic  gralia  Dei  disse- 
ralur.  iloriens  impius  a  concupiscenlia  non  tiberalur. 
Nuncjam  videamus,  ulrum  el  baptizalis  legalur  caro 
csse  contraria.  Ubi  qiioero,  quibus  diccbal  A|)OStoIus, 
<  Caro  concupiscil  adversus  spirilum ,  et  spiritus  adver- 
sus  carnem  ;  hwc  enim  invicem  adversantur ;  ut  non  ea 
qua;  vultis  faeialis  {Galat.  v,  17)?  Ad  Galaias,  ut  opi- 


■  Edili  el  manuscrii.ti,  uno  exccptu  Gallicano  codice, 
salva. 

*  10  edilioue  l«v.  bic  addilum,  potutt. 

•  Apud  I.OV  ,  qtii. 

'  Sic  aliqiiol  Mss.  Al  cditi,  rigxlure. 
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nor,  id  scripsit :  quiljus  Jicil,  Qui  ergo  iribuit  vobis 
SpirUwn,  et  virtules  operuiur  iu  vobis  ;  ex  operibus  le- 
gis,  an  ex  audilu  fidei  (  Calat.  iii,  5)  ?  Undc  appnrel 
ciini  Clirislianis  li<qui ,  el  i|uibus  Dcus  Iribueral  S|ii- 
riluin  :  ergn  eliam  baplizniis.  Ecce  el  bapiizalis  caro 
invenilur  esse  contraria ,  ct  non  adesse  possibiliias 
illa,  qiinin  inseparabiliier  insitain  dicii  esse  naiurx. 
Vh\  esl  quod  ail,  i  Qui  Gcri  potest  ut  cuiciinii|tie  ba- 
I  pti/.iito  sil  caro  contraria?  >  Qiioraodolibei  iniclli- 
gat  canieiii,  quia  reveca  nob  nalura  cjus  quji'  boiia 
esi,  sed  vilia  carn:ilia  carnis  lioc  loco  iioiniiic  iiuiicu- 
paiitur;  ccce  taineii  ctiain  bn|itizatis  caro  contraria 
esl :  ei  quoniodo  coniraria  ?  Ui  iion  quod  volunl  fa- 
ciant.  Ecce  adest  voliiiit:is  iii  boininc ;  ubi  est  possi- 
bilitas  illa  naiiirx  ?  Faicamiir  graiiain  iiecessariam  , 
clainenius,  iliser  ego  liomo.  quis  me  tiberabil  de  cor- 
pore  uiorlis  liujus?  El respondealur  nobis,  Gratia  Dci 
per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum  (Hom.  vii,  U  , 
2.0). 

di.  Quando  enim  islis  rectissimo  dicilur,  Qnare 
iiim  adjutorio  graiix  Dci  diciiis  lioiiiinem  posse  esse 
sinc  peccalo?  non  lui.cdc  illa  gratia  rjuisiioesl,  qu;i 
e.Nt  lionio  condilus ;  sed  de  ista ,  qna  lil  salvus  pcr 
Jcsun  Cliristum  Duminuni  nnslnim.  Fidole:>  cniiii 
or.mles  dicunt,  Ne  nos  inferas  in  tenlationem;  scd 
libera  nos  amalo  (.Vattli.  yi,  13).  Si  adcst  pussibili- 
las,  ntquld  orant  ?  Aui  a  quo  malo  se  liberari  or.int , 
nisi  niaxinie  de  corpoie  morlis  hujus?  uiide  non  libe- 
ral  nisi  (/)a(ifl /)i'i /)ii' Jcsum  Clirisluin  Domiiiuin  no 
lirum.  Moii  niique  do  substaiiiia  corporis,  qii:c  boiia 
esl ;  scd  de  viliis  C'>ni:ilibus,  uiide  nun  liberatur  lionio 
sine  giatia  Salvaloris  ,  nec  quando  per  niorlcm  cor- 
poris  discedil  acorpnre.  El  boc  ut  dicoret  Aposiolu.s, 
quid  supra  dixcrat?  i  Vidoo  ali:iiii  lcgem  iii  menibris 
«  nieis  repugnnnloin  legi  meiitis  me;c ,  el  captivuni 
I  me  diiccntem  iii  lcgo  pecc;ili,  qiia;  esi  in  membris 
I  ineis  )  (Roin.  vii,  23).  Etcc  quod  vilium  naturx  liu- 
maiia;  inobcdieiiii;'  voiiintaiis  iiiflixil.  Orare  siiiaiiir, 
ut  sanetiir.  Quid  taninm  de  naiurx  possihiliiaie  prac- 
suiiiitur?  Vulnerata,  sauciala,  vex;ita,  perdila  est:  ve- 
ra  conressioiie,  noii  falsa  dcronsione  opus  babct.  Gra- 
lia  ergo  Dei,  nnn  qua  iiistilu:ilur ,  st-d  qiia  rcititiia- 
liir,  qu.x-raiur;  qiia;  ab  isto  sola  clainatui'  non  essc 
ncces^.aria,  cum  t;icelur.  Qui  si  oniniiio  nihil  de  gra- 
lia  Dei  dicorct,  ncc  enm  qii.Tslioiicm  solvend.ini  sibi 
proponerel,  ut  a  se  de  bac  re  invidiain  removerot , 
possel  putari  hoc  quidoni  scntirc,  quod  verilas  liabel ; 
sed  nou  dixisse,  quia  iion  ubiqueomnia  dicenda  sunl : 
pioposuit  degraiia  qua-siioiiem,  id  respondit '  quod 
Labcbal  in  corde ;  delinita  quxsiio  esi,  non  quain 
Tolebanius,  sed  ubi  quid  seiiliret,  dubitabamiis. 

CAPUT  LIV.  —  63.  Dialogismus.  Deinde  mullis 
verbis  Aposioli  conaiur  ostendere  ,  unde  non  est 
controvcrsia ,  «  qiiod  caro  ab  illo  ila  sajpe  i  nonii- 
neliir,  ut  velit  intelligi  ,  non  subslaniiam ,  sod 
I  opcra  carnis.  >  Quid  liocad  rrm?  Vilia  rarnis  coii- 
iraria  sunt  voluntali  lioniinis  :  non  naiurnaccusaiur  ; 

'  Kdili,  rcspondct.  Melius  Mss.,  respondit. 
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seJ  viiiismedicusqu:critur.  Quid  esiquod  iiiterrogai, 

1  Quis  fecii  liomiiii  spiritum?  »  ei  respondet  sibi , 

«  Sine  dubio  Dcus.  >  Ei  item    inlerrogat,  i  Cariicm 

«  quis  crcavii?  >  itemque  respondet,  «  ldem,ciedo, 

Deus.  >  Inierrogat  leriio  ,  «  Bonus  est  qui  utrumqiio 

crcavit  Deus?  >  respondet,  «  Nulli  diibium  esl.  >  Ad- 

biic  inlerrogal ,  «   El  ulrumque  quod   bonus  auclor 

«  ereavii,  bonuin  est  ?  >  el  ad  hoc  respondet,  «  Coiifi- 

«  londum  est.  >  Deinde  coiicludit,  «  Si  >gilur  ct  spi- 

«  ritus  bonus  cst ,  ct  caro   bona,  ut  a  boiio  auclore 

I  condiia  ;  qui   liori  potest  ut  duo  bona  possint   sibi 

«  cssc  conliaria?»  Oiniito  dicere  qiiia  lola  lnijus  ra- 

tiocinatio  tiirbareiur,  siquisah  co  quirerct,  iEsiura 

ei  frigus  quis   fecii?  respondcrct  enim  ,  Sitic  dubio 

Deus.  Noii   ego   nuilia   inlerrogo  :  Ipse  coiicliiilal , 

ulrum  aut  ista  possinl  dici  non  bona,  autnon  appa- 

rcant  iiilcr  se  cssc  conlraria.  Hic  forle  dicit,  <  Qiia- 

<  lilales  guiit  istoe  subsiantiaruin,  noo  siibstanti:c.  > 

Ilaesl,  vcrum  est;  scd  qualilnlcs  nalurales,  et  ad  Dci 

crcaiuram  siiie  dubio  periinentos  :  siil)staiiti;c  qiiippe 

noii  pcr  se  ipsas,  scd  pcr  suas  qnalilatcs ,  sicut  aqiia 

ei  ignis  ,    dicunlur  sibi  esse  conlrarii.  Qiiid,  si  iia 

suiit  caro  el  siiiritiis?  qiioj  qiiidoin  non  arfirmaiuus; 

.«ed  ut  raliociiialionem  ojii,  non  ncccssarin  illntionc 

coiirliis:im  ostendcrcmus,  hoc  diximus.  Possunt  enim 

clcoinrnria  non  invicem  advorsari  ,  sed  ex  alterutro 

leiiiperari   ct  bonam  valetiidineni  reddeic  :  sicut  in 

corpore  siccilas  ct  liumiditas,  frigus  et  calor,  quoruin 

oiiiiiiiiin  icmperatione  boiia  corporalis  valeludo  con- 

sislii.  Sed  (jiiod  conlraiia  est  caro  spiritui,  ut  non  ea 

qua;   volumus   faciamus ;   viiium   est ,  non  natura  : 

graiia  niedicinalis  quiratur,  et  controversia  finialiir. 

C4.  Duo  quippe  ista  bona,    a  bono  t>eo  condita , 

qiiomodo  coiilra  liujus   ratiocinntionein   in   nnn  ba- 

piizatis  hominibus  possunt  sihi  esse  contraria?  An  cl 

hoc  eum  dixisse  poenilchit ,  quod  affettu  aliijiio  lidci 

christianae  loculos  cst?  Cum  enini  dixit ,  «  Qui  ficri 

«  polest  ut  cuiciimqiic  jain  bnplizalo  sit  caro  coiilr:i- 

rin ;  >  signiliaivit  non  bnjiiiz:iiis  caniein  posse  esse 

conlrariam.  Nam  cnf- .ndJidil,  « jam  hniitizalo;  >  cum 

posset  ctiain  lioc  non  addiio  dicerc, «  Qiii  lieri  potcsi 

«  ul  cuicuiiiqiic  sit  caro  coiiiraria  :  >   nlqiic  ad  hoc 

prohaiidiiin  siibjicere  illam   raliocinaiioiicin   suain  , 

qiiia  mriimque  bonuiii  cst  a  boiio  coiidiiiim,  el  idc» 

noii  jiolesl  inler  se  esse  conirarium  ?  Si  ergo  non 

bnptizati ,  qiiibus  cerie  faleliir  cnrnem   es>e  coiilra- 

rinin  ,   suis  illiim   inlcrrogaiionibus  urgeniii   cl   di- 

cant,  Quis  fecil  homini  spirilum?  isle  rcs|  oiidohit 

Peu3.  itcmque  illi  ,    Cariioin  qnis   rrcavii?  respoii- 

del  iste  ,  Idcm,  creda,  Deiis.  Illi   lerlio ,   Bootis  t*.i 

qiii  uinimqiie  crcavit  Deus?  ct  islc,  NiiUi  diibinni 

esi.    Aique   illi   unum  qiiod    lesLil   inqiiiranl ,    Et 

uiriimqiie    quod      honiis     aucior    crcavit    Im)iiuiii 

est?  iito  falehilur.  Tunc  illi  cuin  suo  gladio  jiignlabiiMl 

inferoiitcs  co.icliisionem   ojtis  el  dicoiites  :  Si  igilnr 

spiriius  boiius,  ct  caro  bona,  ut  a  bono  aiitli  re  coi!- 

ditn,   qui  ficri  potest  ut  duo  lona  sibi  possint  csbc 

conlraria?  Ilic  forlc  ille  rcspoiidobit  :   Dale  veiiiam, 

quia  non  debui  dif*ro,  cuicumque  bapiizaio  caruepi 
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iion  posse  euc  contrariain,  iii  lioc  modu  vobis  iion 
bapiizaiis  conlrariam  confiicrtT ,  sed  sine  iilla  oxce- 
piione  diccre  debui,  laiiiein  nulli  esse  conlr;\iiani 
liccc  qiio  sc  i|>se  coiii|iiiigil ;  ecce  qiix-  loniiilur,  imi 
iioii  vull  claniarc  lum  Aposlolo  ,  Quis  iiie  libeTahit  de 
COT foie  moTlit  liujui?  Crotia  Dci  per  Jcsum  Clirislum 
Domiiiuiii  noilivm.  «  Sud  cur,  « inquit, «  clanicni,  j.im 
liaplizalus  iii  Ctirislu?  Illi  lioc  clamenl,  qni  nniidiini 
i;ile  bcncncium  peicepcrunl,  qiiorum  iii  se  voc  s  fi- 
(;uMbat  Aposiiilus  :  si  i.inicn  vcl  Itoc  dicuut.  >  Sed 
iiatur;c  isia  defeiisio ,  noc  illus  liac  voce  excl.imare 
|)crmiitit.  Ncqiie  eiiim  iii  bapiizatis  natura  e^t,  et  in 
iion  baplizaiis  nalura  non  csu  Aulsi  vcl  in  illis  villa- 
ta  csse  coiiceditur  ,  ul  non  sine  causa  clamciii,  in- 
fctix  liomo,  quit  me  liberabil  de  corporc  mortis  hujus? 
eisquc  subveiiialur  iii  co  quod  scquitiir  ,  Cralia  Dei 
per  Jesum  Christum  Doiiiimtm  nostrum  :  concedatur 
jaici  landciii  aliquandu  liumaiiam  mcdico  Cliristo  in- 
.ligcre  natiirain. 

CAI'L'T  LV.  —  C.j.  Corpus  mortis  de  vilio,  noii  de 
snbilanlia  diclum.  Quxro  auleni,  ubi  iiatura  isiani '  prr- 
didcrit  libcrlatem,  qu;im  sibi  dari  exopt.it,  cuin  dicit, 
^uis  me  tibcrabil  ?  nin  enim  ct  ille  substaiiliam  cariiis 
:iccusal,  cum  dicil  liberari  se  cuperc  de  corpore  morlit 
liujus,  cuin  ctiani  corporis,  sicui  aiiimie  ,  iiaiiira  Oco 
Ixmoauctori  tribucnda  sil:  sed  uliquedevitiiscorporis 
dicil.  Nam  de  corpore  mors  corporis  scparal  :  sed 
coalracia  cx  illo  vilia  co'i.Trc!it ,  quibus  jiisia  poena 
debetur,  quain  cliain  iii  iiifcrno  ille  divcs  invcuit 
{Luc.  xvi,  22-26).  Iliiic  se  iion  polcrat  uiique  libcare 
qui  dicil,  Quii  me  tibiTubit  de  corpore  morlis  hujut  t 
llbiciimque  aiiteni  islaiii  perilidcril  liberiateni,  cei  ic 
iiisop.irabilis.  Cbt  possibilitas  illa  natur:i',  liabut  posse 
per  iiaiurale  subsidium ,  habet  vcUe  per  libcrum  ar- 
liilriiiin;  ciir  quxril  Baptismatis  sacrameiitum  ?  An 
proplcr  coiiiiiiissa  pra;tcriia.  ut  ea  tantuiii  ignoscaii- 
lur,  qux  Ccri  iiifecta  noii  possuiit?Diniitioli(iniiiicni, 
clanut  iiiii.d  claniabal.  Nun  cnim  lanluni  dcsidcnit, 
ut  per  indiilgciili.iiii  sii  do  praitcrilis  iiiipuiiitus,  sod 
eliain  nt  sit  de  cujlcro  ad  iion  pcccanduin  forlis  et 
validiis.  Coiidoloi-latiir  cniiu  logi  Doi  sccmidiim  inte 
riorcm  boniincir ,  vidtl  aiilein  aliam  legem  in  iiiLni- 
liris  suis  rcpiigii.iiiti'111  Itgi  nienlis  sui-  :  vidol  essc , 
iionrccolit  fuisse;  pneseniibus  urgeiur,  non  pijcter- 
ita  rcminiscilur.  Ncc  tanlum  repiignaulcni  videt , 
Tcruin  etiam  caplivaiitom  se  in  lego  pcccati,  qii:B  est 
iii  nuinbris  ejns.  iion  quae  fiiil.  Illnc  esl  quod  clamal  • 
ir.ftiii  /10.110,  (juis  mc  liberabit  d^corporc  inurtis  livjui  ? 
Siiialiiroraie.siiiatur  adjutnriiim  mediti  poientissinii 
flagitare.  Qiiid  contraditititr?  Quid  obsirepilur?  quid 
iiiiscr  iiiisericordiam  Clirisli  peleroprobibclur.  el  Imc 
a  Girislianis?  Nani  it  illi  ciim  (.liii-lo  :inibiil:ili;uii  , 
qiii  c.ccum  '  Iiimcii  cljmaiido  potcro  proliibcbaiu  : 
sed  etiain  iiilcr  lumiilluni  ror.lraiiioeiiliuin  aiidit  ille 
tlamantem  {IUnrc.  x,  46-52)  :  iinde  liuic  rospoiisiiin 

'  Plures  Mss,,  ista. 

«  Edili,  carros.  (:nrriij;.;:Kli  cx  maniiscriplis  qui  babcal. 
CiVium.  juxta  >:arcuji,  cap.  x  :  vel  oeile  lo.,;Ciiduin  pnslea, 
flurii/  ille  cloninnlc.^i ;  noii  ut  1:1  iisis  rjuoiue  editis,  .^iiij'iil:t- 
11  niimero,  aiidit  ilk  cluman(fv\. 
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est ,  Cratia  Dei  per  Jcsum  Chri.\tuni  Doniiiium    no- 
slruiii. 

68.  Porro  si  ab  islis  vel  lioc  impotramus ,  ut  non- 
diiiii  Impllzali  iinploreiit  aiixiliiim  gratix  Silvatoris, 
iion  csl  lioc  quiilcm  parum  adversus  illam  fals;imde- 
fcnsioncni  tanquam  sibi  sufficienlis  initurj'  el  polesla- 
lis  liberi  arbitrii  :  neqiie  eniin  sibi  sufficil  qui  dicit, 
Infi  lix  homo  ,  ^«/5  me  liberabil  ?  aul  plinam  liberla- 
iciii  iKibeic  diccndus  est,  qui  sc  aJliut  postulai  li- 
bei.iii. 

l.\rilT  LVI.  —  Idein  Iractulur  argumentum.  Ve- 
iiiiiUaiiirii  oliam  illud  videamiis,  iilrimi  illi  qiii  bapti- 
z.ili  siiiil  faciant  boiia  qu:c  voliinl,  nulla  c.irnis  con- 
tupiscenlia  repugnanle.  Scd  ipiid  liinc  dicamus.  ipse 
commcmoral,  ubiconcludcnsliunclorum,  Vl  dixiniut, 
iiiqiiil,  illud  qno  coiitiitelur,  <  Caro  coiuupiscil  adrersut 
fpiriiuni,  t  nan  de  carnis  fubslanlia ,  sed  de  opetibui 
scniire  iicccsse  csi.  IIoc  ct  nos  dicimus,  non  de  carnis 
siibilaiili:!,  scd  de  opcribus  d.tluiii,  quae  veiiiunt  de 
c:irnali  '  coiicujiisceiilia,  dc  pcccaio  scilicct ,  de  quo 
pr:i'tcpit  ui  non  rcgnct  in  nostro  morl:ili  corpore  ad 
o!icdieiiduni  desidoriis  ejus  {Ilom.  vi,  12). 

CArLT  LVll.  —  G7.  Sub  tege  quis  esse  dicalur 
Sod  attoiidat  '  eti.im  ipsc  ,  jam  baplizatis  fuisse  di- 
ctiiin,  Caro  coneuviscit  adv<-rsus  tpirilum,  el  spiriiui 
adversus  carnem ;  ut  non  ea  qucc  vutlis  facialis.  Et  iie 
ab  ips:i  pup;ua  desidcs  fiicerei,  et  per  hanc  senieuiiam 
lax:iinontiiiii  peccaiidi  dedisse  vidcrciur,  adjungii  , 
Qiiod  si  spirilu  ducimini,  rwn  adhuc  etlis  siib  lege  [Gti- 
lal.  v,  17,  18).  Sub  Itge  esl  enini,  qui  timore  sup- 
plicii  quod  Icx  miiiatiir,  non  aniore  justiiia!,  se  senlil 
;:Iisiinere  ab  opcre  pcccali,  nondum  liber  nec  aliciius 
:i  voluiitate  petcandi.  Iii  ipsa  enim  voIuiUatc  reus 
csi,  qua  niallet,  si  liori  possei,  iion  esscqiiod  tiincai, 
III  lilierc  faciai  qudd  occulie  dcsidorai.  Ergosispiri/u, 
iiiqiiit,  ducimir.i,  n.iii  ndliuc  eslis  siib  leye  :  uliquelege 
i|iia:  liinorcm  inrulit,  non  Iribiiil  cliaiilalem;  qiw 
tliarilas  Dei  diffusa  cst  iii  cordibus  noslris ,  non  por 
logis  lilleram,  sed  per  Spirituiu  sanciiim  qui  daliis 
e.-l  nobis  [Rom.  v,  5j.  Il;tc  csl  lcx  liberlalis,  non  sei- 
vitutis;  quia  cliarit:ilis  uliquo,  noii  liiiioris  :  do  qiia  et 
J  icobus  apostolus  ail,  Qni  nulem  perspexcrit  in  lcgciii 
perfcclam  tiberlulii  {Jacobi  i,  23).  IhiJo  el  ilie,  iioii 
qiiidoni  j;im  loge  Dei  toriebatiir  ut  sorvus,  sed  coii- 
(Iclcclabalur  ei  secimduni  iiilorinreni  lioi\.<iicni  :  vi.lcl 
lamen  adliuc  aliam  legem  in  nieinbris  suiS  ropiignan- 
tcni  legi  nieiuis  sux.  I:a  e(  bic,  Si  spirilu,  inqiiii, 
ducimini ,  non  adltuc  eilii  siib  lege.  Iii  qiianlum  quis- 
qiie  spiritii  ducitur,  non  cstsub  legc  :  qiiia  in  qiiaiiliiin 
tiindclectatur  lcgi  Dei,  nm  csl  siib  legis  liiiiorc  :  qiiia 
liinDr  lormcnliim  \\:\\it\.  {\  J oan.  iv,  18),  iinn  delocia- 
lionem. 

C\PI.1T  LVIII,  —  GS.  Idein  Iraclutur  argumenlum. 
Piiiinde  si  recle  senrmiiis,  siciil  pro  incmbris  snn^ilis 
gr.ilias  agcre,  ita  pro  saiiainlis  orare  dobonius,  ul  ah- 
solulissima  cni  niliil  aildi  possil  snnilalc,  pcrfecca 
D':i  siiaviiale,  plona  lilicrt.uc  peifrnamur.  Non  enim 

'  fdili,  canns:  Mss.  varoani  omn-s  cl  (V1I  irani,  ra.-nali. 
'  i\c  Hss,  .*l  odili,  nce  •■U-.mlu. 
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atjniiimus  buinnnxin  naiurai!.  posseesse  si.ic  pcccaio, 
auiulloniodoncgare  Jebomus  peifici  po.ssc, qii^m pro- 
ficerenoii  iicgainus,  sid  graiia  Dei  per  Jesnin  Chri- 
SUim  Doniinuni  noslruiii  :  co  adjuvaiite  ficri  dicimus, 
ui  jusia  el  boaia  sil,  a  i|uo  creata  csl  ut  sit.  Facilc 
itaqiie  rcfclliiur,  quod  a  qulbusdam  sibi  dicit  cppoiii, 
«  Dial>olii$  iiobis  advorsalnr.  »    Prorsus  liiiic  obje- 
clioni  clcadciii  vorb:i  rcspoiidoiiiiis,  qiuc  ipso  rospon- 
ilil :  I  ncsislanius  illi,  cl  fiigiol.  Ilesktite,  iiiquil  bcaliis 
oposioliis,  diubolo,  et   fngiel   a   tobis  (Jacobi  iv,  /). 
Uiide  aiiiiiindvorlciidiiii!   est  qnid   possil   liis  nnrcre 
qiios  fugil,  vcl  qiiaiii  virliilcin  Laborc  iiilolligendiis 
sit,  qui  solis  prxval.re  non   resisleiilibiis   pntosi.  » 
II.ee  cl  niea  veiba  suiit  :  verius  cnini  dici  non  polest. 
Scd  lioc  inleiest  iiiter  nos  ot  istos,  qnod  nos  etiani 
cnm  diabolo  resisliiur,  posccnduin  Dci  ndjuloriuni , 
noii  soluni  non  iicganius,  veriiin  etiam  prx'dic:inius  : 
isii  auiem  lantani  iriliuunl  poli'Siatem  voluiilaii ,  ut 
|ii<lali  aufcraiil    oralionom.  Nam  iUi']ue  nl  di  ibolo 
rosistanius  ct  fiigiai  a  nobis,  ideo  precantes  dici)iius, 
JVe  iios  inferas  iii  lcutnlioncm  (Matth.  vi,  13)  :  ideo  cl 
■idinoiiiii    suinus    i.uiquaiii    ab    iiuperatore  milites 
cxlojrtaiite  et  diccnte,  Vigilate,  et  orule ,  ne  siilretis  in 
lentnticBem  {Marc.  xiv,  58). 

CAVLiT  LIX.  —  G9.  Idem  Iraclatur  argumenlmn. 
Oiiod  vcro  conlra  eos  dispulal,  qiii  diciint,  <  El  qnis 
iiolit  aiue  pcccato  csse,  si  lioc  iii  hominis  essei  posi- 
lum  po;cst:iic?  »  Rccie  qiiidcm  disputai,  <  lioc  ipso 
eos  conGieri  non  e.sse  inipossibile,  qnia  lioc  vel  miiUi , 
vcl  omiies  voliint  :  »  sed  lioc  unde  sit  possibile  coii- 
fiie.nur,  ei  pax  esi.  Ipsa  cst  cnim  gratia  Dei  per  Jc- 
sism  Cliristiim  Doniiniim  nosirum  ,  qua  omnino  isle 
iios  oranlcs  adjuvari  ul  uon  peccemus,  iiusquam  di- 
cere  voluit.  Quod  si  forte  latenler  seiiiit ,  ignoscal 
a^iier  suspicanlibus.  Ipse  ciiim  licc  facil ,  qui  cnm 
taniain  de  liac  re  paiiaiur  invldiam,  sciitire  id  vult  , 
ct  conliujri  vel  proliteri  non  vnlt.  Qiiid  eral  magnum 
iit  lioc  dictret ,  cum  prsjscrliin  sibi  boc  laiiqiiain 
cx  pcrsona  advcrsariuvuin  oppo^iluni  traciare  ei  ape- 
riie  susceperii?  Cur  illic  solam  naturani  dorondcre 
vnluil,  el  quia  lidrno  ila  creatus  csl,  iit  iion  pcccaie 
possei,  si  peccare  noluisset,  asseiuit,  ac  pei- boc 
qiuid  ila  crealus  est ,  cam  possibiliiateni  ad  grali:im 
D.  i  perlinerc  dcnnivit,  qua  possibililate  si  iiolucril 
pi  ccarc,  noii  peccat ;  et  noliiit  ylii|uid  diceie  dc  co, 
qiiod  ipsa  iialur.i  gr:Ui:i  Dci  per  Jcsum  Clii  istuni 
Dominunn  nostriim  vel  saiiatiir  quia  vitiata  est ,  >ct 
quia  sibi  non  sufiicit  adjuvalur? 

CAMJT  LX. — 70.  Aii  aliquis  hac  iii  vita  sinepeccalo. 
Uinim  enirn  in  lioc  s;cculo  fiicrit ,  vol  sit,  vol  pnssit 
csse  aliquis  iia  justc  vivcns,  ut  nulliini  habeal  omnino 
peccaium,  polesi  esse  aliqua  quxsliu  inlcr  veros  pins- 
qiic  Clirisiianos  :  posse  tamen  esse  ccrlc  posl  lianc 
Mtim  ((uisquis  an  bigii ,  desipit.  Sed  rgo  ncc  de  isla 
Tii:i  volo  coiitondere.  Quaiiquain  ciiim  niibi  non  vj- 
doalur  alitcr  intelligendnm  qiiod  scriplum  eH,  Non 
jiisiificabilurin conspcclu luo omnis oivent (Psal  c\t\i,'i), 
el  si  qua  similia  :  iHinam  tamen '  possit  osleiidi ,  vel 
•  F/liti,  >i!  lcinen  P.menUantur  e\  Mss. 
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h.ec  lcsiimoiiia  meliiis  aliier  intcllu!i  posse ,  vcl  per- 
foclam  plenamqiicjustitianicui  prorsns  niliil  adden- 
duin  sit,  clliori  ruisscin  aliquo,  duiii  in  isto  corpore 
vivcrct,  ct  hndic  essc  ,  et  cras  fuluram  ;  dum  tamen 
loiige  pliiressiiit.quicutii  sibi  usipic  ad  uliimum  vi- 
la;  liiijus  diem  nccessari'im  esse  iion  dubitenl ,  ut  ve- 
racilerdioant ,  Diinille  nobis  ilebiia  nostra,  sicul  el  nos 
diniiiiiiniis  itchiloribus  nostris  (Mallh.  vi,  12);  spem 
siiam  lamcii  iii  Clirisio  aique  in  ejus  promissionibus 
vorain  ,  cortam  ,  firinani  esse  coiifid:int.  Nullo  lameii 
modo  nisi  adjiivanle  gratia  saIv:itorisCbrisii  crucifixi, 
ct  dono  Spiritus  ejus ,  vcl  quoslihei  ad  pleiiissiinam 
perfoclioiiem,  vc!  qucnii|uaiii  ad  ipialemcumqucpro- 
vecium  verae  pia^que  juslili:n  pcivenire,  qui  ncga- 
verinl ,  nescio  utrum  recle  possinl  in  qualiumcumqiie 
Chribli:inoriini  nnmcro  doputari. 

C.APUTLXI.  —  71.  Respondel  ad  catholicorumscri- 
ptortim  tcstimonia  cjuiB  l^elagiiis  pro  se  proluleral : 
Laclau'.ii,  llilaiii,  Ambrosii  el  llieronymi.  Ac  pcr  lioc 
ct  ea  testiinonia,  qiix  non  qnidcm  de  Sciipiiiris  ca- 
nnnicis,  scd  de  qiiibusdamcaiholicoriim  Iraolatorum 
opusculis  posiiit,  voleiis  occiirrore  iis  qiii  cuin  snhiiii 
diccrcnt  isla  dofomlorc ,  ila  sunl  incdia  ,  iil  ncqiie 
coiitra  no.stram  sciilcnliani  siiil,  noipic  coiilr;i  ipsius. 
Iii  qiiibus  cliam  iionniliil  de  libris  iiicis  iiilcrponcre 
voluil  ,  iiie  quoque  aliqnem  dcpiilans  ,  qni  oum  illis 
comnicmorari  digiiiis  \idorcr.  Undb  ingraluj  esso 
noii  doboo,  ol  faniiliaiioie  alliclii  noliiii  iii  eriot,  qni 
hiiiio  iiiihi  doiulil  lioiiorciii.  l'riina  cniin  i|ii:t'  poMiil, 
quia  nonicn  ejus  qui  ea  dixit  (a) ,  iion  ibi  b  gi,  sive 
qiii.i  ille  nnn  scripsil ,  sivc  qiiia  codox  r|ucm  misislis, 
id  aliqua  forlc  mendositaie  noi)  liabnit ,  poriractare 
quidopusest?  Maxime  quoniam  mc,  iii  linjiisinodi 
quorumlibet  bominuni  scripiis  liberum  (quia  solis  ca- 
nonicis  debeo  sine  ulh  lecusationeconsensum),  iiiliil 
movct  '  quod  de  illius  scripiis ,  ciijus  nomcn  noii  ibi 
inveni ,  illc  posuil :  «  Oporiuit  magislrum  doctorem- 
qiie  virliilis '  jioniini  simillimum  lieri,  ul  viiiceiido 
peccatum  doceal  hoininom  vinccre  pose  poccalum  » 
[Laclanlius  Inslilulionuin  lib.  4,  ca/jp.  2i,  2.)).  Quo- 
modo  ciiiin  dicluin  sil  ,  aiictor  Iiiijus  scntciiti:c  vido- 
ril  qiialitcr  possileipuncrc  :  dum  lamon  iios  miiiimo 
dubiteniiis,  pcccalum  Christiim  in  se  iion  Ii.ibiiise 
quod  vincorct,  qiii  nalus  est  iii  siniililiidiiie  cariils 
pcccati ,  non  in  carnc  peocaii.  Aliud  cjiisdom  ila  po- 
suil  :  <  FA  itcrum,  ut  dcsidcriis  caniis  cdomitis,  do- 
cerct  non  necessitalis  esse  pecc.ire  ,  scd  propositi  ac 
voliintalis  '.  »  Dgodcsidcria  carnis  (si  non  illiciLiniiii 
ronciipiscenlianim  liic  dicuntiir)  accipio,  sicnti  esl 
faiiios  ,  siiis  ,  rcfeclio  lassitiidinis,  el  si  qiiid  hujus- 
modi  est.  Per  lisec  eniin  qiiidam,  quainvis  ea  sinl 
inciilpabilia,  in  culpas  dccidunt ;  qnod  ab  illo  Sal- 
vaiorc  abfuit,    eiiam^i    hxc    iii   co  fuisse   propicr 


'  Ita  Sorbonicus  maauscriptus.  At  Ain.  Er.  el  Lov. ,  iwn  vUitl 
movcl. 

"  Edili,  «lirtudtm.  At  Mss.,  virtiitis. 

>  Am.  Rr.  et  pluresMss.,  seii  pibp.ioe  volunlalu. 

(a)  1  j;-tantiiis  is  oKt ,  c\  qnn  Usliino  lia  prima  pctivil 
rol.i"Uis. 
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OPUT   L\\\.  —Ti.  Fticere  et  pcrficcre  jusliiiam. 

iealiii  vero  llilarius  ,  ciijus  verba  Iijcc  posiiit ,  «  Non 
ciiiiii  iiisi   spirilu   perfecli  ct  iinmorlalilae  nuil.ili, 
(|iiuJ  solis  iiiuiidis  torde  disposiluni  cst ,  \f<c  quinl  in 
Dfocsliininorlali;ceriicinus  »  {HiLiriusin  illitdSlnllli. 
V,  tteali  mundo  corde) ;    qiiid  dixerit  conlra  id  qiind 
dicii«us,¥el  quid  isliini  adjuvel,  ncscio,  nisi  (luia 
|.ossc  cssc  lioiniiiein  mundo  corde  loslaliis  cst.  Qiiod 
(|uis  iicg:il?seil  gralia  Dci  pcr  JcMiin  Cliristmn  Doini- 
iiiiiii  iiii'.triiMi,  iinn  sol.i  arltilrii  lilnTlale.  Itein  (|iiod 
cuin  dixisse  caHinicniorat,   «  Q:ias  Jiib  lillcras  lcge- 
r.il,  Ht  abslineret  se  ab  omni  rc  maligna  ;  quia  Dcum 
sola  nicntc  viliis  noii  adinixtn  vcncraliatur,  Doum  au- 
lom  colerc  jiislitia:  proiiriiini   ofiiciuin   csl  :  >   qniJ 
rccisscl  Jub  dixil,  non  qiiid  in  lioc  srcculo  pcificissct, 
i\ul  siiie  gratia  Salvaioiis  ,  qiieni  clinm  proplieiavit, 
vcl  fecibScl  vcl  pcrfccisct.  Ahsiinol  ciiiin  se  ab  omni 
icinala,  cliam  qui  Inibct  pccc:iiiiin,   (|iiiid  in  sc  re- 
enarc  nonsiiiil,  cui  subr.  pil  iiii;ir»l>aiida  cogilatio  , 
<]uain  pcrvenirc  ad  (iiieiii  opcris  r.oii   pcrinillit.  Sed 
ai  uil  est  non  babere  peccatum,  ^iliuJ  non  obcdirede- 
eiiieriis  ejus.  Aliud  csl  iinplero  (|iiod  pr.rccplum  est , 
Pion   concupisces   {Exod.  xx ,   17);   et  aliud  cst  per 
(|uenidaiii  absiineiiti:!)  cunaMiin  saliem  iJ  :igcrc  qiiod 
iloni  scriptuni  esl,  Posl  concujfnscenlias  tuas  non  ea$ 
(Eccti.  xviii,  30)  :  iiibil  lionim   lairen  scirc  se  recie 
jiosse  sine  giati:i  Salvatoris.  Facere  cst  crgo  jiistiliam, 
iii  vero  Dci  ciiliu  cuin  iiileriio  concupiscenliu:  malo 
iiiieriia    connicialiunc    piign  ire  :  perlicere   auteiii  , 
omiiiiio  advcrsnrium  noii  liabere.  Nam  qui  pngnat, 
ei  adliuc  periclit:ilur,  et  aliqiiaiido  pcrculilnr,  etiam 
si  non  sleriiilur :  qiii  autem  imn  liabei  adversarium, 
plona  pacc  la.'latiir.  Ei  ipsecssesincpeccatoverissinie 
(lcitiir,  in  <iUO  milluin  habilal  pecralum  ;  non  qni  jicr 
iihslineiiliam  mali  opcris  dicil,  J(im  non  ego  operor  il- 
hid,  sed  id  quod  in  me  habilal  peccatum  {Rom.  vii,  2il). 
73.  Nain  et  ipse  Job  de  pcccalis  suis  non  lacei,  ct 
uliqiic  liuic  ainico  vcstio  '  nierito  placel ,  hiiinilila- 
(oin  iiullu  inodo  in  falsilatis  parlc  poiieiidain  :  undc 
id  qiiod  Job  conlilclur,  .quia   verax  Dei  culior  cst, 
^riiciil  dubio   vcraciier  cunlileliir.   Et  ipse  llilarius 
ciiiii  hicum  Psalini  exponerct,  iibi  scri|iluin  est,  Spre- 
vitili  omnes  diicedentcs  a  juslificaiioiiibus  tuis,  ait :  (  Si 
tiiini  Deus  pcccalores  spcrneret ,  oiniios  uliiiue  sper- 
n^^ret;  quia  sine  peccalo  nemo  est.  Scd  spernii  di>- 
codcnlcs  a  sc,  qinis  aposlatas  vocant  i  {Uilarius,  in 
Psal.    cxviii ,    118).    Vidclis    qucniadinoduni    non 
(lixcrit,  quia  sinc  pcccato  ncmo  fuerit,  taiiqiiam  dc 
pr.curitis  loqiieiis,  scd    quod   sine  peccato   neino 
sii;  unde  quidem,  ut  dixi ,  non  contendo.  Quisqnis 
eniin  nun  cedit  Joaniii  aposlolo,  qui  nec  ipsc  ait,  Si 
diiieiiiniis  quia  peccalum  noii   habuinius ;  sed  iio»  lia- 


'  ^alicani  qualuor  el  Gallicani  Mss.,  amico  noslro  :  nou 
oialo,  I.  ^ani  el  uos, »  ail  Aiiguslinus  iii  epislola  186, ail  Pau- 
liiiuiii,  u.  I,  «  nou  solum  diloxiinus,  vcrum  cliam  dili^iinus 
•  cuiii.  »  Meliiis  niiicii,  ainico  ivslio ;  Tiiii:isii  niniirum  et 
■acolii. 
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Hvaii^elio  lesic  vidca-      bcinits  {I  Jonn.  i,  8)  :  cpisiop)  Ililaiio  (|uonu)Jo  ccs- 

surus  est?Pro  gralia  Clirisli  clamo,  sinc  qua  neino 

justifieaiur,  tanquam  suflioienie  naliirae  libero  arbi- 


tiio.  Iino  ipso  pro  ea  clamai :  ei  ccdatur  '  dicenti, 
.Siiie  me  niliil  polestis  facere {Joan.  xv,  5). 

CAPUT  LXIII.  —  74.  Opponil  alia  Ambrosii  te$li- 
mniiia.  Sanctus  auteni  Ainbrosius  revora  in  co  loco 
qii(>ni  istc  coinutcmorat,  illis  resi^til  qui  diciinl  ho- 
niii.iein  non  cssc  possc  siiie  pcccato  in  hac  vita.  Ut 
cnim  ea  diccrel ,  accepit  occasionem  de  Zacharia  el 
Elisabcih  ,  quod  iii  Evangelio  conimemorati  suiit  am- 
hulasse  iii  oinnilius  justificaiionihus  lcgis  sine  que- 
rola  :  nuniqiiid  (amen  negatgratia  Dci  ficri  pcr  Jesiini 
Christiini  Doininum  noslruni?  Ex  qua  fiJe  etiam  ante 
ejiis  passioiicm  jusios  vixisse  non  dubium  est,  qui 
pr:rslai  Spiriiiim  sunclum  qui  datus  est  nobis,  per 
qiiem  didundilur  charitas  in  cordibus  nostris,  qiia 
una  jiiti  sunl  quicumque  jnsli  sunt.  Qiiem  Spirilum 
nicinoratus  opiscopus  etiani  precibus  iinpetrandiim  ad- 
nionct  (ila  illi  voluntas  diviuiius  n:iii  adjiiia  non  suf- 
ficit) ,  iibi  in  byinno  suo  dicit, 

Volisque  pra'St3l  •  sedulis, 
Saactum  niereri  Spiiilum  (a). 

75.  Cnmnieinorabo  ct  egn  de  iiuc  ipso  opcre  sancii 
Anibrosii  aliqiiiJ,  cx  qiio  isle  comincinoravil  qiiod 
coniincnioraiidiiin    pulavil.    (  Visniii    est,  i    inquit, 
(  milii.  Putcst  noii  soli  visiim  cssc,  ipiod   visuiii  sibi 
esse  declarat.  Noii  cnini  volunLite  lanluin  hiiniana 
visum  est,  scd  sicut  plaruil  ei  ipii  in  me,  inquit,  lo- 
quilur  Cliristus  ',  qui  ut  id  quod  honum   esl ,  nohis 
quoqiie  bonum    vidori   possil  opcralur.  Qnem  onii» 
miscralur,  et  vncal.  El  ideo  qni  Gliristuin  sequitiir, 
pnicsi  interrogains  cur  cssc  voluerit  chrisliaiius,  rc- 
s;iuiiderc,  Visuiii  est  milii.  Quod  cuin  dicit,  noii  nogal 
Dco  visuin  ;  a  Deo  enini  pr:vpar:iliir  volunlas  lioiiii- 
niim  :  ut  cuiin  Dcus  lioiioriUcotur  a  saiicln.  Dci  gri- 
lia  est.  I  Ecce  quid  isle  sapial ,  si  vcrbis  Aiiihrosii 
dolectaiur,  quod  a  Deo  prx-paraiur  voliintas  hoininum, 
cl  nulla,  vel  non  inagna  qu.cstio  cst,  quis  vcl  quando 
pcrficiatiir,  diim    lameii  sine  graiia  Cbrisii  idipsuni 
liori  posse  niinime  dubitctur.  Doinde  quaiitum  erat , 
ut  aitendcrei  iste  ununi  vcrsimi  de  Ambrusii  verbis 
(,nac  posiiit.  Cum  eniin  illc  dixissci,  i  Nam  cuin  Kc- 
clesia  ex  gcntibus,  lioc  csi,   ex  peccaloribus  congre- 
gata  sii ,  qiiomodo  ex  maculatis  iinmaciilala    potcsi 
essc,  nisi  prinioper  Chrisli  gratiam,  quod  ablut;)  de- 
licto  sit;  deinde,  (|uod  per  qualilatein  non  pcccandi 
absliiieat  a  delictis?  >  llleaddidit,  quod  iste  apparel 
cur  adderc  noluerit :  ait  nainque  illc,  (  Nec  abinitio 
iminaculata;  huinanx  enim  boc  impossibile  naturoe  : 
sed  per  Dci  gratiani  et  qualitatem  sui,  quia  Jam  non 
peccal,   fit  ul  immaculala  videaiur  I    {Ambrosius,  ii: 
Liicce  ciipui  i).  Ilxc  verba,  iste  cur   non  addidcril, 
qiiis  iion  iulclligat  ?  lloc  agtliir   utique  niinc  in  hoc 

'  Nbnuulli  ex  edilis,  credatnr. 

'  Sola  lere  editio  l.ov.,  perniul.  i 

*  Quatuor  vaticaiii  .Mss  ,  spiiUus.  1 

(a)  Hymnus  ille  Ambrosiaiiiis  a  moiiacbis  Cislerciensibus  ' 

caiiiuir  ad  Teriiam,  Domioica  ralmaruiD,  ot  proziioe  se- 

(iu.:nlibus  diebii.s. 
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(x-culo,  ii(  ad  istaiD,  qiiain  omoes  sancii  ciipinnt , 
iiiiin.iculatisslinain  purilalein  Ecclesia  sancla  perve- 
iiiat,  qux  in  rmuro  sxculo  neque  aliquo  maloriim 
lioniiiium  sibi  permixto,  ncque  aliqua  in  se  lege  pec- 
cali  resistcnte  logi  mcntis,  ducal  mundissiniam  vi- 
tain  iii  xterniiate  divina.  Tainen  aitendat  isie  quid 
scciinduin  Scripturas  Ambrosius  episcopus  dixerit, 
<  Ncc  ab  iiiitio  iminaciihita ;  humanu;  enim  lioc  im- 
possibile  naiiira:.  >  Uiique  enim  ab  initio  dicit,  quo 
ex  Adam  nascimur.  Nam  et  ipse  Adam  immaculatus 
procul  dubio  factus  esi ;  sed  in  eis  qui  sunl  natiira 
filiiirx,  ducenies  ex  illo  quod  vilialum  csi  in  illo, 
ab  initio  es»e  immaculatos,  bum.inx  natura;  impos- 
£ibile  delinivit. 

CAPUT  LXIV.  —  16.  Idemlructalur  argumentiini. 
Iiein  Joannes  Conslanlinopoliianus  episcopus  ciijiis 
posuil  senleotiam ,  dicit  peccatum  iion  esse  subsiaiiiiam, 
ted  acluin  maHgnum  :  quis  hoc  ncg.il  ?  £/  quia  noii  est 
nalurale ,  ideo  contra  illud  leyem  dutam,  et  quod  de  ar- 
biirii  libertale  descendii  :  eliain  lioc  quis  ncgai  ?  Sed 
nunc  agiiur  de  bumnna  nalura  qux  viliala  est;  agitur 
et  de  gratia  Dei '  qua  sanaiiir  pir  niedicum  Clirislum, 
quo  non  indigeret  si  sana  esset,  qux  ab  isto  tanquam 
saiia ,  vel  tanqnam  sibi  surQciente  volunlatis  arbitrio, 
posse  non  peccnre  defcuditiir. 

77.  Qiiis  item  chrisiianus  igiior.nt,  quod  bealissi- 
muin  Xyslum  Romaii.t  Ecclesiap  e|>iscopMm  el  Domini 
inarlyrem  dixisse  cominemoi  Jt  (u) ,  Quia  liberlalem 
irbitrii  siti pern^sil  hoiiiinibus  Deus  ,ut  piire  et  sinepec- 
cuto  viveiites  similes  jiant  Deo  7  Scd  ad  ipsum  arbilrium 
pci  tiiiet  vocantem  audire  ct  credere ,  cl  ab  eo  in  qiiem 
crediinon  peccandi  adjntorium  posiulare.  Namutiqu>i 
ciHiidicil,  simites  fiaiil  Deo;  percbarilalem  Dei  futuii 
sunlsiiiiiles  Dco,  qiixdilTusa  csliii  cordibus  nostriSj 
non  naiurxpossibiliiate,  nec  libero  arbiirio  quodestin 
nobis,  sed  per  Spiriltim  sanclum  qui  datus  est  nobis. 
Et  quod  dicil  idcm  marlyr,  Templum  sancium '  esi  Deo 
niens  pura ,  el  allare  optimum  est  ci  cor  niundmn  et  sine 
peccaio;  quis  ncscit  ad  isiam  pcrleciionem  perducen- 
dum  cor  mundum  ,  duin  interior  homo  renovatiir  de 
die  iii  dicm;  non  lainen  sine  gratia  Dei  per  Jesnm 
Ciirisluin  Duminum  nostrum  ?  Itcm  quod  ait  ipsc , 
Vir  ca$lut  ct  sine  peccalo  poteslalem  accepit  a  Deo  esse 
filiusDei;  utique  admoniiil,  iie  cuin  qiiisqne  faclus 
f  leril  iia  casius  et  sine  peccaio  (  qiiod  ubi  et  quando 
iii  co  perficialur  iionnulla  quxsiio  est ,  scd  inier  pios 
beiie  suxriiiir,  inier  quos  lamen  conslal  (ieri  posse,  et 
sind  medialore  Dei  et  homiiiuin  buinine  Cliristo  Jesu 
fieri  non  posse) :  lainen,  ul  dicere  coepiiram,  prudenter 
Xystus  adinonuit ,  ne  cum  fuerit  quisque  talis  factiis, 
et  per  hoc  recte  inter  filios  Dei  dcputalus,  putetur 
ipsius  fuisse  poiesiatis ,  quam  per  gratiam  acccpit  a 

'  Edili :  sed  non  id  aijilur  de  Ivmiana  mfiira,  qiue  in  hac 
rUa  est ;  scd  agitur  de  gratiu  oei.  Casligaiilur  ex  maau- 
$cn|ilj$. 

•  l'lures  Mss.  omillunt,  sanctmn. 

(a)  verba  illa ,  qnaj  vnlul  Xysli  lioinani  episcopi  el  mar- 
tyris  Pelagius  ii se  irolulerat ,  didicit  |joslmodum  Aiigusti- 
Dus  Xysti  sive  sexti  esse  pliilosoplii  Pytbagoi lei,  ex  lectioue 
torsilan  Hierouyii  i  e[iisl.  ad  Clesi|.hoiilem ,  ulii  is  errorcin 
rvncdeiegpns,  eliis  i-au>a  n  in  r.utijiiimre  orl. 
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Peo,  cuni  eain  non  babtrct  in  iiatiira  jam  viiiata  at- 
que  depravala ,  sicut  iii  Evaiigclio  Irgitur,  Quotquot 
autein  receperunleum,  dediteis  polestalem  filios  Dei  fieri 
( Jonn.  1 ,  12  )  ;  quod  uliqiie  non  erant  pcr  nnturam  , 
nec  omnino  esseiit,  nisi  eum  reci|)ieiido  nccepissciil 
per  ejus  gratiam  hujusmodi  polcitatem.  IIx-c  est  po- 
tesia$,quam  sibi  viiidicat  furtiiiido  chariiatis,  qux 
iion  esi  in  nobis,  nisi  perSpiritum  sanctuin  qiii  da- 
tus  cst  nobis. 

CAPUT  LXV.  —  78.  Idem  traclatur  argumentum. 
Quod  vero  presbyier  venerabilis  llieronynins  dixii, 
iii  iis  qux  illum  dixisse  commeniornt,  ciini  CNpimerci 
qnod  scriplum  est,  fit-afi  niundo  corde,  quoniam  ipsi 
Deiiin  videbunl  :  i  Quos  non  argiiit  conscicnlia  ulla  pcc- 
cnli ;  I  el  adjecit  :  «  Mundus  mimdo  corde  ronspicitur, 
templum  Dei  non  polest  esse  pollulum  >  ( Hieronymut, 
in  caput  v  }Iatllia:i )  i  hnc-uliqiie'  agiliir  iii  iiobis  co- 
n:indo,  laborandu,  orando,  iinpctr:iiido,  ut  ad  illain 
perfeclionem ,  in  qua  possimus  Dcuin  iniindo  corde 
conspiccre,  ejus  gratia  perducaniur  pcr  Jesuni  Chris- 
tuin  Domiiiumnosirum.  Itemquodaita  meinoraiodic- 
tum  esse  presbytero,  Liberi  arbilrii  nos  condidilDeus,  nec 
ad  virlutcm ,  nec  ad  viiia  necessitale  trahimur ;  alioquin 
ubi  necessitas,  nec  coroifa  est  ( Id.  coiilra  iovinianum , 
lib.  2  )  ,  qiiis  non  agnoscal?  quis  non  loto  corde  susci- 
piai  ?  qiils  aliter  coiiditam  hum.inam  ncget  essc  na- 
turam?  Sed  in  recle  facieiido  ideo  nulluin  est  viiicu- 
lum  necessilatis  ,  qiiia  libei  las  cst  cbariiaiis  •. 

CAPUT  LXVI.  —  "9.  Qucedam  peccaiidi  necessilas. 
Redi  ergoad  apostolicain  senlenli:iin  :  Charitas  Dei 
diffustt  est  in  cordibus  noslris  per  Spirituni  saiictum  qui 
dalus  est  nobit  ( liom.  v  ,  5  ).  A  qiio,  nisi  ab  illo  qui 
asi-endit  in  ulium  ,  captivavitca|>tiviiatcin,  deditdona 
hominlbus  (Ephes.  iv,  8  )?  Quod  autem  ex  viiiis  na- 
turx,  non  ex  coiiditione  nalur.c,  sit  quxdain  peccandi 
necessitas,  audialliomo,  atqiic  ut  eadein  nccessilas 
nnn  sit ,  discal  Deo  dicere ,  De  necessitntibus  mcis  edue 
me  {  Psal.  xx\y  ,  17  ).  Quia  et  in  hiijiismodi  oraiione 
ccrlamcn  est  adversus  tenlaiorem  dc  ip^a  cunlra  nos 
neeessilate  pugnantem  ;  ac  per  hoc  opiiulantc  graiia 
per  Jesum  Chrisinm  Dominum  noslrum  ,  et  niala  nc- 
cessitas  rcmovebitur,  el  libertas  plena  iribiietiir. 

CAPUT  LXVII.  —  80.  Diiobas  modis  ui  morbi ,  iia 
et  peccala  caventur.  Veniamus  -ad  nos  :  Item  ,  in- 
qiiil ,  Aiigustiiius  episcopus  in  Vbris  de  Libero  Arbi- 
tiio ,  Qucecumque  ista  cnusa  est  volunlalis ,  si  non  po- 
test  ei  resisti ,  sine  peccato  ei  eedilur  :  si  autem  polest , 
non  ei  cedntur,  et  non  peccobitur.  An  [oite  fallit  incau- 
lum .'  ergo  carcat,  ne  (allatiir.  An  tanla  fallacia  est ,  ut 
caveri  omnino  non  possil  7  Si  iia  esl ,  niilla  ergo  peceala 
tunt.  Quis  enim  peccat  in  co  qund  caveri  nullo  modo 
potes!  ?  PeccatuT  aulem  :  eaveri  igitur  potest.  Agnosco, 
verba  mea  sunt :  sed  etinm  ipse  dignelur  agnoscere 
superius  cuncta  qux  dicta  suiit.  De  gratia  qiiippe  Dei 
agitur,  quxnobis  pei  Mediaiorem  medicina  opiiulatur, 
non  de  impossibiliiate  jiistiiix.  Putesi  crgo  ei  eausx , 
quxcumque  illa  est ,  resisti  :  pofest  plano.  Nam  in 

'  Apud  lov.,  hoe  itaqve  :  minus  bcnc. 
'  Am.  otF.r  ,  eitclmitat. 
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hnc  adjuloriuin  po^lulaiiins ,  diccnl'S,  Se nus  iiifci^ts 
m  tentationcm  :  quod  adjulorium  noii  p  isccrenius  ,  si 
rcsisli  nullo  nindi)  jinssc  credciciTius.  Polcsl  pi  ccaiuin 
CJvcri,  sed  opilulaulc  illo,  qwi  nnn  polcsl  falli.  Nain 
el  linc  ip>^uin  ad  cavcnd.iin  pccralimi  pei  linol ,  si  ve- 
ncilcr  diciiniis,  Dimilie  nobis  ilcbita  uoslia,  siciit  €t 
uoi  diniillimut  debitoribui  uusliis  (llatlb.  vi,  13,  12). 
Dunlius  cnini  niodis  eliam  in  corporc  cavclur  inorlii 
im:iIiiiii;  ct  ul  non  accldat ,  cl  ul  si  accideril ,  cito 
sniielur  ;  iil  non  accidal ,  cavcamns  dicendo,  Ne  iws 
inferns  in  teiUalionem  ;  iil  cilo  saiieliir,  raveninus  di- 
fcndo,  Dimiilenobisdebila  noslra.  Sivccrgo  immincal, 
sive  iiisil.cavcri  potesl  (  a  ). 

81.  Sed  u(  iioii  lantum  illi ,  verum  eti.im  iis  qui 
cosdcni  liljios  meiis,  qiins  iste  legii,  de  Libero  Ar- 
l.iirio  iion  legcrHiii,  aiquc  illis  non  lectis  ,  liuiic  f.>r- 
Biiaii  legiint,  dc  li:ic  re  scntcntia  mca  satis  appare.it, 
c\  ipsis  liliris  conimcmorare  me  opnrtct,  quod  istc  si 
sriiliret  alquc  in  suis  lillpris  poncrel,  iiulla  iiiter  iios 
«le  liac  rc  conlrovcisi  i  reniancrcl.  Contiiiiio  quipiic 
poit  vcrba  mca  qu;e  istc  commcmoiavit ,  quod  occiir 
icre  poterat  ips.c  suhjcci ,  ct  quantum  poliii  pcrlra- 
ctavi ,  diccns  :  £(  tamen  eliain  per  ignoranlian:  facla 
jqiKrdam  improbanlur,  et  eorrigenda  judicanlur ,  siculin 
flwinis  auctoriiatibia  legimus.  Alque  liinc  adliibilis 
eneinplis ,  cliam  de  inriimilate  locuius  sum,  diccns  - 
Snnt  etiain  necestilnle  facia  iinproLanda ,  ubi  vull  Itomo 
rccte  facere,et  non  polest.  Anm  unde  svni  iUa:  ioces,ifion 
enini  quod  volo  ficio  bonum ;  scd  quod  odi  ntatum  ,  lioc 
ago?  t  Aique  aliis  '  in  liaiic  seiiteniiam  commemoralis 
tcstimoniis  divinoriim  eloipiiorum  :  i  Scd  hxc ,  >  in- 
qiiam  ,  i  omiiia  lioininiim  sunl  voccs  ex  illa  mortis 

<  damnatioiie  venieniiiim.  Nain  si  non  est  isia  poeiia 
«  lioiiiinis,  sed  natura ,  iiiilla  isla  peccala  suiil.  t 
Dfinde  paulo  post  :  «  licliiiquilur  crgo  ,  >  inquam , 
I  iit  li;rc  poeaa  jiisla  do  ilainnnlione  lioniinis  veni;;t. 
«  Ncc  miranduin  csl  quod  vel  ignnrando  non  habet  li- 

<  licrum  arbitriiim  voluntatis  ad  eligeiulum  (jiiid 
I  recic  faciat :  vel  rcsistcnle  cariiali  coiisuetudinc , 
f  qii;K  violeniia  morialis  succcssionis  qiiodam  niodo 

<  naiuraliier  inolevil ,  videat  quid  recie  faciciidum  sit, 

<  cl  vclil,  necpossit  im|i!cre.  Illa  est  enini  peccaii 
«  pcciia  jiistissima ,  ul  amitial  qiiisquc  quo  bciie  uli 

<  r.oluit ,  cuin  sinc  a!la  posscl  iliflicultaic  ,  si  vellet  : 

<  id  csl  aulem  ,  ut  ipii  scicos  iccie  non  facit ,  amiil:it 

<  scire  quid  rectum  sit ;  cl  qiii  rccle  facere  cinn  pos- 
(  sel  iioluil,  amittal  possc  cuiii  velil.  .N;im  sunl  rcvera 

<  (imiil  peccanti  aniinx  duo  Lila  poenalia  ,  li^noiantia 

<  et  diflicullas.   F.i  ignorantia  dclmneslat  error,  cx 

<  difli(:iilt;ite  criici;ilus  affligil.  Scd  approbaic  fal-a 
I  jiio  vcris,  ut  errct  invilus,  et  resistcntc  atquc  lor- 

<  quciilc  dolore  rainalis  viiiculi  iion  pos.se  a  lihidino- 

<  sisopcribiis  lcmpcrarc  ,  iioii  esi  naiura  inslitnli  bo- 

<  iiiinis ,  scd  paeii:i  damiiali.  Cum  autciu  do  llbcra 

<  voliiiiiale  rcclc  faciiinli  loqiiiiniir,  de  illa  sciliccL  iil 

<  qiia  liomo  facliis  csl ,  loi|u;iini!.  >  Hiiic  juii  iinnii- 
liibiis  dc  ipsiiis  ignoraiili  i'difriciili;ili5i|ue  iii  prnleni 

»  IjOV  ,  niqne  aliif  islhic.  Aliesi ,  is(/iir-.  a  iinsu  is  maiiu- 
icnpiis. 

(uj  Vhie  H<rtr»ct.  lih.  I.cap.  0,  nn   Ti,  0. 
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prinii  lioiniiiis  lr;ijecti>  vlliis  3t|uo  Iransfiisis,  vclul 
jusiani   ()ucrclaiii  deponoiiiibiis  iia  responsiini  ost. 

<  Quibus  breviicr,  i  inquani ,  i  respondclur,  ut  qule 

<  scaiil ,  el  adversus  Oeum  iiiurmurarc  dcsistam. 
«  Rcclecnim  fortasse  qucrerentiir,  si  erroiis  ct  libi- 

<  dinis  niilliis  bnminuin  viclor  exislcrct  :  cum  vcro 
I  uhi  |iie  sil  pncscns ,  qui  niuliis  niodis  pcr  crcaluram 
I  sihi  Domino  sci  vienlein  ,  avcrsuin  vocet ,  doccal 
«  crcdciitcm  ,  consolclui-  sperant(>in  ,  diligeniem  ad- 

<  linrieliir,  conaiitcin  adjuvel,  exaudial  deprecantcm; 

<  non  tibi  dcpiilaiiir  ad  culpam  quod  invitus  ignor.is; 

<  sfd  quod   ncgligis  qu:crerc  qiiod   ignoras  ;   neqiie 

<  illud  (jiiod  vulncrata  nicmbra  iion  colligis  ,  scd  quod 

<  volenlem  sanare  contemnis.  i  lia  el  exhortalus 
sum  ,  qiiantum  polui ,  ad  recle  vivcndum  ;  ct  gra- 
tiani  Dci  iion  cv;icuavi,  sine  qiia  naiura  humana  jam 
conienebraia  atque  viti;ita  illumlnari  non  potest  ct 
sanari :  de  qua  re  cum  istis  loia  verlltur  qnrstio,  ne 
graii:im  Dei  qu.c  est  iii  Clirisio  Jcsu  Doinino  noslro, 
pervcrsa  naluro;  defensione  frustrenuis.  De  qua  na- 
tura  ilcm  paulo  post  dixi  (  Dc  Libero  Arbitrio  ,  lib.  5, 
11.50  51)  ;  <  Eiiainipsam  n3luramaliierdiciinus,cum 
proprie  loquiinur,  iialiirain  liuminis  inqua  primum  in 
suu  gcnere  inciilpabills  facius  cst  :  aliicr  Isiam  ,  in 
qiia  cx  illius  damnati  poena  *  et  igiiari  cl  carni  subditi 
nascimiir;  ju.Ma  qiicm  niodiim  dirit  ApostoluS,  Fui- 
nius  cniin  et  nos  naluraliter  filii  iros ,  sicul  el  cccteri 
(  Ephes.  II ,  3 ) . 

CAflJT  LXVIII.  —  82.  Quoinodo  adhorlandi  ad 
fidtin  ,  ttd  poenilenliam ,  ad  profeclum.  Si  crgo  vo- 
liimiis  animos  nd  recle  vivenduin  frigidos  el  pigros 
iltiistiauis  exhortalionibus  excilare  et  accendere ;  priini- 
liis  e.vliorlemur  ad  fidem,  qua  chrisliani  Oant,  el  cjus 
noniini  subjicianlur,  sine  quo  salvi  csse  non  possunt. 
Si  autcin  jam  christiani  sunl ,  et  recte  vivere  negll- 
giini;  vcrberenlur  lerroribus,  et  prieiiiioruni  laudibus 
criganliir  ;  ita  s;iiic,  iit  nuii  snliim  ad  bonas  actiones, 
vcrum  cliam  nd  pias  oraliones  cos  exliortari  mcmine-  1 
riinus ,  aique  liac  inslrucrc  sanitate  doclriiia; ,  ut  et  « 
i'lincgratiasagant,  cuin  inslituerinlbciie  vivcre,  qtiod 
aliipiid  sine  difliculiate  fecerint;  et  ubi  dlfficultaicm 
nliqiiam  scntiunt ,  lidcllssimis  ct  persevcraniisslmis 
preclbus  ct  misericordiae  prumplisoperibusfacilitatcin 
a  Doniino  iinpetrare  persistani.  Sic  aulem  proQtien- 
tes,  uhi  ct  quando  plenissima  justitia  perlici.mtur,  non 
niiiiis  ciiro  :  ubic;iniqiie  aulcni  et  quanducumque  per- 
f<  cli  fiicilnt,  nonnisi  gr.ilia  Dei  per  Jcsiim  Clirisliim 
I'onriiuiiii  noslrum  perfici  posse  coniirniu.  Sano 
(piaiiilo  liquido  cognovcriiil  nullum  pcccatum  sc  ha- 
bcrc  ,  Mon  se  dicant  liaberc  pcccatuin  ',  ne  veritaj  in 
cls  iin:i  slt :  sicut  in  eis  vcrilas  non  cst,  qui  cum  ba« 
lieani,  iion  liabcrc  se  dicuiit. 

CAPIIT  LXIX.  —  85.  Niliiliinpossibile  Deus  prm- 
cipil,  quia  omnia  faciiia  'haritati.  Valde  autcm  bona 
snnl  pra:cepltt  ,  si  legilime  liis  utamiir  ( I  Tim.  i,  8  ). 
r.o  quippe  ipso  quo  lirmissime  creditur,  Deum  jusium 

'  nic  pr.Ttcril,  et  nioiliks;  quod  ipse  lociis  habct  m  b- 
bro  leili.j  de  l.ihero  vrbjlno.  n.  oi. 

'  Ani.  F.1'.  c(  recciiliorcs  (jiiaidaiQ  Foleniiconim  cdilianer, 
RO;i  habcre  peecatum  :  mani  csto  ei  rore. 
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et  bonum  impoisibilia  non  potuisse  fieecifierc  ;  liiiic  '  l<>li> ti/nle  buo,  c!  cx  iol.iaiiiiii:i  siia.  J/undjium,  iuiiii.i, 

adnionemur,  el  iii  facilibus  qiiiil  ayaiiuis ,  et  in  dilfi-  ncvmn  do  vobis,  a(  vos  invkcm  ditigatis  [Joan.  xiii,  3i) : 

cilibus  quiJ  pelamus.  Omnia  (juippe  liiint  facilia  clia-  el,  Qui  diligil  pionmum,  legem  iniplevit  :  et,  PlenHiido 

ritaii  :  cui   uni  Cliritii  sarcina  Uvii  esl  (ilnUli.  xi,  legis,  cliaiiias  (Huin.  xiii,  8  cl  10).  Secuiiduiii  hoc  cl 

350),  aul  ca  una  cst  sarcina  ipsa  (pia;  levis  est.  Secuii-  illuil  diclum  cst,  Si  ambularenl  semitas  bonas,  inoenis- 

dum  lioc  dictuin  cst,  El  prcectpta  ejus  gravia  non  siiiU  senl  uiiiiue  seinilasjunilia;  lcves(Prov.  ii,  iO,  sfc.LXX). 

(1  Joan.  ■»,  3";    ut  cui  gravia  siinl,  consideret  non  po-  Quomodo  ergo  dicitiir,  Proptrr  verba  Uibionim  luorum 

luisse  diviiiitiis  dici ,  gnivia  non  sunt ,  iiisi  i|uia  potest  cgo  custodivi  vias  duias  {Psiil.  xvi,  4);  nisi  quia  ulruin- 

esse  CQrdis  alToclus  cui  gravia  non  siiiil,  et  pcUit  quo  que  veruin  est?  Uuru;  suiit  tiinori,  lcves  aniori. 

dcsiimiliir,  ul  iiiiplcal  ipiod  jubelur.  Et  qmd  diiilur  CAPUT  LXX.  —  84.  Cliarilaiis  gradus  faciunl  «I 

ad  Israel  in  Dcuteroniinsio,  si  pie,  si  saiicte,  si  spiri-  jusliiioB  gradus.  Cbaritasergo  iiicluiali.  iiiclioaia  jusli- 

tualllcr  intelligatiir,  hO'   iJcni  sigiiificat  :  qnia  ulique  lia  est;  cbarilas  provccl.i,  provccla  jiislili:i  cst;  cliii- 

cuin   hoc   leatimonium    coniinemor.issct  Aposloliis  ,  rilas  magoa,  in:igiia  jiistiiiac.l ;  c/i«/;iHs  ;)c//ec(n,  pl>i- 

Prope  te  esl  verbum  in  ore  luo,  el  in  corde  tuo  ( qood  fetln  jusiiti^  est :  scd  cbarilas  di!  cordo  puro  ,  ol  coii- 

liic  habct,  m  manibus  luis  [a] ;  in  corde  eniin  siinl  spi-  scientia  bona  ,  cl  Iklo  non  ficla  ;  quie  lunc  mniima  «<l 

1  itiialcs  inanus ) ;  lioc  est ,  iiiquit ,  verbum  fidei  quod  in  huc  vila,  qunndo  pro  illa  ipsu  conleiiinilur  i/iln  :  scd 

prcedicamus  (Deul.  xxx  ,  14  ;  Rom.  x  ,  8).  Conveisns  niiror  si  noii  li:ib(;l  quo  crcscat.  ciim  de  morl.ili  cx- 

crgo  quisque,  sicul  ibi  praecipilur,  ad  Dominuin  Dcinn  cesscrit  vita    Ubicumqiio  aiiieiii  c!  qii:indocuiiiiiuc  iia 

suum  cx  loio  corJe  suo,  et  cx  lola  anima  sua  ,  man-  plen.i  sit ',  ut  ci  noii  sit  qiiod  adjiciatur;  noii  l:imcn 

daluiii  Dei  non  h:ibcbit  gravc.  Qiiomodo  esl  eiiiio  gra-  diirundiliir  iii  coidiliiss  noslris,  vel  iialiirx,  vel  voliiii- 

ve,  cuin  sit  dilcclionis  niandaluni?  Aut  ciiim  qiiisqiie  lalis  opibus  '  qu;c  siiiil  iii  iiobis,  scd  pcr  S{iirituiii 

iioii  diligii,  et  ideo  grave  esi :  aiit  diligit,  ct  grave  csso  sanctiim  qui  Jiius  esl  nobis ,  qiii  et  inliriiiiiaii  no>tr:c 

non  polcst.  Diligil  autein,  si  qiiod  illic  adnionctur  opitiilatur,  et  siinilali  coopi  r.Ttir  lps:i  est  eiiiiii  gralia 

Israel,  conversus  fueiit  ad  Dominuni  Dcum  suuin  cx  Dei  per  Jcsiiin  Chiisiiini  Doiniinini  nostriim,  cni  ost 

caiii  Patn;  ci  S,'iriiu  saiiclo  :i icrniias,  bimilas,  in  sa- 

'  unus  e  valicanis  Mss.,  Imc.  c„l.,  s.cculonini.  Aincii 

[aj  (.luod  nio  vel  Pclagii  quemreiellit,  vcl  cerlc  Dcutero- 

noinii  lilirum  indicat,  qui  si;cuii(lum  l.xx  aJdit,e(  i;i  ninrtibui  '  A(?ud  Lov.,  plen/i  fil, 

tids.  CijntcT  lil).  3  Qujtalionum  iu  Oeiileron.,  quaesl.  'ii.  '  Ani.  Er.  ci  nuiuiim;  .wss.,  operlbus.  vlde  sujira,  d.  9P„ 
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IN  LIBRU3I  SUBSEQUENTEM. 

Ilocopusculam  Augustinus  in  librorum  suorum  reti-aclatione  siientio  pr.TMcrill,  eo  iiiinirum  quod  perlinerel 
ad  seriem  Epistolarum,  de  quibus  seorsim  retractandis  cogiiabai.  N.ini  cxordium  ejiis  iii  oninibiis  codicibiis 
ducitur  ab  isla  epistolari  saliiiaiionc,  SanclM  fralribus  et  coepiscopis  Eulropio  el  Paulo ,  Augusiinus  :  lamelsi 
eum  hacc  cpislola  locum  apiid  omnes  oblinuit,  ut  liber  semper,  non  modo  in  iis  voluniinibiis  quae  cxcmplar 
illius  contineiit,  sedin  velcrum  eliam  qui  illam  citant  scriptis,  appellctur  Iiitcr  hos  illnslriorcs  niagisquc  in 
Augustiiii  lectione  vcrsaii,  Possidius  in  Indiculo,  cap.  4,  el  Fuls^cntiiis  in  libro  1  ad  Moniiiiiuii,  cap.  3,  lioe 
opusvocant  Librum  de  Pcrfeclione  justilice  hominis.  Consenliuiit  omni:i  fere  cxcinplaria  calamn  scripla  :  sej  cx 
iis  Audociieu<e,  Praiellense,  et  qu.cdam  alia  eidena  litulo  addiint  li.-cc  vcrba,  Adceisus  eos  qui  asscruut  Lomincm 
posse  /ieri  juslum  soUs  suis  viribus.  In  Remcnsis  Ecclcsiae  codice  inscriplio  hxc  lcgilur  :  Liber  de  Defntiiionibits 
quee  dicunlur  Cwlestii.  Prospcr  in  libro  adversus  Cullaiorein ,  cap.  43  ,  hartatur  ad  legcnduin  ,  inUT 
alios  Angusiiiii  libros,  cum  qucm  scriplum  dicil  ad  Pauluin  et  Lulropium  sacerdoies  coutra  Pelayii  cl  CceUsiU 
qumsliones- 

Ex  Iioc  auiem  loco  Prospcri,  ubi  quxdain  cx  opiisculis  Augusiiiii  contra  Pclngraiios,  pnrum  liabita  ordinis 
ralione  recensiiii ,  nemo  rccte  probaveril ,  librum  dc  Perfeclimie  jiis!iii.<;  liominis,  ;uit  libris  dc  Ntipiiis  ci 
Concni  iscemia,  aut  sex  primis  conlra  Julianmn  libiis,  qiiia  ibidcm  priiis  iioniinanlur,  leinpore  poslerior<;:u 
essc.  Eiiinivcro  in  fmc  libri  nnndnni  ens  reprcbendere  auJct,  qiii  justos  siiic  iillo  prorsus  peccalo  exisierc  iti 
bac  vita  vel  cxstitissc  aliqiios  arfiiniarent,  qiioruni  npiiiioiii,  q:ieinadmoJuin  in  libru  dc  Spirilu  cl  Littera, 
n.  3,  et  in  libro  de  Nniiin»  ei  Grati:i,  nn.  49,  70,  ita  bic  .Xiiguiiiniis  adliuc  cxi^timat  non  nimis  roliteLindnin. 
Nibil  er^o  snper  ea  re  dennitum  hacienus  cni,  ne.|iie  condiii  adversiis  illain  opinionein  tres  Cartliagincnsis 
roncilii,  qnod  aiino  418  babiluin  csi,  nolissimi  canones.sc^lus,  scpiimns  el  oclaviis  .  quorum  ancioriLile  illain 
ocinccps  Ht  pcrniciosMm  crrorem  cavcri  jubei,  sicnti  viJere  licet  p:issim  in  libris  contra  duas  Epistolas 
Pcla"iannrum,  prjcscrtinilibro  4.  n.  27,  ubi  ail  :  lllud  jam  lerlium  videamiis,  qiiod  non  minus  in  islisomne  Chri- 
sii  mcmbruin  et  lotuin  ejus  corpus  exliorrel,  qitia  contendiml  csse  in  liac  vila  vel  fuissejuslos  nullum  Itabentes 
omiiiiio  peccaium.  Ccrle  anno  Cliristi  414,  cuin  cpislolniii  157  scribcret  llilnrio,  respoiiJens  aJ  qojcsiiones  qujc 
inSicilia  movcbaiilur,  eoileni  plaiie  moJo  ac  iisd«>m  fcre  vcrbis  dc  kmikj.itrfla  loauitnr,  quilius  in  libri  buju$ 
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conclu^ioiio.  Se,l  isii,  inr|iiil  \n  ipsa  c(iislol.T.  n.  i,  ulaimnve  lolerandi  swU,  qi>:iido  dicunt  vel  esie,  vel  fu.sse  Mc 
aliquem,  pra-tey  itnum  Smclum  simclorum  qui  nullum  haberct  omnino  peccatum  :  illud  vero  quod  dicunt,  suffkt- 
re  Iwmini  Uberum  arbitrium  ad  dominica  prtpcepta  implenda,  etiamsi  Dei  gralia  et  Spirilus  tancti  dono  ad  opera 
bona  Hon  udjuveiur,  omnino  anatliematiiandum  est  et  omnibus  exsecralionihus  delestandum.  Ilis  ad  cslreina  verba 
subscqiienlis  lihri  coinp.ualis,  niliil  verisimiiius  app»rebit,  quam  ipsum  librum,  qiio  definilioiies  Coelc.slii  ex 
Sicilia  pariter  allala!  refdlunuir ,  non  longo  post  epislolim  lempore  conscriplum  csse.  lilum  Possidius  in 
Iniliceproximc  posl  libruin  dc  Naiiira  clGrair»  coilocat,  prcmitiiique  libro  dcGeslis  Pelagii.  Aiigustinus  vero 
in  cpisiiil.i  1G9  ,  qu;c  .suli  aiini  413  liiiem  ad  livoilium  dua  esi,  liiijus  qiiidem  opcris  non  ineminil ;  veruin  ilii 
siiiuificat  se  ad  Omsii  Coinmonilorium  res|)ondisse,  in  qui)  iUc  Comnionilorio  dicebat,  Eutropium  et  Piiulum 
episcopos,  quoddam  etiam  commonitorium  eidem  Augustino  jiim  dedissede  aliquanlis  liwresibiis.  Suntqiii  lioc  non 
aliud.quam  litleias  ab  iis  cum  Cflelesiii  definitioiiibus  datas  inielligaiit.  Ulut  est,  haud  lemcre  creditnr  cos, 
iion  multo  posl  appulsuni  Ornsii  in  Africain,  scilicel  anle  mediiiin  annuni  415,  dedisse  casdem  definitiones, 
atque  advcrsus  illas  Auguslinum  responiioiic  Orosio  prius  rcddita ,  mox  Eulroiiio  cl  Paulo  rescri- 
psisse. 

Coelestius  porro,  ciijns  nomen  defiiiitiones  ill*  pra;fercbanl,  anicquam  Peiagianum  dogma  incurrerct,  seripsit 
ad  parenles  suos  dc  monasterio,  ut  Gcnnadius  in  libro  de  Scriploribus  ecclesiasticis  lcslatur^  Epistolat  in  modum 
tibellorum  tres,  omnibiis  Deum  desiderantibus  necessarias.  Cfleloslio  postea  Pelagiaiiam  bocresiin  professo  edilus 
ab  ipso  csi  libellus,  quoiiitcr  alia,  pcr  Baplisiiium  Clirisii,  eliam  parvulorum  ficri  rcdoinptioiiem  confessiis 
est  iii  Carihjgineiisi  Ecclcsia,  episcop:ili  judicio  ibidem  siib  iuitium  aiini  412  habilo  ,  ut  disciinus  ex  epistola 
ad  Iniiocentiiiin  papam,  inter  Aiiguslinianas  175 ,  iin.  1  et  C  ;  cx  citaU»  ilem  episiola  137,  n.  22  ,  eit  libio  i 
dePeccaiorum  Mcriiis,  n.  02,  el  libro  2,  n.  58  ;  eit  libro  de  Peccato  originali,  n.  21,  et  ex  libro  3  coiilra 
Julianum,  n.  8.  Alius  prx-lerca,  nominequidein  aucloris  sui  careiis,  sed  qui  pcrhibebaiiir  esse  Cielcstii  liber, 
in  c.Tpituladislribuius,  meiuoratur  in  pio.viiiie  secuturo  libro  de  Gestis  Pelagii,  nn.29,  50,  63.  Exstabant  deni- 
queanno  417  opuscula  Cix-Icsiii  plura  sive  libclli,  qiios  in  libro  de  Graiia  Cbrisii,  nii.  31,  56,  dicitur  ipse 
Uonix  gcstis  ecclesiaslicis  apud  /.osimiim  allegnsse.  QuoJ  aulein  .\iigusiinus  hic  in  exordio  libri  de  Perfc» 
clioiie  justiiix-  hoininis  teslatur  a  se  visum  opus  Coelestii  indubiialuni,  cx  qno  intclligebat  illas  defimlionos 
scu  raiiociiialioiies  ai)  cjus  ingcnio  noii  abliorrcre,  idem  illud  lorsitan  cral,  quod  llicronyinus  in  epistula  ad 
Clesiphoiilem  anno  413  aut  414  scripta  cital  in  li:ce  verba  :  Uiius  discipnlorum  ejus,  Pelagii  niiniruin  ,  imo  jam 
magister  el  totius  duclor  exercitus  et  contra  Apot.oUm  vas  pcrditionis,  pcr  soloecismorum,  el  non,  ul  sui  jactitant , 
sijllogismorum  spiiieta  dccurrens,  sic  phtlosophatur  et  disputal :  Si  niliil  ago  absque  Dci  auxilio,  et  per  singula 
opera  cjus  cst  oiiine  quod  gessero  ;  ergo  nou  ego  qui  taboro,  sed  Dei  in  me  coroniibitur  auxilium  ;  [rustraque  dedit 
urbilni  polcslnt^in,  qiiain  implere  non  possiim,  nisi  ipse  me  semper  adjuverit.  Deslruilnr  enim  voluntas,  qute 
ullcrittS  ojie  indiget.  Sed  libcriim  dedil  arbiirium  Deus,  quod  aliler  non  eiil  liberum,  nisi  fecero  quod  voluero.  Ac 
f.er  lioc,  aut  utor  temel  poteslale  quiB  milii  daia  esl,  vl  libcrutu  ttrvelur  arbilriuin  ;  aut  si  alteriut  cpe  indigeo, 
lUjcitasin  iite  arbitrii  desttuilur. 
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naia  sitil  chTirlula  dcfinilionum,  qui  Coflcslh  esse  diceliaatur,  Au^oistinns  raliocinaliones  prinniiii  sinjtulas,  quibas  ille, 
vdsiquis  alius  crroris  sociiis,  perperam  dcBniebat  posse  Uoiniiieni  hic  sine  peccilo  esse,  dissiilvil  brevjbus  resj  onsis, 
doceQS|)er!eclii)neiii  iilcuiluJineuiquejuslitije  illam,  quahonio  siue  ullo  prursus  (leccato  sil,  nec  siiie  g<-alia  [lossibilcin  per 
«ires  naiura",  prxsorlim  viliala;,  ucc  unquani  esse  jiraesiMitis  hujus  vitae.  Pergit  inde  ad  aiict<irilales,  qiias  eadeiii  cliariiila 
de  scri|ituris  ciirrogaias  cooliuebat ,  alias  quibiis  bomiiii  praciiiiiur  iil  sit  iiuinaculatus  cl  perlcctus ,  alias  quibus  coiiinv- 
iiiiiialnr  non  esse  giavia  Dei  iniiidats  ,  alias  taiidem  quasi  his,  quae  a  Caihohcis  contra  reUo'ia.ios  pro.ern  solerenl,  *u- 
clorilatibus  coiilrarias. 

Sanctis  fiatribus  ei  coepiscopis  Eutropio  et   Padlo,      lanU  esl,  el  lam  sancta,  nt  eiiam  jubenii  servire  dc- 
AuGcsTiNcs.  lectet,  peiivii  ut  definitioiiibus  qiiac  dicaiilur  Coelesii 

CAPUT  PRI.MUM.  —  Charilas  veslra,  qu.TC  in  vobis      esse,  rcspoiideam.  Sic  eiiim   pr»not;  la  esl  cadc; 

AOnOiMIIO    PP.    BENEDICTINORUH. 

Ad  einunil.indum  hunc  lilimm  adbibuimus  nianuscrqitos  codices  ex  vaticana  bil)liotheca  quatuor,  et  tri^ocim  cx  r.ai- 
Jicaiiis,  s<;ilicet  (jolberliiiuin,  Sorbonicuin,  Reinensem  in^O'is  Ecclesia?,  Carnotensein  abbatiae  S.  Petri,  AiidegavcaSi  \ 

lai  Scriptiis  clicilcr  Gncni  anni  Hti, 
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cliurlula  qiiam  dedUiis ,  Defmiiiones ,  ut  dicilur ,  Ca- 
lesiii :  qux  pr.Tnot;ilio  credo,  qiii)d  non  iHiiis,  sed 
cnruin  sil  i|ui  lioc  allul.cruiil  de  Sicilia,  ubi  Crelestiiis 
iion  e.>sc  pcrliibeliir ,  sed  mulli  '  talia  g;irrienles ,  ct, 
siciit  ail  Apostolus  ,  ipsi  erranles,  el  aUo$  in^rortiii 
millenUi  (II  Tihi.  iii,  15).  Ex  illius  l;iincn  lisc  <sNe 
doctriiin,  vcl  eti.im  qiioruiiid;im  sociorum  ejus  ',  ci 
iios  po.-sumus  arbitraii.  Nam  )iei|iie  isl;e  breves  dcfi- 
nilioiics,  vel  potius  raliiiciiiationes,  ab  illius  alihor- 
rcnl  Ingenio ;  qiiod  iii  npere  alio  cjus  iiispexi,  cujus euni 
esseconstat  auctoieni  :  el  iion  fruslra  islos  fiatics  qui 
ha'C  altuleruiil,  in  Sicilia  c.\i>liino  audi-se,  qiiod  ii'So 
dociicrit  islavel  scripscrit.  VcUein  autciii,  si  possciii, 
ita  oblemperare  vesli;ic  fiaiernai  beiicvoleiitia; ,  iit 
eliam  cgo  tam  breviiiT  respoiiderem.  Sed  nisi  ci  ilia 
ciimmenidrcm  qiiibiis  respnndeo,  quis  poleril  (lueinad- 
niodiiin  responderim  jiidicare?  Conabor  tamcn,  (|uaii- 
luin  valiicro,  ailjuvaiiiibiis  me  apud  Dumini  niiscri- 
fordiam  ciiain  oratiunibus  veslris,  ul  non  ullra  qiiain 
Bcccsse  csl  meus  serino  procurrat. 

CAPUT  II.  —  Ruliocmalio  prtma.Anleomnia,  inqiiil, 
mtcirogandus  est  qui  negat  liominem  tine  peccalo  eae 
yosse,  quid  sit  quoilciimque  peccntiiin,  quod  vilari  potest, 
:in  quod  vilari  non  potest.  Si  quod  vilari  non  potest,  pec- 
eiititm  non  est  :  si  quud  vitari  potest ,  potesl  Iwmo  sine 
pcccato  esse,  quod  vitun  potest.  Nutla  enim  ratio  vel  ju- 
slilia  patitur  sullcni  dici  peccalum,quod  vitari  nulloiiiodo 
potest.  Uespiindcniiis  vil:iri  posse  peccaluiii,  si  iiatuia 
viliaiasanciurgraiiaDciperJesumChrislumDonQinum 
nostriim.  In  Liiiluiii  enini  s:ina  non  esl,  iii  quantum  id 
qudd  faciendiiin  csi,  aut  ca'citaie  non  viilel,  aut  infir- 
iiiilate  non  iinidit ;  dum  caro  conciijiiscit  advcrsus 
spiriluin,  et  spiriUi^  advcr.i  is  c.irnem  ;  ut  non  ca  qiix 
vull  homo  facial  (Ualat.  v  ,  17). 

Hativciiiatio  2.  Itcrum  qiia;reudum  est,  iiiquil,  pecca- 
liim  volunlulis,  an  necetsitatis  est.  Si  necessittitis  est , 
pfccatuin  mn  cst  :  si  volunlalis  esl ,  vilari  potest.  Re- 
spondemus  qiind  siiprj  :  et  ut  snnemur ,  invocamus 
eum  ,  ciii  dicitur  in  Psalmo  ,  De  neccssitaiibus  meis 
educ  nie  {Psul.  xxiv,  17). 

Raliocinatio  5.  Itcrum,  inquit,  quwrendum  esl,  quid 
ett  peccatum,nalurale,  an  accidens.  Si  nnturale,pecca- 
lum  non  est :  si  aulem  accidens  est ,  et  rccedere  potest ; 
el  quod  rcccdere  polesl,  vilari  polesl  ;et  quod  vilari  polesl, 
polesl  liomo  sine  eo  ess4  quod  vitari  potesl.  Respondc- 

'  Lov.,  Sunt  enim  midti :  mendose  ae  rpluclanlilins  edi- 
tioiiilius  anlii|iiiuriliiis  el  oniuilius  manuscri(i|is  lii  eplslula 
iSl,  ad  Hilariiiiii,  ( aulo  aiite  Iwc  0(.iis  dala,  n.  22,  ul.i  ca- 
lcsliuin  ac  erroruin  i(isius  a  Carlliagiueiisi  coucili  i  condem- 
nalion(>ni  iiiemoral,  veriliis  iie  ;orle  ia  ^ieilia  ipse  esset, 
qiii  calliuboorum  fidein  iierlurlare  conaretur  :  «  seii  sive 
«  iiise  sil,  »  ait,  «  sive  alii  ronsorles  Cjus  erroris ;  plures 
«  eniiii  suiit  qiiain  siicraretjossumus,  elubi  nnn  reilaryuun- 
«  lur,  etiain  alios  ad  sujm  seclain  sedocuut,  cl  sic  crelire- 
seuiit,  ut  i)esi;iaiii  qiio  sirU  eru(.turi,  »  etc. 

«>ic  oni;ies  iiiaiiiiscriiili.  »1  eiltli,  seclulrrum  tjw!.  Non 
iiiloleraiilcr,  qjianilo  (lelesiiiis  evaseral  ujain  iii;igister  et 
«  totiusducU)!-  cxercitus,  »  ul  loquilur  llieiDiijiin.sia  c,  i- 
ttula  ad  i.tesi,  boiileia  auuo^loaui^liku^ii.la. 


tur,  naturale  non  esse  peccatum  :  sed  '  iialurse, 
praEsertim  viiiatx,  unde  facti  suiniis  natura  niii  ir.e 
{Ephes.  II,  3),  parum  esse  ad  iion  peccandum  volun- 
laiis  arbitrium,  nisi  adjuta  saiieliir  gratia  Dei  pcr 
J<siim  Chrislum  Doniiiium  noslriim. 

Ratiocinalio  i.  Iterum,  ait,  quwrendtim  esl,  quid  est 
prccatum;  aclus,  an  res.  Si  res  est,  auctorem  liabeal  ne- 
cesse  est ;  et  si  nuclorem  liabeie  dicitnr,  jam  alter  prater 
Dciim  rei  aliciijus  auclor  induci  videbilur  :  al  si  lioc  diei 
impiuin  cst,  confueri  necesse  est  peccatmu  onme  aclum 
csse,  non  rem.  Si  iijilur  aclus  est,  imo  quia  vere  aclus 
esi,  viiari  poiesi.  Res|)Ondcmus ,  iicccalura  qnidem 
aitiiin  dici  et  csse,  non  reii..  Sed  eiiam  » in  corporc 
claudie;iiio  eadcm  raiione  aciiiscsi,  nou  rcs  :  qunniam 
res,  pcs  ipse  vel  corpus  vel  Iioiim)  est,  qui  (lede  vi- 
liaio  claudical ;  nec  lameii  vitare  potcst  liomo  cliudi- 
calionem,  nisi  babeat  s;ui:iluiii  pedeni.  Qiiod  etiain  in 
iiileriore  bomine  lieii  pnlesl,  si.d  yiali.i  Dei  per  Jcsunt 
Cbristuin  Doiniiium  noslrum.  IpMim  sancvilium  quo 
cl:iudicat  hoin;.,  ncc  pes  cst ,  ncc  corpus  ,  nec  homo, 
iiec  ip.sa  claiidicaiin  ;  qu:,;  utiquc  iioii  esl  qiiando  non 
ambiilai ,  cnm  lamen  insit  viiiiim  qiio  fit  claudicaiio 
quaniJo  ambulal.  Quaral  eri.o  quod  eidem  vilio  no- 
men  iinpnnal,  utriim  rem  velil  diceic,  an  actum,  aiv 
rei  poiiiis  qiialiiaiem  nialain ,  qua  deformis  actus 
exisiii.  Sic  ei  in  liomine  iuicriore  aiiimus  res  est,  ra- 
pina  actus  est,  avariiia  viiium  es! ;  id  esl,  qualiias 
secundiim  quam  inaliis  cst  animus,  eiiam  quando 
niliil  agil  uiide  avaritia;  su;c  serviat,  eliam  qiiando 
audit,  Xon  conciipisccs  {Exod.  xx,  17),  seque  vilu- 
pcrat ,  el  laiiu  n  av;iius  niaint  :  sed  per  fidem  rcn.i- 
va;ur,  id  cst  s.nn:itiir,  de  die  i:i  dicm  (li  Cor.  iv,  10) , 
ncc  laincn  niM  graiia  Dei  pci  Jesiim  Cliristuiii  Domi- 
nuin  nosiriiin. 

CArLT  III.  —  Ruliocinntio  ;>.  Ilerum,  iiiqiiit,  quet- 
rendum  cst,uiruiiincdcbeal  lionio  siiie  pccciilo  esse.  Prociil 
dubiodebel.  Sidebct,  pvlrsl:si  non  potest,  eigo  necde- 
bei.  Et  si  non  debel  hoiiio  esse  sine  pcccato  ,  debet  erqo 
ciim  peccalo  esse;  et  jam  peccatiim  non  erit,  si  illud  debcri 
eonslitcril  '.  Aul  si  hoc  elium  ilici  ubsurdum  esl ,  conft- 
lcri  neccsse  esl ,  debcre  homincm  sine  peccato  esse,  el 
constal  eiim  iioii  aliud  debere  qnum  peiest.  ItespondetiiF 
eadcm  siiiiiliiudiiic,  qua  supciiiis  jara  rcspondimiis. 
Cum  eniin  vidciiiiis  claudum,  qiii  saiiari  polcst,  icclt 
uliiiiie  diciiniis,  Debct  liomo  isie  essc  sme  claiidic;i- 
lione  ;  ot  si  debel,  potcsl.  Ncc  taiiien  cuni  \uli,  conli- 
nuo  pnl(  Hi ;  sed  cuin  fucrit  adliibiui  cui  atioiie  $;iiialiis 
et  nicdicina  adjiivcril  volunlalem.  Hoc  lit  in  iiileriore 
boinine,  qiiod  :.d  pcrcatiun  altincl  Unqiiaiii  ejus  claii- 


'  Kditiones  fn  sloriores  Uic  addebam,  nccidens  :  siniiie 
conliriiialo  alio  sii|.eri(inim.  edilionuin  erratu,  |  ost,  nmuitt 
filii  i'(P  ;  terelajit,  panmutue  cs&e  ud  non  peccandum.  (ii- 
stigajilur  ex  auclonlale  ilsi>, 

'  lieltjici  Mss.,  liciiteiimi. 

'  \.o\.,  siiltiiil  'laboi  (lebc  e  coiutUcril.  k\  Aui.  Er.  el 
Ms.  (.olberliuus  lialieul,  clcbeii;  uiiiisiO,  lialieii. 

S.  Alliiiii,  Roloiiia^'ensem  S.  .tudoeni,  Ceinnieliceii.se.^i,  Pnltlleiisein,  Brccensem,  Mioliaeliuiim,  rislercicnsis  alihalia.-  duos 
el cwbeieiise.i).  Coiitubmus  etjam  variaules  lectioues  B.^lijicoruni  (iiialu.ir  iiia:niscrii  torunv;  a.itiquas  veru  editiou. s  lri!s 

Comparaiimus  prieterea  eas  omnes  edilioncs  inilio  Uelract.itionum,  lom.  1,  memornlas.    M. 
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(llcationcm  '.  per  ejus  gr.iiiiim  qni  \ciiit  iioii  vocarc 
jiistos,  sed  pectaiores;  quia  iioii  esi  opus  sanis  niedi- 
cus,  sed  malc  Lalienlibus.  {MtUili.  ix ,  13.  12). 

Hatiodiiatio  (j.  Iteium,  ail,  tiuarmtdum  est ,  utrumne 
prtEceptum  lil  Iwmiiii  siiie  peccato  esse.  Aut  enim  nun 
potest ,  el  piaceptum  tion  esl  :  aut  iiitia  prcrceptum  esl, 
pittcsl.  Niiin.  quid  prmciperelur  ,  quod  fieri  omnino  non 
posset  ?  Rfspofidctur,  cniisuUissiiiic  lioiiiini  prrrcipi  ut 
rt'Clispassibusanil)ulcl,utciiin  sc  iioii  possc  perspcxe* 
ril,  incdiciiiani  rcquiial,  qu;c  intcrioris  lioniinis  ad 
taiiandam  pcccali  claiidicationcin  ,  gratia  Dei  esl  pcr 
Jesuin  Christum  DominniD  noslrum, 

Itatiecinalw  7.  Itcntni,  ail,  quareiidum  eal ,  an  velil 
Deus  Uominem  smc  peccalo  essc.  Piocul  dubio  vutl ,  et 
prociU  dubio  potest.  Quis  euiin  tam  demcns  esl,  xu  vel  du- 
bitetfien  posse,quodDeum  velle  non  dubitat?  Kesponde- 
liir:  Si  nollct  Dens  lioinincm  sine  peccalo  esse  ,  non 
nrillcrciFiiiunisiinmsiiiepeccato.qiii  s.innreiliomines 
a  peccaiis.  lloc  (il  in  credenlibus  et  proficicnlibns  re- 
novaliono  inlerioris  hoiniiiis  de  die  in  diem,  doncc 
liai  perfccta  justilia  lanqiiam  sanitas  plena. 

/ia<iai-inalio  8.  Ilerum,  ait,  quterendum  e$t,  quomodo 
tuU  Dcvs  liominem  esse,  cum  peceulo,  an  sine  peccalo. 
Procul  dubio  tion  rull  esse  cum  pcccalo.  Quunta  liwc 
impietatis  btaspltemia  sit ,  cogilaiiditin  cst ,  ul  dicatur 
hoininem  posse  esse  ciim  peccalo,  quod  Deiis  non  rii/l ;  ct 
negelur  posse  use  sine  pcccalo,  quod  Deus  viitt ;  quasi 
atiqiicm  ad  hoc  Deus  creuverit,  ul  possct  esse  quod  nolil, 
et  iion  posset  esse  quod  velil,  el  ul  coitlya  siiam  magis 
quani  ul  secundum  suam  exisieret  votunlalem.  Jain  supe- 
liiis  responsum  cst  :  scd  addendiim  video ,  quod  ipe 
latvi  [acli  sumus.  Spes  aulem  qita:  videlur,  non  esl  tpes  : 
quod  eiiiin  vidcl  quis  ,  qitid  sperat  1  Si  uulem  quod 
iioii  videiiiits  spcramus ,  pcr  patientium  exspeclanius 
( liom.  VIII ,  24  ,  25).  Tiiiir  crgo  eril  (ilena  juslitia  , 
qiiuiido  |ilciia  saniias  :  tiiiic  pliuia  sanilas ,  quaiido 
plciia  cliariias ;  [  leniiudo  cniin  lcgis  charitas  {Id.  xiii, 
{Oj :  luiicaulciii  plenacharitas.quando  vidcbiiKUseiim 
siciiti  csl  {iJoan.  iii,2).  Noqiic  eiiini  cril  -  qiiod  ad- 
tlaliiradddectioiieni.ciimlidespervciicriiad  visioiiem. 

C.\  PU  r  IV.  —  nulivcinalio  9.  Ilcrum  qitaiendum  esl._ 
iiiquil,  per  quid  efficilur  liomo  cum  peccato,  per  naluree 
iiecessUulein  ,  iin  per  arbilrii  libcrtaiem.  Si  per  ttulurce 
iiefessilalein  ,  culpa  ciiret :  si  per  uibiliii  tibertatem, 
<)ua;ienduin  isl  a  quo  ipsam  arbitrii  liberutlem  nccepe- 
ril ;  procul  dubio  a  Deo.  Deus  autein  quod  dedil ,  cerle 
bonum  esl,  negari  enim  non  polesl.  Qua  igilitr  ralioue 
bonum  pnbatur,  tt  magis  ad  matum  quam  ad  bonuni 
pronum  est?  Magii  eitim  ad  malum  quam  ad  bonum 
pronum  csl ,  si  homo  per  ittud  polest  esse  cion  peccato, 
et  non  polesl  esse  sine  peccalo.  Respoiidctiir,  pcrarbi- 
trii  libcrtatem  faclum  ul  esset  lionio  cum  peccato  ; 
8cd  jani  p<Bn:ilis  vitiosilas  subscciila,  ex  liberlate  f»cil 
ncccssilalein.  Undc  ad  Deiim  fides  clamal,  De  nccesr- 
litaiibus  nicis  educ  me  {Psnt.  xxiT,  17).  Siib  quibns 
posiii,  vcl  noii  possiinius  quod   volunnis   imcllige- 

•  Edili,  lanannm  ad  ejus  claiidicnlionem.  Non  est,  ad,  io 
manuscrij  tis. 

'  411».  r.r.  ci  Rianiiscriiitl  Vaiicani  et  GiUicaiii,  ncque 
tnim  nun  erit. 
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ic,  vel  quod  Liitcll.  xcri.mis,  vo!uniiis.  ncc  vale- 
iiiiis  iniplcre/nam  ct  ipsa  libertas  crejcntibiis  a  li- 
iiciatorc  promitlilur.  Si  vos,  inqnit,  Filius  tibernverit, 
lunc  vere  libeii  criiis  {Joan.  viii,  3G).  Vicla  eiiiiii  vi;|o 
iii  (|uod  cecidii  voluiitaie,  cariiii  libcrtaic  nalura^^iiic 
ali:i  Scriplnra  dicit,  A  quo  eniin  quis  devirlus  esl,  huicel 
tervus  addiclus  esl  (11  Petr.  ii,  19).  Siciit  ergo  noii  est 
opu-i  sanis  iiiedicus,  scd  male  liabeiilibus  (Wfl«/;.  \%, 
12)  :  ita  noii  csl  opus  libcris  libcralor,  sed  servis :  ut 
ei  dicat  graliilalio  libcrlatis,  Salvam  [ecisti  de  iicccs- 
silutibus  animam  ineiini  {Vsut.  xxx,  8).  Ipsa  enini  sa- 
iiitas  cst  vcra  libertas ,  quac  iion  perisset ,  si  bona 
perniansisset  volunlas.  (juia  vero  pcccavii  voluntas  , 
secuia  Cit  peccantera  peccatum  liabeiidi  dura  neccs- 
silas  ,  doiiec  tota  sanetur  infirniitis ,  et  accipiaiiir 
tania  '  liberias,  in  qua  sicut  ncccssc  est  pcrniancat 
beate  vivendi  voliintas ,  lla  ut  sit  etiam  bcne  vivendi 
et  nunquam  pcccandi  vojuntaria  felixqiie  iiecessilus. 

Ratiocinalio  10.  i  Proinde,  >  inquit,  <  Deus  botium 
liOiiiincin  fecit  ,  ct  prjeterquam  '  illura  bonum  fccit , 
bonum  ei  insuper  ut  faceret  imperavit.  Qiiam  impiiiin, 
ut  contitcamur  bomincm  maluin  csse,  quod  nec  facius 
est,  ncc  ei  prxceptuni  est ;  et  ncgemus  '  euin  bonum 
posse  esse,  quod  factus  est,  et  quod  ei  ut  ficcrci  ini- 
peraluni  est !  i  Respondeinus  :  Quia  crgo  iioii  se  ipse 
homo,  scd  Dcus  bonum  liomincm  fccil;  Deus  euin, 
non  se  ip^-e,  m  sii  bimiis  relieit,  dura  volentcm ,  cre- 
dcntem  ,  iiivocantem  liberal  a  nialo  ,  qiiod  sibi  ipsc 
fi:cil.  IIoc  autcm  fii,  duni  gralia  Dei  per  Jesiini  Cbri- 
stuni  Duininum  nostrum  renovatur  bomo  interior  de 
die  iii  diera  ,  ut  ad  sempiternam  ,  non  poeiiam  ,  sed 
vitam  resurgai  homo  exlerior  in  '  noTissimo  die. 

CAPUT  V.  —  Raliocinulio  11.  i  Itcruni ,  »  ait , 
I  quuirenduro  est,  quot  modis  consictoinnc  pcccntuin  : 
diiobus,  iii  fdlor ;  si  aul  illa  (iant  qua;  proliibciitur,  aul 
illa  non  fiant  qiix  jubeiilur.  Tani  cerle  oninia  illa  qu:je 
proliibita  sunt,  vil:iri  possunt  quain  qux  prj:cepta  suul 
lerlici.  Nani  frustra  aui  prolilberetur  aiil  jiibcreiiir, 
quod  vcl  cavcri  vcl  impleri  non  possei.  Et  quonindo 
negabimus  posse  esse  hoiiiinem  siiie  pi;ccaio ,  cmn 
conUleri  nccesse  sil,  cum  lam  omnia  illa  qu7.  vcian.. 
tur  posse  caverc  ,  quam  qnx  imfieratur  cfliccrc?  i 
Respondetur  niulla  esse  in  Scripiurls  sanctis  dixiiia 
prxcepln,  qu«  oninia  commcmorarc  niinis  operosuin 
est :  sed  Doininus  qui  vcrbum  coiisuiiimans  ct  b  e- 
vians  fecit  siiper  icrram  (/!om  ix,28),in  duobiis 
pracceplis  dixit  Lcgem  Prophciasque  pendere  ;  ui  in- 
telligercmus,  quidquid  aliud  divinilus  praeceptura  e.-t, 
in  his  duobus  baberc  fincin,  et  ad  ha!C  duo  esse  rcfc- 
rcndtim  -  Diiiget  Dominuin  Deum  luum  ex  toto  corde 
luQ ,  et  ex  tola  atiinia  tua  ,  ei  ex  toia  tnente  uia ;  et 
Diligrt  proximuni  luum  tanquam  te  ipsuin.  }n  his, 
inquil ,  duobus  pricceptis  lota  Lex  pendel  el  PropUelce 
{ilaith.  XXII,  40,  57).  Qiiidquid  ergn  Dci  legc  prolii- 
bemur,  ci  quidquid  jubemur  facere,  ad  hoc  prohibc- 


'  Cniis  c  vaiic  Mss. ,  lota. 

'  l.ov.,  ptKterquitm  qvod.  Abest,  quod,  ab  AUL  Er.  el  a 
iiiaHUScri|ilis. 
'  .uii.  <!l  F.r.  el  oinnes  viss.,  si  negemut. 
'  .viss ,  liano cjtenor  nouisimio  att!,  oniiss*  |«rlioul>,  in 
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liiiir  ct  jtliomur,  ut  diio  isia  complearaus.  El  foric 
g-iioralis  i>roliibilin  esl ,  Kon  conLU,>isccs  {Exod.  xx  , 
17);  ct  scueralir,  jussio,  Diliges  [Vcut.  vi,  5).  Uiidc 
lircviliT  ct  a|iosl(,liis  Pauliis  qiiudani  loco  iitriiiiiqiK; 
roiiipli^xiis  ot.  Proliibilio  enim  est,  Nolite  conformwi 
biiic  iccculo  :  jiissirt  aulcin,  Scd  reformamini '  iii  iioui- 
Irile  iiiciilis  vcslrw  (Roin.  xii,  2).  lliuil  pci  liiicl  ad  iioii 
coiiciipisccrc ;  lioc  ,  ad  diligcrc;  illiu!  ad  coiiliiicn- 
li.iiii ;  liiic  ad  juslitiain  ;  illiid  ad  decliiiaiidiim  a  inalo; 
lioc ,  ad  racicndum  boiiuni.  Noii  coiicupiscciidu 
eniiii  veluslaie  exspolianiur,  ct  iiovitale  iiidiiiniur 
diligcndo.  Si-'d  nec  qnisquam  polcst  contiiiciis  csse, 
iiisi  Deiis  det  {  Sap.  viii,21),  el  cbaritas  Dci 
difliindilur  iii  cordibus  iiostris,  iion  per  nos  ipsos,  sed 
pci  Spiriluin  sanctum  qui  datus  est  nobis  {Hom.  v,  S). 
lloc  auieni  fit  dc  die  in  diein  in  iis  qui  volendo  et 
cicdondo  cl  invocando  profitiunt,  ei  pra,'tcrita  obli- 
visceiilesincaquxaiiie  sunt  exleiidunlur  {Philipp.  iii, 
13).  .^d  liiic  enini  lex  isla  pra;cipil,  ut  cura  in  his 
iuipleiidis  lionin  defeccrit ,  non  se  exioilal  Superbia 
luiiiidus,  sed  ad  graii:iin  confugiat  faiigatus  ;  ac  sic 
cuin  lex  leiTCiido,  ad  Clirislum  diligenJum  pxdagogi 
pcrdncai  ofllcio. 

CAPUT  VI. — Raiiociiiatio  12.  i  Iicrum,  quxrcn- 
dum  esi,  »  inquit ,  «  (pKniiodo  non  poiesi  liomo  sine 
peccaioesse;  vohiniaie,  aii  naiura.  Si  nalnra,  pcccaium 
non  esl :  si  voluiiUUc,  pcrfacile  polcsi  voluiilasviduii- 
late  niul:iri.  i  Uespiiiidciuus  ,  adniooenlcs  esse  cogi- 
landuiii  quaiitii  sii  ista  pru-sumpiio,  qua  dicitur  non  so- 
ium  posse(qiiodqiiidciiia(!jiivaiilegralia  Deinegandum 
non  cst) ,  scd  cliam  perfiicite  poise  voluntalcin  volim- 
tale  miiluri  :  cimi  dical  AposloUis,  Curo  concupitcit 
ndvenus  spiriluin  ,  el  spiritiis  adversus  earnein :  licve 
enim  invicein  adversaiilur  ;  ul  non  ea  qtue  vuliis  fn- 
ciiilis  {Calat.  v,  17).  Niin  eniiii  ail,  ll«c  inviccm 
adversantur,  iil  qu;C  piMCSlis  fjtere  ,  iiolitis  :  scd  ,  ut 
non  ea  quo'  vttllis  f/kiulis.  Cur  eigo  concupisceolia 
cariiis  :  q»;e  ulique  cnlpabilis  atquc  viiiosa  est ,  ni- 
liilque  est.iiliud  qnani  desidcrium  pcccati,  qiiod  idein 
apostolus  pracipil ,  ne  rcgiicl  iii  iiostro  inorlali  cor- 
pore  {liom.  VI,  12);  ubi  salis  oslendit  csse  t:inien  in 
iiOilro  iiioriali  corpore ,  qiiod  pcriiiiitciidum  non  sil 
iit  rcgiiel :  cur  ergo  isia  conciipisceiilia  noii  miilata 
csl  ea  voluiitale ,  quaiii  voluiilalein  salis  evidenler 
expressit  Aposioliis  dicens,  u<  non  ea  quce  vutiis  fa- 
ciaiis;  si  fucile  poiesl  volunlas  volunlale  muiari?  Nec 
sane  isto  modo  naluram  ,  sive  animae ,  sive  corpo- 
ris,  quam  Deus  creavit,  ei  qiia;  lota  bona  esi, 
accusamus  :  sed  eam  dicimiis  propiia  voluntate  vltia- 
iain,  sioe  Dci  graiia  non  possi;  sanari. 

Raliocinaiio  15.  «  Itcrum  ,  t  ait,  <  quxrcnduin  esl, 
si  non  pciest  liorao  siiie  peccato  esse,  cujns  culpa  e^l ; 
ipsiusne  lioniinis,  an  cujuslibi-t  alleniis  :  si  ipsiusho- 
iiiiiiis,  quoniodo  culpa  buminis  cst,  si  boc  non  esi  quod 
esse  iion  poiesi?  i  Respoiidenms,  idcn  esse  ciilpam 
hominis,  quod  non  citsinc  pectalo,  qiiia  sola  hoiniiiis 
voliiiitate  facium  esi  ut  ad  isiam  nci  cssiiatem  ve- 

■  Pfi  li ,  renovtmiini.  At  Mss.,  reformaimm ;  juxia 
gftrrttrii,  nhiiarwrpliouatlie. 
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nirel ,  qnam   sola    iioniinis  volunlas  siiperare  non 
possii. 

Riiiiocinaiio  1  i.  <  lieruin,  i  aii,  i  quacrendum  est, 
si  iialiira  boiiiinis  bona  esl ,  quod  inillus  ncgarc  nisi 
.M.iri  ionaut  M:iiiicli.riis  aiidebil,  qiiomodnigitur  bnn.i 
csl,  si  malo  ci  carcrc  noii  cst  po^silnlc?  Oiiiiie  e:i:iii 
peccalum  maluiii  essc  qnis  diibilct?  i  Re-poiidcmiis, 
cl  natiir:im  boiiiinis  bounm  csse,  et  cam  in:ilo  c:ircre 
posse.  Nani  idco  claiiianius,  Lififrunos  nmn/o  {Slmtli. 
VI,  15) :  qiiod  non  perlifitur,  quamiliu  corpiisqnndcor- 
ruinpiuir,  aggravai  animam  {  Sap.  ix,  15).  Scd  Ikic 
agilurgratia  pcrfidem,  iit  aliquando  dic;itur,  f/fri  e.\t, 
mort,  conleulio  lua?  ubi  esl,  mors,  uculeas  twti?  Aru- 
teus  autein  mortis  pccratum;  virtus  vero  pcccali,  lex 
(1  Cor.  XV,  55,  56).  Quoiiiam  lex  prohibendo  aiigei 
peccaii  ciipidiiatem  ,  nisi  dilTundat  Spirilus  chariia- 
tem,  qua;  plena  ct  pcrfecta  liinc  eril,  com  videbiiniis 
facie  ad  faciem. 

Ratiocinatio  15.  <  Et  lioc,  i  inquit,  <dicendum  e.<;| : 
Cerle  jusius  est  Deus;  negari  eiiim  oon  potcst.  lnipuiat 
autcm  Deus  honiini  omne  peccalum.  Et  hoc  quoquc  con- 
lilendum  pulo,  quia  neque  peccalum  cst,  quidquid  nnn 
impulabiuir  in  peccalum.  Et  si  est  aliquod  peccaiiini 
quod  vitari  non  possit,  qiiomodo  justiis  Deus  dicitur, 
si  iiiiputarc  cuiquam  credilur,  quod  vit.iri  non  pos- 
sil?  I  Respoiidemus  ,  jam  o!im  contra  siiperbos  essb 
clamaliim,  Beatus  cui  non  impulavit '  Dominus  peccn- 
lum  {Psat.  xxxi,  2).  Noii  cnim  imputal  his  qui  lidili- 
tcr  ei  dicuni ,  Dimitie  ncbis  debiia  nostra ,  sicut  el  not 
tiimiiiimus  debitoribus  nostris  {Matlh.  vi,  12).  Et  jasie 
non  iin|iul;il,  quia  justum  esl  quod  ail ,  /n  qua  nien- 
lura  minsi  fufriiis,  in  eadem  rtmeticlur  vobit  {Id.  vii, 
2).  rcccatuiii  est  autcni ,  cum  vcl  iion  esi  tlianUs 
qii:c  csse  debct ,  vcl  minor  esl  quam  dcbel ,  sivc  ln»; 
voiunuue  viiari  pti  sii,  sivc  nim  possit :  qiiia  si  puiesi, 
pnc-cns  voluiilas  lioc  f;icil :  si  aulcin  iioii  potcsi,  pi;t* 
leriia  volunias  lioo  fccii;  ei  lamcn  vit:iri  poicst,  iioi» 
quaiido  voluiiias  suji^rba  laudaiur,  scd  quaado  huiiii- 
lis  adjiivatiir. 

CAPUT  VII.  —  Ralhcinalio  IC.  Posl  h.TC  illeqoi 
ista  conscriiisil,  iiiliodiicil  pi  rsouam  suani  quisi  <u;^ 
altero  dispulaiitem,  ct  lacii  se  inierrogari,  ci  quasixlt 
iiilerroganie  sibidici :  Da  mihi '  liominem  sine  pecciu<i 
£t  respondel :  Do  libi  qui  essc  pos-ut.  Et  rursus  ab  iii- 
terroganiedicitiirei  :  Qmsest?  Elrespondet :  Ipuiit. 
Quod  si  dixeris,  inqiiit,  Etjo  esse  non  postum  :  retpoii' 
dendum  est.Cujus  culpa  ett?  Quod  si  dixeris,  Uen  : 
dicendum  cst,  lCt  quonwdo  tua  eit,  «  esse  non  pott»  1 
lleriim  facit  sc  iiilerrng:iri  el  dici  sibi  :  /u  ipse  «'i« 
peccalo  es,  qui  dicis  lioniiiiem  sine  peccalo  este  poii.  } 
Et  respondet  :  Quod  non  sum  sine  peccnlo,  cujus  {ul/ia 
esl  ?  Qiiod  ti  di.xeril,  iiiqnii,  Tuu  est  :  retpondeniihm 
est,  Quoinodo  mea,  si  csse  non  possum  ?  Nos  re>poiiile- 
mus,  niillum  cum  eis  de  bis  verbis  essc  debere  cuii- 
Uictuin  :  qiiia  non  est  ausus  dicere  bomiiiem  csse  siue 


'  in  Mss. ,  impuUibil.  Gr  jce  esl,  logisitai. 
'  \alicaiii  Mss. ,  rfns  mihi. 

•  l.ny..  si  iose  s:ne  peccmo  esse  tion  potes.  noiJiir.dM, 
ipse  iiiu  pecccto,  ncc  cst  ia  Mss. 
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pfccato,  vcl  ali(]iiciii,  vel  se  ipsum,  seJ  tantummodo 
esse  posse,  respondit;  quod  nequc  nos  iiogamus. 
Quiindo  anlcm  possit,  et  per  quem  possit,  hoc  qua;- 
rilur.  Si  euliu  niudocst,  nuiiomniauimx  fideli  posilx 
iii  cur|)ore  morlis  liiijus  oraudui'n  est ,  el  dicendum  , 
DimUie  nobis  debita  nostra  :  cum  jam  in  saiicto  li^i- 
piisiiio  univeriia  fuerint  dimissa  prxierita.  Quisqiiis 
aulem  memliris  fidelibus  Chrisii  hoc  iiun  essc  oran- 
(limi,  pc rsiiadere  cunatur,  iiiliil  aliud  quain  se  ipsuiii 
clii  isliaiium  iion  esse  prufiletur.  Porro  si  pcr  se  ip- 
&mn  potcst  liomo  esse  siiie  peccalo,  ergo  Christu$ 
yialisjiwrtvusest  (Galal.  II, 'ii).  Non  aulem  gratis 
Cliiisiiis  iiKirluus  esl  :  non  igitur  poiest  liomo  csse 
siiie  pcccato,  etiam  si  velit,  nisi  adjuvelur  gratia  Dei 
por  Jcsu:ii  Chrisium  DniDiuum  nostrum.  Quod  ut  per- 
firiatiir ,  ei  nuiic  in  proficieiitihus  agilur,  et  onini 
niodo  iiiiplchitur,  contentiunc  nioriis  ahsumiitn ,  et 
chariiate  qux-  crcdciido  et  siierando  iiutritur,  vidcndo 
rt  ohiiiieiidu  |terfccta. 

(".APUT  VIII.  —  17.  D«>imle  insiituil  '  divinis  lesti- 
mor.iis  agere  quod  intendit  :  quod  quale  sit,  diligen- 
tius  adverlamus.  i  Testimonia,  i  inquit,  i  qiiibus  proba- 
tiir  prTCcptum  essc  homini  ut  absque  pcccato  sit.  i 
Ad  lioc  rcspondemus  :  Non  utrum  prieceptiiiii  Mi 
<|ua'rilur,  quod  valdc  manirestum  est ;  sed  lioc  ipsum 
quod  prxceplum  esse  conslat,  utruin  in  corpore  iiiur- 
tis  liujus  possit  impleri,ubi  caro  concnpiscit  advcrsus 
spiritum,  et  spiritus  adversus  carncin ,  ut  iiun  ca  qux 
volumus  faciamus.  De  quo  corpiire  iiiortis  hiijus,  non 
oiuiiis  libcratur  qui  tinil  haiic  vitain,  scd  qui  in  hae 
viia  siisceporit  grali.nm,  et  ne  in  vauuiu  suscipiat  bo- 
iiis  opcribiis  egerit.  Aliud  esl  enim,  exire  de  boc  cor- 
porc,  quod  omiies  homines  dies  viioe  liiijus  ullimus 
cogii  :  aliud  esl  autem,  liberari  dc  corpore  moriis 
hiijiis,  qtind  snla  Dei  gratia  per  Jesiiiii  Christum  Do- 
ininiiiii  iinsinim  sanctis  et  fidelibus  cjus  inipertit 
(/{ont.  VII,  24,  25.)  Posi  hanc  autciii  viiain  meroes 
pcrfiricns  rcddilur,  sed  cis  tantuui  a  quibus  iii  li.'ic 
vila  rjii&ilcin  ncrcedis  mcritum  conipar.tlur.  Nun 
ctiiin  ad  saturiLatcm  justitiic,  cum  hinc  cvicrii,  qiiis- 
que  pcrvcnicl,  iiisi  adcnin  cum  hic  est,  esurionduet 
Sillcndo  tiiciirrcril.  Benti  quippc  qui  esuriunl  et  ti- 
tiunt  justiliam,  quoniam  ipsi  saturabuiUur  (Matlli.  v,  9). 

18.  Quamdiu  crgo  percgrinaiiles  a  Domiiio  per 
lidem  ambulamus,  non  pcr  specicin  ( II  Cor.  v,  0,  7), 
iinde  dicliim  csl,  Jusitn  ex  fide  viuit  (  llabac.  ii ,  4} ; 
hxccsinoslra  in  ipsa  porogrinationc  justiiia,  ut  ad 
illam  pcrfecliiinoii)  ploniiudinemqiie  jusiitiac,  ubi  iii 
spccie  dccoris  cjns  juin  plon.i  ct  pcrfocia  chariias 
erii ;  nnoc  ipsius  ciirsiis  reciiludine  ct  pcrfectioiic 
tcndamus,  castig:iiiilo  oorpus  noslrnm  ot  .scrviditi 
siibjicicndo,  cfclccinosynas  in  daiidis  bcncficiis,  cl 
diniillendis  qiia;  iii  no>  suiit  comiiiissa  pcocalis,  lii- 
l;ir  tcr  et  cx  corde  f.i<  ieiido,  el  oratidnibus  iii.lcb.i- 
ncnicr  insiandn;  et  h:i  c  faciundo  *  in  duciriiia  sana, 
qiia  xdincaliir  lidcs  reota,  S|ics  fiiiiia,  cliar  1 1»  iiiu*.!. 

«  1IIIO  Mss.,  deinceps  Inslituit. 

•  li\  eiiiUs,  iudeiiiiciiLr  vuislenJo et  hnc  faciiiido.M  in 

«si ,  jdiiiriltflf»'  ''ninmln.  et  hivr  fprienilo. 
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ll.oc  cst  nunc  noslM  juilitia,  quacurrimus  csuricn- 
tes  ct  siticnies  ad  porfectiincin  pleiiiludiiieini|iie  jii- 
sliii;c,  ut  e»  postea  salv.reniur.  Uinie  Dominiis  in 
Evangelio  cuin  dixisset,  ^olite  faceri!  jitsliiiam  ves- 
Iram  coram  hominibus,  ut  vidjamhii  ab  eis  (ilatih.  \i, 
1);  iic  istum  noslrum  cursiini  (ino  biiii^iiiu:  glori;e 
iiieliremur,  non  est  in  exposiiioi:o  jiisiiiia!  ipsiiis  cx 
secutiis,  uisi  triaista,  jcjuiiiiiid,  cloeniosynas,  oraiiu- 
iici:  jejuuio  scilicet  uiiiveisum  torpoiis  casiig;iiio- 
neni  significans  ;  cloeinosyiiis,  omnciii  bciievulcniiam 
et  heiieficcntiam,  vcl  dandi,  vel  igni>scendi ;  ct  ora- 
lionc  iiisinuans  oinnes  rcf  iilas  sancli  dcsiderii  :  ul 
quuninm  in  casiigaiionc  corporis  frenatiir  cuncupi- 
sceniia,  quae  nnn  frenari,  scd  omnino  essc  non  debet, 
iiec  erit  in  illa  perfectionc  juslitiac,  ubi  nullum  cril 
omniiio  peccatum  ;  ct  sacpe  in  usu  rerum  eliaiii  con- 
ccssarum  aique  licitarum  exserit  imnindcrationein 
siiain  :  iii  ipsa  vcra  l)cnoficeiiiia  qua  justus  cnnsulil 
proximo,  quxdam  fiuiit  qux  obsiiit,  cum  piodesse 
putata  siiit ;  et  aliqiiando  pcr  infirinitatem,  vel  cum 
iiiiiiiis  sufficil '  neccssilatihus  aliorum  ,  vel  pariiin  in 
eis  proficit,  qiiod  henignilatis  ac  laboris  iiiipeiiditur, 
siibrcpit  la>dium,  quu  fuscelur  liilariias,  iii  qii.t  d.v 
lorem  diligit  Deus  (II  Car.  ix,  7);  suhrepil  .•iiiioni 
lanto  magis,  qiianto  ininus  quisque,  ot  t.into  niiiius, 
quaiito  magis  profeccrit :  Uh  ati|uc  iiiijusuinui  consi- 
deratis,  inerito  iu  oratioiie  dioiiiiiis,  Limitie  iwbis  de- 
bita  nosira,  sicut  et  nos  dimitliiitus  dcbiloribus  nostiis. 
Si  lajieii  quod  dicimus  ,  fiiciniiiiis,  iit  vcl  ipsi  ciiaui 
diligniiiiir  iiiiniici :  vcl  si  qiiisrjuam  ndhuc  iii  Cliiislo 
purvuliis  iioc  noiidum  facit ;  pieiiitenti  (aiiicn  qiiod 
in  ciim  quisquc  pcccavit,  cl  veiiiain  pelciiii,  cx  inti- 
ini>  cnrdis  igiioscat,  si  vull  ul  cjiis  ui'al:oiieiii  Palcr 
toeii'.--!!»'  cx:iudiat. 

19.  Iii  qiia  onitionc,  si  coiitcntiosi  cssc  iiuliimiis, 
satis  iiohis  prnpnsitiim  speculum  esl,  uhi  iiis|ilciaiur 
vila  jiisiorinii,  q:ii  ex  fide  vivuiil,  et  pcrfoiic  cur- 
rnnl,  iiiiaiiivis  siiie  pcccato  noii  siiil.  Uiidc  diouiil, 
Diinitte  iiobis ;  quia  nuiidum  ([un  currilur  pervonc- 
ruut.  Iliiic  dicit  Aposlolus  :  Kon  quiajam  acceperim, 
auljnm  perfcclus  sim  :  fralres,  ego  me  iwn  arbilror  np- 
prehendissc ;  unum  aulem,  qua;  relrn  oblitus,  in  ea  qiia 
anle  sunl  e.Tlentus,  secnndum  inteiilionem  seqitor  nd 
pnlmain  supermv  vocatioiiis  Dei  in  Christo  Jcsu.  Qiiol- 
quol  ergo  perfecli,  hoc  sapiamus  (Philipp.  iii,  12-15); 
id  esl,  qiiolqiiot  porfocle  rurrinius,  lioc  sapianius, 
qund  iiuiiduiii  pcrfccti  suiniis,  ut  illic  periiciaiiiiir, 
qiio  pcrfeclc  adhiic  curriinus  :  ut  cum  vci:crit  quud 
pcrlcciirn  csl,  quod  ex  parte  ost  desiriiniiir ;  id  osi, 
non  jam  cx  parlcsit,  scdextolo;  quia  lidei  ct  spei 
jani  rcs  ipsa,  iioii  qii.c  crcdatur  ct  speretur,  scd  qiia; 
vidcalur  lcneaturqiie  siiccedet  :  charilas  aiilcin,  (pia! 
iii  his  irilius  m;ijnr  csl,  iioii  aiiferelur  (ICor.  x,ii,  10, 
13)  ;  .':ed  aiigobitnr  cl  iiiipleliitiir  ',  coiilcmplata  quod 
crcilcbal,  cl  qiind  sperabat  iiidepta.   Iii  qua  plciiitu- 

'  sic  I  biros   maiiusaipti.  Alii  ciini  c<!iiis,    siifliillur. 
»   .«III.  ir.  il  |.iuiOssiss.,  vcn  auferaltir,  sed  awjtutnr 
et  impieciw. 
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(liiia  charilaU»  pr;rcei>l>iin  illud  impiebiliir,  Ditujcs 
DoiiiinHm  Deitm  tuwn  ex  loto  corde  luo,  el  ex  lola  aui- 
ma  tua,  et  ex  tola  inenle  tua  {Deut.  vi.  5).  Nam  cum 
csl  adliiic  ali(|uid  carnalis  concupiscemiie,  qiiod  vel 
conlineiido  frenetur,  non  omni  niodo  cx  toia  anima 
diligitur  Dcus.  Noii  oniiii  c;iro  sine  aiiiina  coiicupi- 
scil,  (|uaiMvis  cai'0  coiicupiscere  dicaliir,  qiiia  car- 
lialiier  anima  coiicu|)iscit.  Tunc  erit  jusius  siiie  ullo 
omnino  pcccato ,  quando  '  nulla  lex  eiil  iii  nienibris 
ejus  rcpugnaiis  lcgi  mentis  ejus  (Itom.  vii ,  23) ,  sed 
prorsiis  loioconlc,  lota  anima ,  lota  meiite  diliget 
Deuni ,  quod  csi  priinum  summiimque  pivcccptiim 
{Mauh.  XXII,  57,  38).  Cur  ergo  non  pr.rcipcreiiir  lio 
mini  isia  perlectio,  quamvis  eain  in  liac  vil.i  nemo 
lialieal?  Non  eiiim  recte  curritur.  si  qiio  ciirrendum 
est  nesciatur.  Quomodn  aiitcm  scirctur,  si  iiuilis  prx- 
ceptis  oslendcretur  ?  Sic  ergo  ciirramus  ,  iil  compre- 
hendamus.  Omncs  enim  qiii  recle  currunt .  compre- 
bendenl:  rou  sicut  in  agone  theatrico,  omncsqnidem 
currunl ,  sed  unus  accipit  palmam  (I  Cnr.  ix,  2i). 
Curranuis  credcndo,  sperando,  desideraiido  ;  curra- 
mus  corpus  cnsiigando,  ci  clceinosynas  in  bonis  dan- 
dis  malisque  ignosceiidis  ,  liilariicr  et  ex  corde  fa- 
ciendo,  et  ciirrentiiim  vires  iil  adjuvcniur  orando  ;  et 
sic  audiamus  prxcepta  perreciioiiis,  ne  currerc  ne- 
gligamiis  ad  plenilndinem  chariialis. 

C.^PUT  IX.  —  20.  Ilis  premissis,  ea  tesiimoiiia 
qiia;  posuil  istc  cui  respondeinn!; ,  tanqiiam  iios  ca 
prolulerimiis,  diligenier  audiainiis.  «  In  l>piilerono- 
mio  :  «  Tu  aulem  perfectus  erii  coram  Domino  Deo 
ttto  {Deut.  xvui,  13).  llcm  illic  :  El  non  erit  incniisuiu- 
matus  («)  in  fdiis  Israel.  Ilein  Salvator  in  Evangclio  : 
Eslole  perfecli ,  quia  Paler  vester  (jui  in  cte/is  esl,  per- 
fecius  esi  ( Muitli.  v,  i8 ).  iicin  Aposlolus  ad  Corin- 
IhiOa  secunda  :  i)e  cirlero,  fralres.  gaudele ,  perfccli 
eslote  (II  Cor.  xiii,  H).  llcni  ad  Colossenses  ;  Corn- 
pienles  omnem  homtnem,  el  docenles  in  omni  sapienlia, 
ut  exhibeamus  omnem  hominem  perfectum  in  Christo 
{Coluss.  i,iS).  hein  ad  Pliilippeiises  :  Omma  facite 
sine  murmuralioue  el  ha^silalione ,  ut  sitis  irreprehen- 
sibiles  ct  siinpliccs,  sicul  /ilii  Dci  iimnaculali  [Philipp.  Ii, 
14,  IS).  Itein  ad  Epliesios  :  Denedicius  Deus  et  Paler 
Domini  nostri  Jesu  Clmsti ,  qui  benedixit  nos  in  omni 
benedictione  spirituati ,  in  cnelestibiis  in  Chrislo  ,  sicut 
elegit  nos  in  ipso  anle  mundi  consiitulioiiem ,  ut  esse- 
mus  sancli  el  immacutuli  in  conspcctu  ejns  (Ephes.  i, 
3,  i).  Item  ad  Colossenses  :  Et  vos  cum  esselis  aii- 
quando  alienati  et  inimici  sensu  in  operibus  mdlii ', 
nuric  anlem  reconciliuli  in  eorpore  cnrnis  ejiis  pcr  moT- 
tein  ejiis,  exhibcle  vos  '  sanctos  el  immaculalos  el  irre- 
prehensibitcs  (Co/oss.  i ,  21 ).  Ilem  ad  Ejilicsins  :  t/i 
Kchibcrel  ipse  sibi  gloriosam  Ecclesiam  ,  iion  haheniem 
maciitiim  aut  ruqnm ,  aut  aliqnid  hujnsmodi  ,  ut  sit 
siinciu  et  imimu-uUila  (  Epbes.  v,  27).  Ileiii  ad  Curiii- 

'  EJili,  q'iia.  Al  Ms.«.,  qunrdn. 

'  Ij  oii.aiuus  Mss.,  inmncis  scnsus  ejiis  in  upcribus  ma- 
lis. 

'  1)110  ex  valicaiiis  mss.,  itt  exliiberet  i'0«. 

la)  l)<!uler.  xxm,  18,  see.  LXX,cst,  lclisl.omtVirts,  iiiilia- 
Ins.  Ncc  taiiiiT!  .ilio  e\  loco  Oeuleronom  i  a  ii.i|iUiiii  ij 
leMlmonium  videlur. 


tliios  prima  :  Sobrii  estolc  ct  jusll ,  ct  nolile  pecnir^ 
(I  Cor.  XV,  5i).  Itcm  iii  Eii^lola  sancli  Pciri  :  Proplcr 
quod  succincli  lumbos  luentis  veslrw  ,  sobrii ,  perfccla 
spcrnle  '  iii  eam  quw  olferiur  vobis  graliam,  quasi  filii 
obcdienliee,  non  configurati  prioribus  ignoraiuite  veshni 
concupiscenliis* ;  scd  sccundain  eum  qiii  vocavil  vos 
Sanrtum  ,  el  ipsi  sancli  in  cirmi  conversatione  silis ; 
quia  scrlplvm  est  ,  Sancii  erilis ,  quia  ego  sanctus  sum 
(I  Pcir.  I,  13-lC).  Undc  ei  beatus  David  dicit:  Do- 
mine ,  quis  kabilabit  in  tabernaculo  luo  ,  aut  quis  re- 
quiescel  in  montc  sanclo  tuo?  Qui  ingredilur  sine  mn- 
eula,  et  operalur  jusliliain  {Psat.  xiv,  1,  2).  Et  alilii  ; 
El  ero  immacutalus  ctim  eo  {Psal.  xvii,  2i).  Et  alibi  : 
Beati  immaailati  in  via  ,  qui  ambulant  in  tege  Domini 
(Psal.  cxviii,  1).  Item  apud  Salomonem  :  Diligil  Do- 
mirwi  sancla  corda  ;  accepti  sunt  autein  illl  omnes  im- 
viacidaii  t  (Prov  xi,  20,  sec.  LXX).  Ilorum  lcsti- 
nioniorum  aliqua  ciirrciites  exliortantur,  ut  perfccte 
ciirranl  ;  aliqiia  ipr,um  finem  commcniorant ,  quo 
(uri-ciido  perieiidant.  Ingredi  aiitcm  sii"3  macula  iioii 
absurde  ciiam  ille  dicitur,  noii  qui  jam  perfectus  est, 
sed  qiii  ;id  ipsain  perrectioncm  irrcprebensibililcr 
ciiiTit ,  carcns  criniiiiibus  daninabilibus ,  atque  igisa 
peccata  vcnialia  iion  ncgligcns  mundare  elcemosynis. 
Ingrcssuin  qiiippe,  lioc  esi,  iier  iiostrum  quo  lcndiiiius 
ad  perfeclionein  ,  munda  mundat  oratio.  Mimda  osi 
aiiicm  oratio  ubi  vcraciler  dicitiir,  Dimiite  nobis, 
sieut  el  nos  dimiuinms  (  Matth.  ti,  12)  :  tit  dam  non 
reprehcnditur ',  qnod  noii  imputatur,  sine  rcprclicn- 
sioiie  ,  boc  est ,  sine  maeula  noster  ad  pcrreciionem 
cursus  babeatiir  :  in  qua  perfectione ,  ciiin  ad  cain 
vcncrimus',  jani  noa  sit  omirino  qiiod  ignosccndo 
numdelur. 

CAPUT  X.  — 21.  Deinde  isie  adhibet  tcsiiinonia, 
quibososlcndat,  luin  cssegravia  diviiia  pr;cccpta.Qui.s 
.;uleni  nesciat,  cuiii  pra^ccptuin  sit  geiicralc  cliaritas 
(qiiia  fiiiis  praeccpti  cst  cliariia»  [i  Tini  i, ,')],  1 1  plciii- 
tiido  lcgiscsl  cli.Tritas[/?om.  XIII,  10]) ,  iiou  csiegrave 
qiiod  diligcndo  fii,  non  tiincndo?  Laborant  auteni  in 
Dci  pr.rccpiis,  qiii  ea  limendo  conantiir  implerc  ;  setJ 
pcrfecta  (■liaritns  foras  iniltil  limorem  (I  Joan.  iv,  18), 
ct  facit  |ir;iccpli  sarcinam  ',  non  soluiii  non  premeii- 
ii'in  onere  ponderum,  verum  ctiam  siiblcvanicin  vice 
pciinaruiii.  (iiice  tamcn  cli3iit;is  ul  habeatur,  etiain 
iniiia  qiianla  in  corporc  niorlis  liiijus  habcri  poicsi, 
partim  cst  iiostra;  voluiitalis  :irbili'iun),  nisi  adjuvel 
gi';iiia  hei  per  Jcsum  Cbrisium  Doniiiium  iioslruni 
(Itom.  VII,  24,  25)  DilTiinditur  qiiippc  iii  cordibiis 
noslris,  q'iod  s.xpe  diceiidir.n  e^i,  iioii  prr  nos  ipsos, 
sed  pcr  SpiriUim  sancliim  qui  datus  cst  nnbis  {Id.  v, 
;■;).  Ncc  aliam  ob  cansam  Scripliira  commcmoral  noi; 


'  l'ilili,  jicrfcrli  fpcrute.  ilurcs  JIss.  ullo  Blbliit,  perfecte 

r.jicrali'. 

'  Ai:i.  ei  plcrif]u*  Jlas.  i-^uiii^wM,  ajncupi.siciilHs  ;  cu-iis 
l.iL-o  iioiiiiuUi  CP''iL;L's  habi'iit,  tcnebiis;  1 1  qin.lain,  ileside- 
iiis. 

3  \)!i.  et  Kr.,  tliiiiirepreliemlitnt,  prapicnuissa  ueg.inic 
pfirlicr.la,  .]iin>  lini'  rovocaliir  ex  .Ms.1 

'  l.iliri  (>(iili,  perrencriniw.  m&s.,  vcnnnnu.'!. 

'  Wic  lcmn  ad(]iuii  *m.  ir  ei  Mss.  caMifaiii  ac  Valicaiii. 
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csse  gravia  Jiviiia  pracepia,  nisi  ul  aiiima  qu;B  iUa 
giMvia  senlii,  iiilelligat  se  ni>ii(luin  accepisse  vires, 
i|iiibus  ulia  sint  pwci'pla  Doniini  qualia  comincndan- 
/iir,  levia  scilicet  atquc  suavia,  et  oret  geniiiu  volun- 
taiis,  ul  impctrcl  donum  facilitaiis'.  Qui  cnini  dicil, 
Fiat  COT  mevm  mmadtlalum;  ct,  Iiincra  mea  dirige  se- 
citudum  reihum  tuum,  el  ne  dominetur  milii  umim  ini- 
tliinas  (/'»«/.  civdi,  80,  <35);  et,  Fiat  vnluntas  lua. 
siciil  incivlo  el  m  tsrra;  el,  A'e  nos  infeins  in  lenliitio- 
nem  {lUaitli.  vi,  10  el  13);  ct  caetcra  hujusmodi  qinc 
coinincinorareloiiguni  nsl,  hoc  uliiiuc  oiai,  iii  pr.icc- 
pta  Dei  faci;it :  quae  ul  fiercnl,  ncc  jubereltir,  si  nihil 
ili  nostra  voluntas  ageiet;  ncc  orarctur,  si  so'a  siif- 
liceret.  Coinmendantur  ergo  nnn  cssc  gravia,  ut  ciii 
gravia  suiit,  inteUigai  nondum  se  accepisse  doiiuni, 
quogravia  non  sinl;  nec  arbiirclur  ea  se  perficerc, 
quando  iia  facit,  utgravia  siiit.  Ililarem  euiin  d^uorciu 
diligit  Deus  (11  Cor.  ix,  7).  Ncc  t;iinen,  cum  ca  gravia 
senlii,  desperando  frangalur  :  scd  ad  qiiacrciidiini, 
pelendiim,  pulsandumque  cogalur. 

22.  Audiamus  ergo  cl  in  his  lcslimoniis  qii;v  ik-inde 
posuil,  Deum  sua  praecepla  non  gravia  commcndan- 
lcm.  i  Quod  Dei  mandata,  >  inquii,  <  nmi  modd  im- 
possihilia  non  sint,  verum  ne  gravia  quidcm.  Iii  Deu- 
leroiiomio  :  El  conmtelur  Dominus  Deus  tuus  epulari 
in  le  suver  bonis,  sicul  epulatus  esl  superpatres  tuoi,  si 
audicrilia  vocem  Domini  Dei  veslri,  cuslodire  el  facere 
vmnia  mandala  ejiit,  etjustilias,  el  judicia  quiv  sciipia 
siinl  iii  hbro  legis  hujus  :  si  conversus  fueiis  ud  Domi- 
iium  Deitm  tuum  ex  lolo  corde  tuo,  et  cx  tot.i  anima 
lua.   Quia  manilatiun  Iwc,  quod  ego  maiido  tibi  Iwdie, 
non  esl  grace,  neque  a  te  loiige  est.  iVoii  cst  in  cxlo,  ut 
liicas.  Quis  asccndet  in  cwlum  et  accipict  illud  iwbis,  et 
iiudientes  faciemus  ?  Non  est  tram  mare,  u(  dicas,  Qiiis 
transfretabil  mare  el  accipiel  ilUui  nobis,  et  audientes 
fatiemus?  Juxta  le  estenim  verbum  in  ure  tuo,  in  corde, 
et  iu  manibus  tuis  faccre  illud  [Dcut   xxx,  9-14).  llcni 
Dominus  in  Evaiigelio  :  Venile  ad  me,  oinnes  qiti  la- 
horatis  et  onerati  esiis,  ct  ego  vos  requiescerc  faciam. 
ToUile  jiigum  meitm  siiper  vos,  ct  discite  a  nic  quia  ihn 
tis  sum  et  Immitis  corde ;  tt  invcnieiis  requiem  iinimabus 
vcsliis  :juyum  enim  meumsuave  csl,  tl  onus  meum  leve 
esl  (Malth.  xi,  28-30).  Ilcm  in  Epislola  sancli  Juaii- 
nis  :  llwc  est  charitas  Dci,  ul  mundala  cjus  observe- 
mus,  et  mandata  ejus  graviu  non  sunl  »  (1  Joan.  v,  3). 
Il.s  audilislvgilimis  el  cvangclicis  ciapuslolii  is  lcsti- 
moniis  a^dificemur  ad  gratiam,  quam  non  iiitelligiiiit, 
^iii  igiioranies  Dei  jusiiliain  el  suani  volenles  consti- 
liicic,  jiisiiiia;  Dci  mm  suiil  subjecli.  Si  eiiim  non  in- 
iclliguiit  eii  Deuteroiiomio,  queniadnioduiii  aposlolus 
Pjijluscoinnieiiioraverii,  ul  corde  credalur  ad  jiisii- 
liam,  oreautem  ciuifcssio  fial  ad  salutcni  (Rom.  x,  5, 
10);quia  noii  ea  ojius  sanis  iiiedii.us,  scd  ii!;ile  lia- 
bonlilm;  (\lal!lt.  ix.  12)  :  isK)  rerlc  Joaiinis  aposloli 
lcsiiiMonio,  qiiod  :id  i>laiii  sciilcnliaiii  ulliii.uui  |iusiiil, 
lilii  ail,  llar  at  clmiitas  Dei,  ul  inniidala  cjui  sacciiius, 
et  mandula  cjiis  gravia  non  suitt ,  dcbeiil  iiiiqtic  com- 

>  u'iV.,  fil;'lii'lfiilS. 
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moneri,  cbaritati  Dci  non  csse  grave  mandatom  Dei ; 
qu:e  nonnisi  pcr  Spiritiim  sanctum  dilTunditur  in  cor- 
dibus  nostris,  non  pcr  arbilrium  humaniu  voluntalis; 
cui  pliisdando  quam  oporlet,  ignorant  jnsliliam  Dei  : 
qux'  laincn  cliarilas  tunc  pcrrccta  cril,  cum  pcDnalis 
tiiiior  omiiis  abBcesscril. 

C.\f'l)T  XI.  —  23.  Post  lixc  proposuit  lcstininnia 
qu:p.  contra  eos  dici  solcnt  :  ncc  ea  solvit,  scd  coiii- 
nicinoraiido  qiiasi  coiilr«uia,  i)ii:c.sliiiiies  ar;  lius  illi- 
g:ivit  Ait  eiiiiii  :  i  Testimonia  Scriptiinirniii ,  qua;  e 
(livcrso  ponciida  «iint  his  qiii  arbilrii  lihcrt.ucm,  vcl 
min  pcccandi  p(iv.sibililatciii  iinpcritc  cxistimaiit  se 
Scriptnrarum  aucloritale  (lO.sc  destrucre.  Objicere 
cnim  soleiit,  >  ini|iiit,  <  qond  .^aiicliis  Joh  dixcril,  Qiiis 
mundus  csl  a  pcccalo?  Nix  iiifaiis,  cujus  csl  nnins 
diei  vila  supertcrram  »  (Job  xiv,  i,scc.  LXX).  Dcinde 
qtiasi  rcspondelhiiic  tcsliiminio  aliis  teblimoniis.  quod 
i|>8c  ioh  dixerit,  Jiislus  eiiim  vir  cl  sine  querela  fuciut 
sum  in  deiisum  (Id.  xii,  i.  sec.  I.XX).  Noii  iiiicllii,'i'ns 
(lossc  dici  Imiiiiiiciii  justimi,  qui  pcrfectioni  juslitix' 
plurimum  accessil ,  ila  ut  ei  pioximns  licret  :  qiiod 
iiiullos  ctiani  in  hac  vita  petuissc,  iu  qua  ex  fide  vivi- 
lur,  non  itcgainus. 

24.  lloc  et  illo  tesiimonio  confirmaiur,  qiiod  isle 
conscqiicnicr  adjtmxil  ab  eodcm  Jub  diciuiii  :  Ecce 
ego  proximus  suvt  judicio  mco,  et  scio  quiajuslus  iiive- 
niar  (Id.  xiii,  18,  sec.  LXX).  IIoc  eniin  est  jiidiciiim, 
dcquo  nllbi  dicilur,  Et  cducei  quasi  lumen  juslitium 
tuum,  et  judiciuiu  tuum  velut  meridiem  (Psat.  xxxvi, 
6).  Deniqui;  iion  di.\il,  Ibi  sum ;  sed,  proximus  sum. 
Qiiod  si  jndicium  siiuin  illiid  inlcliigi  voliiit,  nuii  qiio 
ipsc  judicabit';  scd  qin)  in  Cne  csl  jiiilicandus;  justi 
iii  iilo  judicio  iiiveiiientiir  oiniicii  qui  iiuii  fallaciter  di- 
cinit,  Dimiltc  nobis  dcbila  nostra,  sicut  et  nos  dimitli- 
mus  dchiioribus  nostris.  Per  lianc  eiiim  dimissiuiiciii 
justi  iiivenieiitur;  co  quod  ca  qiirc  hic  liahcbanl  pcc- 
caia,  elceinosyiiis  dcleveriint^.  Unde  Domiiius  dicil, 
Dnle  eleemosynam,  et  ecce  omnia  munda  sunl  vobi* 
(Ltic  XI,  41).  Dciiiqiie  hoc  dicciiii'  jnsiis  in  rcgiium 
promi^sum  ituris,  Esurivi  enim,  et  dcdiilis  nnlii  nian- 
duciire  (Mattli.  \xv,  55) :  et  cxtera  htijusiuodi.  Scd 
aliud  esi,  csse  siiie  peccato.  quod  de  solo  in  liac  vita 
Unigcnilo  diciiim  esl;  nliud  ,  esse  siiiequciela,  quod 
de  multis  jiistis  etiain  in  hac  vita  dici  pouiil  :  qtioniam 
cst  quidam  inodus  boiix  vit;e  ,  de  qiio  ctiam  in  i>la 
liumana  conversatioDe,  jusla  querelu  essc  noii  possli. 
Quiseiiim  jusle  queritor  du  boiiiine  qui  ncmini  in:ile 
vult,  ct  quibus  polcst  fidclitcr  consulit,  nec  conlra  cu- 
jnsquani  iiijurias  lcnei  liliidinitm  vindicandi,  ul  ver;i- 
citer  dicat,  Sicut  el  nos  diiniilimus  debiluribus  nostrit. 
Ei  lamen  eo  ipso  quod  verum  dicit,  Dimilte.  licitt  et 
nos  dimitiimus ;  siiic  peccato  sc  noii  esso  dei  larat. 

2S.  Indc  est  quud  diclt,  iVt/n7  iuiquuin  erat  in  mn- 
nibu»  meis,  sed  munda  oralio  tnea  (Jub  xvi,  18).  Iliiic 
enini  eral  mtind.i  oratio,  qui.i  vciiiam  iioii  iiijusli!  pc- 
tcbat,  qui  vcraciicr  dabat. 


'  ■iic  Mss.  AlciJili,  iitirunrit. 
5  Pl('rii)iie  M><>.,- c(  (■/«".■/  'iiqiia:  li:i 
elecmo^ijnii  ilih^erunt . 


luibebiini  pcccaia. 
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26.  El  qiiod  dicil  de  niMiiiiin,  Mulias  enim  contri- 
lioncs  iiieas  (ecit  sine  causa  {Job  ix,  17).noiiait, 
Niillas  fecil  ciiin  causa  ;  sed,  multas  sinc  causa.  Non 
ciiiin  propier  niulla  pecc.ita  cjus  lactrt;  siint  ei  niullse 
coiilrilioiios,  Si'il  pruplor  pnilKiliciiicni  palienti;c.  Nam 
•pni|ilcr  pc  cit;i,  sine  quibus,  iil  ;ililji  confitolur,  non 
luit ,  paiiciora  se  pui  delmi^se  jiidical  (/</.  vi,  2,  5). 

37.  Ilein  qiiod  dic.il,  Vias  eiiiin  ejus  eustodivi,  el 
iion  decUnaria  mandalis  cjiis,  ncque  discedam  {Id.  xxiii, 
il)  :  ciistodivit  vias  Dei,  qui  non  tic  c^oiliital,  ut 
eas  reliiiquai,  sed  iu  eis  curiendo  prollcil ;  eisi  ali- 
qiiando  ut  inlirmus  olTeiidii  aiit  titiibat  :  piolicil  au- 
tcm  ininiieiido  peccala ,  donec  pcrvcniat  iibl  sinc 
peccato  sit.  Noii  eniin  alilt  r  potcst  co  inodo  proft- 
ccre,  nisi  custodiendo  vias  ejus.  necliiiat  aiitem  a 
niand.itis  Domini  aique  discedii  apostita;  non  ilfe 
qui,eii:imsi  habeat  peccatuni,  conlligendi  taiiien  cuin 
eo  persevera:itiam  iion  relinquit,  doiicc  co  perveniat 
ubi  niilla  ciiin  iniirte  contenlio  remanebit.  Iii  isto 
crgo  conHictu  induimiir  ea  jiisiitia,  qua  bic  ex  lide 
vivitiir,  cl  ea  quodam  modo  loricaiiiur.  .Assiiinimus 
qtioque  judicium,  qiiod  ciiani  conlra  nos  pro  nobis 
faciinus,  qu.mdo  pcccala  noslra  accNsandodamnamus. 
Hiide  scriplum  esl,  Juslus  ipse  sui  aecHsator  eit  in 
pTimcrdio  seiinoiiis  {Prov.  xviii,  17).  Ilinc  ilem  dicit, 
Jintilia  vestitus  erani,  el  circuindedi  milii  judicium  sicut 
chtamydeiH  {Job  xxix,  14).  Nam  el  ista  vestis  belli 
niagis  solel  esse  quain  pacis,  tibi  adhuc  CApugnalur 
concupisceniia,  non  ubi  crit  plena  sinealiquo  prorsus 
liosle  jiistiiiu,  novissima  inimica  raortc  destrucia. 

28.  Quod  autein  iterum  ail  idem  sanctns  Job,  Non 
enim  reprelicndit  me  cor  nieum  in  omni  vita  mea  ( Id. 
XXVII,  6)  :  tuMC  iios  in  ista  vita,  in  qua  ex  lide  vivi- 
nnis,  non  reprehendit  cor  nostruin,  si  e:idem  fides 
qua  '  corde  creditur  ad  justitiain,  non  negligit  repre- 
Iiendere  peccatum  nostrum.  Unde  dicil  Aposlolus , 
NoH  enim  quod  volo  [acio  bonuni :  sed  quod  odi  maluin, 
liec  ago  {Rom.  vii,  15).  nuiium  csl  cnini  non  coiicir- 
piscere,  ct  boc  bonum  vult  jusius,  qui  ex  fidt;  vivit 
{flabae.  ii,  i)  :  et  lamen  facit  quod  odit,  quia  concu- 
piscit ;  quamvis  post  coiicupiscentias  suas  non  eat 
{Eccli.  XVIII,  30)  ;  quod  si  fecerit,  lunc  vere  ipse  fecit 
ul  cedai,  ut  consential,  ul  desiderio  pcccati  obediat-. 
Tunc  eum  cor  ejus  reprehendit :  quia  ipauin  repre- 
hendil ',  non  illud  peccatuin  ejus,  quod  habitat  in 
meinbris  ejus>  Cum  vero  non  sinit  regnare  peccatum 
in  suo  niorlali  corpore  ad  obediendum  desideriis 
ejus,  ncc  cxhibet  membra  sua  arma  iiiiqtiiiatis  pec- 
calo  {Itom.  VI,  11,  13);  inesl  quidein  peccalum  in 
membris  ejus,  sed  nou  regnat,  quia  non  obedilur 
tjcsideriis  ejus.  El  idco  duni  quod  non  vult  agit,  id 
est,  noii  vult  concupkccre  et  cniicupiscit ;  conseniit 
legi,  quia  boiia  est.  iloc  enim  viill  et  ipse  quod  lex ; 
quia  viilt  ipse  noii  concupiscere,  et  lex  dicit,  Non 
cohcapisces  {Exod.  ix,  17).  Iii  Iioc  qiioniam  vull  quod 
ei  iex  vult,  piocul  dubio  conseniit  legi :  conciipiscit 
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tamen,  qtiia  non  csl  siiie  pcccaio ;  sed  jain  noii  ipse 
operatur  illud,  sed  id  quod  in  illo  liabiiat  petcatnni. 
Idco  non  eum  rcprehendit  cor  ejns  iu  omiii  vila  ejus; 
boc  esi,  in  fide  ejiis,  quia  justiis  ex  fide  vivit  :  et  idco 
fidcs  ejus  est  vita  ejus.  Scit  ciiim  quia  non  !i;ibital  iii 
carne  ejus  bonuin,  ubi  habilat  peccatum  :  sed  noii  ei 
coiisentiendo  vivit  ex  fide,  qua  '  invocal  Deuni  ul  ad- 
juvetur  pugnans  conira  peccalum  ;  qiiod  ut  omnino 
ibi  non  sil,  adjacet  ei  velle,  sed  perllcerc  boniim  non 
adjacet  {lioin.  vii,  13-21).  Non  faccre  bonum  non 
adjacet,  scd  perlicere.  Nara  in  eo  quod  non  coiisen- 
lil,  bonuiii  lacii ;  et  iii  eo  quod  odit  conciipisccntiam 
siiaiii,  bouum  f.icii ;  et  iii  eo  quod  eleeinosynas  facere 
non  cessal,  boiiiim  facil ;  et  in  eo  quod  illi  qiii  in 
euiii  pecc;il  igno&cil,  boiium  facil;  el  in  eo  qiiod  petil 
sibi  dimitli  debiia  siia,  et  veraciler  dicit  quod  dimittit 
etiani  ipse  debitoiibiis  suis,  et  oral  iit  non  iuferatur 
in  lciituiionem,  sed  libcreiur  a  m.ilo,  boiiuni  facii : 
ei  lamen  perfiicte  boniim  iion  adjacet,  quod  tiinc 
erii,  quando  illa  concupiscemia  qn;e  liabiiat  in  nicm- 
bris  ejus,  nulla  eril.  Non  ergo  eum  reprehendit  cor 
ejus,  quaiidu  reprchendil  peccaiuni  quod  babilil  in 
membris  Cjiis,  et  non  liabet  qiiam  repreheiidat  infi- 
delitatem  cjns  ',  Ita  ncc  in  vila  sua,  id  csl,  in  fide 
sua,  a  corde  suo  reprelieiidiiur,  el  sine  pecculo  iioii 
esse  convincilur.  Quod  cl  ipse  Job  de  se  coiifltetur  , 
ubi  dicit  ;  iVi/n7  te  laluil  peccatorum  meorum.  Signasti 
iniqititales  meus  in  sacculo,  ei  annotasti  $i  quid  invilus 
transgressvs  sum  (Job  xiv,  16,  17).  Testimooia  er^o 
qua;  posuit  de  verbis  saiicti  Job,  nos  sicut  potuimiis, 
quemadmodum  siiil  accipicnda  monsiravimus  :  nec 
lamcn  ille  solvit,  qtiod  eumdeni  Job  dixisse  proposuit, 
Qids  enim  mundiis  est  a  peccato  ?  Ncc  infant  cujus  esl 
diei  unius  vita  super  lcrram. 

GAPUT  XII.  —  29.  <  Iterura  proponere  soIenl,»in- 
quit,«  Omnisiicmo  mendax{Psal.  cxv,  2).  «Neqiie  Iioc 
coiilra  Bc  ipsum  '  a  se  ipso  proposiium  solvit  '  sed 
commemoraiido  alia  velut  coiilraria  lesiimonia,  apud 
eos  qui  Don  intelligunl  sanctam  Scripturam,  divina 
eluquia  iii  Ills  diniisit.  Ait  enim  :  Quibns  retponden- 
duinesl,  quodin  Numerorum  libro  scriptum  esl : «  Hoiiio 
terax  I  {Num.  xxiv,  sec.  LXX).  Et  desamlo  Job  Ugitur 
ita  :i  Erat  vir  habitaus  inregione  Ansiliil^\i'.omineJob, 
verax,  sine  crimine,  juslus,  Dei  cuttor,  abslinens  se  ab 
omni  re  iiiala  >  {Job  i,  1).  Miror  quod  auhus  csi  poncrc 
hoc  leslimoiiiuni,  ubi  dictum  est,  Abstinens  seab  omni 
re  mula,  eum  hoc  ab  omni  peccato  vellet  intelligl ; 
cum  superius  dixerit,  pcccatuin  actura  esse  *,  nun 
rem  {Cap.  2,  n.  4).  Reminiscatur  ergo  quia  etiam  sl 
actus  sit,  res  potesi  dici.  Abstinet  se  autem  ab  onini 
re  mala,  qui  peccalo,  sino  quo  non  est,  vel  nunquuni 
onuiinu  conseiitit,  vel  si  aliquando  premitiir,  nun 
oppriraitur ;  sicut  luctator  forlior,  et  si  aliquainlu 
leuetiir,  nou  ideo  perdit  quo  superior  invenitur.  Le- 
gilur  sane  liomo  sine  crimine,  Icgilur  siue  querela  ; 


'  Am.  Er.  et  Mss.,  m  qua.  Particula,  iii,  expuacta  fiiit  per 

lovaiiicnsL-s. 

'  I  iiua    e  Mss.  vatjcanis  oraittlt,    quia  ipsum   rcpre- 
liindil. 


'  Am.  Er.  et  plerique  Mss.,  quia. 
•  Ptnres Mss.,  quod  rcprehcnuat  infideHtalem  ejiis. 
'  rlerique  Mss.,  contra  se  ipsos. 
'  Ain.  Fr.  el  imuies  nianusCTi[iti,  uno  laniuffl  exccilc 
peccatum  actiim  imlum  cae. 
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at  imii  logiliii-  sinc  pcccalo,  uisi  Filius  honiiuis,  iimis 
iiliM-.ilue  Dci  FiliiH  uiiiciis. 

oO.  I  llcni,!  iii(]uil,<  ajiud  i;;-iim  Ji/o.El  iiiinidi/u/M 
lenuil  leracis  hominis.  Ilcra  ai  "il  Saloiiniiicui  ilc  Sa- 
|ilciilia  ;  Yiri  ttundaces  noii  cru.i»  iWias  memorcs  ;  viri 
liiitei"  veraces  invenienlur  i»  ill-i  {Lccii.  xv,  8).  llcin 
iii  A|ioc;ilypsi  :  Et  in  ore  iiisoruni  uon  est  iiivenliim 
ineiiituciuin  ;  sine  macula  siint  >  {Apoc.  .\iv,  [>)■  Ad  Ikic 
■i  iKis  icspiinJinius,  admoiier.ies  i|iioiiii>do  diccndus 
sit  lioiiio  vorax  per  Uei  graiiaii»  aijiue  veriialcni,  qiii 
ptr  bc  ipsiim  sinc  dubio  mendax  esl.  Undo  dicium 
esl,  Oiniiit  homo  inemlnx.  Iloc  el  lestiinoiiium  '  so- 
i):il  ilc  Sapiciitia,  quod  ipsc  posiiil  :  Vtri  aiilem  i\.ra- 
ees  iiiienisnlitr  in  illa  :  <|iii  procul  dubio  non  iii  iila  , 
scd  iii  sc  ipsis  invcnicnlur  esse  ineiid.iccs.Sicuii  osi, 
Fuisiis  uiKjuando  ienebra;,  nwic  antem  lux  tn  Domino 
{Eiilies.  V,  8).  Ciim  dicercl,  tencbra?  ,  iion  addidil  in 
Doiiiino  :  cum  antcni  dixit,  lux ,  addidii  iiliijuc,  in 
Doiniiio  :  quia  in  se  ipsis  lux.  csse  non  possoni ;  ni 
qui  glorialur,  in  Domino  glorictur  ( I  Cor.  i,  51).  III! 
vcro  iii  Apoc;i!y|isi  propterea  talcs  dicli  sunt,  quod 
non  sil  ineentum  iti  orc  eorutn  menducium  :  quia  non 
dixeriinlse  noii  babere  pcccalum  ;  qviod  si  dicercnl, 
seipsosdecipcrent,  et  veriias  in  eis  iion  csscl  (I  Joan. 
I,  8)  :  porro  si  vcrilas  in  eis  non  cssct,  iiivenirclur  ia 
orc  eoruin  incndacium.  Quod  si  propier  invidi:im  , 
cum  essent  sinc  pcccato,  dicerenl  se  non  csse  siiie 
peccato ;  bqc  ipsum  essct  mcndacium,  falsumquc  essct 
quod  dictum  est,  Noh  est  inventum  in  ore  ipsorum 
mendncium.  Ideo  ergo  sine  inncula  sunt,  quia  siciil 
ipsi  diiniscrunt  debiloribus  siiis,  sic  illis  Uco  dlniii- 
lente  iriundati  sunt.  Ecce  nos,  iil  valiiiinns,  exposui- 
inus  quomodo  accipienda  essenl  testiinonia,  qiix  pro 
sua  cnusa  coinnieinoravit.  Ipsc  aiilein  rjuoniodo  sit 
accipiendum  quod  scriptuin  csl,  Oinnis  liomo  inendax, 
omnino  non  solvil ;  nec  solverc  potcrit,  nisi  conecio 
errore,  quo  crcdit  bominem  sine  adjulono  gralio:  Dei, 
jier  solam  propriam  voUmiatem  posse  esse  veracem. 

CAPUT  Xl|l.  —  51.  Sic  alinmqujR  seqiiilur  qiinc- 
stinnem  proposuit,  nec  solvit :  imo  veroauxit, el  diffi- 
ciliorcm  reddidit,  proponcndo  adversum  se  prolaiiiin ' 
lcslinionium,  Non  eit  qid  facial  bonum,  non  i'i(  usque 
ad  unum  {PsiA.  xiii,  1,  3);  el  quasi  contraria  lesii- 
moiiia  rercrendo,  quibiis  osienderet  esse  lioinines  qui 
faciunt  bonuin.  Qnod  qnidcm  oslendit  :  scil  aliiid 
csl,  nnn  fncere  boniim  ;  aliud,  iion  esse  sine  peccato, 
eiininNi  lionio  faciat  iniilia  bona,  Quapropicr  ea  le- 
sliiiioni:i  qiije  posuit,  iion  suiit  contra  illud  qiiod  dici- 
lur,  iion  csse  iii  liac  viia  hominem  sine  peccalo.  Ipse 
autoni  non  osteiidit  qiicmadmodinn  diciiim  sii,  Non 
Cil  qiii  [aciat  bonum,  non  est  usque  ad  unuin.  Ail  eniin, 
iiiqnil,  siniclus  David,  Spera  in  Domino,  el  fnc  bonilu- 
tPin  {Psiil.  x\xvi,  5).  Iloc  pncccptnm  est,  non  factum: 
iliiiid  pr:crc|>liini  non  utiqiic  facicbant  dc  qiiibns  di- 
cliitii  csl,  Non  ist  qiii  faciat  bonum,  non  esl  nsque  ud 


'  F.iliii,  lloc  lestinionium ;  omisso,  et,  qiiod  lubcnl  r.i;i- 
uuscri|iii. 

'  Liiiis  valic-aiiHS  coiJex,  piopneticnin  Pliiresni;imiscri|  ii 
ecoi  *i»  pi  tr ,  pie!>i:tuii'. 
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unuin.  Ail  ctiaiii  di\i^sc  snnrtum  Tobiain,  Noli  (i- 
mcri',  fiti ;  pauiierem  rilam  ge>iinus,  seit  multa  bona 
h,ibi'biiiius,  si  ri'iiiierimiis  Oeum,  et  recesserimus  ab  omni 
pcxcuio,  ct  fixcriinus  boua  {Tob.  iv,  i'j).  Verissiine 
Uiiic  eriii;t  hoinini  iiiiilta  bnnn,  cinii  rcccsscril  ab 
oniiii  pcccalo.  Tunc  ciiiin  ci  nulla  criint  in:ila,  ul  non 
opiib  liabcat  diceic,  Liberunosn  mulo{Malth.  yi,  15). 
Qiinnnis  ct  niinc  oinnis  (|ui  proficil,  nxia  intcnlionc 
proriiiens,  reccdit  ab  oiniii  peccalo,  el  lanlo  inde  lit 
longinquior,  quniilo  piciiiludini  justilix  perfeclioniqiic 
pi'opiiii|iiior  :  qiiia  et  ipsi  ronciipisccniin,  qiiod  osl 
peccnliiin  bnbiuins  iii  cariic  noslra,  clsl  nciiict  adliiic 
iii  inornliiis  niorialibus,  mimii  tamcn  iion  dcsiiiil  in 
prolicicnlibus.  Aliud  est  ergn,  recedcre  ab  oinni  pec- 
calo,  quod  iiiinc  in  opcre  esl ;  aliiid,  rccessissu  ab 
oiniii  pcccato,  qund  in  illa  pcrfeciione  tunc  eril.  Scd 
laiiion  cl  qiil  jam  recessil,  et  qui  ndhiic  rcccdil,  iion 
cst  nogaiidus  facero  bonum.  Quomodo  ergo  dicluin 
esl,  jV.iii  cst  qui  fuciat  bonum,  noii  esl  usque  ad  unuiu  ; 
quod  illc  proposuit,  ct  non  solutum  rcliquit  :  nisi 
quia  populiim  qiicmdam  ps:ilinus  ille  cuipat ,  in 
(jiio  ncc  uRiis  crnt  iiui  lactrct  bonum,  duin  voluni 
rcmancru  illii  liominum,  ct  non  cssc  Alii  Dei,  cujus 
ginim  homo  lit  bonus,  ut  faciat  honum '/  De  lilo  enim 
bono  dictum  hic  debcmns  ncciperR,  quod  ibi  ail,  Deut 
dc  coeto  respexit  super  filios  hominum,  uivideal  si  est  in- 
telligens  avt  requirenx  Deum  {Psal.  xiii,  2  ).  Hoc  ergo 
bonnin,  qnod  cst  requ"rere  Dcum,  non  erat  qui  lace- 
ret,  non  crat  usqiie  ad  unum,  sed  iii  eo  gcnerc  homi- 
nnni,  qiiod  pracdeslinatiim  estad  intcritiim  (a).  Supcr 
hos  ciiiin  rcspexil  Dei  prxscientia,  prolulitque  sen- 
lciiii:iin. 

CAPUT  XIV.  --  52.  <  Ilera  dicunt,  »  inquit,  i  illiiJ 
quod  Salvalorail,  Qmdinedicis  bonuin?  Nemo  bonut, 
tiisi  soius  Deus  >  {Luc.  xviii,  19;  el  Uarc.  x,  18).  lianc 
iieni  propositioiiem  omiiiiio  non  solvit:  sed  opposuil  ve- 
lut  cx  adveisoalia  lestimonia,  quibus  probaret  esse  el 
honiinem  boiiuiii.  Dixil  enim  etse  respondendum  quod 
idein  Dominus  alibi  ait,  <  Donns  hoino  dc  bono  thesuuro 
cordis  sui  profert  bona  ){Mallh.  xii,  35)  :  el  iterum,  t  Qiti 
sctein  suum  oriri  facitsuper  bonos  el  matos  t  (Id.  v,  45). 
Et  alibiscriplunieat,  inquit,  <  Bona  bonis  creata  sunt  ab 
iiiilio  >  lEccli.  XXXIX,  Z(i)  :  et  ilerum,  <  Qui  sunt  boiii, 
erutil  habitatmcs  teircet  (Prov.  ii,  21).  Cui  sic  respoi»- 
dendnm  csl,  ui  cl  illud  iutclligaiur  quomodo  diciura 
sit,  Neino  bonus,  nisi  unui  Deus.  Sive  quia  oninia  qiiie 
creaia  suni,  qiiamvis  ca  Deus  fecerii  Lona  \alde , 
Crcatori  tamen  comparata  ,  nec  bona  sunl,  cui  com- 
parata  ncc  suiit  :  allissime  '  quippe  ei  proprio  modo 
quodam  de  se  ipso  dixil,  Ego  suni  qui  suiti  (Exod.  iii, 
1  i).  Sic '  dicium  est,  iSemo  bonus,  nisi  unus  Deus; 

'  Apiid  Lov.,  allifisiinc. 

'  Kdili,  sicul  :  iiiinus  recte. 

(n)  lu  l.unc  locuMi  l-iilfieiiliu.s  lili.  I  ad  Moninvjm,  cap.  H: 

Mliil  aliiiil,  »  mo.iiii,  «  aixipiendum  e>:istiino  inillos;iiicU 
ic  Au.^usliiii  soiii.oiio,  (pio  ail  inlei ituiii  quosilaiii  pranicsli- 
'  naios  fiiinul,  nisi  ;id  iiiK^ritmii  sunplicii,  uon  delioli;  iie- 

•  qiic  ad  inahiin  qiiiid  injuslo  r.diiiiilnnl ,  sed  ad  crucialuiii 

•  quoni  juslissuno  i  alioiiiur;  uoc  ad  poccaluiii  (pio  |.riii.u! 
(  iesniT>?olioiiis   benenoiiiiii  anl  iiou  aceipiuiil,   aiit  .imit- 

•  tiinl,  sid  ad  Uvitie.nlum  quod  illis  propiia  iiiiijUJtss  nuiio 
0  1  .nrit  cl  ;tq!!ilas  (hviiia  liene  relrQii'it.  » 
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niieni.iilnioduin  dc  Jn  iinc  iliiiimi  osi,  i\oii  erai  illc 
liinien  (Joan.  i,  8);  cum  Doiiiiiius  cum  csse  (lic.1i  lu- 
«crnam  (Id.  v,  35),  siciil  disoipiilos,  quibus  dixit , 
Vos  estls  lumen  mundi :  ucmo  accendit  lucernani  et  po- 
nit  eani  suti  nwdio  (Muitt,.  v,  1i,  15)  :  scd  iii  ooiiip;\- 
rotinnc  luininis  illius,  ijuod  esl  veiuin  liiinen,  iilu- 
niiiiaii.s  Ktniicn)  hoiniucin  vt';iientein  in  liunc  iniin- 
duni  (Joan  1 ,  9),  iion  erat  ille  lumen.  Sive  quia  i|isi 
eti»m  lilii  Dci  compnrali  siiii  i|)sis  qunles  in  illa  por- 
lectione  xterna  fuluri  siiiit,  ita  boni  sunl,  ut  adliuc 
et  niali  siiil.  Qiiod  dc  illis  dicere  noii  audciem  (qiiis 
enim  audeat  diccre  inalos  esse,  quorum  paier  est 
Dcus),  iiisi  ipsc  Dominus  dicerel,  Si  ergo  vos  cuin  si- 
tis  mnli,  tioslis  bona  data  dare  filiis  vestiis ;  ijuaiilo  nia 
gts  Palcr  vester,  gui  in  co;lis  est ,  dabit  bona  petcnlibus 
se  (Matlh.  vii,  U)?  Cuin  ait  utiquc,  Paler  vester; 
(ilios  Dci  jain  esse  monstravit,  quos  tameii  udliuc 
malos  esse  non  lacuit.  Ille  tamen  nun  solvit,  quo- 
modo  el  isti  boni  sint,  et  neino  sit  bonus,  uisi  unus  Detis : 
unde  est  ille  admonitus,  qui  interrognvernt  qiiid  boiii 
lacerel,  ui  illum  qu.T;reret  cujus  gratia  bmius  csvei , 
cui  biiuiim  esse,  lioc  est  ipsum  esse ;  quia  incomniu- 
t.ibiliier  bnnus,  et  non  poiest  omniiio  iiialus  cs>e '. 

CAPUT  XV.  —  55.  <  llcm  dicunt,  t  inqiiil,  «  Quis 
glotiabiluT  castum  se  luibere  cor  ?  >  Et  ad  lioc  rc$p'indit 
inultis  icsliiiuiniis,  volens  osiendcre  posse  esse  iii 
lioniine  castuin  cnr  :  iiec  lanien  dicit  quoniudu  acci- 
piendum  sit,  quod  propnsuit  contra  se  dici,  Quis 
gioriabiiur  castum  se  liabire  cor,  ne  Scriplura  divira 
in  boc  tesiiiiionio,  ei  in  his  per  qux  lespondit,  sibi 
ipsa  advcrsaria  videatur.  Nos  autcm  buic  respoii- 
denles  dicimiis,  ideo  i^eculum  esse,  Quis  gloriabitur 
caslum  se  liabere  cor?  quoniam  prieccssil,  Cum  rex 
tustus  sederit  in  ihrono.  Quanialibet  enim  justitia 
sit  prxditus  homo ,  cogitare  debet,  nc  aliquid  in 
illo,  quflU  ipsc  non  videi,  inveniatur  esse  ciilpaii- 
diim,  cum  ren  jusius  sedcrit  in  ihroiio,  cujus  cngni- 
lioiiem  fiigere  delicta  nou  possunt,  nec  illa  de  quiliiis 
dictum  est,  Deliila  quis  inlettigit  (Psat.  xviii,  lo)? 
Lum  crgo  rex  justus  sederit  in  llirono,  quis  gloriiilii- 
tur  castiini  se  Iwbere  cor?  uut  qiiis  gloriubiiur  niiwdum 
se  csse  a  yecculo  (l'rov.  xx,  8,  9)?  Nisi  lorle  isti ,  qiii 
vulunt  in  sua  juslilia,  uon  in  ipsius  judicis  niisericor- 
dia  gioriari. 

34.  lamen  etiam  illa  vera  sunt,  quDe  respoudeiido 
siibjecit,  quod  1  S.ilvator  ail  in  E\aiigelio,  lieali 
vxundicordes,  quoniam  ipsi  Dcum  videbunl  (Uatth.  v,  8). 
Et  quod  David  dicit  :  Quis  ascendct  in  nioniem 
Doiiiim?  aut  quis  stabil  in  loco  sancto  cjus  ?  Innccens 
manibus  ct  nuindo  corde  (Psol.  xxiii,  o,  4).  Ei  ali- 
bi  :  Benefac,  Domine,  bonis  et  reclis  corJe  (Psal. 
CMiT,  i).  Uem  apud  Salonioneni  :  llona  esi  sab- 
stunlia,cui  non  est  jieccatitm  in  coiiscicnlia  (EccB.  xiii, 
50).  Iiem  illic  :  Averle  tc  a  deticlo ,  el  dirlge  manns, 
et  ab  omni  delicto  niunda  cor  tuuin  (Id.  xxxvill,  10). 
Ilem  in  Epistola  Joannis  :  Si  cor  nostrum  non  re- 
•prehendal,   fiduciam  hobemus  ad   Deiim,  et  qiicecum- 

'  lx)v.,  17«)«  nicnihmiitabilitec  bonus,  non  potcst  :  onii.wa 
|iart.ii;ul»  ,  et,  (|uaui  liabent  edili  cxleri  et  niaiiuscripti. 
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ijiie  iielieiinitts ,  ncciptenius  ab  eo  t  [l  Joan.  11,  tl, 
23).  Hoc  eiiiiu  agiiur  voluntale,  crcdciidi),  speinii' 
do,  diligendo,  corpus  castigando,  clecmosynas  la- 
ficiido.  iiijurias  Ignoscendo,  iiistanler  orando,  et  pro- 
(iciiMKli  viics  prccaiido,  veracileniiie  dicendo,  Dxinille 
nobis,  sicul  el  nos  diniiliimut ;  ct,  iVe  inferas  nos  in 
Unlaiioncm ,  scd  tibera  nos  a  malo  (Mallh.  vi ,  12,  15). 
Iloc  prorsiis  agitur,  ul  cor  niundctur,  ct  pcccatum 
oinne  lollntiir;  et  quod  rex  justus',  cuni  iti  tlirono 
sedcrit,  occultum  invencril  niinusquc  luuiidatuui, 
ejiis  misericordia  remillaiur ;  ut  Deo  videiidu  lotuni 
saiuim  mundumque  reddatur.  Judicium  enim  sine  i»i- 
sericordia,  sed  itti  qui  non  fecit  misericordiam.  Super- 
exaltat  aiilein  niisericordia  judicio  (Jarobi  11,  13). 
Qiiod  si  iion  esset,  quje  spes  cssct?  Quandnqiiideni 
cuin  Tcx  justus  sederit  in  tlirono,  qiiis  gloriabilur  ca- 
slum  se  liabere  cor  ?  aut  quis  gloriabitvr  miindum  se 
esse  a  peccato?  Tunc  crgo  per  rjiis  mlscricordiaiii 
jnsti  plene  perfcctcque  mundati,  fulgebiiut  in  regno 
Patris  sui  sicut  sol  (ilatth.  xiii,  43). 

55.  Tiinc  plene  atquc  perfccte*  erit  Ecclesia  non 
habens  niacut:>m  aiit  rugain  aul  aliquid  liujiisuiodi , 
quia  lunc  ctiain  crit  vcre  glorinsa.  Cum  enim  non 
inntuni  nil ,  ut  exhiberct  sibi  Ecclesiam  non  habentem 
macutam  aut  riigam,  scd  addidit,  gloriosam  (Ephes.  v, 
27);  satis  signiricavii,  qiinndo  eril  sine  macula  et  rU' 
ga  nut  alipio  hujusmodi'  :  tunc  ulique,  quando  glo- 
riosa.  Nnn  eiiiui  modo  in  lantis  malis,  in  lantis  scan- 
dalis,  in  lantn  perinixtione  hominum  pessiinorum, 
in  iniilis  opprobriis  impiorum  dicendum  est  eain 
cssc  gloriosnin,  quin  reges  ei  serriunl,  ubi  esl  peii- 
culosiur  m.ijiirque  tcniatio  :  sed  tuiic  pntiiis  glorio.sfl 
eril,  quando  liet  qood  idem  ait  nposlolus,  Cum  Chri- 
stus  uppartieril  vila  vestra,  tune  el  vos  apparcbilis  cum 
ipso  in  gloria  (Coloss.  111,  4).  Cum  cnim  Domiiius  ipse 
seciiiidum  furiiinm  servi,  pcr  qiinm  se  mcdiaior  cun- 
juiixit  Ecclesix,  non  fucrit  glnrilicatus  nisi  resurrc- 
ctioiiis  glorla  (unde  diclum  est,  Spiritus  non  erat  da- 
lus ,  qma  Jesus  nondum  fuerat  gtorificalus  [Juan.  vii , 
5'J]);  qiiomodo  dicenda  est  anle  resurrcctiuncm  siiani. 
Ecclesia  ejus  esse  gloriosa?  Mundat  crgo  cain  punc 
lavacro  aquK  iii  verbo  (Ephcs.  v,  26),  abluens  pec- 
caia  pra;terit;),  et  pellens  ab  ea  domiiialioncm  malo- 
iuin  Angclorum  :  deinde  pcrficiens ejus  sanitates,  fa- 
cit  eaiii  occurrerc  in  iliam  gloriosatn,  sine  mnciiln  cl 
niga.  Quos  enim  prwdeslinavit ,  illos  el  vocnvit;  cl 
quos  vocavit,  ipsos  et  juslificavil ;  quos  antcin  justijica- 
vit ,  iitos  et  gtori/icavit  (Rom.  viii,  50).  In  lioc  niystc- 
rio  dicium  arbilror,  Ecce  ijicie  dannonia,  ei  sanitalcs 
verficio  hodie  el  cras,  et  teriia  die  consuinmoT  (Luc. 
XIII,  52),  id  est,  perCcior.  Dixil  enim  hoc  ex  per- 
suna  corpuris  sui ,  quod  est  Ecclcsia  :  dics  jionens 
pro  liisliiictis  ordinatisque  temporibus,  quod  et  in  su? 
rcBurrectioiie  significavit  in  triduo. 


•  Am.  FT.  et  siss.,  et  qwd  jndei  justia. 

•  sic  Mss.  lidili  vero,  lanc  ptena  alque  perfecta. 

•  Ediu,  uii(  atiquid  hujusmodt.  Mclius  ircs  vaticaul  itss., 
aiit  nliqiio  Inijtisiiwdi. 

^.  I  jiiii.  icclesia  Dei :  poneus.  F.meii(hatur  a  codice  va- 
ticaiio. 
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Z6.  Puto  aulcm  intcrcsse  imor  rncinm  cnrdo,  Pi 
nmndiim  cordc.  Nim  e(  recliis corde  iii  ea  qna  anie 
Sfiiit  cxieiidiliir,  e:i  qii  c  relro  siiiit  obllvisccns,  iii 
reclo  ciirsu,  id  esl  rccia  (ide  al(|iic  iiilonliniic  pervo- 
nial,  ulii  lialiilet  muiidns  corde  {Pliilipp.  iii,  13,  14). 
Sicut  illa  singiila  reddeiida  siint  singiilis,  iilii  dicinni 
cst.  Quh  ascendel  in  monlem  Domini?  aul  qui  slabil  in 
loco  ianclo  ejiis?  Innoccrn  nwnilm  et  mundus  coide- 
liiiiocens  nianiliiis  asrcndet,  cl  niuiultis  rorde  slabil : 
illiid  iii  npore  cst,  illinl  iii  finc '.  Ei  illic  magis  in- 
lelligciidiini  qiiod  dicliini  esl  ,  Uoiia  esl  subslaulia,  cui 
non  est  jnxcalwn  in  conscicnlia.  Tunc  cnini  crit  vere 
bona  sulisiantia,  id  est,  \prx  diviti.i',  ciini  ir.insieril 
toia  |iaii|»erlas,  id  est,  eiim  consiimjita '  fiicril  omnis 
innrinil.is.  Niinc  vcro  nverlal  se  homo  a  deticlo,  cuin 
|iroficicQd(i  indc  discedit ,  el  rcnovaliir  '  dc  dio  in 
dicm;  ei  dirigat  viunus  in  ftpcra*  misericordia;,  el  ((6 
omni  deliclo  munilel  cor  smim;  misoicalur,  iil  f;iiod 
rcsiai ',  per  vcniain  diraitlaiur.  Iloc  cnim  saiiiliriier 
ci  sine  vana  iiniiiquo  jaclantia  Iicmc  iiilelligiliir,  in  co 
fjuod  dixii  sanctiis  Joannes,  Si  cor  noslnim  nos  non 
repTehendnl,  fiduciiim  habemns  ad  Deum,  el  qua^cnm- 
qne  petierimus,  nccipiemus  ab  eo.  Hnc  enim  videlur 
isio  loco  adiiinniiisse,  ne  cor  noslriim  nos  iii  ipsa 
oratione  ct  pctilione  repreliendat  .  Iioc  est,  ne  foric 
<:um  ca-periiiius  dicere,  Dimitie  nobis,  skul  et  nos  di- 
mitiimus;  compuiigamur  iion  facerc  quod  diclmiis, 
aiit  eiiam  non  audeamiis  dicere  quod  non  facinius,  el 
lidiiciani  petendi  amitlamus. 

CAPUT  XVI.  —  37.  Ilcm  sibi  opposnil  leslimoniiin 
Scripiiiranmi ,  quod  eis  dici  solel ,  Quia  nou  est  homo 
justus  in  terra  qui  fncinl  bonum,  et  non  peccet  {Ecil'\ 
VII,  ?li.  El  qu.isi  rospondit  aliis  tcslimoniis,  qiiia 
«  Dominus  de  sanclo  Job  ait  :  Numqwd  considnnsli 
servuin  meuiu  Job?  Non  enim  est  ei  similis  quis- 
quam  in  lerris ,  Itomo  sine  querela ,  veiui  Dei  cul- 
iOT,  ubstineni  se  nb  omni  malo  t  {Job  i,  8).  Unde  jain 
siiperius  disseruimus.  Nec  lanien  ipse  oslendil  nobis 
quomodo  et  Job,  si  li;vc  verba  ita  intclligenda  siint, 
sine  iillo  pcccato  fuerit  in  tcrra ,  et  veruiii  sit  quod 
KCripium  esse  dixit,  fVoii  est  homo  juslus  in  tmu  qui 
lactal  bonum,  et  non  peccet. 

CAPUT  XVII.  —  38.  cliem  dicnnt,  »  inquit,  tQuia 
nonjuslificabilur  tn  conspectu  tuo  omnis  vivens  »  {Psal. 
cxi.li,  2).  Et  liiiic  lestiinonio  quasi  rcspondit  ad 
nibil  aliud,  nisi  ut  Scriptora;  saiict*  inter  se  ligitare 
vidcaiitur  :  qiiaruni  concordlaiii  nos  debcmiis  o^teii- 
tlere.  Ail  cnim  :  <  Qiiibus  respondcndum  csl ,  quoj 
ile  sanclo  Zacbaria  et  Elisabctb  evaiigelisia  tesia- 
tiir  ,  diceiis  :  Erant  autcm  Zacharias  et  Elisabclh  vior 
e/iis  jusli  anibo  in  conspeclu  Domiiii ,  et  incedenles  in 
omiiibus  mindatis  ct  jiisliftcationibus  Domini  sine  que- 
Tcla  I  {Luc.  1 ,  6).  Qui  jusii  ambo  iiliqiie  legerant 

'  EUiii,  Hlitd  in  fide  :  niale  ac  dissenliciililius  manuscri- 
IHs. 

'  lilili  01  niaiiuscripti  pra;ler  unum  e  vaticaDis  habebant. 
fiinsiimntnla. 

'  sicplures  Mss.  Ai  Am.,  discedutet  renovetur.iMv.,  dis- 
ceutl .  et  renorelur. 

*  i'lerique  Mss  ,  in  opere.  (Hiidam  c(wlex,  inopus. 

"  liuns  ex  valicanis  Mss.,  muiuiii  cor  sumn,  dum  pcr  ofie- 
ra  miiericordUt  meretur  tit  qmd  resiat,  eic. 


inter  ipsa  mandata,  qneiiiadmodum  sna  peccala  muii- 
d:irciit.  Nani  Z;icb;iri:is,  qiiod  de  nmni  sacerdote  e.i 
Iiominibus  aoreplo  iii  Epistobi  ad  ll<>lirsRos  dicitur, 
ciiaiii  pro  suis  pecc;itis  iiiique  lio5ti:is  olTorcbat  {Hebr. 
V.  3).  Qiioniodo  aulcm  inlelligenduni  sil  quoddicitur, 
sine  qucTcla,  jam  supra  snlis,  qiiaiilnni  opinor,  oslen- 
diiniis  {Cap.  M,  n.  25-28).  <  E(  beatus,  i  inquil, 
<  Aposlolus  ait,  Ut  simus  sancli  et  immaculatiincon- 
spectu  ejiis  >  {Ephes.  i,  i).  Ilnc  agitur.  nl  boc  simus; 
si  immaculaii  inielligendi  suni,  qiii  omnino  sine  pec- 
caio  suiii.  Si  aulcm  immaciilaii  suiil ,  qui  sunt  sine 
crimine ;  eliam  in  liac  vita  fuissc  alque  essc  negare 
non  possuinus  :  quia  non  ideo  siiie  ullo  pcccato  esl 
aliqiiis,  qiinniam  ikiu  liabcl  ni:iculam  criminis.  Undc 
et  Apostohis  cum  niinisiros  digeret  ordiiiandos  ,  non 
ait,  Si  quis  sine  pecrato ;  quod  invcnire '  non  pofset: 
sed  ait,  Si  quis  sine  crimine  {Tii.  i,  G)  ;  quod  u(i(|uc 
possoi.  Nec  timcii  iste  ostendit,  qncmadinoduni  se- 
cundum  suam  causain  debeamus  accipere  qiiod  scri- 
pluni  cst  :  Quoniam  non  jusliftrobilur  in  conspcclu  tuo 
omnis  vivens.  Apeita  quippe  scnieiitia  osi  dc  siiperiort 
vorsu  illustrius  declarata ,  iVoij  iiides,  inqiiil,  >n  jii- 
diciiim  cum  servo  luo,  quoniain  non  juslificabitur  in 
conspeetu  tuo  onimsvivcns.  Jiidiciuin  limot,  quia  nii- 
scricordiam  desiderat,  qu?e  sii|ieioxallal  judicio.  Iloc 
esl  eiiim  ,  Ne  intres  in  judiciuin  cum  snvo  tuo,  noli 
mo  judicare  socunduni  lc ,  qui  es  siiie  pcccalo  :  quia 
nou  jusliftcibiliir  in  conspcclu  tuo  otnnis  viecns  ;  qiiod 
de  bac  viia  dicium  sine  diflioili  qii  oslione  iiilelligitur ; 
ei  (|uod  aii ,  nonjusiificnbiiur,  ad  iil.im  perfeclionem 
jusiitia;  rctnlit,  quat  in  bao  viia  noii  cst. 

CAPUT  XVIII.  —  3a.  1  Iicm  dicuiit,!  inquit,  i  Si 
diieiiinus  qtiia  peccatum  non  hubeinus ,  ipsi  nos  sedu- 
citiius,  el  venlas  in  novis  non  esl  >{VJoan.  i,  8).  Et  buic 
ovidontissinio  tostimonio  qiiasi  conlrariis  testimoniis 
rospondere  conatus  csl ,  qiind  <  idoni  sanctus  Joan- 
ncs  in  eadeni  Epistola  dicai ,  Hoc  aulein  dico ,  fraires, 
ul  non  pcccelis.  Oinnis  qui  nalus  esl  ex  Deo,  peccaluir- 
non  [acit,  (/iiifl  semen  ipsins  in  eo  manet,  et  iion  potetl 
peccnre  (Id.  iii ,  9).  Itom  illic  :  Qiii  natus  est  e.v 
Deo,  non  peccnt ,  qiiin  gencratio  Dei  conserval  eum,  et 
tiiiiliijiius  non  iniiyit  eiiin  {Id.  v,  18).  Item  illic,  i  in- 
qoil,  «  iibi  de  Salvatore  ait :  Qiioniam  ille  apparuit,  vl 
peccala  lolleret.  Oiiinis  qui  in  eo  manet,  non  peccat.  Omnit 
qtii  peccat,  non  vidit  eum,  nec  cognovit  eum.  Ilem  illic : 
Ciinrissimi,  tiunc  filii  Dei  suinus ,  el  ttondum  apparuil 
quid  srimus.  Scimus  qiwniam  cum  appaiueril ,  simites 
ei  erimus  ,  <iuoniain  videbimus  eum  siculi  est ;  et  omnis 
qui  hiibet  spem  hanc  in  eitin,  sanctifical  se,  sicul  el  ipse 
sanctus  est  {Id.  iii ,  5,  6,  2,  3).  i  Ei  tamen  cum  lixc 
onina  tesiimonia  vcra  sint ,  veruni  cst  ei  illud  quod 
prcposuil,  el  non  snlvil,  Quod  si  di.verimus qiiia pecca- 
tuin  non  habemus,  nos  ipsos  scducimus,  et  veritas  in  iio- 
bis  iwn  est.  Ao  per  lioc,  seoundum  id  quod  ex  Deo  naii 
sumus,  in  eo  qui  apparuil  ut  peccata  tollerct,  id  est, 
jn  Cliristo  inanemiis,  ct  non  peccamus  ;  hoc  est  au- 
lcm,  quod  boino  '  interim   rcnovatur  de  die  in  dieni 

'  l'nus  e  vaiicanis  Mss.,  tnveniri. 
'Aui.  Er.  01  Mss., (jHorf  interior  renoMtur,  omissa  toco, 
homo. 
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{il  Cor.  IV,  16) :  secumliim  auiein  nno.l  ile  lioiniiie 
i.lo  n:ili  siimus,  per  i^uein  peccalum  iiiliavil  iii  iiiuii- 
diiin,  et  per  pccc;iluiii  niors,  ei  ila  iii  omiics  homincs 
pertransiil  (Rom.  v,  12),  siiie  peccati»  iion  snmiis ; 
quia  sine  illius  infirniitate  nonilum  simius,  doncc  illa 
lenovatione,  qu.e  llt  de  die  in  diein,  qi>oni:im  secun- 
diiiii  ipsam  ex  Deo  naii  suiims,  inllrmiias  tota  sanelur, 
in  qua  ex  priino  liominu  nati  siiinus ,  ei  iii  qiia  sine 
peccaio  iioii  sumus :  ciijus  reliqniis  iii  lioiiiint;  interiore 
niaiicniilius,  (|iiamvis  de  die  in  dlein  niinu.inliir  in 
pfoficicnlibus ,  si  dixerinms  qnia  peccalum  iion  liabe- 
mns,  iws  ipsos  seducimus ,  et  lerilas  iii  nobis  iwnesl. 
Quomodoenim  veruin  est,  Omnisqui  peccat,  non  vidit 
eum,  nec  cognovit  eum :  cum  seciinduni  visioncm  et 
cognitionem  qu:«  erit  in  specic,  nemo  eum  in  liac  viia 
videat  atquc  cognoscat ;  sccundiim  autcm  visionem 
atque  cogiiihoncm  quse  est  in  lidc ,  niulii  sint  qui 
pccccnt,  ccrte  ipsi  aposiaiae  ,  qui  tamen  iii  eum  ali- 
quundo  crcdiderunt ,  iil  dc  nullo  eoruin  dici  possit, 
secuiidum  visionem  et  cognitioncni  qii.t  adliuc  in  (ide 
cst ,  non  lidil  ciim ,  neque  cngmml  eum  ?  Sed  intelli- 
gciidum  arbilror,  quia  renovatlo  perlicienda  vidct  el 
cogiioscit  :  infirmilas  vero  absumenda  non  videt,  nec 
cognoscit  eiim  ;  in  cujus  quaniiscumque  reliquiis  in  • 
lcrius  conslitiilis,  si  dixerimus  guia  pcccaliun  non 
Itnbeinus  ,  nos  ipsos  sedacimus ,  et  veriias  in  nobis  non 
est.  Com  eigo  per  gratiam  renovationis  tiHi  Dei  simus, 
lamen  propler  rcliquias  infirinilalis  nondmn  apparuit 
quid  erimus  :  scinms  quonium  cuin  apparucrit,  siinilcs 
ei  erimus,  quoniam  videbimus  eum  sicuti  esl.  Tuiic  pec- 
catum  nullum  erit,  quia  inflnniias  nec  interior  ncc 
exterior  ulla  remanebit.  El  omnis  qiii  habet  lianc  spem 
in  euni,  sancti/icat  se ,  sicut  et  ipsc  sanctus  cst.  Sancti- 
ficai  se,  non  per  se  ipsum,  sed  credendo  in  llliim  ct 
invocando  illuin  qui  sancliiicat  sanctos  siios  :  cujus 
sanciificaiionis  perfectio,  qu»  nunc  proficit  et  cies- 
cii  de  dic  in  diem,  omnes  infirmiiaiis  reliquias  abla- 
lura  est. 


CAPUT  XIX.  —  40.  i  Itein  dicunl,  i  inquit,  «  Non 
wleiilis  neque  currentis ,  scd  miserentis  est  Dei  >  (liom. 
IX,  16).  Qiiibus  €  respoiidenduin  esse  •  dicil,  i  qnod 
idem  apostnlus  alibi  de  qiiodam  ait  :  Quod  viilt  faciat 
(1  Coi-.  VII,  56).  lleni,  i  inquit,  «  ad  Philenioneiri  de 
Onesiinu  ■  Quein  ego  volueram  upud  me  delinere,  ut  pro 
te  mihi  ininistraret ;  sed  sine  consitio  tuo  nihil  votui 
facere ,  ul  non  quasi  ex  necessitnte  bonum  luiim  csset, 
scd  vuluniariuin  (Philem.  13,  llj.  Iteni  in  Deuteio- 
iiomio  :  Viluin  ct  nwrtem  dedit  ante  facnm  luam, 
fronum  et  malum  ;  elige  vilani,  ut  vivas  (Deul  \\\,  15, 
19)  lleni  apud  Salomonem  :  Deiis  ab  inilio  consliiuit 
Iwminern,  et  reliqail  eiim  in  manu  consitii  s«i  ;  adjecit 
ei  mandaia  ct  prmcepla  ;  si  voles  prwcepla ,  servubunt 
K,  cl  in  poslcrum  ftdein  placitam  facere.  Apposuit  tibi 
aquam  et  ignein  ,  ad  quad  vis  porrige  manum  tuam 
Anle  hominem  bonuin  et  malum,  vila  et  mors,  pauperlas 
et  honestiu  a  Domino  Deo  sunl  (FjCcU.  xv,  14-18). 
Ucni  apud  Is^iiam  ;  Et  si  voliteriiis  et  audicriiis  me, 
ouir  hona  snnt  lcrrm  mandiicubilis  ;  si  autem  notuerilit 
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nec  obaudin  iiis  iiu\  gladius  vuscomcdct.  Os  eniir,  Do- 
viini  tociiliim  cs/  luvc  t(lsai.  i,  1<),  20).  Hic  vero,  .iuaii- 
luiiiliiiel  isli  sc  oblegant,  :iperi'jnlur.  Declarant  eiiim 
se  coiilra  Ui  i  graii;iin  vel  misericordiam  di-ipul.ire, 
quani  volunius;  iinpolrare  ruiii  di''iuiiis,  Fiat  vutuntas 
tua  sicul  in  cwlo  et  in  le.na  ,  vel,  AV  nos  inferaa  in 
tcnlatinnem,  scd  litiera  nos  a  malo  (Malth.  \\,  10,  13y. 
Ulquid  enim  ista  orando  lanio  geinilu  petimus,  si 
voleiilis  liooiiiils  et  curreiiiis  ,  non  niisc-renlis  est 
Dei  ?  Noii  qiii.T  hoc  sine  vo!ui:late  iio-tra  agllur,  sei 
quia  voluiuas  iion  implet  qiiod  agit,  iiisi  dlviniliis 
adjiivclur.  Ila*  cst  fidei  sanilas,  qu.i-  nos  facit  qiiurcie 
«t  invenianius,  pelere  ul  accipiamus,  pulsare  iil 
aperiaiur  nobis  (Luc.  «i,  9).  Conlra  istam  qui  dis- 
puiai,  conira  se  ipsum  claudit  osiium  misericordi  i: 
Doi.  Nolo  pliira  diccre  de  re  lania ,  qiiia  nielius 
eam  commiiio  fideliuin  gemitibus  ,  quam  sermonilms 
incis. 

41.  Videle  tiimen,  obsecro,  quale  sit,  ideo  volenil 
et  curroiiii  ini.sencordiam  Dei  non  csse  necessariam, 
qua;  illuiii  cii:im  prsevenit,  ut  currerct,  quia  de  quo- 
daiii  ait  Apostoliis,  Quod  vull  faciat  ibi,  nt  aibilror, 
ubi  seqiiitur  ct  dicit,  Noi.  peccat,  si  nubat.  Qiiasi  pro 
magiio  h:ibendum  sit,  velle  iiubcre,  ubi  dc  adjiilorio 
divinae  niisericordix  operosius  dispuialiir.  Aul  vcio 
etiain  ibi  prodest  aliquld  velie,  nisi  Dcus  provideniia, 
qiia  gubernat  oninia ,  marein  fcniinainipie  conjuiigai. 
Aut  quoiiiain  ad  Pbilciuonem  scripsil  Apostolus,  Ut 
non  qiiasi  ex  necessitate  bonum  ejiis  essel,  sed  votiinta- 
rium  :  quasi  aliler  sit  voliiiilarinin  bonom,  nisi  ciini 
Deus  operalnr  in  nohis  et  vette  el  operari.  jrro  bona  vo- 
luntate  (1'hitipp.  ii,  15).  Aut  quia  in  Dculeronomio 
scriplum  csl,  Yiiam  et  inonem  dedit  ante  fnciem  lio- 
miiiis,  bonum  et  matiim;  et  adiiKinnil  nt  eligeret  vil:im  : 
quasi  et  ipsa  adinoiiitio  non  de  inisericordia  venial; 
vel  aliqiiid  prodessel  eligere  vilam,  nisi  Deus  eligendi 
cbarilateminspir:irct,etelectain  habereprxstaret  :  de 
quo  dicluni  esl,  Quoniam  ira  in  indignalione  ejus,  et 
vita  in  voiuntale  ejus  (Psat.  xxix  ,  C  ).  Aiit  quia  di- 
ctnm  est,  Si  votes  prmcepta,  senabuiit  te  .  quasi  noii 
delieat  Deo  agere  gratias,  quia  pracepia  voluit,  qiii 
descrtiis  omni  luniine  verilatis  hacc  velle  non  pnsset. 
Posltis  aiiie  honilnoin  igiie  et  aqna,  qiio  vult  quidem 
ponigit  niannm,  sed  alllor  '  esl  qul  vocat  alllus  quani 
omnis  huniana  cogilalio  :  quandoquidcm  iniliiiin  cor- 
rigendi  cor  fides  cst,  sicut  scrlptum  cst,  Venies.  et 
pertrauiies  ab  initio  fidci  (Ciint.  iv ,  sec.  LXX  );  el 
qnisque  ita  ellglt  boniiin,  sicut  itnicuique  Deus  paititiis 
est  iiiensuram  jidei  (  Roin.  xii  ,  5  )  ,  et ,  JVenio  polest 
ad  me  venirc,  ait  Priiiceps  fldei,  nisi  Pater  qai  misit 
me,  traxeril  euin.  Quod  de  fide  dictiiiii  c.-,se  qna  in 
euin  crediiiir,  satis  evidenter  posiea  expbnnt,  ubi  ili- 
cit  :  Verba  quw  cgo  tocutiis  siim  vobis,  spirilus  ei  vila 
sunl;  sed  qiiidnm  sunt  cx  vobts  qui  non  credunt.  Seiebnt 
enini  ab  iniiio  Jesits,  .^ui  essent  credenle^,  et  quis  eunr. 
traditurus  cssel ,  et  diocbat ,  Proplcrea  dixi  vobis ,  quia 


•  velus  eodex  Corbeleii.sis  hoc  et  allcro  loco,  altiur.  Cjoo- 
Ira  alii  quauior  inainisciipli  uiroqee  loco  constantcr  liibeut, 

idlfor. 
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Vfiiio  fioUtt  nd  me  venne.  liiii  fiieril  ti  ili,lr:n  u  Pii'rc 
»!.•('«  ( Juan.  VI,  M,  Oi,  05,  6t> ). 

42.  i\i.ij,iiiiiii  auli;m  aliMSiiil  pio  su.i  raiisi  ?i!  iav?- 
iii-^sc  ar;)iii..ius  csl  a|iuil  Isiiiaiii  proj>li"l:i:ii,  i|iii;t  l><;us 
dixil,  Si  vutiierilis  it  uui/iVii/is  m",  qiia: lii'ia  sui.t  lerTte 
iiiandiiculniii;  si  iiutcm  notueiilis  elnon  rniiieiiiis  me, 
glttdiiin  tos  i-omedel.  Os  eniin  Domini  locti:uin  cst  liax. 
Oiiasi  niiii  lex  Uila  luijusiDodi  condilionihiis  ('loiia  sil: 
aiil  ub  aliiiii  siiiwrliis  pruicepla  isla  Uala  sinl,  iiisi 
quia  tix  pravaiiculiunis  gratia  poiita  esl.  doucc  vcnirti 
tcmen  cui  pruinissum  est  (Gatat.  iii,  19).  Umli'  siitiiutra- 
vit  ut  abundiiret  delieluiH;  et  ubi  abmiduvit  dilictiim; 
siipei-abiiiKtavil  ijratiu  {Itnm.  v,20)  :  id  csl,  ut  arcipe- 
rct  liuiiiii  pr.vcopta,  siipcrbe  de  suis  viribiis  fiiicns,  in 
«liiiliiis  delioiciis  et  factus  eiiain  prxv.iiicaliir,  liliera- 
lorLMn  .salvatorcii!!!i;erci|uirerci;  aliiueila  cinn  li:uor 
legis  liiiiiiiiciii  raciiiin,  t3iii|uain  pu:d.:go^us  ad  lidcni 
graliaiiu(iic  pcrduceret .  Ita  miilliplicalis  iiifinnilati- 
biis  poslca  acccleravoruiit  (  Psat.  xv,  4  ),  qiiilms  sa- 
nandis  opportuiic  Clirislus  adveuit.  In  ciijus  gr::tlani 
rliainjusli  aiitiqui  crcdideiuut,  cadciii  Ipsa  i^raiia  cjiis 
ailjiili,  iil  i;audentcs  cuin  pr:L'iioscerciit ,  ct  (|iiidani 
eliam  pncnuiitiarcnt  c.sse  venturiiin  :  vel  in  illo  po- 
pulo  Isracl,  sicut  Moyscs,  ct  Jcsus  Navc,  ct  Saniuel, 
ct  David,  ct  ca;tcri  tales;  vci  cxlra  ipsuin  popoluni, 
sicut  Job;vcl  ante  ipsnm  popnlum,  sicut  Aliratiain, 
sicul  Noe,  et  qulcuniquc  alii  sunt,  quos  vel  comiuc- 
niorat  vcl  tacct  Scriptura  divina  .  Diius  cnim  Dcus,  cl 
iiiius  mcdiator  Dei  et  homin  im,  homo  Cliristus  Jusiis 
^l  7im. II,  5),sinc  cujiis  gralia  nmno  a  condenina- 
tione  liberatur  ,  sivc  quain  Iraxit  cx  illo  in  quo  oni- 
nps  peccavcrunt  ,  sivc  quam  postea  suis  iiiiqiiiiatibus 
addidit. 

CAPUT  XX.  —  43.  Quale  esi  autcin,  qiiod  iste  po- 
suil  in  cxliemo  :  i  Si  qiiis  dixcril,  Polcst  (icri  nt 
liomo  vcl  verlio  iioii  pecrct?  rcspnndeiiduin  est,  » 
iiiqiiit ,  I  Si  vult  Dcus,  potcst :  vult  cniiii  Ociis,  ergo 
potcst.  >  Item  aii:  <Si  quis  dixcrit,  Ficri  polcst  iit 
lioino  nnn  in  cogiiatione  dclinqual?  rcs|iondciiduiii 
cst,Si  vultDeiis,  potest :  vult  cniinDcns.crgo  potisl  • 
Viiicic  qiiemadmoduin  nolucrii  dlccic,  Si  Dcus  ad- 
juvel,  polest;  ciii  dicitiir,  Adjutor  mciis  esto,  !!•'  dere- 
liiifliias  iiie  (l'sat.  xxvi,  9)  ;  iion  utiifuc  ad  corporalia 
liona  capessenda  et  niala  caveiida,  scd  ad  gcrend;iin 
pci'ficiciidani<|uc  justltiam;  proptcr  quod  diciinus,  Ne 
Hos  inferas  in  tciilalioncm,  sed  libera  nos  a  mnlo  {Mallli. 
VI,  15).  Noc  a,ljin;itur,  nisi  qui  ct  ipse  aliquid  agit : 
.nj|iival;ir  aiilciii,  si  iiivocat,  si  crcilil,  si  scciiiidum 
proposiiuin  vocaiiis  esl  :  quoniam  quns  nntc  prwscivit, 
et  pieeilesliiiavil  conformes  imaginis  1'ilii  sui,  nt  sil  ipse 
piiiMgeiiiliisin  niullis  fratrilus  : quos  oiilem  pritdesti- 
n:ii'ii,  illns  ct  vociikI  ;  quos  auten  vocnvil,  illos  el  jiisti- 
ficmil ;  iiHos  anl^^m  jus'ificuvil,  illos  cl  iilorificavil  {Rom. 
VIII,  29,  30  ).  Curriiiius  crgn,  cum  proliciiinis,  duni 
fanitas  nostra  in  proficicntihus  ciirrit  ( siciit  ctiam 
ticaliix  currcre  dicilur,  qiiando  bcne  viilnus  diligcii- 
tcrqiic  ciiraiiir) :  iit  cx  ouini  p.'.ric  pcrfccti  sinc  ulla 
sinius  oiniiino  jnrirniilato  pc'<"cali;  qiiod  non  soluin 
vuli  Deus,  vortini  ctiain  n!  iniplcalnr  facii  aiqiio  ad 
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jiivai.  l.i  lidc  iioliisciini  agit  gralia  Doi  poi  JeS'ini 
Christuin  Dumiinrn  nosirum,  lum  siiliini  pivccepiis, 
sacrainciitis,  cxcmplls;  sccl  cii;im  Spiriiii  .sanclu,  pcr 
qucm  lalentet  dilfuiidiiur  cliuritas  iii  conlibns  iiustris 
(Hom.  V,  -5),  qux  '  interpcllat  gcniiiilms  iiieiiaira- 
bilibus(/rf.  VIII,  26.  ),  doncc  in  nobis  pcrlicuitiir  sa- 
niias,  et  Deus  sicuti  est,  videndus '  xterna  veritate 
inoiistrctur . 

CAPUT  XXI.  —  44.  Quisquis  ergo  fnisse  vcl  esse 
iii  liac  vita  aliquem  boininein,  vel  aliqiios  lioinines 
pulat,  excepto  uno  Mcdiatoi-e  Dci  et  lioiniiiuin,  quibus 
necessaria  non  fnerit  rcmissio  peccatoruai,  contrarins 
csl  divinx  Scripturx,  ulii  Apostulus  ail  :  Per  mmni 
homincm  peccatum  iutravil  in  mund'im,  el  pa  pcccu- 
tum  mors,  ct  ita  in  omnes  Iwmines  pcrtransiit.  in  quo 
omnes  peccaoerunl  {Id.  v,  12  ).  Et  iiccessc  e^l  ut  iin- 
pia  coiiteniionc  asserat,  esse  posse  hoinliies,  qui  siiic 
mediaiurc  Christo  libcranle  alqiit:  salvantc  sint  libcri 
salviqiic  a  pcccato;  cuin  ille  dixcrit,  Non  eit  opus  sn- 
uis  medicus,sedinaie  habcnlibus.  ISon  veni  vocure  justos, 
sed  pcccalores  {Matlh.  ix,  <2,  13).  yuisqulsaiiteindi- 
cii,  post  acceplam  rcmissionem  pcccaloriiiii  ilii  (|uein 
qnani  boiiiiiiem  jusle  vixisse  in  hac  eariie,  vel  vivcrc, 
ut  iiulluin  habeat  omiiiiio  pcccalum,  conlradicit  apo- 
slolo  Joaiini  qui  ail  :  Si  dixerimus  quia  peccatum  noii 
habemus ,  nvs  ipsot  seditcimus ,  et  veritas  in  nobis  non 
esl  { I  Joan.  i,  8 ).  Noii  ciiiin  ait,  liabuiiinis  ;  scd,  ha- 
bcmiis.  Quod  si  quisqiiam  asscrit  de  iilu  peccalo  essa 
dictiim  ,  qnod  habilat  iii  c;iriie  niortali  nostra  scciin- 
duin  viiiiiin  ouod  peccaniis  priiui  lioininis  voliiniaie 
contracium  csi,  cujus  pcci;ati  desideriis  iie  olicdMnuis 
Paiilus  Aposiolus  prxcipit  (  Roni.  vi,  12 ),  noii  anloiii 
peccare,  (|ui  cidem  peccato,  qiiamvis  iii  cariie  b.dii- 
tanti,  ad  nnllum  opns  maluin  oinnino  conscnsii ,  vcl 
factl,  vel  dicti,  vel  cogiiati,  qnanivis  ipsa  concui.iscen 
lia  movcahir,  quae  alio  inodo  peccali  nonicii  .icccpii, 
quod  ci  consciiiire  peccine  sit,  nobisqne  niovcaiur 
invilis  :  snbiiliicr  quidcin  isla  discernit ,  sed  videat 
qiiid  againr  dc  domiiiica  oraiione,  iibi  diciinns  :  himit- 
te  Hobis  debita  iiostra  :  quod,  nisi  fallur,  non  opus  essct 
dicerc,  si  iiiuiquam,  vel  in  lapsu  iingiix,  vel  iii  oble- 
ciaiidacngiiaiionc,ejiisden)peccali  desideriis  aliqnau- 
lulnin  coiisentiremus ;  scd  taniuoimodu  diceiHliim  cs- 
sct,  Ne  nos  infeias  in  tentationem,  sed  libeiu  nos  a 
mato  {Matth.  vi,  12, 13).  Nec  Jacobus  aposlolus  diocret, 
Ih  multi»  cffendimus  omiies  {Jacobi  iii,  2)..Noii  cniio 
oObndit,  nisi  cui  niitla  concupiscenlia  voiitr»  jnslitiic 
ralionein  appetendo  seu  vitando,  faciendum  vei  diccn- 
dum  vcl  cogitandum  aliquid,  quod  iion  debuit,  sivc 
fallens,  sivc  prxvaleiis  persuadei.  Postremu ,  si  cxco- 
pto  illo  Capite  nostry,  sui  corporis  salvatore,  asscrun- 
tur  vel  fuisse,  vei  esse  iii  bac  vita  aliqui  hoinincs  jusii 
sine  aliqno  peccalo,  sive  niinquani  conseniiendo  dcsi- 
dcriis  cjus,  slve  quia  pro  nullo  pecdlo  babcndum  esi, 
quod  taniuni  cst ,  ut  hoc  piclaii  '  non  iinpuiei  Dcus 

•  Sola  eiiitio  I.ov.,  qiii. 

*  sic  lucliores  Mss.  Ai  ediii ,  et  D«ns  sicui  lidendtn 
esl. 

» corbeicnsis  codcx  et  unus  ex  Beljicls  M.ss. ,  ut  /.os 
^ricliue. 
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(  qH.T.!)vis  aliter  sit  bcalus  siiio  peccai'),  aliier  aiiioiii  n<;  imitiiins  \n  tciilalionoin  (  ncgat  aiilom  Unc  qni 

lbe.iiuscui  iioii  iiiiput:iiDoiniiii:s  p^^ccaiiini^Pjn.'.  XXVI,  cniiieiulil  .■'(I  min  poccaiiduin  graii.-c  Di'i  uJjmoriinii 

a. ),  noii  1110»«  csislinio  reluct.in<Jiii!i.  Sci<»  cnim  ijiii-  non  e.sse  liuiiiini  nccessarium,  scil  iola  leg--  acccpt.i 

bustJ;>in  cssc  visum  ,  (luorunt  de  Ii;;c  re  senteiiiin>n  IiuRiaimni  sullicero  voluniaicm  ) ,  ab  auribus  umiiiuiii 

nnn  aiid^^o  rcproheiidere,  riu.inqii.ii;)  ncc  tieremlcre  removendiim,  eloreomiiiumanDtbcmanduinesse  niia 

vale;im  ' .  Sed  plane  quisquis  negai,  iios  onirtj  deborc,  diibiio. 

>  Man<iS£ri|4i  Ircs  Gallicani  ei  duo  Vaticari,  auderm. 


ADMONITIO 


IN  LIBRUM  DE  GESTIS  PELAGII. 

AnnoCliristi  413  Pclajjius  apiid  Palxsiinain  h:iT3fis  postulaliis,  in  jiidiciiiin  scmel  alque  iterum  addiiciliir. 
In  primo  qniilcm  juilici;»,  qmid  jMaiiiii-s  Jorosolyniorum  opiscnpiis  iii  presbyietorum  couvenlu  die  circiter 
trigosiiiia  jiilii  lialiiiil,  :iura  ge-t;i  oonfocl:!  csso,  ?ori!)il  AiigN-iinus  in  su'ijso<|iientc  libro,  iin.  33,55.  Tempu» 
biiiiiscoiiveiKiis  :>c  liiem  licuit  ab  Orosio  llispaiio  |Tesbyioro  discere,  qiii  cnnveiitui  eidcm  inlerftiit,  cl  ox 
cjus  aclis  noniiiilla  iiieinoralu  dij:!;*  liileris  ciin-.igiiavit  iii  Apnligia  siia  (a)  :  ubi  muilis  ex  ulraijue  parte  am- 
lu'ii  laiidom  Joannem  episcoptim  novii^ini  im  te~tlenliam  protuli^se  dioit,  ut  ad  beatum  Innocenlium  pnpani  Ronia- 
niim  fr.ilres  el  episloli;  nMicrenlur,  uhivcrs:s  iiiiod  ille  decer.ieret  seculuris. 

Alleniin  pusiea  judicium  cun>  go.sloniin  ciiiiscripiione  habiluiii  fiiil  apud  Diospolim,  Palxstiiiae  urbem,  ab 
episcopisqiialuordociin.  Siiigulos  ci>i>copos  suis  ipsorum  nomiiiibas  laudai  Augustinus  iii  libro  primo  conlra 
Jiili:inuin,  nn.  19,  52,  lioc  orJine  ;  Ei:loKiu:ii,  Joannem,  .\mmoiiiaiium,  Porphyriuin,  Eutnninm,  Porpliyrium 
aliiim,  Fidum,Zoniiiuni,  Zoiioeiii:uiii,  N-.  mpliidiiiiii,Chroiiia(imn,  Jovinum,  Eleuthcriiiin,  etCleinatiiim.  Porro 
qiilii  Kulogius  ipsc  C;esaroeiiS!s  episcopus  .ic  proviiioi;i!  PaU'»tin;e  primas  fiicrit,  ambigit  iieiiio  :  quippecum 
aliis  tredeclm  cpi:>ciipis,  i)isiiiicl  oli;iiii  J  >;iii:ii  Joiosulymitaiio,  cunslanlur  ab  Aiiguslino  pr.Tponatur. 

Syiiodum  N.itali  D(iiiiiiiio!i  iinniiiienie  celobrnlani  inlcliii,imus  ex  Luciani  epistola  de  Revclatioiic  corporia 
Slcpbaiii  martyris  [b).  N;iiii  ubi  iiarravit  tics  visioiies  aiinu  4l5sibl  diviDitiis  uslensas,  primamdie  icriia  du- 
cembris,  secimdani  dic  deoima,  leriiaii)  dic  decima  scptiina,  lumque  sc  Joanui  apiid  Jerosulymam  rcm  iiiin- 
tiassi;,  sibi  vuiu  ab  Juan^iC  j<issuin  ul  sepnlcrum  cflbssa  lerra  qitcreret :  testatm'  deiade  se  reperio  i-cpiilorj 
mox  ad  Joamiem  rursiiin  adii^se,  cum  esset,  ail,  iu  Lidda,  qtuB  est  Diospolis,  synodum  agens.  Huc  niiiiirum  lii 
diem  circiter  vigcsimam  primam  decembris  incidit ;  siquidcm  pergit  Liioianus,  Juannem  assuinpiis  secum 
aiiit  duobus  cpiscopis,  EuioiiioSebastensi,  el  F.leullicrio  Jericbonlioo,  venisse,  atque  ils  pra:sciilibus  Martyris 
rcliquias  die  vigesimascvu  eju$<lem  inensis  translatas  fuisse. 

Polagii  causain  m  iynodo  defeiidisse  Annianus  quidam  diaconus  Celedcnsis  putatur,  eruditis  iioimullis  de 
hoc  diaeoiio,  <|uam  de  Poiagio ,  facilius  inierpreiaiitibus  llieroiiymuni  Alypio  et  Aiiguslino,  epistola  inler 
Augustiiilanas  20-2,  ii.  %  scribeiilem  :  Quidquid  enim  in  illa  miserabili  synodo  Uiospolitana  dixissese  denegat,  in 
Iwc  ppere  profitelur.  Ubi  Diospoliianam  syuodmn  Hiopjnymus  miserabilem  dixit,  iioii  ob  allud,  opinamur, 
nisi  quod  a  Pulagio  delusam  cx  actis  cognosceret.  iunoccntius  papa  visis  iisdein  actis  professus  est,  se  uon 
posse,  cpiscoporum  illorum  nec  culpare,  n«c  approbare  judicium  (epist.  185,  itiier  Attgusiimanas ,  n. -4). 
CiCterum  Augustinu»  illos  in  subsequenle  libro,  n.  4,  pios  judices,  et  libro  primo  conlia  Jiiliaiium,  n.  19, 
eaiholicos  juilices  vocai,  qiii  Pelagiom  objeclos  sibi  enorcs  cjurantem,  arbitrati  caiholicuiii,  absolveriuU  ; 
s»pe  vcro  ensdcm  qiialiiordecim  antisiiles  coiiira  Jiilianinn  vcrit;itis  calbolicx  lesies  ciiai. 

DeSyniuli  gestis,  pnvler  audiiiim,  niliil  baboro  so  sigiiiricabat  in  epistotis  175,  n.  4,eil77,  n.  S,  adlnno- 
centiura  datis  aniii)4t6.Et  Joannem  Jernsolymilaiiinn  ut  illa  sibi  transmiiteret,  enixe  petebat,  epislola  179  , 
D.  i.  Scd  e;i  penes  ipsum  eranl,  cum  cpistolam  186  ad  Pauliiium  circa  mcdium  annuin  417  scripsit.  Hic  iti- 
qiie  liber,  post  :i"Cept.i  gcsta  contimio  editus,  ad  inilium  citisdem  aniii  417  rcvocatiir. 

Etsi  auiom  bocopus  inlibro  de  Peccato  oriaiii;:Ii  n.  15,  voceliir,  De  Gesiis  Paliestinis ;  quo  id  ipsumtiliile 
dcsignal  Prospcr  iii  libro  conlra  Collaiorc;n,  can.  -13;  lainen  retinenda  inscriptio,  De  Gestis  Piflagii,  qu;e  el 
aniiqoisexemplaribiis,  et  ipsi  Retractaiioni  opciis  (  lietract.  lib.  2  ,  cap.  47  ),  ab  Augusliiio  recogiiita,  priEli- 
gitur.  Sic\idclicei  opiis  iiiscripsit,  sivc  ■piod  j.nm  vtilgn  rcceptiim  essef,  ut  gesta  Pelagii  purg.ttionisiiue  ipsius 
diccrenliir  ((■),  quibus  se  illum  purgaiuni  j;ici.iii;it ;  sive  quod  liic  ogeiidum  essel  de  ipsis  gosiisqii.e  idem  ilie 
piiiis  cmisorat  breviata  et  corrupla.  liioc  l'ossidius  in  Iiidiculo,  cap.  4 ,  Contra  Gesia  Pelagii  libnim 
nunoiipavit. 

Ex  co  libro  Phoiius  Diospoliianx  synodi  noliiiam  ccpil  perquam  accuralam,  el  biblluliiccx  su:erodici  54 

(d)  vide.  inrra,  .^ppeiid.  parle  9. 
w)  Exslat  in  Apjieiiilion  lomi  7. 
(i)  1  i!>.  de  coMi.'!  rel;i.;ii,  ii.  ao. 
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coniniciidavii  (n).  At-pie  liiiit  iiiielligns  eiir.i  Augusliiii  libriiiii  c\  illis  isse,  ipios  io  grxcum  sornionein  iMns- 
hios  wtml  PossiJiiis  in  ojiis  Vila,  cap.ll  vel21,  n.  .59  Aiirolinni  i|isuin,  cui  liber  scniilns  est,  C;iriliagims 
cpiscopuin  Pliolius  ibiilem,  ci  antc  illuiii  IVosper  in  libro  coiiira  Collatorcm,  cap.  43,  appellayil.  Id  si  non 
docebat  oliin  tilulu.s  amlio  ex  lil)U  liclione,  n.  23,  iiollo  negolio coini>ererunt. 
(«)  vidiMurra,  A|.peiul.  larto  2.  M 

In  librum  de  Gestis  Pelagii,  vide.  hb.  2,  cnp  47  ,  Retractationum ,  t.  1,  col.  6W,  o  verbit. 
Per  idem  ternpus,  usqw  ad  verba.  Posteaquair'  in  inanus  noslras,  M. 

sTAURELn  augIjstini 

HIPPOKEINSIS  EMSCOPI 

DE  GESTIS  PELAGII 

LIBER  imUS '  w. 

Singula  errornmcapila  Pelagio  apud  palaestinam  synodnm  objecla ,  cnm  ejuiidem  ad  illa  res|ionsionibus,  mioutatim  eicu- 
ttuntur.  Quanquam  auiem  absolutionera  a  synodo  pelagius  consccutus  sit  in  eo  lamun  residere  adUuo  suspicionem  bsere- 
»eos ,  nionstral  .Auguslinus  .  ac  deuique  boiniuem  Synodi  senlenlia  sic  esse  absolutuiu  ,  ut  ipsa  bseresis ,  propter  quam  ia 
judiciuin  venit ,  iacunclaater  dainnala  fucrii. 

1.   Posieaquam  in  manus  nostras  %  sancte  papa  lala,  profcclo  elde  ipsius  defeiisione,  eide  hoc  cpere 

Aurcli ,  ecclesiasiica  gesta  vcnenint ,  ubi  Pelagius  ab  nosiro  Saiiciiias  liia,  atque  omnis  qui  legeril,  faciliug 

cpiscopis  qiiatuordccim  provinciLC  Pabtstinap,  caiholi-  ei  cerlius  judicabil. 

cus  cst  pronuntialus  ,  cuncialio  mea  lerminum  acce-  CAPUT  PRI.MUM.  —  2.  Priraum  itaque  Domino 

pit ,  qiia  disserere  aliquid  plenius  alque  lidenlius  de  Deo,  rectori  custodique  meo  ',  ineOabiles  ago  grnias, 

ipsa  cjus  defensione  dubitabam.  Ilanc  enim  jam  in  quod  me  de  sanctis  fratribus  et  coepiscopis  nosiris, 

quadaincliartula,  quam  raihiipsemiscrat,leg?rara(fc).  qui  in  ea  causa  judices  consederunl,  opiiiio  non  fe- 

Sedquia  ejHS  cum  il!a  nuilas  a  se  (c)  daiaslitteras  sum-  fellii.  Kesponsioncs  enim  ejus  non  immerilo  approba- 

pseram  ,  verebar  iie  aliquid  aliier  iii  meis  verbis  in-  verunt,  non  ciirantes  quoinodo  ea  qu«  objiciebanlur, 

veniretur,  quam  Icgcrelur  episcopalibus  gesiis  ;  aique  in  opusculis  suis  posuerit,  sed  quid  de  bis  in  pra;senli 

ita  forsitan  negaiitc  Pelagio  quod  ipse  mihi  illanj  examinalione  responderlt.  ALia  cst  enim  causa  Tidei 

charlulain  miserit,  quoniam  faciie  coiivinci  uno  tcsle  non  sana;,  alia  Ulculionis  incaiiUfi.  Denique  in  his  quae 

iion  possct,  cgo  potiiis  ab  iis  qiii  ci  iieganli  favciciii,  de  libcllo,  quem  dederunt  (a)  sancii  fralres  et  coepi» 

aut  suppdsiia^  falsitaiis ,  •.>ut,  ut  niitius  dicani,  leine-  sropi  nosiri  Galli,  Herosel  l.,azanis,  qui  propter  gra- 

rarioD  creduliiatis  argucrer.  Nunc  crgo  cum  ea  per-  vcin   (sicul  poslea  probabilius  comperiinus)  uiiius 

tracto  qu;c  gesla  lcsianitir  ^,  jam  quantuni  mihi  vi-  corum  Tgritudiiiem  ,  prsescntes  esse  minime  polu- 

detur  ^,  utrum  pro  se  ille  sic  egerit,  dubiiatione  suh~  erunt,  recitata  sunl  ubjccta  Pclagio,  illud  est  primum, 

ADMO.MIIO   PP.    BENEDICTINORUM. 

Liber  de  Gesiis  Pclagii  ab  iniiunieris  niendis  |iurgains  esl  au\ilio  veterura  e.^emplarium,  Gallicani  qtiidem  uniu»  ex 
bibliiitbeca  Oiluerlina,  el  llalciniiii  qualuor,  lloiiiani  scilieel,  otijiis  variantes  lectiones  ad  orani  sui  libri  \elserus  adscripsit, 
et  alioriiiii  Irium  niaiuiscriiJliiruin  qii«  in  bibliolbecis  Maf;ni  Ducis  Florentia?  asser\  aiilur.  Ediliones  purro  eiusdem  0|  usculi 
qoaluiir  iiiler  se  contuliimis:  vels.,  id  est,  qu;e  Marco  Vclseru  el  Aiitonio  velsiro  |irocuraulibus,  anuociirisli  1611  Augnslae 
\iii(ieliajriii\i  cou  eela  esl ;  el  suar.,  qu;c  per  llaiiciscum  Suarez  ab  exemplari,  uiiod  i|;si  vir  erudilus,  el  omni,  ut  ait,  fldo 
«lignus  dedil,  exprcbsa  est,  atqiie  |i0sl  i[isius  oliitum  in  prolegomeno  sexto  ad  libros  de  Gralia,  oaiiiie  se|  liino  vulgala  ; 
lleui  cililionein  Mas.,  qua;  niiiiiiuin  e\  Beruardi  Nasii  officina  prodiit  l.ovaiiii,  auoo  IWT;  ac  denique  Vign.,  Id  esl,  eaia 
nu.iin  llieroiijnius  \  iyiiierius  iu  ,\HL;usliniaiio  suiiiilome.ilo  edi  curavit, 

ComparaLimus  prirtcrea  eas  omnes  cdiliones  initio  Retr.  el  Confess.,  t.  1,  memoratas.     M 

'  lilMlus  iu  edilionibus  erat :  Tiioi  inrelii  utgustini  iJip-  '  Oilberlinus  Ms.,  nostro. 

poiiciinis  c;.'iscom  lil>c.r  ad  siinctum  epi.icoinmi  .:ureUiim  de  (u)  Eulogio  episcopo  :  inlra,  n.  9. 

(iesli^  Pelaiiii,  contra  advcrsurios  gralia:  ixniimi  nostri.Jcsu 
Cliristi. 

•  Witio  Velscri  et  Oilhorlin;is  Ms  ,  rcflrwi  M  in  edilio- 
nltiiisaliii  emeudaimii  es",  tiO'Jr(iS  :  inerito  qiiidem  el  suf- 
fiairaiile  libro  secundo  Keiractaliomini,  oap.  il. 

'  sic  veteres  codices,  Valitaiiiis  et  colberliuus  Edili  ve- 
ro  :  ^nnc  pcrtracto  ergo  nuce  qc.na  testaiUur 

'  rjiliii  \elseri  onl;iium  irimi.  el  «ss.,  jam  quaiUum 
niiiii  vidthar. 

(n)  ^cripuis  sub  inilium  aani  41. 

It>)  Yi,-ie  mrra,  n   37, 

(fj  I  tirte,  a.j  nie. 
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quod  in  libro  suo  quodani  scribit ,  i  Noii  posse  e^se 
siiie  pecc.Mo,  nisi  qiii  legis  scienliam  habiierit.  i  Quo 
recitato  Synodus  dixit :  <  Tu  hoc  cdidisti ,  Pelagi  ?  » 
At  ilie  respondil :  i  ligo  quideui  dixi ,  sed  non  sicul 
illi  inielliguul :  non  dixi,  non  posse  peccare  qui  scicn- 
(iaiD  lcgis  babuerit;  scd.  adjuvari  por  legis  scieiitiam 
:id  non  peccandum,  sicut  scripluin  esl,  Lecfem  in  ad- 
jiitorium  dedit  illis  » (hai.  viii,20,  sec.  LXX).  Hocaii- 
dilo,  Synodus  dixit :  t  Noii  suiit  aliena  ab  Ecclcsia , 
qiix  dicia  sunl  a  Pelagio.  »  Planc  alieiia  non  snnt, 
nux  rcspnndit :  illud  vcro  quod  de  libro  ejus  prola- 
tiiiii  csl,  aliud  soiiat.  Sed  lioc  episcopi,  Gra;ci  honii- 
iics,  cl  ea  vcrba  per  intcrpreteiii  aiidicnles,  discuierc 
lion  curaruiit;  liuc  tantiim  iiitueiUes,  i|iiid  illc  qiii  in- 
lcrrngabatur ,  seiisissc  se  dicerct,  non  quibus  virbis 
eadeni  senteniia  iu  ejus  libro  scripta  diceretur. 

5.  Aliud  est  auleni ,  homincm  per  scieiitiam  legis 
ad  non  peccandum  adjiivari;  ei  aliud  est,  iion  posse 
esse  .sine  peccato ,  nisi  qui  scientiam  legis  habuerit, 
(JiMii  eiiini '  vidcamiis,  exompli  gralia,  ct  sine  tilbulis 
areas  Iriturari.  qoamvis  adjuvent  si  adsint;  el  sine 
prdagogis  possc  pueros  peigere  in  scbolam,  quainvis 
ad  hoc  non  sint  inulilla  paidagogorum  adiumcnla;  ct 
muiios  sinc  nicdicis  ab  segritudine  coiivalescere, 
quamvis  manifesta  sint  adjuioria  medicoruni ;  et  aliis 
cihissiiie  pane  homines  vivere,  quamvis  panis  adjulo- 
riura  valere  pluriinum  tion  negeinr;  et  alia  niulla, 
qua;  iiobis  lacenlibus  cogilanti  facile  occuirunt:  pro- 
fecto  admonemur  adjuloriorum  genera  csse  diio.  Alia 
quippe  8UMi,  sine  quibas  illud  ad  quod  adjuvani,  ef- 
fici  nnii  potest;  sicnt  siiie  navi  navigai  nemo.nemo 
sine  voce  lorjuiiur,  nemo  sioe  pedibiis  gradiiur,  iicmo 
sinc  lucc  iniueiur,  cl  imilla  hujasinodi :  uiide  est 
ctiam  illud  ,  ijuod  nemi)  sine  Dei  gratia  recle  vivit. 
Alia  vero  suiit  adjutoiia ,  qnibus  sic  adjuvamur,  ui 
eiiiim  si  desiiit,  possit  ajio  niodo  (icri  propicr  quod 
ea  requirimus  :  siciit  illa  sunt  quje  ciiininciiinrdvi; 
Iribula  ad  fruges  terendas,  p.cdagogus  .id  |iiieriiin  dii- 
cendum,  medicanieiilmn  hiiniana  arte  coiifecliim '  ad 
recipiendam  salutem,  ci  catera  talia.  Qu^crenduo!)  est 
igilur,  cx  quo  duorum  Istorum  generum  sit  Icgis 
scicnlia  ',  id  esi,  quoiniidoadjiivetad  non  peccaiidum. 
Si  eo  modo,  ul  sinc  illa  hoc  '  noii  pussii  impleri ; 
non  solum  Pelagius  verum  re.<p,indit  in-  judicio ,  sed 
etiam  verum  scripsit  in  libro  :  si  vero  eo  niodo,  ul 
adjnvel  quidnii  si  adfucrii,  possit  lamcii  illud  ad  qiiod 
jiival,  alio  modo  lieii ,  cliamsi  isla  dclueril ;  verum 
quidem  respondii  in  judicio,  quod  meritii  episcopis 
placuit,  f  adjuvari  bominem  ad  non  peccaii.Jum  legis 
scientia;  i  sed  non  verum  seripsil  in  bbro,  «  noii 
esse  liominem  sine  peecaio ,  iiisi  qui  sciciiiijiii  legis 
hahiierit,  >  quud  indi:,ciissum  juilices  reliqucnmi,  la- 
lini  sermonis  ignari,  et  ejusqiii  causain  dicebai,  con- 
fessioiie  conlcnli ;  prajserliin  ubi  cx  advorsu  nullus 
asiahai,  qiii  vcrba  libri  ejus  ex|n.ncndoaperi!o  intcr- 

'  Hi,^  I  aniriiliim,  enim,  ex  inaiinsfii:  lis  aiiiecinais 

la  Mss.,  himumilate  coiifetinm 
'  riliiiu  simr  ,  ut  liilts  .'^iie-itin. 
ij^-  '  "^"^'  '^^  ^'^"  ''"''■  '  '^=''"'i>''"  >ideiuv,  lex ;  vel  poliiLS 
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prelem  cogcrci,  aique  ande  fralres  noii  frusira  inovc- 
reiitur,  ostenilcre.  Paucissimi  quippe  sunl  lcgis  perilr: 
nuilliludincm  aulem  incnibrorum  Christi  usi|iieqiiaqiie 
diifusam,  ei  iegis  lam  prolundjj  ac  iiinltiplicis  impe- 
riiam,  simpliris  fidei  pielas  ct  spes  firmissima  in  Dco 
ei  cbaritas  sinccra  commcndat,  qiise  his  donis  prse- 
dila  ,  graiia  Dci  s-j  conlidil  a  peccatis  possc  mundari 
per  Jcsiim  Chrislum  Doiiiimiin  noslrum. 

CAPUT  II.  —  i.  \A  hoc  si  foric  Pcl.igius  respon- 
derei,  hanc  ipsam  sc  dixisse  scieiitiam  le^is,  siiic  qua 
non  polest  homo  liher  esse  a  peccaiis ,  qua;  pcr  do- 
ctrinam  fidci  ncophytis  alquc  lii  Christo  parvulis  tia- 
ditur,  qua  cliam  bapii/,andi  calccliizantur,  ut  Syivibo- 
lom  noverint;  non  quidcni  ist;i  intclligi  solel,  quandn 
habcre  qulsquam  scieniiani  legis  diciiur;  sed  ill.i  se- 
ciinduffi  quain  lcgis  periti  appcllaniiir :  vcrumiamcn, 
si  hacc  verba ,  qii*  paiica  nuinero  ,  sed  inagiia  siint 
pundere ,  et  niore  omniuin  Ectbisijruiii  lidclitiT  ba- 
pllzaiidisintimanlur,  scicnt^am  Icgisnuiicupaict,  asse- 
rens  de  hac  se  '  dixissc,  •  non  esse  sine  peccalo,  nisi 
qui  scientiam  legis  habueril,  »  qua;  nccesse  csi  trada- 
tur  crcdentibus ,  antequam  ad  ipsam  reinissioiicin 
veiiiaiit  peccatorura;  eiiam  sic  circumdarel  eum,  iiun 
dispiilaiitium,  scd  vagienlium  baplizaiorum  mulliliijo 
innunieiabilis  parvulorum  ,  qui  iion  vcrbis ,  scd  ipsa 
iiiiiocentise  veritate  claiuarent,  Quid  esl ,  quid  est 
qiiod  scripsisti ,  i  non  posse  esse  sine  peccato ,  nisi 
qiii  scientiani  lcgis  liabiieril?  »  Eccc  nos  giex  magnus 
agnorum  sine  pfccaio  sumiis,  ct  legis  taincn  scientiam 
noii  habemus.  Ncmpe  isti  eura  salicin,  liiigua  lacenle, 
tacere  compellcrcnt ,  aul  foilc  eliam  conliicri ,  vel 
niinc  sc  ab  i!la  pervcrbit^itecorrepiiim  (aj,  vel  certe  lioc 
se  quidein  et  anlc  sensisse ,  qnod  niinc  in  ecclesia- 
slico  dixit  examine;  sed  ejiis  sententi;c  non  se  cir- 
cumspecta  vcrba  posuisse ,  et  idco  fidcm  suam  ess? 
approbandam,  libruin  cmcndandiim.  /i«(  eiiim,  ut 
sciiplura  csl ,  (/!(!  lubilur  tn  lingua .,  H  nnn  in  corde 
(Eccli.  XIX,  Ki).  Quod  si  diccrel,  vel  si  dicat,  ipiis  eis- 
dem  verbis  incautius  nogligeniiusque  conscriptis  non 
fitciUime  ignoscat ,  cum  senleiiliain  ,  quam  vcrba  ilia 
coiitincnt,  non  dcli-ndal,  sed  cain  dic.it  suam  ,  qtiain 
vcrilas  pcibal?  IIoc  cliiin  pios  judices  cogiiasse  crc- 
doiidum  cst  :  si  tanicn  hoc  quod  in  iibro  ejus  latiiio 
est  diligenlcr  iiilerpretatum,  satis  intelligere  poiiie- 
riini,  sicui  ejus  respoiisionein  gracoclKqiiio  prolai.im, 
el  oh  boc  facile  inlollcctam,  alieiinm  iioii  essc  ab  Ec- 
clesia  judicaverunt.  Sed  jam  cxicra  vidraiiiiis. 

CAPLT  ill.  —  5.  i^djecit  cnim  cpisropnlis  Syn- 
odus,  el  aii  :  «  Legalur  et  aliiid  capitulum.  i  El  le- 
ctiim  esl  iii  codcm  libro  suo  posiiisse  Pol;igiiiin, 
«  Omnes  voUinlaie  propiia  regi.  »  Quo  lecio  I'ela- 
giiis  respoiidit  :  «  Kt  lioc  dixi  propler  libcriiin  arbi- 
triiiiii,  cui  DcHsadjutorest  cligenii  bona  :  lionio  vcro 
piccans.  ipse  in  culpa  est,  qiiasi  iiberi  arbitrii.  »  Qwo 
aiidilo  cpiscopi  dixcriiiil  :  «  Ncquc  hoc  aliciimn  esl 
ab  crclcsi  islit;i  di.cuiiia.  >  Qiiis  ciiim  cii!i'l<nii.;iret 
liberiini  .•irbiiriiiin  ,    vcl  ncgarct ,  cum  quo  Oei  adju- 

'  l!;i  f  oli),-rliiius  codrx.  At  iilures  cditioccs,  de  hac  re. 
Edilid  Vjsi:iii;i,  ile  linc  oraliunc. 
(a)  loiio,  correelum. 


lorinm  prirdicalur  ?  Qiiaproptrr  ct  scnleiili.i  respoii- 
dcnlis  nicrilo  episcopis  plariill  :  ci  laiucn  illiul  quoi 
in  libro  cjus  posiliim  est,  €  Oinnes  voliiniale  propria 
ri^i ,  >  fraircs  qiii  noveraiit  qiiid  aiiversiis  Dei  gra- 
tiani  isli  soleanl  dispularc  ,  procul  tlubio  debuit  pcr- 
inovcre.  Sic  enim  dicliiiu  est,  «  Oinncs  voluiiL-\ie 
piopria  regi,  »  tanqnani  I>eiis  iicniincni  regat,  ct  fru- 
slr:i  scripluin  sil,  Sulrum  [iic  populnm  liitim  ,  cl  baie- 
dk  hwrcdiinli'in  litiim  ;  et  reifc  cos,  ct  cxlolie  illns  iisque 
in  s(cculum  {PuU.  xxvii ,  9)  :  iie  rcinaiieant  ulique, 
si  voluiilalc  propria  sinc  Oco  rcguntur  ,  vclul  oves 
iioii  halientes  paslorein  {Marc.  vi,  5i);  quod  absit  a 
iioliis.  Nain  procul  dubio  p!us  esl  ayi ,  qnain  icgi : 
qiii  ciiiin  icgiiur,  ali(|uid  r.gil ;  ei  a  ftco  rcgilur  ' ,  iil 
rcclc  agal ;  qui  auiein  agitiir,  agerc  aliquid  ipse  vix 
iiuelligitur  :  el  tanien  lanlum  pr.Tstai  voliintatibns 
iio.'.tiis  gralia  Salvatoris  ,  ul  non  dubiict  Apostoliis 
(liccre ,  Qiiotquot  spiritu  Dei  aguntur ,  lii  jilii  siint  Dci 
{linm.  viii,  14).  Nccaliquid  in  iiobis  lilicra  voliintas 
incliusagcic  poiesl.quain  ulillise  agcndain  coinnicii- 
dcl ',  qui  iiialc  agere  non  potesl ;  et  lioc  c.iimi  fecerii, 
ab  illo  sc  iil  fjccrel,  .idiutam  cssc  iion  diibiti-l,  cui 
dicitur  in  Psalnio,  Deus  meus,  miseiicordia  ejus  pra:- 
vcnict  me  {Psul.  lvih  ,  H). 

6.  neniquc  iii  illo  libro  ,  ubi  illa  capilnla  Pcl.igins 
scripsit,  hnic  posiiioni  ' ,  qua  dixil,  i  Oiinics  volun- 
lale  piopria  rcgi ,  el  suo  dcsiderio  uniiniqucmque 
diinitli ,  i  siibjecii  aliquid  de  tcslimonio  Scripiura- 
ruin  ,  qiio  s^atis  apparcat  iioii  se sibi  boniiiicni  ngcn- 
dum  dcbere  commiltcre.  Ait  ciiim  dc  lioe  i|>so  S.ipieii- 
lia  *•  Salonionis  :  Sum  quidcm  et  ego  morlulis  homo, 
aimilis  omnium,  cx  genere  leneno  iilius  qui  priar  [mclua 
esi  ' ;  et  ca^lera  iisqiie  ad  eiiin  capiiuli  lineiii ,  iitii 
lcgitiir,  Unusergo  oiuntbus  inlroilHS  ad  viiam,  etsimi- 
lis  exitus  :  propler  lioc  optavi,  el  dalus  est  mHii  smsus, 
et  invocavi,  el  vcnit  in  mc  spiritus  sapieiitia;  {Sup.  vii, 
1-7).  Noniie  lucc  clariiis  apparel,  qucniadinodum 
iste  considerata  miseria  fragiliUitis  buman:r ,  non  esi 
aiisns  se  rogendum  sibi  comniittcre ;  scd  optavit ,  et 
dalns  esl  ei  sciisus  ,  de  qiio  dicil  Apo;;toliis  ,  iVu»  aa- 
leiii  sciisiim  Domiiii  linhcmus  (I  Cor.  ii  ,  10) ;  et  in- 
vocavii ,  et  venit  in  ciim  spirilns  .sapientise?  lloc 
eniin  spiritu  ,  iion  viribiis  propri:c  volunlatis,  rcgiin- 
tur  ct  agunlur  qiii  filii  sunl  Dci. 

7.  iNam  pt  illud  quod  pnsuil  dc  Psalnio  in  eodcm 
Capituloruni  libro  ,  ul  qmsi  proharcl ,  t  Oiiines  vo- 
limtalepropria  rcgi,  »  Diksilmalrdiclum,  et  venietei; 
et  noluil  bencdictioneni  ,  et  elongaliitur  ab  eo  {Psal. 
cviii,  18)  :  quis  iiesciat  lioc  vitiiim  csse,  non  naturc, 
sicut  caiii  coiididil  Deus  ,  sed  voluiitalis-luiinaiue, 
qu.Tc  recessit  a  Deo?  VerunUamcn  si  non  dilcxissct 
maledictioncm  ,  et  voluisset  •  bcnediclioncm  ,  ei  m 


'  KaJem  cditio  Masiann,  pt  idco  rcqilur. 

'  FJilio  vipnierii,  ul  illi  fe :  ct  agenda  commrndet.  Metiiir 
lectio,  qiiam  se'|uiniur,  nliiionis  Masiauae,  qii;e  a  vctcrc 
codici!  Ccilberliiio  tonfirmalur 

»  In  Colbcrlino  »ls.,  proposJ/iVw. 

'•  N.iimulli  Mss.,  ia  ynpicntia. 

'  Suir.,  factiis  cst.  ivias.,  futtis  est.  Vtimx  edilioncs  cl 
rss.,  Iinrtiise.ll. 

'  c.olb<:rli:iiis  Ms.,  et  nvltiisset. 
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h<>c  ipso  vojuntalcm  suam  divina  grnlia  iitgarel  adju- 
t.1111 ;  iiigrains  atquc  inipius  sibi  icgciiiiiis  dimiilrre- 
tiir,  ut  siiic  recloru  Deo  praxipilntas  ,  non  sc  a  se 
ipso  rcgi  poliiissc  ,  pocnis  cxpcrirclnr.  Sic  eliaiii  in 
illo  tcstimonio  ,  qnod  in  codem  libro  cidcm  titiilo 
siibdidil ,  Apposuit  libi  aqunin  cl  ignein  ;  ud  quod  vis 
po.rige  munum  tuam  :  unle  komincm  bonnm  et  maluin, 
t).7j  et  mors;  quod  placueritei,  dabitiir  illi  {Eccli.  xv, 
17  ei  IS) :  manifestiiii,  cst,  qiiod  si  ad  ignem  niaiium 
mittit,  cl  maiiim  ac  mors  ci  placet ,  id  voliintas  ho- 
ininis  opcratiir ;  si  aulem  bonum  ct  vilam  diligit,  iinn 
solum  volunlas  id  agit ,  scd  diviiiitus  adjiivatur.  Suf- 
licit  cnim  sibi  oculus  ad  non  videndum  ,  hoc  cst,  ad 
lencbras  :  ad  vidciidnin  vero  liimine  sno  non  sibi 
siifficil ,  nisi  illi  cxlrinsecus  adjutoriiim  clari  luminis 
prrbcaiur.  Absit  autem  ut  ii  qiii  secuii  jum  propo- 
sitiim  vocali  sunt,  qiios  pr.xscivit ,  ct  pr;cdesliiiav't 
conforines  iiiiaginis  t^iiii  sui  {Piom.  viii,  29) ,  suo,  ul 
pcreant,  desidcrio  dimitianlur  '.  l1o£  enim  paiiuiitur 
vasa  ir:c ,  qua;  pcrfecta  sunt  ad  perditioncni  :  in  qiio- 
rnm  etiam  ipsa  perdiiionc  noias  facit  Deus  diviiias 
glori;c  siix  in  vasa  misericordi;e  susc  {Id.  ix  ,  22, 
25).  Pro[itcr  Iioc  enim ,  ciim  dixisset,  Deus  meus, 
miscrtcordia  ejus  pra;i'cniel  me ;  coiiliniio  snlijccil, 
Deus  meus  dimonslravit  mthi  in  inimicis  meis  {Psal. 
Lviii,  II .  12).  Illis  crgo  &t  quod  scriptum  est,  Tra- 
didil  iltos  Deus  iu  desidciiu  cordis  eornm  {Rom.  i,  24). 
Non  autcm  (it  pracdcslinalis,  quos  regii  Spiriius  Dci; 
quiiiii:ini  noii  in:iiiis  csl  vox  eoriim  :  Ne  tradas  mc, 
Doiiiine ,  a  dcsiderio  meo  peccalori  {Psal.  c\\\i\,  9). 
Qiiandoqnidcm  ct  coiitra  ipsa  desideria  sic  oiainm 
cst,  iil  diccrctur  ,'Aufer  a  me  concupiscentias  ventitis, 
et  dcsideiium  eoncubittis  ne  apprehendal  me  {Eccli. 
xxiu,  G).  Pra'Stal  lioc  Deus  iliis  quos  subditos  regit; 
noii  auiem  illis  qui  se  idoncos  ad  se  ipsos  rcgendos 
putant,  el  prxfidenti  cervice  propria;  volunlatis  illuni 
dedignantur  liabere  rcctorcm. 

8.  Qux  ciim  ita  sint ,  filii  D^i  qiii  hnc  noveruiH ,  et 
sc  Dei  Spiritu  rcgi  ct  ;igi  gratiilantiir ,  quomodo  nio- 
veri  potiieruiii ,  cuin  audirent  vcl  lcgerent  a  Pclagio 
scriptum ,  «  Omnes  volnntatc  propria  regi ,  ct  siio 
desiderio  iinuniqucmqiic  dlmilti  ?  >  Et  tamcn  qnia 
iiiterrogatus  ab  cpiscopis ,  quid  mali  souarrnt  illa 
verba  pcrsensit,  respondilque  :  t  hoc  se  dixisse  pro- 
ptcr  libprum  arbitriiim  ;  «  conlinno  siibjiciciis,  «  cui 
Deus  adjiilor  esl  eligcnli  bona  ;  hoino  vcro  peccaiis, 
ipse  iii  culpa  esl,  qiiasi  liberi  arbilrii  :  »  liaiic  i;uo- 
quc  seiiicntiam  pii  judices  approbanies,  quam  iiicanie 
vel  quo  sciisu  il!a  iii  libro  cjiis  verba  siiil  posita,  con- 
siderare  vcl  qii:crerc  iiolueruiit ;  siifliccre  exisliman- 
lcs  iia  ciini  coiifessum  esse  libenim  arbitrium ,  iil 
cligeiiti  bona  Deiis  esset  adjulor,  peocans  vcro  essci 
iii  ciiliia,  ail  hoc  sibi  sufficicnle  propria  vnluiitate.  Ac 
pcr  lioc  Diiis  ngit,  fiiiibus  adjirlor  csi  eiigontibijs 
boii:i.  El  ilco  bcne  rcgunt  quidquid  regunC,  qiioniaiu 
ip^i  rcgnnliir  ;«  liono. 
9.  Iicin  rccilai!iiii  cst  qiiod  iri  libro  suo  Pcla;.'iii£ 


'  Suar.,  penniUMitT. 
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p.isuit ,  «  lii  (lic  jiidicii  iriiijiiis  cl  peocatoribus  iion 
cs-o  parccmluin,  sed  jcteniiseosignibtis  exnrciidos.  > 
Qiiod  iilco  fiaiies  iTiovcr.,i,  ui  ol>jitieiid»ni  pularctiir, 
(jand  iia  diciiim  est ,  t;ini|iu<ii  (iiniics  pcccaioies 
»tcrno  esscnt  supplicio  piinieiKli ,  nun  eis  cxceptis 
qui  riind.inuiilUMi  habuiit  Clifisium ,  i|ii:inivis  siipcr- 
:"dificenl  lig^a.  feniiin,  sli()iil;iii>,  dc  ijiiibiis  dicit  Api>- 
stoliis  :  Si  ciijus  opus  cxufUwi  fueril ,  detrimeiUum  pa- 
lielur  ;  ipse  aulem  snlvus  eri!,  sic  lanieii  qitasi  per  ignem 
(1  Cor.  III,  15).  Scd  cuin  respondissel  Pelagiiis,  i  hoc 
sectindum  Evangeliain  sc  diiissc,  ulii  dicitur  de  pec- 
cat'iribps ,  llli  ibunt  in  supplicium  (eternum;  jusli 
aulein,  iii  vilam  oplernam  >  (Malttl.  \\\  ,  4(5)  :  nnllo 
niodo  poiuit  clirtslianis  judicibus  cvan^elica  cl  do- 
iTiinic;i  displicerc  sciiteiitia ,  nescieiitibiis  quid  In 
verbis  de  libro  Pelagii  prolatis  movcril  fi:i(res,  qiii 
dibpuiatioiies  ejus  vcl  discipnlorum  ejiis  audire  cnn- 
suevcruiit;  qnaiido  liis  absenlibus  (jui  libellutn  con- 
(ra  rel.igiuni  sancio  cpiscopo  Ciilugio  dedcrunt,  nul- 
liis  urgebat ,  ut  peccalores  pcr  ignein  salvandns  a 
peccatoribus  xlerno  supplicio  puniendis  aliqua  ei- 
ocptiune  disiingneret ,  el  eo  niodo  inielligeniibus  ju- 
dicibiis  cnr  fiii;rit  illudobjectuni,  si  nollct  disiinguerc, 
mcrito  cul|iareliir. 

10.  Quodauiem  adilidit  Pclagius,  <  F.t  si  quis  ali- 
ler  credii,  Origenisla  esl  :  i  lioc  aceepcrunt  jiidices, 
quod  revera  iii  Origene  dignissimc  delcstalur  Kccle- 
sia,  id  cst,  qtiod  eliain  illi  quo$  Dominus  dicit  selcrno 
supplicio  puniendos ,  et  ipse  diabolus  atqiic  angcli 
ejiis,  posl  lenipus  licct  proUsum  purgati  liberabunlur 
a  poenis  ,  ei  sanciis  cum  Deo  rcgnantibus  societate 
bcaiitudiiiis  adha.'rcbunt.  IIuc  ergo  Syncdus  dixit, 
f  ulieiium  iioii  csse  ab  Ecclesia ,  i  non  secnndum 
l'«:lagium  ,  scd  potius  sccunduin  Cvangeliuin  ,  quod 
liles  iiiiqiii  et  peccatorcs  xiernis  ignibus  exurentur, 
qiiales  tali  siiiqilicio  digoos  jiidicat  Evangelium ;  et 
qnod  dcteslabiiitcr  cnni  Origene  senlial,'  quisquis 
(li\erit  ati(|uaiido  eoruni  finiri  posse  supplicium,  quod 
Doininiis  disil  xternum.  De  illis  vero  peccaloribiis, 
(|U(is  dicii  Apostolus ,  exusto  eorura  opere ,  tanqdaiu 
per  ignein  salvos  fuuiros  ,  quoiiiam  nihil  Pclagio  de 
iis  cvldenler  objectiim  est ,  niliit  judicavcrunt.  Qiia- 
propter,  qui  dicit  iniqiioj  i^t  peccawres,  quos  ••cterno 
supplicio  veritas  damnat ,  aliqiiando  inde  posse  l'be- 
rari ,  non  iiicwivenienter  emn  Pel.igius  Origenistam 
vocat  :  scd  nirsus ,  qui  nullum  peccntorem  in  Dei 
iudicio  niisericordia  digiiiim  existiniat,  quod  vult  ei 
noinen  iinponat ,  dum  (amen  et  bunc  crrorem  eccle- 
siastica  vcriiate  iion  recipi  inielligat.  Judiciiim  cnim 
siiie  inisericnrdia  fielilli,  qui  non  fecit  misericordiam 
(Jacobi  II,  15). 

11.  Quomodo  antem  Get  lioc  judicinm,  diflicile  in 
Scripturis  sinictis  coinprehendi  iwiesl  :  niodis  enim 
mnllis  signilicatiir,  qiiodunn  mndo  fiiturum  esl.  N.ini- 
qiie  aliquando  dicit  Dominus  adversus  cos  quns  in 
suimircgmiin  non  recipii,  osiiuni  se  clausuniiii '.,  cla- 
inaiililin.^qtie  iilis  et  diccnlibiis,  Aperi  nobis ;  in  no- 
viiiie  luo  inanilHcavimns  et  bibimus ,   et  c.Ticr.T  i|u:e 

'  l!i  prslpriijiibus  taiiluro  editioaibus.  rlrnsinir.n. 
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qm  operamini  iniquitatcin  (Liic.  xiii ,  20,  2/).  .Ali- 
qu.-iiido  jii-suriiin  se  ciiiinicniornl,  iii  hi  qii:  iioliie 
runt  eiim  regiiare,  sibi  adducantnr,  et  iiiicrricianinr 
corain  illo  [Id.  xix,  27).  Aliqiiando  venCiriim  se  di- 
cit  ciim  Angrlissnis  iii  mnjnstale  siia,  ul  cciigregi-n- 
lur  aiiti!  etiiii  omnos  g('n(cs  ,  et  dividal  eas ,  et  ;ilios 
poiiat  ad  (loxleiaiii  ,  (|iioriiin  bona  opera  coiiiniemo- 
raiis ,  r(>ponei  '  in  vitam  .Ttcrnam ;  alii!s  ad  sini- 
strain,  qultius  bonorum  storititalcni  iinputans',  cos 
a-terno  igne  condcmnft  (Mutlli.  xvv,  51-40).  Ali- 
qiiando  servum  iic(|iiaui  ct  pigruin ,  iiui  pfcuniam 
eiiis  ncgle>ii(  iinpendere  (Luc.  xi\,  22-2i),  vcl  ctiam 
honiiiiom  inventuni  in  convivio  iion  liab  nlcm  ve- 
slcm  uuplialcni ,  jubet  ligatis  manibus  ct  pedilius 
mitti  iii  tciiebras  extcriiires.  .MiqiiaiHio  ausccpiis 
qiiuujue  pnulentibds ,  ostiiim  conlra  stull;is  ali;is 
quinquc  virgiuos  claudit  (ilatih.  xxv  ,  10-12).  Ikcc, 
ct  si  quid  est  aliud  quod  in  pr.iiscntia  noii  occiiirit, 
de  judicio  dicnntur  fuluro  ,  ulifiiie  iion  iii  nni>  vet 
quinque,  sed  in  niultis  cxcicoiido.  Nani  si  uiiiis  osset 
qui  de  convivio,  quon  non  Iiabcbat  vesloni  inipliak-m, 
in  lenctjras  jussus  est  initti ;  non  coiiiinuo  sequcre- 
lur,  et  diceret  Mulii  enini  sunl  vieaii,  pauci  vero  electi 
(Id.  XXII,  11-14)  :  cum  poiius  nno  projocto  aique 
damiiato  niulti  in  domo  roiiiansissc  vidcinliir.  Scd 
dchisoinnibiis  nunc  quaiitum  salis  est  dis|iii(are  por- 
longumest.  lloc  lamen  breviier  posbuni  diceie,  sino 
pra;judicio  (qiiod  in  pecuniariis  raiionibiisdici  solet), 
mciioris  discussionis,  unum  atiqueiii  judicii  modiim, 
qui  cst  inscruiaiiitis  nobis ,  sorvaia  duut;ixal  in  pr;K- 
miis  et  pamis  diversilate  meritoruin ,  niullis  per  Scri- 
pltiras  sanctas  siguilicari  inodis.  Quod  auiein  liuic 
caus;B,  de  qua  nunc  agiiur,  satis  est  :  si  dixissei 
Pelagius,  omncs  omnino  peccatores  a;lcrno  ignc  et 
xlcrn»  siipplicio  puniendos  ;  quisqliis  id  jii.licium  (a) 
approbasscl ,  in  se  ipsum  primilus  sonlcnliain  pro- 
tulisset.  Qiiit  eiiim  gloriabilur  se  mundum  esu  a  pec- 
catis  (Piov.  XX.  9,  sec.  L\X)?  Quia  vero  nec  omnes 
dixit ,  ncc  quosdnm,  scd  indciinile  po.suit  * ,  et  hoc 
seoiiiidimi  Evangeliiim  se  dixissc  respnndii  :  vera 
quidcni  senlciitia  episcopali  est  toiifirniaiji  judicio; 
sed  adbuc  quid  sential  ^  Pelngius  ik^ii  npparet ,  et 
post  lioc  etiain  episcopale  judicium  nuii  impudenter  ^ 
inqiiiriiiir. 

CAPLT  IV.  —  12.  Objecium  est  et  ilhid  Petagio, 
tanqiiam  iii  suolibroscripserit,  <  Mntiiiii  nec  iii  cogi- 
tationcm  venire.  »  Rcspondlt  autcni,  <  llnc  nop  Iia 
pnsuimus;  sed  diximus,  deborc  stiidcre  Clirislian.nii, 
ne  male  c«:gilot :  i  qund,  slcut  docuil.  cijscopi  appro- 
barunt.  Quis  enim  duhilal,  malum  cogitaii  noii  op>ir- 
tore?  Et  rcvora  in  libro  siio  quod  aii,  i  m;iluiii  n'c 
cogitari,  i  si  iia  lcgitur,  <  noc  cogilandum  quideni,  • 

(a)  foTtc.  judiaim. 

'  V  ign.,  reimnal.  Fiirlo  legcndiim,  cos  nortet. 

*  In  Mss.  el  iii  vcls.  et  Suar.  lcgebatur ,  sed  nec 
indelinitc  posuit. 

'  Iiil>;iii  >!ss.  cl  Vols.  pt  ^tiar.  ,  set  arilmciK  aliqnid 
scntial.  Forle  ^to,   eed  nlvidnc  uUquid  srnliiit. 

*  sic  vols.  siiar.  cl.Viss.  Al  fnsi.^riorcs  o(Iitiuue.s,  iinprtir 
denla . 
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hoc  inleliigi  solul',  maliim  iiec  cogil;ii'i  debcrc  qui- 
ilcin.  liuc  ;mteii)  qui  noi<al,  i|uid  :iliu(i  dicil,  quam  dc- 
here  cogit:iri  nialiiin  ?  Qiiod  si  veruiu  estel,  iioii  dice- 
rclur  iii  laude  cliarilalis,  Aon  cogilat  malum  (l  Cor. 
XIII,  5)  I  Non '  veiiire  •  lamcn  c  iii  cogilalioiieni  » 
jusloruni  alque  saiKtoruio,  idi;o  non  lani  prolicasse- 
riltir,  qiiia  t-ogiiatio  vocari  solitleliani  cuin  aliqnid  in 
nieiiiein  venii,  etsi  consensio  noii  sequaiur.  Cogiiatio 
vero  (\ux  culpain  coniraliii,  et  nnTiio  proliiliciiir, 
consensione  non  cirel.  Poluil  crgo  lieii  ut  niciulosum 
codiceni  lcgerenl,  qui  lioc  ila  objicienduin  arlillrati 
siinl,  lanqiiam  Pelagiiis  dixerii,  <  Malum  ncc  in  cogi- 
lalionciii  venire  ,  t  id  est,  juslis  el  sanctis  in  nientcm 
iion  vciiire  quod  iiialuni  esl.  Qiiie  scntentia  prorecto 
absurdissiina  esl;  cuin  eniin  inala  rcpreliendiinu;, 
iiisi  cogiiata  verbis  enuntiare  iion  possumus ;  sed  illa, 
ut  dixinuis,  culpabilis  appellatur  cogiialio  uiali,  qiia; 
conseiisionein  Iraliil. 

(-AI'LT  V.  — 15.  Cuin  cigo  et  hanc  Pelagii  re- 
sponsioiiem  judices  .ipprobassenl,  rccilatum  est  aliud, 
qiiod  in  suo  libeilo  scripsii,  f  Regnuni  coelorum  etiam 
iii  VeieriTcstaiiieiiiopromissuni.»  Ad  qiiod  Pelagius: 
« lloc  el  per  Scripturas  probari  possibile  esl :  li*rctici 
auteiii  iii  iiijuriain  Veleris  Toslamciili ,  lioc  iiegant. 
Kgo  veio  Scripluraruin  anclorilalem  sccuius  dixi, 
quoiiiani  iii  propliela  Danicle  scriptiiin  esi,  Et  acci- 
iJienl  saticti  I e<jnum  Aiiisiimit  (Dan.  vii,  18).  Qua  ejiis 
acccpia  rcspoiisioiic,  Synodus  di.xit,  t  Neque  hoc  alie- 
niiin  esi  a  (ide  cccleiiasiica. » 

14.  Niiniqiiidnaui  eigo  fratres  nostros,  ut  eliam  hoc 
inler  ca-tera  objiccreiil ,  sine  causa  vei  ba  isla  inove- 
runt?  Non  uiique  .  sed  Vctoris  Testamenii  iirnnen 
inc.dis  duobus  dici  solet,  uno  niodo  secundum  divina- 
ruin  Scripiuiaruni  aiictoritalcn: ,  alio  secunduni  lo- 
^ueiidi  vulgatissimamconsuetudinent.  Paulus  namque 
aposioius  dicit  ad  Galatas  :  Dicite  milii,  inquil,  iub 
tegt  volenlci  esse,  tegetn  non  auilisiis?  Scriplum  eti 
eiiim  ijuod  Abrultam  duos  filics  Itabvil,  unvm  iJe  uncilla, 
uiierum  lic  libera  :  ijuce  sunl  in  alleuorin '.  Hxc  enim 
stinl  duo  Tcilamenla ;  uiiuin  quidcm  in  servilulcm  ge- 
ncrant,  quod  esl  Agar.  Sina  mons  cn  in  Arubia,  quce 
conjuncia  f5(  ei  quw  nmic  e^l  Jeiusulem;  seivit  cnim 
cum  /S/iii  suis  •  quoe  cutcm  sursum  esl  Jerustdem,  libera 
esi,  qwi-esimaiernosira  (Galal.w,  21-26.)  Cumergo 
Vetus  Testainenium  ad  servilulem  periineat,  unde 
eliamdictuinest:/!^/fccaH(.!i/am  el  fitiuin  ejus,non  ciiim 
lia-Teseril  fHiiit  ancilta:  euin  jitio  nico  Isuai^iGcn.  xxi, 
10) ;  regnuiiiauietiiculoruiiiad  libi.rtjli  iu  :quoniodo 
eljamrcgnuni  coeloiuni  ari  Vc.lus  pcrlin^^l  Teslamei!- 
tum?  Sed  qiioniani,uldisi,eliam  sic  soleraus  loqui,  ut 
Sciipturasoranes  I/Cgis  elprophelar.ini.  i)ii.T-anlc  in- 

'  Lociis  iste  aiiia:uii.v.ismin  vitio  ''i\\<-  (v)iti!|  liis  iu  nianu- 
scriirtis  sic  liabel  A :  /■-.'  revera  iii  libro  sfO  ad  nuilum  cujus 
iia  lciiitur.  nec  coijitmdiim,iiuud  in  liac  iitcUiffi  solet.  ^ibil 
inui.v.ui!i  iii  velscriaiia  cilitioae,  seJ  lanturn  |;ro,  iidmnluin 
ciijiis :  a  j.osila  lueral  a.l  ora.n  litn-i  c;iu)coliiia,  «  aJ  Mi-la- 
<<  ni.iiii  :  1.  quam  .uillo  siiiiVagaiiU'  vel.-ri  cuilice  (.QSlcno- 
les  (iuiiiam  liujus  libri  edit/.res  lciaerc  iu  leMiim  iiiduxc- 
runt. 

»  llio  decrat,  HOii.  F.I  inlra  |  ro,  ideo  iion  tam,  leg.:;bauir 
(iniis,  Deo  nnlwi  :  niauilesio  liliraiioruin  lajisii. 

*  Vuls.  et  suar  ,/;i/(r sun!  alkqurtu; uini&so, i;i.  i-orie  irn, 
alicijortca. 
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carnaiionem  Doinini  ministraiac,  aiicioritalc  canonica 
contiiientur,  noinine  Testamenti  Veteris  luiucupe- 
mus;  (|uis  ccclesinsiicis  lillcris  vcl  inediocriler  eru- 
ditiis  ignorat ,  ita  Scripliiris  illis  proinilli  potni.^se  rc- 
giiuiii  ca^loriiin,  siciil  cliam  illiid  Tcslaineiiluin  No- 
vuin,  ad  qiiod  pertiiict  resnum  ca;ioriiin?  Cerlc  ciiiin 
iii  lllis  Ijtleris  apcrlissiine  scriplum  est  :  Ecce  di.  j 
veniunl,  dicit  Dominus ,  et  consmnmabo  domui  Israel  et 
domui  Jacob  Teslamenlum  Noviim,  non  secundum  Te- 
slameiilum  quod  dixposui  palribus  eorum,  in  die  qua  ap- 
prelieiidi  manum  eorum,  ul  educerem  eos  de  lerra  JEijg- 
pli  {Jerem.  xxxi,  31,  52).  Hoc  enini  factuin  csl  in 
raoiiie  Sina.  Tunc  auicm  Daniel  prophcta  nondum 
eral  qui  dixerat',  Accipienl  sancti  regnum  Aliissinii. 
llisciiiiii  verbis  pra:miiini,  iioii  Veleris,  sed  NoviTe- 
stamenli  pro|iliclab:!t  :  sicul  ipsum  Clirisluin  vciitu- 
rum  iidcm  Proplietac  prxnuntiaruiit,  ciijiis  sanguino 
dedicaluni  csl  Tcsiarneniiim  Novum  :  ciijusTestaincnti 
ministri  Aposioli  facti  sunl,  diceiite  beatissimo  Paulo, 
Qui  et  idoneos  nos  fecit  minislros  Novi  Teslanienti,  non 
liltera,  sed  spirilu.  Littera  eniin  occidit,  tpiritiis  iiulein 
vivi/icnl  (II  Cor.  iii,  6).  !n  iilo  vero  Testamento  qiioj 
propric  vetiis  dicilur,  et  datiiin  cst  in  iuoiite  Sina, 
iion  iiiveiiilur  promitii  aperiissimc,  nisi  tcrrena  feli- 
ciias.  Unde  illa  lerra,  quo  cst  popnlus  inlioduclus,  et 
per  ereinum  diictu.s,  terra  promissionis  vocatur;  in 
qua  pax  ei  regiium,  et  ab  inimicis  victori^irnrn  repor- 
taiio,  ei  abuiid;iniia  tiliorum  ac  .fi  uctuiim  turrenorum, 
et  si  qua  liiijusiiiodi.,  ha;c  sunl  proinissa  Vetcris  Tesu- 
menti  quibus  etsi  figuraiitur  ad  Noviim  Testanicn- 
lum  pertinentia  spirilualia.  lamen  qni  propler  illa  lor- 
rena  suscipit  Icgem  Dei,  ipse  esl  hxres  Veleris  Te- 
staineiiii  Ea  qnippe  secuudum  Velus  Teslanicniuin 
promittuiilur  al(|ue  Iribuuntur,  quaj  secundum  liomi- 
nem  veterem  concupiscuniur.  Qu»  auteiii  illic  a<i  No- 
vum  Teslamentum  pertincnlia  liguranlur,  novos  ho- 
mines  qu:rruiil.  Ncque  nescicbatenim  qiiid  loquereliir 
lantus  Aposiolus,  qui  duo  Testamenta  in  ancilla  et 
libera,  allegorica  significatione  disiincta  esse  dicebat, 
Veleri  Dlios  carnis,  Novo  filios  promissionis  niiri- 
buens  :  Xon  qui  fitii  carnis,  iiiquit,  !ii  /!/i»  Dci;  ted 
filii  promissionis  depiilantur  in  semen  ( Rom.  ix,  8 ). 
Filii  ergo  carnis  periineut  ad  terrenam  Jerusalcm, 
quae  servit  cuni  filiis  suis  :  filii  anlem  promissionis  ad 
eam  quae  sursuin  esl,  liberam  matrem  noslram  in 
coelis  xlcriiani.  Unde  perspicitnr  qui  ad  regnum  ler- 
renum,  ct  qui  pcrtineanl  ad  regiium  caOoruin.  Islam 
distinctionem  qui  eiiain  illo  tempore  per  Dei  graiiam 
iiitelligenies ,  filii  promissionis  effecli  sunt ,  Novi  Te- 
stamenti  hxredes  in  occullo  Dei  consilio  deputatj 
sunt,  etiaiii.si  Velus  Teslamenlum  per  lemporuin  dis- 
liibirioncm'  diviiiitus  dalum  populovcieri  congruen- 
lcr  iiuiiislravcrunt. 

13.  Quomodo  crgo  non  nierilo  coramoverentiir  fiiii 
promissioiiis,  lilii  liberx  Jeriisaiein  in  ccelij  a-teiu*, 
cum  istii  discrclio  ;ipo.stolica  aiqus  catholica  Peiagii 
vcrbis  vidcrctiir  aufcrri,  ct  Agar  qiiodaro  inodo  Sari 


lorlc,  liitcret. 

tiitiu  iusr.,  pro  lempontm  dlstnbnhone. 


r.i9  utmn 

crcdiTclur  acqiiuri?  lllc  igitiir  (ixielica  impictale  scri- 
(tiync  Vcleris  Teslamciiti  fucil  iiijiiriiii»,  qiii  cain  ex 
Dco  boiio,  sunimii  ct  vero,  frmilo  s.iirileg;c  inipicl.ilis 
iiegal :  siciit  Marcion,  siciil  Maiiicliuus,  el  si  iniac  alia 
(icslis  hdc  sciilil  Qiiapriiplcr,  ul  de  liac  rc  qiiod  sen- 
lio,  qua  possiim  brevit:ito  coniplci  tar  ;  siciil  Vetiii 
TcsLimciito,  si  fissc  ci  Dco  bono  ct  sninino  negctnr ; 
ita  cl  Niivo  fii  injiiria.si  Veieri  .Tqiioiiir.  Scd  cmn  Pi'- 
lagiiis  respniuli  srt.cureliam  dixCrit  iii  VetereTesia- 
iiicnio  promltti  rcRniiin  coslormn  ,  Daniclis  propliei;c 
«oiiiinemiiratis  te^timoninin,  qni  s.iiictos  acccpluTOs 
irgiimii  Allissiiiii,  iipcrtissimc  prophelavit,  iiim  csse 
liiic  alieniim  a  lidc  cjllinlica,  nierilo  judicalum  est  : 
iion  secundiim  iltam  distincllimem ,  qna  lii  moii(6 
Sina  pioniissa  lerrcna  ad  Vetus  TcSlanieutum  Jjrnprie 
|>erlinere  nioiislranliir;  ncc  tamen  improbe,  seciin- 
diim  lianc  loqiieiidi  consueludiiiem,  qua  nnivers.ie 
Scripturx  caiKiiiicx  ante  iticarnationem  Dnmini  ini- 
iii!itratx  Veteris  Tcslamenti  appellalione  censentur. 
Non  eiiim  aliud  est  regnum  Altissimi ,  qiiam  Dct  re- 
'giiiim;  aut  qnisqiiam  conteiidere  audebit,  aliud  esse 
l'ci  regnum,  aliud  rcgnum  coclorum. 

OAPIJT  VI.  —  16.  Post  hncc  objeciam  cst,  qnod 
1'clagius  in  eodem  iibro  .scripscril  sno,  «  Posse  homi- 
nem,  si  velil ,  esse  sine  pcccnto  :  »  cl  qiiod  scribcns 
ad  viduam  adulatorio  dixerit,  <  Inveniat  apndte  p!e- 
las,  qiix  nusqiiam  invenit,  lociiin  :  inveniat  iibiqiift 
peregrina  in  tc  scdem  justitia  :  veritas  quain  jam  ne- 
nio  cogiioscit,  domesiica  tibi  et  amica  (iai :  ct  lex  Dci 
qnx  ab  nmnibcs  prope  hominibus  conteninilur,  a  te 
soia  hiinoretur.  >  Ct  iterom  ad  ipsam  :  <  0  to  feliccm 
el  bealam,  si  jnsiitia,  qna;  in  coelo  taiitiim  csse  crc- 
denda  est,  apud  to  solam  invcniaiiir  in  tcrris!  >  Et  in 
alio  ad  ipsam  libro,  post  oratioiiem  Doinini  ct  S:ilva- 
loris  noslri,  doceiis  quomndmodum  dcbetint  sancii 
(irare,  ait :  <  llle  ad  Deum  digne  elevat  in.iniis ,  ille 
orilioiiem  bona  conscientia  efrundit,  qni  pntest  dicere, 
Tu  iiosti ,  Domiiie,  qiiam  sancta:,  ei  innocentcs,  ct 
mundx  sunt  ab  omni  molcsiia  *  ct  iiiiqiiiiale  ci  rapi- 
na,  qiias  ad  tc  extendo  manus;  queinadmodum  jiisla 
ei  mtinda  lahia,  et  nb  omni  mendacio  libera ,  qnibiis 
oCfero  tibi  deprccationem ,  ul  niihi  misercaris.  »  Ad 
boc  autem  Pelagius  respondens  ait :  Po$sc  quidem  ho- 
mincm  sine  pec<»io  esse,  et  Dei  mandnta  cusiodire, 
si  volit ,  diximus  :  banc  enim  possibiliiatcm  Dcus  illi 
dedit.  Non  aiitein  diximus  quod  inveniatur  aliquis,  ab 
iiifantia  usqne  3t\  scnectam,  qui  nunquam  peccavcrit ; 
scd  quoniam  a  peccatis  cnnvcrsiis ,  proprio  labore  et 
1)ei  graiia  possil  cssc  siiie  peccato;  nec  pcr  hoc  ta- 
inen  in  posterfim  inconversibilis.  Reliqiia  vero  qii;ii 
siibjecrriint,  neqiiu  in  libris  nostris  sunt,  neqne  talia 
uuquam  diximus.  >  llis  auiiiiis  SyondiiSilixil  :  <  Qiio- 
niam  negas  te  lalia  scripsisse,  anaihematizas  illns 
qui  sic  tenent?  >  Pelagius  resp<indil :  <  Anathcmaiizo 
qiiasi  stultos,  non  qiiasi  h.creticos:  sii|iiidem  iion  esl 
dugiiia.  >  Deinde  judicavervnt  cpiscopi  diccnics  ; 
*  Nnnc  quoniara  propria  voce  aiiathematizavit  Pela- 

'  Postpfiores  edilioncs  cx  Anlonii  Velscri,  iil  pulimiis, 
oonjectura,  nb  oimii  raalitm. 
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gius  iiicerlum  sliiliili)i|uiuiii,  rcctc  rospomlon.;,  tiiniii 
iicm  ciim  adjiitorio  Doi  ct  grntia  p.i.ssc  cssc  sinc  pcc- 
calo,  rospondcal  el  ad  alia  C3;iitiil:i    > 

17.  Niimqiiid  hic  potoraiit  juilicos,  vel  dobehant , 
iiioognii;!  ei  iiiccria  dimii;irc,  quaiido  iiemo  contr.i 
aileral,  qiii  e;i  qiix  ad  viduam  rcprebcnsibitia  scripia 
diccbaiiiur,  PcIagiumscripsisseconvincCrot^TJbi  pro- 
fecto  pDriim  essct  codicem  ferre,  ot  de  scriplis  ojh» 
hic  legerc,  nisi  ct  losics  adhibcTcniiir,  si  illa  scripU 
siia  esse ,  ciism  cum  recit:ireniar,  negarct.  Vcrum- 
tamen  in  bis  qHoqnefoceriinljiidlces,  qiiod  f.  ccre  po- 
iMorunt,  iiitcrroganles  Pil  giiim  ,  iilnim  analiicniaii- 
zarol  illas  qiii  1:riia  srntiunt ,  qualia  sc  negiTil 
scripsissc ,  sivc  dixissc  :  qiios  ubi "  sc  lanquam  stul- 
ins  anaihemaiizarc  rcspondit,  quid  ampliux  dc  hac  re 
judices,  advcrsariis  ;ib>enlibus,  qiiaTcre  dobncnint? 

18.  An  el  illud  forlassc  traclandum  cst,  ulriini 
recie  dictum  sit  <  non  lanqiiam  h;creticos,  sed  tan- 
quam  siultos  anathcmatizaiidos  qiii  iia  seiilircnt , 
quoniam  dognia  noii  cssel?  >  Scd  ab  hac  qiia>stionc 
non  levi,  nbi  qn.criliir,  ijualcnus  sil  dolinicndus  h.T:- 
reticiis,  roclc  se  in  praosenlia  ju.licrs  abstiiiuerunt '. 
Non  cnim,  si  qaisquam,  vcrbi  gr.aia  ,  dixcril  aqiiila- 
nim  piillos  patcrno  ungue  suspcnsos  ct  radiis  solis 
Oblatns ,  si  ociilis  palpiiavcrint ,  'taiiqiiam  adiilleriiios 
in  terram,  lucc  quodam  modo  convincciiie,  dimitti,  si 
forlc  hoc  falsum  est ,  lirrroiicus  judicaiidus  est.  Et 
bnc,  quia  In  hominiim  docioriim  liticris  inTcnitur, 
famaque  Tulgainm  est ,  nec  stuUc  dici  piitandum  est , 
eiiani  si  verum  non  esi ;  noc  fi  Jom  nosuani ,  propler 
quam  fideles  vocamur,  awt  creditnin  '  Ircdil,  aut  i;re- 
ditum  jiivat.  Pono,  sicx  Imc  sensu  qtiis*  conlenderit, 
aiiimas  rationabiles  inessc  voliicribus,  ex  eo  qaod  iii 
c;is  rcvolvantiir  humana; :  tiim  vcro  tanquam  hiTeli- 
ca  pestis ,  ab  auribus  animoque  pcHcnda  est ;  ag-n- 
diimqne  ct  deinonsiranduiii ,  etiam  si  hoc  de  aqnilis 
verum  esl ,  sicut  mnlta  iiiira  anie  ncnlos  nostrus  dc 
apibus  vora  suiit ,  longc  lainon  ab  hujiisinodi  irratio- 
nabiliuin  animantium,  qiiamvis  mirabili  sciisu,  distare 
raiionem,  qunc  non  hominibus  ei  pccoribus,  sed  boiiii- 
iiibus  Aiigclisqiic  conimiinis  cst.  Miilla  vcro  eliam 
stulta  dicuntur  ab  impcriiis  ct  vanis  ,  ncc  (amen  hx- 
reiicis;  qvalia  snnl  conim  qui  de  alienis  artibus, 
quag  noii  didicernnt ,  temere  judicanl ,  aiit  immodo- 
talo  et  ceco  alTcclii  vel  laudant  qnos  diligiint ,  vci 
viluperant  quos  oderiinl ;  et  quidqiiid  aliud  in  consiie- 
tudinc  scrraonis  huinaiii ,  non  siatuto  dogmate ,  »cd 
passim,  iil  »d  tcmpiis  oocurreril,  por  stullitix  levit:i- 
tciii,  vel  ore  profrrior,  vcl  stiloctiain  litierisiiucciiiii- 
mitiitiir.  Multos  doniqiio  de  his  pautuliim  adinoiiitos, 
lalia  dixisse  mox  pamiiet :  ita  ea  non  pl;iclio  qiiodam 
fixa  rctinebaiit,  sed  qunsi  iindecomque  rapLi ,  el  non 
considoraia  ,  pTiifuderant.  Vix  est  autem  carcre  isiis 

'  E.liti,  .71(05  ibi ;  vcl,  qnos  Ule.  Colbcrtinus  codcx,  ^UM 

»  in  Mss  et  prima  editione  vels.  ac  suar.,  a^sIul^rufK. 

»  fidilio  3oU  >la.s.,  mit  wn  creduum. 

*  lixus  ex  conipcluia  oorrecuis.  in  prima  edilione  «t  m 

«li(Vi(iliiia:iii.ai|'ii'  losol.atiir,  cx  lioc  scius  (vel,  senutl 

quu.i. 
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Tiialis  :  e(  quis  esl  qni  non  Ijbidir  liiigna  ,  ex  oScndit 

in  verbo  {Eecti.x.ix,  IC,  el  Jacbbi  in,  2)?  Scd  interest 

iinantuiu,  iiiicresi  uiide,  iniereii  pnsireino  iiirum  ad- 

iiionUds  corrigat,  an  pertiiiaciier  defviidcndo  eliaiii 

dngina  facial,  quod  leviiaie,  ilin  dngmate  dixeral.  Cuin 

igitur  oinnis  bxrelicus  consequcnlcr  et  slitlivs  sii,  non 

autcm  omnis  stullus  continuo  sil  ap;  ellandus  lucruti- 

ous;  recle  judicesinccrtuin  sluliiloquiinn  propria  roce 

Pelagiom  anatliematizasEe  dixeruni :  quia  ct  si  liare- 

sls  essei,  procul  dubio  siiiUiloqnium  essei.  Proinde 

quidqiiid  illud  sit,  geiieralis  vitii  nomine  appcllave- 

ruiit.  Uirura  autem  ex  aliquo  dogmaie  isia  sinl  dicta, 

:in  vero  iion  fixa  placitaque  senlentia,  sed  Tacilc  emen- 

dabill  vanilate ,  quoiiiam  ille  qui  audiebatur,  qiioqiio 

umdo  dicta  essenl,  sua  esse  negaverat,  discutiendum 

in  prT.<icntia  m)n  puiarunt. 

19.  Nos  saiie  cum  liancPebgiidercnaionem '  in  ill.i, 
qiKiiii  prius  aicepiiiiiis ,  clianula  lcgcremus  (a),  ad- 
oraiil  qiiiilam  saiicli  fralres ,  qni  se  Pclagii  libros  ex- 
lioriaiorios  vel  consolaiorios  ad  quamdam  viduam 
•  oiisiripios ,  cujiis  nomcii  iio:i  esi  expressum  (/>),  se 
li.ilicre  (lixoruiit ;  cl  admdnucruiii  requirendum,  ulriim 
illic  isia  qux  sua  nogavit ,  esscnt  fbrte  conscripla; 
i|uoiiiain  lioc  ct  ipsi  se  ignorare  asscrebanl.  Tuni  vlto 
<  uin  iidcm  libri  ab  exordio  lcgerentiir,  quxsiia  ct  in- 
tciila  sunt.  Aflirmabant  aulcin  illi  qui  protulcraiit 
fodiccm,  anie  qii.ituor  fernie  aiiiios  se  islos  tanquani 
Pclagii  liliros  baberc  cofpisse,  nec  unquam  ulrum  ejii» 
ossciit ,  ab  aliqiio  sc  audisse  dubilari,  Consideranles 
;t;ii(uc  oplimc  nobis  scrvorum  Dei  cognitam  udem  de 
Iwic  re  noii  posse  meiitiri,  resiare  videbaiur,  ut  Pola- 
giuMi  poiiiis  in  episcopali  judicio  crederemus  fuisse 
iiieiiiiiiiiii,  nisi  rieri  poiuisse  cogitarcmus,  etiam  antc 
nuiins  tam  inullos  aliquid  sub  ejus  iioinine,  iion  lamcn 
nh  ill)  fuisse  conscripliim  :  ncqnc  enim  isti  cosdcm 
tlbros  ab  ipsn  se  acccpisse,  vcl  quod  ipsiiis  cssent,  ab 
oodem  audissc  dicebant.  Nam  ct  milii  quidaro  fratrcs 
iiostri  noniiulla  opusciila  sub  meo  noniiiie  in  Hispa- 
iiiam  venisse  dixcruiit,  qux  qiiidcm  ab  iis  qui  alia 
iiosira  Irgis-eiit,  non  agiioscerenlur ;  ab  aliis  lamcii 
iiostra  cssc  croderentur. 

20.  Illiid  sanc  quod  Pclagius  suum  esse  confessus 
rsi,  adliiic  lalcbrosum  est  s  sed  pulo  qiiod  in  istonim 
gcstorum  conseqiienlibus  pariibiis  eluccbit.  Ail  enim  . 
•  Posse  qiiiJem  booiiiicm  esse  sine  peccaio  j  ei  Dci 
mandaia  custodire,  si  velil,  dir.imus  :  hanc  eiiim  pos- 
sibililatem  Deiis  illi  dedit.  Non  autcm  diximus  quod 
iiiveniatur  aliquis ,  ab  infaiiiia  usque  ad  senectam , 
qui  iiunqnam  pcccaverit :  sed  quoniam  a  peccatiscoii- 
versus ,  proprio  labore  et  Dei  gratia  possit  esse  sine 
(leccaio;  ncc  per  boc  tamcn  iii  posterum  inconversi- 
liilis.  >  In  liis  verbis,  quam  dicat  Dci  graliam,  prorsus 
l.itet :  el  judices  quidem  catbolki  nuUam  aliam  intel- 
ligere  pntueriuit,  nisi  qiiam  nobis  plurlmum  aposto- 
lici  doctrina  commendal.  liec  esl  enim ,  qtia  iios 
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'  Suar.,  dcpmlionem, 
(a)  viilf  iulra,  n.  57. 

(/>)  livauiam  nominal  Mercalor  in  Coioinonitorio  de  Ca.>- 
lestio. 


liberari  po&se  spcramus  do  corpore  moriis  liiijiis  por 
Jesuni  Cbristum  Doiiiiniim  nosirum . 

CAPUT  VII.  —  Et"-  pro  qiia  impelraiida  oramiis, 
ne  intremus  in  lentationein  {ilatih.  vi,15).  ILoc 
gralia  non  est  nalura  :  sed  qna  sulivenitnr  fiagili  vi- 
lialxqiie  naiiirx.  Ha:c  gralia  non  cst  lcgis  scieniia  : 
sed  ea  est,  de  qiia  dicit  Aixislolus,  iVon  iirilnm  (ncium 
giatiatn  Dei :  nam  )i  pcr  Ugem  juslilia ,  eigu  Cliristut 
gralis  luorluus  csl  ( Galat  ii,  ii )  :  et  idco  ni>n  i'sl  lil- 
tera  occidens,  sed  spiriius  vivilicaiis.  S  ■iciui.i  qniiipo 
lcgis  sine  graiia  spirilns ,  operatur  in  boniine  omiieni 
concupiscenliara.  Peccalum,  enim,  inqiiil,  non  (ogno- 
vi,  nisi  per  tegem  ;  iiaiii  concapiscenliam  neiciebam,  n/.ii 
lex  dicerel,  Non  concupisces.  Occasione  aulem  accepla , 
peccalum  per  niaiidalum  operaltim  est  in  me  omnaii 
concupisceniiam.  Nec  isia  diceiido  legem  vituperat , 
imo  etiam  landat,  ciim  dicit:Lcx  quidem  sancla, 
el  mandnlum  tnnclnm ,  el  juslum  ,  el  bomim ,  Quon 
ergo  bomtm  est,  iiiqiiil ,  mihi  faclum  est  morsf 
Abtit  :  sed  peccalum,  u(  apparenl  peccalum,  per  bomim 
mihi  operalum  est  inortem.  El  ilerum  legein  laudat , 
dicciido  Scimus  euim  quod  tex  spirilualit  esl ;  egn  au  ■ 
temcarnalis  sum,  veiiumdaius  svb  peccalo.  Quod  eniin 
operor  ignoro.  Non  enim  quod  volo,  hoc  ago  :  ted  quod 
odi,  illud  fncio.  Si  aulein  quod  noto,  hoc  facia;  eon- 
senlio  legi ,  qtionium  bona  ett.  Ecce  j:im  legcm  novil , 
laud3\,,  eiqiie  conscntii,  lioc  est,  eain  bonain  esse  con- 
seiiiit  :  quoniam  quod  illa  jubet,  boc  el  ipse  vuli;  ei 
qnod  illa  velai  ei  damnat,  boc  el  ipse  odit :  ei  tainen 
qiiod  odit,  boc  f.icil.  Iiiesi  ergo  legis  sancki:  scieniia, 
nec  tameu  sanaiur  vitiosa  conciipiscentia  :  inest  vo- 
luntas  bona ,  et  valcl  opcralio  inala.  Hiiic  est  quod 
duabus  legibiis  inlcr  se  colluoianiibus,  dum  lcgi  meii- 
lis  lex  repugiiat  in  membris;  et  capiivai  sub  lege  pec-» 
cati,  a  coiifiientc  esclam.-.tiir,  et  dicilur  •  Infcltx  ega 
homo,  quit  me  liberubil  de  corpore  morlis  hujus  ?  Gra- 
lia  Dei  pcr  Jesum  Christum  Dominum  noslrum. 

CAPUT  VIII.  —  21.  Noii  ergo  natura  ,  qux  sub 
pcccaio  venurodata  et  viiio  sauciala  redemptnreni 
salvaloreinqiie  desiderat,  nec  legis  scienliaper  quam 
fit  cnncupiscentia;  cogiiitio,  non  cvictio  ',  liberal  a 
cnrpore  morlis  liujus  :  sed  grtUia  Domini  per  Jetum 
Chrislum  Domlnum  noslrum. 

CAPUT  IX.  —  Ista  cst  non  naiura  moriens,  neo 
liucra  occidens,  sedspirilusvivificans.  Jam  enimb»- 
bebat  iste  miuram  cuiu  voluntatis  arbitrio ;  naiii 
diceliat  ,  Vette  adjarf.i  milii  :  sed  non  habebnl 
naturam  cum  sanitaie,  sine  vitio ;  nam  dicebat  , 
Scio  qitod  non  habilal  in  me  ,  hoc  csl  ,  in  eariie 
mea,  bonum.  Jam  h:ibel)at  cognitinnera  legis  sanctx  ; 
nam  diccbal,  Peccaium  non  cognovi,  nisi  per  legem  : 
scd  unn  habebat  vires  agendx  perficiendxquc  justi- 
tix ;  nani  diccbat,  Non  quod  volo,  lioc  ago;  sed  qu«d 
odi,  hoc  facio;  et,  Perficere  bonum  non  invcnio{  llom. 
vu ,  7-25).  Ideo  nec  voluniatis  arbilriuin  ,  nec  lcgi* 
prxccpluiii,  unde  libcraretiir  de  cnrpore  niortis  liu- 
jiis;  qiiia  ulriiiiiqiic  jam  bal,>ebal,   aliuil   in   naiura  , 


ItaCtilberliimsMs.  Edili  voro,  sed- 
Mas.  \'un.  cl  cmlcx  (Idiiianus  ,  e  rilt». 
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aliuil  iii  doclriiia  ;  setl  graii;c  Doi  posicbal  auxiliiim, 
per  Jesum  Clirislum  Dominum  noslnim. 

CAPUT  X.  —  42.  Hanc  itaque  gratiam  ,  quam   in 
railinlica  Kcclesia  nolissimam  novcraiii,  cpiscopi  cre- 
didenini  Pelagium  confilcri,  cum  audirent  eum  dice- 
re,  «  hiiminem  a  pecc.nis  conversum  ,  proprio  labore 
pt  l)ci  gratia  posje  esse   siiie  peccaio.  >  Ego  aiilem 
propicr  illum  librum,  quem  mihi   refellendum  servi 
Ilri  dedcrunl  (a),qui  discipuli   ejus  fuenint,  et  cum 
eiimilem  Pelagium  valJe  diligcreiil ,  cjiis   esse  dixe- 
ruiil,  ubi  hac  qu:cstione  sibi  prnposiia  ,  qiiia  hoc  in 
co  jam  plurimos  oneiiderat,  qiiod  adversiis  Dei   gra- 
ti:im  loquereiur,  aperlissime  expressit,  «  hanc  se  di- 
ccrc  Dei  gratiam,  qood  possibilitatein    non  peccaiidi 
naiura  noslra  cum  conderetor,  accepit,  quoniam  con- 
dita  esl  ciim  libero  arbilrio  ;  »  propler  hiinc  ergo  li- 
brum  ego,  plurimi  aiitcm  fratreB  propter  cjusdispuia- 
tiones,  qilas  dicunl   sibi  esse  notissimas ,  adhiic  su- 
mus  deistorum  verborum  ejus  ambignitate  soilicUi , 
ne  forle  qu!d  iti  ea  laleal,  alque   se  h6c  disisse  sirie 
pra^jiidicio    sui   d6gmatis  eiponat  posica  discipulis 
suis,  ita  dissercns  :  ■  Disi  quiilcm,  proprio  labore  et 
Dei  gralia  posse   Iiominem  esse   sine  peccatn ;   sed 
qnum  dicam  gratiam  oplime  nostis,  et  legcndo  reco- 
lere  poiestis,  quod  ea  sit,  in  qua  creati  sumus  a  Dco 
cuni  libcro  arbiirio.  i  Alque  iia  dum  ei)m   crcduot 
episcupi    cam   dixissc  graiiam,    non    qna    hoinlncs 
creati  sumus,  sed  qua  in  novam  crcaiuram  adopt;ili 
(banc   enim    apcrlissiine   gr.iliam   divina    Scriplnra 
commendat),  ignoiantes  h.iTClicum  ,  lanqnain  c;ilho- 
licuin  absolverunt.  Suspecliim  eiiini   ine    facil  eliani 
iliud,  qiiod  cuin  in  codcin  libro,  cui   respoiidi,  apcr- 
tissime  dixerit,  <  Abcl  jnstuin  nunqiiam  omniiio  pec- 
rjisse ;  >  tnodo  ait,  <  Noii  auiem  dixinius  quod  inve- 
(lialur  aliqnis,  ab  inf.iiitia    iisque  ad   sencclam  ,    qui 
niinqiiaiii  peccaveril;  scd  qiioniam  a  peccatis  convcr- 
sus,  proprio  laboreet  Dei  gratia  possit  esse  sinejiec- 
cato.  I  Abcl  quippc  jiislum,  non  a  pcccatis  conver- 
siiin  in  catera  vita  dlxit  faclum  esse  sine   pcocatn  , 
sed  <  quod  peccatiim  nuilum  unquain  fecerlt.  >  Unde 
si  iilc  ipsius  liber  cst,  profeclo  ex  ipsa  respoiisione 
cmcndaiidiis  est.  Nolo  eiiim  eiimdicere   inodo    fiiisse 
mciiliiiiin,  ne  lortc  quod  '  in  libro  illo  scripserit,  se 
dicat  oblitiim  :  proindc  Cxlcra  videaraus.  Ea  qnippe 
conse(|iiiintnr  in  ecclcsinsiicis  gestis,   quihus,  ailju- 
vante  Dnmino,  possomus  Ostciidere,  etiani  Pel.igio , 
siciil  noiinnliis  Vidctur,  in  illacxaminaUonc  pnrgatn,  ct 
ccrie  apud  judices  dnntaxat  homirtes  absoluto  ,  hanc 
talcin  ha-rcsiin,  qnani  el  illteriiis  pmgrcdi  el  in  pe- 
jiis  priificcre  noliiniis,  sinediibioesse  dainnnlani. 

CAPUT  XI. — 25.  II;cc  enimsei|uiinlur<ibjoclaPcla- 
gio)  qu:c  iii  diictrina  Coclestii  dlscipiili  ejiis  rcfcrnik- 
liir  inveiit.i.  <  Adain  niorlalcm  ractum,  qui  sive  pcc- 
carct,  siVe  iioii  peccnrct,  nioriliiru»  essel.  Quoniam 
pccca  iini  .'tdoe  ipsum  soliim  Kcserit,  et  nnn  gcniis 
hinnantim.  0><om;iin  Lex  sic  niiltil  ad  rcgnum,  qucni- 
adniodiim    Cvaiigeliuin.    Quoniain    aolc    advenlnm 

■  colberliiius  Ms.,  qtiiil. 
{a)  nmasius  et  Jacobus. 
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Clirlsii  fuerunt  lioniincs  sine  peccalo.  Qiioniam  in- 
fantos  nnpcr  nali  in  illo  stalii  suiit,  in  quo  Adaiii  fnil 
anlc  prcvaricaiioncm.  Quoniam  ncque  pcr  niortem 
vei  prx>varicalionem  Adjc  omno  gcnnS  liuminiim  inn- 
riatnr,  neque  per  resnrrectionem  Christi  orane  ge- 
nus  hominum  resurgat.  >  H.tc  ita  objccia  siinl ,  iit 
ctiam  apud  Carthagincm  a  Sanciit.ile  tiia  et  ab  sliis 
lecum  episcopis  diccrcntitr  audita  atqiie  damnaia. 
Ubi  quidcm,  ul  rccolis,  ipse  non  f>ii,  sed  poslea  ciim 
venisscm  Carihagincm,  eadem  gcstarecensni,  ex  qiii- 
bns  aliqua  mcmini :  sed  iiescio  utrum  eis'  lixc  om- 
nia  tcneaniur.  Qiiid  aiitem  interest,  uirum  aliqua  inihi 
non  sint  forte  commcmorata ,  et  ideo  ncc  damnata  , 
cnm  conslct  esse  danmanda?  Deinde  objecta  snnl 
ct  alia  qiixdam  capitula,  commcmoratione  inci  nomi- 
iiis  inlcrposita,  qux  mihi  de  Sicilia  missa  fueranl , 
ciim  ibi  rr;itres  catholici  linjusmodi  qiixsllunibiis  lur- 
b;ircntur,  qtiibus  pcr  librum  ad  Hilarium  scriptum  , 
qiii  ca  mibi  in  epislola  sna  consiilcns  niiscrat  ,  satii 
suiricientcr,  «tmihi  vidclur,  rcspondi  {Hpistola  157, 
ad  Hilarium  icripta).  Isla  sunt  aiiteni  :  <  Posse  ho- 
minem  sinepeccalo,  si  velit,  csse.  Infantcs,  elsi  non 
bapiizeiitur,  habere  viiam  xtcrnam.  Divitcs  bapiixa- 
tos,  nisi  omnibus  abrenuntienl,  si  qnld  boni  visifue- 
rint  facere,  non  rcputari  illis ,  nequc  rcgnum  Dei 
posse  cos  habere.  > 

24.  Ad  hxc  sllii  objeeta,  sicut  gesta  (estantur,  Pe- 
lagius  ita  respondit  :  <  De  posse  iinidem  bominein 
sine  peccato  esse.diciitm  est ,  >  i;iqiill,  <  superiiis  : 
de  eoautem  quod  fucrintante  adicntiim  Ooinliii  lio- 
mines  sine  pcccato,  diciinus  ct  nos  qiiiiniain  antc  ad- 
ventnm  Christi  vixerunt  quidain  sanclc  el  jusie,  sc- 
cundiimScriptiit'ariimsanct;iruni  Iraditioncin.  Rcliqiix 
vcro  et  secuiiduin  ipsiirum  lcsiiiiiDniuni  o  nie  dlcta 
non  sunt,  pro  quibiis  ego  salisfacere  non  dclieo :  srd 
lamcn  ad  salisfactionem  s;incia;  Synodi ,  anaihema- 
tizo  illos  qni  sic  tenent,  aut  aiiquando  teniicrunl.  i 
Post  hanc  ejus  responsioncni  Synodus  dixit :  <  Ad 
hic  prxdicta  capiiula  snfricientcr  el  recte  satisfecit 
pr;psens  Pclagius,  anatliematizans  ea  qu;c  non  craiii 
ejus.  >  Vidcmiis  igitur  el  tcnemus,  non  solum  a  Pcla- 
gio,  verum  ctlam  a  sanctis  cpiscopis  qni  ilii  jiidicio 
prxsidebant,  mala  perniciosissima  hujusmodi  h.Tre- 
sis  cssc  damnata  :  <  Adam  mort:ilcm  f.ictuin,  i  qiiod 
ut  plenius  cxponerclur  quomodo  dictum  sit,  additum 
est,  <  qui  sive  peccaret,  sive  non  pcccaret ,  moriluriis 
essct  Quod  peccatum  ejus  ipsnm  solum  Ixserit ,  ci 
non  genus  humaiium.Quod  Lex  sii'  mitiat  ad  regninn, 
qucmadinodum  ct  Evangclium.  Qiiod  inf;intes  nupcr 
nuli  in  illo  statu  siiil,  in  quo  Adam  fuit  ante  prxva- 
ricalionem.Quod  neqnepermortein  vel  prxvaricalio- 
nem  Adx  omnegenus  hominum  nvirialnr,  nequc  por 
resurrcctioiicmChristimnne  geiiushcm.niiin  resiirg;ii. 
Quod  infantes ,  etsi  non  baptizcntiir,  liabcant  vitam 
xlernam.  Quod  diviles  baptizati ,  nisi  omnlbns  abre- 
nuntienl,  si  quid  bnni  visi  fucrinl  faccre,  non  illis  rc« 
puteuir,  neqiic   rcgnnm  Dci  p:issiiit   liahcrc.  >  M.co 

•  ijliii,  fjits.  roll).  «s.,  ris  :  siibatidi,  gesiii. 
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i-erlo  oiiii\i:>  jiiiliciii  illo  etclesiiisiico  aii:iiliciii;iii- 
wntc Pf Ingio,  ciepist'>|i5  iuli:rloqmiiiibiis,  consial 
f5sc  J.iiiinai». 

25.  llisaaicm  i)n;fSli(ini!ius,  el  islaruni  seiileniia- 
rum  conlenlio^i^siniis  asscrlionibus  j.im  nsi|iieqiia- 
((iiefcrvenlibiis,  nnilioruin  fr.ilruin  perlnrbabaiur  in- 
lirniiiaB.  Uiulc  coacli  snnuis  solliciiudine  clwrilaiis  , 
qiiani  erga  Eccle-ia«n  Clirisli  pi:r  graliani  Cbrisii  nos 
liabercconveniij  eiiani  ad  bcatr  mcmori.B  Marcclli- 
iiuni ,  qui  eos  qiwiidie  dispui;iiorcs  rooleslisiimos 
paiiebaiur,  et  me  por  lilleras  coBsnlebal,  de  quibns- 
ilaiii  istarum  qnxstiouibu»  scribere,  et  inaxlme  de 
DaptLsmo  parvulorum  :  de  quo  eiiam  posie.i,  te  juben- 
ic,  in  basilica  iM.ijoriim  ',  geslans  quoqne  in  manibus 
i-pisCulam  glorioslssimi  marlyris  Cypriani,  el  dc  hac 
re  vcrba  ejus  reciiaiis  ali|ue  perlraclans,  ul  «rror  isie 
iiefjriiis  de  quorunidam  cordibus  auferretur  ,  quibus 
persuasa  fuer;tnl  qiire  iu  his  gesiis  videinus  damnala, 
ailjulus  orationibus  tuis,  quaninm  pomi,  laboravi. 
U;i!C  sunl,  qux  no  iniiUis  fiairibus,  quidam  talia  sen- 
/icnlps,  tia  ptisuadere  cxin.ibanlur,  ut  de  orienlali- 
bus  comminareiilnr  Ecclesiis.qnodnisi  h*c  tenerent, 
eirum  possenl  jmlicio  condemnari.  Ecce  quatuorde- 
tini  auiisiiies  oricnlalis  Ecclcsiae  («) ,  in  ea  terra  tni 
Dominus  pr.Tcsenliam  guK  carnis  '  exhibuii,  Pclagiura 
non  absolTcrenl,  nisi  ea  laiiquani  fidei  ciiholiea;  ad- 
ver«a  damnarct.  lliide,  si  proplerca  asi  isie  absolu- 
liis,  quod  analhcmntiiaverit  lali.i;  procul  dubio  illa 
dainnatasunl  :quod  niiillo  cumulalius  alque  cbritis 
in  consequenliliiis  :ipiiarfbil. 

i6.  Uiide  niinc  din)  illa  videamiis ,  qii.B  noluil  ana- 
lliemalizare  Pelagiiis,  qui  '  eti:im  siia  essu  cogiiovii ; 
sed  ul  illiid,  qnod  in  cis  off(;ntleb;il ,  anrerrel,  qiio- 
iwodo  ea  scitlirct  expo^uil.  <  Posse  qiiidcm,  >  inqnil, 
I  hoinineni  sine  peccalo  cssc,  dicliini  est  superiiis.  > 
Diclum  sane,  <t  iios  itieniininius  ;  scd  idco  niiiig:i- 
lum,  el  a  jiidicibus  approbatum,  i|iioti  addiia  cst  l)<i 
gratia,  qaa;  iii  illisc.ipitulis  laccbaiur.  De  hoc  aiiiini 
aliero  queniadmoduni  respojiderit,  diiigcntius  intueii- 
dum  csi.  '  De  ilK)  aulem  ,  i  inqiiit,  •  quod  fuerinl 
.mle  advenium  Dominiboniiiiessin«  peccato,  dicimus 
i't  iios  quoniam  ante  adveiitum  Cbrisli  vixerunt  qni- 
J  ini  saiicie  et  juste,  secondum  sanoiaruni  Scriplnri- 
lum  traditioi.em.  »  Non  esl  ausus  dicerc,  Dicimiis  ci 
nos  quoniam  ante  advciitiim  Clirisii  fnerunt  homines 
slnc  peccato;  cuni  lioc  illi  deCoelcsiii  diciis  fuissct 
iibjoctum;  scnsitoniin  qnam  esset  pericnlosnm  el  mo- 
lesium  :  scd  ail,  «  Dicimus  el  nos  qunniam  anie  ad- 
vfnium  Cliristi  vixerunt  qnidaiii  sincte  ct  jiisie.  > 
Qiiishoc  iieg.ivcrit  ?  Scd  alind  csi  lioc,  ei:iliud  fuissc 
■•iiie  peccain  :  quia  et  illi  sancle  jiisieque  vivchant  , 
ipii  vei-ariicr  Imiicii  diccb:iiit,  Si  diierimus  qnia  pec- 
,ii'um  non  linbetmis.  i;))i  ttos  sediteiuius  ,  ct  verilas  in 
iiobis  noii  cu  { I  Joan.  i,  8).  Et  hodie  mulii  jusic  san- 

•  Posterinrcs  (Hliiioiio.s,  viijoTini.  At  piiiii;i  editio  vels. 
cl  siiir.  ouru  Mss.,  vajorum.  i:oiisentit  ioscri|ilio  ciiali  scr- 
iiioiiis  mi. 
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cicque  vivuni.  ni;c  laiiicii  in  otaiKine  mentiuniiir. 
ciiin  dicuiil,  Dimiile  nobis  debiia  noslra,  $iciii  el  nos 
dimiltimtis  diliitorihus  nostris  (  Ucttli.  vi,  [i).  lloc  er- 
go  judicibus  placuii,  quemadmodiiin  se  dicero  a*se- 
veravit  Pclagius ;  non  quemadmodnin  objicicbatnt 
dixisse  Coelcslius.  Nunc  ea  qn.c  rcslaiit  periracti.- 
mus,  ui  possumiis. 

CAPUT  XII.  —  27.  Objecluin  est  Pelaglo,  quod  di- 
corct,  «  Ectlesiam  liic  esse  sine  m.ncnla  ot  ruga.  » 
Unde  eliam  Dunatistx  dintiirnum  nobiscum  habue- 
runi  in  nosLca  Collatione  conniclum ;  scd  illusde  per- 
mixtioiie  roalorum  honiinura  lanquam  pale%  cum 
froroenlis,  propier  areae  similitudinem  poliiis  urgeba- 
miis  :  qAia  similiiudiiie  eiiam  istis  respondcre  pos&u- 
mus,  iiisi  Ecciesiani  iii  solis  bonis  vcllent  furiasse 
intelligi,  quos  nulluin  oinnino  a^^scrunt  b.ibere  pec- 
caliim,  ut  possil  Ecclesia  hicesse  sine  inaculaetrugit. 
Quod  si  ila  esl,  cadcm  repelo  quae  paulo  ante  memo- 
ravi :  Qiioniodo  sunt  mcmbra  Ecclesiae,  de  quibus 
verax  claioai  humilitas,  Si  diicriinus  quia  peccaXum 
non  habemus,  ipsi  nes  scducimus,  et  verilas  in  nofci*  non 
ett ;  vel  quoraodo  id  qnod  eain  Dominusdocuil,  orabis 
Ecclesia,  Dimitlenobis  debita  noslra  .  si  in  hocsaiciilo 
est  Ecclcsia  siiie  macula  et  ruga?  Postremo  ipsi  de  s« 
ipsis  inierrogaudi  suiit,  utmm  nccne  hleantur  aliqua 
sc  habere  ptccala.  Quod  si  iieg;>bunt,  diceiidura  esl 
cis,  qnod  se  ipsos  dccipiani,  el  vcritas  in  eis  noo  sit. 
S»  aiitcm  peccatiim  se  habere  fatehunlur,  qnid  aliuit 
quam  de  ruga  sua  vcl  macula  faiebuntur?  Non  sunl 
crgo  istt  Ecclcsi»  membra ;  quia  illa  est  sine  roacula 
ct  ruga,  lii  auicm  eum  macula  et  ruga. 

28.  Sed  ad  hoc  objectum  vigilanii  circumspecliona 

rcspondii,  qiiara  sine  dubio  caiholicl  judices  approba- 

venini.  «  Dielum  e*l,  i  inquit,  «  a  nobis,  sed  iu,  qiio- 

ni  im  lavacro  ab  omni  macula  et  ruga  pnrgatur  Eccle- 

sia,  qiiam  velit  ita  Dominus  permanere.  »  Ad  quod 

Sjnodusdixh  :  i  Hoc  et  nobis  placet.  >  Qiiis  enimno- 

striim  iiegat,  omnium  in  Baplisnio  pcccaia  diiniiti,  et 

oiniics  fiileles  .sine  maciila  et  rnga  rtt  iavacro  ngeiic- 

raiionis  asceiidcrc?  Aui  cui  cbristiano  calliolico  non 

pl.icel,  quod  et  Domiiio  placct,  idque  futuruin  est.  «1 

Eiclcsia  permaneal  siflc  macula  ei  ruga?  Quaiido.|Hi- 

dcni  id  iiuii':  agilur  Dci  misericordia  ct  verilate,  ul  ad 

illaui  porfeilimiem,  obi  siiie  macnla  el  riiga  in  scter- 

num  niansiwa  esl,  saiicta  Eccksia  pcrducalur.  Sed  iiir 

tcr  hivacrum .  ubi  omnes  pracierilaB  niaciikc  riiga-qiie 

Killuiitiir,  (H  rcgnum,  ubi  sine  iiiacula  ei  rnga  perpe- 

luo  manebil  Ecclcsia,  leinpus  hoc  niediuiii  esl  oralio- 

nis,  iibi  neccsse  cst  dicat,  Dimitte  nobit  debita  noitra. 

Propler  hoc  objeeiuui  esi  eos  dicere,  t  Iiic  esse  Ecclc- 

siam  sincinaculaetriiga, »  ulrum  (n)perbaiicscnten- 

tiam  auderont  proliiber»  oraiioneio ,   qua  dicbns  et 

uoclibus  veniam  peccatonimpin  bapiitaia  sibi  poscit 

Ecclesia.  De  quo  racdio  lenipore  inler  reiiiissionem 

p^ccatoruni  qu;c  fit  io  lavacro,  et  perniansioncm  siiic 

pccrjiis  qii;u  fiitiira  esi  in  regno,  tura  Pclagio  iiihii 

csl  atluui,  nibil  ab  cpiscopis  pronuiilialum  :  scd  lan- 

lum  hoc  (pnid  brcviler  .significaniliim  piilavit,  noii  sf 

{,<:)  ForLc  i.t  non. 
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It!)  dlxisset  ut  v'ul(:ba!ur  iibjecUiin.  Cuin  eriim  tiocait, 
I  Olclum  rst  a  iinliis,  scd  lia  ;  >  qiiid  voiuii  videii,  iiisi 
iion  lla,  qucmndinddum  dixisso,  ab  liis  qui  objeceraiii, 
cri'deliaiui?  Qiiid  lameii  scciiii  siiii  judices,  ul  dico- 
neitt  sibi  liocplaccre,  id  esi,  B.iptisinuin  qiio  abluitiir 
a  peccalis,.  cl  regiium  ubi  iiernianobil  siiie  peccalis 
&incin,  quxnuiic  inundalur,  Ecdesin,  satis,  quanluni 
exlstiino,  apparet. 

CArUT  X!l!.  —  29.  Doinde  (il>jccia  sunt  de  lihro 
Coclestii,  qiiid  in  unoqiio(|ue  capiiuln  contineal,  niagis 
sccundum  sensum,  qiiam  seciindum  verba  :  qii^R  qui- 
dcni  illi!  iatiii&exscquitur ;  sod  tiine  siibjiccre  mniii.i, 
qui  libellum  adversus  Pclagium  dederuiit ,  se  mm 
potiiisse  dixcniiit.  Ergo  iii  priiiio  capilulo  libri  Cce- 
l'Stii  lioc  scripluin  esse  posiieninl  :  i  Quoniam  plns 
Caciniiis,  quani  in.Lrge  cl  Evaiigeliu  jussum  est.  >  AJ 
qiiod  Pelagius  respoiidit  :  <  Iloc  qnasi  iiosiruin  po- 
suerunt  :  dictuin  est  vcro  a  iiobis  secundiiin  Aposlo- 
bim  de  virgiiiiiate,  de  qua  Paulus  ditil,  1'rtecepiiim 
Dcmini  iion  liabeo.  >  Synodiis  dixit  :  <  lloc  ct  Ecclcsia 
recipit.  >  Legi  cgo,  quo  seiisu  id  Coclcslius  iu  libro 
f^iin  posiicrit  :  si  tamen  cum  suum  cssc  iion  ncg:U. 
Uiiii  ciiiin  lioc,  quo  videlicet  persuadcrui,  taiitaiii  iios 
babcrc  per  naiiirain  liberi  arbitrii  iioii  pcccandi  pns- 
sibilii.iteiii,  u(  plus  eliam  qiiam  pnccfpium  est  Facia- 
inus;  (|uoniam  perpelua  servatur  a  plerisque  virgini- 
las,  qiix  pnccupta  non  cst,  cum  ad  non  pcccandum 
prxcepla  implerc  surficiat.  Qiiod  autem  a  Pcbigio  re- 
sponsumcsi,  iit  approbarcnt  judiccs,  iion  sicaccepe- 
ruiii ,  taiiqiiam  omiiia  Legis  «t  Evangelii  prxcepia 
cusiudiaiit,  qui  virginitatcm ,  qux  pneccpta  non  r^t, 
iiisnper  servanl;  sed  ad  lioc  lantum,  qiiod  pliis  est 
viiginitas  qux  iion  e&t  prxcepta,  qiiam  conjiigalis  pu- 
dicitia  qux  prxccpta  csl ,  ei  custodirc  istam  ,  (luam 
illani ,  uiiqiie  plus  cst  :  cnm  lamefi  ncutrum  eoruin 
habeatur  sinc  gralia  Dei ;  quandoquidcm  Aposloliis  de 
hnc  re  loqiiens  ait,  Vuto  nutem  omnes  hmmies  esse  siaU 
me  ip.iuni  ;  sed  unusquisque  pioprium  doimm  liabel  a 
Deo  :  alius  sie,  nliiis  autem  sic  ( I  Cor.  vii,  23,  7 ).  Et 
ipsi  Doiiiino  cuin  dixissent  discipulL,  Si  hac  liominis 
est  causn  cum  uzore,  non  expedil  nubere,  vcl,  (|uod  !a- 
tine  inclius  dicilur,  non  expedil  ducere  :  Noii ,  inqiiit, 
oiiiiies  ciipiunt  verbum  hoc,  sed  quibus  dalum  est  (Mallli. 
XIX,  10,  \i).  IIoc  eigo  episcopi  Ecclcsiam  recipere 
proniiiilianint,  qiKid  plus  sit  viiginitas  perscverans , 
qii:c  prxcepta  iion  esl,  quam  nupliai  iiin  cistilas,  qux 
prxccpla  esL  Quu  auteiu  scnsu  illud  Pelagius  ,  site 
Coelisiiiis  dixcrit,  judices  iiescierunt. 

CAPbT  XIV.  —  50.  Hinc  jam  objiciuntur  Pclagio 
AJia  CoRlcstii  capitiila  capiialia,  et  sine  dubitaiione 
dainiiamla  ,  qiix  nisi  anatbemaiizasset,  cum  his  sinc 
dubio  dainnarotur.  Iii  lertio  capitulo  scripsisse  C(e- 
leslium ,  Gratium  Dei  et  adjutorium  non  ad  sintjutos 
aclus  dari,  sed  in  iibero  tirbrilrio  esse,  vet  in  lege  ac  do- 
ctrina.  El  ilerum  ,  Uei  gratiam  secitndum  mtirila  noslra 
dari ,  quia  si  peccaloribus  illnm  det ,  videtiiT  esse  in- 
iquut  :  et  Iiis  vcrbis  intiilissc  ,  Propterea  et  ipsn  gratia 
in  mea  rolunlale  j>o.tiln  est.  sive  digmis  fuerim ,  sive  in- 
di^inus.  Si  eniin  pcr  gntliam  eiimin  facimus ;  quando 
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tiJnciHiKr  n  prcciito ,  iioii  iio.s  rincimiir  ,  lad  Dei  graim , 
quw  voliiit  uiis  fiiljuvnre  onini  modo  ,  cl  non  poluit.  Et 
ilerum  ait  :  .SV  grulia  Dei  est,  ijitando  vinciinui  pcccalii; 
ergo  ipse  '  esl  iii  culpa,  qiiaudo  a  pecctito  viiicimiir.  qiiin 
umniiio  ciislodlre  nos  aul  non  potuil,  aiit  nutiiit.  Ad  ista 
Pelagius  rcspondit :  Hac  ulrumCaeleslii  sinl,  ipsivide- 
rint  qui  dicunt  ea  V.a^estii  csse ;  ego  veru  nuiiquam  sic 
leiiiii ,  sed  anatheinutizt,  qui  sic  tencl.  Synodus  dixil  : 
Rciipit  le  sancta  Synodiis ,  iln  verbii  reprobu  conilem- 
naniem.  De  liis  C(.Tte  oniiiibus  ,  ei  Pel.igii  eadein  ana- 
tlicmaiizantis  inanifesla  responsio  cst ,  ct  eplscopo- 
rum  isia  damnanlium  absolutissima  jiidicaiio.  Utruin 
ea  Pehgius ,  an  Coeleslius ,  an  uterque  ,  aii  neuter  il- 
lorum,  an  alii  sive  cum  ipsis,  sive  sub  nomine  illo 
niin  .senserint ,  sive  adliuc  sCjHlinnt ,  sit  diibium  vel 
occultum  :  satis  (amcn  hoc  judicio  declaratuni  est , 
essc  damiiata  ,  ot  Pelagiuin  simul  fuisse  daninandum, 
nisi  hxc  etiain  ipso  d;xmnarel.  Nitiic  certe  post  liot 
jtidicium,  quando  contra  hiijiisiniMli  senteiitias  dis- 
pulamus,  adversus  dainnataiii  h.iTosim  dispiitamus. 
31.  Dicam  cliara  aliquid  Ixlius'.  Snperius  mctuc- 
bam  {Supia ,  n.  20) ,  cuin  diceret  Pelagius ,  adjumnle 
gratia  Dei  posse  esse  hoiniiiem  siiie  pecciiio  ,  ne  lorte 
eanidem  gratiam  possibiliiatrin  dicorct  essn  naiiir:e  a 
Deo  conditx  cnm  libero  arbiirio ,  siiui  in  lilno  illi 
est,  quem  tanqnam  ejus  acce]ii  (n) ,  cui  respondi ,  ct 
eo  modo  nescientes  j'ulices  fallerei  :  nunc  vero  ciiin 
anathcraatizat  eos  qui  gratiam  Dei  et  adjulorium  noit 
ad  singutos  actus  dicunl  dari,  sed  in  libero  arbitrio  etse,. 
vet  in  tegeatque  doctrina ;  sziis  evidenter  apparet,  eain 
illum  diccre  graiiam  ,  iiux  in  Chrisii  Eoclesia  prxdi- 
calur,  qux  submioistrationc  sancii  Spiritus  dalur  ,  ui 
ad  nostros  actus  siiigulos  adjuvemur  :  unde  et  oramus 
seni|ier  adjulorium  opportunum,  ne  inferamur  in  leii- 
tationem.  Nec  illud  jani  mctuo,  ne  forte  ubi  dixit , 
Non  posse  esse  sine  peccalo  ,  nisi  qui  scientiam  tegis  iia- 
bueril,  alque  id  ila  cxposuil ,  ut  ad  non  peccandam  iu 
tegis  scieiitiam  poneret  adjulorium  (Snpra,  n.  2),  eam- 
dem  legis  scientiam  Dei  graiiara  vclit  intelligi.  Eccc 
analliematizat  qui  hoc  seniiunl  :  ecce  nec  naturan^ 
liberi  arbitrii,  nec  logem  aique  doctrinam  vult  intel- 
ligi  graliam ,  qua  pcr  actus  singulos  adjiivaniur.  Quiil 
ergo  restat ,  nisi  ul  eam  intelligittqusin  dioil  Aposto- 
ius,  subininistrationc  Spirilus  sancli  dari  (Pliiiipp.  i , 
41))?de  qiia  dioit  Doniinus,  Notita  cugilare  quomodu 
aut  quid  toquamini;  dabilur  enim  vobis  in  illn  liora  tjuid 
toquamini  :  non  enim  vos  estis  qiti  toquimini ,  scd  Spii  i- 
tus  Patrisveslri  qui  loquitur  in  vobis  (Matth.  x,  19,  20). 
Nec  illud  mctuendum  est,  ne  forte  ubi  ait,  Omiics  vo- 
iuniate  propiia  regi ;  idqiie  exposuit ,  ideo  se  dixisse  , 
propler  iiberum  arbilrium ,  cui  Deus  udjntor  est  eiigenti 
boiia  (Supra,  n.  5),  etiam  hicper  naturam  liberi  arbi- 
trii  et  per  docirinam  lcgis  adjutorem  '  dixerit.  Cuin 
enim  recle  analbematizaveril  eos  qui  dicuni  giaiia<u 

'  Coiberlinus  Ms.,  ip.w. 

*  Kdlij,  tiitiits.  Roiiianum  exemplar  magis  concionc,  Itv- 
lius  :  id  ost,  quo  iiictus  et  sollioiiudo  mea  rcinoveatur. 

»  ^onniiMi  ox  oililis,  adjiitoriiim. 

(n)  i-ihor  rel:i^ii  a  lacobo  ct  Timasio  accc|  lus,  cui  respon- 
dil  lil).  (le  Natuia  ct  t.rjlia. 


;:i9  DE  CESTIS  PLLAC 

Ofi  et  adjnlorium  iwn  ud  iingulos  aclus  dari ,  Sid  in  /i- 
(lero  arliilrio  esse ,  vel  i/i  lege  ac  dvclrina  :  profeclo  Dci 
(jralia  vcl  ailjiitoriimi  aJ  singiilos  actus  dalur ,  cx- 
ceplo  lilieroarbitrin,  vcl  lcgc  at<|iie  i]octriii;i;  ac  pcr 
lnic  pcr  iiiigulos  actus  a  Deo  rcgiinur ,  quando  rcclo 
Mgiiuus ;  iicc  fiuslra  oraiitcs  dicinuis  ,  /fi;iera  1111:«  di- 
riiie  seeunilam  vtrbum  Inum  ,  ue  dominctur  mihi  omuis 
luiquilas  {Psal.  cxviii ,  155). 

5i.  Scd  qiiod  isla  soqiiitur,    mc  riirsum  sollicit;\t. 
Cuin  cniuide  qiiinlo  capiliilo  l.bii  Ca'lc-.lii  Imic  fuis- 
sel  objccliiin,  quod  «  affirmeiit  uniiiiiqiieiiKiue  lioiiii- 
nem  onines  virluti!S  posse  lialiore  ct  gr.itias,  et  aufji anl 
diversilatem  graliaruiii,  qiiaiii  Aposloliis  docot :  »  i'e- 
lagiiisrespoiidit,  «  Diciuni  cst  a  iiobis,  sed  inalignc  et 
iujpcritc  rcprcliciidcninl.  Non  euim  auferiinus  gr.ilia- 
rum  divcrsiuilem  :  scd  diciiiius  doiiarc  Dcuni  ci  qiii 
fueiii  digiiiis  accipeic,   oiimes  gr:itias,   sitia  Pau!o 
a|Mislolodoiiavil.  »  Ad  lioc  Sjnodus  dixil  :  «  Consc- 
quciitcr  et  ccclcsia^.lico  scusu  ct  ipse  seiisisti  de  dono 
gialiaruiii,  qux  in  s.mclo  Aposi4)lo  coiiiinenlur.  •  Hic 
ilicel  aliiMiis  :  Quid  ergo  sollicitat?  An  tii  ncgabis  oni- 
iies  viriuies  et  gratias  fuissc  iii  Apostolo?  ligo  vero, 
si  ill;e  accipiaiitur  oiniics,  qiias  iino  quodain  ipse  Apo- 
Molus  coimiieinoravil  loco,   qiias  ol  epiicopos  inlel- 
lcsissc  ailiitror,  iit  lioc  approbarenl,  et  proiuiniiareiil 
I  seiisu  ecclesiastico  dicluin ,  >  iioii  tas  duLit»  lia- 
bui^se  apostoluiii   Paiiluni.   Ail  enini   :   Et  quosdam 
quideni   posuil   Deus   iii    EccUsia ,    pii;)io  aposloioi , 
sccundo  frojilielas  ,  lcrtio   doclores  ,  deinde  virtutes , 
(tcinde    donationes  sanilatum,  adjutoria,  gubernatio- 
iies,  gmcra  Unrjunrum  (I  Cor.  xil ,  28).  Qiiid  ergo? 
diccmus  qiiod  bi'C  oniiiia  noii  liabucrilaposloliisPau- 
ius?  Quis  lioc  audcatdrero?  Nain  <;o  ipso  qiiod  apo. 
slolus  eral,  li^ibcbat  ulique  apostolalum.  Scd  habobal 
cl  propliciiam.  An  noii  proplietia  ejiis  est?  Spiritus 
eliiiii  niaiiifesle  dicit,  quia  in  novissimis  lemporibus  rece- 
dent  quidam  a  fide ,  intendentes  spirilibus  seductoribus, 
(loctiinis  dcemoniorum  ( l    Tim.  iv,   1 ).  Ipse  crat  et 
doclor  Ceiinuin  iii  fide  et  veritale  [Id.  11,  7) :  et  opera- 
liatiir  virtutrs  el  saiiitalcs  ;  nam  inordenlcm  vipeiain 
icanu  ewissit  iU.isa  (Act.  xxviii,  5),  ci  paralyticus 
ud  vcrbum  ••jiis  rcsiiiuta  coiuinuo  salute  surrexit  {/</. 
XIV,  9).  Adjiiloria  qu;u  dicat,  obscurum  esi ;  quoniam 
vi>  liiijiis  verlii  laie  paiet  :  (juis  l;inieii  Imic  et  istani 
Ijratlam  dcluissc  dicat,  per    ciijus  l:iborcm  salutcni 
liiiiniiiuiii  sic  constal  adjutam  ?  Qiiid  vero  ejus  giibcr- 
iiatioiic  prxclaiiiis,  quando  et  per  eum  Duminiis  tuiic 
toi  Rcclcsias  giibernaut,  et  per  ejus  Epistolas  niinc 
guboriial?  J;ini  geiieia  liiigiiaruin,  i|uae  illi  deesse  po- 
tiierunl,  cuni  ipsc  dicat,  tioiias  Deo ,  qnod  oninium 
teslnim  lingua  loquor  (I  Cor.    xiv,   18)?Quiacigo 
islorum  oinniiiin  iiiliil  aposlolo  Paulo  dcluissc  cic-- 
dciidum  esl,  proplen-a   respnnsioiieni  Pelagli,  <  0111- 
nes  gvalias  ci  doiii.ias  csse  »  diccniis,  jndices  appro- 
bavcruiil.  Scd  suiit  ct  ali:c  gratia; ,  qu;c  hic  comiiie- 
uiorila;  iioii  suiil.  Neqiic  ciiini,  quamvis  cssel  aposlo- 
lus  Pauliis   iiiultuiii    cxccllciis   nienibruin   corpoi  is 
(.Ibriili,  iiiillas  pluies  cl  ampliores   giatias  acccpil 
Ipsuiii  totius  torporis  capiil,  sivc  iii  canic,  sivc  iii 
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aiiiiiia  honiiiiis  ,  qiiam  crealiiiam  siiain  VcrUum  M 
iii  uiiitatciii  pcrsniix'  su,c,  ul  iioslniin  c.iput  csset.  el 
corpus   ijiis  csseniiis,  assunipsil.  Et  rcvcra  si  Csse 
possciil  iii  singulis  oiiiiiia,  friistia  de  inciubris  r  irpo 
ris  nostri  ad  haiic  rcm   da!a   simililudo   videretiir. 
Suiil  eiiim    qu.cdain   conimiinia   oii.nibus  ineinbris, 
sicul  i-aiiit.is,  sicut  vila  :  sunl  aulcm  alia  eliam  siiigu- 
lis  propria,  iiiide  iicc  auris  scntit  coloies,  iicc  ociiliis 
voces ;  proplcr  quod  diciliir,  Si  lulnm  corpus  oculiis, 
ubi  audilus  ''  Si  lolum  anditus,  ubi  odoralus  (I  Cor.  xii, 
17)?  Qucid  qiiiden)  noii  ita  dicitur,  laiKiiiaiii  impossi- 
bile  l>co  sit,  et  amibus  prxst  ire  sensiim  videiidi ,  et 
oculis  audiciidi.  Quid  tamcii  facial  in  Clirisli  corpore 
quod  est  Ecclesi:i,  cl  quam  divcrsitaiem  Ecclesiarum  ' 
vcliit  pcr  meinbrn  divcrsa  ul  csscnl  dona  eliam  sin- 
gulis  propria,  sigiiilicaveril  Apostolus,  certimi  est*. 
Qiiapi-i.plcr,  ct qiia  causa  hi  qui  illnd olijocei  uiil,  aulcrri 
iiiilucriiil  dislanliain  gr.ilianiiii,  et  <|ua  caiisa  episcopi 
proptcr  Pauluiii  aposloluin,  in  <|iio  dnna  <:iii!il;i,  qii;e 
loco  uiio  coniinciniiravit ,  agnoscimiis  ,  iil  qiiad  re- 
spondit  Pchigius  potueriiitapprobare,  jaiii  claruin  c»l, 
53.  Quid  est  crgo,  uiide  iiie  de  hoc  c.Tpilulo  sollici- 
liim  factiinf  essc  prxdixi?  lloc  (idclicct,  quod  ait  Pc- 
lagius,  I  Donare  Dciim  ei,  (|ui  fuerii  digiuis  acciperc, 
onincs  gratias,  slcut  Paiilo  apustolo  donavit.  j  Niliil 
essem  de  bac  ejus  rcspoiisiDiie  sollicitus ,  nisi  quoil 
atlinct  ad  lianc  causain,  ciijus  in:iximc  cura  gerciid» 
csl,  ne  sciiicel  gralia  Dci,  nobis  taceiitibus  et  taiilum 
iii;iluni  dissiiniii.iiilibiis ,   oppugiiclur.  Cimi  crgo  nori 
ail,   Doiiare   Deum    cui  volueiil;  scd  ait.  c  Donaru 
Deum  ci,  qui  fncrit  dignus  acciperc,  onincs  graiias  ;  » 
non  polui,  cum  lcgcrcm,  non  essc  siispiciusus'.  I,isuiii 
quippe  grjti;c  nomen  ct  cjus  ncmiiiis  intcllcctus  aii- 
fcrlur,   si  noii  gralis  dalur,  scd  eani  qiii  digiius  cst 
accipii.  An  forle  quisdicct,  .Apostulo  me  ticerc  iiiju- 
rlam,  quia  eiim  gratia  dlgnuni  fuissc  iion  dlco?  Iiiiu 
tunc  facio  et  illi  iiijuriani,  et  niilii  pociiain,  si  quod 
ipse  dicil,  non  crcdo.  Aii  ille  giatiani  naii  ila  delioi- 
vit,   ut  eain  sic,    (|uod    darctur  giaiis,    appellalani 
ostcndcrel?  Neinpe  ipsc  dixil  :  Si  autein  g}nlia,jaiu 
non   ex  operibus;   alioquin   gralia  jum  non  cnl  graliu 
(Rom.  XI,  6).  Unde  itcni  dixit  .  Ei  auiem  qui  opcrulur, 
meices  non  inipulaiur  sccunduin  gruliam,  sed  serunduni 
debiium  (Id.  iv,  4).  Quisquisergo  digiiusest,  dcbituni 
esi  ei ;  si  autein  dcbitum  cst ,  gratia  non  csi :  gratia 
qiiippe  donatur,  dcbitiim  rcildiiur.  Cralia  ergo  dona- 
liir  indignis,  ul  rcddatur  debiliim  digiiis  :  ipse  autcni 
facil  iil  lialicanl  quxciimqiic  redilitiiriis  csl  digiiis,  qiii 
ea  qiix  uon  babebaiit  donavit  iiidignis. 

5i.  Iloc  forte  dicet :  Ego  non  ex  operibus,  sed  ex 
fidc  dixi  Aposlulum  dignuin  fuisse,  cui  tanlx  illa;  gra- 
tia>  doiiareiitiir;  iioii  eiiim  opeia,  qiix  bona  anlc  noii 
li.ibuil,  scd  laiiien  fides  ejus  linc  meruil.  Quid  eiiim: 
piit;iinus  quod  fides  noii  operctur?  Imo  ipsa  veracilei 
opcratur,  qua;  per  dilcclionem  operatur  (6'(i/ot.v,  CJ- 

'  lorlc,  ynitiurum. 

'  \|iiid  Miar,  incer/Hm  wr 

'  Kdili,  suspecliis.  Bciie,  siqiiulcm  suj  ra  legcrclur,  not 
polirit :  alifKiuiii  lc^c.iduai,  la/.icil.i.s/.au  juxla  Colbertuiuiii 
Ms.,  susficiyiiiA. 
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Quanuiiiilib>'laiilcm  npera  iiifideliuin  pradicenliir,  ejus- 
iJem  nposioli  sciitentiam  verain  novimus  el  inviclam, 
OiMie  quod  noii  est  ex  fide ,  peccaUim  esl  {Hoin.  xiv, 
25).  Ideoverosocpedicit,  nonexopcribus,  sed  ex  fitle, 
iioljis  jiisiiliam  depulaH,  cum  poliiis  fides  per  dileciio- 
ncin  opcretur,  ne  qu!squ;im  existimcl  ad  ipsam  lidem 
iiiL-ritis  operum  pervcnin,  cum  ipsa  ^it  iiiitiuni,  iimle 
Ijona  opera  iiicipiunt ;  quoniain,  ut  dicltini  cst,  quiid 
c»  ipsa  noii  est,  peccalum  est.  llinc  ei  Ecclusix  dici 
lur  in  Cantico  canlicuruiTi,  yeiiifs,  et  iramies  ab  initio 
lidei(Canl  iv,  8,  sec.  LXX).  Qunpropier  quamvis 
Ucne  operandi  gratiain  fides  iniiioirct  ■  ip.^ain  uerlc 
Jidem  «t  liaberemus,  nulla  llde  iiiertiiinns,  scd  in  f» 
tiobis  danda,  iii  qua  Doiuinum  .sc(|iiereiiiur,  nJiseii- 
ooidia  ejiis  praevenit  nos  {l'sal.  lviii,  M).  Aii  ipsnm 
uobis  nos  deditnus,  et  ipsi  nos  ipsos  lideles  fctinius' 
IVorsus  cli;im  hin  clamabo.,  Ipse  fedtrws,  ntmn  :pst 
uos  {Ps(il.  xcix,  3).  Nihll  vcro  alitid  apostolica  doctr*- 
iia  coiniiicndai.  tibi  ait  •  Dico  aiilem  per  gratiam  Dei 
luw  dula  est  milii,  omnibus  qui  suiit  in  vobis.  nou  plus 
siipere,  quam  oporlet  sapere,  ted  sapere  ad  lemperan- 
linm,  sicul  umciiique  bcus  parlitiis  est  mcnsuram  fidei 
{Itom.  XII,  5).  Hinc  est  (juippe  ci  illud  ;  Quid  enim 
biibes  qiiod  non  accepisli  ( I  Cor.  iv,  1)  ?  Quaiido  el  liOC 
accepinms,  uiide  iiicipit  quidquid  iii  noslris  aclibiis 
Labemus  bo;ii. 

55.  Quid  est  ergoquod  idcin  dicit  a;ios:o1us,  Bonum 
certamen  cerlavi,  cursum  consummnri,  fidem  servavi;  d( 
ccelero  superest  milii  corona  juslilia;,  quam  reddel  niihi 
Dominus  >q  illo  die  juslus  judex  (U  Tim.  iv,  7,  S) ;  si 
baec  non  redduntur  dignls,  svd  donantur  indigais? 
Iluc  qui  dicil,  paiuin  consideril  curoiiam  rcddi  non 
pDliiisse  digno,  nisi  gratia  data  essei  iiidigiio,  Ait 
cniin,  nonum  certameit  certavi  :  si>d  idciii  ipsc  ait, 
Cratias  Dco,  qui  dedil  nobis  viclorium  per  Dominum 
noslrum  Jesuin  Cliristruni  {ICor.  xv,  57).  Ait,  Ciirsujii 
eonsuinmavi  :  sed  ipse  idcin  ait ,  Non  voUnlis ,  nequi 
currentis,  sed  miserenlis  est  Dei  {Rom.  »x,  10  ).  Ail, 
Fidem  servavi  "  sed  ipse  idem  ait,  Siw  euiin  cui  cre- 
didi,  et  rertus  sum  quia  polens  esi  diposiluin  meum 
servare  in  illum  diem{\l  Tim  i,  (i2),  id  cst,  coininenda- 
lum  ineum  .  iiam  codices  nonnulli  iiod  habcnt,  depo- 
situm  ;  sed  quod  esl  planius,  commendutum.  Quid  au- 
(eiu  cuniDiendamus  Deo,  nisi  quae '  uranius  ut  scrvct, 
in  quibus  el  ipsa  est  fides  nostra^  Nam  quid  aliud 
apostolp  {a)  Pelr/)  Dominusconimendavitorando,  unde 
illi  ail,  Ego  rogavi  pro  le ,  Felre,  ne  deficial  fides  tua 
( Luc.  XXII,  32 ) ;  nisi  ut  «jus  Dcus  servarel  fidem,  iie 
leniajlioni  cedeado  deficerel  ?  Quocirca,  o  beate  Paulc', 
magne  grati.v  prxdicator,  dicam,  nec  limeam  (quis 
eniin  iiiihi  ininus  succensebit  ista  dicenli,  quam  tu, 
qui  u:a  diceiida  dixisii  et  docenda  dociiisti? )  dicam, 
iiiqiiaiii ,  ncc  tiiiicam  :  reddilur  quidein  nicritis  tuis 
corona  sua,  scd  Dei  dona  sunt  incrita  tua. 

36.  Keddiiiir  ergo  debiluin  prapniiuni  A|iosiolo  di- 
giw  :  sed  ipsuni  apostolalum  indebiluingralia  '  doiin- 

'  ilacolb.  Ms  .M  odili,  qiii ;  aut,  qiwd. 

'  f)uo  Mss.,  0  benedicle  1'imle. 

•  FUltiplcrlcjiK",  yra^ifp.Colbortinuscodcxof^iiar  ,  (/rd/iVi. 

itt)  f orle,  dc  iipo:  lolo. 


vit  indigiin.  An  bvc  mc  disisse  piKiiitebilT  Absil  : 
cjiis  eiiiiii  t.stinionio  ab  hac  iiividia  dcrensaboi  , 
Mcc  Mie  qulsqiiaii!  vocabit  audaccm ,  nisi  qui  fuorit 
ausus  ipsiini  vocare  ineiidacein.  fpsc  clamat,  ipse  tc 
stoiur,  ipse  ut  in  sc  Dei  dnna  comniendet,  nec  iii  so 
ipso,  scd  iii  Doiiiiiiogloiietur  '  (I  Cor.  i ,  31 ),  nou 
siil.ini  iiulla  se  Iwbuisse  dicii  merita  boiia ,  iit  aposio 
his  lleiet;  ^ed  eiiaiu  mala  uieriia  sua  dicit,  ul  Dii 
gruiiuiii  maiiirfstet  et  pncdicei.  fiion  tum,  inqnit ,  idii- 
Hfiis  votan  aposloUi»  :  quod  quid  est  aliiid ,  qiiaiii . 
Non  sum  dignus?  iijiii  lioc  plerique  laiiiii  coiliccs  h.v 
bcot.  Iloc  est  nempe  qyod  qu;friinus  :  nempe  isto 
muiiere  apBslolatus  illoe  siiilies  grati*  conlineiiUir. 
Non  enim  decebat  aut  oporiebat  apostidum  non  ha- 
bere  propheliam  ,  aui  iion  essc  dw.torcm,  aui  noii 
clarescere  virtuiihus  donationibusqu",  sanitaium  ,  ant 
adjuioria  non  prjLJicre ,  aut  Ecclesiao  non  gubornarc. 
aut  linguarum  generibus  non  excellere.  Oniiiia  hxt 
unum  nomcii  aposiolatus  aniplcctiiur.  ipsiira  igitur 
consulamiis ;  ipsum  potius  audiamus  :  dicamus  ei , 
8ancte  Paule  apostole,  Petagiusmonacliusdignumie 
dicit  fuisse,  qui  acciperes  omnes  gratias  aposiolaiiis 
tui;  lu  ipse  quid  dicis  ?  Non  sum,  imiuil ,  diynr.s 
vocari  aposiolus  ?ltane,  ui  defcram  honorein  Paiilo. 
Pelagio  m::gis  de  Paulo  credere  aodebo,  quam  P;iiilo  * 
Non  faciam  :  ine  namque  potlus  onerabo,  quaiii  illuiii 
houornbo ,  si  fecero.  Audiamus  eiiam,  cur  non  sii 
dignus  vocari  apostolus  :  (Jiiia  per«ecw«««UHi,iit<|iii(, 
Ecclesiain  Dei.  Si  sensum  sequeremur,  quis  noii  istiiiii 
a  Cbristodamnandumcenseretpoliu-.quain  vocamluiii  ? 
Quls  iia  diligat  prxdicatorem ,  ut  non  detestitur  pcr- 
secutorem  ?Optirae  ergo  ipse  aique  vcraciicr,  Kontum, 
iiiquit,  diqnusvocari  apostolus,  quia  persecnlus  sum  Lc- 
clesiiim  Dei.  Faciens  igitur  latilum  mali,  uiide  meruisii 
taniiim  boni  ?  Audiant  respondentcni  onmes  gcuics  : 
Sed  gruiia  Dei  suni  id  quod  sum-  Numquid  aliier  ol 
gratia  commendaia,  nisi  qiiia  cst  iudigiio  data  ?  I'.l 
gralta  ejus ,  inquit ,  in  me  viicua  non  (uit.  Iloc  ct 
aliis  pra-cipil,  ut  ciiam  arbilrium  vuluntaiis  ostcnd»l, 
tibi  ail,  Prwcipienles  autem  elrogamlts,  ne  in  vacuutn 
graliam  Dei  suscipialis  (II  Cor.  ti,  I  ).  Ihide  aulcni 
probat  qiiod  gratia  cjns  in  en  vaciia  non  fiiit ,  nisi  ox 
eo  quod  scquitur,  Sed  pliu  omnibiis  illis  laborari  ? 
Proinde  non  laboravlt  utgraliam  acciperel,$ed  ncci;- 
pil  ul  lahoraret :  alque  ita,  unde  ad  accipienda  debiia 
prxniia  lieretdignus,  graliam  graiis  acce{iit  indignus. 
Ncc  ipsum  sane  laborem  sibi  ausus  cst  arrogare.  Cuin 
eniiii  dixisset ,  Pius  oinnibus  itlis  laboravi ;  cnnliiiuii 
subjccil,  Non  ego ,  ted  gralia  Dei  mecum  ( I  Cor.  xi, 
9,  1 0 ).  0  magnum  grali.-e  praeccploreni ,  confessoreni , 
prapdicalorem^QuidesthocP^Mfaiorntii.nonego.^tJbt 
scse  exliilit  aliquantum  voluntas,  ihicontinuovigilavit 
pieias,  et  ircmuilhumilitag,  quia  scagiiovitiidirniibis. 
37.  Mcrilo.quod  gesla  iiidicanl,  etiain  hoc  ususcsl 
testiiiioiiio  sanclus  Joaniies  Jerosolyinitan;r  antistcs 
Ecch'si;i',  sicui  interrogatiis  qua:  apud  illuin  a  .lejii- 


(III. 


'  Kdilioiios  qiia;d.iiii,  nun  in  se  ipsn,  sed  in  Dcmuto  j/artu- 
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iliciiiii)  gost.i  riioriiU  (li) ,  c<'<'p:sr()jiis  iio.-liis  ,  iiui  si- 
iiiiit  iii  illo  jiiilicio  prcsi<ii'l>:Mil,  ipse  iiarfavit.  Ailaiiiiii, 
tiiiic  i|iiilmsil.iin  siisiimntibus,  el  (licenliliiis  ,  qu<i<l 
<  siiie  Dei  gralia  »  dicen-l  Prhigiiis  «  i^osse  hdinim  iii 
piiTif  i,  >  id  osi,  11110(1  suptrius  dixcrai ,  i  csse  ixisse 
liiiiiiiiieiii  siiio  poc^^ato  :  Ciilp ms  ' ,  >  iixiiiit ,  i  suprr 
liuc  «■ti^iiii  iiitull,  qiiia  ut  aposlolus  P:iulus  miiltupi 
hlMir;ins  ,  >.e'l  noii  scciiiiduni  siinni  viilutcin  ,  fod  se- 
cimdiiin  gratiani  Dri.  dixit  :  Ainpliui  ommbus  iltii  ia- 
toravi ;  iioii  egn  aulem  ,  srd  grulin  Dei  inecum  ;  cl  ite- 
riim  ,  !\on  esl  volenlii,  iieque  currenii\ ,  aed  niiscrenlis 
Dci  (  Hom.  i\,  m ) ;  el  illiui ,  Sisi  Dominiis  wiificuve- 
lil  doiiuim.,  in  rniium  labornverunt  qui  tedificanl  (nm 
(  I'sal.  cxwi,  i  ) ;  cl  alin  mulia  siinilia  dixinnis  ,  in- 
<|nit,  ile  S(ri|iliiri-.  snuctis.  lllis  auteni  nnn  siiscipieii- 
libus  (]iiae  diccbautura  nnbis  de  sanclis  Striptiiris,  sed 
:'dluicsuburraiil;liiis,  dixit  Pcl.igius,  El  cgo  sic  cri-do : 
aii.ilbeiiia  sit  <jui  dicil  absiiuc  adjuKirio  D<'i  possc 
boiiiiiiciii  ad  pr-ifi'Cluin  onuiium  veiiire  virtiitum.  » 
CXPVT  XV.  —  58.  Uaec  narravii  episcopus  Joan- 
iics.  audiculc  Pelugio ,  nui  uiiiiue  possct  bonuriQce 
iliucre  :  Falliiur  Saiiciitas  tua,  iion  beue  nieiDiiiisli, 
uoii  dixi  ad  isia  lesliinoiiia  qiuc  de  Scripiuriscomme- 
iiioKi^ti  ,  «  Ego  sic  eiedo  :  •  quoniain  noii  ea  ^ic  in- 
t<-l!iyo  ,  qnod  graiii  rtci  sic  laboret  cuin  hoininc  ,  ut 
qiiod  imii  pcccat ,  iioii  vulentis.iieque  currcniis  ,  scd 
iiiisironlis  sil  Dci. 

^.■XPliT  XVI.  — 39.  Sunt  enini  qu.Tdam  exposilii)- 
rcs  Epistolx'  P.iuli ,  qii.-e  scribilur  ad  Romanos  ,  qux- 
ipsius  Pelagil  essc  dicunlur,  uhi  linc  qiiud  scriptiini 
cst ,  Non  Vdleutis ,  ncqae  currcnlis  ,  scd  miserciitii  ett 
Oei :  I  iKin  cx  pcrsona  Paiili  \  asscril  <  dicluiu ;  sed 
cuiii  voce  iuleirogantis  et  redargueutis  usum  fui.sse, 
cuin  hoc  d  ceret,  lanquain  hoc  dici  uiiqiie  non  debe- 
ict.  ».  Noii  ergo,  ciiiii  episcopus  Joaimes  planc  i^iani 
i-eiiiciiliain  esic  •  Aposioli  agnnvit,  camque  ideo 
comiuciiioravit,  ne  Pclagius  sine  Dci  gralia  noii  pec- 
c.irc  qiicmqiiaiii  putarcl,  et  dixii  respondisse  Pela- 
gium ,  «  El  tgo  sic  credo;  >  nciiiic  cuin  boc  piu'scii8 
audirct,  rcspoudil,  Non  sic  crcdo-  Opurtet  ut  llbni 
cxposilioiicni  pcrversam  ,  iibi  boc  iion  tcnsissc  Apo- 
t>lobim,  sc<l  potius  rcdargiiisse  intelligi  voliiit.  aut 
buain  negct ,  aut  corrigere  atqiie  emeiidare  non  du- 
hiict.  Naiii  qniitipiid  di\it  cpiscopus  Joannes  dcabs- 
(Milibiis  fralribus  nostris,  sive  coepiscopis  Herote  ac 
I.azaro,  sive  de  presbytiTo  Orosio  ,  sjve  de  aliis  qiio- 
riiiu  ibi  noii  siiiit  noniina  cxpressa  {b) ,  creJo  (iiiud 
iiitelligat  ad  eorum  prrjndiciurn  non  valere.  Si  cniin 
pra:senles  cssont ,  possent  cuiii  fort:<sse  ,  absli  uldi- 


*  Kdili  cADStauler,  cul\iam.  airrigeiidi  ex  illis  verbis,  u. 
'3&  •  <  boc  sc  dixerit  culpasge  Ji  aancs.  o 

'  F.dilioiics  bic  omilluut,  cise :  ct  postea  agnovit,  mutant, 
\n,cogiiO!cit.  Emendari  debent  auctorilate  Colberliiii  Jis., 
in  iiimiruiti  iiitelligalur ,  seiiienUani  i)lain ,  lum  volen- 
lis,  clc,  a  Jvaiiiie  episcupo  liabilam  esse  pro  senleolia  raiili 
ItHiucntis  ex  ):ropria  penioiia. 

(»)  Coiivoiitu  S('iiicel  .lerosolymis  liqbilo  ia  fiae  jiiUI 
anni  Wo,  quein  ileseribil  Orosius  iu  Apologelico  :  bunc  lia- 
b>>s  ialia  iu  secuiida  paiie  Ap)ieii(Jicls. 

(6)  A\lto  loiiilan,  Casseri.i,  et  iwaiiiio  cx  duce,  qiioroin 
iroiiiiua  qux  iii  Kcslis  t)ioc()()litanis  cxprossn  non  enint, 
liivenies   iafra  ,   Appeud.  ijaitp  2.  iu  Aix)l(igciiiO  Oiosii, 
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cniii,  convincoie  de  ineiiuacio ,  scd  forlc  cumuicnio- 
raie,  <pii<l  forle  fuissct  oblilus,  aiit  iii  quo  euin  fcfel- 
leiit  laiiuusinierpres,  eisinoiisludioiiieiiiieiidi,  cerie 
aJicMa'  LiMgu:e  ininus  iiiirl!cci;c  noiinulla  diffirultate  • 
pra;scrtim  qiiia  iion  in  gcsiisagebalur  ',  qii.T,  improDi 
iie  iiiciiiiantiir  ,  boni  aiit  m  ne  aliqiiid  oblivisc.iiitur , 
utiliter  institula  sunt.  Si  quis  auteni  inemoraiis  fra- 
tribus  nostris  c»  lioc  aliquid  qna-slionU  imnlcril,  cos- 
qiic  ad  jiidiciuin  cpiscopale  vocaverit  *,  sibi  ul  potc- 
ninl,  aderuiil  :  nubis  hic  laboraro  quid  opus  est; 
qiiaiido  uc  ipsi  qiiideni  judiccs,  posl  cocpiscopi  iio- 
siri  narralioiicm  ,  aliquid  indc  proniinti.ire  viilue- 
rmit? 

CAPUT  XVII.  —  40.  Cuni  crgo  Pelagius  prxsens, 
adilla  lestiinonia  Scripturaruiii  dixisse  se  ita  crcdcro 
tacilus  agnoverit ,  qiioiiiodo  illud  Apnsloh  testinio- 
iiinin  p:iut:)  siipiriiis  recolciis ,  cl  invenieiis  ciwn 
dixisse  ,  Kon  suin  dignut  vocari  apoi^loliis  ,  quia  perse- 
(Ulus  suiH  Ecclesiam  Dei ,  tcd  grulia  Dci  tum  id  quod 
tum ;  i.o'i  vidil,  iioii  se  diccre  di  biiissc,  cuin  agcretiv 
de  abnudiiiiia  gnitiarum  ,  qiias  iileni  ;iccepil  aposio- 
bis,  I  dignuin  luissc  qui  accipcrei;  >  cuin  ipscsenoix 
Sdluni  (li.>ierit,  sed  ei  aliani  c:iiisam  rcddeiis,  probarit 
iiuiigniiin  ,  ct  eo  ipso  gniiani  veie  gratiam  coiiimen- 
davcrit?  Sed  !;i  forie  iliud  jaindiiduin  a  sancto  JoaunQ 
narraluin,  cogiiare  vcl  mciiiiiiisse  non  poliiil;  receii- 
lissiinniii  su;im  respoiisiuncm  rcspiccrei,  el  i|ii;c  p;iuln 
aiite  dc  Cmlcblio  sibi  olijocta  analiieinaiizaveril  a.l- 
vcrtcret.  Neinpe  etiain  iuter  ilia  ost ,  quod  objectuui 
cst  dixis^c  Cuelesttum  ,  i  Dei  gratiain  .secuiidiim  me- 
rila  nostia  d;iri.  >  Si  crgo  veracllcr  hoc  Pclagius 
aiiatbemaiizavil,  quid  esl  quod  dicil ,  giatias  oinnes 
Apostolo  secunduin  incriinin  daias?  Au  aliud  esl 
dignum  esseaccipere;  aliiid,  secundum  nieriiuin  acci- 
pcre?  et  potesl  aliqiia  subiiiil:ttc  disputationis  osieii- 
de.rc,  dignum  esse  aliqiiein,  sed  iinii  incrcri?  Vcruin- 
laineii  Culi'slius,  vcl  qiiis  alius,  ciijns  nntncs  siijie- 
riorcs  anaibeiiiatizavii  seiitciiii:is ,  nec  de  hoc  verbo 
cum  ncbul.is  obicndere  atque  in  cis  lalcre  periuitiit. 
Urget  c»iin  ct  dicit  :  >  Ei  ipsa  gralia  iii  ntea  vuliin- 
Lile  posila  esl,  sivc  digiius  fncriiii ,  .sivo  iiidigniis.  i  Si 
eigii  rccic  boc  a  Pclagio  veracilcrqiio  daiiinatuni  esl, 
ubl  dicitiir,  i  l)ei  graiiam  secundiim  iiierita  ci  dignis 
daii  :  >  quo  cordc  cogitavit,  qiiove  ure  piotulit  qiiod 
ait,  I  Dicimus  donare  Dcuni  ei,  qui  fuerii  dignus 
acoipere,  onines  gratias?  Qiiis  nop  ista  si  ditigenter 
advericrit ,  liat  dc  illius  responsione  vel  dcfeiisione 
sollicitiis? 

41.  Cur  crgo  ,  aii  aliquis,  lioc  judices  approbave- 
runl?  Falcor  ,  ideo  jaiii  ipse  anibigo  ;  scd  iiimlruni, 
aul  breve  diciuin  eoruni  iiudieiitiain  et  iiitenlionem 
facile  suberfiigii,  aui  aliquo  inodo  id  rccte  posse  ac 
cipi  exisiiiiiaiitcs,  cujiis  de  liac  re  cniifcssiones  liqtii- 
das  silti  halierc  videbantur,  pcnc  dc  uno  vei  bo,  nihil 

■  plcrique,  non  in  getli»  amtalitr.  verlus  suar.  et  Coi- 
beruuus  Ms.,  agcliatur.  1'ortelogeiiduni,  non  gcslis  age- 
balur ;  detcta  |irxpogliioqo ,  m ,  ul  lotra,  □.  HS.  Dicjl  au- 
gustiaiis  de  iis  qiix  apud  Juannoin  c|iiscopuiii  in  Jerosoly- 
mitaiio  C(m3cs,sii  anlc  judieiiini  r)ii>s|ii Tnaiuim  acla  lucraiii, 
iil  persiicuuii)  csl  c\  n.  37. 

•  Mi:ir.,  rcvocaitvu. 
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*'i  coiitrovcrsi.r  niovcmtuni  |iiu:iruiii.  Qiod  ci  nobis 
liirsitm  C(iiiligissc(,  si  ciim  fis  lu  illo  jullcio  sedisse- 
uiiis.  Sl  eiiim  pro  eo  <|uo(l  pusiiuiii  e^l  Dignus  ,  posi- 
liiin  estjcl  Pr.idesliiinlus,  vei  aliquid  iiujusmodi,  iiihil 
CtTlpi  ^cruptili  inngfTci  aU]iie  an^erci  uiii.iiuiii  :  et 
laiiK-M  si  dicatiir,  eum  qui  per  eletlioDem  gratix- ju- 
stiricatiir,  nullis  qiiidein  pruicodeniiLus  iniTiiis  bonis, 
seddc$iiii:ilioiiedigiiuai  vocuri,  sicui  clectus  vociiur, 
ulriini  vel  cerle,  ve!  miiiiin»  ofTcnsiooe  inlelligen(i% 
diii  iiQssit,  didicile  judicalur.  Nani  qujntuni  ad  mc 
ai(iiic(.  .il)  lioc  vorbo  facile  (ransirem ,  nisi  ine  liber 
illi',  ciii  rcspondi,  ubi  omiiiiio  iiullnMi  dici<.  Oei  gr.uiain, 
ni-i iia(uiani  noslrum cmii  liberoar!>i(rio,  grkKiam  cre:i- 
imjiii  ',de  ipsius  Pelagii  sensu  sollicitiim  redderet.ne 
fiirle  lioc  vcibuin  non  de  ncgligcnlia  ioculionis  ,  sed 
de  (Jil  gcnSia  doi^malis  curarit  inserere.  Jani  ea  quae 
reslaiit  iiovissiiiia ,  ita  jmlites  conimoverunl,  ul  aii(e 
ri."p  nsioneni  Pi;lagii  Hninnanda  cei\screii(. 

CAPUT  XVIII.  -  42.  Nam  jn  scxlo  capilulo  Coe- 
lcsiii  libri  posiiuin  objecliim  esl,  <  Filios  Dei  non  pos- 
(c  vncari ,  uisi  onini  modo  alisque  peccalo  fuerint 
clTerti.i  Unde  secnndum  ipsum  diclum  esi,  neque 
apiistolum  Paiilum  esse  (iliinn  Dei,  qui  dixii,  Non 
quod  jam  acceperiin,  aui  quod  j"m  pmfeclus  sim  {Vlii- 
{ipp.  111,  12).  In  scpiimo  capiiulo,  <  Oblivioiiem  ei 
ignonntiam  iioii  subjactTi;  pcccalo,  quoninin  non  se- 
Ciindum  volcnlaicm  cvciiiupt,  sed  sccunduin  nocessi- 
lalem.  »  Ciiin  David  dicat ,  f)c(icta  juveniutis  mece  ne 
mtminerii  et  igiwraiuia:  niea  \Pial.  xxiv,  7)  :  et  cuin 
in  lege  s:icri(icia  pro  ignorantia  sicul  pro  peccato  of- 
feranlur  {Levil.  iv).  In  decimo  capitulo,  i  Non  esse  li- 
berum  arbitrium,  si  Dei  indigeal  auxilio,  qiiuniam  iii 
propriavolun(a(ehabelunii8q',iisqueau(  faccre  aliquid, 
aiit  non  facere.  t  In  dnaueciino  capittilo,  <  Vicioriain 
nostrain  iion  ex  Dei  esse  adjulorio,  sedex  libero  arbi- 
trio  ;  >  qiiod  inferre  diciiii»  esi  liis  verbis,  t  Nosira  est 
vicloria,  quoninm  propria  voluntate  arma  susccpi- 
mus  ;  sicut  e  contrario  iiosliuni  est  quando  vinciinur, 
qiioniain  armari  propria  volunlale  contempsiinns.>  Et 
ile  aposioln  Petro  posuit  tcstiuionium,  <  divin.x  nos 
csse  consortes  nalura  »  (I!  Pcir.  i,  i).  Et  syllogi- 
smum  facere  dicitur  :  <  Qwoni.im  si  aninia  iion  potcst 
fsse  sini!  pecca(o,  ergo  ct  Dras  subjacet  pccc.ilo, 
Ctijiis  pars,  hoc  est  aiiinia  ,  peccato  obnoxia  cst.  >  lii 
lerlio  decimo  capiiulo  dicit,  i  Qiioniam  poenilenlibus 
venia  non  daiiir  secundum  gratiam  el  mise~icordi;ini 
Dei,  sed  seoundiim  meri(a  edaboreni  eonim,  qni  pi  r 
|KPniieniiain  dioni  fuerini  misericordia.  • 

CAPUT  XIX-  —  io.  His  rcciialis  Synodnsdixit : 
<  Quid  ad  iixc  qu£  lec(a  suni  capitula  dici(  pra^seue 
Pelagius  monaclius  ?  IIoc  enim  reprobal  sancia  Syiio- 
dus,  et  sancta  Dei  calholica  Ecclesi^.  >  Pclagius  re- 
spondit  :  <  llernm  dico  qiiia  lixc  el  secupduni  ipso- 
niin  tesiimoninm  non  sunt  inea  ;  pro  quibus ,  ui  dixi, 
sailsfnctionem  non  debco  :  qtia;  vero  mca  esse  .?oii- 
fessus  Mim,  iijpc  rccia  esse  arfirmo  :  qua;  aulcm  dixi 
nnii  essi'  nua,  secundiim  judiciuin  sancloe  Ecclesia; 
|-cprol»o,    aiiallicma  diccns  oiiinl    conlraveiiiciili   ct 

'  rprte.  !)rn(M  rretitam. 
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cuiitmdiocnti  saiictx  catholic*  Ecclcsi*  docuini». 
Ego  eiiiin  in  unins  suljstaiiliu!  Triniiatem  credo,  el 
oiiinia  secunduin  doctrinnm  sanclse  catbnlicx  Eccle- 
six  :  si  quis  vero  aliena  ab  hae  sapit,  anatfaenu 
sit.  I 

C.\PIIT  XX.  —  41.  Synodus  dixit :  i  Nunc  qoo- 
iiinm  sntisfaclum  esl  nobis  prnseciiiionibiis  pr.csen- 
lisPclagii  moiiaclii.qui  quidcm  piis  doclrinis  consen- 
lii,  conirnria  vern  Ecclesi-*  fiilei  '  reprobai  et  ann- 
Iheniaiizat,  communiouis  ecclesiasiica;  eum  esse  e( 
calliolice  ruiifilcmur.  » 

C.MLT  XXI.  —  i3.  Si  is(a  sint  gesta",  quihus 
aiiiici  Pclagii  gniidcnt  eum  esse  purgalum  :  nos,  qiio- 
luain  ergn  se  noslrain  quoque  ainicitiam,  prulntis 
etiain  fnmill:iribus  cpislolis  noslris,  alqiie  in  huc  ju- 
dicio  rccilatis,  qiias  inscrtas  coniinent  gcsti,  galis 
probare  curavit,  salulein  qnidem  ejiis  in  Cliiistocupi- 
inus  ei  optamus ;  de  ista  vero  ejiis  pui  gniione,  qiijc 
magis  crcdiiur,  qiiam  lii|iiido  deinoiislratur,  gaudere 
leinere  .^on  debemiis.  Neque  hoc  dicens,  judicuin  ar- 
giin  vcl  negligL-mi.im,  vel  conniveiilinin,  vcl,  quod  ab 
eis  loiigc  alihonere  ccrtissimum  esl,  impioruin  dog- 
mainm  consciontiam  :  scd  eorum  jtidicio  pro  merilo 
ap)irol)alo  alqiie  laiijato,  1'elagiiis  tiineii  apud  eos 
quibus  ampiiiis  cciiiiisqiie  iiolus  est ',  non  niihi  vidc- 
tiir  csse  purgaius.  Illi  eniin  lauquam  de  ignoio  judi- 
cniiies,  his  pracscrtim  absentibos  qiii  coiiira  eum 
libolliiin  dedcrnnt,  homincm  qnidcm  diligcntius  exa- 
niiiiaie  minime  poiucrunt  :  lixresim  tamcn  ipsain  ,  si 
eonim  aeqiiantur  judiciiim  qui  pro  ejus  perversiiatt^ 
ctTtnbaiii,  penitiis  peremerunt.  Illi  antcni  qiii  beiio 
sciuiit  quse  Pel:igiiis  doccre  consuevii,  sive  qui  ejus 
disputn(ioiiibiisresii(eruni,  sive  qui  ex  ipso  errorese 
liberalos  esse  grntulantur,  quomodo  possiinl  eum 
iion  habere  suspcclnin,  qnando  cjus  non  siniplicem 
confessioiiein  pncloriia  eiraiadaninaiitom  ,  sed  lalcini 
confessionem  *  legiiiit,  qiiasi  nunqiiani  aliier  sense- 
rii,  quam  isto  judicio  in  ejus  osl  rcspoiisioDibus  np- 
probaluni  ? 

CAPU  r  XXII.  —  i6.  Nam ,  ut  de  me  ipso  potis- 
simuin  dicnm,  prins  abseniis  ei  R(iin:c  consiituti 
Pelagii  nomen  ciiiii  nmgna  cjus  laude  cognovi  :  postca 
coepi!  nd  nosfama  prrferrc,  qiiod  adveisiis  Dei  gra- 
tiani  disputaret ;  quoii  iicct  dolerem ,  et  ab  els  niihj 
diccrelur  quibus  crcdercm,  ab  ipsti  t.inicn  lale  ali- 
quid,  vel  in  ejus  aliquo  libro  no>se  ciipiobani,  ut  si 
iiiciperein  redarguere,  iicgare  iion  posset.  Posioa  ve- 
ro  qaani  iii  Africam  ^enil,  nie  absenle,  nosiro,  id  esl, 
Ilipponensi  iittorc  exceplus  esi,  ubi  omnino,  sicut 
comperi  a  '  nnstris,  nihil  ab  illo  liujusmodi  auditum 
esl  :  quia  ct  citius  quam  pulahatur,  iiide  profectu» 
es(.  Posiiiiodum  ejiis  fiicieni  Carthagiiio,  quantum 
cccolo,  scmi  I  vcl  ilerum  vidi ,  quando  cura  Cullatio- 


'  Colbcrlinus  Ms.,  ecrl  .lailicce  piiei. 

«  Idesn  Ms.,  sed  ista  siiit  gesta. 

'  Diio  Mss.,  tirciinsque  notns  eil. 

'  Miar,  et  1*11».  »is  ,  defemionein 

'  llasuar.  el  Colboniiiub  Sls.  in  |Ti;nn  tiiliiinuc  Vols»'^ 
fcnii^o>'),  roinpen  a  ;  logolialur,  sicitl  mst!  i».  liinc  vero  i.i 
postorioi  ilius  cditioiiilias  'aotiiiii  orai,  lictil  iioslit. 
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iilK  ',  qiiaiii  cniii  Sicnlicis  Donalislis  liabituri  eraiiius, 
«ccu|iatissimiis  fiii  :  ille  vero  eliam  aJ  lransin:iriiia 
piii|icravit.  liiU-rea  pcr  oia  eoriim  qui  ejiis  discipuli 
fcrcbaiilur,  dogniata  ista  fcrvebanl :  it.t  iil  Coeleslius 
atl  e<clesiasiicuin  Jiidiciuni  pervcnirei,  el  ie|)orlarei 
digiiam  sua  perversit.Ue  senlcnliam.  Salubrins  sane 
ailvcisus  eos  agi  puiabamiis,  si  hmniiiuni  noininibiis 
lacilis,  ipsi  refuiareiilur  et  rcdarguerenlur  crrorts, 
aiipie  iia  meiu  poiius  coclesiasiici  judicii  corrigercn- 
tur  homines,  quain  ipso  judicio  punirentiir.  Neclibris 
igiiur  advcrsus  mala  illa  disscrere,  i.ec  popidaribus. 
iraclalibus  ccssabanius. 

CAPtT  XXIII.  —  47.  Cum  voro  milii  eliain  libcr 

Ulcdalus  esscl  ascrvis  Dci,  bonis   cl    lioneslis  \iris 

Tiniasio  cl  Jacobo,  ubi  apcrlissline  Pclagius  objectam 

sibi  a  se  ipso  tanqiiam  ab  advcrsario,  undo  j:im  gran- 

di  invidia  laborabat,  de  Dei  gialia  qiixsiidiiom  non 

aliter  sibi  solvere  \isus  esl,  iiisi  ulnaturaiiicuui  libe- 

ro  arbitriu  condilani,  Dei  diccrcl  graliain  ;  aliquaudo, 

iilqiie  lcnuiicr  ',  ncc  apcrle,  ei  conjuiigens  vel  legis 

ailjiiloriuni,  vcl  rcmissioncni  eliain  peccalorum  :  lum 

vero  siiie  iill:i  dubitalionc  niihi  claruit,  quam  essct 

chrisiianx  saluli  vcnenum  illius  pervcrsiutis  ininii- 

ciiin.  Ncc  sic  tainen  opcri  mco,  quo  eiiindem  lilmim 

rcfclli,  Pclagiinoiiioii  inscrui  ;  faciliiis  nieexisiiinans 

pnif.iluniin,  si  servaia  ainicilia,  adhiic  ejus  vereciin- 

di.u  parcercni,  cujus  liltcris  jam  parcere   non  debe- 

rcin.  Iliiic  csl,  qiiod  nnncmuleste  fero,  in  hocjuJicio 

dixissc  ithiin  qiiodaiii  loco,  <  Anaihemalizo  ilios  qiii 

sic  tcnciit,  aiit  uliquando  icnuerunt.  i  Siifiecerat  dice- 

re,  €  qiiisic  tcnciil;  »  ut  eum  credereinus  csse  cor 

reciiiin  :  ciim   vcro  addidil,   «  aul  aliquando  icnue- 

ruiil ;  »  primum,  qnam  injiisie  dair.nare  immeritos 

:tnsiis  est,  qui  illo,  quem  sive  aliis,  sivc  ipso  doctore 

didicerant,  errore  caruerunl?  Deindc,  quiscoruni  qui 

cuin  isia  non  boluni  aliqiiando  lenuisse,  verum  etiain 

dotiiisse  noveruiil,  non  merilo  suspicetur,  simulate 

aiialbeniaiizassc  qui  hxc  tenenl,  cum  eodein   modo 

aiialhenializarc  non  dubilavit  qiii  ha-c  aliqiiando  le- 

iiiieriint,  iii  qiiiliiis  eum  ipsuni  recordabuntur  magi- 

sirum?  Ecce,  ut  alios  taccam,  Timasium  eiJacobum, 

quibus  ociilis,  qiia  fronic  conspiciel,suoseldilectores, 

el  aliqiiaiido  discipulos,  ad  quos  lilirum   scripsi,  ubi 

libio  cjiis  respoiidi  (H)?qiii  ceitequcmadmodum  miln 

rescripseriiit ,  l:iceiidiim  ct  praHcren:  dum  non  pula- 

vi ;  scd  cxcinpliini  litlcrarum  sublcr  aii:ic\ui. 

tAPUT  XXIV.  —  48.  «  Domino  vcrc  bealissimo, 
el  iiicrito  vcneialiili  patri  episcopo  Aiigustino,  Tima- 
sius  ct  Jacobus,  iu  Doiiiiiio  salutcm.  Iia  nus  refccit  ct 
recreavil  gratia  Dci  niinislrala  per  vcrbum  tuuin,  ul 
prorsiis  gerni;.ne  dicamus,  Misit  verbum  suum,  el  sa- 
niwit  eot  (Psal.  cvi,20),  domiiie  beatissiine,  et  mcrito 
vcuerabilis  paier.  Saiic  ea  diligciilia  vciitil.isse  San- 
clilalcin  tiiam  tcxluin  cjiisdemlibelli  rcperimus,  utad 
siiigiilos  :ipiccs  responsa  reddila  stiipeamus  ,  sive  in 
liis  quae  icrutarc,  dctestari,  ac  fogeie  deccat  chrisiia- 

'  ^uiT.,  (ftumdn  drcn  (  otLitinicni. 
'  Edili,  id  qiuxl  I  niiit. 
{a)  iJb.  Jc  ^am  a  cl  craiia 
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iiuni  ,  ^ivc  ii)  illis,  in  qiiibus  non  satis  iiiveiiilur  er- 
rassc ;  qnanivis,  ncscio  qua  caUidiialc,  iii  ipsis  i|'.:uqiii> 
grjliam  Dci  credidil  suppriinCiidam.  Scd  (iiii:iii  cil 
quod  iios  iii  tanto  beiiclic:o  aflicit,  qiiia  tardc  huc  la  ii 
pni-claiuiii  grati:e  Dci  mniius  effulsit.  Siqttidcin  rnii- 
ligil  '  abseiites  lieri  qiiosdam,  qiioriiin  cactitali  isl.'» 
tain  pcrspicua;  vcrilalis  illuslratio  dcbcrctur;adquos, 
clsi  tardius,  noii  dilTidiitius  propilio  Dco  eaiiid.:i» 
gratiam  pcrveiiire ,  qui  vult  omiies  hoinines  salvos 
lieri,  et  ad  agnitioncm  verit;ilis  vcnire  (I  Tim.  ii ,  4)- 
Nos  vcro,  etsi  olim  spiritu  cbaritaiis ',  qiii  in  le  est, 
docti ,  subjeclionem  '  ejns  abjeceriinus  eiroris,  iii 
hoc  etiam  nunc  gratias  agiiiius,  quod  bxc  qiuc  aiiic 
crcdidimus,  nunc  aliis  aperire  didiciinus,  viam  facili 
tatis  *  ubcriore  Sanrtilaiis  tiiaj  scrmonc  pandenie. 
f  I  atiu  maim  :  Inculumcm  Bearf.udinein  luam,  nostri- 
que  meinorcin,  miscricordia  Dei  nostii  glorilket  i|i 
sctcriium  >  {Episl.  I6*i,  inter  Augustinianas). 

CAl'L'T  XXV.  — 49.  Si  ergo  ei  islc  confiteretur. 
ita  in  lioc  eirore  se  fuisse  aliqiiando ,  ul  humineni 
pracoccupaium  ,  scJ  nunc  anaihcmaiiiare  qiii  hjcc 
tenent  ;  quisquis  ci  iion  gratularclur ,  lcneiite 
jam  illo  viam  veritatis ,  ipse  aiiiillcret  viscera 
charilatis.  Nuiic  vero  parum  esi  quod  se  non  coii- 
fessus  cst  ab  ea  peste  liberaliim  ,  seJ  anutliemati- 
zavit  iiisupcr  liberalos ,  qui  euin  sic  diligunt ,  iit 
eliam  ipsum  cupiant  liberari  :  in  quibus  ei  isti  suiil , 
qui  benevolentiam  suam  erga  illum  significaveruitl , 
his  ad  me  dalis  lilteris  suis ;  nain  et  ipsum  prsccipue 
cogilabant,  cum  dicerent,  hoc  se  affici ,  quod  tarde 


illuio  librum  scripserlm?  «  Siquidcm  coniigit,  »  in- 
quiiint,  <  abscntes  fieri  quosdam ,  quorum  cxcilali 
ista  tam  perspicuse  veritalis  illuslratio  deberelur ;  ad 
quos  elsi  tardius ,  »  inquiunt ,  t  non  difndimus  pro- 
pitio  Deo  eamdem  gratiam  pervenire  »  Nomen  quippe 
vei  nomina  ipsi  quoqiie  adhuc  tacenda  putaveruiit , 
ut  vivcnle  ainicilia,  error  potius  moreretur  amicorum. 
50.  Al  iiunc  S!  Pelagios  Deum  cogitat ,  si  noii  est 
ingratus  ejus  misericordise,  qui  eura  ad  episcoporum 
judiciura  propterea  perduxit,  ut  hxc  anathemata  de- 
fendere  postea  non  auderet,  jamque  detesianda  ct 
abjicienda  cogiioscerel ,  gratius  accipiet  litieras  no- 
stras,  quaiido  exprcsso  nomine  ulcus  sanandum  potiiis 
aperimus,  quam  illas  (a),  ubi  cum  dolorem  facere  lime- 
remus  ,  lumorem  ,  quod  nos  poenitet ,  augebamus.  Si 
autem  mihi  fueril  iraius,  quam  iniquc  irascaturatten- 
dat,  et  ul  vincal  iram,  Undem  aliquando  Dei  postulcl 
graliam  ,  quam  iii  hoc  judicio  coiifessus  est  singulis 
nostris  actibus  ncccssariam;  ut  verani  consequatur  , 
illo  adjuvante,  victoriara.  Quid  enira  ei  prosunl  tani.x 
ejus  laudes  in  epistolis  episcoporum,  quas  pro  secom- 
niemorandas ,  vel  etiam  legendas  atque  allcgandas 
putavit;  quasi  eum  hsc  pervcrsa  sentite ,  omnes  qiii 
velicineiites  et   quodam  modo   ardentes  ad  bonam 


'  suar.,  conlingil- 

»  sic  suar.  Editi  vero  alii,  clarilalts. 

»  Klorcniiiitis  »is.,  subseetionem. 

'  siiar  ,  felialalis. 

(i;)  ^uliaiel',  nrrcpil. 
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xil^dii  exliRrlalioiies  rjus  uudicbniit,  fncile  sciro  pulue- 
riiil* 

CAPUT  XXVI.  —  51.  El  ego  (]iiidem  iii  rpislola 
iiion,  ()ii:iin  proliilii,  iinn  sulum  ab  cjiis  laudibus  lcin- 
poravi ;  sod  cliniii  i|iiaiiliiii)  polui,  siiic  ejiis  '  ciiiiiinu- 
lidiie  qiixstioiiis,  do  Doi  gialin  rccle  snpere  adiiKinui. 
|li\i  cum  i]ai{tpe  iii  snltitalionc,  Doniinuin  :  quod  cpi- 
«lol.Tri  inore  etiam  iiun  clirislianis  quibusdnm  scribere 
soleniiis ;  nequc  id  inciidnciter,  quoniam  oiiinibus  ad 
snliitcin,  qii.t  in  Clii  islo  cst,  conscqiieiidam,  debemus 
quodnni  niodo  liberam  scrviiulem.  Dixi  dlloclissimum  : 
qudd  cl  iumc  dioo  ,  olsi  irntus  fuorit ,  adbuc  dicam  ; 
quuiiiam  iiisi  erga  eiim  dilcctionem  leniicro,  illu  ira- 
sccnle ,  ipse  inilii  niagis  nncebo.  Dixi  DcsideratibSi- 
niiim;  quoniani  vnlde  cupiebnin  ciim  pr^rseiile  aliquid 
culloqui  :  jam  eiiiin  audiernin  cuntra  gratinm,  qiu 
juslificniniir,  qiiaiido  biiicaliqnn  commcnioralio  fieiel, 
nportn  cuin  coiilenlioiic  conari.  Deniquo  litleraruin 
ipsarum  brevis  textus  lioc  indicai :  narn  cum  cgisscni 
grntias ,  quud  me  scriplis  siiis  exliilarassei ,  cerliim 
facieiidu  de  siia  salute  ac  suorum,  qiius  uliquc  si  cor- 
reclos  volumus,  eliam  corporali  salule  salvos  velle 
deliemus ;  mox  ci  bona  oplavi  a  Duiniiio  relribui,  non 
ad  siluleni  corporis  pcrtiiicnlia ,  sed  ea  potus,  qii.t 
put^ibat  esse  ,  vel  fone  adhuc  pulat,  iii  sido  nrbilrio 
vulunlalis  et  propria  potcslnte  posila,  siiiiul  npians  ct 
propter  hoc  viiam  xternain.  Dcindc  qiiia  litieris  siiis, 
quibiis  respondebain,  tnlln  quxdain  iii  ine  bnna  niul- 
lum  benigneque  laudaverat;  etiara  ibi  petivi  ab  eo, 
ut  pro  mc  oraret ,  quo  polius  a  Domino  lalis  fierem  , 
qualem  ine  esse  jani  credercl :  ut  eum  sic  adraonerem  , 
contra  quod  ille  snpiebat ,  ipsain  quoque  jusiitiam , 
quam  in  rac  laudandam  puiavcrat,  non  csse  volentis, 
neqiie  currentis,  scd  miserentis  Dei  (Rom.  ix,  46). 
Uoc  esi  lotum,  quod  brevis  illa  epistnla  niea  continet, 
caque  intentione  dictnta  est  :  nam  ita  se  liabet  : 

CAPUT  XXVII  et  XXVIII.  —  52.  .  Domino  dilc- 
Cli$simn,e(  de.sideraiissimo  fralri  Pelagio,  Augu- 
stinus ,  in  Domino  snliitera.  Gratias  ago  pluriniuin  , 
qtiod  me  lilleris  tuis  exbilaraie  dignatus  es,  elcertuni 
facere  de  salule  vesira.  Rciribuat  libi  Dominus  bona, 
quibus  semper  sis  bonus,  et  cum  illo  ajterno  vivas  in 
nlernum.  doniine  dileciissime ,  el  desideratissime 
fralcr.  Ego  autem  ,  elsi  iii  ine  iion  agnoscu  prxconia 
de  n>e  tua  ,  qii.-e  tuae  Benigiiiiatis  epislola  continei ; 
benevulo  tamen  animo  ergn  exiguilatcin  meam,  ingra- 
tus  esse  nnn  possum  :simul  adinonens,  ut  poliusoros 
pro  me,  qiio  talis  a  Dumiiio  flain  ,  qualein  me  jnni 
csse  arbiiraris.  E(  alia  manu  :  Memor  nostri ,  inco- 
luniis  Domino  placeas,  doniine  dilectissime,  el  desi- 
derniissime  fraier  i  {Episi.  146). 

CAPUT  XXIX.  —  53.  In  ipsa  quoque  subscriplionc 
quod  posui,  ul  Domino  placcai,  niagis  hoc  essesigni- 
ficavi  in  ejus  gratia,  qunm  iii  sula  Iioniinis  volinikile, 
quaiido  id  nec  liorlaiiis  sinn,  iicc  prxcepi,  nec  docui, 
scd  opiavi.  Qiicmadinodum  vero  si  Iiorlarer,  aut 
prxcipereiii ,   vel    doccrein ,    periinerc   boc   ei   ad 

•  «oiiiaiuis  Ms.,  ullim.  rolbcriiiius,  Ulius  (•oinmeiiiuni- 
tioiie.  Alius  quidani  codcx ,  coimiwniiiurc . 
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libcrum  arbilrlum  deinonslrareiii ,  iicc  tnmcn  Dei 
gralia;  dorognrem  .  ila  qui.i  opia\i,  Dei  quidciii 
conimeiidavi  gratiain ,  noii  lanien  arbitriuin  vo- 
luiitatis  cxstinxi.  Utqiiid  eigu  iii  hocjudicio  pnilulil 
lianc  epistulam?  sccuiiduin  quam  si  ab  iiiitio  sapuis- 
set,  nullo  modo  fortassis,  licct  a  bonis  fralj-ibiis,  sed 
taincn  pervcrsitalc  dispiilalioiium  cjus  ofTensis  ,  ad 
episcopale  judicium  vocaretur.  Porro  autem,  siciii 
cgo  ratio'iiem  dc  bnc  nica  epistola  rcddidi ;  ita  de  suis, 
si  esset  necesse,  reddcrcni  quoruni  allegavit,  diceiiics 
vel  qiiid  putaverint ,  vcl  quid  ignoraverinl ,  vel  qii.i 
ralione  scripserint.  Proinde  Pclngius  de  quonimlibet 
saiictoruin  amiciiin  se  jaciaverit,  quorumlibot  de  siiis 
laudibus  litleias  legcril ,  qux-Ilbet  piirgntionis  su;\; 
gesta  proliiloril,  nisi  ca  qux  conlra  Dci  graliain,  quu 
vooniur  ct  juslifieamur,  posiiissc  in  liliris  '  suis 
iduncoiuin  lcsliinn  fidc  prubatiir,  confcssus  anathe- 
inaiizavcril,  ac  doiiidc  *  coinra  hocc  ipsa  scripseril 
et  dispiilaverii,  nequaquani  his  quibus  plcnius  notus 
est,  vidcbittir  csse  corrcctus. 

CAPU T  XXX.  —  51.  Jam  eniin,  qtiae  post  hoc  jn- 
diciuiii  consccutn  siiit,  quae  haiic  suspicioncni  magis 
aiigcanl,  non  taceho.  Pcrvenil  in  manus  nostras  noii- 
nulla  ep-slola,  qu»  ipsiiis  Polagii  diceretur,  scribenlis 
ad  ainicum  suuin  qiienidam  presbyterum  ,  qui  euin 
lilloris,  sicul  eadom  epislola  continclur,  beiiigne  ad- 
inonuorat,  ne  per  ejiis  occasioiiora  se  aliquis  a  cor- 
porc  Ecclesi.t!  separarct.  Ibi  iiiter  cslera,  qux-  insercre 
longuin  esl,  nec  opus  csl ,  all  Pelagius  :  i  Qiiatuor- 
dcciin  cpiscoporuni  sententia  definitio  nostra  coni- 
probuta  esi,  qua  diximus  ,  posse  hominem  sine  pec- 
cato  esse  ,  ei  Dei  mandnta  facile  cuslodire,  si  vclii. 
Qux  sentenlia  ,  >  inquit ,  i  contradiclionis  os  •  con- 
fusione  perfudil ,  ei  omiiem  in  raalura  conspiriinlem 
societaicm  ab  invicem  separavit.  i  Sive  ergo  islain 
episttdam  Pclagius  vere  scripscril ,  sive  sub  ejiis  nti- 
inine  aquocuniqueconficUi  sit.quisnon  videat,  queni- 
admoduni  hic  crror  et  de  judicio  ubi  convictns  atqne 
damnatus  esl ,  tanquam  de  victoria  glorielur'  Sic 
enini  posuit  hacc  verba,  quemadmodum  logiintnr  in 
libro  ejus ,  qui  Capitulorum  votatur ,  non  qiiemad- 
modum  objecta  sunt  in  judicio,  vel  ejus  eiiam  rc- 
sponsione  rcpeiita.  Nara  et  illi  qui  objeceruni,  nesciu 
qiia  incuria  ,  ininus  posuerunt  vcrbuin  ,  de  quo  iiuii 
parva  est  controversia.  Posuerunl  eiiim  euin  dixissc, 
«  Posso  hoiniiiem,  si  velit,  esse  sine  i>eccato ,  et  Dci 
maiidala  cnstodire,  si  velit :  i  de  facililatc  niliil  est 
diciuin.  Deiiide  ipse  rcspondens  ait,  i  Posse  quidoin 
buininem  osse  sine  peccalo,  ei  Dei  mandnia  custodirc. 
si  volil,  dixinius  :  i  neque  ipso  dixit,  i  facile  cuslo- 
dire ;  •  sed  lantunimudo,  i  ciistodiie.  >  lla  alio  b>cu 
inier  illa  de  i|uibus  iiie  liilarius  coiisuluit ,  alquc  re- 
scripsi,  sic  nbjecium  cst  :  i  Pusse  huniinemessesiiia 
peccaio,  sivelit.  i  Adqiiod  ipse  ila  rcspondit :  i  Pussa 
quidem  hominom  sine  peccato  esse ,  dictuni  est  su- 
pcriiis.  I  Neque  hic  eigo,  vel  ab  eis  qui  objcccruiu  , 

•  Suar.  tlCoibertinus  Ms.,  liuerii. 

1  Romaiiiis  Ms.,  ac  dcinimi. 

'  (xilbcriiausMs  ,  cwitadictiones  oiimei. 
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vflab  ipsoquli-cspomlil,  DJdaum  csi,  i  nicile.  i  S.,i- 
(lerius  cliain  in  iiarr.ili(iiu'  s:incli  Joannis  cpiscopi  ila 
fommenioraluiii  cst  :  «  lllis  ,  »  imiuil ,  i  iiistanlibus 
el  Uiceiilibus,  Quia  li.Treiicns  esl ;  ilicitcniiu  quDiiiim 
potcsi  bouio,  si  volimrit,  esse  sine  peccnlo  :  cl  ilc  hoc 
Interiog.inlibus  nobis  eiiin,  rfspondil,  Noii  dixi  qiio- 
niaiii  recepil  '  naiura  biiiiiiiiis  ul  iinpeccabilis  sii :  sed 
dixi  qiioniam  qiii  volueiit  pro  propria  salute  laborare 
et  agonizire,  ut  nnn  pecccl  ot  ambulel  in  praeceptis 
Dci ,  babiTC  eiiin  haiic  iiossiliilitaiem  a  Dco.  Tiinc 
quibiisdani  susurr:iiitibus  ei  diceiitibus ,  quod  ^>ine  Dei 
graiia  diceret  Pelagius  possc  homincm  perfici  :  Cul- 
pans,  >  inqult,  «  supcr  boc  etiam  intuli,  qnia  ct  npo- 
slolus  Paulus  miiltuin  laliorans  ,  sed  non  secuudiim 
suain  virliilom  ,  sed  secundum  gratiam  Dci.dixit, 
Ampliuf  omiiibui  ilHs  luboravi ,  noti  ego  wUem  ,  scd 
grutia  Dei  mectim  t  (1  Cor.  xv,  10  )  ;  clcxacru  qi%£ 
jain  c(imn:einoravi  ( i>/ipifl,  n.  57). 

65.  Qiiid  sibi  crgo  vnli ,  ipiod  in  liac  eitislnla  ita 
gluriai  i  ausi  suiil ,  ni  nnu  solmn  po.^^iliiliiaicm  iioii 
pcccandi,  sod  oliam  faiiiiiiitem,  sicui  in  libro  Capiiu- 
lorum  ejiisdcm  relajjii  positum  cst,  judicanlibus  qiia- 
(iiordi.'ciin  episcopis  sc  persuasisse  jaciarcnt,  cum 
loiie*  cadem  objecla  gestis  atque  rcpelita  nusquam 
Jioc  babere  iiiveiii:iiilur?  Quoinodo  eiiini  eiiani   ipsi 
dcrciisioiii  el  respoiisioni  Pel:igii  non  esl  lioc  verbura 
ronlrariiim,  cum  et  episcopus  Joannes  sic  eiim  apud  se 
•  rcspondisse  dixerit ,  ul  «  eiiin  vdlct  intelligi  posse 
non  peccare,  qji  volneril  pro  salute  siia  iaborarc et  ago- 
iiizare;  letipsc  jamgesiis.ngciis  (a)  fieqiiedcr(.ndcns, 
<  proprio  labore  et  Dei  giatia  ,  i  dixcril,  i  lioniincm 
possee-.se  siiic  pi-icaio?  »  Quomodo  ergo  facile  lit, 
ti  labonitiir  iit  flat?  Pulo  cnini  omnem  sensum  ho- 
niinuin  iioliiscum  agiioscere  quod  ubi  labor  est,  faci- 
litas  non  est.  Ei  tamen  cpistola  carnaiis  venlosilatis 
ct  clationis  volat ,  et  gesionim  tardiiate  procurata  , 
celeriuile  pra.'ccdens ,  in  manus  lioniiiium  prxvolal , 
iit  qiiaiuordecim  episcopis  orieiilaiibiis  piacuisse  di- 
catnr,  n«ii  soliim  i  posse  csse  homiiieni  sinc  peccato, 
el  Dci  in:iiidaia  custodire ,  i  sed  et  i  facile  cusio- 
»lire ;  »  nec  iioniinato  Deo  jiivaiile ,  sed  lanlum,  i  si 
velil  :  >  ul  vidclicct  lacita  ,  pro  qna  vcbemontissime 
pugiiabatur,  divina  gratia  ,  reste! ,  ut  sola  in  episiola 
lcgatur  infclix,  et  se  ipsani  dccipieiis  velnl  viclrix.  Iiii- 
liiana  superbia.   Quasi  iion   hoc  se  dixerit  culp;isse 
loaiines  episi  o]ius,  ct  velut  gigantcos  inuntes  adversus 
siipereminentiam  graii;e  coelestis  siruclos  iribiis  divi- 
jiorum   tcsiiiiioninruin    tanqiiam    fiiliniiiuni    iclitiiis 
dcjocisse:autvcrocum  illo  eliam  caUeriepiscnpi  jiidi- 
ces,  vel  menie,  vel  ipsis  auribus  fcrreiit  rolagium  diccii- 
lem,  I  Posse(|uidein  boniiiieiiisincpocoiiloessc,  elDci 
mandaia  cuslodire,  si  volii,  diximus;  »  nisi  continiio 
seqiierelur ,   i    Uanc  cnim    possibilitatein   Deus  illi 
dcdit  I  (quod  iiesciebant  illi,  cum  dicore  de  nalura, 
non  de  illi ,  quam   in  aposlolica  pruv.Iicatione  iiovc- 

'  Fx  Siiar.,  recrfil.  *l  in  aliis  cdilioiiilnis,  recipil. 

{n)  S<  ilirel  a|  U(l  o|  ivnpos  syiiodi  l)i(iS|iolilaiia?,  qui  prius 
ai  uil  i(iaiiiiiin,  ikhi  ooiifoolis  (joslis,  aJ  sjbi  oluocta  rcij 'm- 
floiaiii   viJv>Mi;ia,  u.  39. 


raiit ,  graiia );  ac  deiiide  eonjuiigeret,  i  Non  aiuoiii 
di\iinus,  qiiod  iinciii.ilur  ali.piis,  ab  inraiilia  iisque 
ad  sciicct.im  ,  qui  iuiiiquaiii  pcccaverii;  scd  qunniam 
a  peccaiis  convorsiis  ,  jiioprio  1  ibore  el  Dei  graiia 
possit  esse  sine  poccalo.  i  Quud  eiiiun  '  sua  senieiitia 
declararuiii ,  dicentcs  ,  eum  rccte  ros|iondisse,  boini- 
nem  cum  adjuiorio  Dei  et  gniiia  posse  osse  siiic  (lec- 
calo  :  >  quid  aliiid  meliicntcs  ,  ni-.i  ne  !ioc  ncgandov 
iioii  possibilitati  hoiniiii!  ,  sed  ipsi  Dei  graliic  facero 
videreiitur  irjuri.im?  Nec  tamen  dellnituin  est,  qiiaii- 
do  fiat  homo  sine  pocoalo,  quod  lieri  posse  adju\aiilo 
Deigratia,  judicatum  esl  :  non  esl,  iiiquam,  definilum, 
ulruin  in  iiac  carne  coiiciipiscenie  adversus  spiritmn, 
fuerit ,  vel  sit ,  vel  fiiiurus  sii  aliqiiis ,  jam  ratione 
ulens  et  vuliiiitatis  arbiirio ,  sive  in  ista  frequcniia 
houiinum  ,  sive  in  soliiudiiie  mon^icliorum ,  cui  non 
sit  jam  nccessarium  ,  non   propter  alios  ,  scd  eliarfl 
propter  se  ipsuin  diccre  iii  oralione,  DimiCe  nobis  de- 
biittnostra  {Matih.  vi ,  12)  :  an  vcfo  iuhc  perficiatur 
lioc  donum,  qiinndo  similes  ei  erimns,  quando  vide- 
biniuseum,  sienli  ost  (i  Joaii.  iii,  2);  qiiando  dice- 
tur,  non  a  pugnaiitibus,  Video  aliam  legem  in  membris 
mcis  repitgnantem  legi  iiienlii  mea;  {lloin.  vti,  25) ;  sed 
3  Iriuinphanlibus,  Vhi  est,  mon,  vicioria  tua  ?  ubicit, 
mors,  aculeus  tuus  (1  Cor.  xv,  53)?  Quod  non  iiiler 
Gatliolicos  ct  bxreticos  ,  scd  iiitcr  ipsos  Catholicos 
forlasse  '  pacifice  requirendum  est  (a). 

C.\PIJT  XXXI.  —  56.  Quomodo  igitur  credi  potcst. 
Pelagiuni  (  si  tamen  hu;c  epislola  ejus  est )  et  Dei 
graiiam ,  qux  neque  natura  est  cum  libcro  arbitrio, 
iieque  lcgis  scieniia,  neqiic  lantura  rerriissio  peccato- 
rum ,  sed  ea  qiix  iii  singulis  nostris  esi  actibus  ne- 
cessaria,  vcraciter  fuisse  confessum,  el  veraciter  aiia- 
theinatiznsse  quisquis  contra  ista  sentirct ;  quando  in 
epistoia  sua  ct  facilitatem  posuit  noii  peccandi,  dc 
qua  nulla  iii  hoc  judicio  qu.T:slio  fuil,  quasi  judicibus 
etiam  de  boc  verbo  placuerit,  et  graliam  Dei  iion  po- 
suit ,  qiiam  confitendo  el  addcndo,  pceiiara  ecclesin- 
siicie  dainnaiionis  evaslt? 

CAPUT  XXXIl.  —  57.  Est  et  aliud  quod  silere  noii 
debco.  lii  cbarliila  dcfeii.sionis  sute,  quam  niihi  pcr 
qiicmdam  Cliarum  noslrum  '  Hipponeiisem  civeni, 
orieiilalem  auiem  diaconum,  misit,  fecit  aliipiid,  qiiud 
aiiier  se  habcat ,  quani  gestis  episcopalibus  coniine- 
lur.  Quod  autem  habent  gesia,  louge  melius  est  ac 
firmius,  et  omnino  eiiodatius  pro  calholica  veritaie 
coiitra  illius  haresis  pcstem.  Nam ,  cum  eamdeiii 
ch.irtulam  legercni,  priusquam  ad  nos  gesta  venissent, 
iiosciebam  ea  ipsa  verba  posuisse,  qiiibns,  cum  sibi 
adessoi,  usiis  est  in  jiidicio  :  pauca  eniin,  et  noii  mul- 
iiim  alitcr  se  habeiit,  de  quibus  noii  iiiniis  curo. 

CAPUT  XXXlll.  —  Moleste  autcm  forebam,  quod 
aliquaruiii  senlenliarum  Coelestii,  quas  cum  geslis  ana- 
iliematizasse  perspicHum  est,  servasse  sibi  defensio- 

*  Romamis  \.s.,  qid  eliam. 

'  ilic  fortasse  aildidimiis,  ox  Colb.  m. 

'  Rnnianiis  Ms.,  vestrum. 

(a)  nes  h;rc  pnsl  iinum  aut  alterum  aiuium  defiiiila  fuil 
a  (  arlliagincnsi  roncilio,  raii.  G  8.  ^ido  sii|ira  \dnioEitiuucm 
iii  liliruni  do  l'rifoc:!i'jno  jiislitiir  lionniis. 
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iicin,  potcst  vidcri.  Nain  eanim  qna^dam  suas  nega»ii 
cs^c,  dicens  tantummodu,  <  pro  cis  non  se  debere 
salisniciionem  :  >  anaiiieniatizare  autem  in  eadem 
ciiartula  noluii,  qua;  i:>t:e  sunt :  <  Adam  morlalem  esse 
ractum,  qui  sive  pcccarei,  slve  non  peccarei^  csset 
moriturus.  Quod  peccalum  Adcc  solum  ipsum  nocue- 
rit  et  iion  gcnus  humanum.  Cliiod  iex  sic  mittai  ad 
rcgiium  cfpiorum  ,  qiieniadmoJum  el  Ev.iiigelium. 
Qiiod  infanles  nuper  iiali  in  illo  statu  Eini,  in  quo  fuil 
Adani  ante  prxvaricationem.  Quod  neque  per  mor- 
tcm  vel  prxvaricationem  Adx  omne  genus  hiinianum 
moriaiur,  iieque  per  reBurrcctioiiem  Clirisii  oinne  ge- 
nus  hunianum  resurgai.  Intantes,  eiiainsi  non  bapti- 
zentur,  liabere  vilam  xtcrnam.  Oiviies  baptizaios, 
nisi  omnibus  abrenuntiaverini,  si  qiiid  boni  videntur 
ticere,  nou  iilis  repulari ,  neque  habituros  illos  re- 
gnum  coelorum  i  (a).  Ad  i<>ta  quippe  in  cliariula  illa 
ila  resjiondit :  <  Hxc  omnia  secundum  ipsorum  testi- 
monium  a  me  dicia  non  suiit,  iiec  pro  cis  debeo  sa- 
ti^ractioncm.  >  In  gestis  auiem  ad  eadem  ipsa  ita  lo- 
cutus  esl :  I  Secundum  ipsorum  testimooium  a  me 
dicta  non  sunl,  pro  qaibus  ego  tsalisfacere  non  debeo; 
sed  tamen  ad  satisractionem  saiiciae  Synodi  anathe- 
matizo  eos  qui  sic  tenenl,  aui  aliqiiando  lenuerunt.  • 
Cur erg<i  iioii  iia  et  in  illa  chartula  scriptum  est?Non 
miiiium,  ut  opinor,  airamcnti ,  nec  Kticrarum,  nec 
morae,  iiec  ipsiuscliarluia-,  si  ila  ileret,  impenderetur. 
Sedquisnnn  crcdat  id  fuisse  proctiraluin,  iit  tanqnam 
pro  gestorum  illorum  breviatione,  isia  ch:iria  iisque- 
quaqiie  discurrerel '  ?  ubi  puiareiur,  riOii  esse  abbiain 
qiianillbct  earum  senlentianim  defeiidendi  liceniiam, 
•|Bod  ei  taiilummodo  objectx ,  ncc  ejus  probatx  ruis- 
sciil,  non  lamen  analiicmatizat:c  aiqoe  dainiiutae. 

5S.  Po^lca  Ptiam  de  libro  Coelestii  capiUiFa  sibi 
objecta  iii  eadem  chartula  mulla  coiipessii ;  neqiie  liis 
iiiiervallis  quae  conlinenl  ^esia,  dius  respoiisioncs, 
qiiibus  caJcm  capitula  analliematizavil ,  scd  iinain 
siniul  oinnibus  subdidii.  Quod  siudio  Lreviiatis  ractuiii 
putirem,  nisi  pliirimum  ad  id  quod  nos  niovci,  inler- 
esse  perspiccrem.  Ita  enim  ciausit  :  <  Iteruin  dico, 
((uoiiiam  isia  et  secundum  eoruin  lesimionium  non 
sunt  nica,  pro  quilxis,  ui  divi,  saiisr:ictioiicm  nonde- 
beo ;  (|u;e  nuicm  mea  cs»e  conrossiis  suin  ,  Ii:ec  recle 
uie  diccre  arfirmo  :  (|riX  aulcm  dixi  iiiea  non  esse, 
secuiidum  judicium  6a<ict:c  Feck-BiaB  reprobti,  aiia- 
tliema  dlcciis  onini  cnntraveiiicnii  Mnct.v  et  ulhulicx 
Kcclesix  doclriiii»;  similiter  et  iiis  qui  raisa  fiiigcn- 
tes,  iiobis  calumniam  eomnioverunt.  >  Him«  uUimum 
versnm  non  hibent  gesta ,  sed  iiiliil  ad  rem  de  qiia 
soHicili  esse  debeinus.  Si::t  eiiiin  prorsus  aiinilicma 
et  hi  qui  Taisa  lingenics,  cis  calumniam  eommove- 
ruiit.  Sed  cuni  prlmum  I<'gi,  <  Qn;»'  antciii  dixi  mea 
iion  esse,  secmidum  jndiciiim  sanct:c  Ectiesias  »c- 
proho:  >  raetuni  iilud  csse  jiidicium  {'>c!esi:e  neseicns, 
i|iionia4n  bic  t:iciium  esi,  ct  gesta  non  loger.^nn  ,  iiibil 
aliiid  cxistiuiavl,  qnani  enin  riiissc  poiliciiiini  buc  sc 

•  cnnierliuus  M.i.,  ninercl. 

(U)  ttercsis  P('la;;i:inx  |  r;rci]iia  ilngniala  rppotil  \iign- 
sUiuts  iutra  n.  (ib. 
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de  his  scnsiirOni  csse  cnpiiulis,  qiind  Ecclcsla  ]:iin 
noii  juJicassci,  st?d  qiiando<|«ic  judicarct,  ei  oa  se  re- 
proliaiurum,  qii;.;  ;  :a  jam  iion  roproba.ssei,  sed  (|iian- 
doque  ropioljarci ;  ut  ad  lioc  pertinerei  eiiaiii  qiKid 
adjunxit,  <  aiiathema  dicens  omni  contiavenicnii  \o\ 
coiitrjdiceiili  saiicl:c  calholica^  Eciicsi.i;  dooirtiiis.  t 
Tcrom  aulcm,  ut  gcsia  i('sianlur,  jim  de  his  eocl''- 
siaslicum  judicium  ab  episcopis  qiiaiiiordecim  fafliim 
erai,  sccundum  qiiod  juditium  se  dixil  isla  omnia  rc- 
probarc,  et  aiiaihciiia  diccre  Iiis  qui  talia  sentioodo. 
conlra  judicium  veninm,  quoJ  jam  ratliim  riiisscgcsu 
indicaiii.  Jam  enim  dixeraiil  judiees,  <  Quid  ad  hxc  , 
qii:e  lccla  suni  capilula,  dicit  pr.rsens  l'cl.igius  moiia- 
chiis?  Il.-ec  eiiim  reprobal  saucia  Synodus,  el  sancta 
Dci  caliiolica  Ecelesia.  >  Sed  hoc  qui  iicsciurit,  et 
istam  cliarlam  legiinl,  pulant  aliqnid  illorum  licile 
pnsse  derendi,  taiKjnam  iion  rueiit  judicjliiiii  cjilio- 
lic.e  contrarium  esse  doctrinne,  paraiumque  se  fcla- 
gius  dixont,  id  de  his  rebus  sapere,  quod  Ecclesia 
non  judicavit,  sed  jiidicaverii.  Nnn  iiaquc  sic  scri|)sit 
in  ea,  dc  qua  nunc  agimus  cliariula,  ut  agnosceretur 
qiiod  habet  gesioruin  Gdes,  omnia  scilicet  illa  doguia- 
ta,  qiiibus  eadem  litercsis  proserpebat,  el  conieiiliosa 
convalescobat  audacia,  ecclesiasiico  jiidicio  prxsiden- 
libus  quaiuurJeciin  episcopis  esse  d:imnala.  Quani 
rcni,  si  ul  e»l,  iiinotesccre  tiinuii,  se  potius  corrigal, 
qiiaiii  iiostix  licei  sera;  vigil:iiiti;c  qualiiuniq  e  suc- 
censeai.  Si  auiem  hoc  eum  limuissc  falsum  est,  ci 
sicut  hoiiiiiies  siispicamiir,  ignosc.ii,  duiu  tamcn  ea 
qiiu'  gcstis,  quibus  auditus  csl,  anaihcmatizata  et  re- 
probata  suat ,  de  €;vlero  op|iugBcl  ;  ne  parcciidii 
illis,  non  solum  hsc  aiitea  ercdidisse,  sed  crcdero 
vidcaliir. 

CAPUT  XXXIV. —  59.  Proinde  istum  libriim,  in 
laiii  gravi  el  grandi  caiis-a  noii  fruslra  fortassc  prn- 
iixuiii,  ol)  hoc  aJ  tiiam  Veneratioiiem  scriherc  vnliii, 
ut  si  tuis  scnsihuB  non  displicuerit,  aiietoritate  piiliiis 
tua,  qii;i.'  ioiige  ni.-ijor  esl  qu;im  iiosir;c  exiguitatis  in- 
duslria,  quibus  iiecessarium  existiniaverit,  iiinotescal, 
ad  eonim  vaiiiiates  contentionesque  oppriiiiendas,  qiii 
piit:int  absolulo  Polagio,  judicibus  cpiscopis  orienUi- 
libiis  illa  dogmata  placiiisse,  qua^  advcrsiim  chri,ti»- 
nam  (idom,  et  Dei  graiiain  ()ua  voc;imiir  cl  jusiifica- 
iiiiir,  periiiftosissime  puliu2enii:i,  cliri&ti;iiia  seniper 
verilas  damnal,  ct  isloriim  ciiain  (|ii:uu('trteciin  cpi» 
se(ii>orum  aurioriiaie  dainnaiil,  (|u»  sidinl  ei  Pe!a- 
giliiii,  ii'8i  ab  ilio  csscnl  anatlicmatiznla ,  damnusset, 
Nuiie  j:>m,quoiit;>m  reJdidiinns  iioiiiiiii  curain  rr^ilorn.T! 
chnrilaiis,  o(  do  iilu  ae  pro  iilu  iiosip;in)  solliciiudi'» 
nein  lideliicr  prompsimus,  vidcainiis  (|uoiiioJo  bicvi- 
ler  possii  .advcrii,  eliaui  illo,  quod  chiriim,  apud  l»- 
niiiics  absoiiitu,  Iia^reBim  l:imcn  i|>s:ini  diviiui  jiidicio 
scinper  daninabllcm,  eiiam  jndicio  (|u:iiuui'dceiin  epi- 
SCdporiim  oriciilalium  esse  d:imiiaiain. 

CAPl'T  XXXV.  —  60.  Il:ic  csi  iRius  jiidicii  po- 
strcma  scnlciilia.  Synndiis  dixit :  <  Nuncqiinn^ani  sa- 
lisractiim  esl  iinbis  prosccinionibiis  pncsciitis  Pe:;ii;H 
nionai  lii ,  qiii  (iiiiJcin  piis  (Incliiiiis  oonsonlil,  co-i  ■ 
iraria  voro  Eotlosi:»;  Cdci  repriinl  ct  aoailioinitii.^t 
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roiiiiniinioiiis  ecrlcsi:isli(';v  «iiin  cssi- 
coiifitcniiir.  >  Diio  qu;u<laiii  saiis  perspiciia  de  Pcl:\gio 
nionaclio  sancli  episcopi  jiidiccs  suac  senleiitia;  brtvi- 
iilo  coiiiplexi  simt :  iinum  qtiiilein  €  piis  euni  coii- 
6  •niire  doctrinis ;  »  altcrum  autem ,  «  Ecclesi;n  lidei 
leprobare  el  anallicnializ;ire  conlraria.  i  Pclagius 
proplcr  li^vc'  duo  «  commiinionis  ecclesiaslic»;  el  ca- 
iliolic;i!  >  prnniintiaius  est.  QDJbus  ergo  verbis  ejus 
iiilerim.  quinliim  hnmincs  in  pr.x-sentia  dc  manifeslis 
jiidicare  polHcriinl,  ulrumque  clarueril,  omnia  brevi- 
lcr  recapilulando  videamus.  In  liis  cnim  sibi  objer.lis, 
(]im  siiD  non  csse  respondil ,  dietus  esl  reprobare  el 
aiiailiematiMrc  contraria.  Breviler  ergo  toiani  islara 
<  :\us.im  iia,  si  possiimiis,  coUigamus. 

61 .  Qiioni.Tin  ncccssc  erat  impleri  qiiod  prxdixil apo- 
sloliis  1'auliis,  Oporlel  el  luereset  esse,  ulprobali  mant- 
fesli  panl  i»  Kobis  (I  Cor.  xi,  1 9)  :  posl  vclcres  lia-rescs, 
ii.vecta  cliam  modo  li;ircsis  est ,  non  ab  episcopis  , 
seu  prcsbyteris,  vel  quibuscnmque  clcricis ;  sed  a 
quibusd:iin  vcluii  monachis,  (\iix  conira  Dei  graiiam, 
qii.T  nobis  esi  pcr  Jesnm  Christum  Dominum  nostrum, 
lanquam  defcndeiido  libernm  arbitrium,  dispuiaret, 
el  conarelur  chiistianx  lidci  firm;\mei\tiim  cvcrtere  \ 
de  quo  scriptuni  esl,  fer  unum  hominem  mors,  el  pcr 
unum  liominem  resurreclio  moriuorum  .  licut  enim  in 
Adam  omtres  moriuntur,  vc  et  m  Chrislo  omnes  vivi/i- 
tabuniur  [Id.  xv,  21,  22)  .  et  in  aciibus  nosiris  Dei 
odjutorium  deiiegarel,  dicendo,  «  nl  non  peccemus, 
iniploamusque  jiisliiiam,  (losse  sufficere  naiiiram  bu- 
manam,  qii;c  condil.i  esi  cum  libero  arbitrio;  camque 
essc  Dci  graiiam,  quia  sic  conditi  sumus,  ut  hoc  vo- 
lunlalc  possimus,  el  iiuod  adjuiorium  lcgis  maiidato- 
rumque  suoium  dcdit,  et  qiiod  ad  se  conversis  pec- 
cata  prxlcriia  ignoscit ,  •  in  bis  solis  esse  Dei  graiiam 
depuiandam,  non  in  adjulorio  nostrorum  acluum  sin- 
gulorum.  «  Posse  eiiim  boniinem  esse  sine  peccalo,  el 
niaiidata  Dci  facile  ciistodire,  si  velil.  » 

62.  Isla  hxrcsis  cum  pbiriinos  decepissel,  et  fratres, 
qiios  iion  deceperal,  coiiturbaret ;  Coelesiius  quidam 
lalia  scnticns ,  :id  jiidicium  Carth;iginensis  Ecclesi;e 
perducius,  cpiscoporum  senientia  condemnaius  csi  (a). 
Iteinde  post  aliquol  annos  Pclagio,  qui  magister  ejiis 
perliiberetur,  cum  ista  h.rresis  fiiisset  objecta,  od 
episcopale  judicium  ctiam  ipse  pervenil  (fc)  :  recita- 
lisipic  omnilius  qu;v  in  libello  coiitra  eum  dalo  Hcros 
el  LaTariis  cpiscopi  Galli  posucrant;  illis  quiilcm  ab- 
sentibus,  et  de  Tgritiidine  unius  eorum  excusanlibiis, 
Pelagium  ad  omni.'»  respoiidenlem ,  quatuordecim 
episropi  provinci;c  PalTSlina>  secundum  responsioiies 
cjus  alieniiin  a  pcrversitate  lnijus  li:cresis  pronunlia- 
runl;  eain  lamcn  hjcresini  sine  uUa  dubilalionc  dam- 
nanles.  Approbavcriinl  cnim  sccundum  ipiod  ille  ad 
2a  qiise  objecta  suni,  rcspondcbat, «  adjuvari  liominem 
per  legis  scicntiam  ad  noii  pcccandum,  sicul  scriplum 

«  Edilio  suar.,  fundamaUtmi  everlere.  Confer,  infra,  U- 

bi-uraiie  recciloorisiiial'."- i^-        .        .       .  ,   ,. 

la)  ludiciuin  istud  Aurelin  carlhagiaensi  cpiscopo  liabi- 
Uim  cstsub  iiiilium  anni  il2,  ut  Intelligilur  ex  F.|  istolaaJ 
IniioconUum,  qua-  apnil  .\ugiist.  cst  1  /.),  na.\  vl  b 

Ib)  Aiino  4I.>,  l>cl:igiiis  lisrcsis  acciisalus  injudicmni  \e- 
nit.  ccli-bialuin  ^ipud  uios|ioliiii  nicnso  decciiibri. 
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ct   calholir;c       esl.  /.rj  •ni  in  ndjuloriuiu  dcJit  illist  (hui.  viii.  20,  sec. 


1,XX  ).   Noii  laincn  ei  lioc  camdim  legis  sciciitiani 
ilbini  Dci  graliam  esse  approbaveruiil  ',  de  qua  scri- 
pliiin  CRt ,  Quts  me  liberabil  de  corpore  moriis  hiijus  * 
Gralia  Vei  per  Jesum   Christum   Duminu.-n  noslrum 
{Botn.   vii ,   24,  25).   Nec   ideo  dixisse  Pclagiuiii, 
1  Oiiines  voluntate  sua  rcgi,  i   ul  non   eos   regcrcl 
Deus  :  respaiidil  enim.  «  Hoc  se  dixisse  proptcr  libe- 
rum  aibilrium  ,  cui  Dcus  adjulor  esJ  eligcnti  bona  ; 
hominem  vero  peccantem  ipsum  csse  iu  culpa,  qiiast 
liberi  arbitrii.  >  Ap|>robaruiit   etiam ,    i   iniqiiis  ot 
peccaioribus  in  die  judicii  iion  esse  parceiiduin,  scd 
xlernis  eos  iguibus  punieudos.  »  Quonijm  «  hoc  se  » 
illc   J  secnndum   Evangelium   dixissc,  >   rcspondit, 
«  ubi  scriptum  est ;  Isti  ibunt  in  supplicium  tviernum , 
justi  aulem,  in  vilain  wternam  »  (Mallh.  xxv,  iC).  Non 
autem  dixcrat ,  cmnes  pcccaiores  ad  a-tcmum  perli- 
nere  suppliciuin,  ut  mcriio  contra  Apostolnm  dixissc 
viderelur,  qui  quosdam  salvos  ait  fuluros,  sic  tamen 
quasi  per  ignem  (1  Coi.  iii,  15).  «  Rcgnuin  c«eIoruni  » 
ideo  approhaveruni «  etiarn  in  Veiere  Tesiamento  esse 
promissum    »  qiioniam  testimonium  dedit  de  propbeLi 
Danielc,  iitii  dictum  esi,    Et  accipienl  tancli  reynutn 
AUissimi  {Dan.  m.  18).  Hoc  (oco  Velus  Tcslamcpluiii 
inlelligentes  ab  illo  appellatum,  non  illud  solum  qiiud 
factum  est  in  monte  Sina;  scd  Scripturas  onii.cs  ca- 
nonicas  anie  adventum  Domini  minisiraias '. «  Possc  » 
aulcm  <  hoininem  esse  sine  pcccaio,  si  velit,  »  nin 
sic  approbalum  esl,  qiiomodn  ab  illo  in  libro  siio  po- 
siium  videbatur,  tanquam  lioc  in  sola  pnteslaic  esset 
hominis  per  libcruni  arbitrium  ;  hoc  qiiipjic  argucba- 
liir  sensisse  dicendo,  «  si  velit:  ;  scd  quornodo  niinc 
ipse  rcspondil,  imo  quoniodo  id  breviiis  el  apcrtiiis 
jiidicescpiscopi  sua  iiiterlocutionecommemoravcruni, 
hominem  cum  ad_iutorio  Dei  et  graiia  posse  esse  siue 
peccalo.  Ncc  tamen  definiinm  cjt,  quando  isiam  pcr- 
fcctionem  sancli  asseculuri  siinl ,   utriim  in  corpore 
niortis  hujus,  an  qiiando  absorbebitur  mors  in  viclo» 
riam. 

63.  E\  iis  eiiain ,  qus  Cfleleslium  dixisse  vel  scri- 
psissc,  uiiiquam  dogmala  discipuli  cjiis,  sunt  objecla 
Pelagio  ;  sua  quxdam  el  ipse  cognovit ,  sed  alitcr  se, 
qiiam  objiciebaiilur,  sensisse  respondit.  Hinc  est  ilbid, 
«  Qiiod  anieadvenium  Christivixerunt  qiiidam  saiicie 
ac  jusie  ;  >  Cffilestius  autem  dixisse  perliibebatur , 
«  quod  sine  peccato  fuerint.  »  Item  objecium  est, 
dixisse  Ciclcstium .,  «  Ecclesiam  esse  siiie  maciila  cl 
riiga.  >  Pelagius  autem  dixil,  «  dictum  a  se  quldcni , 
scd  iia,  qiioniam  lavacro  ab  omni  macula  ei  ruga  pur- 
galur  Ecclesia,  quam  vclit  Doniinu»  ila  pernianerc.  » 
liein  illud  dictum  a  Coeleslio,  <  Quoniam  plus  facia- 
nius,  qu:\ra  in  Lege  et  Evangelio  jussnm  esl.  »  Pela 
giiis  aulem  «  dc  virginilate  se  dixi-.sc  »  respondil, 
«  de  qiia  Paiilusdicil,  Prieceptum  Dotnini  nonhitbeat(l 
Cor.  vii,  25).  Item  objerluni  est,  affirmBre  Cflclc- 
stium,  «  Unumquemqiie  hominem  posse  babere  onines 


sii.ar.  cl  Cnllicrliiins  v&.,judieaveruitl. 

mi\ ,  ndmttmtratts.   Al   Colberlinu»   Ms. ,  miiiisira- 
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"iriiilcs  ei  graiias ,  «  ac  slc  auferri  diveriiuicm  gra- 
tiarum ,  quam  Aposiolus  doccl.  Pelagius  auiem  re- 
«pondit,  €  Non  se  auferre  graiiarum  diversilatcm  ;  sed 
liccre,  Jonnrc  Deum  ei ,  qui  fueMi  dignusaccipere, 
omiies  gralias,  sicut  Paulo  apostolo  donavii.  i 

6i.  Has  cx  noniine  Coclestii  qiialuor  senleiilias  non 
stc  approbavenint  episcopi  jiidices ,  sicut  eas  Coelc- 
siius  sensisse  dicebatur  ;  sed  sicul  dc  his  rcspondit 
1'clagius.  Viderunl  cnim  ',  qiiod  aliiid  sii  sine  peccato 
fssc  ,  allud  sanele  ct  juste  vivcrc  ,  sicut  ctiam  anie 
ndveiitum  Cbrisii  quosdani  vixigsc  Scripiura  lcsLitur. 
Ki  quamvis  non  sil  bic  Ecclesin  sine  macula  et  ruga  , 
laineii  eam  cl  lavacro  regencraiionis  ali  omni  uinciila 
rugaqiic  purgari,  et  cam  iia  vellu  Donriiiinn  pcrntn- 
iicre  :  nain  el  ila  perniancbii,  (|iiin  siiie  niaoula  ct 
niga  utiquc  in  xterna  felicilnte  regnnbit.  ICt  qiiod 
Iicipclua  virginila«,  qun;  prrccpia  mm  csl,  sine  diibio 
p  iis  sit,  qunm  cfiiijiignlis  pudiciiin,  qu:e  praBccpta  csi; 
•iiinmvis  in  iniillis  virgiiiitas  perseverel,  qiii  tninen 
non  suiit  siiie  peccato.  Et  quod  cas  omiics  gratins , 
qiias  loco  uiio  ciimqicmorni,  baliuii  nposioliis  Paiilus  : 
qiias  lamcii  cun  di^jniim  fuissc  acciperc.  aiit  non  se- 
cundiim  merita,  sed  poiiiis  S'cundum  prTdesiinatio- 
nem  aliquo  modo  iiitelligere  polucruiit;  ipsc  ciiim 
tllcit ,  Non  tJim  digiws,  vel,  non  sum  idoneus  vocnri 
aj)ostolu${\  Cor.  xv,  9)  :  aut  cnriimiiiieniioiiem  sub- 
lerfugil  verbiim ,  quod  Pel.agiiis  quemndinodiiin  po- 
«ueril,  ipse  viderit.  Ha-c  siini  iii  qiiibiis  cpiscopi  Pc- 
lagiiim  pronunliaverunl  piis  conscnlire  ddclriiiis. 

65.  Nunc  similitcr  recapitiilindo  illa  paulo  aticn- 
lius  videamus,  qu:B  illum  coiiiraria  reprobare  et  aiia- 
(ticiiializare  dixerunl.  Iii  bnc  •  cnim  potius  toLi  lia;- 
rcsis  ista  conslslit.  Exceplis  ergo  illis,  qu.T  in  adnln- 
tioiic  nesc.io  ciijus  vidua:  in  libris  suis  posuissc  dictus 
cst ,  qiix  ille  <  iieque  iii  libris  suis  essc ,  ncque  talia 
iinquain  se  dixisse  >  respondit;  <  et  eos  qai  talia  sa- 
pcreiit ,  non  l;inquani  bxreticos  ,  .sed  tanqunm  slul- 
los  annilicmaiiznvit :  >  hxc  sunt  quibus  ha;resis  illius 
diimctn  quoiidie  pulliilare ,  inio  jam  silvescere  dole- 
linnius.  «  Adain  mortalem  facium  ,  qui  sive  peccaict, 
sive  non  peccaret,  moriturus  esset.  Quod  peccalum 
Ada;  ipsuin  soliim  laescrit,  et  non  genus  liumnnum. 
Qiiod  Lex  sic  millat  ad  rcgnum,  quemadmodiiin  ct 
Evangeliiim.  Quod  infaiites  nupcr  nati  in  illo  statu 
sint,  in  quo  Adam  fiiit  ante  proevaricalionem.  Qiiod 
iiequc  per  niorlem  vel  pr;cvaricationcm  Ada:  oiniie 
jfenus  liominuni  moriatur,  neque  per  resurrcclioiicin 
Cbristi  omnc  genus  liominiiin  rcsurgnt.  Quod  iiilan- 
tes,  elsi  non  baptizcntur,  liabcnnt  vii:im  :ricinnm. 
Quod  diviles  bnplizati,  nisi  omnibus  abrcniinlicnl,  si 
quid  booi  visi  fueriut  facere,  nmi  cis  repiiieiiir,  ne- 
qoe  rcgnum  Dei  possint  babere.  Qiiod  graiia  Dci  ci 
adjutorium  non  ad  singulos  actus  deiiir;  scd  in  li- 
bero  arbitrio  sit.  ci  in  lege  atque  doctrina.  Quod  Dei 
gratia  seeundum  incriia  nostra  dctur;  ct  proplcrca 
ipsagratia  in  bominissii  posita  voluniaic,  sive  dignus 
fial ',  sive  indigiiiis.  Quod  rdii  Dei  noii  possint  vo- 

•  !ta  Colh.  Ms.  At  cdili,  nilctiir. 
••Forte,  in  his. 
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cari ,  cisi  omiiino  absque  pcccalo  fucriiit  cnecii. 
Quiid  olilivio  el  ignorniitia  non  subjaceant  pccca- 
10 ;  qiinninm  non  cvcnlant  scciindiim  volunlatcm  , 
scd  seciiuduin  necessilnicm.  Quod  non  sit  lilir- 
rum  arbitrium,  si  indigeal  auxilio  Dei ;  quoninin 
propriam  voluntatcm  babeat  unusqiiisque  aiit  faccic 
aliquid,  aut  nnn  facerc.  Quod  vicioria  nosira  ex  Dri 
non  sil  adjiitorio,  sed  cx  libeio  arbitrio.  Qund  ex  illo, 
qund  ait  Petrus,  divinx  nos  csse  consortes  natiinc, 
consequens  sit  ul  ita  possit  csse  anima  sine  peccato, 
qncmadmodum  DeuS.  »  Hoc  enim  hi  undecimn  cnpi- 
tulo  libri ,  non  quidem  babentis  anctoris  soi  titulum , 
scd  qui  pcrhibelur  esse  Cielestii ,  his  verbis  potilniu 
ipse  legi  :  i  Qiiomodo  qiiispiam,  >  iiiquil,  <  illiiis  roi 
consoriium  suscepit,  a  cnjus  statj  el  virlutc  cssc  e.\- 
traneus  definitur?  i  Ideo  fraires  qui  hxc  objeccruiii, 
sic  eiim  iiitcllcxeruul,  tanqunm  ejusdem  naliirx  ani- 
mam  et  Deiim ,  et  pariem  Dei  dixerii  animsm  :  sic 
cnim  accepernnt ,  qiiod  ejiisdein  stalus  atquc  viriuiis 
eam  es.se  cuin  Deo  senscrit.  In  exiremo  auiem  objc- 
ctOTum  po^itum  est :  i  Quud  paenileiitibiis  venia  iinn 
deiur  sccundum  gratiam  el  niisericordiam  Dei ,  scil 
seciindiini  meritum  ci  laborem  eorum,  qui  pcr  pocni- 
tentinm  digni  fuerint  niisericordia.  >  llx'c  oninin ,  cl 
si  qux  argumciilalinnes  ad  ea  confirm^inda  inierpo- 
sila;  simt,  siia  negantem,  et  analheniaiizaniem  Pela- 
gium  judices  approbaverunl  :  et  idcn  promintiave- 
runt,  ciim  coniraria  ccclcsiastiCE  fidei  reprobando  cl 
aiinthcmaliznnJo,  dainiiassc.  Ac  per  lioc  quomodoli- 
bel  ea  Coelcsiiiis  pnsucrit  aiii  non  pnsuerit,  vcl  Pcl.a- 
giiis  seiiserit  aul  nou  senserit ,  tanta  mala  tam  iiov» 
htijiis  bxrcsis  illo  ecclesinslico  jiidicio  daniiiata 
gaudeamiis,  et  Deo  gratias  agamus,  landesque  di- 
cnmiis. 

(iC.  Dc  his  amem  qiia>  post  hoc  judiciiim  ibi  a  ne- 
scio  qiio  ciineo  perditorum  ,  qui  »alde  in  pervcrsum 
pcrir-bcnlur  Pelngio  siiffrngari ,  iiicrcdiliili  nudacia 
perpclnita  dicuiitnr,  nt  Dci  scrvi  et  ancilla;  ad  curaiii 
sancti  Hieronynii  presbytcri  pcrtincnics,  scelcrnlissi- 
ma  c.Tde  afficercniiir,  diaconus  occidcrctiir,  a-dificia 
moiia>^tcriorum  inccndcrentiir,  vix  ipsum  ab  hoc  ini- 
petu  alqiie  incorsii  inipionim  in  Dci  niiscricordin  tiir- 
ris  muiiilior  tneiclur  (a)  ;  Inccnilnm  iiobis  poliiis  \i- 
de»,  ct  cxspectaiidum  quid  itlic  rrnlres  noslri  cpiscn|ii 
de-liis  tnnlis  malis  ngendum  cxislinicnt,  a  qiiibus  ens 
dissimulare  pnsse,  quis  crcdal?  Impia  quippe  dngiiiaia 
hiijusccmodi  bomiMiim,  a  qiiibosllbet  Catiiolicis,  etiaiii 
qiii  ah  illis  lerris  loiige  nbsiint,  rednrguendn  siinl ;  nc 
iibicuuiqiie  noccre  pnssint,  qiiopervenirc  poliicnnt : 
iaipia   vero    fnctn ,    qiioruni     cocrcitin    '    ad    cpi- 


'  nnax  editioiics ,  eoerlio.  Consentiunt  maouscripli,  uno 
exce[ito  qui  balict,  coliibilio. 

(n)  Hiic  s|jcclat  C|iistola  Zi  Innocentii  papa;  aii  Jo.^nnciii 
jerosDljmitanuno  ,  incipicns  :  <  Direi  tiones,  ae.iies,  iiicr-ii- 
«  dia ,  oinne  facinus  extremae  denientise,  gciiciObi5..Mmic 
«  saiiciiC  vlrgiiies  Fustocbiiim  et  rnula  dc|iloravcruiii  iii 
0  locis  Kctlisia;  tu.-e  lerpeliassc  diabolum,  etc.  »  t|isti,la 
qiir<|iie  cjusdcin  aT  ad  llieronymum,  cujiis  iniliuiii  csl  . 
«  Min((iiani  lioiii  aliqiiid  contenlioHcm  fecissc  in  WclrMa, 
.  irsialnr  AposKiliis.  »  lll;e  ciiislola;  exliibcntiir  iiirii ,  m 
.\|i:nMiilii:ib  pailc  sccu:nla. 
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scopnleni  poniiiet  disciplinnm  ,  uhi  cominiuiiiiliir  , 
ilii  piitissinium  h  pr.Tseiiiibus  vel  iii  proximo  cnn- 
■tlltuiis,  diligentl»  pastornli  et  pia  severitaie  plc- 
cieiida  suiit.  No;  it»igue  tain  longe  posiii,  opt;ire  de- 
lieinns  liis  caiisis  tolein  illic  finem  dari ,  de  qno  non 
sli  nrcessc  iibililjet  iilteriu:^  judicare ;  sed  qn.f  nobis 
potiiis  pr.L-dicjire  convenint  :  ul  niiimi  omnium ,  qiii 
illorum  scnlcnini  f;iiiia  usi|ueqiiaque  volilante  graviter 
vuliierati  suiil,  Dcl  misericordia  conscqucnte  s;incn- 
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liir.  iJnJe  jaiii  bii|iis  libii  lcrniinus  iste  sit,  aui ,  yl 
spcro,  si  sciisibus  luis  phicere  incruerit,  ad]uv;iate 
Dfimino ,  utilis  erii  legeniibiis ;  tuo  quam  meo  nop- 
mine  comiiiendatior ,  ei  tiia  diligentin  plurimis  nu- 
lior  '• 


'  riaito  libro  edliiones  sul)jicinnt :  Explkit  liber  $aneli 
jugitstini  ad  lanctum  ^urelinm  epi^cojmm  de  r.eiU*  itla- 
gii  htcreUci,  carUia  adverutrioi  gralise  Domud  noitri  Jetu 
Chriai. 


In  libros  de  Gratia  Christi  et  de  Peccato   originali,   vide  /tTi.  SS,  cap.  50,  Retraclalionuin, 
tom.  1,  col.  6oO,  averbis,  Posteaquam  Pelagiana  hsresis,  usque  ad  verba,  Salute  gaudeamus.  M. 
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DE  GRATIA  CHRISTI. 

*—&'&&^ 
PetaTiura  gralije  coiifessione  fiicum  ftieere  ostondit :  liiiipije  qui  graliam  vcl  in  natura  et  IHiero  arbitrio  [lonat ,  vel  tft 
leee  atque  ifoclrina  :  qui  (irster.-^a  divina  gralia  solam  volmiiaiis  et  aclionis  pnisibilitalem.ulvocal,  noii  i,  sain  vuluniatem 
et  aclioiiem  adjuvari  dicai;  el  iHam  insuper  adjuvaniem  graliain  a  Oeo  setuinluni  inerita  hominum  dari,  aique  ad  id  so 
lum  juvare  eos  pulet ,  ul  pracceijla  faeilius  possint  iiii|:!ere.  Expemlil  Augusiinus  loca  o|mscnloriim  ij.sius,  quibus  illj  D«i 
Braliaiii  diserte  a  se  coiiimeudaia;ii  jactaljai ;  ei  hsec  de  lejje  ac  doclrioa,  seu  ile  divina  revclaiioQe  ac  de  chrisii  exem- 
?lo,  (Mia.-  ad  diKlriiiam  seque  revocaiilur ,  aut  de  |,eccatoruiii  reniissione  interpreuri  posse  demonsiral,  ne.c  api  arere 
( innino,  an  vere  chrislianam  graliim,  id  e.-il,  a  tiiiloriuiii  beue  agendi  artjuncluni  naturjE  alque  doctriui  [ler  i.tS|jiraliouein 
OagraiitissiinT  el  luminosissiiuse  ehar.titis  igiios:al  Pelagms  :  qui  pcisirenio  Anibrtsiuro,  lantopcre  ab  iiiso  lautiatum, 
[iraeclai-a  ([utediui  iu  ooiiimendalioiiem  divina  gralisediceBlem  audire  jubetnr 


C.U'13T  rRlMUM.  —  1.  Quaiitmn  dc  \*!.tra  cor- 
p<!r;iii  el  niaxinie  spiriluali  salHie  gaiidiyimus,  siiif«- 
nssiiiii  ir.iircs,  ditecti  a  Beo,  Albina  ',  Piniane,  el 
Melaiiin,  qiiia  cff.iri  iion  possiimus,  voliis  cogitandiim 
credcndiimque  cor.imiiUinus,  «l  ca  de  quibns  nos 
consuliiisiis,  poliiis  jnni  Inqiiaiiiur.  Fesiinante  eteiiim 
pcrlatore  inier  occiipationes  noslias ,   raulio   apuH 


Carthaginem  quam  ubicumque  alibt  dcnsinrcs,  quaii' 
tHTii  Deus  donare  dign:ilus  ^t,  ut  poluiniiis,  iiita 
diitavimiis. 

CAPUT  II.  —  S.  Scripsislis  niihi,  cuin  Pelagio  vo» 
egis  c ,  (II  quxcumque  advergus  eom  diccreniur, 
scripto  damnaret :  eumque  dixisse  audientibus  vobis, 
<.4naibemalizoquivdseniil  vel  dicil,  graliam  Dci  qiia 
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lilier  de  Craiia  (ihrisli,  ct  liher  de  Peccaio  origiaali,  <astigati  sual  denuo  c*  flde  vati(ait4  exemjilarts,  « 
qualuor  GiUicanorum,  quc  siint  lii.iliolliecse  cx.^beriins ,  aliliatiae  cariiiicasis  S.  v)<^is,  abbatiae  casalis  Bcnedidi, 
Ki  abbalii  s.  Cyeiiaiiiii;  juvantibus  qiiuque  teclioniibiis  varianlibus  Beljici  codicis  ahhatix  S.  Aniandl.  Periustravinius  prc- 
lerea  siq  crioruni  tcniporum  editsoiies,  Am.  Er.  ellxiv. 

Compararimus  prceterea  eas  omnes  edtliones  initio  Relr.  et  Confess.,  (.  i,memorat<u.      M. 

-  r.diii,  il  iiie.  vaiicanus  codex  el  noslri  omnes  CMiliicaiii  socnis  rioiaoi  c.t  Melaniae  niatcr  fuiL  confer  epistoboi  iH 
M&s  ,  i);i)ia.  Coiivi,MilO|ii"ris  iiiscri,  lioln  Mss.  r.clracl.  lib.  ahAiiguslinoii^iein  in  A.ricaannoill  conslituiJs,  cle;.is(o- 
2.  caji.  30;  ct  roSbid.  Itidic.  rap.  4,  /(rf  .ilbiunm,  clc.  llacc       lam  l5tJ  Ipsi  Albinj;  scrijilam. 

{a)  Scripli  aiino  Cliristi  118.  >ia!M  hric  anno  Pebsiana  hsresis  a  Zn^iimn  damnata  esl ,  ut  habet  ipse  AugasTJOOS , 
lib.  i  r.clract.,  cqi.  dO,  sub  idcm  illtid  leinjms,  qiio  in  esm  hacresim  ali  \fricanii  episcopis  Canhagine  babitiim  cst 
concilinm  universale,  qii(Kl  calondis  uiaii  aniii  ejiisdem  418  (X)nsi;;iiatur.  Ab  islo  coiicilio  reniansit  Auguiiinis  Cai  Ihagine. 
luitquediuluriiior  iisius  a;jud  eamdemurbem  comn.oratio,  ut  inloHi^tiir  cx  concHii  Africani  caiione  94,  «j-iu  ex  codic( 
ca.ioiium  Ecclesia-  Alrifau.o,  can.  127,  necnoii  cx  e(isto'a  9j,  ad  .Meicaioroni,  n.  1 ;  atque  hoc  intcrun  s|ialio  tem|ioris, 
[.riusquamiiidi' iiiMaiiriuiuiaai  cxsarcensem  iT.-ill.i.scrrelor,  bos  aJ  Albi.iam,  riiiiauuni  el  lleLiBiain  libras  coiiscriiBit  : 
(|uos  nlciicn  i;i  iU'liMCialir)nibiiscolloc;it  iiroxiuic  rMo  r.osia  cimi  i;in;>rilo,  rpix  apiid  (»s.aroam  eixlom  ijiso  an;in  418,  dio 
visfcsinia  so|li'inbri<,  coiifrcla  suiit.  liiliuaus  iii  s'io  ad  I  iiriiamiiim  oin  ro  c  iluinniose  cjri  clot  locum  lihri  de  Graiia  f.hrisli, 
qiii  ab  Au;;u>liiir  ii  libro  4conlra  liiliauiim.  n  47,  vi.iili  aliir,  n1>!  oiiis;loni  friiiii  li^iri  siii  •  aJ  «a:i  oiini  rinianuii.  •  ul  vo- 
cai,  lilHliiiii  Oise  .lil,  «  Tk  (iralia  ooinra  Pi  Ijjjimn.  > 
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Clirisliis  vciiit  in  liiinc  n)iini.luin  peccatores  salvos 
r.iccie  (I  Tim.  i,  15),  noii  soUini  per  singulas  lioras, 
aiit  per  singula  nionienta,  sed  cliani  per  singulns 
aclus  nostros  non  esse  necessariam ;  ci  qui  hanc 
conantiir  auFerre,  poenas  sortianiur  *  xternas.  >  Quis- 
quis  lixc  audil,  et  sensuni  ejus  ignorat,  quem  in 
libris  suis  satis  evidenter  expressit,  non  illis  quos 
dicit  ineniendalos  sibi  fuissc  subrcplos,  aui  omiiino 
suos  negat,  scd  in  illis  quos  litteris  suis  quas  Rotnani 
raisit  commcmorat,  oninino  eum  pulat  hoc  sentire 
quod  vcrilas  babut.  Quisquis  aulem  quid  in  eis  aper- 
lius  dicat  advertit,  dcbet  habcrc  cliam  ista  vcrba 
suspccta.  Quia  clsi  graliam  Dei ,  qua  Christus  venit 
in  niunduin  peccatores  salvos  facere,  in  soia  rcmis- 
siunc  peccalorum  conslituat,  polest  huic  sensui  vcrba 
ista  coaptare  diccns ,  ideo  cam  pcr  singulas  boras, 
per  siiigida  momcnta,  et  per  actus  singulos  ncccs- 
sariam ,  ut  semper  in  memoria  retineiites  el  rcniini- 
scentes  dimissa  nobis  esse  peccata,  non  pecccmus 
ulterius,  ndjuti  non  aliqua  subministratioiic  viriuiis, 
sed  viribus  propriae  voluntatis,  quid  sibi  remissionc 
peccaiorura  prxstitum  fuerit  per  actos  singulos  re- 
cordanlis  '.  Itera  quoniani  soleiit  dicerc,  nobis  in  co 
Cbristum  ad  non  peccandum  pra^buisse  adjuloriuni, 
quia  jiiste  ipse  vivendo  justeque  docciido  ^  rciiquit 
exemplum  :  possunt  eiiam  ad  boc  isia  verba  coaptare, 
ut  dicant,  per  singula  raomenta ,  per  srngulos  acius 
necessariam  nobis  esse  bujusmodi  graliara,  id  est, 
nt  in  omni  conversatione  noslra  intueamur  doniinicae 
conversalionis  exemplum.  Pervidet  autem  fides  ve- 
stra,  a  confessione  graliac,  de  qua  qjoestio  est,  quaiii 
sit  distinguenda  ista  confessio  :  et  tameii  obtegi  prh- 
(cst  istorum  anibiguitate  verborum. 

CAPUT  III.  —  3.  Sed  quid  mirum?  Quandoquidem 
Ipse  Pelagius  cum  cpiscoprdibus  gesiis  sine  uUa  recu- 
fcalione  damnaverit  cos,  qui  dicunt  graliam  Dei  et 
<)djuloriura  non  ad  siiigulos  artus  daii,  sed  in  libcro 
arbitrio  esse,  vel  in  lege  atque  doctrina  ;  ubi  puta- 
bamus  ejus  de  liac  re  omnes  tergiverSalioncs  cssc 
Coiisumptas  ,  dainnaverit  ctiam  eos,  qui  docenl  gra- 
liitin  Dci  sccundutn  merita  nostra  dari  :  tanlen  iii 
libris  quos  edidit  pro  libero  arbitrio,  quoriim  men- 
tinneiri  facil  in  cpisiula  quani  Romam  niigil,  niliil 
aliiid  sentire  inonslratur,  quam  id  quod  damnasse 
videbatur.  Nani  gratiam  Dei  et  adjutorium,  quo  aJ- 
]uvaniur  ad  non  petcatidum,  aut  in  natura  ct  liliero 
ponit  arbilrio,  aut  in  lege  atipie  doclrina  :  ui  vido- 
liccl,  cum  adjuvat  Deus  boniineni,  ut  deciinet  a  nialo 
ei  faciat  bonum,  revelando  et  ostendcndo  quid  ficii 
dcbeat,  adjuvare  credatur  ;  non  etiam  cooperando  et 
dileciionem  inspirando,  ut  id  quod  lacieiidum  esse 
Cognoverit  faciat. 

^4.  Nain  cuni  tria  constituai  atque  distinguat,  qui- 
bus  divina   mandata  dicit  iinpleri ,  possibilitatcm, 

'  sic  babeat  plores  manuscripti.  Edili  vero,  mtiunlur. 

•  Kdiii  Am.  Er.  et  Lov. ,  reeordantes.  Apiius  Mss. ,  re- 
eordmti.1,  scilicel  voluutatis;  non  eiiini  alio  releri-i  lioc  pd- 
lesl,  qvid  sibi,  elc. 

•Aiii.  ci  lir.,  justeqiic  dicendo.  Vonc  lt»gcniJum,  JKsta- 
<iue  docciulo. 

Patrol.  XLlV. 


voluntatcm,  aciionem ;  possibilitalcm  scilicci ,  qua 
p:iicsi  liiinio  csse  justus  ;  volunlatcm,  qua  vult  esse 
jiisius  ;  actionem,  qiia  juslus  est :  liorum  trium  pri- 
inuin,  id  cst,  possibiliiaiem  datam  confilciur  a  crca- 
torc  naiunc,  iiec  esse  in  nostra  poieslato ,  $ed  eam 
nos  b;ibcri-,  eiiamsi  nolinius  ;  duo  vero  reliqna  ,  id 
cst,  voliintaiem  ei  actioncm  nostra  essc  asserit,  al- 
que  ila  nobis  tiibuit,  ut  nonnisi  a  nobis  esse  conteu- 
dat.  Dcuique  gratia  Dei ,  noii  ista  duo  ,  qiKC  nostra 
omnino  vuil  esse ,  id  esl ,  Voluiitatcm  ci  actionem  ; 
sed  illam  quaD  in  potestate  nostra  non  est ,  ct  iiobls 
cx  Uco  est,  id  est,  possibilitaicm,  perbibct  adjuvari  : 
lanqiiam  illa  qujc.  nostra  sunt ,  hoc  csl ,  voluntas  ct 
actio,  tam  sint  valenlia  .id  dcclinanduin  a  malo  Ct 
faciendum  bonum,  ul  divino  adjutorio  noii  iiidigcanl; 
illiid  vero  quod  nobis  ex  Deo  est,  hoc  sit  invalidum, 
id  cst,  possibilitas,  nl  seinpcr  '  gratix  adjuvetu 
auxilio. 

CAPLT  IV.  —  5.  Scd  ne  qiiis  forsitan  dicat,  iios 
vel  non  lecic  inlelligere  qux  loquiiur,  vel  nialevoli) 
animo  in  alium  sensum  quae  iion  il.i  dicta  sunt  vertere, 
ipsa  jam  verba  ejus  accipile.  c  Nos  i  inquit ,  «  sic 
tria  isla  distinguimus ,  et  ccrlum  vclut  iii  ordincra 
digesta  parllinur.  Priino  loco  posse  statuimus,  se- 
cundo  velle,  leriio  csse.  Posse  in  naiura ,  velle  in 
arbilrio ,  esse  in  effcclu  locantus.  Primiim  illud ,  id 
est,  pOsse,  ad  Deurn  priiprie  peninet,  qui  illud  crca- 
luTX  sua;  conlulil  :  duo  vero  reliqua ,  hoc  est ,  vclle 
ct  esse,  ad  hominem  refcrenda  snnt,  quia  de  arbiirii 
fonte  desccndunt.  Ergo  in  voluntate  et  opere  bono 
laiis  honiinis  est  :  imo  et  homints,  c(  Dei  qiii  ipgitis 
voluntatis  et  operis  possibilitalem  dedit,  quiquc  ipsara 
possibihtatcra  gratiaj  sua;  adjuvat  serapcr  auxilio. 
Quod  vero  poiest  homo  velle  bonum  atque  perficerc, 
solius  Dei  est.  Potest  itaque  ilUid  ununi  esse,  etiamsi 
duo  isla  non  fuerint  :  ista  vero  siiie  illo  esse  non 
possunt.  Itaque  liberum  mihi  cst  nec  voiuntateni 
bonani  habere ,  nec  actionera  :  nuUo  aulem  niodo 
possum  non  Iiabere  possibilitatcm  boni :  inesl  mihi 
etiamsi  noluero,  nec  olium  sui  aliquando  in  boc 
naiura  recipit.  Qucm  nobis  sensum  exerapla  aliqiia 
facient  clariorem.  Quod  possumus  videre  oculis,  no- 
slruin  non  est  :  quod  vcro  bene  aut  male  videmus, 
hoc  noslrum  esi  (n).  Et  ut  generaliter  universa  cora> 
plccliir,  quod  possumus  omne  bonum  facere,  dicere, 
cogitarc,  illius  est  qiii  hoc  posse  donavit,  qiii  lioe 
possc  adjuvai :  quod  vero  bene  vcl  agimus,  Vcl  loqui- 
niiir,  vet  cogitaraus,  nnsirum  est ;  quia  iixc  oniiiia 
vertere  in  maliim  ciiam  possumus.  Unde,  quod  pro- 
pter  calumiiiam  vesiram  '  sxpe  repetendum  esl,  ciim 
dicimiis  liomiiiein  posse  «sse  sino  pcccalo,  el  cun- 
fessione  possibilitaiis  acceptx  laiidamiis  Deum,  qni 
nobis  lioc  posse  largiius  esi,  nec  est  ibi  nlla  laudandi 
bominis  occasio,  ubi  sollus  Dei  causa  iractatur  :  nou 

■  Sola  editio  Lov.,  Iioc  est  possibilitas,  tam  tititivalidurit 
td  semper. 

'  \in.  Er.  el  victorinas  Ms.,  nostram. 

(n)  oniissa  hic  alia  oxeni|  la ,  qua  exculiuiitur  Ubro  'ftJ 
Niiuia  ul  cralia,  u.  33. 

(DuUSt.J 
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ciiiin  dc  velle,  nec  dc  esse,  sed  laBiumnKKlo  de  oo 
qnud  potest  esse,  dtsserilar.  » 

CAPUT  V.  —  C.  Ecce  esl  toluin  dogma  rdagii  in 
libro  ejus  lerlio  pro  Libero  Arbilrio,  his  omniiio  ver- 
bis  diHgeiitcr  «presstim,  quo  tria  ista,  unum  quod  esl 
posse,  (Utcrom  qu<td  est  velle,  tertium  quod  esi  esse, 
id  c0t,  possibiliUrtem,  voluiitalcm,  aclionem,  t»nta  cn- 
ravlisubtilitatedisiinguere,iilquandocuroquelegimus, 
vrl  audimiis,  divina;  gratinft  adjutorium  confileri,  ui  a 
malo  declinemus  bonnmque  faciamus,  sive  iii  lege  i>t- 
que  docirina,  sive  ubilibet  constiiuat,  sciamus  quid 
ioquitor;  ncc  erremus,  aliier  eum  intelligcndo  <|ii:itn 
«entit.  Scire  quippc  debeintis ,  qood  ncc  volunlaKim 
nosiram,  nec  actionem  divino  adjuvari  credil  auxi- 
lio,  sed  solam  possibililatem  voiuntalis  atque  operfs, 
quam  solam  in  his  Iribus  Tios  babere  aflirmai  ex  Dco,. 
tanquam  hoc  sil  infirmiim ,  quod  Deus  ipsc  pusuil  in 
n.ilura  ;  c»tera  vero  duo  quae  iiostra  essc  voluit ,  ita 
sinl  firma,  et  foilia,  et  sibi  sufiicienlia,  ut  iiullo  indi- 
geaiit  ejus  auxilio;  et  idco  non  adjuvct  ul  vclimus, 
non  adjirvet  ut  againus,  sed  tanluinmodn  adjuvet  ut 
\ellc  el  agcre  valeamus.  Conlra  aulem  Apostohis,  Cuiu 
limorc.  inquit,  el  Iremore  vestram  ipsoritm  operamiiii 
talulem.  £t  ut  scirent ,  quia  noii  tantum  iii  eo  qiiod 
epcrari  possinl  (hoc  enini  in  naluraei  in  doclrina  jani 
acccpcrant),  scd  ciiam  in  co  quod  oper.inlur,  divini- 
tus  adjiivanlur,  non  ait,  Dcus  est  enim  qui  opcralnr 
in  vobis  possc ,  lanquam  ipsi  jam  et  vellc  cl  opcran 
pcr  se  ipsos  liabeant,  ncc  in  his  dnobus  adjulorio  ojiis 
indigcant ;  sed  ail,  Deu$  enim  e$l  qui  operotur  in  vobts 
ei  veite  el  pcrftcere  {Pltilipp.  ii,  12  el  15) ;  vel  sicut  in 
aliis  ct  maximc  grxcis  codicibus  legitur,  el  vellc  et 
eperari  («).  Videte  si  non  Aposiolus  graiix  Dei  fuluros 
adversarios  sancto  Spiritu  lanto  anle  prxMdit,  ct  hxc 
duo,  id  cst,  ct  velle  et  opi.raii,  quse  isle  ita  nostra 
essc  voluit,  tanquam  ipsa  divinac  gr.tiix  non  adjuven- 
tur  auiilio,  Dcum  in  nobis  dixit  operari. 

CAPUT  VI.  —  7.  Neque  binc  Pelagius  incautos  fallat 
ei  simpliccs,  vcl  cti:iin  se  ipsum,  quoniani  cum  disis- 
sci,  «  iirgo  in  voluiiiale  ct  operc  bono  laus  honiinis 
esl;  >  vclut  correxil  atquc  addidii,  i  Imo  ct  lioniinis 
et  Dci.  »  Non  eniin  lioc  propierea  dixit,  quia  secun- 
ilum  sanam  doclrinam  intelligi  voluit,  quod  el  vclle  et 
operaii  Deus  operclur  in  nobis  •  sed  cur  hoc  dixerii, 
salis  evidenter  ostendit,  continuo  subjui:gcndo,  i  qui 
ipsius  voluniaiis  el  opcris  possibiiiiatcm  dcdil.  >  ilanc 
autem  possibiHiatem  in  naturn  cuin  poncre,  de  vcrbis 
ejus  supcrioribus  clarum  est.  Sed  ne  niliil  de  gratia 
dixisse  vidcrctnr,  adjunxit ,  i  qui(|ue  ips.im  possibili- 
talcin  gralix  sua;  adjuvat  semper  auxilio  :  >  non  ait 
Ipsain  voliintatcni,  vel ,  Ipsain  operationeni ;  quod  si 
diccrct,  non  abborrere  a  doctrina  aposlolica  vidcre- 
lur  :  ecd  ail,  <  ipsain  possibililatcm  ,  »  illiid  vidclicel 
ex  tribus  quod  in  natura  locavii,  <  gratix  su:e  adju- 
vat  scmpcr  anxilio  :  i  ut  scilicet  in  voluntate  ct  aclione 
non  idco  laus  sit  el  Dei  ct  hominis,  quia  sic  viill  lioino, 
ul  lamen  Deus  viduniati  ejus  ardorem  dileciionis  in- 
spirct;  et  sic  operatur  homo,  ut  tanien  Dcus  conpc- 
(d)  Grsece,  to  e:tergcvi. 


reiur,  sifle  c«jus  adjutorio  qiiid  est  homo*  sed  idco 
ad  hanc  lamlem  adjunKii  et  Deiim  ,  quia  irisi  naiura 
csset  >n  qua  nos  couiltdii ,  qua  velle  et  Qgere  posw- 
niiis,  nec  velloraus,  ncc  ageremus, 

8  llanc  autem  naiuralem  possibililatem  quod  ad- 
juvari  Dei  gratia  confilelur,  noii  est  ftic  apcrtura  vcl 
qiiain  dicat  graiiam,  vel  qualenus  ca  naluram  seiiti:il 
adjuvori  :  sed  sicul  aliis  locis,  in  quibus  evidenlius  lo- 
quilur,  inlelhgi  potcsl,  non  vutt  aliud  accipi  quain  ic- 
gem  nlque  doctrinam,  qua  naturalis  possihititas  adju- 
vclur 

CAPUT  VII.—  Nam  quodam  locoait ;  <  Hic  nos  Im- 
peritissinii  iiominuni  putani  injuriara  divinsc  grati« 
facere,  quia  dicunus  eam  sine  volaniale  nostra  ncqua- 
quam  in  nobis  pcrficore  sanctiutem  .  quasi  Dens  gra- 
ti;r  sux  aliqijid  iraperaverii,  ct  non  illis  qnibus  inipe 
ravit,  oliam  gratiac  siiac  auxilium  subniinistret,  ul  qnod 
l>cr  libcrun;  homincs  facere  Jubenlur  arbitrium,  faci 
lius  posscnl  implcre  pcr  gratiam  >  Et  lanqiiam  expli- 
caiurus  quam  dicai  gr.itiam,  secutus  adjunxii,  diccns  . 
<  Quam  nos  non ,  ut  tu  puias,  in  loge  tantummodo, 
sed  et  in  Dei  esse  ailjulorio  confilemur.  >  Qms  noii 
bic  dcsidcret  ut  oslendat  quam  vebl  intelligi  gr*tiam? 
Propterboc  enim  maxime  dc  illo  exspeclare  debcmns, 
ut  dicat  hoc  quod  dicit ',  non  in  lege  tanlummoilo  sc 
giaiiam  confilpri.  Sed  nobis  hac  exspectatione  siispcn- 
sis,  Quid  addidcril  intueinini  <  AiJjuvat  enim  nos 
Deus,  ?  inquit,  <  per  doetriuarn  et  revelationem  suain, 
dnra  cordis  noslri  oculos  aperil,  dum  nobis,  nc  prx- 
seniibus  occupcniur,  fulura  demonstral;  dum  diabnli 
pandit  insidi.is;  duin  nos  miiltirormi  et  ineflTabili  don.i 
gratia;  coelestis  illuminal.  i  Deindc  seiilenliim  suant 
quadam  vclut  nbsotiiiionc  concludens  :  <  Qui  baec  di- 
cit,  »  inquit,  <  graiiam  tibi  videiui  ncgare!  An  et  li- 
berum  hominis  arbilrium,  et  Dci  gratiam  conlilelnrti 
In  his  omnibiis  non  recessit  a  coinmendalione  legi» 
:ilque  doclrin»,  hanc  csse  adjuvanlcm  gratiani  dili- 
gcnter  inculcans,  ct  hoc  exseqiiens  qiiod  proposncrai, 
cum  diceret,  <  sed  in  Dci  esse  adjutorio  confiiemur.  i 
Deiiiqiie  Dei  adjutorium  muliipliciter  insinuandum  pii- 
tavit ,  conimemorando  doctrinam  el  revelaiionem  ,  et 
oculorum  cordis  adapertionem ,  et  demonstrationem 
fulurorum,  cl  aperiionem  diabolicarum  insidiarum,  el 
muliirormi  ali|ue  inefTabili '  dono  gratise  coelestis  illu- 
minationcm  :  ad  hoc  iitique  ut  divina  prxceptn  el 
promissa  discamus.  IIoc  est  ergo  gratiam  Dci  ponere 
in  tcge  atque  dnctrina. 

CaPUT  VIH.  —  9.  Hinc  ilaq«e  apparel,  hanc  eum 
graiiam  confilcri,  qua  demonstrat  et  revelal  Deus  quid 
agerc  debeamus;  non  qua  donat  alque  adjuvat  ut  nga- 
mus  :  cum  ad  hoc  potius  valeat  tcgis  sgnitio,  si  gralie 
dcsit  opitulatio,  ut  fiat  mandati  prxvaricatio.  Uln  eiiiin 
non  cst  lex,  ail  Aposlolus,  nec  piwvaricatio  {Rom,  iv, 
15)  :  el,  Concupiscenliam  nesciebam,  nist  lex  diccre! , 
Nm  conciipisccs  {Id.  vn,  7).  Ac  per  hoc,  usque  adeo 
alind  csi  lcx,  aliud  cst  gratia,  ut  lex  non  solUm  niliil 
prosii,  verum  eiiani  plurimum  obsit,  nisi  adjuvei  gra- 

'  CygirannensisMs,  (fwtd  diViJ. 

»  Aoi.  tr.,  el  multiformem  cl  ineHMlctn. 
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tia ;  el  li*c  oslcndalur  legis  ulililas ,  (|Uoiii;im  qims 
faeil  praevaricalioiiis  reos,  cogil  coiirugere  ad  graiiaiii 
liberandos ,.  xil  iii  concupiscentias  nialas  supereni  ad- 
juvandus.  Jubet  eiiiin  uiagis  quani  juvat ;  docci  nior 
buin  essc,  non  sauat ,  inio  ab  ca  pulius  quod  noii  saiia- 
tur  augelur,  ut  attenlius  et  sollicilius  gratiae  medicina 
quxratur  Quia  tittera  oecidil ,  Spirilut  autem  tini/Jcat 
(II  CoT.  III,  6).  Si  enim  data  esset  tex  quai  posset  vivifi- 
care ',  omnino  ex  lege  esset  jusihia.  \n  quantum  tamen 
eliam  lex  adjuvet,  adjungit  ei  dicit :  Sed  conctasit  Scri- 
ptura  omnia  sub  peccalo,  ul  promissio  ex  fide  Jesu  Ctiri- 
sti  daretur  credentibus.  Ilaque  lex,  inquil,  pa:da£ogw> 
noster  [uit  in  Christo  Jesu  (Gatat.  iii,  il,  'ii,  ^4).  Hoc 
ipsuin  crgo  supcrbis  esl  utile,  sub  peccato  arciiiis  ma- 
nilestiusqne  coiicludi ,  iie  ad  facieiidam  justiliam  de 
liberi  arbitrii,  quasi  propriis  viribus  prxsUotalur ,  sed 
omne  os  obslrualur,  et  reus  fial  omnis  mundus  Deo,  quia 
non  justificabilur  ex  tege  omnis  caro  coram  illo.  Per  ts- 
gem  enim  cognitio  peccctii  -  nunc  autem  sine  lege  juslitia 
Dei  manifeslala  est ,  teslificata  per  Legem  et  Fropltelas 
(Rom.  III,  19-21).  Quoinodo  ergo  sine  lcge  manife- 
siJta,  si  per  legem  lcstiricala?  Non  itaque*  sine  lege 
ni.iiiifcstata  ,  scd  siiic  lege  justiiia  ,  quia  juslitia  Dei 
Csl ,  id  est ,  qux  nnbis  non  ex  lege  sil ,  sed  cx  Deo  ; 
iion  qux  illo  imperaute  cngnosccndc  limeaiur,  sed 
qux  illo  donaute  diligendo  tcnealur,  ut  et  qui  gloria- 
lur  in  Domino  glorictur  (I  Cor.  i,  51). 

CAl  UT  IX.  —  10.  Quid  ergo  cst,  quod  iste  legem 
«Iqiie  docti inam  depulat  gratiam,  qua  juvamur  ad  ope- 
randam  justitiain,  qux  ui  multuni  adjtivrt,  ad  lioc  ad- 
juvat  ut  gratia  requiraliir?  Nemo  enim  potest  legcm 
implere  per  legcm.  Pleiiiludo  enim  lcgis cbarilas  {ttom. 
Siii ,  10).  Cbaiitas  autem  Dei  non  pcr  lcgcra  difTusa 
esi  in  cordibus  noslris,  sed  pcr  Spiriium  saitctum  qui 
daius  est  nobis  tld.  v,  5).  Troinde  per  legeni  graiia 
demoiisiratur,  ui  lcx  per  graiiam  compleaiur  Quid 
enim  juval  Pelagiuin ,  quia  diversis  verbis  eamdem 
rem  dicit,  ul  noii  intelligatiir  in  lege  alque  dociriiia 
graiiam  cnnstilucrc,  qua  possibililatem  iiaturx  asscrit 
adjuvari?  Quantum  auteni  exislimo,  idco  vcietur  in 
telligi ,  quia  daroiiavit  eos  qui  dicunt  gratiam  Dei  ct 
adjutorium  non  ad  singulos  aclus  dari ,  scd  iii  libero 
arbitrio  esse,  vel  in  lege  alque  docirina  -  ct  lamen 
laierc  se  putal,  cum  aliis  aique  aliis  locutionibus  vcr- 
sal  significaliunem  lcgis  atqiie  doctrinx 

C.4PUT  X.  —  11.  Et  alio  quippe  loco,  cum  diu  as- 
sertiisset,  non  adjutoriu  Dci,  sed  e.v  nobis  ipsis  in  no- 
bisefQd  volunt:item  bnnam,  opposuit  sibi  ex  .\postoli 
rpislola  quxstioncm,  aiquc  ait  :  i  Et  quomodo,  >  in- 
quit,  <  slabit  illud  Apostoli  :  Deui  esl  enim  qui  opera- 
luT  in  vobis  et  vette  et  perficere  1  *  Dciudc  ut  banc  op- 
posilinnem  Tcluii  solverct  quam  vidcbat  dogmati  suo 
?elienienteresseconlrariam,  secutus  adjnnxit  r  i  Ope- 
faiur  in  nobis  velle  quod  bomiin  csl,  vclle  quod  san- 
cium  cst,  dum  nos  lerrciiis  cupiditatibus  dedilos ,  ci 
muiorum  morc  animalium  t.iiiluinniodo  prxscntia  di- 
ilgentes,  fuiunc  gloriic  magnitadiiie  et  prajiniorum 

•  Am.  Er.  et  cnlcx  Cygiranneasis,  jtislificare. 

*  SK  M».  EdiU  vero,  son  ila. 
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pullicilalioiic  succciulll ;  duiii  revelatliinc  sapientix  iii 
dcsidcriuni  Dci  slupcnlcm  suscilat  volimlalciii ;  duiii 
iii.bis  (quod  lu  alibi  nogarc  m)n  nicluis  ')  suadei  oniiiu 
quod  boniiin  cst.  >  Quid  nianifesiius,  niliil  aliud  euiii 
dlccre  gratiam,  qua  Ueus  in  nubis  opcraiur  vollc  quud 
bonum  cst ,  qtiam  legoni  atque  duciriiiani?  In  lcgfl 
immqoc  et  doctrina  sanctarum  Scripturaruni  fulur:i; 
glorix  atque  prxmiorum  proraitLilur  niagnitudo.  Ad 
doclrinam  periinet  cliam  quod  sapieniia  revclalur,  ad 
doctrinam  pcriiiiet  cum  studclur  omne  quod  bonuiii 
cst.  Et  si  inter  docere  cl  suadcrc ,  vel  poiius  cxbor- 
lari,  distare  aliquid  vidctur;  eiiam  boc  laiHcn  doctri- 
n;c  gcneralilatc  concludiiur,  qux  quibus;|ue  '  scr;no- 
iiibus  vel  lilteris  contincliir  ;  iiain  el  saiictx  Scripiunu 
et  docenl  et  evborlaiUur,  el  polest  css<:  iii  doccndo 
el  eshortando  eliara  bnminis  operaiio.  Sed  uos  oaiii 
gratiam  volumus  iste  aliquando  faleaiur  ',  i\\t\  futurx 
glorix  magiiitiido  non  soluni  promiuitur,  vcrum  eliam 
crcditur  ei  speralur  ;  ncc  solum  revelaiur  s;ifiicHiia  , 
verum  et  amatur ;  nec  solum  suadeiur  omiie  quod  bo- 
iiuin  est,  verum  et  persuadetur.  Non  cniin  omnium 
esl  Ddcs  (II  Tkeis.  m,  2),  qui  audioni  per  Scriplnras 
Dominum  regiium  coelonim  pollicenlem ;  aut  omnibus 
persuadelur  quibuscuiuque  suadelur,  ui  veniant  ad 
eum  qui  dicit,  Venite  ad  me,  omncs  qui  laboratis  {Uatilt. 
XI,  28).  Quorum  atilem  Mt  fides,  el  quibus  persuade- 
lui  ut  ad  eum  veniant,  salis  ipse  demonstravit,  ubi 
ail,  l^cmo  remt  ad  me,  nisi  Pata  qui  misit  me,  trare- 
rit  eum  .  el  paulo  post,  Ck&ii  de  non  credenlibiis  loquc- 
retur,  Dixi,  Lnquit,  vobis,  quia  tiemo  paiest  venire  nd 
iHe,  nist  fuerit  ei  datum  a  Patre  meo  {Jnan.  vi,  44, 
66).  Hanc  debei  Pelagius  graliam  contiteri,  si  vult 
non  soluin  vocaii,  verum  eiiam  esse  cUristianus. 

CAPUT  XI.  —  12.  Qirid  aulem  dieam  de  revela- 
lione  sapienlia:  ?  Neque  cnim  facile  qiiisqunm  spcra- 
verit  in  bac  vita  posse  perveiiire  ad  magniiudinem 
revclatlonum  apostoli  Pauli  :  et  uiique  in  eis  quid 
allud  credeiidum  esl  e!  revelari  solere ,  nisi  quod  nd 
sapientiam  perlmercl?  Et  lamen  dicit  :  /n  mayniiu- 
dine  reveMonum  mearum  ne  extollar  ,  datus  ost  nulii 
slmattus  carms  mea\  angelus  saianiB  qni  me  cotapltitet. 
Propler  quod  ter  Dominum  rogavi ,  ut  auferrel  eum  ii 
me  :  et  dixil  inihi ,  Sufficit  libi  gratia  mea  ;  nam  virtus 
in  mfirmilale  perficttur  (II  Cor  Jtii,  7-9).  l'rocul  dti- 
bio  si  jam  sumnia,  el  cui  nibil  esset  addeiiduni,  chi- 
ritas  in  Apostolo  timc  fuisset ,  qua;  omninu  noii  pos- 
set  inflari;  jiuiTK|nid  *■  necessarius  essct  angelus  saia- 
nx,  quo  culapiiizantc  reprimeretur  elatio,  qux  iii  nia- 
gnitudiiie  revelaiionuni  pnsset  exisiere ?  Quid  est  an- 
lem  aliud  elatio,  quara  inDatio  ?  £t  uiique  do  chari- 
lalc  verissime  dictum  csl,  Choritas  ihm  mnu/a/ur,  noji 
ittfialur  (I  Cor.  'Xiii,  4).  Hxc  ilaque  cbaritas  adbuo 
etiara  in  tnnto  Apostolo  de  die  in  diem  profecto  au- 

'  vatlcanus  Us.,  quod  alibi  neqarc  non  nutuii. 

'tx.  etlX)\.,quiom£tmqiie. 

•Edilio  Ani.  et  Ms.  viclorinus,  eam  gratiani  nolnmus. 
isli  nliquando  falemlur.  Eilitlo  Er.,  emn  gratiam  iiiHinHut, 
IsMini  aliquando  futeatiir. 
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gobalur  ,  quaiiidiu  liomo  cjus  iiUeriur  ilu  dic  iii  dicin 
ie>iuv^ibaliir  (II  Ct'i'.  iv  ,  10) ,  pcrnciciKlu  siiie  dubio 
(ilii  jaiii  iion  possct  iidlari.  Tuiic  auicm  inciis  cjiis 
adhiic  cral  ubi  inflarcliir  magniludlnc  rcvelalioiiis  , 
diiiiec  implcretur  solido  xdificio  chariiaiis  :  nonduni 
cniin  pcrvcniciido  apprelicndcrat ,  quo  proficicndo 
currcbal. 

C.M>L'T  XII.  —  15.  Ideoque  nolenii  perpcli  niolc- 
stiam  ,  qua  cjus  cobiberctur  clatio  ,  aiilcquam  esscl 
iii  co  charilatis  uUima  cl  snmma  perrcctio ,  reclis- 
sinic  dicilur,  Sn/ficil  libi  gratia  mea ;  nam  virtus  in 
iiifirniiluic  pcrfivitur  :  in  infirmiiate  scilicei ,  non  ut 
illc  pulal,  «  carnis  lantum  ;  i  sed  et  carnis  el  aiiiini  : 
quia  cl  animiis  crai  in  comparatione  suminai  illius 
pcrfcciionis  iiirirmus,  cui,  nc  exloUcretur  '  ,  proinde 
slimulus  cariiis,  angclus  saianx  inleliigcbalur  datus  ; 
qiiamvis  cssel  iii  carnaliura  vel  animalium ,  nondum 
pcrcipicniium  qu;c  sunt  Spiritus  Dci  (l  Cor.  ii ,  14) , 
comparaiionc,  flriiiissimus.  Quocirca  si  virlus  in  in- 
rrrmitaic  perficilur,  quisquis  se  noii  faletur  inlirmum, 
non  perficitur.  Ilacc  autem  graiia  qiia  virtus  in  iiifir- 
inilalc  perDcitur,  pra-dcslinatos  el  sccundum  propc- 
silum  vocatos  {Hom.  viii,  28)  ad  summam  pcrfcctio- 
ncm  glorilicalioneinque  pcrducit.  Qua  gratia  agitur  , 
noii  soluni  ul  facicnda  noverimus  ,  verum  ctiam  ut 
cogniia  faciamus;  ncc  solum  ui  diligcnda  crcdanius, 
vcruni  eliam  ut  credila  diligamus. 

CAPUT  XIII.  —  14.  !la:c  gratia  si  doclriiia  di- 
cend:i  cst,  certe  sic  dicalur,  ut  allius  ct  intcrius  eam 
Dcus  cum  inclTabili  suavilate  crcdalur  infundere,  non 
solum  pcr  cos  qui  planlaDt  ci  riganl  eiilrinsecus,  sed 
eiiam  per  sc  ipsum  qui  incrcmentum  soum  minislnit 
{a)  occullus  (1  Cor.  iii,  7),  ita  ut  iion  osteiidal  lantura- 
niodo  veritaiem ,  verum  etiam  impertiat  cbaritatem. 
Sic  ciiiiii  docct  Dcus  eos  qiii  secundum  proiiositum 
vocati  sunt,  siniul  donans  etquid  aganl  scirc,  el  quod 
sciuni  agerc.  Unde  ad  Thessalonicenses  sic  Aposto- 
lus  loqiiitur  :  De  charitate  autcm  fralcrnilutis  non  opus 
hiibetis  lobis  tcribi ;  nam  ipsi  vvs  a  Dco  diiiicislis  ut  dj- 
ligatis  invicem.  Aique  iii  probarel  eos  a  Dco  didicis^c, 
subjunxit  :  Etenim  facilis  itlud  in  omues  [ralrcs,  in  uni- 
verta  Uacedonia  (1  Thess.  iv,  9,  10).  Tanquam  hoc 
sit  certissiniuin  indiciimi  qnod  a  Dco  didiccris  ,  si  id 
quod  didiceris  feccris.  Isto  niodo  suiil  omncs  secun- 
dum  proposilum  vocaii,  sicul  scriptum  cst  in  Pro- 
plielis,  docibiles  Dei  (/sai.  Liv,  13  ;  Joan.  vi,  45).  Qui 
antcm  novil  quidem  *  quod  licri  debcat,  ci  non  facit, 
iiondum  a  Deo  didicit  sccundiim  gratiam,  sed  secun- 
duni  lcgeni  ;  non  secundum  spiritum  ,  sed  secundurn 
liltcram.  Quamvis  mulli ,  quod  imperat  lex  ,  facere 
videanlur  timore  poBnaJ ,  non  amore  justiliai  :  quain 
dicit  Apostolus  justiiiam  suani  qux  ex  lcge  cst ; 
tanqu.nm  sit  imperata,  non  data.  Si  aulcm  dala  csi , 
non  dicitur  jusiitia  uostra,  scd  Dei  :  quia  sic  lil  no- 
slra,  ul  sit  nobis  cx  Deo.  Dicit  cnim  :  Vt  iriueJiior  in 

'  Am.  Er.  I.nv.,  quando  estoUeretur,  Mss.,  cpxin  exlolle 
Telur;  pro,  f«i  ne  extolterelur . 

»  ApiKi  l.ov.,  (juid  C6t  quml. 

{u)  Morel  logeuduin  eensel,  qui  iiicrenien!um  subinini- 
strat.  Vide  Elcmenl.  CrUic,  pag.  1  i«. 


illu  iiou  habens  meam  justitiam  ,  qiiw  ex  lcgc  ett ,  ted 
eain  quie  ex  fide  esl  Jcsu  ,  justiliam  ex  Deo  {Philipp. 
III,  9).  Taiituni  igiiur  iiiler  legemdistal  clgratiain,  ut 
ciim  lcx  csse  non  dubitelur  cx  Dco  ,  jiistilia  tamcu 
(luac  ex  lege  est,  non  sit  ei  Dco ;  scd  justiiia  qu3c  per 
gratiam  consummatur,  ex  Deo.  Quia  ex  lege  justilia 
dicitur,  quae  fit  prupter  legis  malcdiclum  '  :  justilia 
cx  Deo  dicilur,  quae  datur  per  gratiae  beneficium  ;  ui 
iion  sit  terribilc  ,  scd  suave  mandaluin,  sicut  oralur 
iii  Psalmo,  Suavis  es,  Domine,  et  in  tua  suavitate  doce 
me  justitiam  tuam  {Psal.  cxviii ,  68)  ;  id  cst ,  ul  non 
forniidine  poena;  servililer  cogar  esse  sub  lege  ,  sed 
lihcra  cliaritatc  delcctcr  esse  cum  legc.  Pruiccptu^n 
qiiippe  liber  facil,  qui  libens  facil.  Et  hoc  modo 
ijuisquis  disclt ,  agil  oinuino  quidquid  agendum  ai- 
diceril. 

CAPUT  XIV.  —  15.  De  isto  doccndi  modo  etiam 
Dominus  ail ,  Omnis  qui  audivit  a  Patre  meo  et  didi- 
cit,  venit  ad  me  {Joan.  vi,  45).  Qui  ergo  non  venerii , 
non  de  illo  recle  dicilur ,  Audivil  quidera  el  didicit 
sibi  esse  vcnicndum  ,  sed  facere  non  vuli  quod  didi- 
cit.  Prorsus  non  rccte  diciiur  de  isio  docendi  niodo, 
quo  pcr  gratiam  docet  Deus.  Si  eniin ,  sicut  Veritas 
ioqultur  ,  Omnis  qui  didicit ,  venii ;  quisquis  non  ve- 
nit ,  profecto  ncc  didicit.  Qujs  nulem  non  vidcal  ct 
vinire  quemquam  et  non  venire  arbitrio  voluiitaiis  } 
Sed  hoc  arbitrium  potcst  esse  soluni ,  si  non  venit : 
non  aulem  potcsi  nisi  adjutum  esse,  si  venit;  et  sic 
adjulum,  ut  uon  solum  quid  faciendura  sit  sciat  scd 
quod  scierit  eliam  faciat.  Ac  per  lioc  ,  quando  Dcus 
docct ,  non  per  lcgis  litier.im ,  scd  pcr  Spirilus  gra- 
tiani;  ila  docet ,  ut  quod  quisque  didiceril,  iion  lan- 
uiin  cognoscciido  vidcat,  sed  etiam  volendo  appclal , 
agendoque  perficiat.  Et  islo  divino  docendi  modo 
ctiam  ipsa  voluntas  ei  ipsa  operatio,  non  sola  volendi 
ct  operandi  naturalis  possibilitas  adjuvaiur.  Si  cnim 
solum  posse  nostrum  hac  gralia  juvarelur,  ita  diceret 
Dominus  :  Umnis  qui  audivil  a  Patre  et  didicit ,  po- 
test  venirc  ad  me.  Non  autem  ila  dixit  ;  sed ,  Oinnis 
qui  audivit,  inquit,  a  Patre  et  didicit,  venit  ad  me.  Ve- 
iiirc  possc  in  naiura  poiiit  Pclagius ,  vel  etiain  ,  ul 
modo  dicerc  coepil ,  in  graiia,  qualemlibet  eam  sen- 
liai,  <  quaipsa,  i  ut  dicii,  i  possibilitas  adjuvalur  :  • 
vciiire  aulem  jam  in  voluntate  et  opere  est.  Non  est 
autcin  conscqucns  ut  qui  potest  venire,  etiam  veniat, 
nisi  id  voluerii  aique  fccerit.  Sed  oninis  qui  didicit  a 
Palre,  non  soluin  potcst  venire,  scd  vcnil  :  ubi  jam 
ci  possihiliiatis  profeclus  ,  et  vulunlatis  aOectus  ,  et 
aciionis  eifcclns  esl. 

CAPUT  XV.  —  10.  Quid  sibi  ergo  volunt  exera- 
pla,  nisi  quia  revera  iiobis  cjus  sensum  fecerunt,  sic- 
ul  pollicilus  est ,  clariorem ;  non  ui  ea  senlire  dcbea- 
mus ,  scd  ul  id  quod  ipse  seiisit ,  manifeslius  aper- 
liusque  noscamus?  i  Quod  possumus ,  i  inquit,  i  vi- 
dere  oculis ,  iiosirum  non  est  :  quod  vero  bene  aul 
malc  vidcnuis ,  hoc  nostrum  cst.  i  Rcspondcat  illi 

'  In  edilis,  ieqis  mandatum.  Aptius  ail  antithcsim  la  Mss., 
Cygiraimensi  el  casalino,  legis  mjledictum  :  quo  seillccl 
(ira-varicalori  maluni  denuiuiauir,  itaul  sil  lcriiliilo  niaii- 
dalu;ii. 
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rsalmus,  iibi  Deo  ilicitiir,  Avci-lc  oculos  mcos,  nc  vi- 
deant  vamUiiem  (Psut.  cxviii,  37).  Quod  el  si  dc  ocu- 
lis  menlis  ilicuim  csi,  inde  utiqiic  proccdil  in  lios  ocii- 
los  catnis,  vol  bciie  vidcrc,  vel  male  :  non  qucniad- 
modum  dicuiitur  lcno  vidcre  sanis  oculis  intucntcs , 
01  male  ,  lippienlos;  scd  bcno  vidcre  ad  subvcnien- 
dum,  male  viderc  ad  concupiscendum.  Quamvis  cniin 
per  iios  cxleriores  oculos  videalur  ei  paupcr  cui  sub- 
venilur,  el  mulicr  qii.TC  concupiscilur;  lamen  ex  iiitc- 
liotilius  ad  malc  vci  benc  vidcndum  misericordta  vcl 
libido  procedit.  Cur  crgo  dicitur  Deo  ,  Avcrle  oculos 
meos,  nevideant  vamtaicm?  Cur  pctitur  qnod  ad  no- 
slt^m  pcrtincl  polcsialcm  ,  si  Dcus  non  adjuvat  vo- 
tuntalem  ? 

C.\PIJT  XVI.  —  17.  <  Quod  loqui  possumus ,  s 
inquit,  «  Dei  est  :  quod  vero  bene  vcl  male  Ioi|iii- 
niur,  nosimin  est.  i  Non  hoc  doccl  ille,  qui  loquilnr 
bene.  A'on  enim  vos  cstis,  inqnit,  'qiti  loquimini ;  scd 
Spiritus  Palris  lestri  qui  loqiiitur  in  vubis  {Matlh.  x, 
20).  «  Et  ul  gencraliler,  >  inquil,  «  uuiversa  comple- 
clar  ;  quod  possunuis  omne  bonum  facerc ,  diccre , 
fogilare  ,  illius  esi  qui  lioc  posse  donavit ,  qui  boc 
posse  adjuvat.  •  Ecce  eliam  hic  supcriorcin  rcpclil 
sensum  ,  quod  illorum  trium  ,  id  cst,  possibilitaiis , 
voluntatig,  aciionis,  ncnnisi  possibiliias  adjuvatur. 
Deniqiie  adjungens,  ut  implcal  quod  intendil :  <  Quod 
vero  bene ,  »  inquit ,  <  vel  agimus ,  vel  loquiniur,  vcl 
cogiiamus  ,  nostrum  est.  »  Oblitus  esl  quod  superiiis 
quasi  correxerat,  ubi  cum  dixissct,  i  Ergo  in  volun- 
latc  ct  opcrc  bono  laus  hcminis  est ;  >  adjunxit  atque 
olt,  <  irao  et  liominis ,  ct  Dei,  qui  ipsius  voluntatis  ct 
opcris  possibilitatem  dedit.  i  Cur  ciiani  in  bis  escni- 
plis  lioc  non  recordalus  cst ,  nt  saltem  in  eoruin  (iiie 
diccrot,  Quod  possumus  omnc  bonum  facere,  diccrc, 
cngitare ,  illius  est  qui  boc  possc  donavit ,  qui  boc 
posse  adjuvat;  quod  vero  beiie  vel  agimus ,  vcl  lo- 
quimiir  ,  vcl  cogitamus  ,  et  iiosirum  est ,  ct  illius  ? 
Non  boc  di.vit  :  sed,  nisi  fallor ,  videor  inilii  videre 
quid  liinult. 

CAPUT  XVII.  —  18.  Cum  enim  vcllit  ostcndcrc 
quare  nostrum  sit  :  <  Quia  ba;c,  >  iiiquit,  <  omiiia 
vertcrc  etiam  in  nialum  possiimus.  >  illud  crgo  ti  • 
muil,  ul  non  dicerct,  ct  nosirum  esl  et  Dei,  ne  sibi 
rcsponderetur ,  Si  quod  bene  agimus  ,  loquimur ,  co- 
giianms  ,  ideo  est  et  nostrum  ct  Dei ,  quia  illc  nobis 
lioc  |>osse  donavit ;  ergo  et  quod  malum  agimus ,  lo- 
quimur  ,  cogilamiis  ,  et  nostrum  est  ct  Dci,  quia  illiid 
posse  ad  uiriimquc  doiiavil,  atque  lia  ,  quod  absii , 
qucniadinoduni  cuiii  Deo  laudaniur  iii  operibus  bnnis, 
sic  cuin  illo  culpamur  in  malis.  Possibilitas  quippc 
illa,  qiiam  dcdit,  lam  nos  facil  bona  posse  quaiii 
ninla. 

CAPUT  XVIII.  —19.  Dequapossibil.taU;Pciagius 
in  libro  piimo  pro  Libcro  Arbitrio  ita  loqiiitur  :  <  lla- 
beinus  autein ,  >  inquii ,  «  possibililalciii  uiriiisqnc 
parlls  a  Deo  insilam ,  vcliit  i|u:inid  iin  ,  ut  il:i  dicain  , 
radicciii  rructiferani  alqiic  fccuiid;iiii ,  qiu'  cx  volim- 

\on  cnim  vos 
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lale  linniiiiis  divcrsa  gigiial  cl  pariat ,  ct  quac  possit 
ad  proprii  cultoris  arbiirium  ,  vel  nitcre  flore  viriu- 
tum  ,  vcl  sentibus  borrcrc  viliorum.  >  Ubi  non  inluciis 
quid  loquaiur ,  niiam  camdemqiie  radicein  coiisliluil 
bonorum  et  ii;alorum,  conlra  cvangclicain  verilatcm 
doclrinamque  aposiolicain.  Nam  ct  Dominus  ncc  ai- 
borcni  bonam  dicit  posso  facerc  fnicliis  malos ,  ncc 
nialam  bonos  (IHattli.  vij,18) :  ctaposlolusPauluscum 
dicii  radiccm  malorum  oniniuin  c^se  ciipiditatem 
(I  Tim.  VI,  10),  admonct  ulique  intclbgi  radicem  bo- 
norum  oniniuin  cliarilatem.  Unde  si  du.c  arborcs, 
bona  et  mala  ,  duo  sunt  liomincs ,  bonus  ct  inalus  , 
quid  cst  bonus  bomo,  nisi  voluntatis  bon;(' ,  bocest, 
arbor  radicis  bona;  '  et  quid  cst  homo  malus  ,  nisi  vo- 
luntatis  maUc  ,  hoc  est ,  arbor  radicis  malae  ?  Friictus 
auiem  liarum  radicum  alqiie  arboruni,  facta  siiut, 
dicla  sunt ,  cogitala  suiit ,  qn:c  bona  de  bona  voluii- 
latc  proccdiiiit ,  et  mala  de  mnla. 

CAPUT  XIX.  —  20.  Facit  autoni  Iiomo  aiborcm 
bonani ,  quando  Dei  accipit  graiiam.  Non  ciiim  se  CX 
malo  bonum  pcr  se  ipsiiiii  facil ;  sed  ex  illo  ct  pcr 
illufu  cl  in  illo  qui  seinpcr  cst  bonus  :  iicc  taiiium  ui 
arborsitbona.scdeliam  ul  faciat  fructus  bonos,  cadein 
gratia  necessariuni  cst  ut  adjuvctur ,  sine  qua  boui 
aliquid  facerc  non  poiest.  Ipse  quippc  in  bonis  arburi- 
bus  cooperatnr  fructtim  ,  qui  ct  forinsecus  rlgat  atquc 
excolit  per  quemlibct  iiiinistnim  ,.ct  per  se  dat  iiitrin- 
secus  incrcmentum  (ICor.  iii,  7).  Malam  vcro  ar- 
borem  bomo  facii ,  quando  sc  ipsum  malum  facit , 
quaiido  a  bono  incoinmntabili  deCcit  :  ab  eo  quippc 
defcctus  est  origo  voluiilatis  nialac.  Qiii  dcfcctus  noii 
aliam  naturam  iiialam  initiat  ' ,  sed  cain  qiix  bona, 
condita  est  viiiat.  Sanato  autem  viiio  nulliim  raalum 
rcnianet ;  quia  vitium  natunc  quidem  incrai ,  sed  vi- 
liuin  nalura  non  erat. 

CAPUT  XX.  —  21.  Illa  crgo  possibiliias,  non  ul 
iste  opiiiatur  ,  una  cadeinque  radix  est  bonorum  el 
malorum.  Aliiid  cst  enim  chariias  radix  boiiorum  , 
aliud  cupiditas  radix  malorum  ;  tanturaqiie  intcr  se 
difreruiit ,  quantum  virtus  et  vilium.  Sed  plane  illa 
possibilitas  ulriusque  radicis  est  capas  ;  quia  non  so- 
lum  polcst  homo  habcrc  charitatem,  qiia  sit  arlior 
bona  ,  scd  potest  ctiam  cupiditatem,  qua  sit  arbor 
inala.  Sed  cupidilas  homiiiis  qu:B  vitium  est,  homi- 
ncm  habol  saclorem  ,  vcl  hominis  deccplorom  ,  non 
hoMiiiiis  crcatorem.  Ipsa  cst  enim  eoncupiscentia  car- 
iiis ,  et  concnpisccnlia  oculorum ,  ct  amhitio  smculi , 
quw  non  tst  ex  Patre ,  sed  ex  mundo  est  (I  Joan.  ii , 
16).  Qnis  aiilem  ncsciat  ,  mimdi  noininc  solcie 
appcllare  Sciipimain  ,  a  quilms  li;ibiialur  liic 
mundus  ? 

CAPUT  XXI.  —  22.  Charilas  autcm  qu:c  virtiis  cst, 
ex  Deo  nobis  est,  noii  ex  iiobis,  Scripluia  tcsic,  quae 
dicit ,  Charitas  cx  Deo  esl ;  et  onmis  qui  diligit ,  cx  Deu 
natus  est ,  el  cogiwvit  Deum ,  quia  Dcus  chaiiias  es: 
(Id.  IV ,  7  ,  8).  Sccundiim  istam  chariiatcm  ,  nielius 
iniclligiliir  dictuin  :  Qni  nnlus  csl  ex  Dco,  non  pcctat; 


'  vaticanus  ms  ,  nnntKil. 
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el,  qilia  non  polett  peccare  (I  Jonn.  iii,  9).Qiiia  cliurilas 
sccnniluin  qusm  natus  ex  Deo  esl,  non  ofjH  pcipiTai», 
nec  cogiiat  maluin(l€or  xin  ,  i  ei  S).  Cuni  crgn  pic- 
cai  lioiiio ,  iion  secunJuni  cliariiatein  ,  scd  secuiKlmn 
cupidiuicni  peccat ,  secundinn  qnain  iioii  esl  iiatus  ox 
Ueu  :  (|uoniaro  iila  possibilitas  ,  ut  dictuni  est ,  ulri- 
usque  radicis  esi  capax  Cuin  ergo  dical  Scripiura  , 
Cliariiat  ex  Deo  en ;  vel,  quod  est  amplins,  Deus  clia 
riins  esi ;  cum  aperlissiine  clamet  Joaiincs  aposiolus 
Ecee  qualem  cltarilatem  dedil  nobis  Palei  ,  ul  lilii  De 
vocemur  el  simus  (t  Joan,  iii ,  1)  :  isle  audiens ,  Deus 
charita\  cst ,  quarc  adiiuc  usqiie  conteudit ,  (|uod  cx 
iltis  iriiius  tantiiiiimndo  possibiliialem  liabeamus  ei. 
Uco,  boiinm  vcro  volunlatcm  bonainquc  actionem 
liabcamus  e.\  iiobis^  Quasi  vero  aliud  sil  bona  volun- 
tas  qiiam  cliariias .  quam  Scriptura  nobis  essc  claraat 
cx  Dco ,  et  a  Patrc  daiam  ut  niii  ejus  essemus. 

CAPliT  XXII  —  23.  Sed  forte ,  ui  darclur  nobis, 
pr.rcedeniia  nicrila  nostra  fecerunt  sicut  isle  de 
i;ratia  Dci  scntit  iii  eo  libro  ,  quem  ad  sacram  virgi 
tiein  scripsit  (n),  cujus  eiiam  comm.emorationem  recit 
iu  litteris  quas  Roiiiam  misit.  ibi  enira  interposiio  Ja- 
cobi  apiistoli  testimonio ,  quo  ait ,  Subditi  estoie  Deo  ; 
resislite  autem  dinbolo  ,  et  fugiel  a  vobis  {Jacobi  iv ,  7)  , 
Mibjungii  et  dicit ,  «  Oslendit  quomodo  resislere  de- 
licninus  diabolo ,  si  utique  subditi  simus  Dco ,  cjusque 
faciendo  voluntatcm,  divinam  mcreamur  graiiam,  ot 
lacilius  '  iicquam  spirltui ,  sancli  Spiritus  auxilio  resi- 
stainus  >  (Cap.  25).  Ecce  quam  veraci  cordc  damna- 
vii  in  ecclestastico  judicio  Palxi.tino  eos  ,  qui  dicmil 
graiiam  Oci  secundum  merita  nostra  dari '  An  adnuc 
cum  id  scnlire  ct  aperlissime  prsedicare  dubit.imus? 
Qudmiido  crgo  verax  furt  in  episcopali  examine  illa 
cmifcssio  ?  An  for:e  jam  islum  scripserat  llbrum,  ubi 
.iperlissiinc  dJcit  graiiam  sccundnm  merila  nostrs 
tlari ,  quoii  in  oriciil;ili  synodo  sinc  ulla  recusatione 
ilainnavii  ?  Conlllcrctiir  ergo  sic  sc  aliquaiido  tc- 
nuisse ,  sed  jam  non  tenerc ,  ut  de  correetiono  ejiis 
npcrtisstine  gaiidcremus.  Nunc  vero  cum  illi  inter 
c.-elcra  ct  lioc  fuisscl  olijeetuni .  respondit .  i  lljce 
iilTom  Coelcsiii  sint,  ipsi  viderititqui  dieunlca  CikIc- 
siiicsse  :  «go  vero  nunquaoi  sie  icnui ,  s<!d  auathema- 
liw)  qui  sic  lenenl  (b)  i  Ouomodo  niiiiqiiani  sic  te- 
iiuit ,  S!  hune  anie  ciind  .l?rai  !i(>.-um?  Aui  quoinodo 
anxlbemaliTrat  eos  (jui  sic  tcncnl ,  si  Iihiic  libnim 
pesiea  eruididit  ^ 

'Jl  Sel  ne  toflt  refpondcit ,  ita  se  lilc  dlxissc, 
«  Dei  facisiidi  volunluiei'»,  t'iviiiam  mcreamur  gra- 
ti;im,  »  sicul  Adelibns-etpie  vivenlibui  additor  gr»- 
lia  ,  qoa  rosisiant  fortitcr  U>»lalori ,  cum  tanien  gra- 
liam  ciiam  primitus  accepissont,  ul  Dei  ficerenu  vo- 
luiiiaiem  •  ne  forlo  ergo  ila  rcspcndcal;  alia  lie  h»e 
n:  verl»;.  ejus  accipile.  «  Qh'  currit  >  iiiquii ,  •  ad 
Dominuin  ,  «l  ab  i;o  se  regi  cui»it ,  id  est ,  volunlatcm 
f  uaffl  ex  ejus  vobiniaie  suspendit ;  qui  ci  adb*rcudo 
jiigiier,  iinub,  seci»Hth«in  Apo>io',im,  cuni  eo  lit  spi- 

'  Fortc,  irf  fircUins 
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riius  (I  Cci .  v; ,  17;,  uon  boc  nisi  de  arbilrii  eflieit 
libertalu.  <  Videlc  quaiitam  rein  diserit  nun  eflici 
iiisi  arbitrii  libertate  ;  ac  per  boc  sinc  adjuiorio  Dci 
nos  Dcoexisiiniatadhxrere  ;  iioc  cst  cnioi,  <  nonnisi 
de  arbilrii  iiberlalo  :  t  ut  cum  adbaserimus^co  iion 
adjuvaiite ,  tunc  ]am  q.uoniaia  adlixsimus,  cliam  adju- 
vari  niereainuc. 

CAPUT  SXtll.  —  Sequitur  euim  et  dicil ,  «  Qiia 
qui  bcne  uiiiur ,  >  id  cst ,  arbltrii  libertaie  qui  bene 
uiitur ,  <  ila  se ,  !  inquil .  <  totum  iradii  Deoomnem- 
que  suam  moriincat  voUintatcm  ,  ut  cum  Apo^tolo 
piissit  dicerc,  Yivo  autem  jam  uon  ego,  vivit  aulem  in 
iie  Claniui  {Calai  ii ,  20)  :  poiiitque  cor  suiim  ia 
tnanii  Dei  ,  ut  illud  quo  voluerii  ,  ipse  decliiiel  t 
(Viov.  XXI,  1).  Magnura  profectc  adjiilonum  diviiix 
grali.c  ,  ui  cor  nostrum  quo  volueril  l)eus ,  ipse  dc- 
clincl.  Sed  boc  tam  maguum  adiuloriuin,  sicul  iidc  de. 
sipii ,  tunc  mcremui  ,  cum  sine  ullo  adjutorio  noiinisi 
de  arbilrii  liberlate  ad  Domiaum  curnmus ,  ali  eo 
nos  regi  cupimus,  Yolunlateni  nosiram  ex  ojus  vo,- 
Iimtnte  suspcndimus  ,  eique  adhxreiuln  jugitcF ,  uiius 
cum  illo  cfGcimuc  spiritus.  Uxc  scilicel  lam  ingentia 
bona  .,  noniiisi  de  arbitru ,  secuQdiinn  istum ,  efGci- 
mus  libertatc ,  iil  his  prxcedenlibu&  nieriiis  sic  «t\Hs 
gratjam  consequamur ,  ui  cor  nostrum  qno  vduerit 
ipsc  declinet.  Quomodo  est  ergo  gratia  ,  si  non  graiis 
datur?  quomodo  esi  gratia ,  si  ex  debitu  reddiiur? 
Qiiomodo  vcrum  dicii  .\pi>siolus,  Ao»i  ex  vobu,  aed 
Dei  donum  esi ;  non  ex  opetibus ,  ne  forte  quis  extoiUt- 
tur  [F.phes  ii,  8,  9)  :  el  ilerum  ,  Si  aui£Bi  jifratia  , 
inquil,  jam  non  ex  operibus  ,  alioqiuti  yralia  jmii  uon 
est  graiia  \Rom.  \%,  6)  ?  Quomodu  ,  inquam ,  Iioc  ve- 
rum  cst ,  si  opera  lanta  prxcedunt ,  qux  iiol)i&.adi- 
pisceudx  gratiae  meritum  faci.int  .  quo  nobis  iiou  do- 
neiur  graiuiio  ,  sed  reddatur  ex  debito?  Ergone  ut 
perveoiaiur  ad  adjutoriuro  Dei,  ad  Deum  rurrit.ursiiie 
adjulorio  Dei ,  et  ut  Dfo  adlixrentcs  adiuveinur  a 
Dco ,  <4  Deo  iioD  adjutiadbxremus  Dco  ?  Qiiid  honiini 
inajus,  quidve  tale  poteril  gratia  ipsa  prsstare,  si  ,i;im 
sinc  illa  uuus  cum  Doniinu  spirilus  cffici  potuit.,  noiir- 
iiisi  de  arbiliii  libertale.''' 

CAPUT  XXIV.  —25.  Sed  vcUem  ui  isie  dicerct, 
utrum  rex  ille  Assyrius'  cujus  Esilier  s<<iicia  nmruir 
exsecrabalur  cubilc,  quandi>.Gonsideb-.»i  iii  llipouo  i^e- 
gui  sui,.  el  oinni  tstoki  illustralioiiis  sux  iudulus  er.it, 
toius  aiiro  variaiua  iapidibusiHie  preiiobis,  ei  erat 
formidolosus  valde,  et  olevata  faclc  sua.  ijifl.nuinila 
m  clariiaic  intuilus  est  eam.tauquaju  lam-us  iii'  iiii- 
petu  indignationis  sux;  el  timuii  rcgina,  et  convcr- 
3us  cst  color  ejus  per  dissolutioiicin,  ct  inclinavil  se. 
.super  caput  deiicatx  sox,  qux  prxcedebat  enni., 
vellera  ergo  dicerct  iste  nobis,  iilrum  rcx  ille  ad  Do- 
minum  jain  ciicurrerat,  et  ab  eo  se  rcgi  cupiverai, 
suamque  voluutatem  ex  ejus  voluntaie  suspe/iderai, 
ei  ei  jugltcr  inhxrendo  imus  cuin  illo  spiritus  factus 
erat,  nonnisi  de  arbitrii  libcrlate ,  ulruni  se  toium 

'  Auiiil  \x>i.  l)ic  addiluni  esl,  neus 

1  111  rolbcrlino  Ms  ,  ^ssnerus. 

'  Hic  paraaila,  m,  resliluilur  ex  UiS. 
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Deo  iradidcrat,  omncnnqtic  su:im  morlificavcnl  vo- 
ItmUlcm,  cl  cor  suum  in  iiianu  Dci  posncral.  Piiio 
non  desipcre,  scd  insanin;  bniiiinem,  quisqiiis  de  illn 
regc,  riualis  tunc  eral,  Iitc  senscril :  el  tamcn  con- 
vcrtit  Dcus  ct  irajisiulit  indignalioncm  ejus  in  leniia- 
tcm  (Es/Ao-T,  tec.  LXX).  Qnis  aulcm  non  \idcai, 
multo  majiis  esse,  indignationera  a  conirario  io  lcni- 
lalem  convertere  atque  transferre,  quam  cor  neuira 
afrertinnc  prjcoccupalum,  sed  inlcr  titramque  medium 
in  aliquid  decUnareT  Leganl  ergo  cl  intelligant,  in- 
tucaniur  atque  faleautur,  noo  lege  alque  doctrina  in- 
sonanie  forinsecus,  sed  iiiterna  cl  occulta,  mirabiii 
ac  ineflabiH  polesiate  operari  Oeum  in  cordibus  homi- 
iium,  non  solum  veras  revelationes,  sed  bonas  etiani 
vohintales. 

CAPLT  XXV.  —  26.  Desinat  Itaque  jam  Pela- 
gius,  et  se  ipsum  ct  alios  fallere,  conlra  Dei  graliam 
disputando.  Non  propler  illorum  Irium  unum,  id  cst, 
propter  possibilitalcm  bonx  volnntatis  atque  operis, 
sed  eiiam  propter  voluniatem  ei  operalionem  bonam 
er-a  not>  gratia  Dei  prxdicanda  est.  Nam  illam  pussi- 
blliialcm  ad  ulrumque  valcrc  dcRnit  ;  ct  lamcn  non 
ideo  Iribuenda  sunt  Dco  ctiam  noslra  peccata,  sicut 
el  proptcr  eamdem  possibililatcin  vnlt  tribucre  bona 
opera  noslca.  Non  ideo  tantum  adiutoriuni  divinx 
gratix  commeiidetur,  qaia  possibililalem  adjuvat  na- 
luralem.  Desinat  dicere,  i  Quod  possumus  omne  bo- 
num  faccre,  dicere,  cogitare,  illius  est  qui  hoc  posse 
donavii,  qui  hoc  posse  adjuvai :  quod  vero  bene  vel 
agimus,  vel  ioquimur,  vel  cogitamus,  nostrum  est.  • 
Desiiiat,  inquam,  isia  dicere  Non  solum  enim  Dcas 
posse  nosirum  donavit  aique  adjuvat,  sed  etiara  velle 
ct  opcrari  operaiur  in  nobis  {Phiiipp.  ii,  13).  Non 
quia  nos  non  volumus,  aut  nos  non  aglmus  :  sed  quia 
BJne  ipsius  adjulorto  nec  volnrous  allquid  bonl,  nec 
agimus.  Quomodo  enim  dicilur,  i  Quod  possumus 
bene  agere,  Dci  est ;  qiiod  auicm  agimns,  nostrum 
esl;  >  cura  dic;il  Aposiolus,  orara  sc  ad  Denm  pro 
cis,  ad  quos  sctibebai,  ne  quid  mali  faciant,  et  ut 
quud  honum  cst  facianl?  Non  eoim  ail.  Oramus  ut 
possilis  nihil  raali  fatere  ;  sed,  ne  quid  faciaiis  mali : 
ncc,  Ui  possitis  bonum  facere;  sed,  ii(  bonum  (aciatit 
(II  Cor.  xui.  7).  Quouiam  de  quibus  scriplum  esi, 
Quoiquot  eniia  Spiriiu  Dei  agunlur,  lii  filii  sunl  Dci 
(Rom.  viii,  14) ;  profeclo  ul  agant  quod  bonum  esi, 
ab  illo  agunlur  qui  bonus  est.  Quomodo  dlcil  Pela- 
gius ,  «  Quou  bene  loqul  possumus ,  Dei  esi :  quod 
bene  loquimiir,  nostrum  csi ;  >  cum  dicat  Duminus, 
Spiritus  Palris  vextri  etl  qui  loquilur  in  vobii  ?  Nc(|ue 
cnim  ait,  Non  vos  esiis  qnl  dcdisiis  vobis  bene  posse 
loqui :  sed  ait,  Non  tos  e^tis  qui  loquimini  {Matth.  x, 
20).  Nec  aii,  Spiriti.s  Patris  vesiri  esl  qni  vobis  dai, 
vel  dcdit  posse  bcoc  loqui ;  sed  .tit,  qiii  loquilur  in. 
«obis  :  non  signilican°  possiliiliialis  profcctum  ',  sed 
cxpriniens  cooperationis  effi^ciiim.  Quomodo  dicit  li- 
btri  arbilrii  clalijs  asscrlor,  «  Qiiod  pnssiimns  bciio 
cogilare,  Dci  cst;  qund  :iuiem  bene  rogitamus  nu- 

'  In  Mss.,  pror>ettum. 
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ftrnm  csl?  i  Cui  respoiulc.l  IinmiKs  grati;B  piM^dica- 
liir  :  Non  quia  idvnei  sumus  cogilarc  alicuid  a  nobit, 
quasi  ex  nobismetipsis ;  sed  sufficienlic  nostra  cx  Deo 
esi  (II  Cor.  111,  5).  Non  enim  aii,  Posse  cogitare;  sg4, 
cogiture. 

CAPUT  XX.VL  —  27.  Islam  Dei  gratiam  in  divinis 
cloqniis  manifcstam  eliam  Pehigius  maiiifcsic  f.itca- 
tur,  sequc  tamdiu  coiilra  senslsse  non  opcriai  impu- 
dcntissimo  pudore,  sed  dolurc  saluberrimo  apeiiai ; 
ul  sancta  Ecclesia  non  lurbetur  pcrvicaci  cjns  obsti- 
natione,  sed  vcraci  corrcciione  lactetur.  Cognitioncm 
et  dilectionem',  sicul  sunt  dlscernenda,  discernat. 
Quja  scientla  inflal,  cliarilas  xdifical  (I  Cor.  viii,  ]). 
Et  lunc  scientia  iion  iiitlal,  quando  cliarilas  a^dinctt. 
Et  cum  sil  utrumque  doniim  Dei,  sed  iiniim  minus, 
altcrum  majus,  non  sic' jiislitiam  noslram  super  I.tu- 
dem  juslificaloris  nostri  cxiollai,  iii  horiini  duoriim 
qnod  minus  esi.  divino  Iribiiat  adjnlorio,  quod  aiileni 
majus  csl,  humaiio  usiirpet  arbiirio.  El  si  conscnscril, 
nos  gralia  Dei  acclperc  charitatem  ;  non  sic  .senlial, 
lanquam  ulla  merila  bona  noslra  pracccsserini.  Nam 
qux  mcrita  bona  tunc  Iiabere  [wlcrainus,   quando 
Deum  non  diligebamus?  Ut  enlm  accipercmus  dilc- 
clioncra  qua  diligcremus,  dilecii  sumus,  cuin  eam 
nondum  haoeremus.  Hnc  Joannes  aposlolus  apcrlis- 
sime  dicit  :  Non  quod  nos  dilexcrimus  Deum,  sed  quia 
ipse'  ditexit  nos.  Et  alibi  :  Nos  diligamus,  inqnit,  qvia 
ipse  pnor  dilexit  nos  (1  Joan.  iv,  10,   19).  Optime 
omnino  atque  verissime.  Non  enim  habcremus  undc 
illura  diligcremus,  iiisi  hoc  ab  illo,  cum  prior  nos  di- 
ligeret,  sumeremus.  Quid  auleni  boni  facercmus,  iiisi 
diligereraus?  Aut  quomodo  bonum  non  facimus,  si 
ditlgamus?  Etsi  eiiim  Dei  mandatiim  videtur  aliqu.indo 
non  a  diligcniibus  *,  scd  a  llmentibus  lieri ;  tanieri 
ubi  non  est  dilectio,  nuMum  bonum  opus  imputalur, 
nec  recle  bonum  opus  vocatur  :  quia  omne  quod  noii 
ex  fide  est,  peccatum  est  [Rom.  xiv,  25) ;  el  fides  pcr 
dilcciionem  operatur  {Galal.  v,  C).  Ac  per  hoc  gra- 
tiam  Dei,  qua  cliariias  Dci  difruiidiliir  In  cordibus 
nosiris   pcr  Spiriium  sanctura  qui  datus  cst  nobis 
(Rom.  V,  5),  sic  contltcatnr  qui  vult  veraciier  confi- 
teri,  ul  omnino  nihil  boni  sine  illa,  quod  ad  picta- 
tem  pertinet  vcramquc  justitiam,  fieri  posse  non  du- 
bitct.  Non  quomodo  iste,  qui  cum  dicit,  <  proplerea 
dari  gratlam,  ut  qiiod  a  Deo  prxclpllur,  facilius  im 
pleaiur,  >  quid  de  illa  sentiat  sails  ostendii,  scilicet, 
quod  eliam  sine  illa,  elsi  niinns  facile,  licri  tamen 
qiiod  diviiiilus  prKcipitur,  polesl. 

CAPUT  XXVIl.  —28.  In  libro  quippe  ad  virgi- 
nem  sacram,  qiiod  et  supra  comraemoravl,  cum  dicit, 
I  Divlnam  mercamur  graiiam,  et  facillus  nequam 
spiritui,  sancli  Spiritus  auxilio,  resistamus ;  >  signi- 
ficat  profecto  qnid  sapiat.  Ulquid  enim  hoc  vcrbum 
iiiterposuit,  id  csl,  <  facilius?  i  Aii  vero  uoii  erat  in- 


'  Editi,  coqilalioncm  et  elcclionem.  CasligaaUirauctontaic 
maauscriploruui. 

'  Kditi,  hic.  Melius  valicjnus.Ms.,  sic 

'  Hic  iH  pil.lis  aAlilm ,  prior  .^sod  a  uiiuiu&'i'iptis  et  ali  eo 
loco  Joannu»  aliest. 

'  cjgirannensis  Ms.,  a  iwn  riiligentibus. 
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teger  «etisug  i  ut  neijiiain  spiriini,  sancii  Bpiiiiiis 
anxilio,  resislamus?  j  Sed  quanHiin  delrimcntiiin  hoc 
addllameDlofccerii.fiuisnou  Inlelligal?  Volens  iiliqiie 
crcdi,  tantas  esse  naUirae  vires,  quas  extollendo  pne- 
cipitai,  ut  etiam  sine  auxilio  Spiritus  sancli,  elsi  nii- 
iius  facile,  inmen  aiiquo  modo  nequam  spiritui  rcsi- 
sutur. 

CAPUT  XXVIII.  —29.  Item  in  primo  libro  pro 
Libero  Arbitrio :  c  Cum  autem  lam  forie,  i  inquli, 
4  lam  (irrouni  ad  non  peccandum  libprum  in  nobis 
liabeamus  arbitrium,  quod  generaliler  naiurae  liuma- 
nae  Crcator  inscruit,  rursus  pro  iiixstiinabili  ejus  be- 
nigiiitale,  quolidiano  ipsius  munimnr  auxilio.  »  Qiiid 
npus  esl  hoc  auxilio,  si  tam  forie,  lam  finiium  cst  ad 
iion  peccandum  libarum  arbitriura?  Sed  eiiam  hic 
vult  intcUigi,  ad  lioc  essc  auxilium,  ul  facilius  (ial  per 
graliain,  quod  elsi  minus  facile,  lanicn  pulat  Ueii 
pr:vier  gratiam. 

CAPLT  XXIX.  —  30.  Item  in  eodem  libro  alio 
loco":  «  Lt  quod  pcr  liberum,  i  inquit,  «  homines  fa- 
<:ere  jubcntur  arbiirium,  facilius  possini  implere  pcr 
graiiam.  i  Tolle  «  facilius,  i  el  non  solum  pleniis, 
vcnim  ciiani  sanus  cst  sensns,  si  ita  dicatur,  «  Ut 
quod  per  liberum  honiines  facere  julientur  arbitriuin, 
possint  iraplere  pcr  graiiam.  •  Cunt  aniem  «  facilius » 
«ddilur,  adinipleiio  boni  opcris  eliain  siiic  Dei  graiia 
possc  iieri,  taciia  significaiione  suggcrilur.  Quem 
sensuni  redarguil  qui  dicit,  Sine  me  nihil  poteslis  fa- 
cere  (Joaii.  xv,  5). 

CAPUT  XXX.  —  51 .  Emendei  h;cc  omnia,  ne  si  in 
rcrum  magnarum  profundilatc  huinana  erravii  infir- 
mitas,  eiiain  diabolica  huie  accetlal  errori,  vel  falla- 
•■ia,  vcl  animosilas,  sive  negando  quod  sensit,  sive 
defendendo  qiiod  perperani  sensii,  cuni  id  sc  non 
debuisse  scntire  commemorata  pcrspicua  vcrilaie  «o- 
Kooverit.  Istam  quippe  gratiam  qua  jiigiificamur,  id 
cst,  qua  cliariias  Dci  dilTunditur  in  cordibus  noslris 
pcr  Spiritiim  sanciuni  qui  daius  est  nobis,  in  Pelagii 
cl  Coeicstii  scriplis,  qiiaccumqnc  legere  poiui,  iuis- 
qnani  eos  inveni,  qiiemadmodum  confitenda  est,  cof  - 
liieri.  Prorsus  nusquam  eos  adverli,  sicul  agnoscendi 
sunt,  agnosccre  filios  proniissionis,  de  quibns  dicit 
Apostoliis,  Non  ii  qni  filii  carnis,  Iti  filii  Dei ;  sed  fi!ii 
firoinisiionis  depidantur  iii  senieii  (Ront.  ix,  8),  Qiiod 
cnini  promiliit  Dciis,  iion  facimus  nos  pcr  arbiiiiiiin 
seu  naturam,  sed  facit  ipsc  per  graliam. 

Zi.  Nam  ut  de  Coeleslii  opusculis  iiilerim  lacram , 
vellibclliscjus,quosjudiciisccclesiasticisallegavilf()), 
qiiac  vobis  omnia ,  cum  aliis  qnas  necessarias  cxisti- 
niavimus  litleris  ,  miilenda  curaviinus  ,  quibus  oinni- 
liiis  diligenlcr  inspcctis,  possitis  advertcrc ,  nou  eum 
l>oncre  Oci  graiiam,  qiia  juvainur,  vel  ad  declinandum 
a  nialo,  vcl  ad  faciendiiin  boni|m,  pra:ier  namralc  ar- 

(a)  Libellura  Roms  gcstls  ecclesiaslicis  a  Ccelestio  alle- 
gatum  dicil  rnrsuiii  infra  ,  n.  36,  et  in  libro  de  Pcccalo  ori- 
ginali,  nn.  2,  o.  etc.  Oesla  illa  Coeleslio,  ut  In  lihro  2  coi- 
tp?  duas  Epiflolas  Pelagianorum ,  n.  3,  testatur,  prxsonlc 
Ct  respondenie  oonfecla  siinl  sub  Zosiino  anno  Christi  417. 
Vjile  ZDSimi  Utteras  infra,  Append.  paile  2. 
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bilriuni  voluiitatis,  nisl  iii  lugc  alque  docirina  ;  ita  iit 
ipsas  quoqiie  oraiioiics  ad  boc  asscrai  necessarias,  ui 
osteiidatur  hoinini  quid  concupiscat  et  diligat  :  ut 
crgo  ha.'C  inlcrim  oniittam ,  neinpe  ipse  Pelagius  et 
liticras  nujier  et  iibcllum  Komam  lidci  suJC  misit, 
scribens  ad  bcatx  memorix  papam  Iniiocentiuni , 
qucm  defunctum  csee  netcicbai.  In  liis  ergo  littcris 
dicit,  «  Esse  dc  quibus  euin  liomines  iufainareconan- 
tur  :  unum  ,  quod  ncget  parvuiis  Uaplismi  sacranien- 
tiiin,  ct  absque  redcmpilone  Cliristi  aliquibus  c<£|<>- 
rum  regna  promiitat ;  aliud ,  quod  it:i  dicat  posss 
liominem  vitare  peccaium  ,  ut  D<'i  excludal  auxilmni , 
ci  iii  tanliim  libero  confidat  arbitrio  ,  ut  gratiic  rcpu- 
dlel  adjuturium.  I  Sed  de  Bapiismo  parvuluruni, 
quamvis  eis  dandum  esse  concedat ,  quam  pcrverse 
coiilra  fidem  chrislianam  et  catholicam  senliat  vcri< 
t.ilem  ,  non  liic  locus  est  ut  diligentius  disscrainus  : 
niiiic  enim  de  adjulorio  graiix  quod  inslituinius  per- 
agendura  cst.  Unde  ad  id  quod  proposuit ,  qoid  cliaiii 
hitic  rcspoiidcat  vidcainus.  Ut  enim  omittanius  cjus 
iiividiosas  de  suis  iiiiinicis  querclas  ,  ubi  ad  rem  ven- 
tum  est,  iia  locutiis  est. 

CAPUT  XXXI. —  33.  «  Ecce ,  i  inquit,  <  apiitl 
Dcatitudincm  tuam  epistola  ista  mc  purgct ,  in  qua 
piire  atque  simplicitcr  ad  peccandum  et  ad  non  pcc- 
candum  integrura  liberuni  arbitriiim  habcre  nos  dici- 
niiis,  quod  in  omnibus  bonis  opcribus  divino  adjiiva- 
tiir  sempcr  auxilio.  i  Ccriiitis  ilaquc ,  pro  intellectK 
(|uem  vobis  Doniiiius  dcdii,  haec  ejus  vcrba  solvciida; 
non  surficere  quxsiicni.  Quxrimus  eniin  adhiic ,  qiio 
auxilioliberumadjuvari  dicat  arbitrium,  nc  furlc,  sic- 
ut  solet ,  velit  intelligi  legcm  atqne  doclrinain.  Si 
enim  quiras  curdixerit,  sfmper;  potcrit  respondere, 
Qiiia  diclum  esl,  El  in  lege  ejtis  meditabilur  die  ac  no- 
cte  [Ptal.  i,  2).  Deinde  cuni  de  honiinis  condiliono, 
ctad  peccandiim  alque  noii  peccandum  nalurali  ejus 
possibilitate  qunodam  interposuisscl,  adjunxiidicciis  : 
«  Quam  liberi  arbitrii  potestatem  dicimus  in  oinnibus 
esse  geiieraliier,  in  Chrisiianis,  Jndx-is,  atque  Ceiiii- 
libus.  In  oniiiibus  cst  libcrum  arbitriiini  a:qualitcr  pcr 
iialiirani,  sed  in  sulis  Cliristianis  jiivatur  a  gralia.  • 
Itcruin  qiixTimus  qna  graiia?Et  adhuc  potcrit  rc- 
spundere,  Lcgc  ai<|ue  doctriua  cbristiana. 

34.  Dcinde  qmnilibct  scnliat  graliam  ,  ipsis  Cbii- 
slianis  secundiim  nierila  dsri  dicil  :  cuiii  cus  <pii  lioc 
dicunt,  jam  in  PaUcstina  ,  siciil  siipra  cuniiii''iii<iravi 
(C(/p.  22,  n.  25),  siia  illa  pr:iccl;ira  purgalioiu-  da- 
innaverit.  Nam  verba  cjusisla  siint :  <  Iii  illis,  i  iiii|uii, 
«  niiduni  ct  incrinc  esl  condilionis  boinini  :  i  iii  cis 
dicit,  qui  christiaui  non  sunt.  Deiiidc  Cicicra  coii- 
texeiis  :  «  In  his  vero ,  i  inqiiil ,  «  qui  a<l  Christum 
pertineiil,  Clirisli  munitur  auxilio.  i  Vidctis  adhiic 
iiiccrtum  esse  qiio  aiixilio,  sccuiidum  c:i  qiix  supra 
diximus.  Sed  adliucsequitiirde  bis  qui  cliristiani  non 
sunt,  ct  dicit :  «  lili  idio  judicandi  atque  damnandl 
snnt,  qiiia  cuni  Iiabeanl  libcruin  arbilriuin,  perqiiad 
ad  fidcm  venire  possenl ,  et  Dci  graiiani  pronieieii , 
maie  utuntur  liberlaiccoiiccssa  Hi  vcro  rcmuiicrandi 
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siiiit,  qui  bciic  iiluTo  ulcnlcs  arWtiio  nicreniur  Do- 
niiiii  graliam,  ct  cjiis  mandala  ciislodiniil.  >  Ncmpc 
manircsium  est,  cuin  Jicerc  graliaiii  sccunduin  merita 
dari,  qiiamlibcteum,  vcl  qn.ilemlibui  signilicel,  qunm 
lameii  apcrtc  non  cxprimit.  Nam  ciim  eos  rcmune- 
randos  dicii,  qui  bene  utuiilur  libcro  .irbitrio,  et  idco 
inercri  Domiiii  gratiam ,  debilum  eis  reddi  fatctur. 
Vbi  cst  erga  illud  Apostoli ,  Juitijicali  grati»  pey  gia~ 
liam  ipiius  {Jiom.  iii ,  2i)?  Ubi  egt  cl  illud ,  Uralia 
sutiii  facti  estis?  Et  ne  piilarent  per  opcra  ,  addidit, 
per  fidem.  Rursus  nc  ipsain  ndem  siiie  Dei  gralia  sibi 
piiiarciit  essc  tribuendam ,  Ei  Iwc  ,  inquit ,  iion  ex  vo- 
bis,  sed  Dd  donum  esl  {Eplics.  ii,  8).  Nempe  ergo  il- 
lud  unde  incipil  oinnc  quod  inerilo  acciporc  dicimur, 
sinc  nierito  accipiinus ,  id  cst ,  ipsam  ndem.  Aiit  si 
negalurdari;  quid  cst  quod  dictum  est,  Sicul  unicui- 
que  Deut  parlilus  esl  mensuram  fidei  (Rcm.  xii,  3;  ?  Si 
aiiieiii  sic  dicilur  dari ,  ut  rcddalur  meriiis ,  non  do- 
ncUir  ;  quid  cst  quod  itcrum  dicit,  Yobis  donatum  est 
pro  Clirislo,  non  solum  ul  credalis  in  ciim,  verum  etiam 
i:t '  paiiamini  pro  eo  {Philipp.  i,  29)?  l"trunif;iic  cnim 
don:iliim  cssc  testalus  csi,  et  quod  creditinr.hrisiuni, 
rl  quod  palitur  qiiisquc  proChriBto.  Isti  autcm  libero 
aibiiriu  sic  applicanl  lidcm.ut  lldei  videlicct  rcddi 
videatur,  nun  gratuiia ,  scd  debita  graiia  :  ac  pcr  liuc 
jam  ncc  gratia,  quia  iiisi  gratuita,  non  est  gratia. 

CAPUT  XXXII.  —  5.^.  Sed  ab  liis  liiteris  Pclagius 
ad  fidei  siix  librum  (ii)  vull  transire  lectorcm  ,  ciijus 
viibis  *  cominemorationcin  fccil :  in  quo  ea  dc  quibus 
non  iiiterrogabalur ,  multa  disseruit.  Sed  nos  dc  qni- 
bus  agimus  cum  illis,  ipsa  videamus.  Cum  euiin  ab 
iiiiilnte  Triiiiliitis  nsqiie  ad  rcsurrectioncm  cariiis, 
qiiod  ab  illo  ncmoqua^rcbai,  disputalioiicm  quaiiiam 
vuluit  tcrminassct :  i  Lt  Bapiisma,  >  inquit,  <  unuin 
tcnemus,  quodiisdemSacrarocnti  verbisin  inrmtibus, 
quibus  eliani  iii  majoribus  ,  dicimus  csse  ccleliraii- 
diiin.  »  Hoc  cerle  vos  ct  a  pnrscnte  audissc  dixislis  : 
scd  quid  prodcst,  quod  cijdem  vcrbis  iii  parviilis, 
qiiibus  ct  in  majoribus ,  celebrari  dicit  Baptisiiii  sa- 
crameiitum ,  cum  res  a  iiobis ,  iion  sola  verba  qujc- 
raiitiir?  Plus  est  quod  vobis  ore  proprio  interroganii- 
bus  rcspondlt,  uli  scribilis,  <  iiiraiilcs  iii  rcinissionciii 
peccatorum  percipcrc  Bapiismiim.  •  Non  enim  ct  liic 
di\it,  in  verbis  rcmissionis  pcccalorum;  sed  cus  ba- 
piizari  in  ipsam  remissionem  coiiressuscst :  et  tamcn 
sl  ab  eo  qiiaTcrctis,  quid  pcccali  cis  credatur  remitti, 
noii  eos  aliqiiid  liabcrc  coiilcndeiot. 

CAPUT  XXXm.  —  30.  Qiiis  crcderct ,  sub  li:ia 
quasi  manifcsla  conressione  scnsum  liilere  conira- 
riuin,iiisi  eum  Cceleslius  apcruissei?  Qui  in  libello 
suo,  qucm  Romx  gcstis  ccclesiasiicis  allegavit,  <par- 
»uIos  et  bapiizari  iii  rcinid.siiiiicm  pcccaiorum  >  con- 
fessus  est,  ct  ncgavit  <  ullum  habcre  originalo  pec- 
catum.  I  Sed  nunc  non  dc  B:iplisinatc  parvuloruni  , 
scd  de  adjutorio  graiia;  potiiis ,  ctiam  in  Iibcllo  fidei 

•  In  Uss,  verum  elinm  paltaimni  pro  co ;  oniissii,  ut ;  quod 
rec  repetitur  io  grxro. 

*  Am.  Er.  et  mbs.,  iiobis. 
'  Fone,  credai. 

(fl}  ExUibcmus.iarra,  Af.iipnl.  pa|lo  2. 
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su:p,  quciii  l.oniam  inisit,  quid  Pciagiiis  scnscrit  al- 
tciidamus.  <  Libcrum,  i  iiiijuil ,  <  sic  cunfitemiii' ar- 
bitrium,  ut  dicaniiis  nos  indigerc  Dei  scmper  aiixi- 
lio.  >  Eccc  itcruiii  qusriniiis,  qiioau.\ilio  nos  indigero 
f;ilcaliir  :  ct  itcriim  invenimus  ainbiguum ,  quoniniii 
potest  respoiidcrc,  Icgcra  se  diccrednctriiiamvcchri- 
slianam,  qua  naluraiis  iila  possibilitasadjuvclnr.  Nos 
autem  illam  graiiam  in  corum  coiifcssione  reqiiiri- 
miis  ,  de  qua  dicit  Apostolus  ,  Non  enim  dedit  nobti 
Dcus  spirilum  timoris  ,  led  virtulis  et  charilatii  et  con- 
tmeuiim  (11  Tim.  i,  7).  Non  cst  autein  consequciis  ut 
qiii  liabet  doniim  scienlix,  quo  novcrit  quid  agiM 
dcbent,  babcat  eti:im  charilatis,  ut  agat. 

CAPUT  XXXIV.  —  37.  Illus  etiam,  quos  iii  eisdein- 
liilcris  ,  qiias  niisit  ad  sancta;  meinori;c  papam  liino- 
cciiiiuiu  ,  libros  suos  vel  scripta  conimciiiorat ,  lcgi, 
prx'ier  unam  epistolara  ,  quam  se  brcvcm  misissB  ail 
sniiciuiii  Consianiium  cpiscopum  dicil :  ncc  alicubi 
poliii  rcpcrirc,  hanc  cuin  gratiam  conriteri ,  qua  iion 
soliini  possibiliias  naiur.ilis  voluniatis  et  actionis , 
quaiii  dicit  nos  babcrc  etiamsi  ncc  vdlunius  ucc  agi- 
nuis  honum  ,  scd  ipsa  eiiam  volunias  cl  actio  subnii- 
nislratione  saiicti  Spiritus  adjiivatur. 

CAPCT  XXXV.  — «58.  <  Legani,  i  inquil,  <  iltam 
cpistolam,  quam  ad  sanclum  viruiii  Paulinum  episco- 
pum  antc  duodccim  fere  annus  scripsioins  ,  qu.^e  tre- 
ceniis  fortc  vcrsilius  niliil  aliud  quam  Dei  gratiam  cl 
auxilium  confitcliir,  nosquo  niliil  omnino  boni  facere 
possc  sine  Dco.  i  Hanc  ergo  cpisiolam  legi,  et  inveni 
ium  pcne  pcr  totam  non  immorari,  nisi  in  facnliatc 
et  po^sibilitate  natursc,  ei  pcnc  ibi  tanlura  Dei  gratiam 
consliiiicrc  :  christianam  vero  gratiam  taiita  brevilaic 
uola  nominis  coinmemoraiionc  pcrstringil,  ui  liihil 
aliud  vidcalur,  quam  cam  taccrc  limuisse.  Utrum  la- 
mrn  eam  in  reinissionc  pcccatorum  vclit  intelligi  ,  aii 
ctiam  in  doclrina  Christi ,  ubi  cst  et  convcrsalionis 
ejiis  cxempliin) ,  quod  aliquod  siioruin  opusculoruiii 
Ificis  facit,  an  crcdat  aliqiiod  adjuioriuni  Iicncageiidi 
adjunctum  naturx  atqiic  doclrina;  pcr  iiispiiaiionciii 
Ihigraniissiniai  ct  luminusissini.c  cliaiitalis,  non  appa- 
rct  oinnino. 

CAPUT  XXXVI. —  31).  <  Lcgaiil  eiiam  ,  i  inquit , 

<  ad  sanctuiii  Constanlium  cpiscopiim,  nbi  breviicr 
quidcin,  sed  planc  libcro  liomiiiiK  arbitrioDc!  graliani 
auxiliiimque  coujunxi.  i  Hanc  cpisiolam,  iit  supcriiis 
dixi  {Cap.  54  ,  n.  37),  nnn  Icgi  :  fcd  si  iion  cst  dissi- 
niilis  cxteris,  qiuc  inilii  nnta  comnicmorat,  non  habct 
ctiam  ipsa  qiiod  qii.XTiiniis. 

CAPUT  XXXVII.—  40. 1  Lcgaut  etiam,  i  iiiqiiit , 

<  quam  ad  saciam  Cbrisii  virgiiicm  Dcnictrladcm  iii 
Oricnlc  conscripsiniiis  (a),  ct  invenicnt  nns  ita  linnd- 
nis  laudarc  naturam  ,  ut  Dei  semper  gratijc  addanins 
auxilinm.  i  Islam  snnc  le^i ,  mihique  pcnc  pcr^inasn- 
rat,  liancillum  gratiam,  dequa  quaestin  cst,  cnnfilcii : 
quamvis  in  raultis  ejus  opusculi  locissibi  ipsc  conlia- 
diccro  vidcrclur  :  sed  cum  in  manus  nieas  cl  alia  ve- 
iiisscnt,  qii:c  poslcrius  laiiusque  conscrlpsit;  vldi 
qiiemadmodiim  poluciit  ctiam  illic  graiiam  noiiiitiarc, 

(f()  \iil.  liaiii;  ppislolam  in  ^iiicndiCc  louj  2. 
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suj)  ambigua  gcncraliialc  quiJ  scnlirel  abscondcns , 
gratja)  Unien  vocabnio  trangens  invidiam  ,  offoiisio. 
ni:imnie  devlinani.  Nam  in  ipsins  principio,  nbi  ail, 
«  Proposito  infiudcmusopori,  nec  iBcdiocrilali '  didi- 
damiis  ingcnii ,  quod  crcJiinuc.  Udc  mairis  ci  mcriio 
virginis  adjuvari ;  »  graliam  qua  adjuvainui  ad  ali- 
quid  agcndum,  milii  visus  fucral  conliieri,  nec  alleii- 
dcram  banc  eum  ponere  poiuisse  in  sola  rcvcbiione 
docirinx. 

41.  Iicni  in  eodcm  rpere  alio  loco  :  i  Qtiod  si 
etiara  sine  Deo,  »  inquit ,  «  Unmincs  osiend'int,  qua^ 
les  a  Deo  lacti  sunl ,  vide  quid  Clirlstiani  fstere  pos- 
sint,  quoruin  in  mclius  pcr  Christum  iiisiauraia 
naiura  esl ,  el  qui  divijiae  quoque  grali;e  juvantur 
auxilio.i  Naluram  inmoliusinslauraiam,  rcmissionein 
vult  intclligi  peccalorura  :  quod  alio  loco  in  lioc  ipso 
libro  satis  deiBonslravit,  ubi  ail,  «  Eliam  illi  qui  loii- 
go  peccandi  usu  quodam  raodo  obdurucre,  ibsiaurari 
poi  poenitenliam  possunt.  >  Aiixilium  vero  divinx 
graiijR  potesl  ct  hic  ponere  in  revelaiione  do- 
ciriiiDe. 

CAPUT  XXXVIII.  —  43.  item  alibi  in  cadem  epi- 
stola  ■  I  Nam  si  etiam  ante  legem ,  »  inquii ,  «  ut 
diximus  ,  ac  raulto  ante  Domini  •noslrL  et  Salvatoris 
adventum,  justo  quidjra  etsanclevixisse  'eferunlur, 
quanlo  magis  post  illustrationcm  advcnlus  ejus  nos 
id  posse  credendura  cst,  qui  iiislauraii  per  Christi 
graliain  el  in  meliorcm  liomincm  renati  sumus,  qiii 
ganguinc  ejiis  expiati  alqucuiundati,  ipsiusque  c\em- 
plo  ad  perfeclionem  incitaij  juslitur ,  nieliores  illis 
csse  dcberaus^  qui  anle  lcgem  luere?  >  Videie  quem- 
admodum  ct  hic  aliis  qindcm  vcrbis,  $cd  lamen  in  re- 
inissioiie  peccaiorum  ct  in  cxemplo  Cbristi  adjuto- 
rium  gralioe  constitucrit.  Dciiide  sub.jungit  el  dicit  : 
«  Meliores  etiam  quam  fuerunl  sublege,  dicenle  Apo- 
slolo,  Peccatum  vobit  noii  duminabUur ;  uon  emm  sub 
lege  e$ti(  ,  sed  sub  grada,  (Rom^  vi,  14).  Et  quoniaoi 
hiiic,  I  inquil,  «  sutficicnter,  ut  puto,  diximus.nunc 
perfectam  instituamus  virgixiem,  quaj  cx  utroquesem- 
pcr  accciisa,  et  luiiura:  simul  el  gratix  bonum  moriim 
s-inciilate  tesletur.  »  Et  iii  his  verbis  debeiis  adver- 
icre,  Uleo  illum  quod  dicebal,  sic  voluisseconcludere, 
iit  nalurae  b<jnum  inlclligamus ,  quod  cum  crearemur 
accepirau«;  gratiae  autcm ,  cum  Christi  iniuemur» 
excmplum  :  l.-inqiiam  idco  peccatuni  noa  iiidiiltum 
fiicril  cis  qui  sub  lcge  fuctunl  vel  sunt ,  qiiia  exera- 
plum  Ghrisii  sivc  noii  habueruni,  sivc  non  crcdiini. 

CAPUT  XXXIX.  —  43.  lloc  aiuem  istum  sapc^ 
re ,  et  alia  ejus  verba  ostendunt ,  non  in  lioc  libro , 
aed  iii  lertio pro  LLbeio  Arbilrio,  ubi  ad  eum  loquens 
coiitra  quem  dispuiat,  quoniam  ille  posucrai  verba 
Aposloli  dicerULs,  Non  quod  volo  ugo  :  el,  Video  aliam 
legem  m  membris  meii  repugnantem  leqj  meulit  mece , 
cl  caetera  quK  ibl  dicunlur ;  isle  respondit,,  atque  ait ; 
t  Hoc  eiiim  quod  Ut  da  Apnstolo  inlelligere  cnpis, 
omnes  eceltsiastici  viri  in  peccatoris  el  sub  lege  aU- 

»  Am.  et  Mss. ,   medii>''rilalr    lii  rpistnla  :id  Deaietri»- 
dem,  Aj'p«?iiii.  toin.  2,  le  iijrf-iituiiiic. 
»  Ain..  imurrtjur.  rr.. 


huc  posiii  asscrunt  cum  dixissc  pcrsona ,  (|iii  niinia 
vilioruni  consuetudinc  vclut  qiiadain  lcnerelur  nccos- 
sitaie  pcocaiidi ,  et  qiiaravis  boiium  appcterct  volun- 
laic ,  usu  lameii  pru:cipilarelur  in  malum.  Iii  persona 
autem,  •  iuquit,  «  hotniois  unius ,  desigiial  pupuliim 
sub  vcicre  adliuc  lcge  peccaniera  ;  quem  ab  hoc  con- 
sueludiiiis  malo  dicii  liberandu;n  esgc  per  Clirisluin, 
qiii  credenlibus  sibi  primo  omiiia  pcr  Baplisnium 
pcccata  dimitlit,  deinde  imitilione  sui  ad  perfeclain 
inciuit  saiictiiatem,  et  vitiorum  oonsiieliidinem  viriu- 
tuin  vincit  exemplo.  »  Ecce  quumodo  vult  inleUigi 
adjuvan  eos  qiii  sub  lcge  pcccani,  ut  per  graiiaiii 
Christi  jusliricali  lilicrentur,  iaiii|uam  cis  oon  sufTicial 
sola  lcx,  propier  nimiain  peccaiidi  ron^uetudincm, 
nisi  Cbristi  acccdat,  non  inspiraiio  chncilatis  per  Spi- 
riium  sanctum  ,  sed  intucndum  ei  imitandunn  in  do- 
ctrina  cvaugelica  virtulis  ejus  cxemplum.  Et  cerle 
niaxima  hic  erat  causa  exprimendi ,  quam  diccrct 
gratiam,  ubi  locum  ipsura  de  quo  respondet,  sic  con- 
clusit  Aposiolus  ,  ut  diccrct  :  InfeUn  cgo  homo,  quis 
me  liberabil  de  corpore  tnortis  A«;'i(s  f  Gralia  Dei  per 
Jesum  f.tiristum  Domintmi  iiDstrum.  (Rom.  vii,  1&,  23- 
2o)  Hanc  isic  cuiri  consiituat ,  non  in  viriutis  cjiis 
auxilio,  sed  imilationis  exempln,  quid  amplius  dc  illo 
sperare  debcmus,  ubicumque  graiix  nuinen  sub  am.- 
bigua  gencraliiate  commcmorat? 

GAPUT  XL.  —  44.  Ilem  in  eodem  titjro  ad  virgt- 
nem  sacram  ,  undejam  eiiam  supra  di^seruimus,  ubi 
ait ;  «Subdili  simus  Dco,  ejusqiie  facicndo  volunlatcm, 
divinam  incicamui;  gratiam,  cl  lacilius  neqiiam  .<:piri- 
lui,  sancti  Spirilus  auxilio,  resistamus.  >  In  quibus 
cjus  vcrbis  cerlc  manifestiim  esl,  ita  eun\  velle  nos 
adjuvari  gr.')ii3  Spiriius  sancli,  non  quia  sinc  illo 
ciiani  per  folam  natuia:  possibiiitaiem  non  possumus 
rcsislere  tenlalori ,  scd  ut  faciiius  resistamus.  Quod 
lamcn  qualccumque  ciquanliilumcumque  adjuloriuin, 
c:im  credibile  esi  in  hoc  consljtuere,  quod  nobis  ad- 
dilur  scientia  revelame  Spiritu  per  doclriuani,  quam 
vel  non  possumus,  vel  difhcile  habere  possumns  per 
naturam,  Isla  sunl  qux  in  libro,  qiiem  scripsit  ad 
virginem  C/iristi,  advertere  poiui,  ubi  videlur  gra- 
tiara  conQieri  -  quas  profeclo  qualia  sini ,  uiiqiie  ccr- 
nilis. 

CAPIITXLI.  —  45.  (Legant,  »  inquit,  ^etiam  re- 
cens  meura  opusculura.,  quod  pro  Libero  miper  Ar- 
bitrio  edere  compuUi  sumus;  et  .ignosccnt  quain 
inique  nos  negationc  gratia^  infaniace  geslicrint ,  qui 
per  loium  pene  ipsius  textuni  operis  perfecic  alqup 
intcgrc  et  liberum  arbitriura  coniilduiur  ei.gratiam.  ■ 
Quatuor  sunt  librioperis  hujus,  et  hos  legi,  et  ex  illis 
sumpsi  qux  traclanda  el  discutienda  proposin  ,  ct  ut 
noiiii  pcrtractavi,  antcquam  ad  cjus  lias  liiieras,  quo: 
iioniain  missse  sunl ,  venirenius.  Sed  in  liis  eti.im 
qiMtuor  libris  qufcumque  pro  gratia  vidolur  dicere, 
qiia  juvamiir  ut  declinemus  a  malo  bonuiiiqiie  facia- 
mus,  ita  dicit,  ul  nullo  modo  a  veiborum  arabiguilate 
disccd:it,  qiiam  disclpulis  sic  possil  exponere,  lU  nul- 
lum  aiixilium  grati,u  crcdant,  qua  naiurx  posslhilitas 
adjuvctur,  iiisi   in  legc  aique  iloctriBa  :  ila  iit  ip.^^as 
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qiioque  oratuines,  ul  iii  sci  fiiii-.  suis  aperiissimt'  affir- 
niai,  ad  nilii!  aliud  ndblbendas  npiiietur,  nisi  iit  iinliis 
diiclrina  eiiam  divina  reTolaiione  aperiatur,  niin  ul 
ailjiivcitir  nieiis  lioininis ,  ul  id  qiiod  facie/nduin  cssc 
didiceril,  eliani  dileclione  eiaclione  pcrliciai.  Ab  illo 
cnim  suo  inaiiifestissinio  dogmaie  non  recedit  omni- 
no,  ubi  Iria  illacousiiiini,  possiliiliiatem,  voluniatem, 
aclionem  ;  ei  solani  possibiliiaicm  dicil  divino  ailju- 
vari  scmpcr  aiixilio  ,  voluntaicm  autcin  et  aciioiiem 
niillo  Dei  adjuiorio  cxi-itimat  indigere.  Ipsum  vero 
n>ixili<im,  quo  pnssibililatein  iiaturalcni  pcrhibel  ail- 
jiivapi,  in  lcgo  coiisliiuii  aique  doclrina  ,  quam  noliis 
fatclur  eiiam.  sancto  S(iirilu  rovelari,  propnpquoil  el 
oraiidum  esse  concedil.  Sed  lioc  adjiitoriuin  legis  at- 
que  doctrinx  etiam  prc>plieticis  fiiissc  iem|inribus  ; 
adjmoriiim  autem  gralia?,  qux  proprie  pi-Jiia  nuiitu- 
paiur,  iiiCbristi  esse  arbilraiiir  eicuiplu;  <(iioJ  iiiliilo- 
muius  ad  docirioam  periinere  perspicitis,  quaj  noliis 
evangelica  prawiicatur  ;  «i  videlicet  lunquam  via  de- 
nionstrata,  qua  aiiibuLarc  debenmus,  jam  virlbiis  li- 
beri  arbilrii.  adjiiioriii  iiullo  nlteriiis  imliffentes,  suffi- 
ciainus  nobis,  iie  deficiamus  in  via  ,  (ju.imvis  et  ipsam 
viimi  contondal  etiam  snla  inveniri  pcsse  natura,  sed 
faciliiis,  si  adjuvel  grnlia, 

CA}'UT  XLII.  —  iH.  Ilacc  ergo  \<to  raeo  captu  iii- 
lelligere  poiui  in  Pebgii  scripiis.  quando  noiiiiuat 
graliam.  Videtis  aulem,  quod  qui  isla  ser.liunt,  igno- 
ranles  Dei  jiistiti;mi  ,  suam  voluiil  cpnsiituere  (liom. 
X,  5),  ct  longe  ab  ilbi  sunl,  qu»  nohis  ex  Deo  est 
{Pliilipt:  III,  !))  ,  non  c\  nobis,  quam  in  Scripliiris 
matime  sanclis  cannnieis  ',  adverteie  alque  agnosceie 
dcbii.Tunl.  Sed  quia  eas  wcimdum  suwm  sensum 
lcgum,  profccto  in  illi%  iitc  aperia'coiiliientur.  liiinam 
ergo  sultciii  incalholicorum  virorum  scripiix,  a  quibus 
eas  rectc  iiilellectas  cssc  non  duliilaiit,  quid  sil  do  ad- 
jiilorio  diviuae  gralia;  senliendiim,  non  negligenler 
aiteiHicrei.t,  nec  suat  senienli.-r.  amorc  nimio  pr,i'ier- 
iroiii.  Nam  isie  ipsct  Pclagiiis  in  illo  ipso  rocenii  opu- 
sculii  sno,  cujus  se  commemoniiioric  defendit,  id  csi, 
iaterlio  Libro  pro  libero  Arliiinio,  sanctum  Ambro- 
siiiia  qucmailmodu  a  laiidet,  accipile, 

CAPIJT  XLIII.  —  47.  «  Beaius,  i  inquii,  t  AmbrO' 
siiis  cpiscopus,  in  ciyiis  praeeipiic  libris  Ufimaiia  clucet 
fidos,  qui  scriploruui  intsr  Laiinos  flaa.  quidam  spe- 
ciosus  eniiuit,  cujus  fijem  ct  piiri.ssiraum  ui  Scripirjis 
sensum,  ne  inimicus  qiiidetn  aiisiis  es<  reprahondcrc.  i 
Ecce  qualibiis  et  quanlis  praedicaLluudibus  quaijjlilai:» 
«aocliim  et  doclum  viriira  ,  iieiiuaqiiam  Lmicn  aiicw. 
riuii  Seripturac  cf.raricaB  eoiKparandum.  Qup.m  pro- 
plcrea  sic  iste  eommendal,  quia  videtur  sibi  in  qiio- 
dara  loco  librorum  cjus  co  leste  iiti,  q^uo  probei  lio- 
miiicm  posseesse  stne  peccaia :  uiiJe  iiunc  ii.ni  sgitur, 
sed  agitur  dc  auxilio  gtatiac  ,  quu  ail  non  pi-<;candii-ii 
adjuvamur  justcqiic  vivcndum. 

CAPUT  XLIV.  —  48.  AuJiti  ergo  ilium  venerahi- 
lcm  anlistitem  dicenlem  et  docealem  in  secundo  lihco 

'  Ita  Mss.   At  editi  Iioc  vcrlierum  ordine,  in  Saiptitns 
sanclis  maiiim  canouicii. 
'  Edili,  nperle.  fasti.^amur  cx  Mss. 
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L\|iositioiiisEv.iiigelii  secandmn  Liiram  (Lift  'i,  H.8i, 
«d  Luc.  III,  ii).  ciiiperari  Diiminuin  etiam  voluntati- 
liiis  nosins.  «  Vides.  iiaque,  i  in'piit,  :  quia  ubiqiie 
Doniini  virtus  sludiis  coopei-aiiir  liiiiiLniis;  ul  nema 
possit  oedilicare  siiie  Doniiiio,  neiiio  ciislodij-e  si:ie  Do- 
nnino,  ncmo  iiHiu(|uaiii  mcipere  siiie  Ooniino.  Ei  ideo 
juxta  Apostoliiiii ,  Sive  manducalis ,  stv.  bibilit,  omiiia 
iit  Dei  glonata  facite  t  (I  Cor.  x,  31).  Videlis  quem- 
admodum  sanclus  Anibrosiiis  eliain  iiliid  quod  solcnt 
lioniines  diccrc,  Nos  iiici[iiiims,  ct  Dciis  perlicit,  liis. 
vcrbis  abstuiil,  diccns,  j  Niniinem  quidqnam  vel  in- 
cipwe  siue  Deo.  i  hem  iii  scxio  libro  ijusdeiii  ojicris, 
eum  dc  diiobus  illis  (ciicratorio  uiiius  dcbitorihus  a^o- 
rct  :  I  Sccimjiim  bomiues ,  i  inquit,  «  plus  Coriasso 
olTci.dil ,  qui  pliis  dcliueral  ;  scd  pcr  miscticordiaiii 
Diuiiuil cansa  nmlutur,  ul  aiupliiis  diligal,  qiii  iimplius 
dchuit,  si  tamcii  graiiaiii  coaneqiialiir  •  {iii.  6,  n.  !i5, 
flrt  L-u;  vii,41).  Kcce  apcrtiisime  pr.iriical  c;illio. 
licus  docLor  eliam  ipsam  dileciioucm ,  qua  quisqiio 
ampliiis  diligil,  .nd  beiicliciiirn  grali;E  pcrlinere. 

CAPLT  XLV.  —  49.  Ipsaju  diniqiio.  poBuilcnliani, 
qu:im.i*rncul  diibio  voluiUas  agil,  Doniiiii  niiscricordia 
ct  adjiiiorio  (icri  ul  agatur,  iu  iio;io  '  ojiisdem  opcris 
lihro  Ijealus  dicll  Ambrosiiis ,  ita  Inqiiei  s  :  «  noiue 
lacryms',  qua;  culpam  lavant.  Dcnique  qiios  Jesiis  rc- 
spicit,  plorant'.  Negavil  primo  Petrus,  ct  non  llevit, 
quia  ivou  respcxcrat  Domious  :  negavit  sccundo.,  noii 
flevit ,  quia  adliuc  non  respex,eral  Dominus  .  negavit 
el  teriio,  resncxii,  j£sus,  el  ille  amarissimc  Hcvii  i 
{Lib.  10,  n.  89.  ad  Luc.  xxii,  61).  Lcgani  isti  Evan- 
gelium,  ei  videimt  Domiinmi  Jcsiiiii  lunc  intus  luisse, 
ciim  a  saccr.lolurii  princigibus  audireiur  :  aposioiuni 
vcro  Peiiuin  toris  el  dcorsum  iii  atrio  cuin  servis  ad 
fociiin  nunc  sedentcm,  nunc  slanlcm,  sicut  veraeissi- 
ma  ei  concordissinu  Evangelislarum  narr.uiune  moii- 
stniMr-  Unde  non  poiest  dici ,  quod  corpnralibusocii- 
lis  cum  Donvinus  visiiiiiitcr  admoneiidQ  respexcril. 
Et  idt^o  quod  ibi  scriptum  est,  Respexii  emii  Deminus 
(Luc.  XXII,  61);  intus  .ictiim  esi,  in  menie  acuim  esf, 
in  vuluiitaie  aclum  c&l '  Misericordia  Doinians  laten- 
ler  subveiiit,  cor  teligil,  memoriam  revocjvii,  inic- 
riore  graiia  sua  visiiavii  Pcirum,  inlerloris  hominis 
iisque  ad  cxteiiores  lacrymas  luovii  et  produ.»it  af- 
fecluin.  Eccc  qucmadniodum  Dcui  adjiivando  adcst 
voluniatibiis  el  actiimibus  nostris  :  ecce  qucinadmo- 
duin  et  velle  et  oporari  opecaiur  in  nobis. 

50.  Item  in,  codein  libro  idam  sanclui  Ambrosius  : 
t  NaiRsi  Pelrus,  » inquit  {Lib..  10,  ».  94,  ati.Luc.  xxu), 
«  lapsus  est,  qui  dixii,  Eisi  aUlseandolitali  fueivni,  ego 
«  non  icandatizaboT  {UatUr.  xxvi,3o);quisaliusjurede 

<  se  pr.TSumat?  Dcnique  David  qnia  dixerat,  Ego  dixi 
«  itt  mea  abundaniia  ,   Von  mooehor  in  a^ienium ;  suaiti 

<  sibi  jaclantiam  obfuisse  profiteiur   dicens ,  Aviriiiti 


'  llie  editi  juxta  vulgaiam  Ambrcsiani  hujjsoperis  ui  (J«- 
ccm  liliros  dislriliuliouem,  m  deciiiw.  Al  omnes  K!»s  ,  «i 
tiono. 

•  lii  edilis ,  ploram  (iehrinm.  Iljiic  voccm,  deliciam,  nec 
M.s.  addunt,  iiec  Anilirosiiis. 

'  Uuij  M-iS.,  iinus  Ca.saleiisis ,  aller  Viclnriiius,  Mus  (lcLim 
fsi  i;i  incittc  iicliim  e^l  in  loluHtct,: 
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•  faiicmttiaiii,  ct  fiiilus  sum  coiUnrbutus  »  {Psal.  \\n,       qiniulo  Iwno  vull  cl  benc  agil 


7,  8).  Atidial  isic  Linliitn  virnm  doceiitcni  ,  iniilLnnr 
crccleiHcm ,  cujus  docirinam  lidemquc  landavii.  Aii- 
diat  liumilitcr,  iinitetar  fidelilcr  :  non  rie  se  perlimi- 
citcr  prxsiimal ,  nc  pcreat.  Quid  in  eo  pelago  vull 
mergi  Pel.igius,  undc  per  petrani  liberatus  esl  Peirus'? 

CAPUT  XJ-Vl.  —  51.  Audial  eiimdem  anlislilcm 
Dei  in  scito  itidem  libro  ejusdcni  operis  diconlem  ; 
•  Cur  anlcm  nen  rccepcrinl  cum ,  Evangelista  ipse 
racnioravil,  diccns  :  Quia  facics  ejus  cral  euntis  in  Jc- 
ntsalcm.  Discipiili  autcin  recipi  inlra  Samariam  geslie- 
Laiil.  Sed  Deus  quus  dignatur  vocal,  et  quem  vult 
religiosmn  fucit  »  {Lib.  7,  n.  27,  ad  Luc.  ix,  53). 
O  scnsum  hominis  Dei ,  ex  ipso  liaustura  fonte  gratirx; 
Dci  ■  <  Deus,  I  innuit,  €  quos  dignatur  vocat,  et  quem 
vult  religiosum  facit.  »  Vidcte  si  non  illud  est  prophc- 
licura  ,  MisereboT  cujus  misertus  ero ,  et  misericordiam 
froestabo  cui  misericors  fuero  :  ct  illud  apostolicum, 
Jgitur  non  w)lenlis,neque  currenlis,  sed  miserenlis  Dei ' 
{Exod.  sxxni,  1!';  Rom.  ix,  15,  16).  Qnia  ut  dicit 
etiam  nostroruin  temporuni  homo  ejus  *,  <  Qucm  di- 
goatur  vocat ,  cl  qiiem  vull  rcligiosum  facit.  »  Num- 
quid  aliquis  dicere  audcbit,  nondum  csse  religiosuoi, 
«  qui  currit  ad  Doininuni ,  et  ab  eo  se  regi  cupil ,  et 
voluntatem  suam  cx  ejns  volunlate  suspcndit,  el  qiii 
ei  adlixrcndo  jugiler,  unus,  secundum  Apostolum, 
cum  co  fit  spiritus  »  {Pelugii  verbn,  saprn,  n.  24)? 
At  hoc  (otum  lam  magnuni  religiosi  hoiiiinis  opus, 
Pelagius  «  non  i  dicit  <  effici,  nisi  arbitrii  libertate.  ii 
Conlra  autcm  beatus  Ambrosius  ipsius  lam  cscelleiiier 
ore  laudalus ,  i  Dominus  Deus,  »  inquit,  i  quera  di- 
gnatur  vocat,  et  qiicm  vult  religiosum  facil.  »  Ergo  ut 
currat  ad  Dominum,  etab  co  se  regi  ciipiat,  suamque 
voluntalcm  ex  cjus  voluiiiate  suspendat,  eiquc  adli;c- 
rendo  jngiier  unus,  secundum  Apostolum,  cum  eo  liit 
spiritus  {!  Cor.  vi ,  17),  Dcus  quem  vult  rcligiosum 
facit  :  cl  hoc  totuni  homo  nisi  rcligiosus  non  lacit. 
Qiinproplernisia  Dco  fiat,  ni  liocf;ici.it,quibl)Ocfacil? 

CArUT  XLVII.  —  52.  Si;d  qnia  ista  quacstio,  ubi 
dc  arbilrio  volunlatis  et  Dei  graiia  dispiitatur,  ita  cst 
ad  discernendum  dinicilis,  iii  qu.indo  defenditur  libe- 
rum  arbitnum  ,  ncgari  Dei  graiia  videatur;  quando 
aiiieni  asseritur  Dei  gralia,  liberum  arbiirium  puleinr 
aiiferri  :  potcst  Pclagius  iia  se  lalcbris  obsciiritalis 
hiijus  involverc ,  ut  cliam  iis  qu.e  a  sancto  Ainbrosio 
conscripla  posuimus ,  conscntire  se  dicat ;  ct  ea  se 
qiioquc  scniire  proclaniel,  senipcrquc  sonsisso  ,  alque 
ita  singnla  coiietur  exponere,  ul  ctiam  cjns  senleiitia; 
convenire  credantur.  Quaproplcr  quantiim  aitinet  ad 
istam  de  divina  graiia  ct  adjulorio  quicstioncm ,  tria 
illa  quoe  apertissimc  distinxit  attcndite  :  posse,  velle, 
csse';  id  cst,  possibilitalem  ,  voliiniaiem,  actioncni. 
Si  crgo  conscnscrit  nobis,  non  solam  pussibililatcm  in 
homine  ,  etiamsi  ncc  velit,  nec  agal  bcnc ,  sed  ipsam 
qiioquc  voluntatcm  ct  actionem,  id  cst,  nt  bcnc  veli- 
nius  et  benc  agamus,  qiioe  non  sunt  iii  boinino,  iii>i 

'  Fdilio  Er.,  sed  mi^crciitia  c:.t  DPl.     M. 
'  casslcnsis  ms., Iioiio  Dci. 
'  Vaticanus  Ms.,  (uicri'. 


si,  III  dixi ,  conscii- 
seril ,  ctiam  ipsam  viilnnliitem  et  actioncm  divinilus 
.ndjuvari ,  et  sic  ailjuvaii ,  ut  sine  illo  adjiilorio  iiiliil 
beiie  velimus  ct  ag^imiis,  camque  essc  graliam  Dci  pcr 
Jcsum  Chri^liiin  Doininum  iiosirum ,  in  qua  nos  siia 
non  noslra  jusiitia  jusios  facit ,  ul  ca  sit  vera  nostia 
juslitia  qiia^  noliis  nb  iilo  esi ;  niliil  dc  adjuiorio  grn- 
li.u  D«i ,  qiianluni  arbitror ,  inier  nos  controvcrsix 
rciinqiictur. 

CAPUT  XLVIII.  —  53.  Illad  aulem  proplcr  quod 
sic  laudavit  saiictum  Anibrosiuni,  quia  scilicct  in  s(ri- 
ptis  ejus  invenil  f.x  laudihus  Zacliaria;  ct  Elisabetli, 
posse  honiineni  in  hac  viia  esse  siiie  peccaio  :  quan- 
quam  negandum  non  sit,  si  hoc  velit  Dcus,  apud  qiiera 
sunl  omnia  possihilia ,  considerct  laincn  diligcniiiis, 
qucniadmodum  dictum  sit.  Dictum  cnim  csi,  quaiUuin 
niilii  videtur ,  seciinduin  quamdam  inlcr  bomiiics 
cnnversationeni  probabilcm  alqiie  laudabilem  ,  quaiii 
niillus  ho;niiium  jiisto  posset  in  accusationis  ei  cri- 
niinntionis  qiierelam  vocare.  Qu.im  proptorea  in  Dci 
conspeciu  Zacharias  tt  ejus  uxor  h:ibuissc  referuntur 
(Luc.  1,6),  quia  in  ca  homines  nulla  dissimulaiione 
failebant,  sed  ut  apparcbanl  hnminibus,  ita  noti  erant 
oculis  Dei.  Non  aiileni  diciuni  esl  hoc  sccuiiduni  illara 
perfeclionem  jusiiii*,  in  qua  vcrc  aiquc  omnimodo' 
immaculali  pcrrectiqiic  vivemus.  Nam  et  apo^tohis 
1'aulus  dixil,  sccundum  jiistitiam  quae  ex  lcge  est,  sc 
fuissc  sine  qncrela ;  in  qua  lege  eiiam  Zacliarias  siiie 
qucrela  conversabalur  :  sed  hanc  Apostolus  jusiitiam 
in  stercoribus  et  deirimentis  deputavit,  in  conipara- 
lione  jusliti:e  quam  spcramus  {Pliilipp.  iii ,  6,  8),  ct 
quam  nunc  esurire  ac  siiire  debemus  {ilnltli.y,  6), 
ut  ea  quandoque  saiuremnr  in  spccie,  qiia:  nunc  cst 
in  fide,  quanidiu  juslus  ex  fide  vivil  {Roin.  i,  17). 

CAPUT  XLIX.  —  54.  Audiat  denique  ipsum  vcnc- 
rabilem  anljsiitem ,  cum  expnneret  Isaiam  proplic- 
lam  (a) ,  dicentcm  ,  ncmincm  in  lioc  mundo  essc  posse 
sinc  peccaio.  Ubi  nemo  potcst  dicere,  i  in  lioc  inuu- 
do  »  eiim  dixisse  velut  in  dilectione  hojus  mundi.  Dc 
Apostolo  eteniin  loquebatur,  qui  dixit,  Coiwcrsalio 
nostia  in  ca:lis  cst  {Philipp.  ni,  20).  Hunc  ergo  scnsum 
memoraius  episcopus  explicans  :  i  Perfecios,  » inquil, 
I  gecum  mullos  ail  Apnsiolus  in  iioc  adhuc  mnndo 
silos,  qui  si  ad  iicrfectionem  veram  respicias,  pcrfecii 
essc  non  polerant.  Qiiia  ipse  dixit,  Videmus  nunc  per 
speculum  in  wnigmate,  titnc  autcm  facie  ud  faciem  :  nimc 
cagnosco  ftr  parte,  lunc  aulcin  cognoscain  sicul  et  cogiii- 
tiis  siim  (I  Cor.  XIII,  12).  Ita  ct  imnniculati  sunl  in  hoc 
niiindo  ct  iinmaculali  eruiit  in  rcgno  Dei  :  cum  iili- 
qiic,  si  niinutius  exculias,  immaculatus  esse  nciiio 
possil ,  qiiia  ncino  sinc  pcccalo.  >  Illud  ergii  sanrii 
Ambrosii  testimoniiiin,  quo  pro  sua  scnleiitia  IVIagiiis 
uiiliir,  aut  sccundnm  qnenidnra  mcdum  dicluni  cst, 

'  Aliquol  Mss.,  omniiio.  Itenique,  paulo  infra,  rap.  49, 
n.  54,  atque  oiimiiio  pcijccUv  juititim. 

(fl)  ^oii  exslat  tioc  opus  *inl>rosii,  nuod  rursum  citat  .\u- 
Rustiuus  in  libio  do  pcccalo  origiiiali,  n.  47;  lih.  1  ile 
Kupliis  el  C.oncnpiscciilia  ,  n.  40;  lili.  1  ooiilra  Inlianiim , 
n.  1 1  ;  llb.  -  contia  oinudoni,  ii.  21;  ac  lib.  4  cniitra  diiai 
Kpistokis  rcbpiannrnm ,  ii.  50.  Meniinil  ojusdoui  operis 
rtmbifisius  ips.0  III).  2in  Lucam, n.  5'!,  ad  cap.  H.  19. 
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probabilem  qiiideiii,  scd  iiori  ivilnuliiis  exciissuiii :  uu( 
ccrle  si  ille  vir  sanclus  aUjue  liumilis  Zacliaiiaiii  ct 
Klisabelh  suiiimx  alque  omniniodo  perfecljc  jnsiiiia!, 
cui  iiiliil  addi  jam  posset ,  fuisse  exislimavit,"  profccio 
scnlcDtiain  suam  ininulius  cxculicndo  corrcxit. 

CAPUT  L.  —  53.  Atlendai  sanc  i«le  in  eodein  ipso 
liico ,  undc  lioc  Ainbrosianum  icslinioiiiuiii ,  quiid  ci 
placcbal,  assuiiipsit,  etiam  illud  cuni  dixissc ,  qnod 
I  ab  iiiitiocssc  iiimiaculalum  ',bumanx'  inipossiliile 
sit  nalura; :  i  ulii  omnino  illani  iiatuialeni  possibili- 
taleiii,  (]uaiii  ['elagiiis  iion  vult  lideliier  respicere  pec- 
cato  csse  vitiaiain,  ct  idco  jaciaiiier  exiollil,  cncrvcni 
indrniamque  teslalur  vcneraiidus  Ambro^iius  :  piociil 
dubio  contra  islius  volunlalem,  sed  noii  coiitra  apo- 
stulicam  vcrilalcm,  ubi  legilur,  Fuimus  ei  noi  aliquan- 

'  forlo,  inmuicutPtam. 


do  naturu  fdii  iiw,  siciil  el  cwtoi  (Eplies.  ii,  3).  Ipsa 
esl  cnim  per  pcccaiuin  prinii  honiinis,  quod  ex  libero 
ejus  vcnit  arbiirio,  viiiaia  ct  daninata  natura  ;  cui  sola 
per  Mediatorem  Dei  el  boniiiium  et  omnipotenlcm  me- 
dicuin  divina  subvenit  graiia.  Dc  cujus  adjulorio  ad 
jiisiificalionem  noslram ,  qiio  Deus  diligL^ntibus  cuiii 
omnia  cooperatur  iii  bonum  '  (floi;i.  viii ,  28) ,  quos 
prior  dilexit  (I  Joan.  iv,  19),  donans  eis  ut  diligcretur 
ab  cis,  qiiia  janidiu  esl  ul  disscriinus  :  dcineeps  inci- 
piaiiius,  qiiantuin  Dominus  adjuverit,  ciiam  de  pec- 
cato,  quod  pcr  unum  homincm  cum  inorte  inlravil  in 
niunduin ,  atque  ila  in  oinnes  lioniines  periransiit 
[Hom.  V,  12),  advcrsus  islos  qui  in  errorem  buic  con- 
irariiini  vcrilaii  apcrlius  eruperunl,  qux  satis  esse 
videbunliir  cxpiimere. 

'  Am.  ct  Kr. ,  quo  neum  dilifjcntihiis  cwn  omnia  coopc- 
rantur  in  bonim.  Hale,  ac  dibsenlienlibus  Siss. 
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Ostendil  Auguslinus,  Pelagium  in  quKSlione  de  onginali  pcccato  ac  de  parvulorum  Baptismate ,  nibil  reipsa  dissenlirc  a 
dlscipulo ipsius aelcslio ,  qui  peccatuni  oiiginale  conuteri  noleos ,  vcl  eliam  apcrte  ncgare  ausus ,  Carlhagine  prius,  ae 
liostca  Roma;,  episcoijalibus  judiciis  damnatus  est.  Qua^slionem  enini  istam  non  earuin  esse,  ut  hxrelici  iidein  voleLaut,  iii 
quil)iis  praeter  fidei  periculuni  errare  coiitiiigit :  inio  hunc  eorum  erroreiu  i|isa  oinniuo  fidei  chrislian%  peterc  fundamenla. 
llefcUit  eos poslea ,  qui  originalis "itii  dograalc  nupliaiuni  bouilali  detrahi ,  Ucoque  ipsi ,  hominis qui  per  nuplias  gencraiur 
coiiditori  injuriam  Qeri  coiiteudebaut. 


CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Jam  nunc  diligenter  ad- 
verliie ,  de  Bapiismate  parvuloruin  quam  cautc  de- 
bcalis  audire  homines  cjusraodi  ,  qui  ncqiic  aperlc 
illi  xlati  lavacrum  regeneratioiiis  et  peccaturum  re- 
niissionis  audcut  negare ,  iie '  hoc  cbristiaiix  aurcs 
ferre  non  possint;  et  lainen  opinionem  suam ,  qua 
pntant  peccato  primi  bominis  canialein  gcnerationem 
obnoxiam  non  leneri ,  lueri  et  defensarc  pcrsistunt , 
quamvis  eis  Baplismuiu  videantur  in  pcccalorum  rc- 
missionem  concedere.  Nempe  ipsi  a  Pelagio  vos  prac- 
senlc  scripsislis  audisse  ,  recilaiite  vobis  de  libcllo 
suo,  qucm  ctiam  Romam  se  misisse  assercbat ,  quod 
<  iisdem  Sacramenti  verbis  >  dicant  <  dcbcre  baptizari 
infantcs ,  quibus  et  raajores.  i  Quis  posl  illa  verba 
put3rct,  cis  de  hnc  re  ullam  movendani  esse  quaisiio- 
iiein?  aut  cum  faccret,  cui  non  calumniosissiinus 
viderelur,  si  iion  eoruin  manifesta  verba  lcgcrenlnr  , 
ubi    negant  parvulos  irahcrc    originalc  pcccatuiii , 


omncsqiie  siiie  ullo  vilio  natos  essc  contcndunt  ? 

CAPUT  II.  —  2.  El  CoBlestiiis  quidem  in  hoc  exsii- 
lit  crrore  liberior,  usqiie  adeo,  ut  neqiic  iii  episcop.ili 
judicio  apud  Carlhagineni  damnaie  voluerit  cos  qui 
dicunt,  <  Qund  peccalum  Ad.c  ipsum  solum  la!serit , 
ct  nongeniis  humanum;  ct  qiiod  iiifanlesqui  nascun- 
lur,  in  eo  statu  siiit,  in  quo  Adain  fuit  aiile  prscvarica- 
lioncm.  i  Ei  iii  urbc  Ronia  in  libcllo  suo,  qutm  bea- 
tissimo  papsn  Zosimo  dedil,  id  assevcravit  cxprcssius, 
<  quod  parvulorum  ncnsinem  obsiringat  origiiialo 
pcccauim.  >  De  gcslii  cuim  ccclesiaslicis  Carthagi- 
nensibus  Iwc  rjiis  veib;i  descripsinuis. 

CAPUT  IIL  —  3.  <  Aurclius  cpiscopns  dixil  ;  So- 
qucniia  recitcniiir.  Et  rccilaiuni  est,  Quod  pcccatum 
A(l;e  ipsi  soli  obliierit,  cl  non  gcneri  liumaiio.  Et  cuin 
rccitatuin  cssct ,  Coelcsliiis  dixit  :  Di\i  de  traduce 
pcccati  diihiuiii  me  cssc,  ita  Limou  ut  ciii  donavit 
Dciis  gialiaiii  pcritia'   coniciiliain  ;  qiiia  divvrsa  ao 
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eis  nudivi,  qiii  M'u\uc  m  Ecclosia  c;Uliolic;i  consliluti 
Miiit  prcsbyteri.  Paulinns  («)  diaconus  dixil  :  Dic  iio- 
liis  nomiiia  ii^sorum  (;,»El'»lius  dixil  :  Sanctus  \iic- 
sliylci-  Rufiims  (6)  Uonix.  qni  niaiisil  cuni  s:iiiclorain- 
nincliio  :  ego  audivi  illum  dicftiilem  ,  ii"ia  Iradux 
pecciili  iion  sil.  Paulinus  diaconus  dixil  :  Ksl  aliquis 
aJius?  Coelcsiius  divil  Audivi  cl  plures  diccrc.  Paii- 
liiuis  di:iconUS  dixit  .  Dic  iioinina  ipsoruni.  Ca-lcslius 
dixil  •  Non  libi  suffiiil  unus  saccrdos?  •  Et  post  ;ili- 
(]iia  alio  loco  .  <  Auielins  opiscopiis  dixit  ;  llLliqiia 
libelli  loganlur.  Et  reciialum  cst,  Qiioii  infaiiles  qni 
nnscumur,  in  eo  suilu  sinl,  ia  qiio  fnit  Adam  anle 
Irnnsgressionem  :  us<jue  ia  finem  libclli  minoris  su- 
periiis  inserti. 

CAPUT  IV.— <  Aiircliusfpiscopiisdixit  :  Docuisli, 
Coele-ai,  alii|uando,  ilt  dixit  diacomis  raidinus,  qnod 
infaiilcs  qui  iiascunlur,  in  co  blatu  siiil ,  iii  quo  fuil 
Adam  ante  liansgrcssioiiem  !  Coeleslius  dixii:E\po- 
nat  quid  dixit,  Anlc  transgrcssionom.  l'auliii«s  dia- 
conus  dixit  Tu  iiega  Wric  te  Jocu/sse.  Ujiuin  cst  e 
diiohns,  aiil  ne.gcl  se  dncuisse,  aut  jam  d;iinnet  islud, 
Crelcslius  dixil  :  Ja«n  riixi,  cxponat  quomodo  disil  , 
Ante  iransgrcssionem.  Paulinus  diaconiisdixil:  Noga 
lc  illa  docuisse.  Aurelius  cpiscopus  dixit  :  liogo , 
qiiid  collegerim  ego  c*  Imjns  '  objcciionc  ,  dico , 
Adam  constilotus  iiii|?arniliso,  qiiod  antc  dkMW  hi- 
extermmabilis  factus ,  postea  per  transgre^sioiicm 
prxcepti  factus  sit  coiTuplibilis.  Hoc  dicis,  fmtcr 
Paiiline?  Paulinus  diaconiis  dixit  :  lloc,  doniinc.  Au- 
rclius  episcopus  dixil  :  Staius  ccrie  infantum  ho.lie 
baptiiaiidornm,  uirum  t:ilis  sit,  qnalis  fiiitante  irans- 
grcssioncm  AdiC,  aii  ccrtc  dc  eadem  origiiic  jicccaii , 
de  qna  nascitur,  Iransgrcssionis  «01030-  tr;iliat ;  hoc 
vull  diacoims  Pauliiiiis  audire.  Paulinus  di;ico)ius 
dixit  Utruin  docuit  lioc,  an  non  neget?  Coelestiiis 
dixit  :  Jam  de  traduce  pcccati  dixi,  quia  intra  Catho- 
licam  con^titnios  pliires  attdivi  dcsiriiero ,  nccnoii  ct 
alios  astructe  :  licct  qu.r>itionis  ros  sit  isia,  non  bx'- 
resis.  Infnntes  som|icr  dixi  egere  Baplismo,  ac  dcbcre 
baptizari  :  quid  qiKTrit  aliiid ''  i 

4.  Ncmpc  cernitis  sic  Coeiestium  concessisse  par- 
■vulis  Baptisninm,  ut  in  eos  transire  primi  honiinis 
pcccatuin,  quod  lav.icro  icgcncralionis  abluitui.,  no- 


•  slc  Mss.  Al  cditi,  hnjtismodi. 

(fl)  Paulinus  illc.testcMercalore  in  commonitcrio  supcr 
boinine  mleslii,  diaconus  Anibrosii  Mediolanensis  cpisco(ii 
tUit,  et  Vita;  illius,  li  rtante  Augusiiuo,  siriptor,  qui  se 
versalum  esse  iii  Africa  leslatur,  el  viiain  scrij.sis3e  toanne 
|.r*lecto  pra'lorio,  id  fsl,  anno  412,  aut  415,  aul  422.  ,lu- 
(licium  porro  de  quo  agilur,  carthaginc  liabiuiin  luit  sub 
initium  aiini  412 ,  ex  epistola  ad  luiiocentiiiin  ,  intcr  Augu- 
tlinianas  175,  du.  1  el  0.  Cunlcr  supra  ,  libruiu  de  Gestis 
relagii,  n.  23. 

(0)  Mercator  ia  Coramonilorio  adversus  baercsim  Pelagii 
scriliit ,  nufiiiiim  quenHl;iii)  natioiic  Syriim  suh  Anaslasii 
puiitilicalu  nuniaui  priinuin  invexisse  qua'stiouem  coiilra 
traducoin  peccati.  Is  »>st,  aliis  qnidem  Rufiiius  Aquilefjiensis, 
qui  relaj:;io,  quoad  errorem  de  «naniarlesta ,  |ir;civi.sse 
iiotaliir  al)  llierouymo  iii  C|<isiola  ad  Ctesipbonteni :  aliis 
vero  uufinus  allcr ,  ex  60  Ilicronymi  ei.'istola  notiis  ,  ideni 
ill(!  fone  qui  peccaii  Iradiiceni  rcjicit  in  eo  lihro  de  1'ide , 
qiicni  Jacol;us  Sirnionius  uomine  Rufini  I'al;estiii3c  [irovin- 
ci;e  prcsiiyleri  iiublica>it.  Certe  Aquiiegicnsis  vix  ,  ac  ne 
vix  quidem  creni  possit ,  aui  Romara  ivisss  contifice  Aua- 
SUi:>iu,  aut  ibi  cuin  Pauunacliiu  niansissei 
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luerit  confiteri ,  qiiamvis  ei  negarc  non  ausus  sit  :  ei 
proplcr  haiic  dubiiationera  suaiii  noii  dainnaverit  coo 
qui  dicunt,  «  Qimd  pcccalum  Ad.c  ipsuni  solum  la;- 
serlt,  ct  iion  geiius  liumanum;  et  quod  infanlet  qui 
nascuntiir,  in  eo  slatu  sint ,  in  quo  Adam  fuit  antc 
pru'varicalioneni.  i 

CAPUT  V.  —  5.  In  Kbello  aHtcm  quera  Roinm 
cdidil,  qui  gcstis  ihi  ccelesiasticis  allegatus  est,  ita  de 
hac  re  loquitur,  ut  lioc  se  crcdere  oslendat,  unde  Iiic 
dnhitarc  se  dixerat.  N:im  verba  ejiis  ista  sunt  ;  i  lii- 
fautes  aulciu,  i  inqnit,  i  deberc  bapii/ari  in  remis- 
sioneni  pcccalonmi,  secnndum  rcgi,iam  uuiversalis 
Ecelcsia.',  ct  sccuiidnni  Evangttlii  sentciitiam,  coiilile- 
ninr  :  qiiiu  Dominus  tintuit  rcgnum  coelorum  nonnisi 
b;iptizalis  possc  confcrri  {Joan.  iii,  5) ;  qiiod  quia  vi- 
rcs  iiatur.t;  noii  habcnt,  cnnferri  '  ncccssc  csl  pcr 
grati;i;  libcrlatcm  '  »  Si  iiiliil  de  liac  re  deinccps  di- 
ccrct ,  quis  noii  ciim  crcderct  confilcri,  etiam  infan- 
Ubns  in  Baptlsmo  origiiRilia  pcccata  diniiiti,  diceiido 
eos  iii  rcniissioncm  pcciaiorum  ba)itizari  oporterc? 
Hiiic  crgo  est  el  illud  quod  scripsistis,  sic  vobis  re- 
spondiiUc  Pelzgium,  i  quod  eisdem  i|uibus  et  majo- 
res  Sarramenii  verbis  bapiiaantur  infanies  ;  »  vosquc 
fuisse  la;tutos,  id  quod  cnpiebalis  audisse,  ci  tamcn 
adliuc  de  verbis  cjns  iios  maluisse  consiilcrc. 

CAPUT  VI.  —  C.  Attcndite  itsqiic  quid  Coelesiius 
apcrlissimc  dixcril,  ct  ibi  videbitis  qtiid  vobis  Pcla- 
gius  occultavcrit.  (Jwlcstius  quippe  adjnngit,  et  dicit  • 
I  In  reiiiissioiiem  autcm  pcccatori^m  bapiizandos  in- 
laiilcs ,  iioii  idcirco  dixiinus,  ut  pcccatum  cx  Iraduce 
flrmarc  vidcauiur  :  quoil  longc  a  catliolico  sensu  alie- 
mim  esl.  Qui  i  pcccalnm  nun  cum  hominc  nascitur  , 
quud  posimudam  cxeicctur  ab  lioniine  :  qui;i  nuii  na> 
lurx  dclictum,  sed  voluntatis  csse  monstiatur.  Et 
illud  crgo  conliteri  congruum,  ne  diversa  Baptisinatis 
geiiera  faccrc  vidcainur ,  el  hoc  prKiiiunire  ncccssa- 
rium  csl,  iie  |)er  myslerii  occasiniicin,  ad  Crcalori.s 
iiijurinin  malum  antequani  riu  ab  lioniinc,  tradi  di- 
caiiir  lioinini  per  naluram.  »  Hiinc  sensuqi  suum  vo- 
bis  apeiire  Pelagiiis  vel  liinuit,  vel  erubuil,  quein 
discipiiliis  ejvis  paiam  sinc  nllius  ohscurilaiis  amba- 
gibus  ap;id  Sedeiu  Aposlolicam  prolileri  nec  liniuil , 
iiec  ernbuit. 

7.  Scdmultum  miscricorsniemoraUvScdisnntisies, 
uhi  euin  vidil  fcrri  tatiia  pricuinptioiic  pixcipiiem  , 
taiiquam  fureiitem,  doncc  si  possct  fieri  lesipiscerct, 
inaluit  euni  scnsiin  suis  inlerrogalionibus  ct  illius 
rcspunsioiiibus  col1ig:)re,  qutm  di&tricta  fciieiido  eeii- 
leniia,  iii  illud  abriiplnm,  iqiio  jain  propendcre  vidc- 
balur,  impollprc.  Uleo  aiHcm  lion  dixi,  Aperlc  ceti- 
dcrat,  so.l,  propcmleie  vidclKitur ;  quia  siipcrius  in 
eodom  libella  suo  dc  hiijiismodi  qutcstiunibus  tocuturus 
nntc  pr.cdixeiat  :  <  Si  furte  ut  hominibus  qui»piain 
igiiopaini;i>  error  obi  cpsii  ,vesti  a  soulenlia  eori  isaliir.  i 

CAPIJT  VII.  —  8.  Haiic  cjus  prx-Ioeiitioiicm  voie- 
rabilis  papa  Zosimus  tcncns,  cgit  cum  homiiic,  qiiem 


'  ita  Cygirannensis  sis.  At  cdili,  (onferre. 
*  Forte,  tibcnitUatein,  vul,  UtrijiMcui. 
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fals.-b  JociFinx  vcuUis  iiiQavcrat,  ul  ea  qux  llli  a  diu- 
cono  Pauliiio  fueraDi  objocla  damiinret,  aique  ul  Sedis 
Apostolicie  liuoris,  qnx  a  sancia;  tnemorix  suo  prsu- 
cessore  (nanarerant,  prxbcrel  assensimi.  At  ille  no- 
hiit  quideni  diaeoiii  objecla  damnare  ;  sed  beali  papx 
IniKicentii  liitcris  noii  est  ihkus  obsistcre ;  imo  c  so 
omiiia  quae  Sedcs  illa  damnarcl ,  danuiaturum  essc 
promisit  :  i  atque  ila  Teliit  phreneiicus,  ut  requiesce- 
rct,  lanqiiam  lcniter  foius,  a  vincnlls  lamen  exco/n- 
miiiiicationis  nondiim  csl  crcdiliis  cssc  solvendus. 
Sed  inierposilo  diiorinii  ineiisium  tcmpure ,  donec 
rescriberetur  cx  Alrica ,  rci^ipiscendi  ci  lociis  sub 
quadani  modicinali  seniciiiia:  lcniiaie  conccssus  est. 
^uoniam  revera  ,  si  depusita  pcrvicacia;  vanilate  , 
quod  promiserat  vcllcl  attendere,  ct  easdein  liileras, 
quibus  sc  «onsensunim  essc  respnnderat,  diligenter 
legeret,  saoarctur.  Scd  posicaquam  ev  Africano  epi- 
ficoporuni  coiicilio  reBcrlpta  dlrecla  sunt,  qiiid  fueril 
conseciiinin,  iit  juslissinie  in  eum  scntciiiia  prcfurrc- 
tor,  cuncta  legiie,  qiiia  ciincta  traiismi.ciinius. 

CAPUT  VIII.  —  9.  Undc  eliam  Polagius,  si  se 
ipsum  ct  -sua  scripia  sinc  dolo  cugil.it ,  non  recte 
dicit,  eadem  scntciitio  se  non  dibuissu  teneri.  Feicllit 
eniin  jiidicium  Palxstinum  ;  proplcrea  ibi  videtur  cssc 
purgatus  :  Roinaii.im  vcro  Ecclcsiam,  ubi  cum  esse 
notissimum  scilis,  fallcrc  us(|iicquaque  iion  potuit ; 
quamvis  ct  hoc  fucrit  iileuniquc  '  conatus  :  scd ,  ut 
dixi,  minime  valuit.  Uecoluil  cnim  bentissinius  papa 
Zosimus,  quid  iinitandus  prxcessor  cjus  dc  ipsis  sen- 
serit  gestis.  Attendit  clinni  quid  de  illo  senlirel  pnr- 
dicnnda  in  Doinino  Romanorom  fides  [Rom.  i,  8) , 
quorum  adversus  cjus  errorem  pro  verilate  cntlio- 
Itca,  stndiaconsonantia  concorditerflagrarc  eeriicbat. 
intcr  qnos  itle  diu  vixcrat,  cl  quos  ejus  dogmaia  lalerc 
non  polcraiit  :  qui  Coeiesiiam  ejus  esse  discipuluni 
sie  novenint,  ut  lidclissimnm  et  rtrmissirouin  pnsseni. 
de  hac  re  testiinunium  pcrlitberc.  Quid  ergo  dc  Pa- 
hesiinic  synodi  gesiis,  <|uibus  se  Pclagius  absalutum 
esse  gloriatur,  sanctus  papa  Iiinoccntius  judlcarll , 
quainvis  ct  in  liltens  cjiis,  quas  nubis  resciipsii,  le- 
gcre  possilis ,  ci  commemoralom  cuin  '  vencraliili 
papa;  Zosimo  synodus  Afncjnarespoiidit.qHod  vcstrar 
Charitaii  cum  cxtcris  iiistraciionibus  niisimus,  la- 
men  nec  in  lioc  opcrc  prxtcrftundurn  vidclur. 

CAPUT  IX.  —  10.  Cum  cnim  iios  in  epislola,  quam 
ei  quinqne  cpiscopi  scripsimns  («),  coruuidcm  gesio- 
mn  Palxstinoruin,  quorum  ad  nos  jam  fama  perve- 
nerat ,  commemoraiioncm  fccissemas,  dicenics,  in 
Oriento,  uLi  dcgit,  gesta  ccclcsiastica  facta  essc  qui- 
biis  puiatiir  cssc  )iurj;atus ,  atqiic  ad  lioc  iiitcr  cxici.i 
illc  lescriberct :  t  Ciini  sint,  >  iiiquri,  «  aliqua  in  ipsis 
posiia  gcsiis,  qua-  olijccta,  partun  itle  vitiindo  sop- 
pressit ,  partini  inolta  iu  sc  vcrba  retorqiiciido  toia 
Bb<icuruaie  confudii ,  aliqua  niagis  falsa  .  quain  vera 
ratione,  ul  .id  icnipus  pulcral  videri ,  puFgavit ;    iie- 

'  Sic  Mss.  Editi,  utntriianc. 

'  Ain.  el  Kr  ,  fiuii.  Mriiiis  aulcni  Lov  et  Mss.,  fwm  .  ul 
ipsum  lonoi'cntu  de  geslis  Pal;cblinis  judiciuni  iiiielligatur 
commeinoralimi  iu  lillei  is  Alrican:e  synodi  ad  Zcsimuin.  Ha; 
liUerse  Larlenus  desidLvaiilur. 

ia)  tCiiiilola  177,  inUM'  \ugusliniaDas,  n.  2 


gaiido  alia,  olia  lalsa  iiitcrprotuticnc  veriendo.  Sca 
ulinam,  quod  opiandiim  magis  csl,  jain  sc  illc  ad  ve- 
ram  catliolicuc  ildci  viam  «b  lllo  suocrrore  convertai, 
et  cupiat  veliiquc  puigarl ,  coiisideraiis  quatidlanain 
Dei  gruti-aro,  aiijuioriumquc  cognosccns,  iit  videaiur 
vere,  et  approbetur  ab  oninibus,  mairilesia  faiione 
coiTectus;  noii  g^storum  judicio,  seij  ad  tvitliolioaiii 
fidem  c^jrdc  converso  Unde  'nnn  pygsumus  illoniiii 
nec  approbarc  iiec  eulpar-i  jDdicium,  cum  nesciamus 
ulrum  vera  sini  gesla  ;  aut  si  vera  siiil,  Wnstot  ni»gis 
subterlugissc ,  quam  sc  toia  vcriiaie  purgassc  («).  • 
Videliscerie  in  tiisver(>is,quemadniodum  papa  boatis- 
siinus  intiooeniius  iion  tanqiiam  de  incogiiiio  loqui 
videauir,  Videtis  qualciu  tulorll  de  illitls  purgniiorie 
scntentiam.  Vidctis  quid  suceessor  ojus  sancius  \tup\ 
Zosiinus  recoleic  dcbucril ,  «icut  recoluii ,  ui  in 
eo  »ui  precccssoris  jndicium  remoia  cunctatione  flr- 
marct. 

CAPUT  X.  —  11.  Jam  nunc  diligenler  ailendiie, 
undc  roonslieiur  quod  PalaMtinos  Pclagius  fefellerit 
judices.  ul  alia  taccam,  in  hac  ipsa  quxs'.ioue  de 
Bapiismate  parvulorum  :  ne  forte  cuipiam  ,  in  eo 
qiiod  diximus,  eum  sensum,  in  quo  liberior  Coelcstius 
fuit,  vobis  occultasse  Pelagium,  cuin  clipsenon  alitcr 
scniiai,  calunmian  polius  vcl  suspicari,  quam  ccftum 
aiiquid  comprehendissc  Tidcamur.  Neinpc  ;am  supc- 
rius  satis  claruii  ,  proj.lcrca  Coelestimn  neluisse  da- 
mnarequod  dicitur,  <  ^da;  pcccatuni  ipsi  soli  obfuissc, 
noii  generi  humatio  ;  cl  mfantesqui  nascuntur,  in  eo 
siatu  essc,  in  qiio  Adam  fuil  anie  prx.vaHcation«n  :  i 
quia  vidcb.ii.  si  isi?.  daninaret ,  confirmare  se  in  in- 
faniibus  pcccati  ex  Adam  Iransitiim  Hsc  autem 
cum  fuissent  ubjecta  Pelagio,  qiiod  ea  cuni  Calcstio 
ctiam  ipse  sentirct,  sine  ulla  retractaiionc  damnavit. 
Qiiod  licet  vos  legissc  soiam  ;  laincn  quia  nou  solis 
voIhs  Iioc  scribitur  .  nc  pigoai  lectorem  ad  ipsa  gesla 
reciiricrc.  vel  si  ea  noii  babet  ,  ctiani  ciini  labore 
p<  rquirere,  ipsa  inde  vcrba  transcribimus,  qiia;  infra 
scripia  sunt. 

CAPUT  XI.  -  -  12.  «  Synodns  diicit  ;   Nunc  quo- 

nlam  anallicmalizaverit  '  Pelagius  inoertum  slultilo- 

quium  ,   reclc  respoiidens,  hoininem  cum  ndjuturio 

Dci  et  gratia  posse  esse  «.MijLapzrimi,  id  est,  sine  pec- 

catu,  respondoat  ct  ad  alia  capilula.  Aliud  capiluhim 

iti  ductrina  Coeleslii  discipuli  Pclagii,  ei  cis  qiix  Car- 

tliaginc  a  saiicio  Aiirclio  Carihaginensi  cpiscopo  cum 

aliis  cpiscopis  audila  sunt  el  commomor.ila     .'Vdam 

mortalctn  factum ,  qui  sive  peccaret,  sive  non  pecca- 

ict,  inuiiturus  cssct.  Qunniam  peccatuin  Adx  ipsuin 

solum  hcsciit,  ci  noii  geiius  luimniium.  Quoniatn  icx 

sir:  niiliaiad  rcgnuin,  qucmadiiioduin  et  Evangelium. 

Quoniaui  nnte  ndvciilum  Clirisli  luerinl  lioiiiincs  sine 

peccaio  Quoiiiam  itif:iiiics  niiperiiati  iii  eo  stnlu  sini, 

iii  quo   Adnm  fuil   "intc  piavnricationem.  Quoniain 

iicquc  per  niortem   vc!  pryvnric^ilioiiem  Ad:e  omue 

gciius  liominnm  iiioriniiir,  ncqne  pcr  resurreciioneii» 

Christi  uinnc   gtniis    liomiiiuin   resurgat.    Quuni.iui 

'  lii  lihro  d  •  Ocstis  Pelagii.H.  ffi,  analhcinnlixavU.  I^r 
(e  Icgcndund,  cwii  cimlliemalitukeitl. 
(ij  Epistolj  l:iiioci'iiUi  iniei'  Auguslini.uias  133,  iin  3  el  i 
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saiiclus  episcftpus  Angusliims  advcrsus:  discipiilos 
cjus  in  Sicilia  rcspondil  Hilario  ad  subjocia  capilula  , 
scril)eiis  librum  (a)  iii  quo  isla  coniiiientur  :  rosse 
liomiiiem  siiie  pcccaio  esse ,  si  vcliJ  :  liifanles,  cisi 
iion  baplizeiilur,  habore  vilani  Kcrnam  :  Diviies  ba- 
ptizatos,  nisi  onniibus  abrenunlieiit,  si  quid  boiii  visi 
fuerint  facere,  non  reputari  illis,  nequc  regiium  Dci 
posse  eos  liabere.  Pelagius  dixil  :  De  posse  quidem 
bomineni  sine  peccato  esse,  dictura  esi  siiperius.  De 
co  auiein  quod  fueriiil  homiiies  anle  adveiilnm  Do- 
niini  siiie  pcccato,  dicimus  cl  nos  quoiiiam  antc  ad- 
tciitiim  Clirisii  vixcriint  quidam  sancte  ac  jusie  , 
secundum  Scripturarum  sanctarum  traditioiiem  :  re- 
liqua  vero  cl  sccundum  ipsorum  tcsiimonium  ,  quia 
ieta  non  sunt  pro  quibus  ego  salisfacere  dcbeam  ', 
sed  tamcn  ad  salisfaciionem  sancl»  Synodi ,  ana- 
Ibematizo  eos  qui  sic  tencnt ,  aut  aliqwndo  icnuc- 
runt.  > 

CAPUT  XU.  —  15.  Ecce,  ut  alia  omittam,  vidctis 
anallicinatiiasse  Pelagium  cos  qui  tenent,  <  quod  Ada: 
pcccatum  ipsum  solum  la;serit,  el  non  genus  Luma- 
num;etquod  iiif;intes  qui  nascuiitur,  in  eo  slaiu 
sint,  in  qiio  Adam  fuit  ante  pra;vi\ricationem.  »  Quid 
crgo  hic  aliud  episcopi  judices  inlelligere  poinerunt , 
nisi  eum  conlileri,  quod  peccatum  ex  Adam  in  par- 
vulos  iranseat?  Quod  ne  confitcreUir  Coelesiius,  hxc 
damnare  noluil,  qua;  isle  damnavit.  Proinde  si  osten- 
dero ,  eiiam  ipsum  nihil  aliiid  senlire  de  parvulis,  nibi 
quod  sine  ulla  cujusqii.im  vitii  coniagione  nascuntur  ; 
quid  inter  istiim  ctCoilcsiiura  in  hac  quxstione  dista- 
bil,  nisi  qiiod  ille  apertior,  iste  occultior  fuit ;  ille 
pertinacior,  Isle  mcndacior;  vcl  cerlc  ille  libcrior  , 
bic  astutior?  llle  enim  iicc  in  Ecclesia  Carlhagiiiensi 
damnarc  voluii,  quod  iii  Roiiiana  postea  sc  lenere 
confcssus  est,  ct  conigi  paratumse  eise  profcssiis est, 
(i  ei  tanquam  liomini  enor  obrepsit.  Iste  aulem  et  illtid 
dogma  damnavit  tanquam  contrarium  veritati,  ne  ipse 
a  calholicis  jiidicibus  damnaretur ;  et  id  sibi  defen- 
«lendum  postea  rescrvavit,  aut  rnendaciier  damnans, 
aul  callide  inlcrprctans. 

CAPUT  Xlll.  —  14.  Sed  video  de  rne  jam  justis- 
sime  posluljri,  ul  quod  promisi,  utrum  ct  ipse  hoc 
senliat  (|uod  Coclesiius,  demonsirarc  non  dillcram. 
lii  primo  libro  rcccnlioris  operis  sui,  quod  scripsit 
pro  Libero  Arbitrio  ,  cujus  operis  in  litteris  quas 
llomam  misit,  coinmeraoralionem  fecit  :  «  Omne,  > 
iiiquil,  <  bonuin  ac  raalum  ,  quo  vel  laudabilcs  vcl 
viiupcrabiles  sumus,  non  nobiscum  oritur,  scd  agiiur 
a  nohis  :  capaces  enini  utriusque  rci ,  iion  pleni  na- 
scimur,et  ut  sine  virtule,  iU  et  sine  viiio  procreamur: 
atquc  anle  actionem  propriai  voluniatis,  id  solum  in 
honiinc  est,  quo<l  Deus  coiididil.i  Nempe  cernitis  in 
his  Pelagii  vcrbis,  quod  dogma  conlineatur  aiuborum, 
dc  p.irvulis  sine  ullius  vitii  ex  Adam  contagione 
nascentibu3.  Non  itaquc  mirum  est,  quod  eos  qui 


« in  codom  libro,  n.  2t,  reliqua  vero  ct  seaindnm  ipxo- 
no»  teMnwiUum  a  me  dicta  nm  swit,  pro  quibiis  cgo  sa- 
liifacere  mn  debeo.  Eadem  verba  repctuulur  ibidem , 
n.  57. 

(u)  Eiislula   157,  ad  Ililarium. 
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dicuni ,  <  Adu'  pcccauiiii  ipsi  suii  obfuisse,  ei  non 
generi  liuraano  ;  ct  infanies  qui  nascuntur ,  in  eo 
st.iiu  esse  ,  iii  qiio  fuit  Adam  antc  prxvaricationcm,» 
Ccclestius  damnnre  iioluit  :  sed  multum  miruin  esl, 
qu:i  fronte  Pelagius  isia  dainnavcrit.  Si  enim  ,  sicnl 
dicit ,  <  malum  non  nobiscum  orilur ,  ct  sine  vitio 
procreamur,  atque  ante  aclioiieiii  propii;c  volunlalis 
id  solum  in  hominc  est ,  quod  D^us  condidil ;  >  pro- 
feclo  peccatum  Ada;  ipsi  soli  ubfuii ,  quia  nullum  in 
prolem  iransitum  fecil.  INon  eiiim  pcccatuin  non  cst 
inaluin  ,  aut  peccatiim  non  est  vitium ,  aul  peccalimi 
Deus  condidil.  Dicil  aulcm  Iste,  <  Malum  iion  nobis- 
cum  oritur  ,  et  siiie  vitio  procrcamur  ,  cl  hoc  solura 
est  in  iiascentibus,  quod  Deus  condidit.i  Ac  per  hoc 
ciini  <  peccaluni  Adx  ipsi  soli  obfuissc ,  non  gcneri 
luimano,»  secundura  islam  suam  sciitentiam,  vcrissi- 
mum  putct,  cur  hoc  daiiinavit  Pelagius,  nisi  ut  judices 
cailiolici  fallercntur?  Similiier  eliam  illud  dici  po- 
tcst  :  <  Si  malura  non  nobiscum  oritur  ,  ct  sine  viiio 
procreaniur ,  idque  sobim  est  in  bominc  nascente, 
quod  Deus  condidll ;  »  procul  dubio,  <  qui  nascuntur 
iiifaiites,  in  co  siatu  sunt,  in  quo  .Adam  fuit  ante  pra:- 
varicalioncm,  »  cui  nuHum  maluni  vitiumque  ineral, 
aiqijc  id  soluin  in  illo  erat,  quod  Deus  condiderat. 
r.t  tamcn  anathcmaiiznvit  Pelagius,  <  qui  ter.cnt  aut 
aliquando  tenuerunt,  in  eo  statu  esse  rcccnlcs  ab 
ortu  parvuk>s,in  quo  Adam  fuit  aiite  prxvaricatia- 
ncni,  »  id  est,  sine  ullo  malo,  sine  ullo  vitioj  id  sulum 
habeiiies ,  quod  Deus  condidit.  LHquid  ergo  et  huc 
damnavit  Pdagius,  nisi  ui  calholica  synodus  falle- 
retiir,  ne  novus  hxrcticus  damnaretur  1 

CAPUT  XIV.  —  15.  Quod  auicm  sciiis,  et  quod  iii 
eu  etiam  hbru  posui ,  quera  de  gestis  Pala;8tiiiis  ad 
venerabilem  seuera  iiosirum  Aurelium  scripsi,  illa 
cgo  '  responsione  Pelagii ,  totam  istam  qua^stionem 
coiisumptam  cssc  gaudebam,  confessusque  mihi  aper- 
lissime  videbatur,  esse  iii  parvulisoriginale  pcccaluin, 
anaihema  diccndo  eis  qui  pcccato  Ad;c  ipsum  soluin, 
non  etiam  genus  humanum  crcdercnt  Ixsum,  et  in  co 
staiu  opinarentur  csse  parviilos ,  iii  quo  illc  boino 
piimus  ante  prxvaricaiiouem  fuit.  Sed  poslea  cum 
Icgissem  quatuor  cjus  libros,  de  quoruin  priniu  libr« 
paulo  antc  commemoraia  verba  descripsi,  el  inve- 
nissem  hominem  adbuc  contra  catholicam  fidem  de 
parvulis  scntientem  ;  plus  '  niirari  coepi ,  tam  Impu- 
dens  in  tcclesiaslico  judicio  et  dc  tanta  quxstione 
mendacium.  Si  eiiiin  uosdeiii  libros  anie  jam  scrt- 
pserat,  qiiomodo  se  dixit  eos  anatheniaiiiiare,  qui  sic 
aliquando  tenuerunt  ?  Si  autem  postea  illud  opus 
pollicilus  '  est,  quomodo  nnatlieraaiizavii  qiii  sic 
teneiit?  Nisi  ridiciiic  forte  dicturus  Cbl,  eos  se  da- 
ranasse  qui  sic  aliquando  tenuerunt,etqui»ic  teiicnt; 
de  tempore  auicm  futuro  ,  id  est,  eis  qui  sic  fuerant 
retcnturi,  nec  sibi,  nec  aliis  prcjudicare  puiiiisse  ;  et 
ideo  non  fuisse  mentitum  ,  quia  postea  dcpretiensus 
est  sic  lenere.  Sed  non  hoc  dicit ,  non  suluni  qiiia 
ridiculum  est,  sed  qiiia  vcruni  esse  noD  poiest.  In 


'  sicsiss.  At  cdili,  erijo. 
'  ira.  Kr.  el  .Mss.,  priiis 
•  Forte,  iiiolitui. 


185  LtBER  DE  PECCA 

eisilem  quijipe  libris ,  ti  coiiira  petcali  ex  Adam  in 
parviilui  tra.i^ilum  loquilur,  el  de  gi'Slis  pjla!iliii* 
synodi  gloriaiur,  ulji  cos  qtii  sic  icucnl,  vcnicilcr 
d.iiiiiMSsc  pul.ilus  cst,  ct  ubsolutionuin  suam  rallcndo 
fur.iiiis  esi. 

(].APL'T  XV.  — 16.  0'1'd  enim  ad  rcm,  de  qua  nunc 
aginiii>,  perliiiel,  qiind  discipiilis  suis  rcspondet, 
<  idco  3e  ill.i  ol)ject;i  diiiniiasse  ,  i(uia  et  ipse  dicit, 
non  laiituin  priino  lioiiiiiil ,  scd  ctiain  liumano  gciieri 
piiiiiuiii  illiid  obfuisse  pecciiu"!,  noii  propai.ini',  srd 
fxciiiplo ;  >  id  est.  Mon  quod  c.v  illo  traxcriiil  .iliqnod 
vilMiiii ,  (jiii  ex  illo  propagiiti  sunl ,  scd  qiiod  cuin 
priniiiin  pcrc^intcin  imilali  sunt  oiniics,  qiii  postea 
pccciveriini?  aut  quia  dicit,  <  ideo  infnnies  non  in 
co  slalu  essc ,  iii  quo  fiiit  Adam  aiile  prxvaricaiio- 
nem  ,  qiiia  isli  pr;ece|iliiin  capcie  noiidunt  possiinl, 
ille  auicni  potiiit ;  noiidiiniquc  uluntiir  raiionalis 
voluiilaiis  arbiliio,  qiio  ille  liisi  uicrctnr,  non  ei 
piTceptuii!  daretur?  i  Quid  lioc  ad  reni  pcrlinit, 
qiiia  \erba  sibi  olijccia  sic  cxpoiiendo,  rccle  sc  piitat 
daiittiasse  quoJ  dicilur  ,  <  pcccalum  .\d;e  ipsi  soli 
obriiisse ,  ei  non  gcneri  luiiuaMO  ;  et  iMlantcs  qui 
iiascMiilur,  in  eo  siatu  esse,  in  ipio  Adam  fuit  anlc 
peccaium  :  k  ct  tamen  liis  damnatis  non  uicndacitcr 
leiiere,  qiiod  iii  ejiis  poslea  coiisciiplis  opusculis  in- 
veiiiiur,  «  siiie  ullo  nialo  ,  siiie  irllo  vitio  parviilos 
r.asci,  ct  hoc  soluiii  in  eis  c»sc,  quod  Deus  coiididil,  • 
nun  viiliMis  '|Uod  iiiiinicus  inllixil  l 

CAPUT  XVI.  —  17.  Nuuiquid  hac  diceiido,  vorha 
propler  aliud  objecia  alilcr  cxpoiicndo,  id  agit,  iit  se 
judices  noii  fclellis^e  dcinoiislrct  ?  Prorsi;s  non  iit 
cllicil  :  lanio  eiiiiii  fefcllil  occnliius,  qHaoin  expouit 
ista  vcrsulius.  Episcopi  qnippe  c;iIliolici  qiiaiidi) 
audiebaiit  homiiieni  aiiallicniatizaiitein  cos  qui  dicuiit, 
(  Ad;e  peccatiiiii  ipsi  soii  obfui^sc  ,  non  gcneii  liu- 
mano  ;  t  niliil  aliud  cum  sapere  cxisiimabanl,  qiiaiii 
id  qiiod  calliolica  Ecclesia  pradicare  coitsuevil  : 
uiide  vcraciler  parvulos  in  pcccalorum  reinissioMcMn 
baptizal ,  noii  qii.e  imitindo  fcccruiit,  jiropler  priini 
peccaloris  cxeiupliMn  ;  sed  quae  nasceiido  tia\cnint, 
piopicr  origiiii.s  vitiuin.  V.l  quauilu  audleb;iiil  ar.a- 
tlieiniiiizuiitcm  cos  qui  diciint,  infuiics  qui  nasciiii- 
tiir,  iii  eo  siatii  esst? ,  iii  quo  Adani  fuit  aiile  pix'va- 
ricalioiiem  ;  i  nlird  euiii  aliMd  diccrc  crcdebanl ,  iiisi 
eos  qiii  parviiioi  piiiaMi  nulliiin  cx  Adain  tiaxisse 
pccc.iltiin,  vl  secMiidiiin  boc  iii  co  statii  e^sc,  in 
quo  biil  ille  aiile  pcccaluni.  F.teiiim  bnc  illi  objice- 
retiir  '-,  n^ri  aliud,  nnde  qu.rsiio  vcrsalialiir.  Pioinde 
ciiui  iioc  isie  sic  expiinit,  iil  d!o;it,  iiifanleb  itlco  non 
iii  cu  slatu  cssc  ,  m  quo  Adaiii  fiiil  aiiic  pcccaiiim, 
qiiij  nundoiii  sunt  iii  cadciii  rirniit;ite  menlis  :iut 
corporis,  non  quod  iii  eos  iraiisiciit  ulla  culpa  pro- 
[i;igiuis,  rcspondiatiir  ei  :  Qii.indo  libi  ill:)  daiii  nnd.i' 
objii:ieb:iiitur ,  noo  ci  c.>tliolici  cpt~rotii  sic  intclbgc- 
baiit ;  idco  cuiii  ilin  d  uiniarcs  caiiiolicum  te  esse 
ciedebaMl.  Proplcrca  ergo,  qiiod  le  illi  .sapcre  cxi^li- 
ntabatit,  .ibsulveiidiiiu  luii  :  qiinil  vero  lu  sapicbas, 

'  vaticaiius  codr:x,  hoc  ibiobjirKlxit^o-. 

>t>'joiiss.,  d-Miituia.  llisii  iaulofoji,  q-i  itmai.tu  le,- 

Patkol.  XUV. 
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damnandum  foii.  Nuii  ergo  lu  absoKilus  cs,  qui 
damiiaiida  tciiuisli  :  scd  iilud  absoliiUiin  esi,  qtiod 
leiiere  dcbuisii.  Ut  aulcm  tii  absoliiuis  piiiarcris, 
crcdiius  cs  seiiiirc  laudaiida,  cum  te  jiiiJices  non 
iniclligcrciit  occultare  dainnaiida.  Uectc  Coelcsiii 
socius  jiidicatus  es,  ciijiis  manifcsias  te  esse  parii- 
cipcin.  Et  si  in  jiidicio  tuos  coopcruisii  libros,  lamcn 
posl  Judiciiiin  pos  edidtsti. 

CAPUT  XYII.  —  IJi.  Qux  cuin  ita  sinl,  profeclo 
seiililis,  iii  lam  neliindi  crroiis  aiiclorcs,  rpiscopalia 
coiicilia  ,  ct  Apostolicam  Sodciii,  iiuivers;iiiique  Ko- 
ni;)riam  Ecclesiain ,  nomanumqMo  imperiiim ,  qunil 
Deo  propiiio  clirisliaiiiim  esl ,  rcclissiiuc  fuisse  com- 
m()iuin(rt),  donec  rcsipisc;iiit  de  diaboli  laqiieis. 
Qiiis  eiiiiii  scit,  iic  fortc  dct  illis  Deiis  pocMiieiiliam 
ad  coj^iioFceiid^iiu,  el  confileiidam,  ct  pr.Tdicandaiii 
ciiam  vcritalem ,  dainMaiid.imque  vcraciicr  damnabi- 
lem  falsilalcm?  Qmoijuo  modo  auiem  se  liabcre  islt 
vcliiii,  iiiiiltis  tanien  niiscricordia  Dumini  esse  cnn- 
sullum,  qui  eos  propterea  sectabanUir,  quia  citbolicis 
commuuioni  videbanl  cs.sc  sociaiijS,  dubiiare  iioii  p«s- 
sumus. 

10.  Qiiomodo  autcm  Pclagius  obreperc  teiilaverit 
ad  fallcndum  etiani  Aposlolicic  Sedis  episcopale  jiidi- 
cium  in  liac  ipsa  quaesiior.e  de  Bapii^maie  parvido- 
ruin,  diligcnler  attenditc.  In  liltcris  cuiin  quas  Ro- 
mani  iiiisit  ad  bcala;  mcinori.e  papani  liinotciiliimi, 
qiioniaiii  in  corpore  eum  iiun  inveiicriml,  et  sanclo 
pape  Zosiuio  datic  siinl,  aique  ad  nos  iiide  dirccia-, 
dicil «  se  ab  huii.iiiibus  infuinari,  qiiod  negct  p;irvulis 
Bapiisnii  sacraiiicMUiMi,  ct  ahsque  rcdeuipiioiie  Cbii- 
sti  aliipiibus  cocloruiii  regiia  promitlat.  >  Scd  nou 
sic  iilis  lia-c  (ibjieiuMiMr,  iil  posuit.  Nam  iiequc  par- 
viilis  iicgaiii  Uapiismi  sacnimcniLin ,  iicc  ubsqiio 
rcdeniiilione  Cbrisli  aliqiiibus  coelorum  icgua  pio- 
milliint.  It.iqiie  iinde  se  queriliir  iiifainari,  eo  modo 
proposuit,  iii  facile  possct  crimini  objeclo ,  salvo  sud 
dogmalc,  respoiidcre. 

CAPUT  XVIll.  —  Objicilur  aiilcm  illis,  qiird  noii 
baptizalos  parvulos  iioiuut  damnaiioni  piimi  liomiiiis 
obiioxios  coiiblcri,  el  iii  eos  iransissc  originale  pec- 
caiiim  regencratione  purganduui ;  quoniaiii  propier 
accipiciidum  rcgiuiii!  cwloriim  laiiiumiiiodo  cos  bapii- 
zaudos  csse  cnii;  .■iiiJu;,t  :  qiiasi  pr.clcr  r  giiu.ii  cuclo- 
nim  baberc  iii^i  alcruain  nioilcm  possini,  qui  sii;e 
pariicip;itione  coiporis  ct  sangiiiiiis  lioiiiini  xleniaiii 
vitam  baberc  nou  possiinl.  Ecce  quod  cis  objiciliir  da 
ISaplisnio  p;irvi.iIoiiim  :  non  quod  ipse  ila  prnposuil, 
ut  possil  su:c  proposiiioiii,  qiiasi  advcr-aiilis  obje» 
clioiii,  scciiiidum  suii  doginala  respoiidere. 

20.  nciiiqiic  qiioiiiodo  rcspoiidcat  advcriile,  cl  vi- 
dete  l.iiebras  iimbiguiiatis  falsitaii  pra-panire  rcfiigia. 
olfi.iidcndo  c;iligiiicm  veritali ;  ita  iit  cli;iiii  iins  cimi 
priiiiiiiu  ea  lcgiu.us,  rccla  vcl  conccia  propcuiodum 
g;iMdci'cmiis.  Sed  laiioros  dispuiaiioucs  ejos  iu  \,',r,U 

(ii)  Possidiiis,  iii  Vlta  Auguslioi,  cap.  18 ;  «  Et  boc.  lale  (Jo 
"  i.li.s  KLcleaiiC  l>«i  cailiolic.i  proiaoiin  jiijiciiiin  auiiicii^  (>t 
«  seiiuciii  eiiam  |  iissimiis  iioferator  noiior.-us,  suis  cni 
«  liij;iljiis  (iainuatos  iiiter  h.T;rcl!C(.s  baiirl  lialnre  ctiiisst- 
•  luil.  1  i!as  iltrr.orii  I.>gc£  li.i.-,65  iiirro.ii  j a.'te  Si."jiii.i6 

Api  Cildicli. 
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ubi  sc  qiisiiiim.libei  opt-iiat,  plcruiiiquc  apenrt  coiu- 
pcUiuir,  fccfirtinl  nobis  el  iita  siispccla  ■  ut  sltciilhjis 
inliientes  iflveiiircii.ns  amUigua,  Cuifi  eniiii  dmssct , 
1  iiiHKjiiaiii  sc  vci  inipiuni  alin(uctn  ba;ieiiciiii>  aiiais- 
so,  qiii  lioc  >  quotj  proposuit  •  rte  parvulis  diceret .  » 
dcintie  suUjecil  atqne  ait :  i  Qais  cnim  iia  evangeiicsc 
lcciioms  ignarus  es',  qui  hoc  non  niodo  affirniare  co- 
neiur  sed  qui  «el  levilcr  diccre .  aat  elnm  seniire 
«ossif  Dcii.dc  qui»  lani  impius,  qui  p.ir^ulos  ftxsor- 
ics  rcgni  cflplorum  «ssc  vclil,  tluna  eos  hapiiian  ci  ii» 
Christo  rcnasci  vetal '.  > 

GAPUT  XIX.  —  21.  Frusti-a  isui  tlitil  :  non  indc 
sc  piiigai.  In  rcgniim  ceeloriim  sine  B^iiuisnio  parvu- 
los  irirare  nnn  possc,  ncc  ipsi  aliqu:indo  ticg:i\cruitl, 
H-id  niin  inde  (iiia.stio  cst :  dc  pi'-f(8iioiie  origiiuiliii 
peccaii  iu  parvuiis  quaislio  est,  inde  se  (.'urgei,  qui 
uon  vull  fateri »  lavacnim  rcgeneraiionis  iii  parvuiis 
habere  quod  purget.  Ei  ideo  cjetera  quie  diciurus  est 
«Uendatnus.  Posi  inlerpositum  enim  ei  fivangi  lio  tc- 
stimonium,  qood  nlsi  renatus  e.i  .'<qiti4  ei  Spiritu  ",  re- 
gnum  coelorum  nulliis  possii  'iiirare  ( Joan.  m,  5 ) , 
unile  illis,  ul  diximus,  nuDa  flt  t>u:eslio ,  secr.liis  ad- 
juiixii,  dicens  ;  «  Quis  ilie  um  inipius  es(,  qi:i  cujias- 
libei  3;l»iis  parvulo  inicrdic;tt  coinmuneni  luiiTiani  gc- 
ncris  rcdcmptioiiciii?  »  Et  hfa':  anibiguuin  esl,  qua- 
lem  dicat  rcJoinptioncm  :  uti  nin  cx  malo  ad  bonum  , 
9u  ex  boiio  ad  nielius.  Nim  cl  Ccelcsii»^  aimd  Cartlia- 
gincm  in  libcllostio  confessut.  esi  redeiniHionem  par- 
*i.ioruin,  et  tainen  noluii  conAturi  cx  Adam  in  cos 
uaniilssc  peccaiuui. 

CAPUT  XX.  —  *i.  Sed  qui.l  dcindc  istc  subjun- 
gal,  tdveriite  :  <  Lt  iii  peipctnam,  >  inquit,  i  cciiam- 
t|iie  vilaui  renasci  vetct  ciim  qui  natus  sit  ad  Incer- 
lam  1 «  id  est,  Quis  tam  iniplus  est ,  ut  vetui  rcnascl 
ad  perpetiiam  ceriainqiie  viiam  eum  qui  naius  sil  ad 
racertam?  Ilxc  veiba  quamlo  pnmilu»  lcjjimos,  crc- 
dldlmns  euni  inccrtain  vitaiii  i.vlain  vutuis^e  dicere 
tcnipralcm  :  quamvis  nobi»  vidcretur  nwgis  cam 
niurtuicm  dicere  debuissc,  qnnm  inccriain  ,  eo  qutxl 
Cerla  morie  flniatur.  Tainen  quaindiii  ducitur,  quo- 
ninni  momentis  omnibus  esse  non  liubitatnr  incerta  ; 
uibil  aliiid  eum  putavimus ,  quam  istain  mnrtalcm 
Viiam  maluisse  dicere  inccrtain.  Ac  per  lioc,  quamvis 
urlernam  moncm  pnrvulorum  sine  Baplismatis  sacra- 
mento  ex  bac  vita  niigriuiium  aperie  noliierii  confi- 
leri;  tameade  iilo  solbcitudinein  iiosiraia  qiiasi  ccria 
ratiocituiio  solabatur.  Dia-bainus  cnira  :  Si  perpctua 
viia.  s.icut  confitert  videtnr,  nisi  conim  qiii  baptiz^ili 
suiit  iion  potcst  csse ;  profecto  eos  qni  iion  baptizaii 
inoriuniur,  mors  perpeiua  consequetur.  Qnod  niilla 
justilia  potesl  accidcrc  bis,  a  aiiibus  in  bac  vit::  nuiia 
poccata  coiniiiissa  suni,  nisi  onginaie  peccaium. 

CAl'lIT  VXl.  —  23.  Sed  postea  non  defderiint 
tiaiies,  qui  nos  adnioncrent,  boc  ideo  dicerc  Pebginro 
|)ttuissc,  quia  de  i^u  qnxstlnne  ila  perbibeiur  soliius 
tespondere  qiia-reniibiis,  ul  dieercl,  «  Sine  B.ipiisir.o 
parviili  miiricntcs,  quo  nnn  eanl,  schi;  quoeaiu,  iie- 

'  ^lii,  jniiiit.  eroeQdantur  ex  Mss. 

'  tUJU.  es  aq^ia  <i  .spf «i«  siUifW.  Abest,  sancio,  a  Mst. 
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M;iu  :  >  id  esl,  ncn  irc  in  regnvini  ca-Iorum  sclo ,  quo 
vcro  canl,  idco  sc  nescire  dicfbat,  aut  dicit ',  quia  di- 
cere  ii<m  anilfba:  in  moncin  illos  iru  pcrpetuani,  qaoj 
et  hic  iiiliil  fn;ili  conimi>iissc  seniiebat,  et  originale 
traxisec  pcTaiun;  nonconsentiebal.  It.ique  ct  isia  ej«i» 
verl)."»  Itomam  pro  m.nt;iri  cjus  purgationciransmissa, 
lam  suiil  anibigua,  nt  possini  corum  do^maii  praebefe 
laiibnl» ,  biiilc  .iil  insidiandum  prosillat  iia^rcticui. 
sensus.  qHandi)  nullo  exislonie  qui  valn:ii  respnndcre, 
tai<nuani  in  suiiiiid.ne  .iliquis  inveintu''  infinnu). 

2i.  Jan?  vcic  in  libro  fidei  sunc  (a).  qneni  Romam 
ciiiii  ipsis  litiLrl.^  niisil  ad  cuiinlem  papam  Iniioccu- 
liiini,  ad  qucin  ctiairi  epi->loIani  sciipscrai,  multo  evi- 
dciiiiiis   .-c  ipsuni  lcij.-ndo  nuuavi»,  diceiis  ;  <  Bapli- 
snia  umini  lcn(;mus ,  qnoii  iisdcni  Sacrameiu;  veibis 
iii  iiiiantifins,  quibuseiiaiu  iii  ni.ijoribus,  dicimtisosse 
celcbraiidum-  >  Non  salleni  dixil,  Eotlcm  Sacranien- 
to  •,  quod  i'.iidem  si  dixissei,  adliuc  osse;  Tnibisjuum  '. 
scd,  <  lisdcni ,  >  iiiquit,  i  Sacramenti  vcrliis ;  >  irin- 
quam  irifjiilibus  re>iiissio  perciloiun-.  verboruin  so- 
iiilu  ilici^reiur,  nor!  rciuni  ;ii;erclur  cireclu.  \isus  est 
taincn  ad  tenipns,  ^liqnlu  diccic  qu'^d  Adei  catliulicx 
cuiivcnirct  :  ?.cd  illani  sedeiii  uiqiie  ii:  fin*)in  fiilliTe, 
noii  prjcvalnit.  Posi  r.-scriiiiaqiiippe  AfricBui  coiicilii, 
in  iiiiaii'   •jrovmciaiii  quideiu  doclrina  )li«  pc>.lifpra 
.serpcido  pcrvciierat,  sed  c.irti  non  liim  i;iie  o<:cupa- 
verat  .tliequc.  pervaserai ;  alia  qiioqiie  ipsins  m  iirbc 
IJoin:.,  ijbi  'liuiissin.e  vixerai,  aique  in  liis  fiierat  prius 
serniOir.bt'.s  contenliDiiibiisqUe  Vfrsiilus,  oura  lideliiim 
rralrtiiTi  prolata  patueniiil,  qux  iillcris  suls,  qiiiiscoi.- 
scripsil  pcr  oibem  caibolicum  pcrfereinl;is,  papa  Zo- 
siinus  exsccranda,  sicut  legeie  nntcstis,  aliejiuiu  Ubi 
Pelagius  I:!pi»tii|ara  Pauli  aposloli  ad  Roiiianos  vclut 
cxponens,  argunientatur  cl  dicit '  <  .Si  Adx  p.ccatiim 
eiiam  non  pccc.iniibus  iiocuit,  e^go  el  Cbrisii  jusiitia 
eiiain  non  crctientibus  prjdcst.  >  Et  c^cicra  liiijusaui- 
di,  qiiic  omiii;i  Doniino  adju\aiilK  in  libris,  quus  scri» 
p^iiiius ,  de  Baptisino  parvulorum ,  refntaia  et  iiisso- 
luia  stinl  (Jib.  5,  nn.  S ,  l>).  £l  ea  quidem  in  ipiiis 
qua.>i  Miposittoiubus  nun  ex  sua   pcrsnna  e&t  aiisus 
obiicere;sed  ibi  lioc  dieebal ,  ubi  niultis  notissimus 
crai ,  ei  quid  Sentirct  ac  diceret,  latere  iidii  poleral ; 
qmtd  in  libris  illis ,  de  qmiruni  priino  quitldam  siipra 
coiTimenioravi  [Supta,  n.  {i\,  non  dissimniamfcr,  sc<i 
apcrlisiiine  qnaniis  p<iiest  disput.uiili  viribus  agit,  ut 
natiira  liiimaiia  in  parvulis  iiuilo  modo  ex  pronagiiie 
viilaia  credatiir;  cui  arrogando  salutcni,  iovidct  sal- 
valDiem'. 

GVPIJT  XXII.  —  2S.  Bocc  ciiro  ita  sinl,  cumnue 
jam  constci  do^mn  cxstiiisse  pestilcniin  et  li;crcticum 
crrorein,  qiieni  Doiniuo  adjiivanto  spcniiisjam  devi« 
lai  L^cclesia,  diiobus  islis.  Peiagio  scilicet  ci  Cflelcstio, 
aut  III  Incuni  pceniicilix  rrtiaeiis,  aut  si  id  rccusavc- 
rini  oniniim  liaiiiiiatis ,  qui  h<i};is  perversit.ii'S  aiiCto- 
res  vcl  perbibcnljr,  vel  etiain  probaiitiir  ,  vcl  ccrie  si 


s  Non  snix^rfluo  addiluiii,  utU  lUril,  quod  Ptpungendum 
puiariim  I  n\  ;miens>'s :  ,sci1  eu  sigiuticAtiir,  Pela^ium  a  suo 
errorL'  uonduin  'ovw  reces8ii.<e. 

«  1  r.,  sa/cfliori  ."  miuus  recle. 

^;(^  K\bil)ciur  infra,  tn  farie  siicuno»  Appendlc» . 
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auctores  non  sunt  sed  hoc  ab  aliit  itiUiceriiDt,  as^cr- 

tores  lameii  alque  doclores,  pfir  quos  id  bi.ius  repi;!- 

r«  et  cresceret,  e»  verbis  ei  liiteris  suis ,  ei  compe- 

tcnlibus  intiiciis,  et  fania  tx  iiis  onintbns  surgenie  et 

crebrescente  jactanty  -  qiiid  restal ,  nisi  ui  i(uis<j"e 

entliiillciis  pro  viribus,  iiuas  sumii  a  Domino,  rcd:ir- 

gunt  isiani  peslcin  ,  eique  vigiiantor  ohsislnt;  ut  cum 

respondcndi  nercssilatet  sinc  studio  conteiiUonis,  pro 

veriiatc  ceriatnr,  iiistruantui  indocti,  atqtie  ila  m  Kc* 

cle  <i.c  coRvonalur  iK.ilitatom,  quo J  est  inimirus  in  per- 

iiioiem  macliiiiatus,  Jtiiia  iilud  Apostnli,  Oporici  et  hte- 

rei''^ i!ite,ul prot>atimamfe$li  fianl int€rvos{lCor  xi,19p 
CArUT  XXIU.  —  2(t.  Qiiaprnpter  post  mulia  qn.Te 

adversus  istuiu  errorem  iiiiinictim  gratix  Dci ,  quaiii 

per  Jesum  ('brisluin  Doiiiinum  nostrum  pusillis  m:i- 

giii$<{ue  largitur,  scribendu  dispiiiare  potuimus ;  nunc 

illud  oporiet  etcutere,  quod,  volentes  liaereseos  aslu- 

te  invidiam  declinarc,  asseruiit,  i  isiain  prxler  fidei 

peiiculiini  esse  qua;siionem  ;  »  ut  videiicet  si  in  ea 

focrint  exorbiiasse  cnnviotl .  non  criminalilcr,   scd 

quasi  oivilsier  errasse  videdniur.  Sic  enim  Coeiestius 

apud  Carlliag.nem  gestrg  ecclesiasticis  est  iocuMi<i  : 

I  Jam,  >  inqiiit,  <  dc  tradiice  peccaii  dini,  quia  iniro 
Ca'lioiicani  consiilutos  pluics  audivi  deslruere,  ricc- 

noii  ei  ;ilios  asiruere ;  licci  cniseaiionis  res  sil  isia,  non 

lupresis.  Infanles  seinper  dixi  i»sere  B;'.piisino,  ac  de- 

bere  bipiizari :  quid  qnxTil  aiiud?  >  iia  hoc  dixii , 
ttiiiqu.im  sigiiiGc^re  voiuenl,  tuiic  fuisse  hirresim  jii- 
diiandam,  si  bapti^ari  debere  Megarcl  ;nr:iiites  :  nunc 
Tero  quoiiiain  baptizaiulos  faieiur,  eiiumsi  causain 
Oaptismatis  eoruin  noii  eam  dicai,  qiiam  veritas  bs- 

iiet,  scd  qu«  ad  lidem  non  periinel;  non  se  arbilratur 
errare(oj.elideo  non  e8.selKerelicumjiidicaiidum.  (*) 
ilem  III  libello  quem  Rouiic  dedii ,  cum  fidem  stiain 
a  Triiiiiala  nnius  d«itaiis  usque  ad  resirreclioiicin 
qiialis  futura  est  ii:ortuorum  ,  de  qiiibus  purn  nullus 
iiiierrogavcrai,  el  unde  illi  nulla  quaestio  movebaiiir, 
quantum  dicere  iibitit,  cxplicsssel;  ubi  ad  id  qu  >d 
agehatiir  ejus  sermo  perveiiit  :  <  Si  quae  vero,  t  iii- 
iqiiil,  <  piaetiT  fiilein  quxsliones  natxsunt,  deqiiibiis 
essei  iiiter  plerosque  conieiuio  ;  non  cgo  qi«>si  aucior 
alici)|us  dosmaii»  deOniia  aoc  aucioritate  staiui,  scd 
ea  qua;  de  Prophetarum  ci  ApostoUimm  fontc  suscepi, 
vestri  Apustolaius  olferimiis  probanda  ease  judiciu; 
u».  si  lOrte  ut  bominibiis  quispiam  ignorantix  eiror 
obr«psit',  vesira  sententia  corrigattir'.  »  Neiiipe  per- 
spicitis ,  id  eum  egisse  liac  praelocutione  praeinissa, 
ul  si  quid  ti  illo  apparuisset  erroris,  non  iii  lide,  (led 
in  qii.csiioiiibus  qu*  sunt  pralor  Cdem,  videreiur  er- 
rasse ,  ubi  etsi  cerrigendus  e&l  error,  non  tamen  tan- 
iiuain  b;«rcsis  eoirigaUir,  el  qui  correcins  fiicril*, 
iia  dicatur  errare,  ut  non  taincn  h.xpeiiciis  judicctiir 
27.  Si)d  multum  eum  isia  fallit  npinin.  Liii.gealiipr 
se  liabciit  qua'Stinnes  ist:e,  qiwis  es  e  pr.i  tcr  fidciii 
'  Mli,  obrepsrrll.  Mss.,  obrepsil. 

'  An\.  e.lf.r .,»0: tra sden:ia  corri^anr.  Menrtose.  ut  tiqui'l 
ex  n.7,  obi  eTdeiu  i|saB  editioues  tu.n  aliis  bai>cal,  vo- 
»  »ira  aeulciitia  a;rrigaiur. » 

» MSij-.^asaienij» ci(:j;girdiiiipnsls,e< qii correc4iisncn  fue  ii. 

{fll  Forte,  iwn  se  criiinnHler  errare  :  deleto  arbitratur. 

{t)  Uie  iariiiit  caiut  53  >i  ud  Am.  et  Er. 
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aibilralur.  qiiftin  suiil  ill«  in  nuibus  salva  fldcqi;» 
chrisii.nni  siimiis ,  aui  igiioratur  quitl  verum  sil .  tsl 
senteniia  deniiilivn  sospcndiiur,  aul  alii^r  quam  esi , 
liumann  et  infinna  suspicioiic  conjicilur.  Vfluti  cum 
quaerimr,  qualis  vel  ubi  sit  p-iradisus  uhl  constiiiiii 
Dous  bominem  qiiem  fonn.ivil  ex  pulverc;  cum  Li- 
mcn  esse  illum  p.iradisum  fides  chri&tiana  non  dulii- 
tct :  vel  cum  qiia;rilur,  ubi  sil  mmc  Elias  vel  Enorb  , 
an  ibi,  an  alicubi  olibi ;  quos  Unficii  non  diibiiamus  , 
in  quibus  nati  sunt  corporibns  vivere  :  vel  cuin  qu*- 
ritur,  uirum  iii  corpore.an  cxtra  corpus  io  tcrlium 
caliim  sii  rnpuis  Apostolns ;  quanqu;im  sil  itta  impu- 
dcii.s  inquisilio  id  scirc  volciiliiim,  quod  sc  ille  coi 
lioc  pra^sliluin  «st,  salva  utiqiie  fide,  ncscirc  iPsUilur 
(II  Cor.  xii,  31)  :  vel  quoi  siiii  rocli,  in  quorum  tcrtiutn 
se  rapium  esse  coiomemor.il  :  vel  ulrnm  clemeniz 
iniiiidi  biijii»  conspicabilis ,  i|uaitior  an  plura  sinl  t 
quid  f;ici:U  solom  limamve  dcficerc,  his  defeclibus 
qiios  pnrdicero  aslrolojjfi  ceita  lcmponim  dinuineia- 
tione  consuerunt :  cur  anliqui  homines  lain  diu  vixc- 
rinl,  qtiam  snncta  Scripiura  tcst.nuir  ;  ct  utrum  pro- 
^ortione  iongioris  n^iaiia  filios  scra  piibcrlale  gignere 
ccepeiinl :  t:hi  poiuerit  M;Uliiis;.?ein  vivcrc,  qiii  in  arca 
rion  fuii,  qui,  siciu  in  plerisflue  e()d«.'ili!is  ot  gra>ciset 
latinis  numeraiiiur  uniii,  repcriiiir  siipervixisse  diUt- 
vio  ,  vel  iilrum  p.iucioribiis,  qui  rarisi>imi  invciiiuniur, 
polius  ercdciidiim  sit,  iit  qitihus  ila  cst  niimcrus  con- 
scrinlus  annorum,  til  aiite  diluvium  ((eAinclus  fiiis^e 
monslrctur.  Qiils  eiMm  ann  sent\3t  ir.  his  ^.iqiie  hujii*- 
inodi  variis  et  iariumerabilibus  qtiasiionibus,  sivc  ;ul 
ohscurjssima  opera  Dei,  sive  .id  Scripc.irariim  ahdilis- 
simas  lalebras  pcrliiienlibiis,  qiias  cerlo  a!iquogei)-r«i 
Coinplecti  ac  delinire  difficile  est ,  et  multa  iguorari 
saiva  cliristiana  fide,  ci  alicobi  errari  sine  aliquo  lia> 
reiici  dogrn^tis  cvimtne  ? 

CAI'L'T  XXIV. — as.  Sei!  ir  cansa  duorimi  bonii- 
num  ,  qaorum  per  vmum  venumd.itl  suiiiits  stib  pcf.  • 
caio  .  pcr  allerum  reiiiinimtir  a  pcccalis  ;  }«  r  tiiiiim 
prancipiiali  suraus  in  morieni ,  per  alicriim  libiramur 
ad  vitam  ;  qiiorum  ille  '  nos  in  se  !ie.rdidit ,  f^iciendo 
volunvilem  suam  ,  noi>.  ejus  a  .iiio  f:ictHs  cst ;  i8te  ncs 
in  se  s.ilvos  Cecit,  nou  facicndo  voluiitalemsii.im,  scd 
ejiisa  quomicsusesi  {Joan.  iv,5*,  ety,  30) :  in  hortiiTi 
ergoduoruin  hominiim  causa  proprie  Cdescliristiana 
coiisisiii  Unusesi  enim  Deu-s  et  unus  iiiediaior  Hci  et 
liominum  homo  Christus  Jesiis  (!  7'(m.  ii,  5).  Qimninm 
non  esi  aliud  nomen  sub  cobIo  datiini  boniinibus,  in  ipio 
opoi  t(?ai  ncs  salvos  ficri  {Act.  iv,  !2j  :  el  in  illo  defuil- 
vii  Deus  fidein  omuibus,suscltans  illuni  z  morluis  {l.i. 
xvif,  31).  Ita(|ue  sine  isic  Aile  ,  lioc  est ,  sine  fide 
uiiius  mcdialoris  Dci  et  bomiimm  boniinis  Clu-istl 
Jesii ;  sine  fide  ,  inquam ,  resurrectionis  ejus  ,  qiiam 
Oeus  omnibus  *  defiiiivit,  quaj  uiique  sinc  incarna- 
lione  ejiis  ao  morie  non  pi>tes'  vemdKrcredi  :  siiio 
flde  ergo  incarnaiionis  ei  morli&  el  resurrei:tii>nis 
Christi ,  nec  antiquos  justos,  ut  josii  cssent,  a  pccca- 
tis  poluisse  mniidari ,  et  Dci  gratia  jusliflcari,  vcrius 


'  Aro.  er.  et  Mss.,  quomtim  ille. 

'  Editi,  horriitit>iis.  Ca&Ugaiilur  ei  Usa. 
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iliiisliaiu  iion  dehiiat  :  sive  iii  ois  justis  (|iios  saiicla 
S(ii|iiura  coinmcmoral,  sivc  in  eis  jiisiis  quos  qiiiJciu 
illi  11(111  coiiimeinoral ,  scd  lamcn  fnissc  iTcilciicli 
(>iiiil,  vol  r>iilc  (liUniiim  ,  vcl  inde  umiiic  ad  lcgem  da- 
tnid ,  vcl  ip-.ius  lcgis  lciiipoic ,  non  solum  iii  liliis 
Isnid  ,  sicul  fui-TUiil  Pi()|iliel;c,  scd  cliam  cxlia  ciiin- 
dciii  pi)piiliim  ,  siciil  fuil  Jol».  F.i  iusoruiii  enim  corda 
cailem  iiiuiidaUaHliir  medi;ilqris  fi.lc,  cl  (lilfiiiidebalur 
iii  cis  cliaiiins  pcr  Spirilum  suiclum  (Ituin.  v,  5), 
(|iii  iilii  vu!l  spiral  (Joan.  iii ,  8),  nnn  miriti  spquciis, 
sml  cliatn  ipsa  mciila  fai  iens.  No:i  cnim  Dc«  graiia 
cralia  ciil  iill odo,  nisi  grntiiila  fucril  omni  niodo. 

20.  Qii;iiii\is  cr|;o  iiiors  rcgnavcril  ali  Ad.iin  usque 
i»d  .Miiyscn  ([ium.  V,  14),  (|iii;i  iioii  eam  iiotuil  vinccrc 
iicc  l"cx  (ial;i  pcr  Moyscii ;  noii  onim  d  ila  ost  qujc  pos- 
SPt  tivilicare  (6'ii//i(.  iu  ,  21) ,  scd  qu;i  mortuos ,  qui- 
liiis  vivificiindis  cssci  gratia  necessaria  ,  non  soiiim 
po.c.ili  prdp.i^alionc  ol  doiiiii^itioiie  proslralos  ,  vc- 
nim  ctiaiii  ipsiiis  K'i,'i.s  :iiJdita  pra^vuricationc  coiivi- 
nos,  deiicret  o^lcnucrc  ;  iion  ul  pcriict  qnisiiuis  lioc 
iii  Dci  niij.eiicordiacti;im  itiuc  inieliigcrci,  sed  iit  pcr 
rcgiiiiiii  miirlis  ad  supiiliciuin  desiinalos ,  cti;iiii  siU 
ipsi  '  pcr  pricvniiratiouem  loi;is  mauifoslalus  ,  Dei 
j|iia;icict  adjiiloriiiin,  iil  uiii  aldiiidavii  pccc;ilum,  su- 
peiMbuiidarcl  giali;i  ((lom.  v,  20),  (iu;c.  sola  libcral  a 
torporo  niorlis  iiiijiis  (Id.  vi!,24,  2j). 

C.VPU  T  XXV.  —  Qii:iiiivi.s  crgo  ncc  lcx  per  Moy- 
.sou  d.ila  pdlii.ril  a  qiioiiiumi  liiiiniiic  rc:,'iiii;ii  iijorl.s 
.Tiircric;  craiit  huncii  ol  iogis  tciiipore  iKiiiiiacs  Di;i , 
iioi;  siil)  io.,'c  toircMtc.coiiviiicciite,  piiiiiiuite,  scd  siib 
t,r.i;i.i  di  lcil:iii;c,  san:iiile,  libciantc.  Eiaiit  (|ui  dicc- 
1.  iil ,  Ilijo  i:i  iinqniliaibus  concCjilns  sum ,  el  in  jicccalis 
mmcr  iinn  ine  in  u:cru  nUiil ;  ol ,  Nou  cs(  pnx  in  o^isibus 
vieis  (i  {(icii:  y.ecciUurum  wconini  (''si//.  wxvil  ,  i);  et, 
Cor  mundum  cren  in  me,  Dens  el  spiiiuin  lectitin  in- 
Koi>:i  in  visceribiis  iin.is;  cl  ,  Spiri  n  jirineipuH  cunfirma 
me ;  ol,  S;i:W/»/ii  sviclum  lnum  nc  mifcras  a  mc  (Ptiil. 
L.  7,  1-2,  l'i,  IJ)  IOr:in'.  <|iii  ilici^renl, CVc'(/i(/i,  ;)ioj'(jr 
iiuo.l  loculus  siiJi  (f's.(/.  C\v,  1).  iLadcm  ipiippc  cl  ipsi 
11111;. dabaiilur  fidc,  ipii  cl  iios.  Uiidc  ct  .Xnoslolui  di- 
(il,  lliibenliS  uutcin  eumilem  spirilum  /ictei .  seciiiiJuni 
qiiod  seriiiluin  est ,  Credidi ,  propter  qnud  lociitus  sum ; 
el  nos  crcdimus,  priipler  quod  ct  loqninmr  (\l  Cor.  IT  , 
15).  E\  ip-ia  ilde  (licol):itiir  ,  Ecce  virrjo  in  nleru  acci- 
fict,  el  p.triet  fi'iu'n;ct  vucnbunl  nomcnejus  Emmniiucl , 
quod  esi  interprctidum ,  Ncbiscum  Oeus{lsni.  vil,  M, 
el  Muuh.  I,  25).  C.\  ip-a  lido  dc  ipso  dicebaiur,  El 
ipse  (/iii/iiHiii  spou.uis  procedens  de  Ihalamo  suo  : eisul- 
latit  ul  (jigns  ad  currendam  viam;  a  suinmo  cwli  '  eqres- 
iio  ejus  ,  et  occursus  ejus  usque  ad  summum  caeli ;  et 
nan  csl  qui  sc  absrondal  a  culnre  cjns  (Psal.  xviii,  6, 
7l.  E\  liJe  ipsa  ipsi  (licobator,  Tliromis  luus,  Dcus.  in 
'ta.\u!nin  sieculi ,  lirga  directionis  ,  virga  reg'ii  tui :  di- 
le.iis.i  juslitium  ,  et  odis:i  iniiiuiltilem  ,  proplerea  iinxil 
te,  Deus,  Dcus  tuus  oleo  e.tsuttationis  pra:  parlicipibus 
iiiis  {fsid.  XLiv,  7.  8).  Eiidcin  spiiiiii  lidoi  :ib  illi.s  li;rc 
fiitnr:i  vidcli.iiiiiir,  qiio  a   iiob.S  f.itl;i  cic;luiitiir.  Ne- 
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que  cnlm  qui  iiobis  isia  fidoli  dllcciioiie  proplicl:ir(i 
poliicruiil ,  ciirum  ipsi  partioiprs  iioii  riiorunl.  El 
imdc  csl  quod  dicil  aposlolus  Polius,  Qnid  tentnlit 
Deum  ,  imi>t.neie  ji.ijum  supni  culiuin  diiciimldrum  , 
(juod  neqiic  piitres  iiosiri ,  ncquc  iios  poluiinus  porliire; 
sed  per  grr.tiiini  Doniini  Jesn  crcilimus  siilui  fieri ,  quciih 
adinudum  ei  illi  (.Acl.  xv,  10,  1 1)  :  iiisi  qula  cl  illi  per 
(iratiaiii  Domini  Josii  Clii  isli  salvi  faoti  suiil  ,  iion  por 
lcgoin  Moysi,  p.r  (piam  iion  saiialio  ,  sed  cognilio  e-. 
ficla  pcccati?  Niinc  anlcm  sine  leije  jusliliu  Dci  iniini- 
festnta  est  ,  leslilicnla  per  Leyein  et  Vroplielus  (Itoiu 
III ,  20  ,  21).  Si  crgo  niiiic  iiianifcslala  cst,  ctiaiii  Iiiik 
crat,  sed  occulla.  Ciijus  occullalioncm  signiiirabiit 
lcinpli  veliiin,  ipiod  csl  ail  ejus  sigiiilloanilam  icvcl.x- 
tioncin  Clirislo  miiricnlc  consoissiim  (ilultli.  xwn  , 
51).  El  luiic  ergo  isl.i  gr.ilia  unius  mediatoris  Dci  et 
liomiiiiim  homiiiis  Cliii^li  Jesu  ,  cral  in  p(i|>iii.i  Dci  : 
scd  l;iii(piam  in  vcllcrc  pluvi.i ,  qiiaiii  noii  dibiiam', 
scd  vi.Ioiilariaiii  scgregat  Ucits  li;i  rodil.ili  sii;o  (/'s/i/. 
LWii,  10),  iiiciat  l.itoiis;  iiiilic  ;iiilom  vcliit  sioc:ilo  illo 
vcllerc,  lioccsl,  Judiico  populo  icproliaio,  mi  oniiii- 
bus  gciiiibiis  tanqiiain  iii  area  ccriiilur  paieus  (Judic. 
VI,  :.«.Ui). 

C.^PLIT  XXVI  —50.  Non  igiiur,  sicul  rdagius  cl 
fjiis  disoipiili,  loiiiponi  di\id.iiiius,  dicciilos  ,  1'rimnin 
vixisse  justos  liuiniiies  cx  nutiirii,  deiiidc  snb  leije,  tertio 
ub  yraia.  E\  n;iliira,  scilicet  ab  .Adam  laiii  li.iiga 
ictato,  qiia  lcx  no;.diiiii  or;it  d:ita.  Tunc  ciiim.  aiiiiil, 
duce  nilionc  cogiiosccbiilur  Crcalor  ,  ct  quimiidiiioduiH 
essct  vireiidum,  scriptum  ycrebntnr  in  cordtbus ,  noii 
lege  littcrw,  sed  niitura:  Verum  vitiiilis  moribiis,  iii- 
quiiinl,  ubi  cirpil  iion  svfficcrc  nntitru  jiiin  decotor ,  lex 
ci  luldila  esl,  qu  t,  veliil  Ittiiii,  fulgori  prisliiio  drtrita  ru- 
biyinercddcrelur.  Seu  posleiiquiim  uiinia ,  sii-iU  di-pu- 
taiil ,  pcccundi  coiisiieludo  piwvaluit ,  cui  sanandm  lex 
piirum  vnteret  ',  Cliristus  uiivcnit ,  et  tunqunm  nwrbo 
(/,'»;)(•)  (Kissiiiio  ,  non  pcr  discipulos ,  scd  pcr  se  ipsiim 
midicus  ipsc  .suhvcnii. 

51.  II:i'C  dispiilaiitcs,  a  gratia  mcdiaioris  f.islos  cx 
cliidcre  coiianliir  aiiliqiios  ,  lanqiiam  Doi  ct  illoriiin 
licmiiiiini  iion  riiciit  mcdiaior  lioiiio  Clirisius  Jcsu;, 
qiiia  iiDiidiim  cx  uleio  Virginis  oariie  siisccpia.  biiinc 
nnndiim  fuit .  qnaiido  illi  jiisli  fiicrtini.  Qiiod  si  iui. 
cssct ,  iioqnaipiam  .^posiiiliis  d icerct  :  i'or /lomiHo/ii 
mors ,  el  per  lionii'imn  •-.'.surrcctio  mortuorum  :  sicuL 
enim  in  .Adum  omnci  inorii:n!iir,  lic  el  in  Clirisio  omnei 
vivificobiinliir  (I  Cor.  xv,  21  ,  22).  Q.i:iii(l.i(pii(lom  illi 
aiitiqiii  ju^li,  socundiim  isioriim  vaniloipiia  ,  tiilii  siif- 
Acieiile  iialiira,  ncc  incdinloro  Iiomiiic  Cliri  lo  indi. 
guerunt,  pcr  (|uem  reconciliiirciilur  Dco  :  ncc  in  co 
vivificabiuitiir,  ad  ciijiis  corpiis  el  mcmbra,  sccuiidiim 
id  qiio.I  propler  liominos  bomo  f  irtus  esl,  non  perti« 
ncre  mon.^lranlur.  Si  atitcm,  qiiemadnfidumper  Apo- 
slolos  ti;os  Vcritasloquilur,  siVkJi»  .Adam  omnes  moriut^ 
lur,  sic  cl  1)1  Clirislo  omnes  vivific(ibuntur;(\im  ;)i'rilliim 
hoiniiiem  mors,  et  per  isttim  homincin  lesurreclio  mor- 
l'ii.<rn:n  :  qnis  .•iii.li':il  diibilare  clirisiiaiius  ,  ciiaivi 
illos  jiisios  ,   qiii  iccoiilioribus  (a)  geiicris  buiiianS 
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U-Miporibus  Dco  placiicrunl ,  iileo  iii  rpsnrreclionem 
vilx  xlern^, ,  non  nioills  acierna:  essc  veiiliiros ,  qiiia 
f:i  Clirisld  viviricaiiiiiiiiir ;  iileo  aiilnm  vivi(icari  iii 
Clirislii,  qnoni.iiii  ad  iiirpiis  pcrtineiit  Clirisli ;  ct  ideo 
pcrliNcrc  ail  cor|iiis  Clirisli,  qnia  el  ipsis  cnpnl  cst 
ClnislMS  (1  (-or.  XI, 5); idio ci  ipsis capiitcsse Chi isium, 
qiiia  uiins  iiiciliatnr  est  Oei  el  lioiniiiiiiii  lionio  Cliristiis 
Jcsiis''  Qiiiid  eis  non  fiiisscl,  nisi  iii  cjiis  rcsurrc- 
cliOMeni  pcr  ejiis  graiiaiii  credidissciit.  Et  lioc  qiio- 
iiioilo  fiorel,  si  eiini  in  carne  vciiliiriiin  csse  noscis- 
Ynt.  neqiie  cx  liac  lide  juste  pieiine  \i\issciit?  Nani 
si  propterca  illis  iioii  profiiit  incarnaiio  Cliristi ,  qiiia 
nnndiiin  lacia  cr.il;  nce  imbis  piodesi  jndiciuin  Oliri- 
S!i  dc  vivis  el  inorluis ,  qiiia  iioiidiiin  lacluin  cst.  Si 
aiitciii  nos  pcr  iinjiis  noiidum  fa:  li  ,  scd  ruluii  iiidlcii 
(idcin  siabiimis  ad  destcrain  Cliri.ti  ;  profcclo  il!i  pcr 
incarnaiioiiis  cjiis  luiic  noiidum  fatl.e,  scd  fulnra;  fi- 
dciii  niciiilira  siiiil  Clnisli. 

CAPLT  XXVll.  — 52.  Nwiiiecniin  piilandum  cst, 
qiinil  aiilii]iiis  jiistis  snla  qii;e  scniper  eial,  diviiiilas 
Clirisli,  iiiin  cliain  'j!.".v  iioiidiiin  crat,  cjii^  liiinviiiilas 
revelala  profiierit.  illud  enim  quod  aii  Doiiiinu^  Jcsiie, 
Abniltuiii  coiiciipivU  diem  meniu  viikte,  el  vidil,  el  ijmi- 
sus  esl :  si  diciii  siiiim  voliiit  siiiiiii  leiiipiis  intriligi,  tc- 
Stiiiiiiniuin  piofeclo  p  ilitliuit  Abialix',  qiiod  fiJe  fiicrit 
iiicainariiinis  ejus  inibiilus.  SccuMduin  liaiic  ciiini  lia- 
bci  iciiipiis:  dixinilas  vero  cjus  oiiinc  lcinpus  cxccdil, 
qiiia  pcr  illani  uuivcrsa  facla  siiiit  tenipora.  Quod  ct 
S!  ipusqnruii  dc  dicsciiipiierno  accipiciidiim  piitavcril, 
qiii  iiiiilo  linitur  crasiiiio,  nnlii)  pr.uvenitur  be^lerno, 
lioc  csi,  de  ipsa  iLtciniiaie,  iii  qiii  co.ctcriins  esi  I'a- 
Iri :  quiimodo  itl  vcrc  coiicii|  isccrct  Abialiain,  iiisi 
ejiis  niisscl  liilniain  iiiiirialilalcin,  ciijus ipi:c-ii  it  aler- 
niliilcni?  Aiil  si  ad  lioc  aliqnis  Iioiiiin  vcrliorum  seii- 
Binii  coarctal,  nl  dirnt,  iiiliil  iiilelligciidiim  in  co  quod 
ait  Doiiiiiiiis,  Qiiatsivil  dicin  meiim,  nisi,  Qiia'sivil  nie, 
qiii  '■iiin  ilies  pcnuaiicns,  liiic  cst  luiiicii  iiidcliiiciis  : 
vehit  ciini  diciiiiiis  xil.iin  Filii,  di' iiu;i  ioqiiitiir  Eva.i- 
gclinin  diccns.  Sic  iledU  el  Hlio  vititni  hiibire  iii  semel- 
ij>so  {Joaii.  V,  2G) :  nnii  aliud  ipsiiin,  nliiul  ejnsviiani; 
sed  eiiiudcin  ipsuin  [■'ilium  iiilclli^'iiiiiis  vliaiii,  qiu 
dixit,  F.tjo  siim  ii/rt,  vcritas  ct  vila  (Id.  xiv,  ti) :  cl  de 
qiio  dictiim  rsl,  Ipse  cst  verus  Dcus  et  vUa  wtenia 
(I  Joflii.  V,  20) :  iil  liiinc  cjus  aqiiiileiii  Patri  diiinila- 
teiii  viderc  cupicrit  Abialiaiii,  iieqinqiiain  iucarna- 
tion'i  ijus  pr;i'co;nita,  siciit  ciini  iioiiiiiilli  ctiani  plii- 
losnplii  qiiicsivfriiiil,  qiii  iiiliil  de  cjiis  canic  didicc- 
riint:  iiuniipiid  el  illud,  quod  jubel  .4bialiain,  poiicrc 
niaiiuni  scrvnm  sinim  siili  feinore  siio,  ct  jiirare  per 
Dciiiii  roeli  (Gcn.  xxiv,  2,  5),  alllcr  ipii-qiinm  recle 
jiucilcciuriis  esi,  iiisi  Abnbuin  scisse,  in  qiia  ven- 
liiriis  cssel  Dcus  coeli,  cariicm  de  illo  femore  pro- 
pagirl? 

CAPUT  XXVllI.  —  33.  Ciijns  carnis  el  saiiguinis, 
qiiando  ipsuni  Abraliain  bciicdivit,  Mclclilscdctb  eliain 
iislimuniiiiii  Clirisliaiis  fiileliliiis  noilsliiHiin  piiiliiiit 
\€en.  XIV,  18-20),  nt  laiitu  post  Clirl^l.)  daen  liir  iii 
Psalinis,  qiiod  noiiduin  f;icliim,  scil  ;iiiiiiic  riituriini, 
ciJciii  taini'ii  ipsa  ci  patriini  qiu'  nic.iia  csl,  ridnsuia 


cantiiliai:  Tu  es  sacerdos  in  alcrnuin,  secttndum  ordi- 
neiH  Mekhist:d<'ch  {Ps:i/.  cix,  4).  Iii  Ad:im  qiiippo  iiivc- 
iiiciuilius  iiiorlcin,  per  lioc  prodest  Clirislus  qiiud  est 
mcdialor  ad  viiam.  Noiiaiucm  per  boc  nicdiuior  csl, 
qiKul  ;cqii;i!ise^t  P.ilri :  pcr  lioc  ciiim,  (|u:inliini  Piler, 
taiiliiui  el  ipsc  dlsl;il  a  iioliis  :  ct  qiioniodo  ci il  iiiidic- 
las,  nlii  eadcm  ipsa  dislanlia  est?  Ideo  Aposliilus  noii 
ail,  Viius  iiwdiulor Dei  fl//o»iini(mCliiisliis  Jesus;  scd, 
liomo  Clirislus  Jesns  {I  Tim.  ii,  ,'5).  Per  lioc  erpo  nii'di:i- 
liir,  pcr  qiiod  lioiiio  :  iufci  iur  Palre  pcr  qiiid  iinliii 
piopliKjiiior;  siipciior  noliis  |:cr  qiind  F.iirl  pro|;iii- 
qiiior.  Q  lod  apcitlus  iia  dicilur:  liifcrior  Patre,  qn;a 
iii  foiiiiaservi  (Vkiliyp.  ii,  7) ;  superior  noliis,  (|iila 
sini;  lahc  pcccali. 

CAf'Lir  .\X  X.  — 3i.  Oiiapropler  quispiis  liiiina- 
iiam  conlcnillt  in  qiialibet  a:lalc  ii;iti;raui  nun  indigcre 
nicdico  sctuiido  Adain,  qiiia  iiuii  cst  vitiat:i  in  pripi  > 
Adani,  nim  in  aliqiia  qiixstiuiic,  iii  qua  dubilari  vel 
crrari  s;ilva  lide  [Olcsl,  scd  iii  ipsa  rcgiila  fidci  qiia 
clirisliani  siimus,  grali.c  Dci  coiivincilur  iiiliiiiciis. 
Qiiilc  esi  aiitcm,  qiiod  ;ib  islis  iila  qii.c  aiitc  fiiil,  vci- 
ut  adliiic  ininus  nialis  nioribns  viiiala,  iiominuni  lau- 
diitiir  naliira;  ncqne  rc^piciuiii  lanlis  lamiuim  inlo- 
lerabilibus  pcccalis  boiuiii  &  liiiic  lui  se  -ubiiicrs'i=i,  ut 
exiepto  iiiio  iKiminc  [;ci  et  ejus  cnnjuge,  trilmsiu'.! 
filiis  ct  lolidcni  niuibiis,  jiislo  jiidicin  Dei,  sicit  ipiie 
piisica  tcria  cxigna  Siiilumoruin,  ila  loiiis  miiiidiis 
diliivii)  dilerclur  {(ien.  vii  et  xix)?  Ex  qno  leinporo 
igliur  pcr  unnm  hoiuinem  ycccutnm  intruvit  iiimitiulnin, 
et  }H'r  peccatum  miirs,  el  ila  in  ontiies  liontincs  pertrniis- 
iit ,  in  quo  onines  pcicavcrunl  (Uotn.  v,  12),  prurccto 
univcr.-a  massa  pcrdiiiouis  f.icta  e^t  posse-.sio  pcrili- 
loris.  Neino  ilaqiic,  iicniu  pmrsiis  iiidc  llbcralus  csl, 
aut  libcialur,  aiit  libcr.^^.biliir  iiisi  gialia  Itcdciujuoris. 

CAPUT  XXX. —  Zti.  El  aiiti!  Abrabam  qiiidem 
nlriiiii  aliqiio  corpnrali  cl  \isibili  s.icrainciito  jnsii, 
vcl  coriiin  paivnli  signarciiliir,  Scriplnra  nnn  cxprl- 
mll.  ipsc  t.-mcii  Abrahaiii  slgiiiiin  acccpit  ciiciiiiic  sio- 
iiis,  signaculiim  ju.-liti;c  (idci  (/iuiii.  iv,  11).  Et  slcac- 
cepii,  iit  dciiiceps  etiain  omiics  parvulos  doinus  si.a5 
circuincidcre  jnbcrcliir,  rccentissiinos  a  visccribns 
nialriim,  ociavo  die  naiivitaiis  ciiriiiii;  ut  ciiaiii  hi, 
qni  cordc  ad  jusiiliam  crederc  noudum  pnsseiit,  ju- 
siitiic  lamcii  fid "i  signaciilum  sunierent.  Quod  sub 
lcirorc  lanlocst  iiiiperaliiin,  iit  diccrcl  Dcus,  aiiiuiaai 
illam  dc  f  uo  piqiulo  peritiirani,  ciijiis  octavo  die  pr;c- 
pulli  ciiciinicisio  facta  non  fiiissct  (Ccn.  xvii).  IIiijus 
laiii  lioi  ribilis  pirna;  jiislilia  si  qii.Tratur,  nonne  islo- 
rum  oniiiis  dn  libero  arbilrio  ci  laiidabili  saiiitaJc  el 
puritale  natiir.p,  qiMntiimlibct  aigula  sil  argumoiita- 
tio,  rcpcrcussa  el  confracla  dissllict?Qiiid  ciiiiii  mali, 
quiiiso,  parvulus  propria  voliinlatc  comniisil,  iit  nlia 
ncgligeule  ct  cum  iioii  circinncidcnie,  ipse  dainiictnr, 
daninaiioiic  lam  scvcra,  ui  peicat  anlina  illa  dc  po- 
piilo  Mii)?  Ncque  ciiini  lcnipoi.ilis  nir.rlis  lcrrnr  iiiciis> 
siiscsl;  ciim  dcjiislis,  quaiidn  niiui(|i:iniiir,  tiiiic  p:j- 
liiis  dicercliir,  Ei  (j;);;o.v,'(iis  csl  u:l  itiipuhim  sutim  (lii: 
wv,  17);  vcl,  i.';iposi/t(i  cs.'  ulpmrcs  stios  {l.Vachitt. 
1!,  W))  :  qnuuiain  ilciiircps  hi-iniiii  iiiilla  tcr.iaiio  f.it- 
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midaiur,  qu«  illum  scp»ret  a  populo  »uo,  si  populne 
fjus  Ipse  «st  poi.uius  Oel. 

CAI'»JT  XXXI.  -  38  (hiidsibi  ergo  vult,  pro  iiullo 
(iriiprt;r  volantjllfs  3dini°9o,  «anla  dQninaitn?  Neque 
'■nini  slrui  m.nnulli  seciinduno  Plalonlcos  opfnaniur, 
lioc  uniusciijarsqiie  tnrftniis.iniina:  rcdditur,  (piod  tinte 
isiam  vilam  sua  voluniat<?  conimisit,  cum  '  haUerct 
:iiitc  liDC  eorpus  vel  btm  vel  matc  liberuin  virendi 
arhitrium  :  oum  Fauliis  aposiolus  «ipcrtissime  dicat, 
/loiidamnafos  ninilrgi^^eboiii  vel  muli  (/2oih.  it,  II) 
Viule  ergo  recii!  infhns  illa  perdiiiont  piiniliir,  :>isi 
qnia  petlinii  'ul  msssrim  pertliiionis,  et  juiile  inielli' 
gitur  ex  Adaln  naiits,  andqui  df^bili  obliEaifne  d^imna- 
tiis,  nisi  ir.de  fuerli,  non  seciindum  debitiim,  sed  s".- 
fuiiduni  gratiam  liberatus'  Quani  gra'.^'.Tn,  nisi  gra- 
liani  Liei,  per  Jesum  Christum  Dorainain  nosirum? 
Qiicm  profer to  inter  cxtera  vetcram  sacramenla  eliam 
ipsa  prxpulli  circumcisio projiiietavit.  Oies  cnim  ocla- 
vus  esi  In  bebdamadarum  recnrsibos  dies  dominicus, 
quo resurrexii  Dominos :  et  peira  eiai  Clinsias  (i  Ccr 
X,  4);  iiiiile ciccumcisionis  cuilellus  peirinus;  ci  u»ro 
pt\t'piitii,  corpus  peccati. 

CAPUT  XXXll.  ~  57.  Muuiis  proinde  sacramen- 
ti»,  |rObleaqii:iin  vcnit  qi;i  cis  signiQcabatiir  esse  vcn» 
lunis,  iion  laiiieo  inuiaio  Uedialoris  auxilio,  (jar  eltam 
piir.si^uani  veni^sci  in  carne,  autiqiia  sua  meaj^rali- 
liprabai  sux  incamaiioois  lidC;  et  nos  cum  essemus 
iiioriui  deliclis  el  pr.cpuiio  carnis  nostra),  coiivivifi- 
cal!  s.nniib  Clirisio,  in  quo  circumcisi  sumus  circuin- 
tisione  non  manu  f;icla  [C.oloss,  ii,  13,  U !,  qusm  llgu- 
ial).u  circuincisio  manu  facia,  Dl  evacuaretur  curpiis 
(Cccaii  {Rom.  vi,  6),  cuni  quo  sumus  ex  AUain  Dali. 
D;imiiai.-c  originis  propagaiio  »os  ■lamnat,  nisi  muii- 
demnr  simitiiudiiie  laruis  peccati,  m  qua  misscs  ost 
s!n«  peccato,  qui  i.ainen  de  pcccalo  <J  imuavit  pecca- 
inm  (Id.  viii,  3),  hiias  pro  nobis  peccacam',  IJnde 
«iicll  Aposiolus  :  Obsccramui  pro  Chnalo,  reconciliamini 
Oeo  * :  eum  «ui  non  noveral  peccalum,  pro  nobis  pecca- 
mm  feeit,  ut  nos  simus  juitiiia  D'i  m  iptu  (II  Cor.  v, 
20.  21).  Deus  crgo,  cui  reconciliamur,  fecit  eum  pro 
Jiobis  pcftatum,  id  esi,  sacriQcium  ppr  quod  ijimiuc- 
rentur  nostra  peccaia  :  quoiiiam  peccila  TocaiUnr  sa- 
erificiapropccealis.  Et  ulique  ipsc  pro  pcccaiis  no- 
stris  irauuilatus  est.  nuiliim  babens  vitiuio,  solus  in 
liuniinibus  quale  qu.x^relwiur  ctiam  lunc  in  pecorib'js, 
qiio  significabiiiur  unus  sine  vit.o  ad  viiia  san^nrta 
vcnlnrus.  Qiioeutiique  igilur  die  sua>  nativilatis  infans 
baptiietur  in  Cbristo,  laiiquain  oclavo  circuniciditur 
die:  quoniiin  m  illu  .ircuniciditur,  qui  leriio quidem 
«i  quocriKifiius  esi,  sedociavoin  liebiiomadibusre- 
surrcxa  die.  CircoincidiUi'  autem  in  exspoliaiioiiem 
tmporiscarnis  (Co/oM.  n,  H),  idest.  ui  dcbitumqiiod 
conljginc-irnalisgcneraiionisstlraxlt,  (fraiia  S|iiriiui- 
lis  re^eneraiionis  absolvat.  NuUut  enim  esi  mundu^  a 
sorde,  (qua,  obsecro,  sorde,  nisi  poccati?)  neeinfant, 
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cuIm  ett  unlus  dtti  itita  tuptr  tetrum  (Job  <iv,  4, 
icc.  LXX). 

CaPUTXXXUI.  —  38.  Sic  auiem  argumeDtanlur, 
dicenies  :  «  Rrgc  inatuni  snnt  niiptiie,  ei  iion  c«(  fiym 
Del  hoino  queni  generiiii  nupti»?  >  Qu;isi  iiuptiarunt 
hooiim  sii  morbus  cnncupisceniLe,  in  quo  uxoros  di- 
ligunjt  qui  ignoraiil  Dcum,  quod  Aposiolis  proliibei 
{\Thesi.  IV,  5);  ac  non  polius  pudicitia  conjugalis, 
<{iia  in  bonos  usus  oidlnaie  filios  procreandi  rcdigiinr 
libido  <:amal'S:  .-<iit  vero  possit  esse  bumo  nisi  npus 
Dei,  DOn  solum  qiii  de  conjugio,  verum  eiiaiii  qiii  de 
loriiicatioiie,  vel  do  adolierio  procrealur.  Sed  in  b;ic 
qu;<e3iiunc;  ubi  quK-rltur,  non  cui  rei  crealor,  ted  cui 
salvalor  sii  Qecessarius,  non  intuendam  est  quid  buBt 
.iit  in  vrocr«atione  naturee,  sed  quid  in  peccaio  mali, 
qic  cr.rtnm  est  vitiatam  esse  naiuram.  Simnl  autein 
utrumque  propagatur.  el  iiatura,  et  iiatunB  vitium ; 
quoriim  esi  unum  tiuauin,  alierum  mnlum.  Illnd  de 
condilorls  largitate  suraitur,  Iioe  de  originis  damna- 
lionfi  <  atirahitur  :  illi  est  causa  booa  voliintas  Dei 
sunimi,  hnic  mala  voluntas  boniints  prirai :  illnd  In- 
dicat  Deura  crcaturx  instituioreui,  hoc  indicai  Deuoi 
inobcdieiittjc  punitorem  :  detiique  idem  ipse  Clirisius 
propier  iituii  oeaiidum  faclcr  esl  bomiflis,  proptor 
hoc  sanandum  facios  est  honio. 

CAPUT  XXXIV.  —  59,  BonHm  ergo  suiit  nupii;» 
in  omnibus  qu:p  sunt  propria  nuptiiiruin.  Hacc  autem 
sunt  iria,  generaiidi  ordinaiio,  fides  (ludiciiix,  conitu-' 
bii  Bacnnientiim.  Propter  ordinationem  gencrandi 
scri|)lum  esl  :  Volo  lunioret  nubere,  fiUo!-  procrear» , 
malrwfomHias  esit  (I  Tim.  v,  14).  Propicr  fldem  pu- 
diciiiiv  :  Vxot  non  habel  polcstatem  «iit  corporis,  s6d 
vir  :  }imiliieret  virnon  habei  volestatem  sui corporis,  sed 
muiierilCor,  VII,  4).  Proptei  connubii  sacramcntum  : 
Quod  Detit  eonjunrit,  homo  non  separet  {Mallh.  xii  , 
6).  De  quibus  in  aliis  opnsculis  nosiris,  qiiae  vobis 
non  suht  ineognlia,  quanium  Doin,no  adjuvanle  po- 
luimug,  satis  iios  liisscruisse  mcminimus  (De  Bono 
eonjugali,  n.  5sqq.).  Propier  hsc  omnla,  honorabilet 
nupiiee  <n  omnibus.,  et  thorus  immaculatus  {Rebr.  xiii, 
i).  In  quantum  «■niin  nupti;i!  bon«  suat,  in  tantum 
faciuiit  plurimura  Doni  ciiara  de  libidinis  malo  :  quo- 
niain  libidioe  non  beiie  uiitu>  libido,  sed  ratio.  Li- 
bido  est  autcm  in  •  illa,  qtiam  nolai  Apostolus,  re- 
pugnante  legi  meniis,  iiiobcdifntiuin  lege  membrorura 
(Hom.  VII,  23)  :  ralio  vero  bene  utens  libidine,  ipsa 
est  in  legc  nupliarum.  Nam  si  nullum  de  malo  boinim 
fieri  possei,  nec  Deus  ex  aduitehno  concubiiu  bomi- 
nem  conderet.  Sicutcrgoadulienidamnabilc  malum, 
quando  el  inde  homc  nascliur,  non  impiit.tlur  Den  , 
qui  certe  in  opere  bominuin  malo  ficit  ipse  opus  bo- 
nuin  :  ita  quidqiiid  est  pudendum  in  incnibroruin  illa 
inubedicniia,  de  qua  ciubuerunt  qui  post  pcrc.ilnm 
Ibliis  firtilneis  eadem  membra  icx?runl  (6'«ii.  iii,  7) , 
noD  nupiiis  imnutatur,  propler  quas  coneubiius  Coii- 

'  omnes  mss.,  de  origine  dmmuuioms. 
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jugalis  Qon  soium  est  UcUus,  Tcrum  etiaa<  ^uilis  et 
honejtn? ,  ied  imputatpr  pRf.cato  inobedientke,  cujus 
hxc  pa»>a  Di-l  oonsecula,  u;  honic  luobcui&ns  Ueo 
'<)ua  <]Ui>i{uc  sibi  iiiuLediemia  ineinbra  acitiirei  -  de 
nilbus  eriibesrens,  qnod  non  ad  arbiMiuin  voluiU.iiii 
ejiis.  stHl  .ii)  iiliidiiiis  uiPeiilivum  velui  arbitno  pro- 
prlo  movcreiiiiir,  quu;  pu.lenila  judicavit,  'jperienda 
ciiravii.  iVon  eiimi  condindi  deUui:  hoino  de  upcre 
Dci,  aiit  iiilo  moil<^  fuerani  creato  eruuesceiida,  qux 
iiisliiiieDda  visa  sunl  Cieaiori.  luique  ncc  Uuo  nec 
homiai  dl»  &implex  uudiias  diisplirebat,  qiitindo  nibil 
erai  pujeoduni ,  quut  iiiltil  prxcesserat  puuieo.- 
duin. 

CAFt?  XXX?. —  40.  Essentaulfin  proouldubio 
■mpiiJt  eiiam  ooii  praccedcnie  peccaio,  qiiia  ncquc,  ob 
aii.iii  caHsain  viru  ^uijulurium,  non  alius  vir,  sed  'tt- 
miDu  lacia  est.  hl  ula  Dri  verba,  Cretcite,  ct  multipli- 
cainwi  [Cen.  i,  28) ;  non  est  damnaudorum  pra^ictio 
pocc^Uorum,  sed  rncundatarum  benediciiu  nuptiai  um. 
IIi»  enioi  Deus  Ineffaliiiibus  suis  verbis,  id  est,  divinif 
r.tlioiiiliiis  |u  .sux  sapieiiti.T,  per  quain  facu  luiit  oin' 
nia,  veriiaio  viventijius  viui  seuiiuis  indidil  primis 
hoiuiiiibiis.  Si  auiem  pecciio  non  fui.sset  debonesuta 
n.ilura,  absil  ut  opiiieuiur  tnles  futuras  fuisse  nuplias 
in  |t:inilis<t,  ui  iii  ciB  ad  (irnlcm  >.eminandani  noii  uulu 
voluiii^itis  *,  sicul  pcs  ad  ambulauiium,  m.ii)iis  ad 
opcraiiduui,  iiugua  ad  loqueiidiiin  ,  scd  xstu  iiiiidiuis 
membr.i  ^cniialia  niovRreuiiir.  Nec  sicut  rii»>c  Ht, 
virgi.iu.ill3  iiitcgritas  ad  conciiiicndus  fcius  vi  lurliici 
vili:irclur '  ardoris,  sed  olwetiucrelur  iniperi"  lian- 
quillissiiiix  cbarilatis  :  ci  -^o  miido  nori  esse'  dolor  el 
criior  virginis  concuuibcuiis ,  qiion>oao  non  efsci 
eliani  matris  gcmiius  parifulis  H:cc  idt-o  uon  ore- 
duulur,  quia  in  isla  nioi  taiilaiis  cjudUionc  iuexpcna 
suni  in  detcriug  quippc  vitio  iTiilala  iiatu>:i,  m>n  iu- 
veiiit  prtmx  iliius  pnritalis  exeiupiuin.  S^^.d  P.ilclibiu 
loi)uiinui  ,  qui  noverunt  credere  divinis  cioqiiii:; , 
eiiain  nnllis  adliibilis  cspcrue  veritatis  e.vemplis. 
Quoiiiodo  eiiini  uunc  osiendam  sine  uilis  parenlibus 
de  pulvere  bomincni  lacluni,  ••bpic  dc  suo  lalerc  con- 
jiigcni  [Id.  u,  T.ii)"!  EA  tamen  quou  oculus  jam  non 
inveiiii,  lidcs  rreilil. 

CAPIT  XXXVI.  .—  il.  &ic  ergo  et  primarum 
nuiitiaruin  sute  libidinis  p.issione  irani|iiiHilas ,  et 
{noius  geiiit.iliuin  sir.ul  alinrum  meinbi-nruin,  uon  ad 
cnreuati  cilon^  iiicilainenluni,  sed  ad  vulunialis  ar- 
iiiiriiim  (iiiialfs  nupii«  perscveras.^^eiil.si  pcecaii  non 
.'iiervenissrt  oppioliriuiiO.nuiic  ostendi  nor  poiesi. 
jeil  e»  iis  i|u;k 'iivina  aiictoriiaic  coiiscripia  siiu!, 
noii  iirmoritocn-di  «.iotcsi.  Sif.  enini  uiodo  nou  >»' 
veni(*kin- prurimie  libitline  concuiubenmni,  »icul 
iiou  inveuio  >,ine  dnlore  el  geniiiu  parturicuiem,sine 
foiura  niorte  nasceniein  :  el  lameii  secundunt  Scri- 
turartini  fanciariim  vcritatem,geniilu&  pariuricnlis 
ttinnrshoMiinis  noii  ruisscnl,si  peccatuiii  non  prap- 
cessissei.  Sic  necillud  unde  eriibueruni,qui  meinbra 


'  Edili  el  Ms».,  non  nature  volHnlali»  Eoipudaalur  bic- 
*x  liliri)  primo  de  Nupliis  ef  rcnr.iii.iiceiitia.  n.  T 
'  Vidor  Ms  el  Valic  ,  inc't/irc!v 


U)a  texeri<nl  :  quia  e;  iioc  in  eisdem  sanctfs  l.iitcri^ 
prxcedenie  peccatoscripiumesU:onseru(uni.  .Men.Ora 
qulppc  illa  nis!  indccens  moius  oculis  corum,  no>i 
utiqiie  clausis,  si^'i  in  boc  non  apertis,  Hoc  esi,  nou 
atlcnlis,  anim:idverteiid:i  nuniiasset ;  nibil  iu  suo 
''orpore,  quod  jtique  totum  DeuE  lamiabiie  leccrat  , 
pudundiim  vclaridumque  sensisscnt  quia  nisi  pr.-e- 
isset  facinus,  qnod  iriourdientia  ost  ausa  conimiltcre, 
non  scqucretur  dedecus,  quod  verecuudia  vellet  abs- 
ooiideri'. 

CAPUT  XXXVII.  --  42.  Clarum  cEt  iginir,  boc 
non  es$e  nupiiis  impniandpm,  quod  eisi  non  «sset , 
niipti.-e  tamen  essent :  qnantm  bonum  nori  auferlur 
isto  maio,  sed  ab  cis  et  hoc  inalum  iii  usurn  veriiiiir 
boiium.  Verum  quia  jam  ista  condiiione  morlalium  , 
Dunc  siiiiul  agunlur  concubitus  cl  libido  ;  eo  flt  'jt 
cum  libidu  reprehenditur,  ciiam  nupiialis  cuncubilus 
liciluR  el  hoiiesius  reprebcndi  puletur  ab  eis,  qui 
noluni  discernere  ista  vel  nesoiuut.  Nec  nttenduni. 
illud  esse  niipliarum  bouum,  uiide  glorianiur  nuptinr, 
id  usl,  prolcs,  pudicitia,  sacrainentum  ,  illud  autein 
non  esse  nuptiarum ,  sed  carnali'^  ccncupi^cenli.c 
maluiu,  <tc  qiu>  erubescunt  et  nupii  c.  Sed  qiiia  sine 
illo  maln  ileri  non  putesl  uupiiarura  boniiru,  boc  est, 
propagatio  Clioruni ;  ubi  ad  biijusmodi  opu.s  vcniiur , 
sccreia  qiheruntur,  arbitri  rcmovcntiir,  (illorom  quo- 
quc  ipsovuin.  si  jam  iude  aliqiii  nau  snnt,  ciiin  per 
a-ialom  scnttie  isia  jain  coepcrint,  prjfScnlia  devi- 
lalur  aique  in  iiuptie  simiulur  cxerccre  quod  licri,. 
m  uon  ncglig.inl  occuHare  qnou  deJe<^cl.  Iliuc  est 
qiiijil  mriiili^  I  tiaui  qui  peccare  nun  possunl,  iion  ta- 
men  Kii.e  peccaii  couiagioije  iiasciintur  ;  iioii  ex  boc 
qiiod  lioa^  sed  cx  co  quod  dedcccl.  Nain  ex  lioc  quod 
iicoi,  iiatura  nascilur,  cx  lilo  qiioU  dedocei,  viiium. 
^alui*  uasccnlis  esi  auctor  Deus,  qui  liomiiiem  coii- 
di-.lit,  ci  qui  /iruni  ac  feinin;un  liiipti.di  jure  eonji.n- 
xit :  viiii  vofo  auctorest  diabnli  decipieiilis  oaiiidiias. 
cl  h';niiiiis  conseniicnlis  voluulas. 

CAI'L'T  XXXYIll  -  43.  Cbi  iiibil  Deus  fecit,  nis! 
qiiou  lioiiiinem  voiuntaie  pcccauiem,  justo  judicio 
cuni  siirpe  damnavil .  ct  idco  ibi  quidquid  eliam  nou- 
diiui  erai  natuni,  ineiiio  e»t  in  prevaricatrice  mdicc 
darnuatum  :  in  qu.t  siirpe  damiiaia  lenet  liomiiiem 
gencialiu  t:iriialis,  uiide  soi.^  iiherai  '^eneratio  spi- 
ritu:>lis.  Ideo  reg.;uerat!S  paivniibus .  si  laincn  in 
eadein  graiia  perbcveraveriiii,  prfioiil  dubio  isia  pro- 
pter  rttinissioiiem  peccaiorinu,  qua;  in  eis  facia  csi , 
non  uuccbit,  iiisi  .;um  ea  inale  uluniiir,  iion  snlun-  in 
oiiinibus  illicitis  corrupielis,  verum  otiam  iii  ipsis 
conjugibus  qiiandi»  non  prii(iagaiidi  v.iliiiitate  oporaiu 
creandis  filiis  iiniicnduiit  S'ri  ia$civiendi  vnliipi.ii* 
exsaturandu^  cupidini  inserviunl.  (>uo(i  prnpter  vi- 
landas  fornicationes  niarilis  ei  uxoribus  nc  fr.iudeni 
inricem,  nisi  e\  oonsfiisu  ad  icrnpiis,  iii  oraiionibus 
vacent,  seiiinduin  \cn;-jiii.  non  seciinduni  iinpcrium, 
conccdii  Apostolus  (I  Cor  vii,  5,  6).  Lvidoiiicr  qiiippe 
diim  iritiuit  veniiim,  dertniat  cuipam.  Nup^ialis  uui«>m 
•:oncubitug,  quein  matriinoniales  quoque  indic-iiit  la 
bulac,  raiisa  procrcandonim  fieri  'iliiMuir'.  i-pr  >»> 
ipsiiiu  prorsus,  noii  in  compar:ii'0'i<;  •ornfaiionis 
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«i  lioiiiis  :  qiii  inmelsi,  propier  corpus  morlis,  qiiod 
iiiiiidiiin  esl  resiirreciioiie  reiiovaiiim,  siiic  quodain 
licsliali  motii,  dc  qiio  natiira  criibcscit  liiiniaiia,  iion 
fiiacst  ficri ;  tanieii  ipse  conruliilus  iioii  esl  pcrcalnin, 
iilii  ralio  liliidinc  ulitur  ad  bonuii),  iion  suparaliir  ad 
iiKiliiin. 

<;M'liT  XXXIX.  —  44.  Obessclislac.irnisconcii. 
piscciilia,  eliain  lantiiminodo  qiioil  iiiesscl,  nisi  porca- 
loriim  rcinissio  sic  prodcssct,  iil  iiii:c  in  cis  cst  ':  ct 
iialo,  ct  rciiato,  iiato  quiilein  ct  inobsc  ct  obessc,  rc- 
iialo  aiilciu  inessc  qnidein,  scd  noii  obossc  po'.sit.  Iii 
(aiilum  eiiim  obesl  natis.,  iil  nisi  rcnascaiitiir,  nibil 
possil  prodessc  si  n.ili  '  siiiil  de  rcnnlis.  Manct  quippe 
in  prole,  iia  iil  renin  faciat  ',  origiiiis  vitium  ;  eliam 
u  in  parcnle  icatiis  rJMMlcni  vilii  reuiissione  abliiius 
«st*  pcecaloriiin,  doiicc  omne  vitinin  ciii  consenliiinlo 
peccaiiir,  rcgencraiioiie  novissima  coiisunialiir  :  id 
cst,  ipsiiis  ctiain  rcnovalioiie  cariiis,  qiia;  in  cjus  ro- 
suricclione  liilura  proiniitiliir.  ubi  no>i  snluiii  iinlla 
peccala  faciamiis,  scd  iiec  balicainus  «Ila  desidcria 
viiiosa,  quibiis  consiiuicndo  pccccimis ;  ad  qiiaiii 
iieniani  perfrctiuiiem  luijus,  ipiod  niinc  datur,  sancii 
hivacri  graiia  pcrveiiiiur.  Qua  enim  re^ciieialione 
t.piritus  niodo  lit  m  pcccata  omnia  p;-elcrila  reniit- 
lantiir,  cjus  inerilo  fiel  clinm  rcgeocraiio  carnis  iii 
ailernam  vilani,  qna  lii  ipsa  carnc  incorruplibilitcr 
rcsiirgeiiie  pcccatorun  omMiiiin  incitameiiia  s:inen- 
iiir.  Sed  es  saliis  adliuc  iii  spe  facia  esl,  non  teiietur 
in  re  ;  iicque  possidetur  per  pracscntiam,  sed  exs(ie- 
clatur  per  paiieiitiam. 

CAPUT  XL.  —  Ac  per  lioc  non  sobim  pcccata 
nmnia,  (luoniin  iiunc  remis^io  iit  in  I{a|iiisiiio,  qu:e 
rccs  f.itiunl,  dum  desideriis  viliosioconsontilur  aliiue 
peccatiir  ;  vcruin  eliam  ipsa  dcsideria  viliosa,  quibus 
si  noii  consciititur,  nuUus  peccati  reatiis  cootraliiiur, 
mvj&  non  in  ista,  sed  in  alia  vita  nulla  eruiit,  codeni 
lavacro  Bapiismalis  univcrsa  piirg:inliir. 

45.  RcaUis  iiaf)iie  viiii  cjus  dc  ipio  loqiiimur,  in 
rcgencraloruni  pr.ile  C3rn:iii  tamdiu  iiianibit,  donec 
cl  illic  lavacro  rcgciieralioiiis  abluatiir.  RegciieraUis 
qiiippc  non  regciieral  lilios  carnis,  scd  gcncrat ;  ac 
per  linc  in  eos  non  quod  rcgcneratus,  sed  qiiod  gcne- 
raius  est ,  irajicit.  Sic  igitiir,  sive  reus  infidelis,  sive 
absolutus  ndclis,  non  generat'  ab.solulos  uierque,  scd 
rcos  :  qiiomodo  non  soluin  olcaslri,  scd  ctiam  oIc.-b 
«cmiiia  non  olcas  gcneranl,  sed  oleastros.  Sic  itaqne 
in  daniiiatioiie  lioiniiiem  priina  naiiviias  teiiel,  uiidc 
nisi  secunda  non  liberai.  Teiiel  crgo  diabolns,  liberal 
Cliristus  :  tciict  dccptor  Ev:c,  liberat  Filiiis  Mari:r: 
tenetqiii  percoiijiigeiiiveiiii  .id  vjrum.  iibcrai  qui  de. 
f  oiijiige  natus  esl,  quoe  non  pertulil  vinnn  :  icnci  qui 
c.ius.am  libidinis  iniulil  feniin."c,  libciat  .|U!  sine  libi- 
dine  est  conceplus  in  fcmina.  Omnes  ille  proisus  pcr 
iiniim  lenere  poiuit,  nec  ab  ejus  dominatione  iiberat 


•  Forle,  biest. 

'  \alic.  vs.,  quod  iifiti.  Forte,  eUi  mti. 
»  sic  Mss.  cyyu-aniieQsis  et  Caiale.isis.  Alii  cuaa  edilis, 
ftiilum  facJM. 
'  Ouo  Mss.,  n]>v>liitns  eu. 
*£ditj,  rmjenerat.   ilelius  lioc  loco  Viss  ,  g.w:c/. 


nisi  iiniis,  qncm  lencre  non  poiuit.  Deniquo  ipsn  Ecclfr- 
si:r  Sarram.Mila.  qii;e  tain  prisc.B  Indilionis  aiictnri- 
tatc  concelrbrai',  ut  oa  i;ti.  quanivis  in  parviilis 
eiiisliincnt  simiilaloric  polius  qii:iin  vcnciicr  ficri, 
nnn  lamen  aiidoant  apcria  iiiijirolialinne  ies|iiicre  : 
ipsa,  iiiqiiam,  s:iiict;e  licclosi  r  Sacranieula  s:ilis  iii- 
dicanl,  parvulos  .i  parlu  ciiain  rccciilis.iinos  |icr  gra- 
linm  Cbri-itide  diabuli  scrvilio  Iilierari.  Knceplo  eniin 
qiKiil  in  pcccaiornni  rciiiissioiiein,  iion  fallici,  scd 
liddi  iiiyslcrio  ba|iiii:iiilur,  cliaiii  piiiis  CMircii:iUir  in 
cis  cl  cxsiirflaiur  polcslas  coiitraria  ;  ciii  eli;iin  vcrb!:-, 
eorunia  qiiibus  portanlur,  se  reHiiiitiarc  rftspondcnt. 
Qiiibus  oninibiis  reriim  occuUariiiii  sacralis  et  evidcn- 
libus  signis,  a  captivatore  iiessimo  ad  optiniuiii  re- 
dcinpiorcni  Iransiic  iiioiislraiiiiir  ;  qui  pio  nobis  iii- 
firmiiatc  suscc|iia,  alligavit  foiicoi,  iii  vasa  cjiis  eri- 
pcrct  (Hutlli.  xu,  2U)  •  quia  inlir;iiuni  I)ci  iion  soluin 
csl  liominibiis  (  1  Cor.  i,  25  ),  vcruin  el  :ii  gelis  for- 
lius.  Libcr:ins  ilaquc  Iteiis  piisilbis  ciim  ningiiifi,  in 
nlrisqiic  osiendit  i|;iiid  locntn  cst  per  Apostulnni  Ve- 
rilas.  Non  cnimsolMS  atjle  ni:ijiires,  scd  cliain  pii- 
sillosciuiia  poicslnie  tcnebrarum,  nl  trausrerjl  in 
rcgiium  Filii  cIiarit;itissii;c(Co/oss.  l,  13). 

4C.  Ncc  qnisquam  rniiclur ,  ct  dicat ,  «  Cur  hoc 
crcal  bonil.is  Dei,  quod  iiossidoal  nialignilas  dii- 
boli  ?  »  Hiic  cnim  sua;cre:ilur.e  scminibus  cx  illa  bo- 
nilate  largitur,  qua  eiiaiiif.icitsoluiiisuiiinorin  supcr 
boiios  el  nialos  ,  et  pluit  super  jiijt''*  ei  iiijiislos 
(Maltlt.  V,  4S  ).  Il.ic  qiiippe  boniiae  cli.nn  ijisa 
seniiiia  bencdixii,  vel  bcnediceiulo  coiistiiiiit :  quain 
bciicdictionen:  naiur.cl.iud.ibili  culpa  dainiiabilis  noii 
.ideinil.  Qii;u  licel  pcr  !'ci  piinicntis  jiisliti;iiii  valiie- 
rii,  ul  bouiinos  CHin  pcccnti  origiiialis  vitio  nasceren- 
tur  ;  noii  taiiicn  valuit,  ut  lioiiiiiies  nun  iiascorcntur. 
Siciit  in  ipsis  xtate  iii.ijoribus  qua;libet  viiia  pi'cca- 
lorum  noncx  liomiiie  lioininein  tollunt ;  sci!  pcrnianel 
Dei  opiis  bonuin,  in  quantisciimquc  nnlis  operibiis 
iinpioruni.  Nan»  eisi  bomo  iii  lioiiore  posi:n.s,et  non 
iiilelligeiis,  cumpar;iiur  pecoribus,  eisqne  siinilisfil 
(  Psal.  sLviii,  15  )  ;  iion  lanicn  usqiieadeo  siinilistit, 
ul  pecus  sil.  Coinparaturnamqiie  per  vilium,  noii  pcr 
iialurani ;  noii  pecoris  viiio,  sed  iiatur.c.  Taiilrc  nain. 
que  exccilciili:c  est  in  coniparalione  pccnris  boiiio, 
ut  vi!iuiiilioiiiiiiisn:iiuia  sit  pocoris  :  ncc  lamcii  ideo 
iiaUira  boininis  iii  naiiirain  verlitur  pecoris.  Ac  |  er 
boc  Deiis  lioiiiineiii  daninat  propicr  vitinin,  qno  in- 
!urn  dcbiiiiestitiir ;  no;i  proplcr  nnUiiam,  qiue  viiin 
non  aiifertiir.  Bostias  voro  absii  ut  iipiiieinur  |ifle:i;c 
daninaiioiiis  obnoxias,  qiias  jiisliim  cst  iil  iniscr:;n 
sint  eNpcrtes,  qiia;  iiec  bcniiludinis  possunt  essc  p:ir- 
licipcs.  Qiiid  ergo  miruinest  vel  iiiii|uum,ut  iiiiinnn- 
dospiritui  subdatur  Iiomo,  iion  propter  naturani,  sed 
propier  imniuiiditiain  suam,  quain  iion  ex  opcrc  oivi- 
no,  sed  ex  liumana  voluiilale  venicnlein  in  originis 
labc  contraxit  :  cum  ei  ipse  spirilus  immnniliis  , 
bonum  .sit,  quod  spiritus  ;  nialum,  quiid  iiiiiiiiiinbis  ? 
illud  qiiippc  fst  ex  Dei  opcre,  lioc  ex  propiia  vo!u  i- 

'  va:i  a,iu3  Ms  ,  coiio  Ubant  :  non  nialo,  aim  iid  Pcb- 

^•haoi,  le  er.ur. 


m 
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i;iio.  Niiliir.'»  il.nque  forfior,  id  csl,  .iiigeiica,  iiircri;)- 
ri'iu  ii.iinr.iiii,  id  csl,  liiiin:iii.iin,  viiii  socielaie  siibdi- 
liini  lenct.  Iilco  Mcdiiior  angilis  roilior,  iiiliniiiis 
pi(i;  lcr  lioiiiiiifS  f;i!liisfsl  :  sic  sii|icil)ia  c;ipliv;iloiis, 
Uc.loiii|iU)iis  luiinilil:ae  dcsiniiliir ;  iit  (lui  siipiT 
jfilios  lioMiiiii-i  '  :iiigcli(a  foiiiiiiiline  glmiaiur,  ;i  Fi- 
''lio  Dei  suscc))ia  Imiiinna  iiifiriiiilalo  viiieatur. 

C.VPUT  XLI.  — 47.Scil  jaiii  cliain  istiiin  conclii- 
siiri  lihniin,  oporlerc^irliiiiainiir,  iit  .^iulirosiiiin  aii- 


ipse  cum  cvponcrol  Isaiarn  pro]>liciam  loquens  d« 
Cliiislo  :  «  Idc»,  I  inquii,  «  ct  nii:;si  homn  pi^runi. 
vi'rs:i  leiil  iiHS  c-t,  cl  in  siinililiiiliMe  liomiiiiiin  cun- 
cia  sii>liiii!il  :  si>d  qn.isi  do  Spiiiln  niliis  ahsiiniiil  a 
pccc;ilo  (  Hibr.  iv,  13  ).  Oiiiiiis  eniiii  liiuno  ineinla ; 
(  Psal.  c\v,  2 )  ;  el  iniiio  siiie  pecealo,  iiisi  uir.is 
Deiis.  Servaliim  est  igimr,  iil  ex  vim  et  niiiliere,  id 
csl,  per  ii!:iiii  CDrporiini  ciniiinixlionein,  neino  vidi::i- 
Inr  c\pcis  csse  (lclicli.  Qiii  aiitc.n   expcrs  est  dclicti. 


*:siilein   l;ei,  cujus  inici    iaiiii;e   !iiigu:T:   sciiplnrcs      cxpers  esl  ctiani  liujiisiiioili  roncoptionis  »  («).  Ilem 


*ccle>.iasiicos  pr;i'Cipiie  IVIagiiis  inlcgeiTiinam  lldem 
pridical,  sicul  de  grali.i  fciiinus  (n),  ila  el  dc  pocci- 
to  (irigiii:ili,  iii  quo  dcleiido  ips.'.  gralia  evidciitiiis 
roinineiiilatnr,  c;iliiiiiiiios.e  isioruin  loqiiaciLili  re- 
ipomlcre  f;i(iamiis.  Iii  co  (  pere  (piod  srripsildc  Re- 
siii  rectiiiuc  S:iiiCliis.\ml)iosiiiS  :  •  Lapsus  snm,  i  in- 
qiiil,  t  iii  .Vdaiii,  de  paradiso  ejeclus  iii  Ailain,  iuor- 
iiius  iii  .Adaiii  :  queiii  iiiiii  rcvocat  "  iiisi  iiie  in  A(l:iin 
iiiveiicril,  ut  iii  i!lo  culp^eolinoxiiiin  ,  nioit;  doltiinin, 


ciiin  exponeret  Eviingernim  sceiiiidiim  Liicam  '  i  Non 
eiiiin  virilis  coilus,  »  iiiipiit,  <  viilv;c  virginalis  se- 
crcl.i  rescravit,  sed  immaciilaliim  seincii  inviolaliili 
ulcro  Spiriiiis  s:incl!is  iiirudt.  Soliis  ciiini  pcr  oiiiiiia 
exiialisile  leiiiin:!  f;iiicliis  Doiiiiiiiis  Jesiis,  ipii  ler- 
rcii:e  C(inl;igia  corniptel.e  iiniiiacii!:ili  partus  iioviiale 
noii  senscrit.  el  ca-l.^sli  iii;ijesl;ite  dcpiileril  >  [l.il).  2, 
n.  .')0,  nil  i-iip.  '2). 

48.  lii..  tanliMi  vi'r!/i<  lioininis  Dei,  quem  l:inlo  pr;C- 


il.i  in  Cliii^lo  juslilicalmn  >{Lib.  de  tide  RessiirerUo-      conio  i|i>e  laiid:nit   Pel.igiiis,   coiitradicil,   el  dieil. 


iiis ).  licin  scrilicns  contn  Novatiannsail  :  t  Oiiiiies 
iiiiiiiiiies  sul)  pcccalo  i,a'cimiir,  qiioriiin  ipse  orlus 
in  vilio  cst,  siciit  luilies  lccliim,  dicciitc  D.ivid,  Ecce 
in  iiiiquilalihiis  ronaiilus  siiin,  et  in  deliclis  pepeiil  me 
maler  mea  (  Psal.  L,  7  ).  Moo  P:iiili  caro  corpiis  nior- 
lis  eiat,  sicut  ipse  ail  :  Qnis  me  lihertibit  de  corporc 
nwrtis  liujiis  {  Rcnt.  vii,  2i  )  ?  (]iiri-.ti  auicm  caro  da- 
!Mi:avit  pecc:ituni,  qiiod  iiascendo  non  sciisit,  qiiod 
mc.rlendo  criicilivil;  nt  in  cariie  nosiri  csset  iustifi- 
catio  per  gr;i!i;iin,  iilii  erat  aiite  colluvi:*  per  cuipam  » 


<  siciit  siiie  virtulc,  itiiiossiiie  vitio  prucreari.  »  QiiiJ 
igilur  roslal,  nisi  aiil  isliini  Pclngiiis  suum  dainnel 
crriirein,  aiil  eiiiii  sic  Ambrosiiim  laiidassc  poenitcat  7 
Sod  ipila  i'-Ia  scceiilum  c:illiolicain  fidcm  beatiis 
AmbroLius,  ut  episcopus  cailiolicus,  csi  locutiis  ;  se- 
qii  tiir  nl  ali  !iac  vi.i  lidei  devius  inerito  Pelagius  c.iim 
»>u'lcstia  discipulo  suo  c;itliolic:e  Kcclesia;  sit  aiiclo- 
ril;ite  dainiialiis,  nisi  ciiiii  noii  Ambrosiiiin  I  uidasse, 
scd  conlra  Aiiilirosiuin  sensisse  pmnitcat.  Sci"  vos 
ca  qiiic    ad   a^dificationein   vel    coiifirmationcm  fidci 


{  Lib.  ^  de  Poeniienita  ,  cart.  %  vclo).  Iieni   idcm      coiiscribuiiliir,  insaiiabillier  lcgere:  vonimiamen  liic 

libcr,  qoamliimiibcl  sil   ad   lioc  utilis,  jain  landera 

•  vaiicae.us  vs., /i/ios /lOHifnKm.  „r    .      i    c   ■      i 

•  sic  Siss.  .VI  eJ.  i,  ,1,61,1  remcarel  :  miniis  beae.  Apud      aliqdando  liniendus  cs.. 
Aiiilirpsiii;ii,  qmjmodo  rcvncci. 

(»)  \ ide  iibruu  de  aalia  uiristi ,  n.  47-53.  (a)  Anbrosii  opus  in  Isaiam  non  exstat. 


ABMONITIO 


IN  SUBSEQUENTES  LIBROS  DE  NUPTIIS  ET  CONCUPISGENTIA. 

Dtios  ad  Valerium  comilem  librns  cum  recenserel  Aiigustinus,  cos  responsioni  aJ  Arianorinn  scrmoiiem 
qu:i;  posl  Gesla  ciim  tmerilo  lorata  cst,  proxinie  subjiinvil.  !!a:c  porro  Gcsia  ciiiisigiianlur  aiiiio  Cliristi  418, 
die2U  sepicmbris.  Qiiaiiroplcr  siibscipieiiliuin  librorum,  saltein  priorem  aiit  lioc  ipso  aimo  il8  labeiiie,  aut 
incipiiiitc  il9,  scripluiii  liiis^e  nulli  dubiiaiiins.  Enim  vero  de  priore  isto  libro  ipse  Aiigiisliniis  ln  liliro  priino 
foiiir;i  du:is  Epistolas  Pelagiaiioriim,  ii.  9,  dicil  :  «  Libnim  aiilem  meiim,  conira  quem  se  qiiatuor  libollis  re- 
spondisse  coimiiemoril,  post  damiialioiicm  !'clagii  Coelcsiiiipie  conscripsi.  Qund  ideo  dicendiiiii,  »  inquit,  «  pu- 
lavi,  qiioiiiam  iste  dicii  ab  iiiimicis  suis  in  odium  vcrllatis  dicla  niea  fiiisse  suscepia ;  ne  ideo  quisqiiam  existi- 
met,  proptcr  liiiiic  libruni  meiiin  iniinicos  grati:c  Chrisli  novos  li.erelieos  fui.sse  damnatos.  >  Qiiibus  ex  verbis 
faciif  iniciligas,  priurem  bunc  libruiii,  damnatis  anno  418  Pelagianis,  in  lucem  sub  idein  fere  teinpus  piod- 
iissc. 

Liiier,  inoj  ut  prodiil,  palam  reprclicndi  coepit  a  Pelagiauis,  qiii  cjiis  lectioneCatliolicoruin  animos  in  odiuin 
illoriiin  hairosis  cinmioveri  inielligebant.  Inter  eos  Julianus  Pelagian:c  li.vresis  snblevanda!  studio  ardens , 
qiiatu  ir  libris  uniim  illum  Augusliiii  statini  aggrcssiis  esl.  De  bis  Joliani  libris  nnnnulla  deccrpsil  qiiispiam,  el 
diccrpia  comiti  Valerio  misii.  Valerius  Uaveiina  Romam  ad  Aly|:iuni  perforonda  curavit,  iii  i|)se  in  .\fricain 
rcvcrsus,  prxter  liiteras  qoibus  giatias  ob  librnm  priorcra  sibi  nuucupatuin  agebat  idcni  Valerius,  etiam  ex- 
cerpla  illa  quanlociiis  refollonda  Augiistino  traderet.  Hxc  Augiistiniis  ex  opore  Jiilianieollect.i  rsse  slatim  per- 
sensit  :  cl  qiianqiiani   mngis  vellot  illis  non  anie   rcspondere,  qiiam  iniegnim  opus  unde  fucrant  desunipta, 


4ti  EnsToi  A  *D  VALtP.iuM,  aa 

•cceplssei,  lamen  »iW  ftfsllnanduro  exiMimavii  ul  Valerio  comi"i  salisfaoercl.  His  crgo  nulla  (iuerpos'U  nior» 
resconUeiis,  »lterum  sub  eajt;in  iiiscription»'  do  Nupliis  et  Conpupisrpnii.i  libiuni  coniposuil.  qiictn  »pno 
Cltribli  440  adscrilKiiidum  arliilraniur  •  quippe  cum  eum  confesiini  post  accopias  de  pnore  libro  craiisrum 
ac-ii>>ncs  scrtpscrit  sniiciiis  Dm-ior,  nec  vi/leBUir  vensiinile.  V;il<  riuin,  ulhanc  grali  aiiiml  sigDinuaiionein  les- 
liiroiur,  loios  diios  annii*  ant  pluiestxsppctassft 

Valerin»  amciii  illc,  qiiein  lllii<;irisolComilis  lioilo  Angusiinus  oxornat   ncgniii»  publiris  implicabalur,  no:i 
fiircnsilius  illis  quidftm,  sed  liellicis   Cnde  non  iai'i!e  aililtirimur,  ul  cuni  *lro  eru(*iio  ipsum  illuin  ensc  enisti 
merous,  qui  fiiilcnnies  i-ei  priviit.i-anno  4?5.  tonsnl  anno  ^K.  diMiiquo  mngisiernnirioruin  5iib  Tbeoilojio  ju- 
niure  aiini>  i55.  F.tcniin  necea  munera  psrlinebnat  ^d  militiaiii,  nec  prxfeciis  Tlieodusianis  qiiid.iU3m  erui 
cuoi  ilonunanis  comiuune. 

Vidv  prceterealib.  2,  cap.  53,  Relradalionum,  /.  1,  eol.  651,  a  vtrbis,  Scripsi  (iuos  libros  , 
vsque  ad  verba,  Intor  tnilitiai  luae  curas.  M. 


CUl  AUGUSTINUS  TRANSMITTIT  NUNCUPATUM  IPSI  LiBHUM  PRWUM  DE  NUPTII8  ET 

C0i>iCUI'l3CENTIA. 

Domino  illuslriel  merito  prssiuiiissimo,  ahjue  in  Chrisii  diieciioaecharissimo  fllio  Yalsmo,  Accvetihos,  in 

bomino  sjlutem. 

i.  Cum  diu  moicstc  babercm  quod  aliqooties  scripserim,  et  nolla  lux  Sublimilatis  rescrlpta  meruerim,  rc- 
pente  episiolas  (rcs  tn.i;  Benignilalis  accepi  :  iinam  :ion  ad  me  solum  d.-itain  per  coepiscopuin  meum  Vindemia- 
lem,  ct  iion  longc  posl  percoitipresbYlerum  Kirmum  duas;qui  virsanctus,  nobi^que,  utabillo  scire  pulnisii, 
faniilinrissima  clinriiatc  conjiinctus,  niulla  iiobisoum  de  lua  excelleniia  colloquendo,  «t  veraciler  insinuniido 
qnalt^in  ic  in  Clirisii  visccnbus  noverit  non  solum  eav  quas  ineniutalus  episcopus,  vel  quas  ipse  atlulit,  sed 
etiani  illas  quas  non  acccpisse  qiiereb:imur,  iilieras  viiit  Et  ideo  de  te  narraiio  ejus  suaviur  nobis  er.ni,  qiiia 
ca  dicebal.  qu:r  ipse  non  |>osm::;,  ncqiiidem  ino  inguirciiie  rescribere,  ne  luarum  liinttum.  qnod  sancis 
Sciiptiira  proliibei  (  Prov.  xxvii,9),  lieres  pneJicaior.  Qu3m|uaHi  et  ego  vcrear  li.rc  ad  le  stribers ,  ne 
suspicionem  adubntis  incurraiu,  domine  illusirisetmcritfl  prxstaniiisinie,  atque  in  Cbrisii  dticciione  chorls- 
siine  lili. 

3.  Laudcs  it;ique  tuas  iii  Cbri^to,  sfve  m  leib  in  ti:  laudcs  Cliristi,  viiie  quld  uiihi  deleetaiii>nia  e<  I«titis  ruit 
audire  ab  illo  qui  in-c  fallere  me  possel  piopier  (idem  siiani,  et  eas  ignor.-ire  ncn  pnsset  pnipter  amiciiidin 
Uiain.  Sed  alia  ei  ab  aliis,  etsi  nun  lam  mulia  ve)  ccrta ,  vernmi.t.meii  aiid'vimus,  tides  tna  quam  sii  saoa  et 
caibolica,  qiiftinpia  exspcctatio  luturoium,  qua*  Oei  frairuinque  dileotin.  qiiam  nuii  siiperbp  s^piasin  cxcclsis 
hoiicribus,  necsperes  in  iiiccrio  divitiarum,  sed  ip  Oeo  vivo,  et  dives  sis  in  operibus  buiiis(1  Tim  vi,  17,  (S); 
quani  sitdomiis  tu:i  requies  sulatiumque  saKCiorum,  et  terrur  impiorum  :  quanta  libi  t;iira  sil^  nequis  iiisiJie- 
tnr  memlins  Cbristi,  fuopcrius  vr(a.iiiii<-  'loniinis  Cliristi,  sive  in  velenbus  cjos,  ,iive  in  rtHJeniionlios  iiiimicis  ; 
quamque  sis  eortimdcni  iniinicuriini  profid.is  s:)luti,  irresliis  errnn.  Hu;c  atipie  liujusmodi,  ul  dixi ,  et  nb  aiiis 
Solenius  audire  ;  ^ea  iiuiic  e»  pcr  siipridicimn  fratreiii  plurn  et  tosl;i(iiira  cugnovimus. 

$  Porro  aniciii  di:  piidicitia  coajiigali,  iii  e:im  i[U(>qiie  m  le  laiidareei  atnare  pussnnus,  nnmquid  «ndiremus, 
oisi  »b:iliqii<>  ititeriorc  f.iinillari  iini,  qiii  vilaui  t.nm,  noniii  stiperlicic,  Bcd  penitus  nossot?  Oc  licc  itaqijc  tuo 
bonn,  Dei  doiio,  ine  quoquc  ilflerlat  faii.ili.iriiis.  ei  aliqu:iiito  dnilius  loq.ii  lecum.  Scio  iiie  non  essc  oneri  iibi, 
£1  dlii|)ild  prulixom  iniilo,  qnotl  leg''nilo.  .iiiitiu.'.  sis  uobisaim.  Nam  ct  lioc  coniperi,  i|U<)i)  imcr  loaF  «iiuiias 
magnasquc  ciiris  facile  ac  lilieiKcr  le{;as  iiostrisqtie  upusculis,  cliam  qii;c  ad  alios  cnn8crlp-.imus.  s<  qoi)  in 
inaiius  liias  vciiire  polncriinl,  adoioinmi  delwtciis,  qiianlti  m^iRis  quoU  ad  to  scriliilur,  ubi  liinquam  pra;s'.;nii 
loqttar,  et  ad>erierc  digitalieris  atiiiiniiis,  (!t  aci  ipci»:  giaiiiis"  Ab  liac  crgo  cpistoja  pcrge  aJ  libiuin  qjem 
eunul  mL<.t,  qiii  lux  Rc;vcrciili;c  eltur  conscriplus  sit,  cl  cur  aJ  te  potissimum  missus,  ipse  suo  princ=p'o 
coianiodius  tntimabit. 

ifl)  Kst  S03  lnter  AiiguAiuUiias,  tuin.  i 
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Miptlarum  iirnpria  <'t  naluralia  Xxmx  e\;.onit.  In  illis  lionis  n<.ii  com;  iiiiiidani  osriiis  concuplscenKsraprolut  hanc  sn.ni 
«moiiio  esso  malum,  f|uud  uoii  deDUiiliariim  natura  yeml,  &Ld  eianiiqiio  |ieccalo  Du|iliis  accidit  i)uo'-.inieii  malu  iiupli» 
lieae  utiuitur  ad  liberorum  |.rocrfalioiieui.  rropler  Uanc  vero  coiicu|ilsceiiliaiu  lieri ,  ut  e'iaiii  de  legitimis  nuptii-;  tiliorii:ii 
Dei,  iion  QIU  n:'i,  sitltilii  s»CQli  uascaulur,  qul  («oali  viiieulo,  licel  sli  i>o  per  gratiam  lioeratis  par«DtU)us,  olislri:t; 
saul,  aKjue  sub diulioli  i«lcslaloca|<lJvt,  iiisi  eadein  slaiUiler  Uirisli  giatia  libereniur.  Kx|tlicat  quouKxio  cauciipisoeiiti»  ir. 
toplizatis  ina.ieut  aclu,  iwu  lealu.  ttai  iisiui  saiictitate  niHi  buiic  laiituiuuiodo  originaleiu  reatuiii ,  sed  peccala  alia  oj 
Oiuuia  prors-us  lioiiiiniuii  neila  au.eroiKla  dsse  ducut.  raiiduui  coucupisceuli%  nialuiu  a  uupliaruin  bunitate  distic^ueoduni 


asse,  Amlirtbiiauctoiitate  coiitiruiat. 

CAI'UT  l'RIMUM.  — 1.  De  liujns  opcris  argumetito. 
Ileietici  iiovi,  dileciissiine  fili  Valcri,  qni  mcdicinam 
C!;risli,  (|ii.i  peccata  sananiur,  carnaliler  nnlis  p.irvti- 
iis  iiece>sariaiii  luin  es-se  coniejidiiiit,  daniuatores  nos 
es.<:e  miptianim,  (iperisque  divini  qiin  ex  inaribus  et 
femiiiis  Ueus  liomines  creai,  invldiosissime  cl^niiiant : 
quoniani  diciinus,  eos  qiii  detaliconiinixiione  nasciiii- 
tur,  traliere  ortginale  i>eccatum,  dequo  ApostolusaH, 
l'er  uiram  hominem  peccatum  inlraiit  iu  mundum,  et  per 
pecfalum  tnors ;  ei  ita  in  omaet  homirtes  peTlransiit,  in 
quo  ovines  peccafenmt  {Rom.  v,  12)  '  ces<|iie,  de  pa- 
rciiiibus  qu:>lilMisciiniqiie  naseanlur,  non  ne^amns  ad- 
liuc  esse  sub  di:ibnlu.  nisi  renascantur  iii  Clirislo;  cl 
per  ejus  gratiain  de  polesUite  eruli  lencbraruin,  iii  re- 
gnuni  illiim,  ijiii  ex  cademsexns  uiriusquccoinmixiione 
nasci  nohiit,  trin^reraiilur  (Coloss.  i,  13  )■  Hoc  c:'go 
quia  dicimus,  qnod  aiitiquissiios  aique  rirnn-<siiiia  ca- 
tliolicx  Hdci  rcgula  couiiiielur,  isii  novelli  et  perversi 
dogmutis  asserlores,  (pii  niliil  peccati  csse  in  parvulis 
diruni,  quod  lavacro  regeneiationis  abluatnr,  taii- 
quam  dainnciniis  nnptias,  el  t.inquam  npiis  Hei, 
iioc  081,  liomincm  qni  et  iltis  nasciiur,  opiis  dia- 
Ixili  esse  dicamus,  infldeliler  vel  imperile  caiu- 
mniantiir.  Nec  adverlunt  quod  ita  nuptiaruni  bonum 
m:iln  uriginali,  qiiod  iude  trabitur,  non  potest  accu~ 
sri ;  sicut  adiilleriorum et  roriucationum  m:4lunib<ino 
natujMli,  quod  iiidenascitur,  iioripolcst  excusari.Nam 
sicat  peccatum,  sive  hiiic,  sive  inde  a  parvulis  traliatur. 
opiis  e&t  di:iboli :  sic  homo,  sive  biiic,  sive  iii(ie  na- 
scaiur,  opus  est  Oci.  iiiienlio  igilur  hiijus  libri  ii:ec 


nalis  conciipisceiitix  m.itum,  propicr  qund  homo,  qut 
per  ilhim  nascilu:,  traliit  ongiiiaic  peccatum.^disci'r- 
namns.iboiiiiate  nupiiarum.  lixceiiim,  i)u;ii'ab  innio- 
doniibus  iinpudenter  laudatur,  pudonda  conoupisccii- 
tia  nuila  '■ssoi;,  iiisi  lionio  ante  pe<^asset  •  iiiiptij'  vcro 
essent,  c'iimsi  nenio  peccassel;  fierelqiiippe  sine  isli» 
morbo  somiii.Ttio  lilicruni  iii  corpore  viiai  illius,  sioe 
qiio  niino  ficri  iioii  potirtt  ui  corpore  mtirtis  bujii»  ' 
{Hom.  VII,  24). 

C\P11T  II.  —  2.  Cur  opus  ttd  VaUrium  scrifserit. 
Cur  auteiu  ad  le  potissimumde  liac  rc  scnbere  vobie- 
riin,  tresniaxiniie  caiis;B  sunt,  qiias  breviler  iiiltinabu. 
Uiia  esl,  qiiia  doiiaiilc  Clirislo,  niagna  libi  c-t  obsc.- 
vaiitia  pudioitia'  conjiig:iIis.  Altera,  quia  prurinis  isiis 
niivil:itibus,  quibus  iiicdispiilaiidoresisliiniis,  tu  iiote- 
Slalc  cura:ido  et  mslando  eflicaciier  resiiiisii.  Icriia, 
quoniain  qiiiddam  litieiarum  ab  cis  conscriplum  in 
tuas  iiianiis  venisse  cognuvi  :  quud  llcet  lide  robiislis- 
siiii.i  irriseris,  boiium  est  laiiicn  ut  ciiam  noverimu& 
dcrendendo  adjiivare  quod  crodimus.  Aposiolus  cnim 
Petriii;,  |iaralos  iius  esse  pr.Tcipit  ad  salisraclionem  * 
onini  posceiili  nos  ratiunem  de  fidc  *  ct  spe  nnstra 
(  I  l'elr  ni,  15).  El  aposlolus  PaulilS :  5«rmo,  iiiquil, 
vesier  ia  graia  conditus  sit  tale,  iH  scialis  quoinodo 
oporleai  vos  unicuique  responder»  (  Colass.  iv,  6  ).  isla 
suiit  i|ua;  nic  prxcipue  compuleruut,  ut  in  linc  vnlu. 
niiiie  lecum  baberem,  qualem  Douiinusdignnrcttir  do- 
nare,  sennunem.  Nai»  milii  nunquani  placuit  cuiquam 
illustri  viro,  et  lania  quaula  es  ipse  subliraitate  con- 
spicuo,  prxscrtim  non  otiusa  dignitate  jamrruenii.sed 


est,  ui  quantum  nos  Douiinus  adjuvare  dign.iiur/c.ir-      adhnc  :n  libuspubliciscisdemquemilitaribusoccupBlo, 

AOKCMrlO    PP-    BE.\EDICriMl|trM. 

Libros  duosde  Kuptils  el  Concu)iisccii<ia  re.ecmnovimps  ad  veloros  codii:es  quatuor  vatieanes,  ei  ad  undecini  CaUicano&, 
uoum  Reniensis  Ecvilesia:,  unum  ^orbonici  ootlegn,  uiiuni  abuatw  casalis  Bouedicli,  duos  s.  uicliarU^,  alimi  ex  atiba- 
tiis  (."yjnraiinensi ,  txirbeieusi ,  fratellRnsi,  Divioneusi  s.  Beoigni,  nx  tistercieusi ,  cx  Pari.sieusi  S.  ^ictoris, 
iiTzlereaciue  ad  vanantes  lectlones  Lovauiuusiuni  ex  i|uiu>{ue  Btiigici^  Mss.  ct  aJ  edilioues  trcs  iuitigniures.  im.  fj.  ei 

Comparavimus  prwlerea  eas  omnes  editioms  inilio  Retr  efConfess.,  t.  1,  memorata».     M. 

'  ln  Gue  hujus  capiiis  I,  i>osl,  tn  rorpore  rrmlU  hajvs,  esl,  pros  apologtun ,  ad  defensionem,  sive,  excusMo- 

duae  roieimcorum  ciJilioiies,   rarisieasis  el  ixivanieiisls,  nem. 

addunl  quatuur  vel  quiuque  versus,  stdicet :  «on  enim  rof-  »  vcrbum,  fide,  boc  loco  erat  eliam  ia  BibUi.s  aliquci 

pus  mortis  hnjus  in  paiudiso  tale  fuit  anle  peccaluiii,  eu:.  nianuscriplis.  Abest  uuuc  ab  excusis  latinis,   iiei^rn  m  Jt 

Stut  hax  libri  sccuiidi,  u.  6.  ^-axris. 

*  Sex  Uss.,  (id  confesmnem.  Quatuor,  quibus  ocoson-  (n)  !<ripiusrirc.ter  iuitiuni  aoni  ilb. 
tii  editio  Mn  ,  ad  saiisfaciionem  el  confestioiiem  oraxe 
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aliqiiiil  meoruiii  opii;ciiliruiii  lo^eiKlinii  imii  ;i  mo 
pclciili,  nou  l:mi  ililigfiilii',  iiu.iiii  iuiiimleiiier  iiiipiii- 
gcie.  Si  qiiiil  1  ri;o  Utlc  iiuiic  rcci  proplnr  cns  ipias 
tuiiiiiipiiiiu.ivi  c.iiisii-^,  iligMaiiler  igiiDscc  ,  cl  bcnevo- 
liiiii  iiiriiinmi  ail  oa  nu-t"  scqiniiiiur  inliMiiio. 

(;\I'LT  III.  —  5.  l'utiui:ia  ivnjidjnHs  dnium  Dei. 
De  iiifidiliuinpiiiitnlii'.  iliffiruli.is.  Puiiicus  vcins  iion- 
tiisi  (iiliiis.  Iloiiiiiii  Dei  essc  cliaiil  poiliciliuiii  roiijii- 
giikiii ,  liealibsiiims  Paiiliis  osleniiil  ,  ulii  tie  line  re 
luqiieiis  ail  :  Volo  (irtiiii  oiuius  Itoiiinics  asc  si'-nt  iiie 
ipsuin  :  scil  unitsiiuisijue  propiiuin  donuin  linlicl  a  Dco; 
ulins  quidcm  sit ',  n^Jiis  vero  sic  ( I  i'.oi\  vii ,  "7  )■  I-ccc 
cl  liit  doiiiii!)  csse  (lixil  a  Deo  ;  elsi  iiiferiiis  qiiain  illa 
Cdiiliiieiilia ,  iii  ipii  (iiiiiies  viilebal  essc  sicul  se  ipsiim , 
taiiieii ,  (Idimm  a  Dco.  Lliide  in:e!|ii;i.iiiis  ,  ctiiii  ln  c 
pr.ecipiiialiir  ,  ul  li:iiil ,  iiiliil  aliiiil  oslcndi ,  quaiii 
iiiesso  iiobis  oportere  aj  li;rc  accipirinla  cl  li:ilieiKl;i 
fti:im  priipriaai  volimlalem.  Cuin  vern  Dei  (lima  csse 
luiinsiraiilur ,  a  ipio  pcti^nda  siiit ,  (liscitiir  ,  si  iion 
liaiieiitiir ;  01  cui  siiil  a'^'eiiil:B  srati:c  ,  si  b:ilie!iliir  ; 
nostnsqMe  voliiiil:ilcs  ail  liec  expclemla  ,  suniiiida  , 
reliiieiida  p;iiiiin  \alere  ,  nisi  di'.  iniliis  adjiiveiilnr. 

i.  Qnid  ergi)  (liciiims ,  nuando  et  in  ipiilmsd.iin  iin- 
yiiis  invriiiliir  piidi(:iti:i  rnnjng^ilis  ?  ntriim  eo  peecare 
ilieCiKii  siint ,  (iniid  doiio  Oci  ni:ile  iil.uilur  ,  nnn  id 
rcferenli^s  ad  cnllii-n  ejus  a  qno  acecpernnl  ?  ;iii  fnrie 
ricc  dima  Dei  piit:in;la  siiiil  ista  %  (|u;iii(!ii  b.TC  inlideles 
■•igiint,  sccuiidiiin  .\|  osiuii  seulenilain  (liteiilis,  Omiii; 
tjund  iioH  csl  fi  /iile  ,  pccciiniin  esl  (  lioin.  xiv,  25  )  ? 
(>(iis  auieiii  andeal  dicerc  duiiiim  Dei  esse  peccatiim? 
Aiiiina  eiiini ,  cl  corpns  ,  ct  qiia'Cimiipie  bona  aiiiin:c 
el  cnjporis  nalur.ililer  iiisita  ,  oli:iin  in  pcccaloriljus 
d()'i;i  Dei  '^iiiit ;  (pioniam  Deiis  ,  iioii  ipsi  isi;i  fecei  iiiit. 
Dc  liis  aiilein  (pi;e  f:ii  ianl  dicium  est ,  Odjjk;  quod  non 
esl  cx  fide,  pecciilum  csl.  Ciiin  igitiir  faeiuiit  !i:i'C  lio- 
liiiiics  siiic  lide,  (|n:K  videntiir  ad  C"iijiig;ileii!  piidi- 
ciliaiii  |icrlineie  ,  sivc  iKimiiiibns  placere  <|u:i'i0iilcs , 
\cl  sibi  vcl  aliis  ,  sive  iii  liis  relins  qii;\s  vitiose  cnu- 
<iipisciii:t ,  liiiiiiamis  iiiolcslias  devii;inlcs  ,  sive  d:c- 
inoiiibiis  seiviciiles;  iioii  pcccal.i  coeicenliir,  sed 
aliis  pecc:ilis  .ilia  pecc.it:i  \iiiciiiit(ir.  Absil  crgo  pudi- 
ciiiii  vi'r;ieiler  dici ,  qni  iion  propUr  Deum  vcriim 
lidein  coiiniiliii  servat  iiMiri. 

C.\1'L T  IV.  — 5.  Nitpiminin  hunniu  natur/ilc.  Oinnis 
$:icictiis  niilurniucr  [rnttilnlciittim  sociutii  rcjuiiit  Con- 
juijalis  piidicitiit  ijn.v  vcni.  Yiriiiitilits  el  pudicitiii  iton 
rerii ,  iii.si  f/iia'  rcra:  fulci  maiicipiilur.  C-piil  .tlo  iiarpie 
iiiaris  cl  fcininc  ^i  iieraiidi  caiisa  ,  bciiimi  est  nalurale 
liiipliaruin  :  sed  isto  liono  maleuii:iir,  ipii  bcslialitcr 
lililiir,  iit  sit  ojus  iiilcntio  in  volnptatc  lil)idi:iis,  non 
in  voliintate  priqngiiiis.  Qiiani|iiain  iii  nnmmllis  ani- 
iicililius  ra:loiiis  expeiiilius  ,  siciil  iii  plerisque  aliti- 
Ims,  et  Ci.iijiigiuruiii  qiiedain  qii:isi  cnnfutdcnilio  cu- 
siodilur,  et  soei:iIis  nidilicandi  solciiia,  vicissiiDipie 
ovoiiiin  dispci  tila  lcmpora  fovondoriim  ,  el  mtirieii- 
duiiim  opcra  allerna  p  iMoriim  ,  magis  eas  videri 
faeiniil  aiiere  ,   cii:ii   roi  iinl  ,    ncgrtliliin  s:il)slilue;i(li 

'  lii  oniii-liii^  M.ss.,  tbjssic,  nlimqiiijcm  sic. 
•  llui'es  >iss.,  rocanJii  sitnt  iita. 


gcncris,  ijiiam  cspleniLe  libidinis.  Quoriin  dneriim 
illiid   est  iii   pccore  siniile  Iiuniinis,  h;ic  in  ii  iiiiiiie 
siinilc  pccoris.  Veinin  ipiud  dixi  ad  iialnr.im  pciiinere 
iiiipiiaruin  ,  iit   iii;is  el   reinin:)   gcneraiidi   socictate 
jiingaiitiir ,  cl  ilu  iiivieein  iiun  fr:iuilciil  ,  sieiil  omiiis 
snciet:is  fiMiiiliilciitiim  soriimi  '   n:i(nraliler  non  viill ; 
lioe  i:im  ciilcns  liommi  euin  iiilidcles  linliciit ,  qiiia 
iididclilcr  iilimlnr  ,   iii  inalum  peceatiiniipie  coiiver- 
Innl.  Eo  inoilo  ergo  et  illain  conciipisccnliiin»  carnis, 
qiii  raru  eiincnpiscit  :idversus  spiiiliim  [Galnl.  v,  17), 
iii  usiiin  jiisti|i:c  eonvcrliinl  lidcliiim  iiii|ili:e.  ll.ilHiit 
qnippo  iiileiilioiicin   geiiciaiidi  rcgcneraiidos  ,  iit  qni 
ex  cis  s;eciili  li'ii  n;iseuntiir  ,  iii  Dei  (ilios  ren:iscaiilii;-. 
Qii:ipropier  qiii  iion   liac  inlenlionc  ,  liac  vo'iint;ile  , 
lioc  iiiie  geiicranl  lilios  ,  iit  cos  ex  nicmliris  liuniinis 
priiiii  in  incinbr.i  Ininsfcraiii  Cbristi ,  scd  iiilidoles 
p:irciil('S  dc  iiilideli  pnde  glurienlur ;  ctiamsi  laiiia  sil 
obscrvaiiti:)  ',   iit  scciiiidum    niaiiiinuiiiales  labulas 
nnnni^i  libcroriim  proi  re:iiidiiriiin  c;iiisa  concmiilcuit , 
nun  est  in  cis  vera  pndicilia  coiijiig;ilis.  Ciiiii  eniin 
virliis  sit  piidieiiia  ,  ciii  vitimn  r-nitrarium  e4  iiii|ui- 
dicitia  ,  oninesijuc  virliiiesetiain  q:i.\;  per  corpns  upe- 
rantiir.in  aiiiino  Inbiteiit;  qiioniodo  vera   raliune 
pudiciim  ciirpiis  asseiitiir,  qu;iiido  a  vcro  Deo  ipso 
aniiiuis  foinic:ilur?  Qiriiii  furnie;itiuiiein  s:inrius  iHe 
ps.diniis  aecnsil  ,  nbi  dicil  :  Kcec  eiiim  qui  longc  st 
fuciiiut  a  lc  ,  pcrihnnt ;  perdidisli  omiicin  qiii  [oriiicalur 
abs  le.  {  Psal.  Lxxii ,  27  ).  Vera  igiliir  puilicili:i ,  sive 
coiijng:ilis  ,  sive  vidiialis  ,  sive  vir;.!iii:ilis  dicenda  iiun 
est ,  iiisi  (pia>  vcr.T  (idei  mancipatiir.  ('nin  eiiiin  recio 
jiidicio  praferitur  nnpliis  s;icrala  virgiiiilas  ;  qnis  iioii 
suhria  ineiite  cbrlslianus  etiani  iion  iiniviras'  clirisii:i< 
n:is  (a"/iolicas  nupias,   nun   sidiini   vesi:il.l)iis ,   scd 
eti:iin  l.it-relicis  viiijiiiibiis  aiilepon:il  ?  T:intnin  v;ilet 
(ides,  de  qiia  dieit  Aposlolns,  Oinne  quod  non  est  ex 
fide  ,   pecciiluin   e.yt  {  lloni.  xiv,  23  )  :  et  dc  qna  ilein 
scriplmn  est  .id  Hebneos ,   Siiie  (ide  unpossibiie  esi 
placerc  Dco    (  llcbr.  xi  ,  C  ). 

CAPLT  Y.  —  6.  Libidinis  vitupcratio  iwn  est  da- 
mnfiiionui>liaruiu.  Pudor  iiicoipore liuinano  unde.Adam 
et  F.i.<a  iion  sunl  cccci  creali.  Apcrlio  oculorum  in  pri- 
mis  pnreiitil)us  qitid.  Qii;c  ciiin  iia  sint ,  prolccto 
cn;(nt  ,  qiii  i  iiin  viliipcritiir  libido  carnalis,  daniiiari 
iiiipli;isopiiiaijtiir,  qiiasi  inurbiis  isie  de  cuimnbio  sit , 
nim  dc  pcccalo.  Noiiiia  illi  conjnges  priini ,  qiiornui 
niiplias  bciicJixlt  Deus  dicens  .  Crescite ,  el  iiiultipli 
camiiti  {Gen.  i , '28  ),  iiuili  eraiit ,  et  iion  cdiifiiiide- 
baiiiiir?  Ciir  cigo  ex  illis  niembris  confiisio  post  pec- 
caiuiii  ,  iiisi  qiiia  exsiiiii  illic  indecciis  inolus ,  qnein  , 
iiisi  lioiiiines  pcccasscnt ,  procul  dubio  iiupli;e  iinn 
liuberunl?  .\n  fiirte  ,  sicut  qiiidain  cxisliniant,  ipiia 
id  (jiiod  lcgiinl  pariini"  diligcnlcr  advertinit,  C;i'ci 
crcati  cr:inl  prius  lioinines  ,  sicntcaiies"  ct  qiiod  esl 
absiirdiiis  ,  iiiui  siciit  cancs  crescendo ,  scd  pcccaiido 
adepti  suiii  visum?  Absit  li'oc  trcdere.  Sed  iiiide  nio- 
vcnliir  qiii  boc  pulanl ,   illnil  csl  qiind  lcgilnr  ,  Sk 

I  .\m.'el  F.r.,  fn:iidtil:nlt ini  !:oct  rimi. 

•  ^u.iiiulli  e  v;u,ca;iis  Mss.,  utn!iv  iittt  obncrvaiituc, 

'  ires  valii.a.h  vss.,  cti  itn  imiii.os ;  Oiiiisso,  ftt»i. 
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tmns  de  fntclH  ejus ,  edii,  et  di.dil  viio  tuo  si-cum  ,  el 
edeiunt ;  et  aperli  sunl  oculi  ainhorum  ,  et  agnorerunt 
quia  nudi  canl.  {Gen  iii ,  6  el  7).  iliiic  '  osl  (|m)il  pa- 
riiin  iiilclligCiiics  ,  n|iiii.inliir  anlM  fuissc  illis  oriilos 
clausos  ,  (jiioi!  oos  lunc  apcrios  iliviiiu  Sci  ipliira  lesla- 
lur.  Sctl  iiuiiiiiuid  cl  Agar  ancilla  Saij.' ,  (junmlo 
Eitienlc  ct  plor.uile  lllii)  apcriiii  oculos  siios  ,  cl  yidit 
piileiiiii  ( /(/.  XXI,  <9  ),  tlausos  priiis  nciilos  lialmit? 
Aiit  illi  (iuo  (liscipiili  po'-t  rcsiirnc  ioiu^iii  Doinini  in 
via  ciiiu  illii  claiisis  oculis  ainljiil:il>aiit ,  du  (|(iil)iis 
Evaiigeliuiii  loipiilur  ,  qiiod  in  (laclione  pnnis  apcrli 
tmil  oculi  eoium  ,  el  agnnvcrunt  euin  (  Luc.  xxiv,  31  , 
5."))?  Qiioii  (Tgo  scriptuiii  csl  de  lioniiiiilius  prliiiis, 
Aperli  suiil  oculi  aniboruin ,  iiitcHigci  c  dclicimiS  ,  allcii- 
tos  faclns  ,"iil  iutiiciidiiin  ct  agniisrciiiluin  ,  (|iiod  iio- 
vuin  iii  eoruni  corpoic  .iccider.il :  (juod  iiiiipie  (.(iipus 
paientilius  eoriiin  orulis  ci  nudiiiii  (|i!Oiidic  sulijace- 
L:it ,  cl  notum  '.  .MiDqniii  qiieinodo  ad  se  adiUn  lis 
aniiiialiljus  torreslriliiis  ei  voluiilibiisomiiibiis  ,  Adam 
claiisis  oculiS  noiiiiiia  pos^ct  iinponcrp  ,  ipiod  iiisi 
disccinciido  iion  facerct ,  diifeincrc  auiciii  nisi  vi- 
dendo  iioii  possel?  Qiimiiodo  deiiiiiue  ipsa  miilicr  ci 
demoiisirala  csl ,  (juando  ail ,  lloc  uunc  os  ex  nssibus 
nieis  ,  el  caro  de  cariie  iiica  (  6't"i.  ii ,  25  )?  fo.slremo 
si  iisque  adeo  qiiijqnam  fucril  conteiitiosiis  ,  iit  ii;cc 
cimi  dicat  noii  ccrnendo,  sed  palpaiidi  pouiissc  ' ; 
qiiid  dictiinis  cst,  r,uod  ibi  lcgitnr  iiinlicr  lignum,  dc 
qiio  fucralcilium  sumptura  proliiliilum  ,  vidissc  (|iiam 
essct  speciosum  ociilis  :id  videiidiini.  (  Id.  iii  ,  0  )  ? 
Erant  ilaque  imdi,  ei  tioii  ionfundebanlur  (  lil.  ii ,  23 ); 
noii  quia  iion  videbant  led  qiiia  iiiliil  imdc  coiifim- 
dereiilur  in  membris  seiiseraiil ,  qiia;  videbant.  ^on 
eniin  dictiim  est ,  £iaii(  nnibo  nndi ,  cl  igiiorabant ; 
scd  ,  iiort  coiifundebunlur.  Quia  ciiim  niliil  pra^eosscral 
qiiod  non  licci'cl ,  iiiliil  sctulum  riieral  qiiod  piiderct. 
CAPUT  VI.  —  7.  Carnis  siW  inulhdieiiliu  lioniini 
jHS.'e  reliibnla.  Erubcscenliu  de  innbeilicnlibun  incinbiii. 
Ibi  bomo  piimitus  Dci  lege  Iraiisgressa  ,  aliaiii  legein 
re(iiigiiaiiiem  sua;  menti  liabere  coepit  iii  niembris,  el 
inobedienli.u  sux  malum  scnsil,  (|iiando  sibi  digiiis- 
siine  rclribulam  inobcdientiam  su:e    cariiis  iiivcnit. 

Talcm  qiiippe  cti.im  scrpens  oculoniin    aperli 111 

sediicendo  promiscrat ,  ad  aliijuid  vidclicel  scleiidiiin  , 
quod  iiiclms  ncscirctur.  Tunc  in  se  qiiippe  sensii 
hoino  qiiid  fecil :  limr  a  liono  iiialuin  ,  noii  carcndo , 
scd  pcrp:!iiendo  discivvil.  Iiijiislmn  oniin  erat  ul  lib- 
leiiipcrarciur  a  servo  suo  ,  id  cst  a  corpore  suo ,  ci 
qiii  iion  ublemp(?i'arat  Doinino  suo.  Naiii  qnid  est , 
qiiod  oculi ,  labia  ,  lingiia  ,  maiiiis ,  pcdes  ,  iiinexioncs 
dorsi ,  crrvicis  et  laicriim  ,  ul  ad  opera  sibi  coii;:;riia 
nioveaiiliir ,  piisiiuin  in  potcstatc  csl ,  qii.iiido  ab  im- 
pidimcniis  corpus  libcriini  babemus  ei  Eaniim  ;  iilii 
autem  vciitom  fuerit  ut  fiili  semincntur  ,  ad  volimta- 
tis  nutmii  mcinbra  in  lioe  opus  crcala  non  scrviunt , 
scd  c.vspoetatiir  ut  ca  velut  sui  jmis  libido  comnio- 
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vcat ,  ci  aliqiiai.do  r.on  f;u  it  aniino  volente  ,  ruin 
nliquanan  facial  ct  nolenlc?  lliiione  '  noii  eriibcsci  lel 
liiim.irii  liliert.is  arbilrii  ,  (|Uod  coiitemnondo  iiiipe- 
ranlein  Deum  ('liniii  in  iiieinbra  propria  |  riipriiiiii 
|icrdiilisset  iinpenuin?  Lbi  aolem  co.iviiiioniins 
nioiistiarotur  iiiolicdieiiti.i'  incrilo  dopi:')al:tiii  cs  0 
liiimanani  iiatnrani,  qinini  in  liis  Inobediciitibiis  locis, 
iimle  per  siicoessionom  siibslilit  ipsa  natnia?  N.ini 
iileo  propiie  isl:o  corporis  p:irlos  iiaiiiiio  iioinine  iiiin- 
ciipaiitiir.  Iliinc  it;i(pie  inoliini  ideo  iiideceiileni  i|nia 
iiiob 'dienteni  ,  ciiiii  illi  piimi  lioiiiiiics  iii  siia  c;iiiio 
feiisisseiil ,  et  iii  sua  iiiiilil;ilc  eniliiiisscnt ,  lohis 
fieiilmis  catleiii  ii.cinlir.i  tc\ei'Uiil  (  Gen.  111  .  7  )  :  iit 
s:.llom  arbilrio  veieeimdaniiiiui  vebirclnr  ,  quotl  iioii 
ailiilrio  voleiitiiim  iiiovolialnr  ;  el  qiioni;im  piiiiebat 
quotl  iiiilcccnlcrlibelial.opciicitdo  ficrettpindtleccliat. 

CAPU  r  VII.  —  S.  Libiilinis  malum  non  lotlil  iiu- 
pliaruinboiiuni.  Qiiia  oigo  iiec  islo  adjimclo  ni.iloiie- 
rirc  poluit  iinpliiiriini  boimm  ,  piilaiil  impride.iles 
lioc  iion  essc  nialnm  ,  scil  peiiiiieic  ad  iiliiil  lioniim. 
Disccrnimr  autom  noii  soluiii  ritioiie  siibiili  ,  vcnim 
Otiani  vidgiilissimo  judicio  iialiirali ,  ipiod  ci  iii  illis 
app:truil  iiominibiis  piimis  ,  bodicqiio  lonctnr  ab  lio- 
miiiiliiis  eoi.jiigilis.  Qiod  ciiiiii  ilii  postoa  prop  iga- 
tioiic  feecrii:.t  ,  lioc  est  cmimilni  boiiiim  :  quoil  voro 
liriiis  cniifnsionc  tcxcrunt  ,  lioc  est  coiiciipisceiili;n 
liialiim  ,  quod  vitat  iibiipift  conspectiim  ,  et  qii.iMit 
piKloiido  seeieuini.  Proiiido  iiiip  i;e  tpiia  oliaiii  de  iiio 
iiialo  :iliipiid  liOiii  l;ieiiiiit ,  glorianlur  :  quia  sioe  illu 
fiori  non  polcsi .  crnbcscmil.  Taiiipi:im  si  qnispiam 
pcdc  vitialo  ,  ad  alii|'ioil  lioiinni  cliam  clandiiando 
pirvcnial,  ncc  propier  claiiilic;ilioiiis  maliini  in:ilatsl 
illa  porvont-io,  iicc  propler  ill!;is  lerveniiniiis  boimin 
Luiia  ost  el.iiiilicaiio  :  it:i  nco  p:'o{;ler  libiiliiiis  !ii;ilii!ii 
niipiias  coiidcmiiarc  ,  iiee  proplcr  imptiiiiuiii  boiuiui 
iibidincm  laiiil;ire  doboiniis. 

C  \PUT  VIII.  —  9.  Hloi (ijs  concupiscenlia;  in  nnpliii, 
non  sil  vnliinlalis,  scd  nec-siiliilis.  Qiia;  lidciium  iii  usu 
malrnnonii  dcbeul  cssc  volunUis.  Cuncupiiccniuc  iiniia 
(fuis  uli,  el  non  cinci  cxisliiiwndiis.  Sancii  Vnlrcs  quo- 
iiiodo  oiun  coiijugiltns  usi.  Isie  (piippo  csl  inoilins,  do 
qno  ,V|iosloliis  eliam  coiijiig:iiis  lidolilius  loipicns  :ii(  : 
Hxc  cst  enim  volnnias  Dci,  idiicUjicaiip  vc:tia,  iibili- 
iicre  ros  a  fornicnliouc,  iil  sciul  unnsiiuv-iinc  vesirum 
snuin  vas  possidere  in  iiinctificuiwne  el  lioiiore,  vou  iit 
inrrbo  dcsidcrii ,  sicul  el  Gcnles  ij^KC  iaiiorant  Ucunt 
(I  Tliiss.  IV,  5-5).  No:i  soliini  i^ilni'  C0iijiii;;iliis  fidi  li> 
■vasc  liiii  iilalnr  alicno  ,  tiiiod  fiti  iiint  ;i  qniliiis  iixoros 
alitMix  appotimt.ir  ;  scil  1100  ipsimi  propiiiim  iii  coii- 
ciipiscciili;e  cariiali:.  morbo  possiilciidimi  sci.it.  Qiiod 
noiisio:>ccipie!itiiiii!  esl.  tanipiain  probiliuiril  .\|  ost)- 
liis  conjiigalciii,  boc  ost.  liiilimi  liiinoslnnnpic  (oiieii- 
biliim  :  scd  nt  isle  ciniciibiliis ',  ipii  inbil  morbitlx'  li- 
biilinis  biiberi  t  jnljimcliim,  si  noii  pr.icedenle  pctrato 
in  co  pcrissct  libcrt.ilis  arbilriimi,  qiiod  nuiic  id  li.diet 


'  N()nniilll  Mss.,  hoe. 

'  AliiniolMss  ,  .lubjarebat  ad  niiHim. 

*  llic  iii  edilis  additur ,  eogiui.cece ;  tiu  id  a!iosi  a  \!S3. 
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ailiiiiicium,  non  sil  voliin>r:iis,  scd  necessilalis.  iine 
qua  taincn  in  proi Tfnndis  liliis  nil  fiucluin  perveniri 
non  polcst  ipsius  volunlalic  Quac  voluiiUs  incoiinobiiE 
liJoliuin  lum  e<i   flne  dPterniinalur,   ul   irinsituri   ' 
lilii  iiascaiiMir  in  sxctilo  islo,  seJ  ut  pcrnunsuri  rena- 
ecAiilur  in  Clirisio.  Quod  si  provcnerit,  nicrces  erit 
dc  conjiigio  pleiijc  felicii;itls  :  si  aulem  non  provenO' 
ril,  pax  iril  cniijiigilms  l)on«  volunlatis.  HaC  inlen- 
lionc  cordis  qui  siinni  vas  po&sidei,  id  esl,  conjugcin 
suiiin  ;  procul  dubio  noii  possldet  in  niorbu  desidcni, 
sicul  s;eiilcs(|iia!  i|{iioranl  Deum  ;  sed  in  sanclillcaiiono 
et  hoiiore,  sicul  fideks  (lui  spcr;int  in  Deum    Ilio 
quippe  conciipiscentije  nialo  uiiiur  Uomo,  non  vin- 
cilur,  qiiaiido  caiii  inordinalis  alque  indecoris  motibus 
SEsiiiaiitcin  fr^iial  el  cohihct;  neqnc  nisi  prop;igini 
eonsulciis  rclaxal  atqueadliibet,  iil  spirilualilcr  regcno- 
randos carnaliler gigtiat,  iion  ul  spirilum  carni  sordidi 
«ervituie  siibjiciai.  Sic  paires  saiicios '  ex  Abraliain  ct 
aiili!  .\braliaii.,  quibiis  Deiisqiiod  (^  placucrintpcrliibcl 
testiinoniiiiii.  nsns  fuisse  coKJiigibus  iieminem  oporltt 
dubiiarc  oiirislianuin  ;  qiiaiido  quibusdain  eiiani  sin- 
gulis  plures  b;ibere  coiicessiim  c^l,  ubi  raiio  fiiit  prolis 
niiiliipl  c-nid;«  ,  non  varianda;  appcCllio  volupt.itis. 

C.AMJr   IX     —     10.    C'«r    tiiio    phrcs   aliquimdo 

uxorex,  uutiquam  autem  femina:  plures   viroi   Iwbere 

peniiissum.    ISaliiTa  prindpiorum  singularilaUm  iinmt. 

Nam  si  Dco  p;iirum  nosiroruiu ,  qui  etiam  nosicr 

est ,   illa  nunierosiias  conjugum  propterea  nnn  dis- 

plicuissct,  ui  copiusius  se  libido  jattaret,  iia  ciiam 

MiicLc  fciniiia!  servisscnt  pluribiis   singulje  :  qiiod 

si  aliqii.1  facercl ,  qiiid  eam  nlsi  concu;)isceiili;e  liir- 

pitudo  coinp<!lleici,  ul  pbires  viios  halierct,  quando 

isia  liceinia  pinres  tilios  iiuii  liabcret?  Verui;itanien 

niagis  pcrtineic  ad  nnpiiaruin  boiiuiii,  noii  iinum  el 

niuitis,  scd  iinuni  ct  unain,  saiis  indicai  !\m  priina 

<liviait(is  r.icta  coiijnguin  cupula,  Dt  iiide  conuv.bia  su- 

iiieieiil  iiiitium,  ubi  liO;icstius  aitendoreiur  cxemplum. 

Progrcdii'nte  auiein  gener»;  huniano,  jiinct;c  sunt  qui- 

bi^sikin  bnris  viris  bon.-c   fcniiiia!,  singulis  plures. 

Uinle  apparel  ct  illud  digniiatis  magis  appciisse  mo- 

dustiam,   et   hoc   fecunditaiis  pcrmi»isse  naturam. 

Nam  ct  priuiapatos  magis  naturaVitcr  unius  in  inultos, 

qiinm  m  niiuin  patest  csse  ninltorum.  Ncc  dubiiari 

potest  n;itunili  ordiiie  viros  potius  feminis,  quam  vi- 

ris  feniinas  principxri.  Quod  scrvaiis  Apostolus  ait, 

Cnput  iiiutiens  vir  (I  Cor.  xi,  3);  et,  IUulteres,  subdilx 

etiotevrris  testris  (Coloss.  iii,  18) :  et  apostnlus  Pctrus, 

Quomodo  Sara ,  inquil,  obsequebatur  Abiahw ,  dmm- 

num  iilum  vocans  (\  Peir.  iii,  6).  Quod  ticet  iia  sese 

liabcat,  ut  natura  principiorum  amct  singiilaritalem., 

facilius  aiileni  pliiralitatem  vidcamus  iii  subdiiis  :  ta- 

mcn  plures  lemina:  nni  viro  ntmquani  licitc  jungereii- 

Inr,  iiisi  ex  hoc  plurcs  filii  nasccrcniur.  Uiide  si  uiia 

concuinliat  cuni  pluribus.  qiiia  non  esl  ei  hinc  multi- 

plicatio  prolis,  scd  fiequeiitatio  bbidinis,  coiijux  non 

potrst  csec,  sed  meretrix. 

CAI'UT  X.  —  tl.  S<i£ran)«n(uni  nupiiarum.  Mairi- 

^  Uss.,  iransitorii. 

*  All()uoi  Uss.,  sif  palres  no.tres. 


viomu:»  iiidlsfolubile    Lex  nrciiliifuoad  divoriium  alio 
a  lcgt  F.vaiujdii.  Qttoniam  sane  non  untMiii  fccimd;' 
tas,  ciijiis  frudiis  iii  prole  esl;  nec  laiiluni  pii(iicitia, 
ciijiis  vinculiiin  esi,  'iues;  vcruin  eiiain  quodilam  si- 
cramcuium  iiu,>iiaruin  conimriidaiur  fldclibus  conju- 
gatis,  uiiJe  dicit  Apostulus,  Viri,  diligiie  uxores  te- 
sirai:,  sicut  el  Chnslus  dile.vil  f'ic/«siam  (Ephet.  v,  25): 
hnjus  (irocul  dubio  sacrameiili  res  esl,  Ui  iiias  et  fc- 
niina  conuuUin  copuluti  i|uaindiu  vivunt  inscparabili- 
ter  persevereiii,  nec  liceat ,  excepia  caiisa  foriiicitio- 
nis,  a  coiijiige  conjugcin  dirimi  (  WaH/i.  v,  38).  Ilop 
eiiim  custoditur  in  Chrislo  et  Cccicsin,  ut  vivens  cum 
vivciilc  in  «ctcrmiin  niillo  divortio  scparelur.  Cnjvs 
saerainciiti  tanta  objcrvulio  esl  iii  civilale  Dci  iioslri, 
•n  inonte  sancto<^ii8  (Paai.  xi.vn,  1).  Iioc  est,  iii  Ec«- 
clesia  (^lirisli,  quibu<qiie  fiiteiibiis  conjii^atis,  qui  sine 
dubio  mcnibra  suiit  Cbngti,  in,  cuni  liliuruin  pro>- 
crcaudonim  causa  vc!  nub;inl  fciniiix>,  vcl  duc;ii>tur 
uxorcs,  iiec  sicnlem  coiijiigcm  !a»  sit  reliiiquorc.  ul 
alia  fccunda  ducalur.  Qiiod  si  quisipiaii;  fecerit,  nnn 
lcge  hiijiis  sxculi,  ulii  tiiicrveniinio  rcpudio  sine  00" 
iiiino  conccJllur  cuiii  aliis  alia  copularc  (;onnubia; 
qiiotf  eliam  sancium  .Moyscn  Duminiis,  propter  diiri- 
liani  cordis  illorum,  Israclitis  pi^rmisissc  tesiittur :  sed 
I'  gp  Kvaiigi-lii  rciis  est  ailiilierii ,  sicul  etiam  illa  si 
alicri  nupserii  (  Matili.  \i\,  8,  9).  Usi|uc  adeo '  ma- 
neiit  inter  viventcs  seniel  init:i  jiira  iiupiisrum ,  ul 
poiiiib  siiii  inlep  se  conjnges  i|ui  ab  allerutvo  supar;ili 
siml,  quain  cum  liis  quibus  aliis  ndha>scruiit.  Cum 
aliis  quippo  adulieri  non  esscnt ,  nisi  ad  Hlloruirniit 
conjugcs  peniiaiiereiiU  Deniquo  moriuo  viro  cuiii  qiiu 
vcrnm  coiiiiiiliium  ftiit,  (ioii  vcruin  couiiuljium  potcsl 
cuiii  qiiii  prius  ad;ilicriitin  fiiii.  ha  nianel  interviveu» 
les  qtii«ld;iin  conjugale ',  qiiod  nec  scp;iraiio,  ncc  ruin 
alicio  cii|)ulalio  possitaulcrrc.  Manet  iiuiemadnox.im 
criiniuis.  iion  ad   viiiculiiin  rcederis :  sicul  aposiat.e 
aninia  '  velul  de  cunjiigio  Christi  recedens.  cliain  lidc 
pcrdita  &acraiiiciilum  lidei  iion  amitlit,  qucd  lavac.ro 
regeiicrationis  acrcpit.  Redderelnr  enim  protu!  dnbio 
redeoiiti,siamisisseiab5ceuens.H.ibci.iuleiiibiK«uire- 
cesseiitail  ciirmiluin  supplicii, nonaj incrilum  j.ra^inii. 
CaPUT  XI. —  li.  Muluum  eondnenliai  voltim  ron- 
jugium  non  cHrimit.  Verum  conjugium  inler  Mariam  et 
JosL-ph.  iiisiph  quomodo  paler  Chritti.  In  malrimonio 
Uaitw  ct  ioseph  omnia  [ucre  conjugii  bona.  Quil>us 
voro  phicuerit  ex  consensu,  ab  usu  carnallsconciipi- 
sceiiti;c  iii  porpetuum  coniinere,  absit  ut  inter  iilos 
vinculuin  coiijugale  rumpaliir  :  imo  firmins  eril,  quo 
roagis  ea  pacta  scciim    iniennt,  quae  charius  coih- 
cordiusque  servanda  sunt,  non  roluptariis  nexibus 
corporum ,    sed    voluntariis    offoctibus    animoruin. 
^equc    eiiira    rallaciiep   sb   «ngtlo    dietum  est   ad 
Joseph,  iVo/i  limere  aceipere  Uai-iam  «onjugem  iuam 
(Mauh.  i,  20).  Conjux  vocaiur  cx  prima  fide  dos|>on- 
satiunis,  qiiam  concubilu  nee  cognoverat,  nec  fua- 
rat  cognilurus  :  ncc  pcrierai,  ncc  mendax  manse- 

>  Am.  F.r.  «t  aliqiioi  siss.,  ei  usgve  adeo. 
*  sic  Msi.  EdiU  vero ;  ita  marM  qiioddain  liueiUam  coit- 
f.iiiale. 

'  iJuf.^s  M^iS  ,  npowiin  niniiia. 
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rot  conjugis  sppetlatio,  ubi  npc  iueral,  nec  tuara  oni 
cainis  uUa  commixlio.  Erai  quippe  ilta  vi:-go  ideo  ei 
sanctius  ei  mirabiiius  jucunda  sito  viro,  quin  Pliiim 
fccuiida  sine  viro,  proie  Ji^^prir,  Tide  compar.  Propiei 
ifuoi  liaelc  conjugiiim  p.irenies  Christi  vociri  anibu 
merueruiu,  ei  iiori  solum  illa  maier,  veriim  euam  illc 
paier  jjas.  sicul  coniux  matris  rjus.  uirum'|ue  menle, 
nou  carne  Sive  lamen  il!e  paiersoli  ntenle,  si\e  itla 
maier  et  oaro?,  parentes  iamen  ambo  litmiiiitniis 
ejus  pon  sublirniiatis ;  inflrmiiaiis,  nnn  irivinita<is. 
Ncqiie  cnim  mcnliiur  Evaogctiunri,  ubi  ii-giiur  :  Et 
itant  mierejut  e:  muttr  mranie»  super  bh<puedicebuit~ 
tur  lie  ilto.  El  aiio  turo  :  £.<  idijit  vareniei  eju!  per 
cmnes  annat  )n  Jerusaiem.  Iiem  pMuIo  posi  ■  £(  dixi> 
maler  eja  cd  iUttm  .  Fxli,  auiU  (ecisii  nobif  sic?  tcr^ 
paitr  tuiit  et  eijo  ioUntes  tfuarreb&min  te.  At  illt  Ui 
CtieDilcrct  babere  sa  pra-ier  'lios  palrem,  qtii  eura 
geiiuit  prxicr  fliairem,  veHporidu  eis :  QuiU  esi  quoit 
uxf:  qu<cretQtii  ?  Setcictnlis  ipiia  in  his  quie  Palrii,  met 
utuf.  ovortet  )iie  esse?  El  rorsum,  ne  'loc  dicto  pa- 
rciiies  illos  negasse  pytartiM .  T^vungeiisia  Stcutus 
iidjUiixil :  El  ip^ii  non  tntetlexenvu  xwhum  quoil  tocu- 
lus  esC  ad  ittos.  Et  aenceudit  cum  ei.i,  el  verdt  Xauirelh, 
ti  iral  siidaituf  illis  <  Luc  ii,  35,  ii,  ii-hi  ).  Quilius 
siibditus,  uisi  parentibus?  Quis  autein  sunoiifs  ,  nisi 
Jcsiis  Ciiriiius  qiii  cum  Jn  forma  Oci  essci,  non  ra- 
pinam  arbitratus  est  esse  ajqnaiis  Deo?  Cur  ergo  illis 
siibdiius,  nui  longe  infra  fonnain  Dei  crani,  nisi  quia 
sciiiciipsiim  exinaiiivit  forman'  scrvi  aocipiens  (  Phi- 
iifi.  II,  6,  7}.  ciijus  form*  parentes  erant?  Sed  cuin 
illo  noii  seminaiite  illa  pepcrissei,  proieeio  i»ec  ipsius 
formx  servi  parcntcs  amlio  essenl,  nisi  inier  se  etiam 
siiie  carr.is  coinmixiione  coniuges  esseni.  Cnde  et  se- 
fies  gcnenttionum,  cc.ni  paieiilcs  Clirisii  coniiexione 
surcessioniscommeiiioraiiiui',  usque  sd  Josepi  potius 
sicut  lacium  csi.  fiieraiperilucenda  (*/fli(fi.  i,  10,  i'( 
Lve.  111,  25) ,  ne  in  illo  coiiiugii),  vlrili  sexni  iitique 
p.>twri  ficrct  injiiri:»,  cum  veni.itl  nihil  petriretqina  ex 
semiiie  Davjd,  ei  quo  vcnluruE  pr*dictus  esi  Clirisius, 
et  .losepli  erat  elM.iria. 

13.  Omne  itaiiue  nupiiarum  bonum  implctum  esl 
in  Ulis  pareiiiibu»  Cbristi,  proles,  fltics,  satraineniiim. 
Proleui  eogiiosciiiius  ipsum  Dominuin  Jesum  :  lidem, 
quia  imlluni  aduliocium  :  sacrameiiium.quia  nuUuin 
divoriium. 

CAPliT  XII. — Omnis  quoe  de cotxeuHlu  nasdtttT,earo 
peecaii  ut.  Sidus  ibi  nupiialis  coneubiius  non  fuit, 
quia  in  airiie  peccaii  fieri  non  poterat  sine  illa  carnis 
piidend.-i  comupiscentia  ,  qu.-e  accidit  ex  peecalo, 
siiic  qua  contipi  voluil,  qui  fuliirus  erat  siue  pcc- 
txui,  iioii  in  c.iriK;  percati,  sed  in  siiniliiiidine  car- 
nis  iicttaii  (  Rom.  nii.  5  1  :  ut  biuc  ciiam  doGTcl, 
erniiein  qii:»;  Ue  conctibiiii  iiasciiur,  carnem  esse  pec- 
caii;  quandoquidcpi  sola  qti:»'  non  iiide  nnla  esl ,  non 
fuit  raro  netcati.  Quamvis  conjug:ilhj  conciibitus  qui 
fil  isiteiiiioiic  geneiandi,  iion  sil  ipse  peceaiiim  :  qnia 
hiiita  voluiias  aniini,  sequcniein  ducii,  noii  ducenirm 
scquitur  cnrporis  voluptaiem;  nec  hiimanum  arbi- 
Iriura  traiiitur  suiijiiganlepcccalo,  com  justc  roiligiiur 
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in  usiim  gcnwandi  plaga  peciaii.  Huius  pl.igae  qui- 
i!am  pruritus  in  adiiiierioruin  ei  fcrnicjiiionuiii  ct 
q><orum'ilri  sliiprorum  oiqiKj  iminoniliti:nuin  foidi- 
taiibus  regnai;  in  connMbiornm  vcio  m-cessitudini- 
liiis  '  servii.  Ibi  de  dimiinu  lali  lurpnuiio  damnaiur  , 
liic  de  pedisseqiio  lali  liouesias  ■crecundauir.  Non  o»t 
igiinr  lia;c  libido  iiiipiisnim  bnmnii,  sed  ntisfii-iiiias 
pectantiuin,  ncfcssiias  ^'Pnenintiuni,  !;ibciviaram  ar- 
dor,  nupiiaruin  puilor.  i^ur  erga  noii  toiijuges  n>a- 
ne:iii'.  1(0!  t\  cnnscnsu  conciimbere  dcsinimi;  vl 
manserunt  coiijngos  Joseph  et  Maiia,  qui  contUHii>cia 
/lec  cu^pcniiH? 

C.-VI^UT  Xlil.— 14.  AifeCliristumtempusnubeHdi, 
pcsi  Christum  CDiUinendi  lemput  est.  »i:i;cciiiii!  piopu- 
gaiio  rilioruni,  qii;i»  iu  sanctis  patrlbus  propier  geiie- 
'•uiKHim  et  conicrvanduin  populiim  Dei ,  i;i  qiio  pro- 
photr.im  Clirisit  pr.-ccedcre  oportuit ,  oflicinsisslin» 
fua,  nunc  jani  n.>ii  liabci  itlam  iiccesj^liaii-m  ratct 
quippc  jain  ex  oinnibns  scniibus  spiriiu.ilitcrgignen- 
dorum ,  umlecmiiqiie  iumaiiier  naii  fueiiiit.  topia 
liliopum.  El  qnod  scriptuin  est,  Tempus  ampiecteAdi , 
eiiemuus .onlinendi al> amptexu  {Ecrle.  in, .S} ;  pcr illud 
aiqiithuciempii:.»  .igno.citurdi^irilintum.  Illuilqiii|ipe 
fuit  ampletiondi,  lioc  auicni  continemli  ab  ampl.sn, 

'S.  liai/ut  01  ApobUiius  cuin  lijnc  loquerctiir,  aii  ; 
Voc  aHtcir  dici) ,  fralres  :  tempus  breve  cst ;  leHqnnm 
esi  Ci  :tl  ijm  habeiii  uxvies  tanqiiam  non  iiabtiHet  tinl ,  et 
qui  fleitl,  timnuttm  non  fUiiles  ,  ct  qui  (jnitdent ,  lon/iuanr 
non  gaud,-iitea  ;  eiqui  eniunl,  tnnijuani  non  possi(l,'nies ' ; 
et  liiii  utuniur  hoc mimrlo,  tanquum  iwu  ulunliir:  picsi^, U 
enxm  figiira  htiju.',  muiidi.  Yolv  vos  sine  inUicitndine  esae. 
IIa'c  iMniiia,  ul  e.vponcmlo  aliiiiiid  hiiic  Lreviter  dicTin, 
sif  exislimo  intelligenda.  Uoc ,  iiiquil,  dxco ,  frtlret  ; 
tcmpns  breve  est ;  non  aduuc  populus  Dci  propagamiiis 
esi  geiiLTai.ii>iie  carii.niter ,  scd  j:im  regeiieratione  spi- 
litualitcr  colligeiidns.  /S.'/iV/uum  est  crgo ,  ttt  et  qiii 
Hiiient  uxores ,  non  f arnali  concupiscnnii.c  subJMgcii- 
tnr:  ci  ^ui  flent  tristiiia  prcseniis  m.di,  gaiiileaiii  %,e 
lutiiri  boiii ;  ei  qui  ga.tdeni  propter  tempowte  aliquod 
commodiim,  tiniranla>tcruuin  jiulicinm;  el  qui  eniuut 
sic  habondo  possidcant .  ui  amando  non  Lajreant;^ 
qiii  tUuntur  hoc  niundo,  Iransire  se  cngiteiil.  non  nia- 
nere.  Prmteni  enim  figura  hnjus  mundi.  Volo  voi, 
iiiquii ,  iine  soitieiiudine  esse :  boc  est ,  voln  sursiim 
cor  in  liisqiic  non  pr.tlorcunt ,  vos  liabcrc.  Deimle 
subjuiigit  ei  dicil :  Qui  sine  uiore  est ,  cogilat  ea  qutp 
tunt  Oomiiii,  qiioiiioiio  pluceui  Domine :  qui  antem  ma- 
trimonio  juiiclus  est ,  cogilal  qucB  sunt  mundi,  quomoda 
ptnceal  i/iori  (I  Cor.  vii ,  i9  53).  Atquc  ii;i  q.iodain 
niodo  eipoiiit  qii'id  supra  itixenii,  Qui  liabem  uxor-.s, 
lenquam  non  Iwbenu-s  siitt.  Qm  e  lini  sit  liabcnt  u.xorcs, 
uifogiicniea  ipia^siint  Dimiiiii.qiiomoilo  pl.iccant  Oo- 
mino,  nec  in  tiis  ipiae  suiil  mundi,  cngiicnl  plar.ere  uso- 
ribus,  laiiquam  non  habenles  sunt.  Quod  faciiiu»  iii  \ 

«  Aliquol  Jlss..  necessilatibut- 

*  (.luiOaiii  <;  vaticauis  Mss.,  p<!r  utrvmque  hoclempui. 
'  i>mni»  Mss.,  tanqiuin  iion  enwnles. 

♦  Ani.  F.r.  fl  s«\  Mss  ,  i/uort  eu  feUcitaU  /S(.  Duo  Mssi., 
qiiod  ea  faciiititte  fil.  rnus  e  vaUfsnis  mss.  asi^cuiida  niuiu. 
quoit  fccilc  ln. 
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«liiaiiilo  el  uxorcs  lales  suni ,  iit  cis  niaiiii  non  ideo 
phrciuil,  qiiia  diviics,  (isiia  siililimcs,  qiiia  geneie 
imliilos,  qiir.<  f.iinc  aiiialiiles  :  scd  (iiiia  liilelos,  qnia 
rcligiosi.  (jiiii  pmlici ,  iiiiia  viii  hum  siiin. 

C.\rl)T  XIV.— lU.  li.^emperunna  (iiiWildvi  in  covju- 
gibui  loleriiilda.  Vms  malrimomi  ob  sotnm  libniniis  vo- 
liip{<itciil  non  ci:i:l  culpa,  scd  proiilcr  nuiitins  icninli, 
Vciiiiii  iii  C(iiijii^:ilis,  ul  li.i'C  (ipiaiidi  Mi[v.c  l.iinlaiiila, 
sic  alia  liileraiid.i  suiil,  nc.  <n  daiiiii.diilii  lligilia,  id 
est,  in  fiiriiitaliimcs  vel  adulliria  toniiatiir.  t*ro|'ier 
iliiod  vilaiidiiiii  inalum  ,  etiani  illi  cnnciibitus  (uiiju- 
{;iiiu.  (jiii  Mnii  fiiiiil  CJiisa  geiicr.iiidi,  ssd  viclrici  con- 
cii|)iscciili:e  scrvi:iiit,  iii  quilius  jiilicniur  iion  fr.iudarc 
inviccm,  ne  lenlcl  co*..  sataiias  piopicr  iniCinpiMaii- 
liam  suaiii ;  iion  (piidem  sccundum  imi.criuiu  pr.eci- 
|iiiiiiliir,  laiiicn  scciiiidum  veniain  coiicoduntur.  Sic 
ciiiiii  sciipliim  esl :  V.toii  vir  ilebitum  reililiit.  similita- 
auleiii  et  iiior  viro.  iliiiier  sui  corporis  polestnleiii  non 
liubei ,  zeii  vir  :  simiUlcr  outein  et  vir  .si(i  coriHiri.s  po- 
tesliitem  non  Imbel,  seit  muHer.  Solile  invicen!  [ruudnre, 
nibi  ex  coiiiciisu  ad  tempus ,  ul  vacelis  oralioiii ;  ct  ile- 
tum  ad  idipsum  eilole  :  ne  lenlel  vos  satanas  proi>ler 
intemiiernntiain  vrsliain.  iloc  antem  dico  iecuiidum  ve- 
liiiim,  iion  sectmduin  iinpcrinm  (lCor.  vii,  5-0).  Ubi  crgo 
vci.ia  d:i!ida  csl,  aliipiid  cssc  ciiipx  nulhi  lalioiiu  i;ei;a- 
LiiUi .  Ciiiii  i^itur  cnli^.dulis  nun  sil  geneiaiidi  iiiten- 
liriic  c.iiKiiliiliis,  (pii  proiirie  iiupiiis  iin|iiiiaiidiis  esl; 
([iiid  sccuiidiiiii  vciiiaiii  cniiceilil  Apiistolus  ,  iiisi  (]!iiid 
cniijugcs,  du  II  se  noii  coiiliiienl,  dcliituiii  ali  alter- 
litni  f  ;iriiis  exposcimt ,  iKin  voluiilale  pnip.igiiiis  , 
scd  liliid.ais  v.'!iiijl;ilc?  yiie  l.uiien  vnliiiiias  iion 
propicr  iiiiptias  fcidlt  iii  ciilpiiii,  sed  proplcr  iiiipi.i;',s 
••iccipil  vciiiain.  Qiiucirca  cli;im  liinc  siiiil  laiidabiies 
iui|iti;e ,  qiiia  cl  illuJ  (pioJ  iinn  pcniuel  ad  se , 
iiriioui  I.Kiuiit  proplcr  Sl'.  Ncqii;!  eni;ii  ciiain  isle 
(■iu.ciiliitiis  ipio  si-rvitiir  c(iiiciipiM'eiili;e,  sic  .igitur,  ul 
iiiipoiliatnr  fctiis ,  qiiem  pnslulanl  iiu|)li;e. 

C.M'IJT  XV. — 47.  In  nsucimjiigisquid  siiiecidi>a, 
ijuid  cum  vciiiali  culva ,  qiiid  cuin  mortali.  Scd  laiiicn 
aliud  esl,  iioii  Cdiiccir.bcre  iii>i  sola  vcliint;ite  gene- 
landi,  quod  nnn  lialicl  culpain  ;  aliiid,  cariiis  coiKiiui- 
bcndo  appctcre  viiiupi.iieui,  scd  noii  p'.:<'icr  couju- 
gcni  qtiiid  venialcin  liabel  ciilp:im.  Qiii.i  clsi  nim 
eaiisa  propagaiidc  prolis  concuiuLitiir ,  noii  lamen 
liiijiis  liliidiiiis  causa  pioi>a^ali(iiii  prclis  obaistilur, 
sive  volo  mal;i,  sive  op(;rc  iiiiilo.  N;!m  (pii  lioc  f;>i;iiiiil 
qii.uiivis  voceiilur  coiijuges,  non  suiit,  ncc  uilani  nii- 
piiai  11111  reuiioiii  vcriiaiem,  sed  lionesiiuii  iioiiien 
\el;iiid.c  (iiipitudiiii  obleudiinl  '.  Prodiiiilur  auiein 
qiiaiido  eo  UMpic  progiciliiiiitiir  ,  ut  expoiiaul  lilios  , 
qiii  iiascuiiliir  iiivitis  '.  Odcriint  ciiim  iuilrire  vol  lu- 
Lerc,  qiKis  gigiiere  inelucbani.  It;\qiie  cum  in  suos 
si;vil',  quiis  iiolcns  gciiuit  leiiebrosa  iniqiiitas  ,  claia 
iKi.|ui'.ato  in  liicein  pioiuiliir,  el  occulla  turpitudo 
iiiaiiifcsla  ci  (ideliliile  coiivinciiur.  Aliqiiaiido  co  usqc.fl 
pcrvcnit  baiclibidiiiosa  ciudclilas,  vel  lib.do  crulelis, 

»  rlerifjue  Mss.  cuai  Am. ,   vebnulce  twiititdinis  ob- 
lj-iduul. 
'  ;res  e  \ali(xuds  Mss..  iii  vicis. 


ut  etiam  slcrililalis  venena  prociiicl ;  cl  ii  nitiil  va- 
liicrii  ' ,  coiiccpliis  lctiis  aliipio  niodo  inira  visccra 
exsliii;;ii3t  nc  riiiid;il,  vuli^ndo  sii;iiii  pndem  prius  in- 
lciirc  i|uani  viveie  ,  :iiil  si  in  iitcni  j;iiii  viv.'lial,  occidi 
aiileipi;iin  n;isil.  Piorsiis  si  ;iiiibii  lales  siiiii  ciuijiigcs 
iion  siiiil  ;  el  si  ab  iiiitio  la'es  riieiiint,  nnn  silii  pcr 
coiiiiiiliiuin  ,  sed  pcr  sliipniiu  (i.ilius  ciiiivciicrMiil.  Si 
aulein  iioii  ambo  siiiil  tales,  aiideu  diccre,  ;iiil  ill;;  esl 
qiiodi<iiiii(ido  nicreiiiv  iii:iilti,  aiil  ille  adiillcr  iixnris, 
CACIJT  XVI.  — 18.  Infinnilus  inconiineniiic  ,  iie 
cadai  in  ruinaiu  flaijilioniin .  excipiaiui  honesuilc  iiu- 
f;l>i]i'um.  Qiila  igilur  iiiipli;e  l.ilcs  esse  iioii  p  S;niil, 
qiiales  primornui  liuiiiiuum,  si  pcccaium  noii  pr;cce«- 
sissel,  esse  potucriiiii ;  siul  l;ilcs  qiialcs  s.iiuloriinl 
patriiiii  fiieninl,  ui  piuleiida  cariil^  coiicuiiisrciilia,  (|u;e 
iii  p:iraili^o  iiec  aiite  pecc;iium  liiit,  ncc  posl  pcc.ea- 
lum  e^sc  periiiissa  Csi ;  qiiia  neccsse  esl  iii  cnrpord 
niorlis  liiijus  ut  sit,  noii  ci  scrvialur,  sed  ipsa  piir!U& 
niniiii^i  ad  pro|i:igaiid;iin  prolciu  servire  co^.ildr.  Aul 
qiiia  lioc  leiiiiius ,  qiiod  ja:ii  essc  dixiinus  coiiiiiicndi 
ab  amplexu,  noi!  Iiabel  bujiis  offleii  ncccssiiaicm , 
adj:iccnt>j  iindi(|uc  iii  iiniiiiliiis  gciitiliiis  laiila  icitili- 
(alc  gigiiendiiiiim  spirilualilcr  liliiiiuin  ;  illiid  poiius 
cxccllentis  coiiriiiciilic  boiiiiiii  ,  qui  polcst  capeie.  ca- 
pi:ii.  Qui  vciii  id  capere  iidii  potc^t,  a  si  acceperit 
ii.xorem ,  non  peccat :  el  feiiiiiia  si  se  non  conliuel,  >i(i- 
bal.  llonuin  cst  eiiiui  Iwiniiii  mulierem  non  tanijere. 
Veriim  quia  ;ioj?  oinnes  capinnl  ccrbuin  lioc,  sed  (jiiibus 
dittiim  £'.si  [ilaiili.  XIX,  1:2,  II  );  lesiat  ut  propier 
[ornicaiu.ncs  -  uiius'iui.viuc  sunin  uxorein  hubeat ,  el 
uiiiKjuifqiie  viruin  suain  Uabeal  (l  Cor.  vii ,  28  ,  1  ,  2)  : 
ac  sic  inririiii:;is  incoiilin.;n:i;e,  tie  c;ida!  iii  ruiiiun 
Baginorum,  exciiialiir  lioiicsl;ile  iiU|iti.iruiii.  QiioJ 
eiiim  ait  .\(i(islolus  de  riiiiui';,  Volo  igitur  junivret 
niibere  ;  lioc  el  de  m:iril)us  dici  polest ,  Volo  jimidies 
iixorcs  diicere  :  iil  ad  utriiiii(|ue  scxum  pcrkiiii;at , 
liiios  procieare  ,  palrcs  ct  ma!rcs[amiHas  esse  ,  nullnm 
occasionein  dire  udversario  nialedicli  ijratia  (I  Tiin. 
V,  M). 

CaPUT  XVII. — 19.  NupiiaHaboiia.  !ii  niiptiis  tamca 
boiia  ii<.i|itialia  diligaiitur,  prulcs,  liJcs,  saeraineiitiim. 
-Sed  pnilcs,  n.iii  iit  nascaUir  laiilum  ,  vciuiii  eiiaiii  iil 
reiiascatur  :  nnscitiir  iiaiuque  ad  posiMin  ,  iii-:i  iciia- 
scalur  ad  vitiin.-  Fides  ;iulein,  iioii  i|!i:ilciii  liabciit 
iiitcr  se  ciiam  iiilidcles  zclaiites  cariiciii.-Q  ;is  eiiini  vir, 
quaiiilibel  iiiipiiis,  viilt  adultcraiu  uxoreiii  ?  aul  ([u:e 
iiKilicr,  (|uaiiililicl  iiiipia  ,  viilt  ailirteruin  viruui '^  llic 
tii con.iuliid b  iiiiiin  naliii alc cst qiiidem, cainale  t:iiiicii. 
Sed  luciiibriiiii  Cliri^ti  C.iiijiigis  '  adiillcriuni  eoiijiiyi 
debet  (iineie,  iioii  silii;  el  a(;hristo  sperarc  (idci  pr.c- 
nriiim,  quaiii  cxliilict  coiijiijsi.  Saciainentuni  vcro , 
qiiod  iicc  se|iar:ili  iiec  adilieraii  aiiiiltcnt ,  coiijiiges 
CijucorditLT  casleqiie  cuslodianl  ',  Soluui  est  eiilii 

'  Aliquot  MS.S.,  vulitennl  :  non  male,  referendo  ad, 

venena. 

*  tiliii ,  fDinicationem.  il  uss. ,  fomictaior.ei  ;  juxt* 
grxcuiii. 

>  (jiius  e  ^alicjiiiisMss.,  sed  mens  chri.nnii  conjiigl^i. 

'  l.dv.,  ii.'*;  .'^;):<i"i(,  iicc  H(/'ii(ei'((i  t  Hiiiiiillniil  coiijugcr, , 
(ji.i  r.onco.ili!er  cml  ■(/  (e  custoiliiDU.  Kilili  alii,  Ani.  et  tr. , 
IU4  SciKii-ai  nce  aJiU  grati  uiiiilt:uu  coniugct,  i)ui  concor- 
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qdiij  eliar»  stcrilc  conjugiom  lcnct  jure  fueialis ,  jain 
i!|.€  feeiii.diiatis  aniissa  (iropier  quam  fuemi  copnla- 
tuin.  il.uc  biina  nuplialiu  l.iudel  in  niipliis,  qiii  lau- 
dare  vull  niipiias.  Ciiniis  antein  concupiscenlia  '  iinn 
est  nuptiis  iinpiitanila  ,  scd  Uilfranda-  Nun  csl  eniia 
t-i  naturali  connubiu  venieiis  bonum,  sed  ei  anliqiio 
peccato  acciileriS  nialum. 

CArUT  XVIII. — 20.  Cur  e  $anelo  eoiijugio  natenn- 
lur  /ilii  irw.  PrnpdT  lianc  ergo  fli  ut  cliain  de  jiistis  cl 
lcgitiiiiis  iiupliis  lilioriiiii  Dci ,  noii  filii  Dei ,  scd  filii 
5.v('uli  geneieiitiir  :  ipiia  ui  ii  qni  gciicraiit,  si  jam  re- 
genenli  sunl,  ntm  ex  lioc  gcniTant  ex  qiio  lilii  Dei 
(luit,  sed  ex  q>iii  adliuc  lilii  s.^cculi.  Doniinic.i  qiiippe 
(Ciitenlin  esl,  tilii  hnjus  sceculi  qenerunt,  el  gmernntuT 
(Luc.  XX  ,  34)  Ex  quiiilaipie  suiiiiis  adliiic  (ilii  hiijus 
^acuii,  exterior  lioino  noslcT  corruinpitiir,  ex  hoc  et 
jiujus  s;pculi  lilii  generanlur ,  nec  lilii  Dei  nisi  regc- 
nerentur  fiiint ;  sed  cx  ipio  siimus  filii  Pei,  interinr  de 
die  iii  dieni  renovaliir  (11  Cor.  iv,  16).  Qiiainvis  ci  ipse 
cxteriiir  per  lavacniin  ri-generationis  sanclillcatus  sii, 
et  speiii  riiiur.x-  ineorriipiionis  acceperil,  propicr  qiiod 
ct  templuin  Oei  nierilo  diciliir  :  Corpora  veiilra,  iiiquit 
Apostnlus,  temptum  m  vobis  Spiiilus  sancli  est ,  quem 
Imbetis  a  Deo  :  et  nou  estis  veslri ;  empli  eiiim  estis  pretio 
mugno.  fjlorificate  ergo  el  portale  '  Deum  in  corpore 
tettro  (I  Cor.  vi,  19,  20).  Iloc  lotum  iioii  snlum  pro» 
pierpr.csentcm  saiiciificatiuiien),  sed  niaxinic  propter 
illani  speni  diciuin  est,  de  qua  idem  alio  loco  dicit  : 
Sed  et  nos  ipai  priinilias  spirilus  liabentcs,  et  ipsi  in 
nobisnielipsis  ingemiscimus ,  adoplianem  exspeclantes, 
redtpiplioiiem  corporis  nosiri.  Si  cigo  rcJciiiptin  cor- 
poris  nostri,  secuniluMi  Apustoluin,  exspect:iiur  ;  pro- 
feclo  qund  exspecialur ,  adhiic  spentur,  noiiduin 
tenetiir.  Unde  adjuiigil  ei  dicit  :  Spe  enim  satvi 
fucli  siimus.  Spes  autem  quas  videtitr ,  non  ett  spes : 
qtiod  eniin  videt  qnis  ,  ^iiid  speral  f  Si  autem  quod 
non  videmus,  tpernmus  ,  per  patienliuin  eitpeciamut 
{  Rom.  VIII ,  23-23  )•  Non  ilaque  pcr  hoc  qiiod 
exspeciainus ,  scd  per  lioc  quod  tolcianiu» ,  c;ir- 
nales  filii  propagaiiiur.  Absit  crgo  til  lidclis  homo 
{Coloss.  III,  13),  cum  aiidit  ab  Apostolo  ,  Diligite 
Kxores  vestras,  cono«(iiscenliani  carnis  diligat  in  uxore, 
quain  nec  in  sc  ipsn  dciiel  diligcrc  ,  auJiens  alicnim 
apostolnin,  Nolite  d}!i(jirre  mundiim,  nec  ea  quw  in 
mundo  sunt :  quisquis  diUxerit  iimndum,  iion  ett  cliaritat 
Pulris  in  illo;  quia  oiiinia  quce  in  muiido  sunl,  corfcu- 
pisceiiiia  earnis  esl ,  el  eoncupiteentia  oculorum,  el  am- 
bitio  sttculi ,  Cfuai  non  est  a  l'alre,  std  ex  mundo  est.  El 
mundm,  iransibit  '  el  concupiscenlia  ejus :  qui  autem 
(eceri!  volunlatem  Dei ,  manel  in  mternum,  ticni  tt  Dtut 
manel  in  (flernum  (I  Joan.  ii,  1517). 

CAPUT  XIX.  —  21.  Ita  ex'justis  nasiuntitr  pecca- 
lnrea,  vt  oleastri  tx  cleis.  Lx  hac  igitur  concupiscenlia 
cariiis  quod  nascitur,  «tiqne  muiidij,  non  Deo  nascl- 

diier  casleque  ciiiUo:tiiml.  Castigantur  vctenim  libroriiin 
auxilic,  ijr*sertiiii  fallicanoriiui  licmeusis,  Cygiianiieusis , 
et  Michvciiui,  ac  iriuni  \jli.3;iiinuii. 

'    ires  Mss.,  piulenda  ctmcii;iixcenlia. 

'  tUcileeii  m  »lss.  iiiiiliis,  cl  poilutc.  .\bcst  eJ  a  grxcu. 

*  KoMulli  jtss.,  Irmisil. 
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iiir;Di;o  autem  nascitur,  cum  Cx  aqua  ct  Spiii.n  ' 
reiiascitur.  Iliijiis  concupisccniia;  rcaiiiin  regcnciatio 
sola  diiiiiliit :  ac  per  lioc  gcneratio  trahilV  Ergo  quod 
generaiuni  cst,  rcgeiierelur,  ut  similitcr,  qiiia  nnn 
polest  aliler,  qiiod  Ir.ictuin  est  remiltalur'.  Ul  ciiini 
qiiod  dimissuin  est  in  pSrcnle,  irahaiur  iii  prole', 
iiiiris  nnideni  inodis  lit,  sed  lainen  fil.  Ilxc  iii\isil»:lia 
ct  infiilclilius  iiicredibilia,  sed  Uimcii  vera,  uUiabcreut 
aliqiiod  visiliilccxeiiipliim.  Iiocin  qiiibusdam  ailnisiis 
diviiia  providcnlia  procuravil.  Ciir  eiiiiii  noii  cicda- 
nius,  propler  hoc  esse  insliliUum,  ut  ex  oliva  nasca- 
tur  oleasler?  An  crcdeiidiim  nun  est,  in  aliqna  re  qii.-K 
crcau  esl  ad  usiis  hnmiiiuin,  Crealorein  pmvidisso 
et  inslituissc,  qiiod  ad  geiieris  liiiniani  valirel  excm- 
pliiin?  Mirum  est  eigii  qucinadiiiodiini  a  iiecciii  \in- 
Ciilii  per  graliam  liberjli ,  gignanl  laincii  cnliiii  vin- 
eulo  obsiricios,  quos  codiin  niodo  oporlcal  lilicraii : 
fatcmur,  ininiii)  ost.  Sed  qiiod  Lilercl  »  fetiis  olea- 
Etrorum  eliam  in  sciiiiiiibiis  olcaniiii,  qiiainlo  ct  Imc 
crcdcretur,  nisi  expcrlciitia  proliareliir?  Proindc  siriit 
gigiiitiir  ex  oleaslrisemiiieoleaslcr,  i-texoIe:i'seiiiiiie 
noiinisi  olcaslcr,  ciiin  inter  o!c;islnini  ct  ol.-ani  pln- 
riiinmi  distct :  ila  gigiiiiiir  ct  de  carnc  peccauiris  ci 
de  carne  jiisti  ulen|ue*  peccaior,  quamvis  inter  pec- 
calorcm  ct  jusliim  plurimiim  dislet.  Cinniliir  aiilera 
peccator  actu  adliuc  nuliu»;,  et  oriu  no\iis,  scd  rcasii 
vetus :  liuiiio  a  cieaiore,  captivus  a  dcccpiore,  iiidii-tns 
Tcdeniptore.  Sed  quaTiliir  ;;uomodo  linlii  pn^sii  c:i- 
plivilas  prolis,  etiam  de  p.inniiliiis  jani  rcilenipli». 
El  quia  non  faeili  ralione  iiid:igaliir,  noc  scrmonn 
cxplicaliir,  ab  inlidclilius  non  crcdilur ;  qiiasi  ci  illud 
quod  de  olcastro  et  de  olea  diximus,  ui  gencris  dissi- 
milis  sit  fetus  siiiiilis,  facile  aliqiin  invenii  ratio  vel 
cxplical  scrnio '.  Scd  lioc  ab  eo  qui  expenri  voliieril , 
cerni  polest:sil  crgo  in  cxciiiplo,  unde  ei  illud  crc- 
daliir  qnod  Ci  rni  noii  poicsl. 

CAPUT  XX.  —  22.  Etiatn  infanlet  non  bapiizniot 
essein  dinboli  polesiale.  Exoi[cismus  in  pantitit,  el  re- 
nunlialio  dinbolo.  Noii  cnim  fides  diiliilat  clirisiiaiia , 
quani  novi  baTclici  o;ipiignare  coepenint,  et  cos  qiii 
lavacro  regencralioni.s  abluiiiitur .  rcdiini  de  diaboli 
poicsiale;  ct  eos  qiii  iioiidum  tali  regcneraiionc  rc- 
deinpii  sunl ,  ctiam  parvulos  Uliog  redeiiiploriim  snb 
cjiisdem  diaboli  esse  p.itesiaic  caplivos,  nisi  el  ipsi 
cadeni  Clirisli  grati.i  rcdinianlur.  Ad  omncs  ii.inique 
pcrtiiiere  non  diibiiamiis  *t:iles,  illtid  de  q«o  Apo- 
siolus  loquilur  bcncficiuni  Dci  :  Qui  eruil  nos  de  pote- 

'  Cditi  addunt,  tanelti. 

'  Ediii,  qvem  qeneratio  Irahit.  Sei  autem  Mss.,  nr  per 
hoe  geneialio  Iruliil  :  nec  atler  edili  in  bDjug  lcci  reselj- 
lionc,  libro  6  coulra  Julianum,  cap.  1  vel  3. 

«  lU  quinqiie  inanuscripli  qnibus  cajtcri  codices  in  libro 
coiitra  .luliaimm  sexto,  cip.  1  vel  3,  conseniiunt :  Umclsi 
iiiaiiuscripii  |i|urcs  tiic  oniis.so ,  sinuliter ;  hHiant  sic,  reo£. 
ner.iiir  Iqmn  itoii  jKXys?  aliUr),  iit  (juod  Iraclitm  esl  reiitit- 
liitiir.  t..lili  ;iiitem,  regeneietur,  qiiiu  non  votesl  eMcialiler, 
ul  qijod  Iriicluin  e  t  remillutur . 

*■  lliOi'(lili,  ii ;))<i(,m.  Aiin  iihro  enntra  lulianum  sesto 
cap.  "2  Nel  b,  lnl)eiil (11111  Mss  ,  in  pmle. 

'  iiiiti,  tuteiit  imnlam  Mss.,  Itilerel. 

'  ^ie  I  in  lesViss.  ^l  oilili,  ti(riii,7(/(;. 

'  fjl\i,  f II ile  uliqiui  mviiita  ralio  vel expticcl  sermo.  4< 
Vis.,  iiiiviiil,  ej.-pliau. 

^Quatorze.J 
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iinie  tencbrnrnm,  ti 
iiiif  {Colois.  i,  13).  Al)  liac  igiiur  poicsiaie  leiie- 
liraiiim,  qnarum  csi  tliabolus  princeits,  i<t  esl  a  po- 
icsiatc  diaboll  ci  aiigclorum  cjus,  quisi|iiis  erui  cum 
InpiizniKur  ncgtivciit  parvulos,  i|>siiriim  Eeclesiie 
S.icr:>iiicnliiriiiii  voril.ilc  cxnvincilur,  qu;c  iiulla  h.x-re- 
lica  nnvlias  in  Ecclcsia  Chrisii  auferrc  vcl  inuiare 
pvriiiiuiiur,  rcgcsiic  alqiic  adjuvaiiie  cipile  louim 
corpus  siimii,  piisillos  cum  iiiagnis.  In  vcril.ilo  ilaque, 
iioii  iii  r.ilsitaic,  (Olestas  dialit<lica  cxorcizalur  in 
parvulis  :  eii|iie  renuutiant,  qiiia  pcr  sua  non  pos- 
iuiii,  pcr  coiJa  ct  oia  gcslanlium;  ul  cruli  a  poie- 
slale  leiicbrarum  iii  rcgiiiiiii  siii  Doniiiii  traiisfeiaiiliir. 
(>niil  crgit  iii  cis  cs!,  pcr  qiK^d  in  pntcslalc  diaboli 
it-iu-aiitur,  d'iiirc  cruanlur  iiide  pcr  sacramciitum 
fJ:i|>iiiiin:ii!S  Clirisii?  Qiiid  cst,  nisi  pctcuiim?  N.m 
fiiiin  :iliu<l  iiivciiit  dialioliis,  uiiJc  posscl  liumaiiaiii 
huo  jiiri  niaiiciparc  iialiiram ,  qu:im  liounin  lioinis 
aucior  iiisiituil.  Nidlnm  aiiicm  pccc:iiuin  p.uvuli  in 
siia  vila  pnipiiuiii  commiscrunl.  Ilcniaiic  igilu."  ori- 
giiiale  pcccilum,  per  quod  sub  diaboli  putesiaic 
captivi  siiiit,  iiisi  inde  lavacro  rcgciicralioms  elCbiisti 
saiigiiiiic  rediiiiaiitiir,  ct  Iranseant  in  rcgnum  rcdcin- 
ploris  sui,  frustiala  polesiaie  captivaloris  sui,  cidjla 
polesiaie  qua  fiaiil  cx  filiis  liujus  sacculi  Glii  Dei  (Joan. 

CAfUT  XXI.  —  23.  Ex  bonis  eonjugii  non  em  orium 
pcuntnai.  Connubii  sacramentum  in  Clirisio  ct  Ecctcsia 
magimin,  in  viro  et  uiore  minimum.  Jam  nwic  si 
(|iiOilam  raodo  mlerrogcmus  bona  iUa  nupiialia ,  uiido 
ab  eis  poluerit  peecaium  in  parvulos  propagari ;  re- 
gpoiidebii  oobis  opcraiio  propagaiidx  prolis  :  Ego  in 
paradiso  magis  felix  essem,  si  pccc-iluin  non  fuissct 
adiuissum.  Ad  me  Damque  pcrtinei  illa  benedictio  Dei, 
Cresciie,  ei  muliiplicanuni  (Gen.  > ,  28).  Ad  hoc  opus 
bonura  divcrsi  sexus  diversa  membra  sunt  condila, 
quae  qiiidcro  antc  peccalnm  jam  erant ,  sed  pudenda 
!ion  craiit.  Re.spondcbil  pudiciii.c  fides :  Si  peccatum 
iion  fiiisset,  quid  me  in  paradiso  sccuriuS  esse  po- 
•uissLl,  abi  ncc  stimularel  mea,  nec  altcrius  rae  libido 
tentarcl.  Respondebit  ciiam  coniiiibii  Sacramenium: 
De  ine  aoie  pccealum  diclum  esi  in  paradiso,  Relinr- 
quet  homo  patreni  tt  matrcm ,  tl  adluvrebit  uxori  siur , 
ei  erunt  duo  in  earne  una  (Id.  ii,  24).  Quod  magnum 
Sucramentum  dicil  Aposlolus  in  Clirisio  el  in  Ecclesia 
(Ei)lies.  V,  52).  Quod  crgo  csl  in  Cbrislo  cl  in  Ecclesia 
iiiagiium ,  boc  in  singulis  quibusque  viris  atque  uxo- 
ribiis  niinimum,  sed  lamen  coiijunclionis  inseparabi- 
lis'  SJcramciiium.  Qiiid  Iiorum  esi  in  nupliis,  unde 
peccsli  viiicuUim  iiansiret  in  |)Osteios?Nempe  niliil : 
«t  cene  bis  Irilms  bonis  perfeclc  sc  babcret  bonitas 
napli;iriiiii ,  qiiiluis  boni»  cliaiii  iiiinc  bonx  suiil  nu- 
plix. 

CAPUT  XXII. — 24.  Libido  et  puJor  ex  peccaio. 
Lei  peecali.  Impaxentia  cgnicorum.  Porro  aulcm 
si  inierrogcttir  illa  caniis  concupiscciitia  ,  qua  pu- 
dpnda  t:icta  suut,  qua!  prius  piideiida  non  fiicrant; 
noiine  resp.-indcbil    «e  in  iiicmbris  boroiiiis  posl  pcc- 

*  Er  elscxMss.,   '  iparaHie. 


a|>ostolicis  iitincupaiam  (Rom.  vii,  25),  quod  bo- 
iiiinem  sibi  snbdiium  feceril ,  quia  Deo  suo  subdi- 
lus  csse  noluii :  scque  esse  de  qiia  ei  primi  crnjugaii 
tuncerubucruiil,  qiiando  piidcnda  lcxcrunt  (Gen.  iii, 
7),  ct  nunc  Mniies  erubesctiiit,  quando  ad  concuiii- 
bciidum  sccreia  conquirunt,  ncque  bujiis  opcris  tesles 
audcnt  liabere  vcl  filios,  quos  inde  gcnueruiil.  Cui 
vcreciindia;  naiurali  Cyuicorum  crror  pbilosoplioruin< 
mirabili  impiidcntia  reluctatus  esl  :  quandoquidem 
lioc,  quoiiiam  licitum  essct  boncstumque ,  cuin  con* 
juge  palam  faciendum  essc  cciisebant.  Uiide  merilo 
imiiiutidiiia  liujus  iiiipudeiiti:e  canlnum  nomen  ac- 
ccpit :  cx  lioc  qiiippc  Cynici  nunciipati  suiit. 

CAPUT  XXIII.  —  25.  Coiicupisceiitia  in  regenei-alis 
tine  consensu  uon  cst  pcccalum.  Peccalum  quo  sensu 
concupisccntia  vocelur.  Quidquid  per  concupiscentiam 
nascilur,  non  immerilo  suhjiiguri  diabolo  propter  pecca- 
lum.  Oiubolus  gravius  quam  liomines  pimiendus.  Il.cc 
omiiiiio  concupisceiiiia ,  Iktc  lex  peccati  babilans  iii 
qicmbris,  cui  lex  jusiitia;  vetat  obedire,  dicunte  Apo< 
stolo ,  JVoii  ergo  rcgnet  peccalum  in  vestro  mortali  eor- 
pore  ad  obeUiendum  desideriis  ejus,  neque  cxliibuerilis  ' 
men.bra  vestra  arma  iniquitalis  pcccalo  (liom.  vi,  12, 
13),liicc,  inquam  ,  coiicupisceiilia  ,  quae  >.olo  Sacra- 
mciito  regeneraiionis  cxpiatur ,  profecto  peccaii  viii- 
culum  regcneratione  irajicit  in  posteros,  >iisi  *  ab  illo 
ei  ipsi  regcneraiione  solvantur.  Nam  ipsa  quiilcm 
concupiscentia  jam  non  cst  pcccalum  in  rcgcncraliSc 
quando  ilii  ad  illicita  opera  iion  conscntitur,  aique 
ut  ea  perpetrenl*,  a  rcgina  mente  membra  non  dan- 
tur  :  ul  si  non  fit  quod  scriplum  cst,  Non  concupts.-€s 
{Exod.  XI,  17),  fial  saliem  quod  alibi  legitiir,  Posii 
concupistenliat  luat  non  eat  (Eccli.  xviii,  30).  Scd 
quia  ^  inodo  qiiodam  loquendi  peccaium  vocatiir,  qiiod 
et  peccalo  facta  est,  et  peccatum,  si  viceril,  facit; 
reatiis  •  ejus  valel  in  generato  :  quem  realiim  Cbri&i! 
gratia  pcr  remissioncm  omnium  peceatoruin  in  re- 
generato,  si  ad  mala  opera  ei  quodam  modo  jiibcnli 
non  obediat,  valere  non  sinil.  Sic  aulem  vooaiur 
peccalum ,  quia  peccato  facla  cst ,  cum  jain  in  retje- 
neratis  non  sit  ipsa  pcccatuni :  sicut  vocatur  liiigu» 
locuiio,  quam  facit  liiigua ;  ctmanus  voeatur  sciiptura, 
qiiam  facil  maiius.  Iiemqiie  sic  vocatur  peccatiim, 
quia  peccaium,  si  vincit,  lacit:sicut  vocatur  fiigus 
pigruin,  noii  quod  a  pigris  fiat,  scd  quod  pigros  faciat. 

26.  JFIoc  geiieri  bumaiio  iiinicltim  vulniis  a  dialioio, 
quidquid  ler  illiid  nabcitur,  cogit  esse  siib  diabulo, 
taiiqu^m  de  suo  fi  ulice  fructmn  jiire  dcccrpat  :  noii 
quod  ab  illo  sil  uatura  liumaiia ,  quae  nun  est  iiisi  cx 

'  Sic  Mss.  Editi  vero,  exldbettUs, 
>  Apud  I.OV.,  et  iiLsi. 

•  Aiiquot  Mss.,  perpctret. 

•  Uivaiiienscsrejeceruiil,(;mc  :tametsiieratapudAm.Er. 
etomiiesaxlices  iniuuscriiaos.  t^orte  legeuduiii,  sed  qum. 

•  Bcnigiiiaiius  Ms.,  lertint  reatiis.  sed ,  veium ,  a  posle- 
riore  inaiiu  sulisliluluiii  esl  luco  alius  c^justlain  vocalnili 
bimt  bbri  qiii  liabonl ,  f.icil  remn  :  reutus  ejus  vulef , 
ctc  ;  miniis  bene.  —  Mnnl.,  Klem.  crit.  pgg.  329,  350,  sic 
legit  htiuc  locuni  :  sed  quia  modo  quodam  toquemtl 
.peccaium  vocntur ,  qnod  el  pcccato  fucta  eit,  et  pecca- 
tiim ,  si  vicerit ,  facit  vcrum ;  reulus  ejus  taiet  in  genr- 
rulo.    U. 
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Dcn ,  scd  viiinm  quod  non  est  ex  Deo.  Non  enim 
propter  se  ipsam,  qux  iaudabilis  est,  qiiia  opus  Dei 
e&l;  sed  propter  damnabile  viiiimi,  qtic  vitiaia  est, 
nntura  liumana  damnaltir.  Et  propler  quod  damna- 
lur,  prnpicr  hoc  et  damnabili  diabolo  subjugatur  : 
quia  M  ipsc  diabolus  spilrilus  imniundus  est ,  et  uti- 
<|iie  bonuiD  quod  spirilus  ,  roalum  quod  immundus  ; 
qiiotiiam  spiritus  est  naiura ,  immundus  est  vitio  : 
quorum  duoriim  illud  a  Deo  cst ,  lioc  ab  ipso.  Non 
ilaqiie  lciict  liomines,  sive  majoris,  sive  infantilis 
viatis,  prnpier  quod  bnmiiies  sunt,  $ed  propter  quod 
itnniundl  sunt.  Qui  crgo  niiralur  quia  creaiura  Oei 
subdiiur  dlnbolo,  Don  mireiur  :  subditur  enim  crea- 
lura  Dci  crcaturae  Dei,  minor  majori,  quia  bumo 
angelii ;  nec  lamen  proptcr  naturam,  sed  propter 
vitiui!],  quia  immmidiis  immundo.  Uic  est  fructus 
ejtis  ex  antiqiia  immundilia;  stirpe,  qiiani  planiavit 
in  homine,  majores  quidem  pcenas  uliimo  judicio, 
quiinlo  est  immandiur,  ipse  p^ssunis  :  verumtamcn 
et  qiiilius  in  ill.t  (tamiialion«  toierabilius  erit,  liuic 
sunt  subditi  velut  pnncipi  auctoriqiie  peccali ;  quia 
nulla  erit  damnationis  causa ,  nisi  peccaium. 

ChVm  XXIY.  —  27.  Per  libidinem  tradudtur  pec- 
caium  originaU.  Peeeata  venialia  in  conjugibus.  Con- 
eupiacentia  cami$ ,  peecaii  filia  et  mater,  Quapropter 
saios  non  ez  bono  quo  bon»  sunt  nuptix,  sed  ex 
nialo  coDctipisceiiiix ,  quo  bene  quidera  utuntur  nu- 
ptise,  de  qtio  t:imen  enibcscunt  et  nuptix,  reos  dia- 
bolns  parvulns  tenet.  Quia  cum  sint  ipsx  bonora- 
biles  in  omnlbus  ad  eas  proprie  periiiientibus  bonis, 
etiamsi  iborum  Itabeani  immaculalun:  ( f/efrr.  xin,  4), 
non  soliim  a  rornicatlonibus  et  aduiteriis,  qii%  sunt 
flugiiia  damDabilia ,  verum  etiam  ab  iliis  excessilius 
concumbendi ,  qui  non  fiunt  cau&a  prolis  voluniaie 
dooilnante,  sod  cai^sa  volupiaiis  vincente  libidinc, 
qux  sunt  in  conjugibus  peccaia  venialia  :  tamen  cum 
veniurum  fuerit  ad  cpus  gencrandi,  ipse  iile  licitas 
iioiiesiusque  concubiius,  Don  potcst  esse  sine  ardorc 
libidinis,  ut  |ieragi  possit  quod  ratlonis  cst,  non  !ibi- 
dinis.  Qoi  certe  ardor,  «ive  scquaiur,  sive  pra;veniat 
ToloiUaleiB ,  non  iameo  nisi  ipse  quodam  quasi  sno 
Jmperio  movel  membra,  qua:  moveri  vokmtate  non 
possunt :  alque  ila  se  indicai  non  imperanils  Tamu- 
lum,  sed  inobedientis  supplicium  voluntaiis,  nec 
libcro  arbilrio,  sed  illecebroso  aliqtio  stiinulo  coni> 
moveitdum,  et  ideo  pudendiim.  Ex  bac  carnis  concu- 
piscerilia,  quae  licel  in  regeneralis  jam  tion  dcpuietur 
i»  peccaium,  tamen  naiune  iion  accidit  nisi  dc 
j}ect.ito  :  ex  hac,  inqoam,  coiicupisceniis  carnis, 
taiiquam  filia  peccati ,  et  qaando  illi  ad  lurpia  con- 
s*ntitur,  eliam  peccatorum  uialre  multnnim,  qute- 
enmqiie  nascitur  proles,  originali  est  obligala  peccato, 
nisl  !i>  illo  renascatur,  quem  .sine  ista  concufiisccniia 
Virgo  coneepft ;  propterea  quando  nasci  est  in  carne 
dignaius,  sina  pcccalo  soliis  esi  naius. 

CyUT  XXV.  —  2S.  ConeupiictTttia  remanet  post 
Baptismum  vetul  Innrpntr  pott  nanatum  mnrbum  Con- 
ettpiicenlia  in  proficientibics  rmnuHwr ,  m  i«f ojifine/Ki- 
bui  augttuT.  Si  aulcm  quairiiur .  qnomodo  isui  con  - 
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copiscentia  carnis  maneai  in  rcgencraio,  |n  quo 
iiniversorum  facta  est  remissio  peccalorum ;  qnan- 
doquidem  pcr  ipsain  scminaiur,  ct  cum  ipsa  carn.ilis 
gigniiur  proles  parentis  eliam  bapilzati ;  aiit  ceric 
bI  iii  parenie  baptlzaio  polcsi  esse  et  pcccatum  iioii 
csse,  cur  eadem  ipsa  in  prolc  pcccaiuin  sit :  ad  h:tc 
rcspotideiur,  dlmitii  concupiscciiiiam  carnis  in  Di- 
ptlsmo,  iion  ut  non  sit,  scd  ut  in  pecratuin  noti 
imputctur.  Qii.imvis  autcin  rcaiu  siio  j.ini  soluio, 
maiiel  tamen,  donec  sancinr  oninis  infiriniias  iiosira 
prolicienie  rennvaiione  inicrioris  liominis  de  die  in 
diem,  cum  cxicrior  iiiduerit  incorniptinntni.  Non 
enim  subslantialiter  nianet,  sicut  alitiimd  cor|Mi<:,  nm 
spirims  :  sed  aireciio  est  qiixdani  nial.c  qualiiniis, 
sicul  ianguor.  Noii  ergo  aliquid  remanct ,  qiiod  non 
renilttatur;  cuin  fil,  gicut  scripium  est,  propitiut 
Dominui  omnihus  iniqttilaiibnt  nostrit ;  sed  donec  fiat 
et  qiiod  sequitur,  Qui  sanat  omne*  languores  luvt, 
qu!  redimit  de  corruptione  vilam  tuam  (Ptut.  cii,  3,  ♦) ; 
manct  in  cnrpore  mortis  liujus  car.-i.tlis  coiiCiipi- 
scentia,  Ciijus  viiiosis  desideriis  ad  illlcila  perp«- 
Iranda  non  obcdire  prxcipimur ,  ne  rcgiiet  peccaium 
in  nosiro  mortaii  corpore.  Quoe  iamen  conciipi.^centia 
qtiotidie  minuiiur  in  proficienijbiis  et  contincntibns, 
tccedenle  eliam  seneclule  multo  maxime.  Qiii  veto 
ei  neqtiiter  serviunt,  Untas  in  eis  vires  .ic<^^ipit,  m 
pienimque  jam  -xtate  deficientibus  membris,  cis- 
demque  pariilms  corporis  ad  illud  opns  moveri 
miniis  valeniibus,  lurpius  et  procacius  insanirc  uon 
«lesinat. 

CAPUT  XXVI.  —  49.  Qttomodo  eoneupisceniia  in 
iavtitatis  maneai  aciu,  precitreal  reaiu.  lu  ets  cr"0 
qui  rcgenerantur  in  Cbristo  cuni  rcinissionem  acca- 
piunt  prorsus  ouinium  pcccalorem,  uii<iue  iiecesse 
est  ut  rcaiijs  etiam  hujus  licet  adbuc  mai.cniis  con- 
cuplscenliae  remitiaiar ,  ut  In  peccaUim ,  sicut  dixi, 
noD  «mputt-tur.  Nam  sicut  corum  peccalorum  qnaj 
maiicre  ncg«  possuni,  quoniam  cum  fiQui  praiierciMii, 
reatus  tamen  manet,  ct  nisi  reiniitatnr,  jn  a;lfcriiuin 
raanebit  r  sic  illius  ' ,  quando  reiniiiiiur,  rcatus 
aufertur.  Koc  cst  enim ,  non  li.tliere  peccatum.  retiro 
non  esse  peccati.  Nam  si  qui!«|uam,  verbi  gratw, 
feceril  aduiteriiiro.  eiiamsi  nnnquam  deiiiceps  iariaf, 
reus  est  adulicii,  donec  raatus  ipsius  iudulgfniia 
remitlaior.  Habei  ergo  peccatum,  quamvis  iliuil  (|uod 
admisit  Jam  non  sit ;  qula  ciini  tcmpore  quo  (aoluiR 
esi  prateriit.  Nam  si  a  peccaiido  desijti^rc,  hoc  essej 
non  iiabere  peceata,  sufficerei  ut  boc  ntn  b:i  neret 
Scriptiira  .  Fiti ,  peeeatti  ?  non  adjicias  iterim  i\ou 
autem  sufficil,  sed  addldil,  Ei  de  prisiims  deprecare, 
ut  tibi  remiltantur  {Eceii.  xxi,  5).  Sl.inent  crgo,  \m\ 
rcniiitaniur.  Sed  quoincdo  manoiit,  si  pra-iflriia 
siint ;  iiisi  (]uia  prsteriernnl  aclD,  niancnl  reaiu  7 
Sic  itaqiie  fii.-ri  e  conirario  polesl,  ul  ciiam  iiiiid 
mancal  aclu,  pra-icreat  reatu. 

CAPUT  XXVil.  —  30.  Concupiseentnt  desideriu 
maLi.  Vt  iion  xut  velte  debemus  Agit  er.im  .ilr^iujj 
conciipiscentra  oamls,  ei  qnando  ei  ii(»n  cxhilietur 

'  Snbau',!;,  canctiiisccnliie. 


iTH  HE  OTPIIIS  BT  CONCHM 

v«il  cordii  asfwnsu»  ubi  regiiet.vel  meiiibra  veliil 
arma  ijuibus  iinpleanif  quod  jubei.  Agii  aiiiem,  cjuid, 
nisi  ip>»  desidcria  «ala  el  lurpia  ?  Non  enim  si  bona 
Pt  lifila  esseiii,  «is  obcdire  prohibcrci  Apo^lnlus 
iliMMit  :  Non  rtgnet  pcccutum  in  vatro  mortali  corimre 
ad  bbtdkrxlum  dcsideriis  ejut-  Non  cnim  ail ,  Ail  li:'- 
•leiida  dcsidciia  ejiis  ;  sed  ,  ad  obediendum  desideriis 
tjut:  iil  qunni;<m  suiil  in  aliis  in:ijura,  iii  aliis  ininora, 
proiii  iiiis<iue  in  bomiiiis  inlerioris  Rovii;ile  profe- 
edrli,  in  hcc  agonein  jusiiiix  piidiciiia^que  servcmus, 
iie  iilis  olieiliamus.  Ut  tameu  nec  ipsa  sint  desidcria, 
velk  liebeiniis,  etiam  si  in  corpore  moriis  biijus.id 
«btinore  non  possumus.  Ilinc  cnim  el  aliu  loco  ideni 
«liosti.lus  loi|Hens  veliii  ex  siiac  persnnae  inlrodu- 
Clione  nos  iiisiriiit,  diccns,  /Von  enim  qvod  voh ,  hoc 
tigo  ;  teU  quod  odi ,  illud  {acio  :  id  pbI  ,  concupisco  : 
qiiia  ei  boc  nollel  faccre,  ut  essel  omui  ex  parie 
pcrlritus.  .Si  autem  quod  nolo,  iiiqiiil,  hoc  facio,  con- 
leiitio  leijt  quomam  bona  :  quia  lioc  et  illa  noii  vultc 
qmiii  el  CRn  iiolo.  Non  vuil  enim  ut  concupiscain, 
qii;B  licil,  Nnii  concupiicet :  el  ego  nolo  coiicupisccre. 
lu  tioc  iiaque  conseniiunl,  volunlas  logis,  et  niea. 
Veriim  quia  concupiscere  noiebat,  et  l^unen  concu- 
fiiErcbat,  scd  eidein  concupiscentia;  naquaquani  con- 
6eiit'x;ndo  serviebat ,  adjunxit  atque  ail :  JVunc  nutem 
lam  non  ego  operor  illud ,  sed  id  quod  in  me  habilat 
pettiilum. 

C.\PL'T  XXVni.  —  51.  Cai!  dicere  possii ,  jam 
non  .'.go  optrcr  itiud.  —  Mulium  autcm  fallilur  bomo, 
qul  i;on6critiens  coneupisceiilii  carnis  suae.elquod 
ilia  (ieSKierai  decernens  f;>ccre  et  slaluen»,  pulat  sibi 
adimc  csse  ditendum ,  Non  ego  operor  illud  :  ctiamsi 
(iJeiit  quia  conscniit.  Simul  cnim  est  utrumque,  et 
Ipsc  odit,  quia  malum  esse  iiovit ;  et  ipse  (acit,  quia 
fart.fe  siatuil.  Jam  vero  si  ei  illud  addat,  quod  Scri- 
f.hha  probibel,  dicens,  JV«//u«  exhibuerilis  membra 
vesiia  arma  iniquilatii  peecctto  {Rom.  vi,  12,  15),  ul 
qiic.l  faccrc  slaluil  iii  cnrde,  etiam  corporftcompleat; 
cl  idco  dicat,  iVon  ego  operor  itlud,  sed  quod  habilal 
in  ine  pecealum,  qusa  cuin  id  decernit  el  facit,  displi- 
ce!  sibi ;  lantum  ernit,  ut  ncc  se  ipsum  agnoscat ; 
quando  cuni  ex  toto  ipse  sil,  et  corde  siatucnte  et 
corpfive  implenie,  adliuc  se  ipsurri  esse  non  puiai. 

<;Ari)T  X\1X.  —  Bonitm  quando  per/icialur.  Qiii 
f.rgo  dicil,  Jam  non  ego  operor  illud,  sed  quod  habilat 
in  u!i  peccaium  :  si  lantumniodo  concupisciE,  veruin 
dicit ;  non  si  cordis  consenstone  deceriiit,  aut  etiam 
forpoiis  niinislcrio  pcrficit. 

.'j^.  Dciiide  iidjiingil  Apostolus  :  Scio  enim  quia 
non  habitat  >»  i>i«,  hoc  etl  in  carne  mea ,  bonum  :  velle 
emm  adjacel  miiii,  perficere  autem  bonum  non  'nvenio. 
Iloc  idco  diclum  est ,  qnia  tunc  perticitur  bonum, 
qiincdo  dcsideria  inala  nulla  sunt  :  sicut  iunc  per- 
ilriiijr  maluni,  quandc  maiis  desideriis  obediiur. 
Ouando  aiiiem  gupt  quidcin  ,  sed  nnn  cis  obeditur  ; 
iice  ni.ilum  perflcitur,  qiii.i  luin  ei?  obediiur;  nce 
Ixiiuiii ,  qv\:\  9unt  :  sed  lit  ex  niiqna  p.irle  boniim, 
quia  fnnciipi.scentije  s»>\.>t  nnn  cnnsonlilur  ;  ct  c%. 
4!ii{u'j  p.irtc  icmaiiet  in.iliu;:,  qMiii  vcl  conciipisciuir. 
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liico  ergo  Apostoliis  noii  ait  farcrc  honum  sibi  nun 
ailjacere,  sed  perficere.  Miillum  cnim  boiii  facit  ', 
qui  facil  quod  siripliim  est,  Post  concupiscentias  tuai 
non  cas  {Eccli.  xvni,  SO)  :  sed  non  pcrfiiit,  qiiia  niui 
iniplcl  quoil  scriptum  est,  iVon  concupisret  {  Exod. 
m.  17).  Ad  lioc  ergo  dixit  lcx,  Non  concupisces,  ut 
iios  in  lioc  niorbo  invenienles  j:iccre,  medicinam 
graiix  qiiirreremus  ;  ct  iii  en  prcccpio  sciremus  el 
qiio  dcbe:iiiius  in  bac  mortaliiale  prolicicndo  conari, 
ct  qiio  po>;sit  a  nobis  in  illa  immnrtalii.iic  bcatissinui 
pcrveiiiri  :  nisi  eniin  (|uanduque  perlicieiiduin  essct, 
nunquam  jiibondum  es.sel. 

CAPl)T  XXX.  —  53.  Concupiscenlia  quonwdo  capii- 
vabal  Aposlolum.  Lcx  peccati  Apostolo  quid.  Dcinde 
rcpctens  Aposlnlus,  ui  amplius  coinmendet  senlen- 
liain  superiorem  :  iVoii  enim  quod  toIo,  inquil,  (acio 
bonum ;  ted  qvod  noto  nialuni,  hoc  ago.  Si  tutem  quod 
nolo  cgo  hoc  facio,  jam  non  cgo  operor  itlud,  ted  quod 
habitat  in  me  pcccatum.  El  scquilur  :  Invenio  ergo  le- 
gem  mihi,  volenli  facere,  bonwn ;  quoinam  malum  mihi 
adjacct  :  hoc  csl,  iiivcnio  lcgem  niihi  esse  bnniiin  vo- 
Iciiii  facere  quod  lex  vull;  quoninm  non  ipsi  Ic^i 
qua!  dicit,  Non  concupisces,  scd  milii  adj;icel  malura 
quod  nolo  ,  qiiia  ct  nolens  concupisco  '.  Condeteclor 
enim  ,  inquil ,  legi  Dei  secundum  interiorem  hominem  : 
video  auteni  atiam  legem  in  membris  meis  repugnantem 
legi  mev.tis  mew,  et  caplivantem  me  tub  tege  peccati, 
qum  est  in  membrii  meis.  Istn  condeleclatio  ie^i  Dei 
secundiim  Inieriorcni  lioniinem,  de  magna  iiobis  venit 
gratia  I)ei.  In  ea  quippc  interior  liomo  nosier  renov»- 
tur  de  die  in  dieni,  cum  in  ea  proficil  perseveranter. 
Non  eniin  timor  est  torqiiens  ',  scd  amor  iibeiis.  Ibi 
sumiis  veraciicr  libcri,  ubi  non  delectamiir  inviti. 

54.  Verum  iliud  qiiod  ail,  Vidco  autem  utium  legem 
in  niembnt  meis  repugnantem  legi  mentii  mece;  ipsa  est 
ista  de  qua  loqnlinur  concupiscentia ,  lcx  peccatl  in 
c^rne  peccati.  Quod  autem  dixii ,  ei  caplivaniem  nu 
sub  lcge  peccali;  buc  cst,  sub  se  ipsa,  quie  ett  in  mem- 
bris  meis.  Aut  captivantem  dixit,  csptivarc  cunanlcm  , 
id  est,  ad  conscntiendum  implenduinque  cogciitem  : 
aui  potius,  qiiod  noii  liabet  controversijm,  caplivan- 
tein  sccundum  carnem ,  qii.im  iiisi  tencret  carnalis 
concupisceniia  ,  quam  legem  peccati  vocat ,  noii  uii- 
que  in  ea  ullum  illiciluin  desideriuin ,  ciii  mens  obe- 
dlru  non  dcbcat,  commoveret.  Quod  autem  nnn  ail. 
Captivaniem  carnem  meain  ;  sfd  ,  captivantem  me  : 
liinc  factum  est  ut  sensus  hic  alius  qux-reretur,  et  ac- 
ciperemus  ertp/ifan/em,  velul  dixisset,  Captivareco- 
naiiiem.  Scd  ciir  non  diceret ,  eapiivantem  me ,  ubi 
veilet  intelligi  carnem  suam?  ^non  dictum  csl  de 
Jesu  ,  cum  In  monumenio  non  fuissei  carc  ejus  in- 
vent;i ,  Tuterunt  Dominum  meum  ,  el  nesciu  uhi  poiue- 
runt  cum  {Jcan.  \i,  2)?  Nnm  ideo  non  reete  dicium 
e».t ,  quia  noii  dirium  est,  Carnem,  vel ,  Corpus  Do- 
miiii  niei;  sed,  Domimm  meum? 

CAPUT  XXXI.  —  55.  C'«ro,  carnis  affecltu.  Quan- 

'  rlnrcs  Mss.  :  Knltum  enim  bonum  furit. 
'  1  liifrs  .vss.,  qtiiii  el  nolo,  •■(  coiicupisa>, 
'  Btlgici  duo  ?:ss  ,  tsirpeiis. 
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quirti  p.iiilo  supciius,  ct  ipse  AjjosioIus  quoiiiodo 
rede  poiiieiii  lie  canic  sua  tiiteie ,  capiivantem  me , 
salrs  eviilteiUiT  Dpcruil.  Cuin  eiiiin  dixissel,  Scio  eniin 
fiiia  tibn  tiabiiai  in  me;  idipsum  eipunens  adjnnxii, 
el  ail,  hoc  etl  in  catne  mea,  bonum.  IIlcc  crgo  capli- 
vatur  sub  lcge  peccali ,  iii  qua  ii  iii  lialiital  hoiiuin  , 
lioc  esl,  c:iro.  CariieMi  aulcin  nuiic  appellavit,  ubi  esl 
morbidiis  qiiidaiii  cariiis  afTecius;  iiun  ip«am  corporis 
cotiformationfin,  cujiis  menibra  non  adliibenda  sunt 
arma  pcccato,  id  esl,  eiJem  ipii  coiicupiscenlia;,  qua' 
Loc  camalo  noslruin  captivum  tenct.  Nain  quanlum 
iiliiiiei  ad  if  sani  corporalem  substaiiiiain  atque  nalu- 
rain,  in  viris  lidolibtis,  sive  coiijiigatis,  sive  coiiliiien' 
libus,  jam  lcuipliiin  Dei  est.  Aiiaoicn  si  oninino  niliil 
cariiis  iiosinc  captivoiii  tenereiur,  noii  quidein  sub 
dialiolo,  quia  el  ibi  facla  est  pcccali  rcniiisio,  ul  pec- 
calum  non  iinputetur,  (]uod  pmprio  lcx  peccati  voca- 
tur;  tamen  siib  ipsa  lege  peccali,  boc  eat,  tub  coii- 
cupisceiilia  su:i,  nisi  aliquantuiii  leiierclur  caro  nostra 
Mpliva,  qiioraodo  essi^l  veruni  i|iiiid  nil  idcin  apiislo- 
lus ,  Ad<rpiim em  exspeclanics  ,  ledemplionem  coiporis 
nosirt  (llom.  viii,  25)'  lii  laiitiiiii  igiiur  adbuc  exspe- 
ct.iliir  redeiii|ili(i  corporis  iioslii ,  in  qii.inliim  adhuc 
ex  aliqiia  pirlt:  capiiviim  est  sub  lcge  peccaii.  Uiide 
ei  liic  extlainaiis  ail :  Infctix  ego  homo  ,  lyuts  me  libe- 
rnbil  de  copore  morlis  hiijus  ?  GraOa  Dti  per  Jesum 
Chrislum  Dumiiium  noslrum.  Ubi  qnid  intcilectiiri  su- 
Oiiis ,  iiisi  quia  corpus  qiiod  corruiiipitur,  aggravat 
aiiiiiiani  {Snp.  ix,  13)?  Cuin  ergo  Idipsum  corpus  jam 
incorriiptibilu  rceipicliir,  pbna  cni  libertiio  a  cor- 
piiro  iiiorlis  liiijus  :  a  qiio  non  liberaiitiir,  qul  sunl  ad 
I  OBiiain  resurricliiri.  Ad  copptii  ergo  mortis  iiujus  in- 
lelligitur  pcitiiicrc,  ui  alia  iex  in  inembris  repngiiet 
quideiii  legi  meniia,  duin  caro  conciipiscit  advorsiis 
spiriiuin ;  cisi  nieiileni  non  siibjugel,  quia  et  spiritus 
coiicupiscil  ail\i.'rsus  canu-ni  {Gatal.  v,  t7)  :  atque  ita 
qiiaravi^  li!>.  Ipsa  peccati  capiiviim  teiient  aliquid  car- 
nl8,  iindc  reiisiat  legi  incntis;  non  tamen  regiiai  in 
nosuo  licct  iiioi  lali  ciirpore,  si  non  obeditur  deside- 
riii  ejiis.  Soleiit  eiiiiii  ci  hostes  adversus  quos  dinii- 
ftiltir,  cl  iofei  inrcs  esse  in  certaiiiinc,  ei  vicii  aliqiiid 
lencre  caplivum  -  qaod  iii  nostra  carnc  qinmvis  sub 
|ieiciili  legeiciieatiir,  lainen  iii  spc  rcdemplionisest; 
<liii:i  ipsa  vilios:i  concnpiscenii;!  iiulla  omnino  rcina- 
nebii.caroauiem  nnsliaab  ca  |>e^ie  mnrboque  sana- 
(a ,  ei  tota  iiiiinortalii.iie  vesiiia ,  iii  seterna  beatiiu- 
dine  penn  mebil. 

36.  Subjungii  .lutem  Apostnliis,  et  dicit :  Igitur  ego 
'pse  menle  senia  ligi  Dei ,  carue  autem  legi  peccuti. 
Qiiod  sic  inlelligeiiduin  csl  :  menle  servio  legi  Dei,  non 
conscntieiido  Ingi  peccali  ;  cartie  aiilein  servio  tegi 
p«ccait ,  babeiido  desideri.i  pcccaii ,  qiilbus  elsi  non 
coiisontio ,  iiiiiiilum  Uiincn  penilus  c.ireo.  Dcnique 
quid  post  li:r:c  idlulerit,  atleniltiinus  :  iVt(//n  eigo  ,  in- 
quil,  coiideinnalin  esi  iiiinc  Ivs  q:ii  siint  in  Cltrislo  Jesu. 
Eliam  uuiic,  iiiquii,  qiiaiido  lcs  in  menibris  repugnat 
legi  iiicntis ,  ci  c.ipiivum  aliquid  tcnet  in  corpore 
moiiis  liiijiis,  iiilli  coiideinnaiio  est  iis  qui  sunl  in 
thiislt  Jcsii.  Audi  qii.ire  :  /.«•  i-i;rm  ipiritns  viia,  in- 
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quil,  m  CMilo  Jeta  riOeiriefi  inc  n  Uije  p  ccaii'  c(  mor- 
lis  (Roi)i.  VII,  i5-viii,  2).  Liboravii,  (iuoinodo,  iiisi 
quia  ejijs  reatnm  peccaioriim  omiiiiini  rcniissioiie 
dissolvit ,  ui  qiiamvis  adliuc  niancat ,  et  de  die  in 
di>;m  niagis  magisqucminuatur ,.  in  pcccaiuai  laiiieii 
Don  imputeliir  ? 

CAPUT  XXXII  —  37.  Lex  pecrati  «uiti  reatu  in 
parvulis  non  baptiialis.  Pecculo  Adce  lnnnamtm  ge- 
nus  oleastrutn  (actum  tet.  Ilaec  ilaque  lemissio  pe«- 
catorum  qiiam«;liu  non  fit  in  prole,  sic  ibi  esl  lex  istn 
peccali ,  ut  ctian;  in  peccafiim  imputotur ,  id  es  ,  iit 
eliain  reatus  ejus  ciini  illa  sit,  ifiii  leneat '  aeicriii  sup 
plicii  dcbilorem.  IIoc'  eniin  irijicil  parens  in  prolem 
carnalein  ,  quod  est  ipse  carn:diler  natus ,  non  qnoj 
spiritiialiter  esl  renaiiis.  Qi.-ia  idipsuna  quod  cjrn.ili- 
tijr  natus  esi,  quaiiivis  loalu  soluto  non  inipfdiaUVu- 
ciiim  ejus ,  tanieii  fAiiipinm  in  eomine  oiiv;c  hlH  , 
etisitiiii  proptcr  reinissioiiem  peccatorum  niliil  oleo 
nocet  ',  ei  scilicct  viUT,  qun  seciindiim  Cliri.^iuiii,  qui 
est  appellaliis  ab  olen,  id  est,  a  clirisni.iie  ,  jii-lus  et 
li(Jo  vivil  (Id.  1,  17).  IIoc  aulrin  qiiod  in  parciiic  rcgr- 
ncralo,  tanquain  in  oleic  scmiiie,  sine  ullo  rcatii,  qiiia 
remissiim  est,  legiliir;  profecto  in  prole  noiidniR  re- 
geiieraia.  velul  in  oleastro,  ciim  realu  babetur,  dunec 
eiiam  illic  cidem  gratia  remitiatur.  Es  quo  eiiiic 
Adam  e.t  olca  tali,  in  qua  nec  semeii  erai  hiijiismodi, 
unde  amaritndo  nascereiur  olcaslri,  in  oleaslrum  pcc- 
cando  conversus  esi ;  quia  tam  niagniim  pcccatiim  fuit, 
ubi  inDgiia  fieret  in  deterius  mutalio  naturx;  lonim 
genus  huiiiannni  .''ecii.  olcastruni :  iia  ut  (queniadino- 
diim  nunc  in  ipsis  vidcmus  arboribus)  si  quid  inde  in 
oleam  gratia  divina  convcriit,  ibi  viiiuin  prim.-E  naii- 
Tiiatis,  quod  er:it  originale  peccaUim  dc  carn:ili  con- 
cupisceiitia  traductuin  et  atiraciuni,  leiiiittatur,  lega- 
liir,  non  inipiiteiur;  insit  tanieii  ,  iinde  oleaster 
nascaiur ',  nisi  et  ipse  in  oleam  eadem  gratia  rcna- 
scatur. 

CAPUT  XXXIII. —  38.  Bapiismo  omnis  peccalorum 
reinissio ,  plenaque  ii»  resuneclioiie  sanalio ,  accepla 
rejerri  debel.  Quolidiana  muiidalio.  Ilcala  iuiqiie  olea, 
cujiis  remis.sa  sunt  iniquitatcs ,  et  ciijiis  ti^cia  smit 
p;ccata  :  beala  ,  ciii  noii  imputavit  Doiiiiiius  pccca- 
tum  {Psat.  XXXI,  1,  2).  Sed  illud  quod  rcinibsum  cl 
tecluin  est  et  non  imputaiur,  donec  fiai  in  :itcniaiii 
inimorl:iIitatem  plcna  mutalin,  liabct  vini  !|u.imd;ini 
occullain  ,  unde  seniiiietur  aiiiarus  olcasier,  nisi  ct 
jllic  eadeiii  Dei  .'igricullura  rcmiltaliir,  tegaliir,  iion 
iniputelur.  Nim  crit  aulcm  omnino  aliqnid  vcl  in  car- 
nali  semine  viriosuiii,  cinii  c;idcui  rcgciieraiionc,  i|ii,-k 
«uiic  lit  per  sscriiin  liivacruii:,  ii5.qiie  in  nncni  ciincia 
mala  lioiiiiiiis  purganie  aiqiie  sanante,  eadciii  caro 
pcr  qnain  facn  esi  aiiima  carnalis .  fiet  spiriiij.il.s 
etiam  ipsa,  nullani  legi  meiiiis  resiweiiiem  c(ineu|.i- 
scenliam  carnis  liabiiura,  nibil  carnalis  seminis  cmis-  ' 
Siira.  Sic  rniiii  accipieiidum  esl  qiiod  ak  ideni  apo- 
siolus  :  Chrisius  ditexit  EccUsiaiii,  el  «  ip,um  iraJidit 
'  Editi,  qui  eum  leneat.  Abest .  etm  a  injnuscrii.li»  :  ci 
ex  bis  piuros  pro,  qui ,  babont,  qmr.  ' 

v\ares  »s&.,  ninitolea;  noeet. 
civU^,  S' "^°''  Benigiiianus.  rditi  voro,  umle  la:net,. 
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pro  ra ,  nt  ;am  Mnitifianit  ,  'mimtnns  sam  Invacro 
Biiuff  iit  veibc,  iu  ixliibcict  nbi  ipsc  gluriosain  t.ccte- 
$iu"i ,  'lon  hiibLntcni  inncii!ain  aut  ruijani ,  atil  iiliquiil 
eytsnu.di  (F.phet.  v,  23  27).  Sic  ,  iii!|iMiii,  luic  afci- 
piCMcliiiii  est ,  iil  ciiilcni  lasMCro  [Cguiienilioiiis  cl 
\<>il'<)  sniicliricaliiinis  niiiiiin  ',ir(irsiis  niala  lioiiiiiiinii 
r«;i?3i.eniloruin  riiiiinlcitliir  alqno  saiuiiliir ;  iion  s«- 
liiin  |ivec:il;) i|nx omnia  nunc rciiiilliniUir  iii  it.>|ilisMio, 
sc*l  cliam  c\\ix  posleriiis  JMimaii»  ignorjiilia  vi !  iiirir- 
n:Unlc  conirahniitur  :  iion  iii  Daiiiisnia  qunlies  percv 
liir,  tolirs  rrpclalur;  srd  qiiia  ipso  i|uod  scincl  datur, 
fii  iil  iiiiii  solum  antea,  veruin  cliam  (loslca  i|norum- 
iilict  i>e<i'alonim  vcnia  fideliliiis  impotrclnr.  Qiiid  enlm 
priidessRl  vcl  anle  Daplismnm  piXnitenlia,  iiisi  Dapti- 
MMts  Siii|iiereiur;  vei  posica,  nisi  pr;ecedereif  In  ipsa 
quoque  oralinne  doniiiiica,  qiuv  qnolidiana  esl  noslra 
iiiiiiidaiin,  qiio  rriictu,  qiio  elTcctu  aicerctur,  Pimitle 
noiit  debila  nostra  (  j/.iir/i.  vi ,  12),  nisi  ab  eis  qui 
b.ipii/alisiint,  diccrelur?  Itcmqueelccmosyiiarum  lar- 
gilas  el  licncricontia  quanialibct ,  cui  ndem  ad  di- 
milionila  sua  (icccala  prodesscl ,  si  bapiiutus  non 
cssei?  Posircnio  regni  cocloriini  ipsa  'eliciias,  ubi  non 
liabcbil  Ecclesia  maculam  wl  riij^am  aut  aliqnid  ejus- 
modi,  ubi  niliil  reprelicnsionis,  iiiliil  siniulaiionis  eril, 
ulii  nnn  goluin  reatus,  sed  ncc  concupiscenlia  erit 
ulla  pcccaii,  quonnn  erit,  nisi  bapiizatnrum  ? 

C.APUT  XXXIY.  —  39.  Diiptitmi  tanctiiale  nott  so- 
tvn  peceoui,  led  niala  prortut  omitia  toUenda.  EccUsia 
uoniwtt  carct  omni  maciila.  Ac  pcr  hoc  non  solnm  om> 
nia  p"r(at»,  sed  oinnia  prorsns  bominum  maia,  cbri- 
sliaiii  lavacri  sanclilatc  tullunlur,  quo  innndjt  Ccclc- 
siani  suam  Christus,  ut  exhibcat  cam  sibi,  non  in  isto 
s:rcnlo,  sed  in  futiirn,  noii  haiicnieni  inaculuni  aut 
riigaiii  aut  allquid  ejusniodi.  Nam  qiii  niodo  cam  tn- 
lem  esse  dicu!it,  ct  Limen  in  ilta  suiit;  quoniam  et 
ipsi  fatcntiir  se  haliere  peccala,  si  verum  dicunt,  pro- 
f  clo  qiioniam  mundi  non  sunt  a  peccatis,  habel  in 
cis  Etclcsia  m^culani  :  si  autcm  falsum  dicunt,  quia 
corde  duplici  luquuniur,  habct  in  e:s  Etclcsia  riigam, 
Si  autem  se  dicunl  habere  i&la,  rion  ipsam  :  crgo  se 
non  ease  mcmbra  cius ,  nec  se  ad  corpus  ejus  pcr- 
tinere  faicaniur ,  ut  etiain  sna  confcsiione  damocu- 
tur. 

CAP13T  XXXV.  —  40.  Carnis  conevpiuentiam,  vel- 
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11/  nuturaie  bunuin  laudtvites  Ptlagiam,  refelluniur  au- 
ctoritate U.  Anibivsii.  Dc  liac aiilciii  concnpiscciitia  car- 
iiis,  qiiam  curavinuis  a  iuipli:ilibus  boiiis  laiii  prolixa 
'iisputaliiiiic  disliiigucrc  ,  piopler  iinvos  li.crelicos  , 
ipii  cuin  li.ic  reprcheiidilnr  caluniniaiiliir,  qiiasi  nu- 
pli:c  repicliendantiir;  ul  scilicet  eam  laiiquaiii  bnniim 
nxliiralo  laudaiidu  ,  suiim  pcstiriTurii  dognia  <  niilir- 
iiieiil ,  qno  isscrniil  proleiii  qiia-  |ii:r  illaiii  iiasi  iiiir , 
nulium  iraliere  originale  pcccatuni  :  di;  li;ic  »Tg"  car- 
iiis  concupisccntia  ,  bcaiiis  Ambrosiiis  Mcdiu  anc:isis 
episcopus  ,  f  ujus  sacerdiiiali  miMi>'criu  lavacruin  r-i  ■ 
gciicraiionis  jccepi,  sic  brtviier  esl  ^ocuiiis,  ciiiu  cn- 
poiiens  Isaiam  propbeiam,  cnrr;alcm  Clirisii  iuiivit:i. 
tom  insinuarct.  «  Idcn,  •  ini|iiii,  <  cl  quasi  homo  per 
uiiivcrsa  IcuIaUis  esl ,  el  in  siniililudme  hoiiiiiiuiii 
cuncta  snsiiiiuit :  sod  qnasi  dc  SpinUi  iialus,  alis;i- 
iiuil  a  peccalo  (Itebr.  ;v,  15).0iiiiiii.  eiiiin  liomo  ntciv- 
dax  (Vsal.  cxv,  2),  el  iicriio  »iiie  iicfcaio  nisi  iiiiiis 
Ueus.  Servaluni  <:st  igiliir  ul  cx  viio  cl  miilicre .  id 
esi,  pcr  illam  ccrponirn  comm'xlioni  lu  neriui  vidoa- 
lur  expeis  esse  dclicli.  (.ini  auicm  cxpi  rs  csi  dcljtl: , 
expcrs  cst  ctiam  hujiismndi  concc plionis.  i  NiiiiKiuid- 
iiam  et  sancius  Anibrosins  impliaruin  bonilaiein  .  ac 
iion  polius  isiorum  h:crclicorum,  quamvis  tuiic  non- 
djiii  apparciiiium  vanii:iiem,  hnjiissiia;  senicniix  ve- 
ritatcdamiiavit?  Quod  ideo  (nmmemorandum  putavi, 
qiiia  Pelaiiius  sic  landiit  Aiiibrosiiini,  ut  dicat :  <  Gea- 
tus  Ambrosiug  episcopus,  iii  cujiis  pr.ccipne  libris  Ro- 
mana  elucct  lidesi.iui  scripiortiiii  'nler  Lalinos  nua 
qiiidam  speciosus  er.iinit ,  cujus  iider.  ci  purissinium 
111  Scipturis  sciisum  nc  ininiicus  quidem  au.^iis  est 
reprchendcre  •-  (Ltb.  5  pro  Libcro  Arbilrio).  Pceiiiicat 
ergo  euin,  quod  sensit  advoisiis  Ambrosium,  ne  p«B- 
niieat  eum,  qiiod  sic  laudavii  Ainbrosium.  ilahes  li- 
bium  ct  niolcstia  longiliidinis,  et  difliculiate  qii:csti:>- 
iiis,  quam  niilii  luil  ad  diciandum,  tam  tibi  aJ  legen- 
dum  iicgoiiosnni ,  quibus  pariiculis  lemporum  to 
invenire  potuit  aiit  puiuciit  otiosum.  Qnem  profccto, 
qiiaiiinin  nic  Doininus  adjnvare  dig,iaius  esl,  elabo- 
raium  inter  ecclesiasiicas  curas  nieas,  nnn  libi  iiige- 
rerein  inlcr  puhlicas  inas,  nisi  ab  homiiie  Dcl  qui  te 
familiarius  iiovil ,  audisscm  qnod  tair,  lilionter  lcgas , 
ul  cli:im  iioclurn:is  aliquas  Iiuras  leciiuui  vigilanier 
impendas. 


3n  i$iitj£Ji^quenteni  lH^ntni 

Auguttinut  in  prwfalione  Operis  Intperfecli  contra  Julianum. 
8cripsi  librum  ad  comilcm  Valeriiim  ,  cujus  libri  titulus  esl,  De  Nuptiis  el  Concnpisceniia  :  eo  qiiod  ad  il- 
lum  pervenisse  cogiioveram,  dicere  Pelagianos,  damnaiores  nns  csse  iiiipiiaruin.  Dcniquc  in  illo  operc,  nu- 
pliarum  bonum  a  concupiscentiue  carnalis  malo,  qiio  bene  utilnr  piidiciiia  conjiigalis,  qu.ili  potiii  dispntaiioiie 
discrevi.  Qiio  libro  acccpto,  menioraUis  vir  illiislris  misit  milii  in  cliariiila  noniiullas  scnlenlias  dccefiilas  cx 
opcrc  Jiiliani  h.Trelici  Pclagiani  (in  qiio  opcre  libris  quatiior  re.-:poii(lissc  sibi  visiis  csl  illi  uiii  mco,  qiiciii  do 
Nuptiis  et  Coiicupisccntia  mc  scripsisse  memoravi )  ,  missas  silii  a  nescio  quo ,  qni  cas ,  ul  voluit ,  ex 
priino  Juliani  libro  decerpcndas  curavit :  qnibus  ut  quanlocius  respondercm  ,  idem  Valcrius  poposcii.  El 
f;icium  est  iit  subeodcm  litulu  eliam  sccundiim  librum  scribcicni,  coiitra  qucm  Juliaiius  alios  ocio  iiiinia  lo- 

<|i!acitaie  conscripsit. 

Ident  in  epislola  ccvii,  ad  Cluudium. 

Q^jjsquis  ergo  cl  illum  scciind'jm  libruni  mcu:i!  ad  comitem  idenlidem  Yalerium  ,  sicui  r""'n"""i  cpnscn- 
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plnm  legit,  noverU  me  In  quibusdam  dod  respondisse  Juliano;  sed  ei  potlus,  qui  de  libiis  cjus  illa  selogit,  ei 
nnn  iia  posuit  ut  ioveiiil,  sed  aliquanlum  puuWt  esse  mutanda,  fortasse  ut  eo  modo  qua!>i  sua  faccrct,  qiiai 
aliona  esse  conslarct. 


LIBER  SEClfjy^DUS  w. 

Seatenllas  Juliaai,  ex  pnmo  fibroniai  qualuor,  quos  ille  contra  librum  de  Nuptiis  et  Concupisceotia  nriorem  edUlc-Ji 
iocerli  auctoris  mauu  dec<^r[itas ,  et  sibi  comlle  valurio  curantu  ullauis,  rerelUl  Augusliuus  uusteriore  lioc  liljro  •  "ca- 
Ihoiicum  dogiua  de  orlgiuali  iualo  Tindical  ab  adversarii  calumiuis  el  arguUis,  atque  iii  prliuJs  id  a  Kaat-lueorum  uetaria' 
liKresi  procul  abesse  demoosirau 


CAPUT  PRIMUM.  —  1 .  Inter  inilitisi  tux  curas  et 
Illustris  person%  quam  pro  nieritis  geslas  ,  actusque 
reipublicae  oecessarios,  fili  dilectissiinc  et  bonorande 
Yaleri,  tunto  jtudio  te  adversus  lisrrcticos  iii  eloquia 
dirina  flagrare ,  satis  dici  nun  potest ,  quanta  ineiilis 
JMCundilate  delccter.  Ita>]iie  posteaquam  legi  litiera» 
Sublimitatis  iux ,  quibus  de  libro  (|ueni  ad  te  scripsi 
gnitias  .igis  ;  sed  el  adniones,  iit  pcr  rrntrem  et  coe- 
piscopnin  meum  Alypiumaudiam.quid  de  qiiibusdam 
lucis  ejusdcm  libri  liaeretici  disputationis  assumant ; 
ad  Imc  Bcribcndiiiii  excitnlus  snm.  Ci  quia  non  tan- 
tiiiii  rclalu  meiiiurati  inci  fratris  id  didici ,  verum 
eiiam  prolatas  ab  co  cliartulas  lej^i,  qiias  posi  ejus  de 
Raveiina  proreciioncm  Itoroam  niittere  ipse  curasti  : 
iibi  adversariiirum  potui  vaniloqiiia  reperire,  ad  ea 
rospuiidcre,  adjiivante  Domiiio,  quanta  possum  veri- 
'.;iie  ot  Scripturaruin  dirinarum  aucloiitale,  pro- 
posiii. 

C.\PUT  II.  —  2.  Chartiila  cui  nunc  respnndeo,  boc 
(iiiilo  pru;iiotatiir  :  «  Capilula  de  libro  Aiigustini  quem 
scripsit ,  conlra  qu;c  de  libris  pauca  decerpsi.  >  Ilic 
viileo,  euin  qiii  tnx  Prxsianlix  ista  scripta  direxit,  de 
nrscio  qiiibus  ea  libris,  caiisn,  qiiantum  cxislinio,  ce- 
leriiiris  respi>nsiniiis ,  ne  tuain  diflcrret  instantiam, 
voliiisse  decerpere.  Qni  autem  sint  isti  libri  cum  co- 
git:ireiii,  eos  csse  arbiiraius  suni,  quurura  mentionem 
Juliaiius  facit  iii  epistola  quam  Roiiiam  misil  (6),  cii- 
jiis  exenipliim  siiiiul  ad  me  iisqiie  pervcnii  '.  Ibi 
qiiippc  ait :  <  Dicunt  etiam  istas,  ijux  modo  aguntor, 
nnplias  a  Deo  iiislitutas  non  lilisse,  quod  in  libro  Aii- 
gustini  le^ilur,  contni  qiiem  ego  modo  qualuor  libel- 
lis  respoiidi.)  Credo,  ex  bis  libellis  ista  dcccrpla  sunl : 
unde  nielius  fortasse  fucrat,  ut  universo  ipsi  opcri 
e]us,  quod  qiiaiuor  voliiminibiis  explicavit,  redar- 
gucndo  et  refellenilo  iioslra  laborarct  inlenlio  (c) ;  nisi 
et  ego  responsiunem  differre  nuliiissem;  sicut  nec  tii 
transniissioncm  scriptorum ,  quibiis  respondenduni 
est,  disiulisti. 

5.  Ycrba  crgo  dc  libro  inco  tibi  a  mc  niisso  tibiqne 
noiissiino  IkUi  posuit ,  qii.-e  refutare  con:itus  Cbt. 
<  Dnnin:it(ires  n:)S  cssc  niiptiarum  opcrisqiic  diviiii, 

•  I  iBgaiitissiiiiuscygiraiinonsiscodex  etalii  qiijdam  Mss., 
eujiis  eoKmpluin  ad  me  Uiqiie  perveint ;  oiiiissa  |iarticula ., 
siiitul,  \tijL:  iicc  lu  i|>sis  cral  nianiiscriiilis  exeiii|)lurilius 
cpfiis  jii|iCTrecti  ciiiilra  juliaiiuai,  libro  l,  uap.  17. 

(u)  bcii|iliis  aiiuo  Cbrisli  i-10. 

{b)  vkle  liliruni  prmiuiu  0|ieris  imperfecti  cootra  Julla- 
Duiii,  cap.  18. 

(c)  id  pncsiitit  poslea  sex  libris  conlra  lulianiiin  ediils, 
euro  iiilegruin  illius  opus  accepissci,  qiiod  tiiiidciii  liilijiii 
opiis  qua'silum  ul  rcfutaretiu'.  ad  sc  lanlius  pcrvciiiiso  i.i 
Ubrc  priDio  iiperis  unp<;rlccli,  lap.  1!^,  (csUlur. 


quo  et  niaribiis  et  fcminis  Deus  liomines  creat,  iii\i>- 
diosissime  clainitant :  quoniam  didinus ,  eos  qui  do 
tali  comniistione  nascuiitur,  tiahere  originale  pecca- 
luin  ;  eosqiic,  de  parenlibus  qnalibusciiraque  nascaii- 
tur,  uon  iiegamus  adhuc  esse  sub  dtabolo,  nisi  rc- 
nascanlur  in  Cbrislo  i  {De  iVup/ii»  tt  Concup.,  lib.  1, 
M.  1).  In  bis  Terbis  meis  lestimoniiim  Aposioli  qiiod 
inierposui  pncterinisit,  cujus  sc  prcmi  *  m.igna  moie 
sciitiebat.  Lgo  eniiii  cum  dixissem,  boniiacs  natos 
trahere  originale  peccalum  ;  mox  ailjuiixi  :  <  De  quo 
Apostolus  ait  *,  Per  nnum  hominnii  peccalum  iiilravil 
in  tnundum ,  et  per  pceeatum  mors ;  ei  ita  i n  omiies  Ito- 
miiies  perironiiit ,  inquo  omnes  peceaverunt  i  (Rom.^, 
12)  :  quo  testimonio,  ut  diximus ,  praeicrgiisso  CiB- 
icra  iile  contexuit ,  qu»  supra  comraemorata  saul- 
Novil  enim  quemadmodum  soleant  lia!C  vcrba  aposto- 
iiea,  quM  prjelermisil,  accipeie  calholicoruin  corda 
fideliuiD  :  qus  verba  tam  recla  ei  lanta  luce  fulgentia 
lenebrosis  et  lortuosis  interpreiaiionibus  novi  hxre- 
lici  obscurare  et  depravare  moliuntur. 

•4.  Deinde  alia  mea  verba  subiexuit,  iibi  dixi : 
<  Nec  advertuotquod  ita  nuptiaruin  bnnum  malo  ori- 
ginali,  qiiod  inde  irahitiir,  noii  polest  accusari ;  siciii 
adultcriorum  et  fornicaiionum  inaliim  bono  naiurali , 
qiiod  inde  iMis<;iiiir,  non  poiesl  cxcusari.  Nain  sicuv 
pcccatum,  sive  binc  sivg  indc  iriliatiir,  opus  cst  dia- 
boli;  sic  bomo,  sive  hiiic  sive  iiide  nasc.itur,  opu» 
cst  Dei  I  {De  Kuptiiiei  Coneup.,  lib.  1,  n.  1).  Eliani 
bic  ca  pntermisit,  in  quibus  aures  catholicas  tiniuil. 
Nam  ut  ad  ha;c  vcrba  vciiiretur,  snpra  dioinin  crat  a 
nobis  :  <  lluc  crgn  qiiia  dicinius  ,  quod  antiquissini» 
atque  firniissiiiia  catliolic.x  fidci  rcgula  continetiir, 
i-.ti  novclli  ei  pcrversi  dngiiintis  asscrtorcs,  qiii  nibil 
peccati  c^sc  in  parvulis  dicuiit,  quod  lavacro  rrgenc- 
ralionis  abluatur,  tanqiiain  daiiincmus  nuptias ,  et 
t.iiiqiiaiii  opus  Dci,  boc  est ,  lioiniiiein  qui  ex  illis  na- 
sciiur,  npiisdiaboli  es.se  dicnmus,inrideliiervel  impe- 
riie  calunini;iiiiur.  >  Ilis  eigo  nosiris  pr.clermissis, 
scquuiitur  illa  iiosira  quap  pusuil,  sicul  supra  scrijitunt 
cst.  Iii  his  iiaqiie  qiia:  pra.acrniisit ,  hoc  timuil ,  qiiia 
cuiK.ta  Ecclesia?  ciiihulica:  pcctora  coiivenii ,  fidcm- 
qiie  ipsain  anliquitiis  tradilain  aique  fondalain ,  clara 
qiiodair.  niodo  voce  coinpcllai,  et  advei-sus  cus  velic- 
mcnti.ssiinc  pcrmnvct  qiiod  diximiis,  i  quia  nihil  pec- 
caii  csse  iii  parvulis  dicunt ,  qiiod  lavacro  rcjjeiici-a- 

'  lii  exciisis,  oppriiiii. 

«  iia  legcnduin,  iMu.t  udjunxi,  ne  qiio  Aposlolus  ait,  ex 
lliirilius  iiiaiiusciiiilis,  cl  cx  Ubro  primo  Oucris  linperlecti 
couUa  Jiiliaimiii,  cap.  17.  \mox  hoc  intiili  qmd  Apmtulwi 
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liunis  ablualur.  t  Oiniics  euiiu  ai!  ccclosiDin  non  pro- 
pier  aliuil  cum  parvulis  currunl,  nisi  ul  iii  eis 
originale  percaluni  genfraiimic  prini.u  ii;ilivitalis 
aitraciuiii ,  regcncralionc  sccuuJo;  nativilalis  cx- 
pietiir. 

5.  Dclii'io  ad  nnstra  siiperiora  vcrl»  revcrlilur, 
qii.e  ncscio  oir  repruit :  i  Eos  aiilcm  (|ni  Jt;  lali  coni- 
mixlioiic  n:i8ciinlni,  (liriniiis  lialicrc  ori^inal>;  pocci- 
tuin;  eosinc,  de  parenlibus  (]ii:ilitiii8cuiiiquc  iiascan- 
lur,  noii  neganuis  atlhuc  csse  suli  diaUolo,  niei  re- 
nasc.nntiir  in  Clirisin.  >  ILcc  vcrlia  nostra  el  panlo 
anle  jani  dixoral.  Dcindi:  snlijmigit  qiiod  de  C.lirislo 
di.xiiiicis,  (  Qiii  dc  eadciii  soxus  iilriusiinc  cnminixlioiie 
nasri  noliiit.  i  Scd  eliaiii  liic  |iia'leriiiisil  quod  cgo 
posiii,  (  Ut  pcr  ejiis  giatiani  d;;  polcstale  criili  lciic- 
braniin,  in  rognnin  illiiis,  qiii  ox  cadcni  sexus  utrins- 
qiie  coniniisiioiie  nasci  noluit,  iransforantur.  »  Vidc, 
obsccro  le ,  qii;i'  '  iioslra  verba  viiavit,  laiKiuain  iiii- 
inicus  oniiiiiio  grali.o  Dei,  qn:e  vcnil  pcr  Josiini  Chri- 
sliiiii  Doiiiiiiiiin  iioslrnin.  Scit  eniin  ab  illa  Aposloli 
senieiitia  ,  qua  dixit  dc  Dco  Palre .  Qui  eruii  nos  de 
poieiiale  teiubraium,  el  IraiisliiUt  in  reijnum  Filii  cUa- 
ritaiii  tuae  {Coluss.  i,  13),  iiiiproliissime  cl  impiissimc 
parvulos  spparari  :  idoo  |iioriil  dubio  vcrba  isla  pra;- 
lcnnitii-re  qii:iiii  pnnore  inaliiii. 

G.  Tnst  liirc  illud  nostruin  (^osuit,  ubl  dixinins  : 
«  ll.ec  ciiiin  qn.e  ab  impndcnlibns  impndeiiter  l;iud:j- 
tiir  piiilciida  concii|>iscoiitia.  niilla  esscl,  nisi  homo 
aiile  poccasset '.  nupti;e  vero  essent,  oiiainsi  neiiio 
p(;cca-sot;  fierci  iinippe  sine  isto  morbo  scminatio 
filioruin  I  lliic  iisqiic  iilc  verba  niea  posnii.  Timuit 
enim  quod  adjnnxi,  (  Iii  corporc  vilo  illius,  sinc  qiio 
iinnc  fiiii  iioii  poto^t  iii  C'<rpiiri;  inortis  biijns.  i  El 
bic  iil  nic:im  scntrntinni  non  finirct,  sed  c:iin  quodam 
niodo  delriincarcl,  illud  Aposloli  leslimnninm  formi- 
davit ,  nbi  ait :  Miser  ego  liumo,  quis  we  lihcrabil  de 
corpore  iiiortit  liujiis?  Gralia  Dei  per  Jesum  Cl-rislum 
Uomiuuiit  nostriim.  Non  enim  eral  corj  ;is  inorlis  linjiis 
iii  paiadiso  aiiie  pi^ccatuin ,  propier  quod  dixiinns, 
«  in  corpore  vilne  illiiis,  i  qua;  ibi  erat,  i  sinc  isto 
niorbo  sominalioiicm  (ieri  potuisse  liliornm,  sine  qno 
nunc  iii  corpore  morlis  hiijus  ficri  non  potest.»  Ul  au- 
lem  nd  istam  comincmnraiionem  humanx  miserije 
ot  divin:c  graii.^c  venirct  Aposlolus,  supra  dixcrat: 
Video  aliam  legein  in  membris  meis,  repugnantem  legi 
ineitiis  mece,  el  cajilivnnlem  nie  in  lege  peccati,  quce  esl 
iii  mcmbiis  nieis.  Post  h:oe  autom  vcrba  exclamavit : 
Miser  ego  Itomo,  qiiis  me  liberabit  de  corpore  mortis  hu- 
jnt?  (iralia  Dei  per  Jetum  Christum  Doniinum  nostrunt 
( floin.  VII,  25-2o).  Ii  corpore  igilnr  mortis  bujns, 
ijiialo  iit  paradiso  antc  pcocalnin  fuit,  prnfccto  iinn 
ci.il  ali:i  lox  in  mcmbris  nostris  repugiians  logi  monlis 
i.ostra;  * :  qiii:i  ct  quaiido  nolnmus ,  et  quando  non 


*  InMss.,  qui, 

'  Duo  inanuscripll  ct  eililioiios  Pi  lcmlcorum  duae ,  Parl- 
voiisis  anni  164i,  et  l.ovanicnsis  anai  1(>47,  aiile  pcccatum 
>ioii  fi  u,  profecto  non  eral,  oic.  nuo  e  valicanis  Mss.,  imte 
III cciilnm  profeclo  non  eriil,nliu  Ux  in  iiiembris rtosiris  re- 
yiu;imt  Ui/i,  cle.  Hiec  il  sa  lodio  ci al  iii  liLiu  priuio  Op.  ris 
„;)lierrtLti,  c»p.  71. 
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cniistntlnius,  nic  ei  membia  iiuslra  ut  implcat  quoJ 
appeiil  exhibemiis,  habiiat  lanien  iii  eis,  et  iiieiiiciii 
rcsislcnlcm  repugnanti  niqncsollicilal  :  ut  ipsernnni- 
cliis,  elramsi  iion  sit  damiiabilij.ipiia  noii  porlicit  inii|iii- 
taiem  ;  sit  lameii  nuscnbilis,  quia  non  babel  paccm. 
Salis  igiliir  adinonuerim ,  sic  isiuin  verba  inea  veliit 
rofollcnda  sibi  proponeie  Miluisse,  ut  alicnbi  inediis 
deiraclis,  scnloiilias  iiitorruinpcrct ;  alicnbi  cMiemis 
non  addiiis  dccuriaret :  ct  cur  hoc  feceril,  suflicienler 
osloiiderim. 

CAPUT  III.  —  7.  Nunc  ad  ea  qinn  sicul  volnit, 
nisslra  proposuil,  qii:c  siia  oppnsiieril,  vidcanins.  Se- 
quiiiilur  ciiim  jam  vorba  ejiis;  et  sioiit  isle  insiiinavit 
qui  libi  chardilain  misil ,  prius  alii|uid  do  pnuf.ilinue 
conscripsit ,  procnl  dubio  tibrorum  illorum  de  qiiibiis 
pauca  decerpsit.  Id  antcm  iti  sese  lialiel :  i  Docio- 
res,  I  inqiiii,  i  nosiri  tomporis,  finlcr  lieatissime,  cl 
nefarix  qiiac  adliiic  forvct  seditionis  anctoies,  ad  ho- 
minum,  quornm  saMClis  studils  uruntnr,  coiitnnielias 
el  exitliim  deore^ernnl  per  ruiii:iin  lotins  Ecclcsi* 
pervenire;  iion  intelligeiiics  quantnm  his  contnleriiit 
honoris,  quortimosleiideruiit  gloriam  iiisi  ciini  c:ilho- 
lica  rcligiono  non  potnisse  convelli.  Nam  si  qiiis  aut 
liberum  in  hominibus  arbitiiuin,  aiii  DLMini  csse  na- 
srentiuni  condilorcin  dixerii,Ccc!csti:inus  ei  Polagia- 
nus  voeatur.  Ne  igitur  vocciitnr  b:t;rclici ,  fiiint  Mani- 
chxi ;  et  diiin  falsain  veremur  infaniiam,  vcruin  rri- 
nien  incnrniiil  :  iiistar  feraruni,  qiia;  cirL>iiiid:iiilur 
piniiis,  ut  coganlur  in  rctia;  qnibns  qunniam  decst 
raiio,  iii  verum  exitiam  vana  formidinc  cuiilrudun- 

lur  I  (n). 
8.  Non  est  ita  nl  ioqucris,  qiiicnmqiie  isia  dixisti ; 

non  cst  iia  :  miilium  fallcris,  vel  fallere  mediiaris : 
iior,  libci uiii  noganius  ailiiti-inin  ;  scd  ,  &'i  vos  FiHut 
liberaveril,  ail  Yeritas.  fiiiic  vcre  liherieriiis  (Joan.  viii, 
oG).  Ilunc  vos  invidciis  libcralon^m ,  qiiibiis  caplivis 
vanam  tiibuilis  liborlatcin.  A  quo  eniin  qitis  deviclus 
est,  sirul  dicil  Scriplura,  hiiic  seivus  addiclus  esl  (  If 
Petr.  II,  19)  :  noc  (|iiisquani  nisi  per  grali;iiii  libor:ito- 
ris  istu  snlviiiir  vinculo  scrviiutis,  a  qiio  '  esi  hoiiii- 
num  nullus  iiniiiunis.  l*er  uiium  qiiippe  lioininem  pec- 
catum  inlraiit  in  muHdum,  et  per  peccalum  mors  ;  et  ila 
in  omnes  liominet  perlransiit,  iu  quo  omiies  peccaventnt 
{liom.  V,  li).  Sic  est  ergo  DcnR  nasceniium  ronditor, 
ut  omnes  e\  uno  eant  in  coiidemnaiioiicin,  quoruni 
non  fuorit  reiiasceniinin  libcralor.  Ipse  qiiippe  diclus 
est  figulns,  cx  eadem  inassa  faciens  aliiid  vas  in  bo- 
norem  scrundiim  miscricordiam,  aliud  in  cnniiimeliain 
secundiiin  judiciuni  (ii/.  ix,  21)  :  cui  caiitat  Ecrlosia, 
Misericordium  et  judiciuin  (Psal.  c,  1).  Non  itaqnc  sic- 
ut  te  atqne  alios  f:illoiis  loqiioris,  i  Si  quis  aiit  liber 
I  ruiii  in  hiimiiiibiis  nrbilrium,  aiit  Deinn  esscnasocn^ 
I  tiuni  condilorcin  dixoril,  Coiicsiiaiius  cl  Pclagianiis 
I  vocalur  :  i  isia  qiiippe  ralliolica  fides  dicil.  Scd  si 
qnis  ad  coloiidum  re,;le  Denni ,  siiie  ipsius  adjniorio 
dicilcsse  iiilioininibiis  lilioriim  arbilriuin;  ct  qnisqiiis 
ita  dioit  Deuiii  iiasveiilunncoiidilorcni,  ul  parvulnr.im 

<  sic  Ain  ,  T.T.  el  vss.  Al  jiostcrinreg  cdiUoRO&,  n  fMl. 
(hj  vidouiiiu  cpus  i.iipoiletluni.  lib.  I.cap..'?. 
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negct  a  potcstalc  diaboli  redeiDptorfni ,  ipse  i'cli;;ii- 
nus  ci  Coelesliamis  vocaiur.  Liberiiin  iiaqiio  iii  liomi- 
iiiLus  esse  arbiiriuin,  cl  Deiiin  esse  iiascinuiinii  comli- 
toreni,  utri'iuo  Jiciinus;  oou  biiic  eslis  Coelesliani  ct 
Pelnginni  :  lilicruni  atileni  esse  qiienii|inin  a<i  agcii- 
duni  boniiiii  siiic  ailjuiorio  Dei ,  ei  noii  enii  pnrvnlos 
a  potesl;ito  tencbrariini,  ct  sic  IransH  rri  in  rcjjnuiii 
Dei  {Coloss.  I.  13),  lioc  vos  liiciiis;  liiiic  esiis  Coele- 
stiiini  et  Pcliigiani.  Quid  obieudis  ad  f.illeiKliini  roin- 
miiiiis  doginalis  legiiien,  ul  opcri.ispiO|iriuiii  crimen, 
un'le  vobis  iiidiium  e<l  niinicn;  alnue  ut  iiubrio  vo- 
cahiilo  lerreis  iuipcrilds,  dicis ,  <  !Ne  igitur  voceiilur 
liairetici,  iiunlMaiiicli.i  i  ?  > 

9.  Audi  crgo  brcviier,  i|iiid  iii  isl.i  qurrstione  ver- 
sctur.  Catliiilici  dicuiit  liunianam  natuiain  a  crcatore 
Deo  bono  condiliini  bonain,  sed  peccalo  vili.ntani  nic- 
dico  CliriL-to  indigere.  MaiiiclKci  dicunt  iiuiiiaiiiim 
naturain,  noii  a  Ueo  condilain  bnnain  pcrcaloipie  vi- 
ti.iiam,  sed  ab  scteriiiiium  priiicipff  lcncbranini  dc 
coiBiiiiMione  duanim  naturantm,  <|nai;  scnipcr  fue- 
runt,  uiia  bona  el  uiia  mala,  boinincm  crcaiuni.  Te- 
lagiaiii  el  Cudestiani  dicuiil  buniaiiaiii  nalurain  a  booo 
l)eo  roiidilain  bonain,  sed  ila  esse  in  nascenliliiis 
parvulis  sanam,  ul  Cbrisli  noii  iiabeant  nccessaiiam 
iii  illa  .TDlate  medicinam.  .^gnngce  igiiiir  in  Imi  do- 
gmatc  nonien  tuuin,  el  Catliolicis  a  qtiiiiesconrularis, 
desine  objicrre  cl  dognia  et  !iomcnal!enmi).  Narn  V>- 
rilas  utrosqiie  redaiguit;  et  VlaDiclrtos,  et  vos.  Maiii- 
Clucis  eniiii  dicil  :  iVnn  ligitlis  quia  qui  ab  inUio  fecit 
horiiinem,  ninuuluiu  ft  feminam  fecii  eos  ?  et  dixil,  Pro- 
pler  liuc  retinquct  Itoiiio  pulrem  et  mntrem,  et  adli(Brebit 
uxori  su/r;  et  erunt  diio  in  carne  una  :  ilaque  jam  ron 
umt  duo,  sed  una  eoro.  Quod  ergo  Deus  conjunxit, 
homc  non  separet  {Mallh.  \ts,  4-U).  Ilaquippe  oslendit 
ei  lioiiiiiiuni  coiidiiorem,  ei  conjngura  copiilauirem 
Deuni,  advcrsiis  M.miciiiiros,  qui  uirumiiiie  liorum  iie- 
gant.  Vobis  aulcm  dicit  :  Venit  Filiits  hominis  qtue- 
rere  ei  salvnre  quod  peiierat  {  Liic.  xix,  10 ).  Sed  vos, 
cgregii  ciirisiiani,  resiwiidete  Christo  :  Si  quod  per- 
ierai  quxrere  et  salvare  vcnisti.ad  parvuios  iion  ve- 
iiisli;  isli  nsc  perierant,  et  salvi  nali  sunt  :  vadc  ad 
ni.ijoies,  de  verbis  luis  libi  pr.-pscribinius  :  Nou  est 
opus  sanisnicdicus,  scd  male  habentibus  {Malth.  ix,  12). 
Ila  iit  ut  .Maiiichicus  qui  liomiiii  comniixlam  dicil  e>se 
naluram  malam,  velit  inde  sallem  salvari  a  Ciirislo 
aiiiiiiain  bonam  :  lu  vero  in  parvulis,  cuin  salvi  sinl 
corpore  ' ,  nibil  a  Chrislo  salvandura  osse  coniendis. 
.Kc  piT  hoc  Maiiiclucus  qiiideiii  italuram  liuiiianam  dc- 
lcslabiliter  viluiicrat;  sed  tu  critdeliier  laiidas.  Qui- 
cnniqiieciiiiii  tibi  crcdiderint  laiid.ilori,  iiif.iiiiessiios 
nor.  oOcrrenl  Salvatori.  Tain  scclcrala  '  seniinnli , 
quid  libi  prodest  non  nieluerc  qiiod  libi  lil  ul  s.ilubii- 
ler  niciiias,  et  te  bomiiiem  facit  esse',  iion  besliam, 

'  Abesl,  eorpore  abomnilius  |  rope  Ms«.  Sed  cst  iu  libro 
lertio  liperis  liii|ierfeoli  cutitra  Juliaiiuni,  cap.  137. 

'  Beiiiguiauiis  Ms.,  scclenite. 

'  Fr.  et  1  ov.  ciifii  poslerioribus  editionibus,  nim  metuere. 
Qvin  liH  jii,  iil salubriier  nietuas,  ct  te  Iwnuneiii  fiiiis  es>^. 
Meiius  Cjrgn-anueiisis  c<idex ,  facil  esse  ;  cuin  tiuo  ca-uri 
fere  omiits  maQUscripti  halicut ,  non  melwie  qnod  libi  fit, 
t<eoiS  videlicel,  seu  leijes  coiitra   Pligiaios  htr^-licos 


CUNDUS.  il» 

(\ux  circuindalur  piniiis,  ut  cogamr  in  reiia?  Opus 
eral  ut  veiitatcin  leiicres,  cjusqiic  sludio  noii  lime- 
rcs  :  nuiic  vero  itanon  liines,  nt  si  limcrcs,  cvadcres 
poiius  retia  n.aligni  ',  i]iiaiii  iiicnrrercs.  M;ilcr  Ca- 
Ibolica  te  idco  lcriel,  quia  cl  libi  el  aliis  a  le  liincl  : 
ei  si  per  iilios  siios  iii  aiiqna  poicsl  itc  piHiios  agii  ut 
liiiieas,  iiiin  id  agil  ciudclilatc,  scd  charitale.  Tii  au- 
lein  vir  fi)rlissinius  liincre  iioiiiincg,  igiiavuin  puLis. 
Deiim  ergo  lime,  et  noti  aiiiiqiia  (idi-i  caiboli&e  fun- 
d;iineiita  coiiaii  lanla  obsiiiialiniie  siibvcrlcre.  Qtian- 
quam  isie  luus  .iniiims  aniinosus.,  utinain  sallcin  iii 
bac  c;iusa  hoiiiines  limcret :  uliiiam,  iiiqtiam,  salleni 
pavcrct  ignavia  ',  qiiim  nciirct  audacia. 

CAPUT  IV.  —  iO.  Vidcamiis  ct  c;clera  qiiae  con- 
iieciil.  Scd  quid  fnciam?  ulriim  singida  ejis  propo- 
n.niii,  qitilius  respniideam ;  aii  cis  pr.eterinissis  qu:e 
c.iili.ilica  fidcs  contiiiet,  ca  sola  pcrlraciein  atque 
confulem,  in  quibus  a  tramile  veritatis  eiorbil.it,  el 
li  cresim  IV'lagi;iiiani,  taiii{uam  venciiosa  virgulia , 
frulicibus  calliolicis  con;itiir  inserere  ?  IIoc  quideni 
ccrle  brevius  est  :  sed  prospiciendiim  arbiiror,  ne 
(juisqiiam  libro  meo  lect»,  el  iion  lectls  oiiinibus  qiiae 
ab  illo  dicta  sunt,  existiinetea  meprnponerenuluisse, 
c\  i|uibus  ista  cjus  peiident,  et  ex  qulbus  quasi  coii- 
seqiienier  vera  esse  monstrantur,  qiie  falsa  rcdarguo. 
Non  ilaque  pigea!  utraqne  liiiic  opusculo  nnstro  iiidila, 
el  ea  sciliret  qiicc  ille  dixil,  cl  ea  qu.c  ipse  respondco, 
univcrsa  attcndere  et  considcrarc  lcciorem. 

11.  Qu:e  scqiiiiniur  ergo,  iia  preiioiavit,  (|ui  tuae 
Dilectioiii  cliariulam  misit  :  t  Coiitra  eos,  »  inquit, 
t  qiii  nuplias  damiiant,  ct  fruclus  earum  diabolo  as- 
signanl.  >  Non  igiiur  contra  nos ,  qui  neqiie  inipiias 
daitiiiamus,  quas  eliam  iii  ordine  suo  debila  pr.edica- 
tione  laiidamus  :  iiec  eariiiii  IVucius  di;ibolo  assigna- 
nius  :  IVuclus  qiiippe  nupliarum  homiiics  suiit,  qui 
ordinale  indc  generanlur,  tinn  peccata  cum  qiiibus 
nascuiitur  :  ncc  Iden  sunt  bomiiies  siib  diabuio,  qiiia 
homiiies  suni,  ubi  suiil  fructus  nuptiarum;  scd  quia 
peccatores  sunt,  ubi  est  propago  vitionim.  Diabolus 
enim  culpae  auctorest,  non  n;ilur». 

12.  Atteiide  et  ca.'icra,  qiiibus  se  existimat  adver- 
sus  nos  huic  '  prsemisso  liiulo  coiisoiiare.  «  Ocus,  • 
iiiqiiit,  «  qiii  .\dain  ex  limo  fuerat  fabricilus,  Evain 
conslriixil  e  cnsta  (Ci')i.  ii,  22),  ct  dixit :  Ila:c  vocabi- 
lur  Yilii,  qiioiiiiim  tnaler  esl  oinniitm  riveiitium.  >  Noij 
quidcni  iia  sciiptum  csl : sed  quid  ad  iios?  solctenin) 
accideie  iit  iiiemoria  fall;it  io  vcrbis,  diiin  tamcnscn» 
tcntia  tcnealiir'.  Nce  Eva;  nomeii,  ut  HppcIIareliiP 
Vila,  Dcus  imposiiil,  sed  mniilus.  Sicenim  Itgilur :  Et 
vocavit  Adam  iiomcn  uxoiis  suif  Yila,  qitoniani  ipsa  nia- 


jain  al)  llonorio  imperalnre  constilulas,  quarum  icrmre 
pcrciilsos  Roiiianrs  cljiicns  ur>n  crul'Uis.se  |irx'varicatii>iiis 
cniiicn  aJiiiiltLTe,  iil  |  riiiiuiiliarciil  inaluiii  liiiiiiinuiu  csse 
naturani ,  caliiiniiial  altir  liiliaiius,  ut  viJel  itiius  in  ra  , 
in  lilToseouiulocotitia  iluas  Ipistola»  1'elagiauuruiM ,  n.  !>. 

'  Ani.  Er.  ct  oiiiiies  \  ss.,  maliqmi. 

»  ICr.  el  iKisteniiros  eililiones  atlduut,  potitu.  Kou  erat  in 
Mss.,  noc  iiiolegaiUor  oiiiillitiir. 

'  Eiiili,  liiic.  rliires  Hss.,  /ii:fc. 

»  I o\ .  aliaipie  (J'.'iiioo|  s  cdiliones ,  fnrenfiir  m  litirif. 
IIo<'ce  aJJilaiiioulti  oaiolanl  volores  iiltti.  vjjr  liti.  i 
oj  er.  liiijorf.,  oaji.  i 
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«i^  «I  omiiium  civ^utiuin  {Gcn.  iii,  20).  Scd  lioc  forias- 
sis  ila  iiiltllcxeril,  ul  Deus  per  Adam  iiomen  illud 
i;vai  im|'Osui»se  cred.nui ,  Uiiiqiiam  pcr  proplicUm '. 
N;iiu  in  lioc  qiiod  ajipi-llala  e>l  ViUi  malcniuc  xivon- 
liuin,  m:igr.iim  CRl  Ecclcsia;  sacrainerilutn,  uiide  nuiic 
dissercrc  longum  csl,  ct  susccplo  opcri  iiun  nocessa- 
riuin.  Namct  illud  quod  dii it  Aposlolus,  Sacramcn- 
iMin  hoc  nuignum  at,  ego  aulein  dico  in  thrislo  el  in 
Eccieiia;  ipge  Adam  dixil,  Propier  hocrelinquet  homo 
tnairem  et  palrem,  et  adhierebil  uxori  sux ;  el  erunt 
diio  in  carne  unu.  Qiiod  lameii  Dominus  Jesus  in  Ev;in- 
gelio  Deum  diiisse  comiiicmoral  {Ephes.  v,  31,  52; 
Cen.  !i,  2i,  el  Mallh.  xix,  *,  5)  :  quia  Deus  uliquc 
JKT  homiiiem  dixil,  quod  lioino  proplictaiido  pradi- 
xii.  Lr^o  qiioe  sei|uuiitur  intucrc :  i  Priina,  i  in  luit, 
<  appcilaiionc,  cui  opcri  pamia  essci,  osieudit,  et 
dixit  :  Crescite  et  multiplicainini ,  et  replele  lerram  • 
{Gen.  !,  28).  Qiiis  eiiim  iioslruni  ncgat  ad  opus  pa- 
liciidi  a  Doiiiino  Deo  crealore  omnluin  bonoruiiiboiio 
Hr.i-paralain  fuisse  mulicreiii  ?  Adliuc  vide  quid  ad- 
juiigat :  <  Dciis  igitur,  i  inquit.t  luatis creator  etfeini- 
ii;(!  cuiivfnienlia  gcneralioiiibns  mciubra  foriiiavit,  ct 
gigni  corpora  de  corporibus  ordliiavil;  quoruin  la- 
incii  cfficieiilix  poleiitia  operalionts  iiitervenit*, 
«iiine  quod  esi  ca  adiniuislraiis  virtulc  qua  condidit.» 
Kiiain  lioc  cssc  vailiolicuin  confilcmur.  El  qiiod 
dcinJc  subjuiigil  :  i  Si  igitur,  i  inqiiit,  <  iionnisi 
per  sexuin  feius,  nonaisi  pcr  corpiis  sexus,  nonnisi 
per  Deiiin  corpus,  quis  anibigul  (ecundilatem  Dco 
jure  rcpiilari?  i 

13.  Posl  lia^c  qua;  vcracitcr  cl  caiboiice  dicla  sunl, 
Imo  in  uivinis  libris  veraciier  scriplj  ,  iioii  Tulera  ab 
t.«to  cailiaiicc  dicla  suiil,  quia  non  inteniiipne  c.Ttlio- 
lici  pccioris  dicla  siint ;  jam  proptcr  qiiod  ea  diiit , 
Pel.igi:ina  et  Cu;lcsti:iiia  liuMcsis  iiiripil  inlrodiici '. 
Naiii.|iie  atleiide  qiiod  scqiiiUir  :  i  Tii  vcro,  i  iiiquil, 
I  qiii  dicis ,  Eosque  de  parciilibus  qiialibusruiiiqiio 
nascaiilur,  non  iicgamus  ndliiic  cs^ie  sub  >ii;ibo!o,  iiisi 
reiiascanlur  iti  Cliristo  :  ostciidc  criro  niinc,  '|iiid  s uum 
di:iboliis  i:iigiiosc:il  iii  scxibus ,  per  qiiod  rrurtum  eo- 
runi,  ul  ilicis,  jiiic  possideat.  Divcrsitatem  scxiium  ? 
fied  liicc  iii  coiporilms  csl ,  qii:c  Deus  fecil.  Coiiiinix- 
ttoneni?  Sed  non  .nninus  beiicdiclinnis  qiiam  iiislilu- 
tionis  priviicgio  viiidic:ilur.  Vox  ciiiiii  Dei  cst  :  Ue- 
linijuet  hoino  patrem  et  malrein ,  et  adha-rebit  iixoii 
suib;  el  eruut  duo  ir.  cariie  unn.  Vox  Dci  csl  :  Cres- 
cile,  et  inntlipiicniiiiiii,  ct  replcle  tcriain.  .\ii  foile 
ipsam  fccuiidiiaicm  ?  Sed  ipsa  cst  iiistituii  cau.sa  coii- 
jugii.  » 

CAPUT  V.  —  14.  Vides  igilur  qucni.idmodiiin  nos 
iiiieri'og<:i,  qiiid  suum  diaboliis  cogiioscat  in  sexibiis, 
|icr  quod  siib  illo  sinl,  qui  dc  pjrciitibus  i|ualibus- 
ciiini|ue  n.iscuntiir,  nisi  rciiascaiilur  in  Cliristn  :  utriim 
divcrsitalcin  sexuuin  dicamus  ad  diaboliiiii  piMtiiicre  , 


'  Am.  Er.  et  plcriqiie  Mss. ,  projiliilinin. 

'  lidili,  potenlia  Uei  operaiwmi  inleirenil.  Abest,  nei, 
»  iii.iuubai|ilis,  nccnon  a  libio  iiunito  (i|ieiis  lm|ieiTerli, 
caii.  a.  fiindet  seulcutia  loia ab  illis  veibis ,  neiis  iijilur. 

'  ^iiiiuulli  .Mss.,  veiagianain  et  calesii.iwmi  luvreivn  m- 
ctV((  mt: oJiteire. 


an  commixlioiiciii ,  an  ipsani  fccundilalcm.  Rc&pon- 
dcmiis  iini|ti>',  uihil  boruin  :  quia  cl  diversitas  sexuutn 
pcrtiiiel  ad  vasa  gigncnlium,  el  iitriiisque  cummixtio 
nd  3(-iiiiiiati»ni>ii)  pcrtinet  liliurnin  ,  et  ipsa  fecunditas 
ad  bcncdiciionen)  pertiuct  nuptiarum.  llxc  aiiicm  om- 
iii.i  c(  Dco  :  sed  iste  in  liis  omnibus  iioluit  noiniii^ira 
coiicupiscentiam  cariiis,  qn:K  nou  csl  a  Patre,  sed  ex 
muiidu  cst  (1  Jonn.  ii ,  lU);  ciijus  iiiundi  pnnccpsdi- 
clus  cst  dialxilus  :  qui  eam  in  Domiiio  noii  iiivcnit , 
qiiia  Domiiius  '  iiomo  iiun  per  ipsam  ad  liomines  ve- 
iiil  :  undc  dicit  etlaiii  ipse ,  Ecee  venii  princepi  hujut 
inundi,  et  in  mc  nihil  '.nvenit'  {Joun.  xiv,  30)  :  niliil 
utiquc  peccaii,  iicc  qiiod  a  nasccnie  trabitur,  nec  qiiod 
a  vivciite  additiir.  Ii:iiic  isti;  nuluil  noiniiiarc  iii  liis 
omnibus ,  qu:c  comniemoravit ,  naiuralibus  bonis ,  dc 
qua  etiam  niiptia;  coiifunduniur,  quu;  de  iiis  bonis  om- 
iiibus  glurianiur.  Nam  qiiare  iliud  opus  coiijngatoruni 
sublrabilur  et  absconditur  etiain  oculis  flliorum ,  nisi 
qiiia  non  possuiil  csse  :n  laudnnda  commixlione,  sine 
pudenda  libidine'.''  De  liac  crubucrunt  cliam  qui  primi 
pudcnda  lcserunl  {Gen.  iii ,  7) ,  qiio:  prius  pudeiida 
non  fucrunt,  sed  lanquam  Dci  opera  pra-dicanda  :it- 
qnc  glorianda  '.  Tunc  ergo  (exeruiit ,  quaiido  crubuc- 
ruDl  :  tunc  aulem  erubiicrunl ,  quaiido  post  inobc- 
dientiam  suam  inobediciitia  menibra  senseruot.  0« 
iiac  erubuit  etiam  istc  laudatur  :  commemoravit 
eniin  scxuum  divcrsiiatem ,  cumniemoravit  com- 
mhtionem ,  comiuemoravil  fecunditatcm  ;  illam  vero 
coniinemorare  verccundaius  esi.  Nec  miruin  si  pu- 
det  laudanles ,  quod  vidcmus  ip>os  pudere  gcnc- 
raiilcs. 

15.  Scd  adjuiigil,  ct  dicit  :  i  Per  quid  igiinr  siii> 
di:iboio  suiit,  quos  Deiis  fccit?  »  Sibique  vcliili  cx  oo- 
sira  voce  respoiidet :  «  Pcr  peccatum,  >  iiiqiiii,  i  tiua 
per  naliiram.  >  Deinile  nostrx  responsioiii  snnm  re- 
ferens  :  «  Sed  ut  non  polesl,  i  inqnii,  «  sinc  scxibii» 
csse  fetu^,  iia  nec  sinc  volui;t.ite  dciiciiim.  i  lla  vero, 
ila  esl.  Sic  eiiiin  pcr  unmu  hominem  peccatuiii  iulrnvit 
in  inuniluin,  et  per  peccaluin  inors ;  el  iui  in  oiiines  ho- 
mines  perlransiil ,  in  quo  omnes  pecaiveriml  {lioin.  v  , 
li).  Per  unius  illiiis  voliint:itein  malnni  omr.cs  iii  eo 
pccGivcruiii,  qiiaiido  oniiics  illc  iiniis  fucrutit,  de  qiio 
pri)plcrc;i  singiili  pcccaliiin  originalc  traxcriiiil.  i  Di- 
lis  cniin,  i  iiiquil,  «  idro  illos  essc  sub  di:iboio,  qiiia 
de  scxiis  uiriusqiie  coininixtiiine  iiascunlur.  i  Dico 
pinne ,  pro|iii-r  dclicluin  eos  esse  sub  di;il)olo  :  idco 
aiitciii  cxpcrtcs  iion  esse  dclicli,  i|uia  dc  illa  coiiiuiix- 
lioiii;  .^uiit  nali,  ipia:  siitu  pudciida  libidiiie  iiun  polcsl 
cliniii  quod  honesliiin  csl  opcr.ii  i.  Dixil  lioc  etiain  bcu- 
tissiiiur  meiiiori:e  Anibrosius  Ccclesi.^v  Mcdiolaiieusiii 
episcupus,  ciiiii  Cbrisli  carn.ilcin  nalivitatem  tdoii  di- 
ccrct  cxpcrlcui  essc  delicti,  qui:i  conccptus  ejus  iilri- 
usi|iic  scxus  coiiiniixlioiiis  est  cxprrs  ;  nullum  aiitciu 
li'iiMiiiiiin  cssc  siiie  dcliclo  ,  qui  de  illa  coinniixiione 
('iiiiceptus  sii.  N.iiii  ejiis  vcrLa  ista  suiit :  <  Idco,  i  in- 
qiiit,  <  et  qunsi  liomo  pcr  universa  leiiialus  est ,  ci 

<  xiitiqiilssiimis  Rciiign.  Us.,  Deus. 
'  M.b  lorcedlli,  inrenta. 

'  rliii'cs,  scd  rccciiiinres  Mss.,  landmila  atque  prard- 
ta.tiiu,  niisau, ctque  gloriaiida. 
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iii  simnitudlne  tiominiirn  cuiicin  siisdimit  :  scd  qiiasi 
tle  spirilu  niitus,  aljsliiiuil  a  peccaln  {tlebr.  iv,  15). 
Oiniiis  cnim  hoino  nicndax  {Ptnt.  cjv,  2),  cl  ncmo 
sinc  piTc.ilo,  nisi  uiiiis  Ociis.  Scrvalnm  csl  ii;itiir,  i 
im|iiil,  «  iit  cx  viro  ct  nuiiicrc  ,  iil  cst,  pcr  illam  cnr- 
piiriiin  coiiiniixlinncm  nciiio  vitlcaliir  CTpers  csscde- 
lirli.  Qiii  aiitcni  ejcpcrs  esl  delicii ,  cxper.i  cst  etiam 
liiiiusinodi  conceptionis  (a).  >  Numquid  cliam  islum  , 
u  Pelagiani  cl  Coelestiani,  audebilis  diccre  M;>nicli:runi? 
qiiod  cum  dicebat  esse  Jovinianus  h^frelicus ,  cnntra 
eujus  impictatein  vir  ille  sanclus  cliani  pnst  partum 
pcrmaneniein  virginitatcm  s^inctx  Marijc  defeiidobat. 
Si  crgo  illiim  Uaniclixum  diccre  nnn  audctin ;  nns  cnni 
iii  cndem  causa,  eadem  sententia  fldeni  c:itliolicaiii  do- 
fendainus,  c.iir  diciiis  Maniclia^ogT  Aiit  si  ct  illum  li- 
delissimiim  virum  lioc  sccunduni  Manicha;o8  sapui-isc 
jactatis,  jactale,  jact.iie,  ut  mensiirain  Joviniani  pi-r- 
fectius  '  impleatis  :  iios  ciun  illo  honiine  Dci  paiienier 
veslra  malcdicla  el  convicia  siislinenius.  Et  taincn  ha.'- 
resiarclies  vestor  1'ehigiiis  fidem  ct  pnrissimmn  in  Srri- 
pturis  seiisuni  sic  laudat  Ambrosii ,  ut  dicat,  nc  ini- 
niicum  quidcni  ausuin  esse  reprcliendere.  Qnn  ergo 
prngressi  fucriiis  attendlte,  el  vns  ab  aiisibus  Jovi- 
niani  tandem  aliiiuando  coliibeie.  Qiiamvis  ille  niniis 
iaudandn  nuplias ,  sanci.T  illas  virginitati  ada<qunvit ; 
et  tamcn  niipiiarum  fructibus  ab  iiicro  cliam  recenti- 
bus  Chri.stiiin  salvatorcm  et  dc  potcsl.^^tc  dialxdi  rc- 
demptorcm  ncccssarium  non  ncgavit  :  qund  vos  ne- 
^      gstis ;  et  quia  vobis  pro  eorum  saliitc,  qiti  nnniliim  pro 
P      se  Iciqiii  possnnt ,  ei  pro  fidei  c.Tilinlica;  fuinbinieniis 
rcsisiiniiis,  Maniilixos  nos  es3e  jacialis.  Sed  jam  so 
qncnlia  vidcnmus. 

CAPUT  VI.  —  16.  Riirsns  quippc  inlfrr"gans  di- 
cit  :  •  Queni  igitur  parvulorum  confitcris  anclnrem  ? 
!>ciim  veruni  ?  i  Ucs]iotiil(o  ',  i  Driim  vcruin.  •  Dcinile 
giibjiingit  :  «  Seil  mnlimi  illc  non  fccit.  >  Ac  riirniis 
iiitcrrngnl ,  <  uiriiin  diabolum  p;irviilnrum  coiifllea- 
B  miir  aucinrcm.  >  Riirsusqiie  respoiidct ,  «  Scd  natu- 
ram  hnminis  ipse  noii  coiididil.  >  Di-inde  qiiasi  con- 
cliidil  aique  inlcrl  :  «  Si  mala  cnninii\lio  ,  deformis 
el  cnndilio  cnrporum  ,  et  ideo  corpor.i  qitoque  malo 
a  lc  depiitanliir  aiiciori.  •  Cni  rcspoiidoo  :  .Malo  au- 
clori  iinn  dcpuio  corpora,  scd  dclicia,  qiionim  cnus.t 
ficiiitn  esl  Dl  ciim  in  corpnribits,  hnc  csi,  in  Oei  opc- 
ribiis,  Intnm  pliccret,  accidcrel  t:inicti  niasciilo  ct  fc- 
niiiix  qiioil  pudcrel;  iit  nnn  esset  coiiimixiio  qiialls 
esse  potiiil  in  corpfire  vit:c  illiiis.  scd  qiialein  vide- 
Miiis  eruljescenles  in  cnrpore  mortis  hujus.  «  Deiis 
vero,  I  inqiiii,  «  divisii  in  sexu,  quod  iii  operatione 
conjuiigcrcl.  Ab  ipso  igitur  coinmixlio  corporum  .  a 
(Hio  csl  origo  coiporuin.  i  Jam  supra  respondimu>i , 
li.TC  cx  Deo  esse;  sed  nnn  dcliclnm,  iion  ineiiibrorum 
iiiobcdienliain  pi;r  carnis  cnncuiiiscenliam  ,  qiise  non 
esi  a  Palre.  Dciiiilc  dic it :  «  Tot  crgo  reruiii  boiiariim, 
iil  cst,  corporuin,  sexiitiin,  cnnjuiiclionuni  malos  fni- 
ciiis  esse  iion  posse,  iicc  homines  ob  hoc  a  Dco  fieri, 

'  Aliqiiot  Mss.  omittuiil,  perfreliris  :  cujus  loco  Benignia- 
nus  K''i|'luin  e  regioiie  lialicl,  (tcfccliis. 
'  ftpw)  !-•  v.  rp  fioiidrl. 
((/J  .^i>r<  rtsi:i&  lo  iMiiaiiu 
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m  a  diiftolo,  sicul  dlcis,  >  inquit,  «  legitimo  Jiirc  te- 
ncaiitur.  •  j:iin  dictum  esi ,  non  eos  ideo  icneri . 
quia  hoiniiies  siiiit ,  qund  n  iturx  nomcn  esi ,  cii- 
J1I.S  auctor  di:iboliis  nnn  esl ;  sed  qiiia  [icccatnrcs 
siint ,  qiiod  culpx  nomen  est ,.  cujus  diabolus  au- 
clor  cst. 

CAPUr  Vli.  —  17.  Sed  inler  tot  nomina  bnnarunj 
rcriim  ,  id  est,  corporiim  ,  sexuinii ,  ciinjiiictioiinm  , 
libidiiicm  vel  concnpiscenliain  carnis  iste  noii  iiomi- 
n:it.  Tacet,  quia  pudel  :  el  mira  (si  dici  polesi)  pudo- 
ris  impudentia  ,  quod  nominare  pudet ,  laudarc  non 
pudet.  Denique  vide ,  quemadmodum  niagig  eain  cir- 
cumloqiiendomalueritsigiiincare,  qiiamdicere. « Post- 
quam  autom  vir,  >  inquil,  «  naturali  appetitu  cngiio- 
vil  iixorciii.  •  Kice  iiiritm  diccre  nolitil,  Cnrnis  ron- 
cupisccnlia  cognovit  nxorcm  ;  sed  .  «  n:itiir;ili ,  >  in- 
qiiil,  •  appciitu  :  >  ubi  adbiic  po.ssiimiis  iiiiclligera 
ipsain  voluiilalcm  juslain  el  honcsUun ,  qtia  vnluit  fi- 
lios  ptwrearc ;  noii  ilhim  libidinem ,  de  qiia  isle  sic 
crubcscii,  ul  ambigue  '  noliis  loqui  malil,  (|iiain  pcr- 
spiciie  qiiod  sentit  exprimere.  Qiiid  esi  «  naliirali  ap- 
pelitu?  I  Aniion  et  vclle  essc  salvuni ,  ct  vclle  ipsos 
susciper.e ,  iiiilrire  ,  eriidire  filios ,  ualuralis  cst  appc- 
lilus ,  idemqiie  ralionis  est ,  non   libidinis?  Scd  quia 
hujiis  iiovinius  inieniionem  ,  ideo  non  eiim  puiamiij 
his  verbis,  nisi  libidincm  mcmhrorum  genit:iliuiri  si- 
gnificare  voliiisso.  Nonne  libi  videiitiir  hcc  verba  roiia 
«>sse  ficiiliica  • ,  giib  quibiis  lalet,  qiiid  aliud  ,  (iiiaiu  id 
qiiod  piidet?  Iia  qiiippc  isle  sibi  circumlociilioiiis  hii- 
jiis  obslnciila  ,  sicul  illi  siiccincloria  consucrunl.  Co-J- 
tcxat  et  dicat ' :  «  Poslquam  aiiieni  vir  naliir.ili  appe- 
«itu  cngnovii  uxorcm  ,  dicit  Scriplura  divina  :  Conce- 
pil  Eva  ,  «  ppprril  filium  ,  et  vocnvil  nomen  ejiis  Cain. 
Scd  qiiiil,  I  imiiiil,  «  «licit  Adani,  audiamus  :  Acq.ti- 
tivi  hominem  per Deitm{Gen.  iv,  1)   Unde  conslat  opiis 
Dei  cs^p.qiiem  per  Deiiiii  acqiiisiium  Scripiuni  divina 
lesUiliir.  I  Qiiis  hinc  doliilct?qnis  lioc  negei,  inaxime 
calhnlicus  clirislianus?  Opns  Doi  est  liom.)  :  sed  car- 
nis  concupiscenlia  ,  sino  qiia  ,  si  ppcc:ilum  iion  pr.T- 
ccssisspt  ,    lran(iiiill:f   volmiinli    obedienlibus   siciili 
cxlora    mciiibra    genitalibiis ,    semiiiarelur   homo , 
non  651  a  Patre ,  sed  ex  mundo  est  (1  Joan.  ii 
16). 

18.  Verum  nunc,  obsecro  te,  panlo  attenliiis  in- 
liiere  .  quod  iiomen  '  invenerit ,  qiio  rursiis  npcrirci 
qiiod  crubescil  aperire.  <  Genucrat  enim  eum,  >  In- 
qitii ,  «  Adaiii  poicntia  niembrorum ,  non  diversiiala 
meritorum.  i  Quid  dixerit,  <  divcrsiuitc  meritoruin,  t 
f.iteor  non  inlclligo  ;  sed  ,  <  polenlia  membroruiii ,  • 
credo,  illud  vnluil  dicere  ,  qiiod  piidct  cvideiiler  di- 
cere.  Maluil  cniin  diccre  ,  «  mciiilirorum  poleiuia  ,  » 
quam  ,  earnis  concupisceiuia.  Plano.  eliamsi  non  co- 
git:ivii  ,  sisnifieavit  aliquid  ,  qiiod  ad  rem  portinere 
videatMr.  Quid  eiiini  poteiitius  meinbris  linininis, 
qiiando  non  servii:iit  vnlunlali  liOTninis  ?  Qii;c  lamen 
eisi  frciientur  lcmperanlia  vul  contiiiciilia  ,  usiis  «>- 

>  lii  5ISS.,  prn,  nmhivie,  lcgiliir,  wnhimia, 
'  Ara.  IT,  el  pliircs  v>«.,  ficiiliwa: 
»  1  ov.,  coiile.vil  el  iliciu 
•  U)v.,  imiun  nvvmi. 
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nim  aliqiiantum,  moim  Umeii  eorurn  iion  al  iii  l>»- 
iiiMils  poteskilc.  C(;nuii  crgn  Adain  lilius  hac,  ul  isle 
ilicit,  f  iiiciiibroruni  ■  suuruin  i  poteiilia,  >  de  qiia 
iniusquam  illoa  gigneict,  erubuit  post  peccaluii).  Si 
.auieni  nun  peccisset ,  non  cos  geiiuisset  lucmbioruni 
pounlia ,  sod  nienibri>ruin  olie(l!enti:i.  I(>se  i|ui|ipo 
«ssct  polcns ,  iil  Kis  siilijertis  voliuilate  irnpcr.irol , 
si  poiCDiiuri  et  ipse  subjuitus  caJein  \oluiitute  scr- 

TJItit. 

CAPCT  YIII.  —  19.  <  Post  ali(|ur.nni  itcrum  dicit 
Scriplura  divina  ,  •  iiupiit  :  i  Cognovil  Adam  Evam 
lixorem  iiinm ,  el  coiicepit ,  el  pepeiil  filium ,  el  vocu- 
liit  noiiien  ejus  Selli ,  dicens  :  Suscilavit  nulti  Dominus 
temen  aliud  pro  Abel,  queni  occidil  Cain  t  {Cen.  iv, 
S5).  Deiiiile  aildit,  ei  dicit  :  i  Ad  docuineiilum  in- 
sliluli  coiliis,  ipsuiii  gemen  diviiiitasdicitiirciciiasso 
Non  iiilcllcxil  homo  isie  quod  scriptum  est  :  pul.ixit 
eiiiiii  ;id  hoc  esse  dicluin ,  Susciiavit  milii  Dominus 
semcn  aliud  pro  Abel,  ut  credereiiir  Deus  illi  cxciiasse 
libidiiiein  coeiiiidi ,  ciijiis  iiioiu  cxcltaretiir  senicn, 
ui  greniio  feiiiiii;t'  posset  inruiidi.  Nescit  nnii  esse 
diciiim  ',  Esciiiuil  iiiilii  senien  :  uisi,  Uedii  niilii  liliiiin. 
Deiii(|ue  linc  Ad:ini  iion  dixit  post  coiliim  suiiin  ,  quo 
senicn  eniisit,  scd  posl  coiijiigis  pariuiii ,  quo  lilium 
Deo  doiiiinie  subccpii.  Nam  qux  gralulatio  est ,  iiisi 
forte  libidiiiosoruiii  ot  suum  vas  in  morbo  concupi- 
sceiiilx,  quod  vctat  Apostoliis,  possideiitiuiTt  {\Thcss. 
IV,  5),  si  seiiicn  cxtrema  cocundi  volupiate  fundalur', 
iicc  sequaiiir  cunceplus  au(  partus,  ubi  nuptiarum 
vcfus  est  frucius? 

iO.  Nei|iie  Imc  i<ico  dixeriMi ,  quod  alius  putandus 
fiit  prxter  suininum  et  vcruni  Dcum,  vel  liuinani  se- 
niiiiis  ,  ve!  ipsius  "lominis  creator  ex  seminc  '  :  sed 
hoc  tran'|uilla  de  lioinine  obediemia  nieiiibroniin  ad 
cutura  voliiiitaiis  cxisset ,  si  pcccaiuiii  iioii  pracces- 
sissct.  Ncqiie  nuiic  ngltur  de  natiira  seminis',  sed 
dc  vilin.  Illa  quippe  liabei  auclorom  Dciini ;  c^:  isto 
outeni  tialiilur  originale  peccTtiim.  Nain  si  scmen 
ipsum  milluin  babct  viiiuin,  qiiid  cst  quod  scripluin 
est  iii  Hbro  Sapicnl!:«  :  Non  ignoians  qiwniam  tu- 
quam  esl  niilio  illorum ,  et  naliiralis  inatilia  ipsorum, 
et  qnoniiim  non  poterai  ntiUari  cogilalio  illonim  in  per- 
pcluitm  ;  semen  eniin  '  eral  malediclum  ab  iniiio  (Sap. 
iii,  10,  il)?  Nempe  de  quibiiscumqiie  dicat  isia,  de 
itoiniiribiis  dieit.  Quomodo  esl  ergo  ciijuslibet  liomi- 
I)is  malitia  naluralis  et  scmen  maledictum  ub  inilio, 
nisi  ad  illiid  respiciatur,  qiiod  pcr  unum  lioinincm  per- 
eatiim  inlravit  in  niundum ,  ei  per  peccalum  mors ;  el 
ita  in  onmes  hoinines  peitransiit ,  in  quo  omnes  pecca- 
veruni  {Itom.  v,  12)?  Ciijns  *  autem  bomiiiis  mala 
cnglialio  iion  potest  in  perpctuuni  niiilari ,.  nisi  qiiia 
per  sc  ipsaiii  nnn  polesi ,  bcd  si  graiia  diviiia  sub- 


*  Hic  in  uditis  addilur ,  ob  aliud. 

*  Anv,  si  scinen  cxtia  cmimdi  volnptolem  fundalur.  Er., 
st  iemeii  exlra  coeunili  rolimii  lcm  fuiuti:liii . 

•  Ain.  ir.  et|iliiies  Mss.,/iO/Ht/(i>  crealor  exislere. 

♦  Lov.,  de  natiira  semmis  liunumi.  Ain.  tt.  et  ilurcs 
Uss.,  dc natma /lowtnis. 

•  Fdili,  tcmen  einin  itlorum,  Abest,  iUnnm  a  inaiiu:.cri- 
ptis  cl  a  sacris  Uililiis. 

•  Lot.  et  posteriorcs  lanliun  edill;  cur. 


venial;  qua  non  subvonicnle  quld  suiit  liomiii.^s,  nisl 
quod  ail  aposlolus  Pe  riis,  Vclul  mula  iiiiiindlin  pro- 
crenta  naluraiiler  in  cajili\itutcin  el  inlcriium  '  (II  /V/r. 
11,  12)?  1'nde  uno  loeo  Paiiliis  apostoliis  uliiiniuua 
comrnenioraiis ,  el  ir;ini  Dei  cuni  qiin  na>ciinur,  et 
graliani  qiia  libor.iniur  :  /it  ttoiomiirj,  iii(|ui( ,  ali- 
guandj  coiiveysiili  iumus  in  dctideiiis  cnriiis  nostra;, 
fucieniet  vvlunlaiein  cornis  ct  affetlionum  ;  el  erumui 
nalura  filii  irm ,  sicut  el  caHeri.  Ueus  auiem  qui  dives 
etl  in  niisericordin ,  propler  mnliam  dileciionem  q^ti 
dilcjil  noi  ,  el  cum  esscmus  nwilui  prccalin  ,  conviii- 
ficavit  nos  Chrislo ,  cujus  graiia  suiniis  3atri  facli 
(Eplies.  II ,  3).  Quld  esi  ergo  inallii:i  naiuialis  ho- 
niiiiis  ,  ct  scmen  maledicluin  ab  iiiilio ,  et  procreati 
iialiiialitnr  in  capiiviiatcm  et  in(cri(um,  et  natura 
iilii  ira;  't  Nuiiiquid  in  Adam  naiiira  ista  sic  coiidita 
est?  Absil  :  sed  quia  iii  illovitiaia,  sic  per  omiie& 
jam  nataraliter  cucurrit  ctcurrit,  ut  ab  liac  perditioiie 
uoii  liberet ,  nisi  gratia  Dei  per  Jcsum  Christaiu  Do- 
iniiium  iiosiruin. 

CAPUT  IX.  —  21.  Quid  cst  crgo  quod  istc  adjmi- 
gil  el  ditil  dc  Noe  ct  filiis  cjus  ,  qiiod  «  siniiliter  bc- 
nedicti  sint  ut  A  Jam  ci  Eva  ,  diccnte  Deo  ,  Cresciie, 
et  mullipticamii.i ;  el  replele  tenam,  cl  dominamiiii  ejiis 
(Ccn.  IX,  1,  2)?  ^  Quibus  Dei  verbis  addit  sua ,  di- 
cens  :  I  Voluptas  ergo  ista,  quam  tu  dlnbi.licani  \ig 
vidcri  ,  jam  in  supradictis  conjugi!ius  lialicbatiir, 
qiiac  iit  insiiiutioiic  bona  ,  i(a  e(iam  benedictione  por- 
mansit.  Non  eiiiin  dubilatur,  de  hac  ad  .Noc  ct  ad 
filios  ejds  corporum  cumniixiioiie  dlciuni ,  ciijiis  jani 
nsus  inolcvcrat  :  Crcscile,  cl  inulliplicamiui,  et  repleU 
teirani.  t  >'oi)  opus  esl  cadem  inullis  verbis  rcpctcre. 
De  vitio  bic  agiliir  ,  quo  cst  depravata  natura  hoiia, 
cujus  vitii  auctor  esi  dlabolus  ;  non  de  naiuia;  ipsiiis 
bniiitatc,  ciijiis  auctor  est  Peii»  :  qui  iieque  ab  ipsa 
viiiata  dcpravataqiienatura  ssiam  abstinuit  boiiiiatcin, 
ut  aiiferret  ab  hoinine  *  fecuiiditatc.ii,  vivacitaleni, 
sanitaicm  ,  ipsamque  siibs(anti.iin  aiiiini  et  corpuris, 
sensus  atque  rationcm  ,  aliineiiU,  nuirimcnta,  incre- 
menta  ;  qui  eiiam  facit  oriri  solero  suum  super  bonos 
et  malos  ,  et  pluit  super  ju-lus  et  injusios  (Matih.  v, 
i^)  ,  ct  quldquid  boni  est  naturx  bumanae  a  Deo 
bono,  etiam  iii  illis  hoininibus  '  qui  non  liberabun- 
tiir  a  malo. 

22.  Voluptalera  tameii  isle  et  hicdixit,  quia  po- 
test  voluptas  ct  honcstn  esse  ;  non  dixit  carnis  con- 
cupiscentiam  ,  vel  liliidineui ,  quae  piidcnda  cst  :  sed 
iii  coiiseqiientibiis  aperuit  voreciindiam  siiain,  ncc 
dissiniularc  puliii(  ali  cn,  quod  violciUer  ipsa  icilura 
prrcscrlpsil.  <  Et  illud,  >  inquit,  <  Proplcr  liocretin- 
quet  lioino  palrem  et  mutrein  ,  ei  adhterebii  uxori  tuit; 
et  erunt  duo  in  carne  una  t  {Gen.  ii,  24).  El  post  hxc 
Dei  vcrba  ,  sua  ipse  subjungens  :  <  Ut  expriiiicret,  > 
iiiquit,  <  lideni  operum ,  piopbeta  prope  periciiliim 
puduris  accessit.  i  0  aperia    prorsus  et  vi  vuritaiis 

■  (lic  et  paulo  in^ra  1«v.  et  aIii)uot  Vss  ,  in  capliviuue  et 
in  intet  ilu. 

•  Edili  et  pleriqiie  Mss.,  Aoiiiinuni.  Bonigiiianu»  ecd.  , 
luiimne. 

'  lixtiii,  fost,  hoytti  :ib~!,  ;ifi.iii:i',  «r. 
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cxiorla  cotifessio !  Prophcla  ergo,  ui  exprimcrci  ndtMii 
opcriiiT),  prope  periciiluni  puiloris  aoccssil,  qiiia  dlxii, 
t,Vu»(  duo  in  earne  una  ,  iibi  cominixlloncin  mnris 
et  fenilnsR  iiilelligi  volult.  Dlcalur  raiisa  ,  cur  in  cx- 
priinendis  operlbiis  Dei ,  propliela  prope  perlculum 
pudoris  .icceeserit.  Iiaiie  vcro  huinana  opcra  pu- 
«lcnda  etse  non  dcbeiit ,  sed  plane  gliiihiiida  ,  ct  di- 
viiia  piiJoiida  Bunl?  Ilaiie  vcro  ln  cioquondis  ct  ex- 
primciidis  operibus  Dei  ,  nnii  hnnnralur  prnphctx 
vci  aniorvel  hibor,  -.cd  perlclliauir  ptidor  ?  Quid  cnim 
potiiit  Dciis  faccre ,  qiiod  ejiis  pr:v{iir.itfireni  pudeat 
dicere?  El,  quod  cst  gravitis ,  pudcii  hoiiiincm  ali- 
cujiis  operis  ,  qund  non  hoino  ,  sed  Deus  fi:cii  in  lio- 
rninc  :  cuin  onines  opificcs  qnaiiio  '  possimt  labore 
et  industria  id  agani,  iie  dc  suis  opcribiis  enibcscant? 
Sed  profccto  illud  iios  '  pudet ,  qund  pi>diiit  primos 
lllos  bomincs ,  qiiando  pudeiida  texertint.  Illa  es( 
poena  pcccaii ,  llla  plaga  vesligiiimque  pecciii ;  illa 
illecebra  lomesque  peccaii ,  illa  lex  in  mcnibris  re- 
piignans  legi  mcntis,  illa  ex  nobis  ipsis  adversits  iics 
ipsos  inoliedienlia  ,  juslissiino  reciprocalii  iimhcdicn- 
tibus  reddita.  ilujus  iios  pudel,  el  meriio  pudct.  Nam 
fii  Iioc  ii«n  esset,  qnid  nubis  csset  ingratius,  ({iiid  irrc- 
ligiosius,  si  in  mcmbris  nosiris,  non  de  vilio  vel  de 
poena  nostra,  sed  dc  Dei  confunderemur  opcribiis? 

CAPUT  X.  —  93.  Dicit  eiiam  islc  mulia  fruslra 
de  Abrnhani  el  Sara,  quomndo  ex  repromisslone  ac- 
ceperinl  Atlutn ;  et  landem  ooncupisccntiaui  noniinat : 
non  lanMsn  addii  oariiis  ,  quia  ipsa  piidenda  est.  In 
concupiscentix  auteni  iiomine  aliquandn  gloriaiidum 
est  :  «|iiia  esl  ct  cnncupisccnlia  spirilus  adversns  car- 
nem  (Culai.  v  ,  17) ,  esi  ot  oonoupisoeniia  sapieiiiiae 
(Sap.  VI ,  i\).  Ail  ergo  :  <  Cerle  hanc  concupisi-en- 
tiam  sine  qua  nnlla  fecuiidiias  est ,  malain  ^  naiuruli- 
ler  dofinisti  :  niKle  ergn  pcr  duniim  cceleste  in  seni- 
ixis  exeilaiur?  Asiriie  j:im  lioc,  si  polps  ,  ad  opus 
diabcii  pertinere ,  quod  Deuo;  vjdos  conferre  pro  niu- 
ncre.  >  lla  boc  dicit,  qiiati  conciipitcentia  carnis  illis 
ar.te  dufiierit,  et  lianc  ci$  dniiaverii  Dcus  :  quae  pro- 
cuj  diihio  ineral  in  corpore  mortis  bojiis  ;  sed  fecun- 
ditas  defuii ,  oijiis  nudor  est  Dcos  ,  ci  ipsa  donata 
tnt  quando  voiuit  Ucas.  Absit  autcm  ut  dicanius, 
qiiod  iios  pulavii  esse  dicturos,  kaacsine  concubitiis 
«alore  geiicratum. 

CAI'11T  XI.  —  24.  Sed  ipse  jjm  difat,  quare  inler- 
Irct  anioi.i  ejus  de  genere  tm ,  si  circumcisus  die 
iion  essetoctavo  :  quid  ipse  pcccasset,  quid  offendis- 
jet  Oeiim  ,  ul  de  aliena  in  se  negligentia  lam  severa 
sentcniia  punireiur ,  si  nulluin  cssei  originaie  pccca- 
luin  ?  De  circumcidcndis  enim  Deus  sic  ituiiidavit 
iiifaiilibiis  :  Uaieulu»  qui  non  cinumddctur  laniein  ' 
ftrttputii  sui  oclavo  liie,  dinperiet  auima  cjua  de  gftiere 
iuo,  quia  iestamentum  tncum  dinsipaiiil  [Cen.  xvii,  14). 
bicat  isle,  si  poiest ,  quoinodo  puer  illc  lesiameniiim 
Dei  dissipavit,  ocio  dieruni,  qunoluin  ad  ipsiiin  pro- 
prie  atlincl ,  innocens  infans  :  ct  lameii  niillo  modo 

■  rotior.^s  Mss.,  quimtmt. 

'  Nonaulli  Mss.,  nunc. 

'  LoT.,  ma/um. 

*  Er'.  Lugd.  \en.  el  I*v.,  carne.    m. 
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Dciis  vcl  sanct:i  Siriplura  id  mendacilcr  diccrel.  Tiinc 
eriio  dissip;i\il  trsiaincntmn  Oei ,   iioii  lioc  dt;  iinpc- 
rala  circunicisiiinf ,   scd   illud  de  lij^ni  pr.iliibiiione, 
qiiaiido  per  inium  houiinein  peeruluin  iiiiraiiil  in  mun- 
dum  ,  f(  per  pccculum  mors ;  el  ita  in  omnes  hoiitin.cs 
pptlrnnsiil  ,  in  quo  omne.^  peccavetunl.   El  lioc  Jn  iliti 
sigiii(ic:il).-ilur  cxpiari  circumcisioiie  oclavi  diei,  lioc 
est,   sacianiciuo  iicdiatoris  iii  c:irne  venluri  :  ipiia 
per  eamdcin  (idcni  vciiliiri  in  cann-  Cliristi ,  ct  mori- 
tiiri  pro  nobis  ,  et  terliodie,  qiii  posl  scpliiiium  sih- 
bali  fuer.it  fiiluius  ocl:iviis,  resiirri^ciiiri,  cti:iin  jiisli 
salvab:inlur  anliqui.   Tr:idilus  csl  cniin  pioptcr  de- 
licla  noslra,    et   lesiirrexit   proplcr  justilicalioiiem' 
nostnmi.    Ex  qun  enlni   instilula  c^t  clrciimcisio  iii 
popnln  Dci ,  qiind  erat  lunc  signiiciibini  jdsliti.c  lidei 
(f?flm.  IV,  25,  1 1),  ita  '  ad  >-ignlflcalioneiii  piiig:iiio- 
nis  valebat  cl  iii  parviilis  origiii;ilis  velcris<iiie  pcc- 
caii,  sicut  ct  B^ipiisinns  cx  illo  valcre  cocpit  :id  ioiin- 
valioiiem  htiniinis,  ex  quocst  instiluliis.  (a)  Non  qiiod 
aiilo  circunicisionem  jiislilia   fidci  nuila  eial  ;  nani 
cuni  adhuc  csset  in  pr.cpiitio,  ex  fide  jnslilicaliis  csl 
ipse  Abribain  ,  paler  gcnliiim  (|iix>  lidcm  i|isius  rui;- 
rant  6ect:ilur.T  :  scd  supeiioribiis  leinjioriljiis  orniii 
niodolaliiilsacraineiitum  jiislillcalionis  cx  fidc.  Eailcm' 
tinien  fides  Medi:itoris  salvos  jiislos  facicbataiitiqiios, 
pusillos  cum  magnis;  non  veliis  Testaniciiliim  quod 
in  servituieni  general  (Galat.  iv,  2i)  ,   non  Icx  qtiaj 
noii  sic  cst  dala  ,  qii:c  posset  vivilic:ire  (IJ.  iii ,  21), 
sed  graiia  Dei  per  Je.<iiin  Cliristuin   Dtiiniiium  iio- 
slruin  (Ront.  vii ,  25).  Quia  siciit  cretlinius  nosChri- 
siiiin  iii  carne  vcnisse  ,  sic  illi  venliiruin  :  sicul  iio* 
morluiim ,    ila  illi  morilurum  :  siciit  nos    rcsiirre- 
xisse.   ila  ilii  rcsurrccluruiii  :  el  iios  vcro  ct  illi,  ad 
jndiciufn  niorluoiuin  vivorunitpie  ventiiruin.  Nuncrgo- 
iste  htimanam  inale  dcreiidcndo  iinpediat  a  saliite 
naluram  :  quia  onines  sub  peccalo  nasciinur ,  cl  pcr 
unum  solum,  qui  sine  peccalo  naius  est,  liberaniiir. 
CAPUT  Xli. —  25.   «  lsl:i,»    inquil,    «  Corponim, 
comniixlio,  cum  calore,  cum  viilupiaic,  cum  scniinc, 
a  Dco  facta,  el  pro  siio  modo  I.iudabilis  a|iprobalur, 
qu:e  alii|i!aiido  etiam  amplum  efliciiur  iniinus  |iioriim.  > 
Dixit  ,    «  cum  calore ;  »   dixil,   «  cuni  voliiptatc;  > 
dixit,  «  ciini  scmine  :  »  noii  tainen  diccre  ansiis  cst, 
Cum  iibidine ;  qiiare,  nisi  (|iiia  iioniinarc  criilicscit, 
quain  l:iiidare  noii  erubcscit  '?Muiiiis  aiitcin  piorum 
propagalio  cst  fecunda  Qlioruin,  non   coinmotio  pu- 
denda  nieinbrofum  :  quam  iitm  baberct  in  gencramiis 
filiis  natura  sana,  nnnc  auicm  h;ibct  cam  n;iiura  vi- 
tiala.  Ac  per  hoc  ct  qiii   iiidc  nascitiir   iiidigcl  lena- 
sci,  iit  sit  mcnibruni  Cliristi ;  el  de  quo   nasciliir,  si 
jam  renatnscsl,  indigcl  libcrari  ab  c:i  <jii,r  incorpore 
incrtis  hiijus  est  iegc   pcccati.   Qiw;  cum  i'a    sliit, 
quomodo  .uijiingil  cl  dic.il,  <  Ctiiifitearis  c.rj:o  iicrcssc 
est,  originale  qiioil  finxpras,  interiissc  peccatuiv.?  > 
Non  ego  liiixi  originale  pcccalum,  qiiod  calliolica  fuic» 


'  Kx  neir.^ni.iiio  Ms.  stliliimis  ,  ila ;  ni;cnon  [  aniculain  , 
«11,  aiilc,  paiviilis 

*  .xm.  F.r.  ct  onini's  vsa.,  nominiire  cniliefcil ,  linidnre 
mm  ernlKWt ;  o  i.is-.o,  qr.r.m 

(u)  v|)utl  Aift.  tt ;  1 .  iaci,  ii  liii'  la,  ui  li. 
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credll '  antiqnUus  :  scd  tn,  <|ui  lioc  nrg:is,  siiio  <liil>io 
«s  iiovus  iKvrclicus.  Sub  tliaboli)  aulciii  suiit,  judicio 
Dci,  omiics  cuin  peccjio  gcncrali,  iii  iion  fucrini  in 
Cliristo  rcgcncrali. 

CAPUT  XIII.  — 20.  Sedquiade  Abraliam  loque- 

batur  clS.ira,  siilijimxit  ati|ue  ait  ;  «  Qiiod  si    dixe- 

ris,  Usus  iii  eis  vigclKil,  cl  fcliis  iion  eral  :  respoii- 

debo,  Qiiem  cnntlitor  promisil,   condilor  dedil,    non 

cuncubitus,  scd  Doi  0|iiis  csl  qui  iiascilur.  Qiii  eiiiiii, 

primuiii    lioniincm    fccit    ex   pulvere     (Gen.   »,  7), 

omiies  fabricaiur  en  seinine.  Siciil  crgo  lunc  liinus, 

qui  assumptus  esl  maicria,  nim  auclqr  lioinini»  fuit : 

5la  nunc  vis  illa  voliipiaiis,  confectrii  comniixtrixque 

seniiimm,  iioii  explet  operaiionis  viceni;  sed  de  ilie- 

sauris  natiir;e  osTcri  Deo,  uudeille  lioniinem  dignelur 

tperari.  >  H:pc  omniaqua-dixil,  excopto  qnoil  ail,  &  ■ 

volupiate  semiiia  ronlici  aiquc  niisceri,  recle  dice- 

r«l,  si  in  eis  c:itiio'iici!msensiim  defeiidcre  nileietur. 

Quia  verosciiiius  quid  ex  his  molialur  elTicere,  pro- 

feeio  dieit  eiiain  recia  penerse.   Illud  iiaque,  quo 

eicepio  caelera  vera  esse  iion  abnuo,  idco  non    est 

veruni,qiiia  vulnptas  illa  concnpiscenlix  carnslis  non 

coiilicit  semioa  ;sed  ca  qiiacjam  siinl  in  corporibiis 

B  vero  Oeo  roiiiliia,  a  qnoet  ipsacondunturcnrpora, 

non  iiiuU  a  voUiptate  ',  sed  cicilaiilur  etemitluntur 

cuiii  voliiptate.  Utrum  auteni  uiiiusque  sexus  se- 

tnina  inniulicbri  ut>'rocum   volopiate  misceaniur, 

viderint  femmx  quid  in  secrelis  visceribus  scntiant: 

nos  nnn  decct  inaniier  usque  ad  isia  esse  curiosos. 

Libido  lamcn  iila   erubcscend.-».    uiide  piideiida   ipsa 

appellaia  sunt  membra,  non  fuil  in   corpnre  vit»  il- 

lius,  qii.T  in  paradiso  fuit  anle  peccatum,  sed  coepil 

csse  in  coruore  moriis   hiijiis  relrlbuta  inobedienlia 

inobediciiii;c  post  pcccaium.  Sine  qua   iibidlne  po- 

lerainpus  ficri  conjugiim  in  geiieratione  filiorum,  sic- 

ut  miilla  opera  fiuni  obediciitia  caclcrorum  sine  illo  • 

ardorc  mcmbroriim,  qiise  voluntalis  nulu  raovenlor, 

iion  3'Siu  libidiiiis  conciianiur. 

47.  Aiteiide  csctcra  «  Hocctiam,  »  inquit,  «  Apo- 
stoli  connrmal  aiicioritas.  Cum  enini  beatus  Paulus 
dc  morliiorum  resurrectiono  ioqiicretnr,  ait :  Inti- 
piens,  It!  quod  seminas  non  vivilicaiur.  Et  infra  :  Deus 
autem  dal  iiti  corput  proiu  oii//,  et  unicuique  ieminam 
protiriwn  corpiu  (I  Cor.  xv,  5C-58).  Si  crgo  Deiis,  i- 
im'!Uil,  <  huniano  semini,  qtiod  nenionegat  vcl  pru- 
acniiiim  vcl  pionim,  proprium  siCiil  omnibus  rcbus 
ciiipiisatlrilmii,  unde  qiicmquain  rcum  natiiin  pro- 
Labis?  T.inilem  on>  respici.is,  quibiis  l;iijiicis  pc-ccali 
naluralis  sulfocelur  asscrlio.  V.riim  .igc,  »  iminit, 
«  ii«um,  prccor,  miiius.  Milii  crcde,  cliaiu  tc  Di:ii5 
fccil  :  scil.qiiod  f;iicii(ium  csl,  gravis  cnor  infeiit. 
Quid  cniiii  polcsl  profanins  dici,  qiimn  quoil  Dciis 
liomiiicin  aiit  1I0M  feccril,  aiil,  ul  dicis,  di.ibulo  fecc- 
rii,  aul  ccrie  dialM>liis  Dci  sil  iniaginem,  lioccsl,  'io- 
iniiieu!  f.ibriraUis;  quod  non  niiiiiis  siiiIliiiK  dignosci- 
Juf  essc,  qu;im  iiiipioin?   Ergo   lam  inops,  »  inqilit, 

'  <;ieMss.  Aledili,  crrriilil. 

■J  K\»  v!',  oiiii  ••iiiiii  iLs  .«.•>.■;.,  nonfiiml  roliiplnle ;  oinis.sa 
pr.CfiftJliinc,  «. 
-  «ludi.ov  ,  uUo. 


I  tain  invcrccuiidus  Dciisisi,  u'.  r.oii  liabuciii  qiii>d 
in  pr.iiiuiiim  saiiclis  iKiniiiiibus  ilaict,  iiisi  qiidd  dc- 
ccptis  di.ibiiliis  iiifudil  iii  \ilio'?Vis  aiilem  scire, 
qiiud  oti:iin  in  his  qui  saiicli  iioii  snnt,  lianc  gciier.i- 
tiniiiim  polenliain  Dens  Iribuisse  probeiur?  Eo  igiiur 
icin|ioi'e  cuin  Abraliam  mctu  pcrciilsiisgcntis  barba- 
ra-,  S.iraiii  qii.c  uxor  crat,  siiiiirciii  siiani  dixil,  rele^ 
titr  Abiiiiclecli  rcx  iliiiis  pruviiici;e  abdnxisse  cam  iii 
iiociis  iisiiiii.  Scd  Dcus  ciii  cur:e  cmt  bonor  saiicue 
nmUcris,  in  soninis  Aliiinclccli  venieiis  regiaui  frc- 
ii.ivil  aiubiciam,  comniiiiaius  interiium,  si  |>crgcrel 
violarc  conjiigiiiin.  Tunc  AbiniLHccb  ail  :  yumqnid, 
Dominc,  genlem  ignoranlem  el  jmlaw  pcrdesf  Noiine 
ipsi  dixeruiii  $e  geriiiuiiilnle  coiijiinelos?  Snrrcxil  crgo 
mane  Abinselccli,  el  accepil  inille  didracbnias  *  ar- 
gcnii,  et  ovcs,  el  viiulos,  ct  piieros.  ci  aiicillas,  el 
dedit  Abiab.e,  aique  a  se  inuiierem  remisil  iiitaciam. 
Oravii  vcro  Dcum  Aliraliani  pro  Abimclccli  :  cl  saua- 
vii  Dons  Abiniclecli,  et  uxorem,  ei  aiicillris  ejus.  » 
€iir  auicm  b.cc  tania  protixiiaie  narraveril,  accipe 
bieviter  in  bis  '  qu£  secuius  adjunxil :  <  Odis,  > 
inquit,  i  oranie  Abraham  curavit  potentia  dispcnsa' 
lionis  secreia',  qiiai  aniotaestvereiidisvilium  Jciuina- 
rum ;  quii  clauseral  Deus  aforis  omnem  vulvan»  iii) 
domnm  Abimeiech.»  {Gen.xx).  «  Videergo,  s  inquit, 
:  ulrum  naiuraliier  malum  dici  denct..  quod  inler* 
dum  aufert  exaspcratus  Dciis,  reddilifue  pl.icatus. 
Ipsc,  I  inquit,  <  facit  ei  piorum  Otios  ei  impiurani : 
quoiiiam  quod  fiunt  parcntes,  ad  naiuram  pertin«t, 
qnx  Dco  gaudet  auciore  ;  quod  amem  impii  sunl,  ad 
siudtorum  praviiatem,  qux  uuicuique  de  libera  vo- 
iuiitalc  conhngil    t 

CAPLT  \IV,  —28.  liis  omnibus  quse  um  muiu 
dixii,  rcspondemus,  nihil  divinis  lestiinoniis,  quaiiit' 
(crpnstiil,  cssc  diclum  de  pudunda  libidine,  quain  di- 
ciinus  non  fuissc  iii  corporc  beaioruin,  quanao  nudi 
ennl,  ei  noti  confundobaniur  (Id.  ii,  25).  Naiii  pri- 
mum  illud  Apostoli  dc  semtiiibus  diciura  est  fruineii- 
torum,  quo:  prins  moriuntnr  ul  viviGeciitur.  Quani 
scnieniiam  sciHcct  apostoUcam,  quo  consilio  nescio, 
noluit  istc  complcre;  nam  cam  huc  usqiie  coinmeiiio- 
RiTit  -  Iniipiens,  lu  i^uo^  ieminai  non  vivifiealur. 
A  postoliis  autcm  addit  :  niii  moriaiur.  Scd  isic  quan- 
tuin  cxislimo,  qtiod  de  frumentis  diclum  cst,  dc  hu- 
manoscmtnc  sccipi  voliiit  ab  eisqui  lixc  leguiit,  ct 
Scriiiiuras  sanctts  vcl  ncsciunt,  ve!  iion  rccordaiiiur.  " 
Dctiiqiieiion  soium  istam  seiilenlinin  dcturiavil,  ul 
non  addciel,  nisi  morialnr  :  vcrun»  eliain  scqiientifl 
pr.cteriuisii,  ubi  ."ipeniii  .Vnosioltis  dc  qnil  ns  seioiiri- 
biis  loiiiicftHur.  Ait  ciiim   Aposlolus  :  K/ ijwil  .W!!- 

'  l.ov  ,  vnlio.  M  Ani.  Kr.  ct  iilcrinuc  Mss.,}«  vU)o.  for- 
tr  pru,  in  vilniiii ;  qiiia  |  r;oce&.sil,  IM  praiMinn. 

'  iii  M:i.s.,  Uidiiiiiim,  jiixla  gra-cuui. 

»  pliires  Mss.,  iii  liia  eiiiin  qiKV. 

^  Plcri:iiic  M^s. ,  cunivit  poleiilia  ditpfttstitiottis  ^erf' 
Irv.  iv.iniii.'  «iiiidam,  qi'(C  iiioln  est;  iiontiulli,  qim  uola 
Cit  :  scd  iiliircs  oniissu  ,  qii(e,  babeiiL,  timmolii,  vel,  ud- 
liHjla-  oiimos  ilciiiiiiic  ,Mss. ,  verfcimrtis.  Korin  !«;ei»- 
«liim ,  cnrntil  )inl(iUiain  disiieiintilioiiis  «ecrelK.  Naiii  vn 
scii.^ii  Jiilianiis  liic  |iauloaiilc  tjciierutiomim  polcntinni  ii"- 
niiiiai  i-i  voicii  iam  in.'iiibioruin  siipra,  ii.  IH,  uocuoii ,  ,-<'u- 
•iriisiiliuiwm  sccictpm  Mta,  libro  rouua  euiujcj£.  quliito 
cip.  ii. 
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Hoi,  non  eoTpus  quod  fulurum  ext  seminas,  sed  nudum 
fjiimum,  fire  Iriiiei,  aut  alicujut  cwteroTum.  His  pr  v.- 
Icniiissii,  isle  coiilexuil  quod  deinJc  dicil  Aposloliis, 
Dau  aulem  illi  dal  corpus  prout  vult,  et  unicuique  *e- 
minum  proprium  eorpus  (I  Cor.  xv,  36  38);  t:iiiqiiam 
de  conciimtieiue  liominc  dixerit  Aposlolus,  Initpiens, 
ia  qnod  uminat  non  vivi/icatur  :  lU  iiilelligcromiis  noii 
at>  boiiiiao  conciibilu  filios  sciiiiaanlo,  sed  »  Deu  vi- 
vificari  senien  linin.uium.  Sic  enini  fueral  prrlocii- 
tits,  quia  I  volupt:is  illa  non  explet  operatioiiis  vi- 
cein,  sed  de  thosauris  natnnB  ofTert  Deo,  unde  ille 
liomincia  dignetur  oper.trl.  >  El  siilijuiiiit  testimo- 
nium,  qu:isi  lioc  dixerit  Aposlolus :  Insipiens,  lu  quod 
ieminasnon  viviftcalur ;  lioc  est,  noii  a  le  vivilicalur, 
sed  lioniiiiein  de  liio  seniiiie  Di'us  operatur  :  lan- 
quain  ab  Apostolo  media  iila  qiix  pncterniisit  iste, 
iinn  dicla  sini;  atque  iia  se  habeal  ejus  senteniia, 
velui  de  liumaiio  scmine  loqucretur  :  Intipiens,  tu 
qiiod  tetninat  non  vitnjicatuT,  Deut  autem  ilU  dat  cor- 
yas  pToul  vttll,  et  nnicuique  seminum  proprium  eorput. 
I>eiiiqiie  post  b:ec  Apostoli  vcrba  sic  infert  sua,  <  Si 
eigo  Oeus,  >  inquit,  i  humano  t>emini,  quod  neino 
negal  vel  prudeniium  vel  piorum,  proprium  sicut 
omnibus  rebus  corpus  aitribuit  :  >  quasi  Apostolus 
de  humano  semine  in  illo  testiinonio  sit  locutus. 

29.  De  qua  fraude  quid  ailjiivaretur  ejus  intentio  , 
eiim'aliqu.iiilo  attenlius  cogiiarem  ,  niliil  poi'ii  repe" 
rire,  nisi  quia  lesiem  voluit  adhibere  Apostoiiim,  quo 
probarel  Deuni ,  qiiod  et  iins  diciiniis ,  de  liumani!^ 
iemiiiibus  hoiniiiem  operari.  Et  cum  ei  tesiimoiiiun] 
nulliimoccurrereljistoabususest  fraiidulenter,timens 
uliqiie  ,  ne  forle  si  appareret  Apostoluin  non  dc  hu- 
maiiis  seminibus,  sed  de  frumeniis  illa  dir.isse,  hine 
sdmoncremiir,  unde  refutaretur,  non  rcligiosa!  volun- 
laiis,  sed  libidinosa;  voliiplaiis  pudens  noiiiinaior,  et 
impudens  prxdicator.  De  ipsisquippcseiniiiilius,  qiia; 
in  agris  agricol.ie  seminant,  potc^t  ipse  red.irgui.  Cur 
enim  non  credamus,  Deum  putuisse  in  p:ir;idiso  con- 
eedere  liomini  beato  de  suo  semine,  quod  conccssum 
videinus  agricolis  de  trilici  semine ;  ul  eo  modo  illiid 
tcrereiur  sine  ulla  podenda  libidine ,  ad  voluntatis 
Dutum  membris  obsequentibus  genilalibiis  ;  sicut  hoe 
s^tur  sine  ulla  pudenda  libidine,  ad  voluiitatis  nutum 
agricolarum  obsequenlibns  inanibus ;  honesiiore  in 
pKireiHibus  gigneiidorum  desiderio  fdioruin,  quam  esi 
implendorum  in  arantibus  borreoruni  :  sc  deinde 
Crcator  omnipotens  iiicnntaminabili '  ubiquc  prxsen- 
lia  et  crealrice  poteiiiia  de  seminibus  honiinuin  prout 
vellei,  quod  et  nunc  facit,  operaretur  in  fcmina,  sicut 
de  scminibus  fruineniorum  prout  vult  eperitur  in 
tcrra,  licatis  mutribus  sine  tibidinosa  volu|>iaie  conri- 
pientibus.  siiic  xnimDOSo  geraitu  parieiuibus;  (|ii:in- 
doqnidem  in  illa  feliciiaie  et  in  corpore  nunduni  inor- 
lig  biijus,  scd  viix  illiu^,  non  esset  fcminis  iii  cxii- 
|iieiidis  seminibus  quod  puderet ,  siciit  nnn  es^ei  in 
cdendis  fciibus  quod  dolerei}  Quisqnis  non  rrcdii  ', 
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vi;l  crcdi  iion  vull ,  homliiibiis  aiilc  omne  pectaium 
in  illa  p:iradisi  fclicil^ite  ver^aiililiuj  l:oc  potui^sc  i)cs 
volunt.'ile  el  bcnigniiatcconcodi,  iinn  npt:iiid  r  fccun- 
dil:ilis  l.iud.itor,  scd  |iiulfiid:c  viilii(ilalis  aniat.ir  csl. 

CArilT  XV.  —  50.  Itcni  iiliiid  c\  librn  divinu  te- 
slimoiiium  quud  posuii  de  Abimclech,  ct  Dco  voleiito 
clausa  oniiii  viilva  in  duinu  cjus,'ie  inulicies  cjus  pa- 
rerenl,  aique  apcria  rursus  ut  («irerent,  quid  ;>d  rcm 
pertliiett  quiJ  Ii:ibet  de  ill:i  pudcnda  libidinc,  de  qiia 
iiuiic  quacsiio  esl?  iSuiiiquid  ipsam  Deiis  d.  traxii  illis 
femiiiis,  reddiditque  cum  voluit?  Sed  poena  fuit  ul 
parerc  non  possenl ,  benenciuin  vcro  ut  parere  \<os- 
seiil  more  hnjus  corriipliliilis  caniis  '.  ^oii  ciiiiii  lale 
beiicnciuni  Deus  ciinferrct  corpoi  i  ninrlis  luijiis,  qiiule 
iion  haberei  nisi  corpus  vit;i;  illnis  iii  ^ar.idisii  a:ite 
pcccaiuin,  ut  et  conceplus  proveiiiict  sinc  libidiiie 
priirieiile,  et  partus  sine  dolore  criiciaiilc.  Cur  ;iiitcin 
non  inteltigamiis,  quaiiduqiiideiii  dicit  Scri(.liira,  afo- 
ris  oiiinem  vulvain  fuissc  coiiclus:iiii ,  aliqiio  ibilore 
faclum  cssc,  ul  noii  possenl  fcmiiuK  coiicubiliiiii  pcr- 
peti ,  qiii  doiur  Uco  suc('eii!.eiite  •  luissel  inllicius , 
miscraiiie  delractus?  Nam  si  ad  inipcJiiiieiituin  se- 
rendae  prolis  esset  libido  detiahcnda  ,  viris  essei  de- 
tralienda,  non  feminis.  Femina  eiiim  posscl  voliuilaie 
concumbere,  eliain  desisienie  libidinequa  stiiiiuiare- 
iur;  si  viro  non  deesset,  qua  excitaieiur.  Msi  foiic, 
quia  scriptuin  esl,  ei  ipsuni  Abimelccli  fiiisse  sanatuni, 
virilem  dicturus  est  ei  i.ibidiMciii  reddilam.  Qii:iiii 
profecto  si  amiseral,  qiiid  opiis  fuii  cuni  diviiiiiiir 
admoneri,  ut  Abrahx  non  inisceretur  uxuri?  Scd  sa- 
naium  dicii,  qiiia  domus  ejiis  ab  illa  pesle  sanaia  cst. 

CAPUT  XVI.  — 31.  Jain  niinc  illa  lri:i  videaiiius, 
quoruin  trium  quodiibct  dixeriinus,  nihil  aii  dici  pussc 
profanius  :  quod  hominem  Ueui  aut  non  feceiit ,  aut 
diabolo  fecerit,  aut  certe  diabolus  Dei  sil  imaginem,  hoe 
est,  hmninem  fabricatus.  Ilorum  Iriuni  priinum  cl  no- 
visgiinum  iion  dici  a  nobis,  eiiam  ijise,  si  noii  sit  ex- 
cors  aul  niniiuni  pervicax,  conriteiur.  Du  iilo  qu:t'siio 
esi,  qiiod  secuiidu  medioque  loco  posuit,  ubi  sic  fal- 
iitur,  ui  a  nobis  hoc  exisiiniet  dici,  quod  diabulo  Deiis 
homincm  feceril,  laiiqiiam  in  hominibus  quus  Deus 
cx  homiiiibus  parentibiis  creat,  hoc  Intcndat,  hoc  eu- 
rel,  hoc  s!ii  operis  ralione  providcal,  ut  liabeai  dia- 
bolus  servos  ,  qiios  ipsc  sibi  f;iccrc  non  polcst.  Absit 
ul  hoc  qualiscumqiie  vel  pucrilis  pielas  sn.-piceiur. 
lionitate  sua  Deus  facit '  homincs  ,  ct  prinios  siiia 
peccaio,  ei  CffiteroB  sub  peccaio,  iii  usus  profuitdaniin 
cogitationuro  suarum.  Sicut  eniin  de  ip«ius  di:tboli 
malilia  novit  ille  quid  agat,  et  quod  agit  jusliim  cst  cl 
boniiin  ,  quamvis  sit  de  qiio  agil  injustus  et  nialiis  , 
nec  ctiin  propierea  cicare  noluit,  q'jia  iiialiiin  fiituruiii 
esse  prxscivil  :  ila  de  uiiiverso  genere  huniaiio  , 
quamvis  nullus  honriimiii  sine  pcccaii  soide  nasratur, 
boniiin  ille  qui  summe  buitus  cst  operitiir:  alius  fa- 
ciens  Uaq<.iani  vasa  inlseriioidioB,  qiios  gralia  disicr- 
nal  ab  cis  <(ui  vasa  sunl  inc ;  alios  t;iiiquam  vr.3:i  ira, 


■  Am.  &.  et  phires  Mss.,  incomirwtahU. 
•  Edili,  (iiai^uts  caiteiu  non  crcdit.  AlKst,  fiutcm,  a  niaiia- 
.<«ri,niis. 


'  Pleriqu?.  Mss.,  (OTpojs. 

'  vaiiraiii  Mss  .  ii-H;:.:!'"/<'.  Alii  ploriiiui;,  sitscitunle. 

'  Atii.  IT.  01  1  levi:iuc  Mss.,  feiil. 
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iti  noias  riciat  .liviiias  gl.iri;c  sux  in  vasa  miscricor- 
dlr.  Eai  isie  miu-:.  ei  a.lv.  rsiis  Aposliiliim,  cujus  isia 

«.Milciilia  ml,  ;iig .>iilelur;   iiii.i  iiilverMis  ip^uiri 

rigiiliini,  ciii  rcs(.oiiilerc  pnil.ibel  Aposl.ilus,  .liceiu  ; 
U  homo,  tu  quit  e$  qui  iesponde(i$  Deo  ?  iVnm^Kirf  dicil 
fifjmenium  ei  qui  se  finxil,  Quure  sic  me  [cci$li?  Xiinon 
hubet  potcstalem  fxjvius  iuli  M  eadem  missa  [acire  aliud 
tu»  in  honorem,  aliiui  in  cor.tunieliiim(liam.  ix,  iOi.i]1 
Nuimiiiid  ergo  vasa  ira;  iicgnl  iste  csse  siili  .(i.il.olo? 
aut  iniiJ  sub  (liiiljolo  siiiil ,  aliiis  ea  iniani  ipse  f;icil , 
qui  vasa  miscricor.li.E  fatit  7  aul  aliumlc  ei  mm  cx 
eaU.;m  m.issa  facil?  Ilic  iiaque  '*ic;il,  Ergo  D.us  vasa 
dialwio  faiii  :  quasi  nesciai  Deus  sic  eis  uti  ;id  opcra 
tua  jii.sla  et  bona  ,  siciil  ipso  ulilur  diabolo. 

CAPUT  XVII.  —  32.  Aii  icro  lilios  p.mliiionis 
hacdos  siiiislrx  parlis  (ilatlh.  xvv,  35)  diabolo  pascil , 
el  diabiilo  iiutril,  cl  vcsiil ,  ipiia  f.icil  solem  suum 
oriri  siiper  bonos  .t  mab.s  ,  el  pluit  super  juslos  et 
liijiislos  {Id.  V,  45)?Sicit;>quecreatmalos,  qu.imodo 
pascil  cl  iuiirit  malus  :  qnia  quud  eis  crcamio  Iribuil, 
ad  r.aiur.c  pci  linct  boiiiiatem ;  et  quod  cis  pasccndo 
et  nuiiieiicli)  dai  increiiieiiHim  ,  niiii  iitiqnc  iiialitiaj 
eorum,  scd  cidcm  bo:ix  iiaiura;  qiiam  crcavii  boiiiis, 
boiium  iribuit  adjiimciiliim.  Iii  qiiaiilum  enim  ho- 
miiies  suiit,bomim  cst  nali.r;c,  cujus  auclor  csl 
Deiis  :  iii  qiiantiim  autem  cum  pcccaio  nascuiitur  , 
peritiiri  si  non  rcnascuntur  ",  ad  scmcn  pcrlinent 
inalediciUQ)  ab  imlio  (Sup.  xii  ,  II),  illius  aiili.|U3e 
inobcdieiiii.T;  viiio.  Quo  laiiicn  iicnc  utilur  factor 
etiam  vasoriim  ir;c,  ul  iiolas  ficiat  divitias  gloria;  suae 
in  vasa  miscricordi*  ;  iie  meritis  suis  tribuat ,  si  ad 
eamdein  massam  qiiisquc  perli:iens  grjtia  libcri;iiir  , 
Ecd  <|Ui  gl.iri;.liir,  iii  Doioino  gloiiciur  (iiCor.  i,  17). 

CAIUT  XVTll.  —  33.  Ab  ii.ic  fide  apostoiica  atqne 
calbiilica  vcricisiima  et  fundaiissiiua,  cum  Pelagiaiiis 
isie  discedeiis,  iion  vult  iiascentes  esse  sub  diabolo, 
iie  parvuii  porlentur  ad  Christum ,  ui  eruaiitur  a  po- 
lest;ite  tencbrarum,  et  in  regnuin  ip>ius  liansftTaiitur 
{Cotois.  i,  15).  Ac  sic  accusat  Ecclesiam  loio  oibe 
diiyusam ,  in  qua  uliiqiie  onincs  liapiiiandi  infantuli 
noii  ob  aliud  exsiifnautiir ,  niii  iit  ab  cis  princops 
niiiiidi  niiiiaiiir  foras  (Joan.  xii ,  31)  :  a  qno  necesse 
cst  vasa  ir;i;  posside.iutur ,  cum  ex  Adam  iiascunlur, 
si  iii  Cbrl-t.i  reuasciiiitiir,  ct  in  ejus  regiium  per  gra- 
liain  f.icia  va->a  inisericordia;  iransferantur.  Coiitra 
isiani  fiin.laiissiinain  vcniens  veriUiieiii.ne  universam 
Cbrisli  Ecclesiam  .ippugnare  videalur,  qiiasi  me  unum 
all.iquitur,  ot  velutc»rripiens  alque  sdinoncns  dicit : 
Eltam  le  Deus  [ecil;  ted,  quod  esl  [alendum,  gravis  error 
iii[eeil.  Siiie  qu.id  iiie  Deiis  feccril  agnosco,  et  gratias 
ago  :  qiii  lanieii  cuin  ir:c  va-is  pcnsscm ,  si  l;inlum 
ex  Ailam  me  fecissci ,  et  iii  Cln  isto  iion  rcfecissct. 
(Jn.id  cum  po>scssus  l'el;igiaiia  impieialc  noii  crcdil, 
si  in  l.iiito  ni:iIo  in  rmcm  iisqiie  perdurat,  i.on  ipse, 
scd  Catliolic!  vi.lcant,  qu.l.s  ci  ijuanius  cum  error , 
iiiin  iiifcciTii,  scd  pl.iiic  iiilerfccorit. 

'  Am.  Fr.  ei  |.tt;ri<pie  W.«.,  nfij.Vfr»  ^iii  r.oii  renasi  imlur. 
sii- uliaiiuii.ia ,  n  Ojeris  lui|>.'ri..'c'j  libvo  "■.  .ap.  lli,  tt 
liirj  .'i.  c:i|i.  tii. 


CAPUT  XIX.  —  34.  All.-iiiie  s.qiienli.t  :  i  yuod 
aiiicin,  I  iiiqiiit,  <  fllii  ex  coiijiigio sus.epti  iia!iir..liior 
boni  sniit,  Apost.ilo  dictiile  dis.amus.  .pii  ail  dc  iin 
pr.iliis  :  Iteliilo  nalnruli  xisu  [einina' .  exarsirimt  iii  de- 
lijiria  tna ,  invicem  mnsculi  in  inasculos  Imjiiludmem 
Ofiermlet  (/Joh<.  i,  2").  Osteiidil  eigo,  «  i^iqiiit,  «  iisiiin 
remiiu;  ct  naiuraleni  ossc,  el  pro  suo  iikkIo  Liiiihilii- 
lein  :  flngiiium  niitoin  ex  votiii!l;itc  pn  pii.i  cx.  rceri 
conlni  institiilioiiis  piidorein.  Muiitu  ii:i<|iu;,  i  iiiipiil, 
I  ct  in  bciie  uicnlibtis  g<^mi$  .'oiiciipisciiii.i:  nioduS' 
qiic  laii.bilnr,  ct  in  lurpibus  excessus  ejiis  piinitur. 
Dcniquc  eodcm  lempore  Dciis  Abr;.h;i;  ct  Sai;e  luar- 
ceiitiiixvo  membra  vrgetavit  >  (C«ii.  xvi ,  I) ,  (  quo  in 
S<idoiiiis  ipsa  igiieo  iiiibie  punivit  >  (Id.  six,  2i.2-S). 
t  Si  igitur  piiias,  i  inqiiit,  <  acciisandiiiii  iiieiiilir.inim 
vigorcm  ,  qiioniam  per  ipsum  Sodumiuu  ll.ij;i(iis 
obliti  '  suiit;  accusabis  etum  creaiuram  naiiis  et 
viiii ,  quoiiiam  liiiic  quoi|ue  eos  p.-ccasse  Seripliiia 
diviiia  sigiiincavit.  Dicit  enim  Domiiius  pcr  Extcliic- 
lem  priiphetaiii  :  Ycrumtamen  liw  imquilatcs  Sodoino! 
tororis  lute,  titperbia,  in  saturitale  pauum  et  abnndimlia 
viiti  [luebant  ipta  el  fiUt  ejus  ,  «1  ni(ini(iH  pauperit  H 
egentis  non  adjuvabnnt  i  (Ezech.  xvi,  il)).  « Eliye  jam,  ( 
iiiquit,  <  uirum  mavis  :  aut  ropiita  divino  uperi  com- 
niixtionem  corporum  ,  iiut  crcaturam  panis  ct  vini 
&iinilitcr  malara  *  esse  derini.  Qiio<i  si  feceris,  aperte 
ManirhiGus  essc  convinceris.  Conciipiscentiic  auteiu 
naturalis  qui  inoduin  teiicl,  Loiio  bene  ulitiir:  qui 
moduin  noii  tenet,  iioiio  niale  utitur.  Qiiid  d.cis  er- 
go,  I  inqiiit  :  i  Iia  nupliarum  boiium  ninlo  origiiiali, 
quod  iiide  iraliitur,  non  polest  accusari ;  sicut  adul- 
teriorum  m;iliiin  bono  natuiali,  quod  inde  nasciiur, 
non  potesiexcusin»  (DeNupt.elConcup.,  lib.i,  n.  1)? 
I  llii  semioiiibus,  •  inquii,  <  quoii  iie(!averas  coiices- 
sisti ,  qiiod  concesseras  Eastiilisii  :  ct  nihil  iii:igis  la- 
boras,  qiiani  ut  paruin  intellig.iris.  Osiende  sine  coin- 
mixtione  nuptias  corporales  :  iiut  uniiin  alii|ii.)d  liuie 
nperi  nomen  imponito ,  et  vcl  buniim  ,  vcl  maliim 
coiijugiuni  niincujato.  Spopondisti  utiqne  bona  la 
delinirc  conjugia  :  si  conjiigium  bonum,  si  h.inio  fru- 
ctus  conjugii  bonus,  si  hic  frucius  oput  Dei  inaliis 
essc  non  potest,  qui  per  bonum  ex  bono  iiascitur; 
ubi  igilur  originale  maluiii  ,  quod  lol  prxjudiciis  iii- 
teremptiim  rst?  i 

CAPUT  XX.  —  55.  Ad  hacc  respondeo,  noii  soiiifn 
illios  exconjiigio,  verum  etiuin  ex  aflullcrio  bonuin 
aliqiiod  esse ,  sccundum  opus  Pi'i  quu  crcati  sunt : 
secundum  autem  originale  peccatum,  in  <inmnaticiie  * 
nasci  ci  Adam  priino,  ncn  soiiim  s!  de  adiilierio , 
verum  ctiam  si  de  conjiigio  generentur,  nisi  in  Aii;im 
sccuiido,  qui  est  Christus,  regen«r<;niur.  Qiiod  aiiicm 
ait  Aposlolus  dc  improbis,  Keticio  naturali  uiu  [i^ 
miine  ,  exarserant  in  desidcria  tua  in  iiiticini ,  nutiaili 
in  masctUos  liirpitudinein  operanles  :  noii  di.vit  iisuni 

'  .vrn.  F,r.  ei  aliqucl  Mss.,  obiigati.  Ogiranncnsis  Ms.,  ofr- 
toliili.  Casali;ii.sis,  nltmli.  Alii  Mss.  n  i-;v/.  oiilili.  Diccii<li 
1110.1111  .luliaiio  lainiiuii is  :  sic  liiir»  r.it!iiii  ii.sijiii  quiiito, 
cap.  7,  «  na;j;iliorutii  soidiLu:!  ui.ii.iaiiir.  > 

»  lov  .  iiiuiii,n. 

'  lia  iilLi.-1's  N'!>s  .Kl  ediii,  d.tmiiationem. 
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r«ii»jiiij'.<l<iii.  std  iialiirili^m,  enni  voloiis  i;iUllip;i,  qiii 
fit  meinliris  ail  h"C  creilis,  ut  per  ea  possil  ail  genc- 
r.iiuliiin  scx"is  uterquc  miseeri.  Ac  per  lioc ,  cuin 
cisJcin  inembris  eliain  inrretrici  quisqne  iuiscotiir , 
naiiiralis  csl  usus,  nec  taincn  laud.iliilis,  sed  culp:ilii- 
lis.  Ab  c.T  vero  parle  corpnris,  qiiae  non  ad  gencran- 
diim  cst  inslitiila,  si  ct  conjiigc  quisque  ulnlur,  con- 
in  n^iliir.^im  esl  et  flagiliosum.  Peniquc  prius  idem 
apostolus  dc  romiiiis  dixil  ,  Sam  femin(V  eoimt  im- 
nwtaverunt  nnturntem  usnm  in  eum  usum  qui  etl  conlra 
naturum  {fiom.  i,  27,  2G)  :  deiiiile  ,  de  masculis  in 
niasculos  turpilinliiiom  operanlibus,  reliclo  usii  feiiii- 
neo  nahirali.  Noii  orgo  isio  nomine,  id  csl ,  usu  nniu- 
rali,  coiijiigalis  esl  l.iuilata  commixlio,  sed  immiin- 
diora  ei  sccleratiora  Hagiiia  donotai.i  bunt,  quaiii  si 
illicitc  ct  rcminis,  sed  iniiien  nainraliler  ulerentur. 

CAPUT  XXI.  —  36.  P.ineni  voro  ct  viiium  sic  non 
rcprcliciidinius  proplcr  liixiiriosos  ct  ebrinsos  ,  quo- 
modo  iiec  aurum  proptor  ciipidos  et  avaios.  Qiiocirca 
rommixlioncm  quoquc  honcstnin  conjiiguin  non  re- 
prchendiinus  propier  pudeiidam  corporum  libidinem. 
iila  enim  posset  csse  nulla  prcceilciile  perpclraiiorie 
pccoaii,  de  qua  non  erubescerenl  conjugati  :  lisec  au- 
tcm  cxoria  esl  post  peccaliim  ,  quain  coaiUi  sunt  vc- 
lare  confusi  (Gen.  iii,  7).  Undo  rcniansit  pOsteriori- 
lius  conjiigalis,  quamvis  lioc  mah)  bcnc  ct  licite  uteii- 
libus,  iii  rjusmodi  operc  huiiiaiium  vitarc  conspef- 
clufii ,  aiqiie  ila  confiieri  qnod  piidondum  esl ,  ciim 
dcbeat  neiiiinem  pudere  quod  boniim  est.  Sic  iiisi- 
nuanlur  li:r'C  duo,  et  liiiniiiii  laudaiidx  conjunctionis, 
undc  niii  gcnercnlur ,  et  m.iluin  pudenda;  Hbidiiiis  , 
unde  qiii  geiieranlur,  rogoneiaiidi  suiii  ne  damnen- 
iiir.  Pioinde  pudcnda  libidine  qiii  liciie  concumbii , 
malo  benc  uliliir  :  qni  aiitcm  illicilo,  iiialo  male  iiti- 
tur.  Reclius  eiiim  accipit  '  nomeii  mali  quam  honi  ^ 
uiide  erubescunl  et  mali  ct  boiii  :  meliiisqne  crodi- 
miis  ei  qni  dicit,  Scio  quia  non  habiial  in  me,  Itoc  esl 
in  carne  mea  ,  bonum  {Hom.  vii ,  18) ;  qiiam  huic  qiii 
dicil  hoc  boiium,  imdo  si  confunditiir,  confilolur  iiia- 
lim) ;  si  auleni  iion  confuiiditiir,  addit  impiidentiam  , 
pejiis  maliiin.  Recie  igiliir  diximus,  i  lla  nuptiarum 
buniim  m;ilo  originali  ,  quod  inde  trahilur ,  non  po- 
test  accusari ;  sicut  adulteriorum  inalum  bono  natu- 
rali,  quod  inde  nasciiur,  non  potest  exciisari  :  i  qun- 
niam  nalura  bnmana  qux  nasciliir  vel  de  conjugio. 
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CAPLT  XXiI.  —  57.  I  Osloiiilo,  i  iii(|ni;,  i  sinf 
comniiMione  niiplias  corpnialns.  »  Noii  oslendo  o;;« 
niiplias  corpnrales  siiie  coniinixrmne ;  sed  nec  ipsc 
oueiidit  caindem  comiiiixiioiiom  sinc  confiisionc.  In 
paradiso  autcm  si  pocc.itiim  iion  pnuccssissel ,  niui 
essot  quidein  sinc  uiriuSi|ui;  soxns  cominixtione  genc- 
ratio ,  scd  esset  sine  ooiifiision  ■  comiiiixtio.  Ks>ei 
quippe  in  coeundo  trani|iiilla  iiieiiibrorum  obcdieiili:!, 
non  pudcnda  carnis  coiicupiscentia.  Proindc  ciuiju- 
giiim  hoiiuni  est ,  uiide  ordiiiate  semin.itus  nascitiir 
hoinn;  et  fructus  conjiigii  boiins  ,  quod  est  ipse  qiii 
ita  nascilur  lioino  :  sed  peocaliim  malnm  esl ,  ciiin 
qiio  iiascitiir  omnis  hoiiio.  Doiis  qiiippc  feoit  el  facil 
honiiiiem  :  si.'d  per  unum  hominem  peccalum  inlravit 
in  mundum,  et  per  peccntum  mors;  el  ita  iii  omnes  ho- 
mines  pdrlraniiil ,  in  qno  omnet  peccavennt  {Rom. 
V,  12). 

CAPUT  XXIII.  —  38.  «  Novo,  i  inquil,  «  gcnorc 
disserendi  ,  et  catholicuiii  profiioris  ' ,  et  Manich.To 
patrociiiaris,  diceiido  iiupiias  et  magiium  bonum  ,  ei 
niagnuni  maliim.  i  Prnrsiis  qiiid  loqiialur  ,  ignorat. 
sivc  ignorare  sc  simiilat.  Aut  eiiim  non  inteltigit,  .inl 
iioii  vnlt  iiiteHigi'  quij  dicainus.  Scd  si  non  inlelli- 
git,  pracoccupaiioiie  impcditur  erroris  :  si  autem  non 
vull  quid  dicamiis  inlclligi ,  pcrvicaciac  vitiiiin  cst . 
qiio  siiiiin  dcfoiiflil  crrorera.  El  Joviniaiiu-i,  qui  paii- 
cos  aiite  aiiiios  novellam  coiiatas  est  hxTosim  con- 
dere,  Manichais  patrocinari  dicebat  Calliolicos,  qiioj 
advcrsus  euin  saiiciam  virgiiiitatcm  niipiiis  praifcrc- 
baiii.  Sed  rospoiisiinis  ost  iste,  iion  se  quod  Jovinia- 
nus  de  inditrcrcnlia  nupiiarum  virgiiiumqne  sciitire. 
Nec  ego  dico  qnod  isti  huc  senliant  :  verumiamen 
pcr  Joviiiianiiin  Catholicis  Manich.TOS  ohjicicntem  , 
iion  essc  lioc  iiovum  ,  novi  h:crctici  rocognoscant. 
Nos  ilaqiie  nupiias  bonuin  diciniiis  esse,  non  inalum. 
Sed  siculi  Ariaiii  Sabellianos  nos  es^e  criminautur , 
quanivis  non  dicanius  iiniim  euiiidomque  essc  Palrcin 
Ct  Filium  el  Spiritnm  sanctuin  ,  quod  Sabelliani  di- 
cuiil;  sed  dicamus  unam  eaindemqiie  esse  naiuraiii 
P.itiis  ot  Filii  et  Spiriuis  sancli ,  qiiod  Catholici  di- 
cnnt  :  ila  Pelagiani  nobis  iManich,i<<>s  objiciiint,  quani- 
vis  non  dicamus  esse  malum  niipiias  ,  quod  dituiit 
Manich.Ti  j  sed  dicamiis  malum  priinis  liominibiis,  id 
est,  primis  conjiigibus  accidisse  *,  ei  inde  in  omtes 
liomines  pcrtransisse,  quod  dicuiii  Caiholici.  Sed  sic- 
vel  de  adullerio,  Dci  opus  esi.  Qiia;  si  nialuin  esset ,      ut  Ariani  diini  Sabellianos  fugiiini ,  in  pejiis  aliqiiid 


non  esset  geneianda  ;  si  malum  non  babcrct,  non  es- 
sct  regeneranda  :  aique  ut  ad  iiniim  verbum  iitriim- 
qiie  CDncliidam,  natura  liumaiia  si  malnm  csset,  sal- 
vanda  non  essei ;  si  ei  mali  nibil  inesset ,  sal.anda 
noii  essei.  Qui  ergo  dicit  eam  bonum  noii  csse ,  bo- 
num  ncgat  conditx  crealoiem  ;  qiii  vero  negat  ei  ma- 
lum  inesse,  miserlcordein  vitialae  invidet  salvatorem. 
Quaproptcl*  iii  hominibns  iiasceniiliMS  neque  excu- 
saiida  sunt  adultcria  per  honum  qund  inde  a  condi- 
Uire  bono  creatum  est,  nec  acciisnnda  conjugia  pcr 
ixalum  quod  ibi  a  miseiicoido  satvaUire  sananduin 
esi. 

'  Edlti,  (wrcrff.  M<«  .  rcrwit. 
Patrol.  XLIV. 


incideruiit;  quia  Trinitatis  ausi  siint  iion  persimas 
discorncrc,  sed  naluras  :  iia  Pelagiaiii  diim  Manich:»-»- 
nim  pestem  in  perversum  vitare  conanlur,  dc  nuplia- 
riiin  fructu  ipsis  Maiilclixis  conviiicuntur  pcriiitio 
siora  soniire,  credendo  parvulos  Christo  mcdico  iion 
egero. 

CAPUT  XXIV.  —  39.  .  Dennis,  .  inquit.  i  lio- 
minem,  si  de  fornicaiioiie  nascatur  ,  reum  iion  essc  ; 
si  de  conjiigio  ,  iiinnceniem  non  esse.  Huc  eiiim  per- 

'  Hic  in  edilisadilitur,  te.  »l)cst,  lc ,  a  manuscrlptis. 

'  Apu<J  l/)v.,  noii  vuU  inletligere.  llein  iiifr»,  qtiid  dicit- 
iKMS  inlellUfere. 

•  Ain.  Fr.  el  cmnes  Mss  ,  mtibm  prmum  haiiin-in  un« 
mis  coryugibHt  acciiliste. 
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»«iiit  «(iiotl  Jixisli,  lioii  m  iiaiurale  dc  adtilicriis  possc 
siilisislere.  m:iltim  originale  cliam  tlc  conjugio  irabi.  » 
fdistra  omiiino  ciniatiir  apuil  intplligcniem  leclorem, 
i.Tiac  sunl  recta  perverlcre.  Absii  cniin  «l  fHcamUs, 
Iroiiiiiiem,  si  de  fornicatione  nascatiir,  reiim  non«ssc. 
Scd  dicimus,  lioinincm,  sire  de  coDJugio,  sive  de  for- 
ni;ationc  nascatiir,  bonuin  aliquid  esse,  propler  ao- 
ilornm  naturae  Oeum ;  malum  alitiiiid  irahere,  pro- 
Vtcr  originatepeccatum.  Qiiod  ergo  dicimub, «  bonum 
iiatnralc  etiam  de  adultcriis  posse  siibsisiere,  onaluin 
autem  origiii.ile  «tlain  de  coiijugio  irahi ,  »  non  buc 
pcrveiiit,  quo  illc  toiialur  addncere,  non  nasci  reum 
de  adulleriis  ,  nec  innoceniem  de  ntipliis  :  sed  ex 
utroque  reum  gcneralione  facluin  ,  propter  origtnale 
dcliciutii ;  ei  utrunique  regcneratione  absoheadum  j 
priiptor  naturx  boiium. 

CAPUT  XXV.  —  40.  I  Uimm  ex  bis,  »  inquit, 
«  vcriira  csl,  aUerum  fal^um.  »  lluic  eadem  brevi- 
i:itc  respondeo  :  Imo  utrumquc  vertim  est ,  neutrum 
f^il^iuin.  «  Yeruin  esl,  »  inqiiit ,  <  quod  adullerioruin 
culpam  homo  qni  inde  nasciiur ,  non  polesi  excu- 
sare  :  qui.t  quod  adulleri  fecerunt,  ad  vitium  pertinet 
volunialis;  quod  aulem  geiiuerunl .  ad  laudem  S|)C- 
cial  feciindilatis  :  quia  si  quis  fuiiivum  triiicum  se- 
rat,  iion  nascilur  messis  obnoxia.  Yiliipero  itaque  ,  • 
mquii,  I  furem,  sod  laudo  segeiem.  Innocentem  pro- 
iiiiutio  qiii  nascitur  ex  geiicrosilaie  seminum,  dicenle 
Aposlolo ,  Deus  illi  dat  coipus  prout  vuU,  et  unkutque 
teminum  proprium  corpti» » (!  Cor.  xv.oS) :  t  condemno 
vero  flagiliosum ,  qui  cs  propositi  perversiiate  pec- 
civit.  » 

CAPUT  XXVI.  —  41.  Ad  baec  adjungit,  et  tiicil  : 
<  Prorsiis  autein  si  maium  de  nuptiis  iraDiiur,  ac 
rusari  possuni,  excusari  non  poesunt;  el  in  diaboi' 
jiire  opus  earum  friicuimqueconsiituis  :  quiacnmii 
causa  niaii,  expers  boni  csl.  Homo  autero,  >  inquit, 
«  Qui  denupliis.na$cilur,  non  criminibus,  sed  £emi- 
iiibus  iinpuiatur.  Seniiiiuin  vero  causa  in  condilioiie 
vorporum  est :  qiiibus  cor|>oribus  qiii  inale  ulitur , 
Ixwi  mcriluni ,  non  gcnus  saucial.  Liquido  igiltir  .  » 
inquit,  <  clarei ,  bonum  '  non  esse  causam  mali.  Si 
crgo,  I  inquit ,  <  traliitur  et  de  iiupiiis  originale  ma* 
biin,  causa  raali  esl  conventio  nuptiarum  :  et  necesse 
4»i  malum  esse ,  per  quod  et  ex  quu  malus  frucius 
appaniit ,  diccnte  Domino  in  Evangelio,  Ex  fnciibus 
.•ii:i»arboTignoscilur>  (Mallh.yn,\6).  <  Qiiomodo  »  in- 
qnit,  <  tu  audiendus  putaris  ,  qui  dicis  iwnum  esse 
4'onjiigiiim  ,  de  quo  nihil  aliud  quam  maliim  prodtre 
deilnis  t  Constat  igitnr  rea  '  essc  conjugia,  si  pocca- 
tuiD  inde  originale  deducilur;  nec  possc  defcndi,  nisi 
fructus  eoriim  innocens  approbetur.  DeJendiintiir  au- 
lcm,  el  bona  pronuntiantur  :  fructus  ergo  approba- 
lur  innocuiis.  » 

42.  Ad  iixc  responsurus,  prius  tdIo  esse  inieutuni 
lcctorcm,  niliil  agere  isl*s,  nisi  ut  snWatornoa  .%it 
parviilis  neccssarius  ,  quos  peccala  prorsus  a  quibus 

>  «iures  Mss. ,  bonam. 

»  sic-  inanuscriiai ,  bic  el  in  tbro  quiulo  operis  imper- 
lecti ,  caii.  H-  FxliLi  vero,  nuUa. 


salventur  iiegant  habcre.  Hxc  tahta  perversitas   et 
tanLe  iiiiniica  gratix  Dei,  qux  datii  esl  pcr  Jesum 
Cbristum  Dominum  iiostrum,  qui  venit  quxrerc  el 
salvare  qucd  periorat  (Luc.  xix  ,  10),  insiiiuare  se 
nilitur  cordibus  pariim  intelligontium ,  laude  operiiin 
divinoriim ,  lioc  cs( ,  iande  nalurae  bumannc,  laudc 
seininis,  laude   nuptiarum.   laude  utriusqiie  sexus 
commixtionis ,  laudc  fecundilatis  :  qux  omnia  boua 
sunt.  Nolo  cuim  dicere ,  laude  iibidinis  :  quia  eam 
et  ipse  nominare  conrundilur,  ut  aliud  aliquid,  non 
ipsam  ,  iaudare  videalor.  Ac  por  hoc  mala  qiioB  ac- 
ciderum  naturx  ,  non  discernendo  ab  ipsius  l>oiii'aie 
naturae  ,  non  eam  ( quia  falsum  est )  oslendit  sanam, 
sed  sanari  non  pcrmittit  segrotamo  Et  ideo  illuii  qirod 
disimus,  quod  <  aduUcriorum  ciilpam,  bonum  qiiod 
inde  nascilur ,  >  id  est,  <  hoino  non  polesl  eicusa- 
re  ,  »  verum  esse  concedit :  el  boc  ,  unde  nulls  intot 
nos  quxslio  est ,  eliam  similiiudine  fiiris  furiivum 
iriticiim  scminanlis ,  de  quo  bona  ulique  mcssis  na- 
sciiur,  aslruit  ei  conlirmat  ot  polest.  Illud  autem  ai- 
teruni  qiiod  dixinms  ,  •  Nuptiarum  bonum  malo  ori- 
ginali ,  quiid  inde  trabilur ,  non  potest  accusan  ,  e> 
non  vult  consentire  quod  vemm  sil  :  quia  si  consen- 
serit ,  non  Pclagiaiius    bxreticus ,   sed  Cbrisliimus 
cailioliciis  erit.  <  Prorsus ,  >  inquit ,   <  si  lualum  de 
nuptiis  trabilur,  accusari  pos  unl,  excusari  iion  pos- 
siinl  ;  et  iii  diaboli  jure  opns  earum  fructumque  coii- 
siituis  :  quia  omnis  cau^a  mali ,  expers  boni  esl.  > 
El  ad  lioc  cxtcra  atiexil ,  ui  prubel  caiisam  iiiali  Uo* 
iium  esse  non  posse  '  ;  el  ideo  nupiias,  (|uia  boiiinn 
suni,  causam  mali  non  esse  ;  ac  pcr  licc  de  illis  pcc- 
catorem  ,  qui   necessarium  habeai  salvalorem,  nasci 
oninino  non  possc  :  qiiasi  nos  nupiias  causnm  dica- 
mus  esse  peccati  ;  qu:iinvis  homo  qiii  ex  iilis  nasci- 
lur,   non  nascaiur  sina  peccato.    Nupliic  institulae 
siiix  causa  generandi ,  non  peccandi :  propler  quod 
illa  est  a  Domino  benedictio  nuptiarum,  Cretcitc,  et 
muUiplicamim,  ft  revlete  lerram  (  Gen.  i,  28  ).  Pecca- 
luin  aiiieiii  quod  inde  a  na.sccnlibus  Irnbittir,  non  ad 
nuptias  perlinet ,  sed  ad  iiialum  quod  accidil  hominr- 
bus,  quorum  conjuiiciionc  suiil  niiptix.  Nam  nialuni 
pudendjc  libidinis  et  potesl  usse  siiie  nuptiis,  et  po- 
luerunl  esse  nupiix  sine  illo  :  ad  condiiionem  aulcm 
perliuet  corporis,  noii  vitx  illiiis,  sed  mortis  Iiiijus, 
ut  nuiic  noM  possiiit  esse  niiptix  sine  ilio,  quamvis  ip- 
suni  possil  essesine  illis.  Nam  utiquesine  nupiiis  es! 
pudeiida  caruis  concupisccnlia  ,  quando  adullcria  ei 
quxquesiupra  atque  iinmunda  committit,  longe  con- 
traria  pudiciti.c  niiptiarum  ;  aut  quando  nulia  hVi 
commitiil,  quia  liomu  nulla  eonsensione  permittit,  ct 
lanien  surgit  et  raovetur  et  movet ,  cl  plenimqut.  iii 
somiiis  ad  i<)sius  operis  similitudinem  el  sux  motii)- 
nis  porveiiit  finem.  Hoc  crgo  malum  nec  in  ipsis  nu- 
pliis  malum  cst  nuptiarum  :  sed  Itabenl  illud  in  cor> 
pore  morlis  bujiis  paratum,  eiiamsi  nolunt ,  sine  qiio 
non  possunl  implcre  qiiorf  volunt.  iNon  igiiur  ab  earum 
iRslitutione,  qiix  benedicia  csi ,  ad  eas  venil  :  seii  ab 

■  Am.  Fr.  et  pieriquu  Hss.fCausiim  nutli  bonam  esit  non 
pesst. 
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c<i  qiio«i  cx  (ino  liomlnc  peccatum  tnltavil  in  mundum. 
el  per  pcceatum  mors,  et  ita  in  omnes  homiues  pertran^ 
iil,  in  quo  omnes  peccavcrmt. 

45.  Quid  est  ergo  qiiod  ail,  «  Ex  fructibus  suis  ar- 
ior  agnoscitnr,  i  (|iii:i  lioc  in  Evangelio  dixisse  Domi- 
iiiim  legimiis?  Niiinqiiid  iiide  Domiiius  loqnebatur, 
et  non  poiius  de  duabus  volunUilibus  hnminum,  bona 
jcilicet  et  mala,  istam  bonam,  illam  m.ilam  arborem 
dicens;q(iia  de  bona  voluiitate  opera  bona  nascun- 
tiir,  et  mala  demala  ,  nec.possunl  bona  de  mala  .  et 
inala  de  bona  ?  Quod  si  nupli.ns  lanquam  arborcm  bo- 
nam ,  secundum  istam  quam  commcmoravil  evange- 
ticara  similitudinem  posiierimus  ;  profeclo  e  contrario 
fomicalionem  positiiri  suinns  arborem  niaiara.  Qiiam'- 
nlircm  si  htimo  iia  dicitur  frucius  niipiiarum ,  t.in- 
qiiam  bonus  es  arbore  bona,  prociil  dubio  nasci  homo 
dc  fornicalione  non  debiiil.  Mala  quippe  arlior  bnnos 
friictiis  non  facit  {MaHh.  vii,  18).  Porro  si  dixeril, 
nnn  illic  arboris  loeo  poiieiidiim  esse  adulierium,  sed 
iialuram  poiiiis  hunian.Tm,  de  qua  nasciiur  homo  : 
it:i  eiiam  hic  non  erit  arbor  connubium  ,  sed  natura 
humaiia ,  de  qua  nascilur  lionio.  Nihil  proinde  valet 
«d  istam  quacslionem  simililiido  illa  evangclica  :  quia 
tinn  sunt  nupliae  causa  pccc.Tti ,  quod  trahilur  a  na- 
scenie,  et  expialur  in  renasccnie  ;  sed  volunlarium 
|)eccaiiim  hnrainis  primi,  originalis  esl  caasa  peccaii. 
•  Dicis  itcrum,  >  inquiiv  «  Nam  siciit  pcccatum,  sive 
hinc,  sive  indc  a  parviilis  trahatur,  opns  est  ciiaboli ; 
sic  iiomo  ,  sive  hinc  ,  sive  inde  nascatur ,  opus  esl 
Dci.  I  Etdixi  hoc,  el  verisslme  di\i  •  et  si  non  Pela- 
gianus ,  scd  Catholicus  essct ,  nihll  aliiid  et  Ipse  in 
Calliolica  dicerct  '. 

CAPUT  XXVIl.—  44.  Quid  cst  ergo  quod  qujcrit 
a  nobis  ,  «  Per  quid  pcccatum  inveniaiiir  in  parrulo  ; 
utrum  per  volunlnleni ,  an  per  nupiias,  an  per  pa- 
tenles  ?  >  Sic  enim  loquilur,  et  lanqiiam  ad  omnia 
tsia  respondet,  et  a  peccato  quasi  cuncta  ista  pur- 
gando,  uihil  vult  remauere  unde  peccalum  invcniatiir 
?ii  parvulo.  Yerha  denique  jam  ipsa  ejus  aiicndc. 
«  Per  qiiid  igilur,  >  inqnit ,  t  peccaium  inveniiiir  in 
parviilo  ?  Pcr  voluniatem  ?  Nulla  in  eo  fuit.  Per  nu- 
piias  ?  Scd  hx  periincnt  ad  opus  parentum  ,  quos  in 
lioc  actu  noii  pecz-assc  praemiseras  ;  sed  qu.intum  ex 
cnnseqiicnlibiis  apparct ,  non  hoc  Vere  concesseras. 
Ipsae  suiit  igitur  exsecrandse,  >  inquit ,  «  qu.T  cau- 
sam  fecerunl  mah  :  sed  iU«'  solae  opus  indicanl  per- 
sonariini.  Parcntes  igitur  qui  convenlu  suo  causam 
fecere  peccaio,  jure  damnabilef  sunt.  Anibigi  crgo,  > 
inqiiit ,  «  jam  non  potesl ,  si  tuam  sequamur  Eentcn- 
liam ,  conjuges  aeterno  supplicio  mancipari ,  quorum 
labore  actum  cst  ut  ad  deminatum  exercenauin  in 
homines  diabolus  perveniret.  Et  ubi  est  qiind  paulo 
anle  homincm  opiis  Dei  dixeras  ?  qiiia  sl  pcr  origi- 
nem  malum  in  hominibiis,  per  malum  jus  diaboli  in 
hnmines  ;  diabolum  esnn  dieis  auctorcm  hominum,  a 
qiio  est  origo  nascentium.  Si  autem  crcdis  a  Deo  ho- 
inlnem  fieri,  et  esse  coiijiiges  innocentes  ;  vide  qiiam 

'  linus  t  vaticanis  Mss.,'  ^;  ipse  cntliolicui  dieerel.  cjgi- 
Hanneiisis,  et  tjise  rathnlirf  nicercl. 
■  In  Mss.,  o  sea  illax 


siare  non  possit  tniiii  ex  liis  ongiiiate  pcoc.^.tum.  » 

m.  Ad  omnia  islR  huic  respomlet  Apustolu>,  qui 
iicque  volunlatera  arguit  parviili  ,  qux  propria  in  illo 
nondum  est  ad  peccandum  ;  neque  nuptias  in  quan- 
tum  nuptix  sunt ,  qiix  hubent  a  Deo  non  soliini  in- 
stituiioiicm  ,  verum  eiiam  bencdictionem;  neiue  p:i- 
renies .  in  quantum  parciites  sunt,  iiivicem  licile 
atqiie  legiiime  ad  procreandos  filios  conjiigati  '  :  sed, 
Per  nnum ,  imjuit ,  linminem  peccattim  in  Imnc  mun- 
dum  inlravit^  el  per  peccutnm  mors  ;  et  ita  in  omnes 
homines  verlramiit ,  in  qvo  omiies  peccaveranl.  Qnod 
isii  si  caiholicis  auribus  m''nhhusqiie  percipcrent , 
adversus  fidera  gratiamqtie  Chrisii  rebellcs  animo» 
noi!  haherent ,  neque  cor.:irenlur  iiianitcr  ,  ad  suiim 
propriiim  et  li:vreiicum  sciisum  h.Tcc  apostolica  verba 
lam  dilucida  et  lain  ninnifest»  converlere ,  assercii- 
tcs  liiic  ideo  dicliim  essc ,  quod  Adam  peccaverit  pri- 
nium  ,  in  quo  de  cctejo  quisquis  peccarc  voluit ,  pcc- 
candi  invenit  exeniplnm  ;  iil  peccaliim  scilicct  iioii 
gencraiione  ab  illo  uiio  in  oiniics  homities ,  sed  illiiis 
unius  imitatione  transiret.  Cnm  proiecio,  si  Aposlo- 
lus  imitalionem  hic  inlenigi  voluisset ,  non  per  unnm 
hominem  ,  s«i  pcr  diaboium  poliiis  in  hunc  mtindiim 
pecKitiim  intrassc,  ei  per  omnes  iioiiiincs  pertrniis- 
isse  dixisSel.  De  diabolo  qnippi  scriptiim  est ,  /nii- 
lanlur  antem  eiim ,  qui  sunt  ex  parle  ip^us  {  Sap.  ii . 
25  ).  Sed  idce  per  «iiiim  hominem  (lixil ,  a  quo  gcne- 
ralio  uiiqiie  hominum  coepit ,  ul  pcr  generaiioncm 
doceret  isse  peromnes  originale  peccatum. 

46.  Qaid  aiitem  aliud  indicant  eliam  sequentia 
verba  apostolica  ?  Ciim  enim  hoc  disis«et ,  adjimxit, 
Vsque  eniiu  ad  tegcm  peccalum  in  mundo  fuil  -.  id  est , 
quia  ncc  lex  potiiii  auferre  pcccatiim.  Peccatum  au- 
lcm  ,  iiiqtiil ,  non  deputabatur  ,  cum  iex  non  eeset . 
Eral  ergo,  sed  non  deputabatur  ;  qiiia  ilon  ostendc- 
batur,  quod  depuiaretur.  Siciit  enim  alibi  dicil,  Per 
legem  cogniiia  peccaii  {  Rom.  m.  20).  Sed  regnafit,  in- 
quit,  mort  ab  Adam  usque  ad  Moipen  ;  hoc  esl  qiicd 
supra  dixcrat,  usque  ad  icgem  ;  non  «l  a  Moyse  dein- 
ccps  non  esset  peccatum  ,  sed  qnia  nec  per  Moysen 
lcx  data  regnum  potuit  moriis  aufcrrc,  qoae  non  re- 
gnat  utique  nisi  per  peccatum.  Rcgnuiii  porro  ejiis 
est ,  nt  horoinem  mortalem  in  secundaiii  etiam  ,  qu.^K 
seinpilcrna  est;  pr.Tcipitet  morlem.  Regnavil  aulem  : 
in  quibus  ?  £{  in  his.  inquit ,  qui  non  peccaverunl  tn 
similiUidinem  prwVttricationis  Adce ,  qui  esi  forma  fa- 
luri.  Cujus  fiiiuri ,  iiisi  Christi  ?  Ei  qualis  !orma,  ni'<i 
a  contrario  ?  Qiiod  alibi  cliam  brevilcr  dicit  :  Sicni 
(11  ,4doni  omi!*s  moriHnliir,  ita  et  in  Chrislo  omnes  tivi- 
ficatiunlur  {1  Cor.  xv,  22 ).  Siciit  in  illo  illiiu  ,  i!a  iii 
islo  isiud  :  ipsa  est  forma.  Sed  h.tc  forma  ni.n  omiii 
cx  parie  conformis  est :  unde  hinc  Apostoliis  sccnius 
ailjiiiixlt ,  Srd  tton  ticut  deticlum  ,  ila  et  donaao.  Si 
enim  ob  tmius  deliclum  mutti  morlui  tunl,  mullo  mnqii 
qrnlia  Dei  el  donum  in  gratia  unius  homims  Jf«u 
Chrisli  in  muliot  nbundavit.  Qiiid  est,  multo  mngis 
abundavil ,  nisi  qnia  omnes  qiii  per  Qiristum  liberan- 
iiir,  letiiporaliter  proptcr  Adam  moriuntur  ,  proptcr 

■  ApUd  I.ovaiiienses,  coryugmos. 
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i|)Siiii)  3HICII1  Cluisliiin  sino  fiiio  vicliiri  siiiil  ?  Ei  noti, 
itiiliiil,  iicui  per  nnum  pircaiilem,  ita  cst  el  domiin. 
j\ain  jiidicium  quidciii  ex  niio  in  condriniuiiionem,  gra 
liu  aulem  ex  inullis  dcticlis  in  juslificalioncm.  Ex   uiio 
eign,  qiiiil,  nisi  deliclo?quia  scqiiiUir,  giulia  ou(cmc;K 
multi$  dcliclis.  Dicanl  isli  ,  quonmilo  i-\  imo  dilicio 
in   coiulciiiiialiDMiiu,  iiisi  iinia  siiflicil  ;ul  condiiniia- 
lidncin  ctiani  iiiiiini  (iriyinaln  pcccaluiii,  quoil  in  om- 
nos  hoiiiiiics  pcriransiil?  Cralia  vcro  idco  ex  inullis 
dcllclis  in  jiislifualioneni,  quia  non  soluin  illud  iiiiuiii 
sohil  .  qiKid  origiiialilcr  Irahilur  ,  scd  cliain  ca-|cra, 
quT.  iii  uiioquoqiie  honiiiie  niotii  proprix  voliiiilalis 
adduiiliir.   Si  eniin    ob  unius   deliclum  mors  regnavit 
fier  uiium ,  muLo  inagis  qiii  abundanlium  gruliw  ct  ju- 
tlilio!  accipiHHl,  in  vilaregnabitnt  perunumJesumCliri- 
ilum.  Ilfique  iiciu  pcr  uiiiiis  deliclim  in  vmnei  Iwminca 
ad  coudcinnulionem  ,  ita  cl  per  uniui  ju.lilicaiioncin  in 
omues  Iwmincs  nd  juslilicalicncm  vilw.  Adhiic  pcriiia- 
neaiil  in  vanilale  incnlis  su;c  ,  cl  dicaiil  uiiuiii  lionii- 
ncin  non  propagiiiem  Irajecisse  ,  scd  esemiduiii  pr.x- 
huissc  pcccr.Li.  Quomodo  crgo  pcr  unius  dclicliim  iu 
omius  liomincs  ud  condemnulioncm  ,  cl  iioii  poiiiis  pcr 
iiiiiUa  stia  ciiju^^que  delicla  :  nisi  quia  etiam  si  illud 
unuin  sil  laiiluin  ,  idoncum  est  perduccre  ad  coiidc- 
mnalioncm,  eliain  nullis  addiiiscicleris;  sieul  perdu- 
clt  parvulos  morenlcs  qui  c\  Adani  n.is<  uiilur  ,  si  li» 
ClirisK?  noii  rcnascaiitur  ?  Qiiid  ergo  a  nubis  qii.TTit 
iste  ,  ipiod  '  noii  vultad  Aposlido  audiro,  •  per  quid 
peccaluni  iuvcnialur  In  p.irvulo  ;  ulruin  pcr  voluiila- 
tcm  ,  aii  pcr  nuplias ,  an  per  parcnles  ?  i  Ecce  audiat 
per  quid  ,  audiai  ei  laceat ,  pcr  quid  pcccituin  inve- 
fiiatur  in  parvulo  :  Pcr  unins  dcticlum ,  inqiiil  Apo- 
slolus  ,  iii  oiHiici  liomines  ad  condemnaiiuncm.  Omncs 
auicm  dixit  nd  tondcmnationcin  per  Adani,  ct  omiies 
Bil  jusiilicalioncm  pcr  Cbristum  ;  cuni  ulique  non 
omncs  cos  qui  nioriunlur  iii  Adam,  transferal  Chri- 
siiis  ad  vitam  :  scd  omncs  disit  aique  omnes ,  quia 
sicui  siiic  Adam  niillus  ad  niortcin  ,  ita  siiie  Christo 
niillusad  vitain.  Sicutdicinuis  de  littcraruni  magistro, 
si  in  civitatc   solus  esl ,  Omncs  iste  liic  litteras  do- 
cct  :  niin  quia  omncs  discunt ,  scd  qiiia  ncmo  nisi  ab 
tpso.  Dcniqiicquos  aiile  omnes  dixerat,  mulios  post- 
ea  disiit,  cosdcni  ipsos  tamen  omnes  inuliosque   si- 
enWicaus.  Sicut  ciiim  ,  inquit ,  per  iiwbedienliam  unius 
homiiiis  pcccatorcs  conslituli  sunl  mulli,  iia  el  per  uniut 
obcdicniiam  )usti  eonaliluentur  mutii  {Hom.  v,  12-19). 
47.  Adbuc  qiiaTit,  «  per  quid  peccaiuin  inveniatiir 
in  parvulo.  i  llcspondcaiit  ci  paginae  saiictre  :   Per 
unum  hominem  peccatiim  in  hunc  mundum  inlravii,  et 
pcr  pcccalum  mors ;  et  ita  in  omnes  homines  perlransiit, 
in  <;>in  onmes  peccaverunl.    Ob  unius  deticium  mulli 
•norliii  siinl :  Judicium  ex  uno  in  condcmmtionciH :  Ob 
uniiis  dcUclum  mors  rcgnavil  ver  unum  :  Per  unius  de- 
ticliim  i«  omiifs  homincs  ad  condemnalionem :  Pcr  uiiius 
tiiobedicntiam  pecctilores  consliluli  sunt  mntii.  Ecce  p  r 
qiiid  delicluni  invcnitur  in  parviilo.  Jain  credat  origi- 
nalc  pcccaiiim  :  siiiat  vciiire  parvulos.Hl  salvciilur, 
ad  Christum. 

'  &Iiti,  giti.  ««.,  ifiioit. 
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CAPCT  XXVIIl.— Quid  cst  qund  dicil,«Non  pccc.il 
iste  qiii  iiascitur,  noii  pcrcai  ille  qiii  geimit,  nim  pec- 
cat  istc  qiii  ciiiididil  :  per  qu.is  riiiias  intcr  lul  praisi- 
ilia  iiiiiocciilia' ,  pccc:ituin  liiigis  iiigrcssiim  ?  >  Quid 
qu:ciit  laicnlciii  rimain,  cuni  liabcal  .ipcrtissimain 
j:iiiiiani?  Pcrunuin  hominem,  ait  Apostnliis;  periiniuii 
dctirlum ,  ait  Apostoliis :  per  iiiobcdientiam  unius  ho' 
winis,  ail  Apostoliis.  Quid  qu.cril  aiiipliiis?  quid  qu.o- 
rit  apcrtius?  quid  (pi.rrit  inculcatins? 

48.  «Si  peccalum,  >  inquit,  «  ex  voluntate  est,  mal» 
voliinlas  qu:n  pcccatum  facit  :  si  cx  iiatiira,   mala 
naiura.  i  Cito  respondtio,  E\  voluniaic  peccatiim  esl. 
Qiccrit  forle,  ulrum  ct  originale  pcccalum.  Itcspon- 
deo ,  Prorsus  ei  originale  peccalnm  :  (piia  ei  hoc  e» 
voluniate  primi  homiiiis  seminatum  est,  ut  et  in  illo 
essci,  ci  in  omnes  transircl.  Sed  quod  scculusnd- 
junxil,  «  Si  cx  nalura  ,  mala  natura  :  i  qiia^ro  ab  illo, 
ul,  si  polfist,  rcspondeat,  Siciit  iiianircstum  esl ,  es 
volimtale  niala  tanquam  cx  arbore  iiiala,  fruciiis  cjii» 
fieri  omnia  opcra  mala ;  sic  ipsam  vuliinlalcin  malain, 
id  csl  ,  ipi-ain  '   fructiium  malorum  arborem  malain 
unilc  dical  cxorlam.  Si  ex  nngelo;  qiiid  crat  ipse  an- 
geliis,  nisi  boiiiim  opus  Dei?  Si  ex  homine;  quid  erat 
ipsc  liomo,  iiisi  boniim  opus  Dci?  Imo  qiiia  voliinia» 
mala  nngelo  cx  angebt',  cx  homiiie  hoinini  orla  cst; 
qiiid  cranl  hx>c  diioantcipiani  in  eis  ista  inaia  orircn- 
tur,   iiisi  boniim  opus  Dci ,  ct  bona  atipie  laudand.i 
iiatiira?  Ecce  crgo  ex  bono  oritur  malum,  iiec  fiiil 
oiniiino  unde  oriri  posscl,  nisi  ex  bono  :  ipsam  dico 
voluntatem  inalani ,  quani  nuilum  prxccssit  malum; 
non  opcra  niata,  qn;T;  noii  snnl  nisi  cx  volunlale  inala, 
lanquam  ex  arliore  mala.  Nec  idco  tamcn  ex   bono 
potuit  oriri  volimtas  mala  quia  bonuin  f.ictiim  est  a 
1)0110  Deo  ;  srd  quia  de  nihilo  faclom  cst,  iion  dc  Dco. 
Quid  crgo  cst  quod  dicit,  «  Si  nalura  opus  est  Dei, 
pcropiis  Dei  opusdiaboli  lraiisirenonsiiiitur?i  Nonne 
opus  diaboli,  quando  primuni  in  angclo,  qui  diaholii» 
faclus  esl,  orlum  est,  iii  opere  Dei  orliim  esl?  Qua- 
proptcr  si  malum  qiiod  oinniao  nusquam  crat,  in  Dei 
opcre  oriri  potiiit;  cur  nialurn  qnod  aliciibi  jain  erat, 
per  opus  Dei  Iransire  noii  poiuit,  prspseriim  cum  ipsu 
verbo  utatur  Aposlolus,  dicens,  C(  ila  in  omnes  ho- 
mines  pertransiit  ?  Numquid  iiomines  iio»  snnt  opus 
Dei?  Pertransiit  ergo  peccalum  per  homincs,  hoc  est, 
opus  diaboli  pcr  opus  Dei :  atque  ut  alio  modo  idipsum 
dicam ,  opus  operis  Dei  pcr  opus  Dei  *.  Et  ideo  DeuS' 
est  solus  inimutabilis  ct  polentissiinx  boiiilalis  :  qiit 
et  anieqtiam  esset  iillum  mahim ,  bona  o|icra  fecil 
omnia ,  et  de  malis  qiix  in  bonis  ab  eo  faclis  ona 
siiiit,  bcne  operatur  per  omiiia. 

CAPUT  X-XIX.  — 49.  «In  uno,  .  inquit,  « honiino 
jure  vitiipcratur  inientio,  et  origo  laudatur,  quia  diin 

*  rjiili,idest,fruclunm,  omLsso,  ip.<(ini..4ddldii)ius  exMas. 
'  Eiliti,  angeti  cx  ungelo  Mauuscripti,  nmfcto  ex  angelo, 

•  in  aiitc  cxcusis ,  iitiiitc  iit  alio  modo  ulipium  aicam 
{qiiia  diiiboli  opiis ,  id  esl ,  pcccaliim  per  ip^iim  diabolum 
exorlum,  qui  fiictura  vcl  opus  eH  Dei,  per  uliud  opns  nei, 
id  eU,  lioniiiicm  pcrinm.vit),  opus  uperis  nei  pcr  opus  lici. 
Cilossuiiia  rciiios  liiiiis  aiictorilale  (Tualuor  manuscrijto- 
ruiii ,  (iiiilms  cx<Mii|ilaiia  Ojicris  Impcr  ccti,  liliro  3,  cai.y. 
%  ei  iSsulfragaulur. 
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siinl  qux  conliariis  appliceniur 
uiiutiicsl,  iiatura  laiiluiii  ,  i|iiia  vo'uiilas  iiOii  t;st. 
Illiid  crijo  uiiuin,  >  inquil,  i  aul  Dco  adscriliolur  ', 
aui  di^iiioni.  Si  iiatnra  i,  ini|uil,  <  per  Dcuni  est,  non 
|ioiesl  iii  ea  essc  origiiiale  inalum.  Si  a  diaboln,  nihil 
cril  pcrqiiod  honio  di\ino  opcri  vinditctur.  Pcrfccle 
iliiquc  Miiiiifhyus  csl,  qiii  maluni  origiiule  dclendit.i 
Andial  polius  advcrsiini  isla  qund  vcruin  csl.  In  uno 
liuiiiine  jiirc  vitii|iei;uur  intentio,  cl  natura  laiidaiur, 
quia  diio  siiiii  i{U.c  coiitrariis  appliccntur  :  sed  ctiaiu 
iii  parvulo,  iioii  iiiiuin  esl  laiitum,  id  csl,  natiira ,  in 
qua  crcaliis  ost  honioa  Deo  bono;  liabel  eiiiin  cl  vi- 
lium,  quod  |)cr  uiium  iii  onines  homines  perlransiit, 
sicul  s;ipit  Aposlolus,  iion  sicul  dcsipit  Pelagius,  vcl 
Caelesiius,  vel  eoruin  quicuini|iic  diseipulus.  llorum 
ilaqiie  diiorum,  qua;  in  parvulo  esse  diximns,  iiiium 
adsciibiiur  Deo,  Hlteruni  diabolo  l'.i  qiiod  ulrumque 
propler  uiiiini  lioruin,  id  esl,  propter  vitium,  suBjici- 
lur  pulesiati  diabnli ,  idco  non  est  incongruum,  qiiia 
iion  lit  ipsius  diaboli  polestaie,  scd  Dei.  Siibjieitiir 
autcni  viiiuiii  viiio,  naiura  naturjc  ;  quia  el  in  dlubolo 
nirumqne  est  .  ui  cuni  dilecii  et  elecii  de  polestale 
lcncbrarum  cruuiitur,  cui  jure  subdur.uir  ,  appareat 
quid  doiielur  jusiilicatis  bonis  a  Deo  bono,  bene  ope- 
raiite  el  de  nialis'. 

50.  Quod  aiiiem  iste  sibi  quasi  religiose  dicere 
tisns  csl,  «  Si  natura  per  Dciim  esl,  mm  potesl  in  ea 
csse  nrigiiiale  malum  :  •  nnnne  religiosius  sibi  alius 
videtur  '  diccrc,  Si  nalura  per  Deuni  est ,  non  potesl 
in  ea  oriri  ulhim  maUmi?  Lt  laiiicn  r.ilsum  esl  :  hoc 
enim  Maniclixi  asserere  voliierniit,  et  non  crealuram 
Dei  fact.im  de  niliilo ,  sed  ipsani  naiuram  Dei  iiialis 
omnibus  implere  conati  suni.  Noii  ciiim  ortiim  est 
malum  nisi  in  boiio,  uec  taincn  siiinnio  et  immulabili, 
quoil  est  nalura  Dei ,  sed  faclo  de  iiibilo  per  sapien- 
liam  Dei.  Est  iiaque  per  qnod  liomo  divino  opeii  vin- 
dicelur ;  quia  non  esscl  bi(iiio,  nisi  diviiio  opere  crea- 
retur  :  inahmi  autein  noii  e^sct  in  parvulis,  nisi  vo- 
lunlate  prinii  Iioniinis  pcccnietur,  el  origine'  viii.ita 
peccatum  originale  Iraberclur.  Nun  crgo  siciit  islc 
ait,  <  perfccte  Manicli^cus  esl,  qui  maluiii  orij.'iii:ilc 
defendit :  >  sed  perfecle  Pebgianus  esl ,  qui  nialiim 
origiiiale  non  crcdit.  Neqoe  enim  cx  qiio  csse  cu'pit 
>l<inichici  pcslilentiosa  doclrina,  ex  illo  cccj  cruni  iii 
I  cclesia  Dei  parvuli  baplizandi  exorcizari  ct  exsiif- 
Bari,  ut  ipsis  myslciiis  ostenderelur  noii  ens  iii  regniiin 
Christi,  nisi  orulos  a  leucbranim  polcstaie,  Iransferri 
{Coloss.  I,  13) :  aut  in  libris  '  Maiiicli.ri  legilur,  quod 
venerit  Filius  hominis  quxTere  el  salvare  qinid  per- 
icral  {Luc.  XIX,  10)  :  aut  quod  per  iiniini  lioniinem 
pecealum  in  hunc  niunduni  iniravit  {Kom.  v,  ii)  ;  et 
ca'l'  ra  ad  camdein  scMleiiiiam  peiliiientia,  qii.e  bupia 
conimeinoraviniiis  :  aiit  quoil  reddit  Dius  pcei  ala  \i.\- 
iruni  in  lilios  {Exod,  \\,  5)  :  aut  qund  in  Psaliiio. 

'  .Sic  Mss.  Iii  eililis,  odseribitur. 

'  .'^ic  iK.ss.  Mi!i\il\,ju:.tilicati^bonisaPeo,  bund  tienc ope- 
Tonle  df  muiis. 

'  A|  iicl  U)v.,  rineretitr. 

'  fihii,  eti.r  oiuiine.  Abesl,  cx,  a  Mss. 

•  raui,  iM  quuiido  in  liiiiis.  fibesl ,  quitndo,  3  maLim- 
scni>lii. 
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iii  parviilo  aulem       scriptum  cst,  Ego  in  iniquitalibus  coucei^lat  sum,  rt  >•> 


peccatis  iiinler  iiiea  in  ulero  me  aluil  (/'*«/.  t,  7) :  aui, 
Uomo  vaniluli  .sinnVis  faetus  est,  dies  ejus  vclul  uinbru 
prmtereunt  {Psal.  c\Liii,  4):  aut,  Ecce  veleres  posuisti 
dies  meos,  el  subslanlin  mca  quasi  nihtlum  anle  lc :  ve- 
rumtamen  universa  vanitas.  oinnis  Itoino  vieens  (Psul. 
xxxviii,  6)  :  aul  quod  Apostolus  dicii,  Onmis  crealttra 
vanitaii  subjecta  est  {Rom  viii,  20) :  aul  in  libro  Lc- 
clesiastx,  Vanitas  vanitatuin  *,  et  omnia  vanitas  :  qiue 
abundaiUia  est  homini  in  omni  labore  suo  qiiem  ipse  In  - 
borat  sub  sole  {Eccle.  i,  2,5)''  aiit  in  libro  Eecle- 
siaslico,  Jugum  grave  super  filios  Adain  a  die  exitus  dt 
venlre  malr\s  eorum,  usque  in  dieni  sepullura  in  malrem 
omnium  {Eccli.  xl,  1) .  aut  quod  dicit  Aposlolus,  In 
Adam  omnes  morittnlur  (I  Cor.  xv,  22)  :  aul  quod  dicil 
sanctus  Job,  ubi  de  peccalis  suis  loquiiur,  Homo  enim 
nalus  cx  muliere,  brevis  viliB  et  plcnus  iracundice,  sicut 
flos  jeni  decidil ,  fugit  autem  sicut  umbra,  et  non  stabit  : 
nonne  ct  hujus  curain  fecisti,  et  hunc  fecisli  intrare  in 
conspectu  Itio  tn  judicium  ?  Quis  eniin  erit  mundut  ii 
sordibus  ?  Ne  unus  quidein,  eliam  si  itnius  diei  fnerit  rid/ 
ejus super lerram  {Job.  xiv,  1-.'!,  jec.LXX).  Qiias  ciiim 
dixerit  sordes,  quia  peccata  iiitelligi  voluii,  ipsa 
lectio  indical ,  ubi  prorsus  unde  loqualur  apparet : 
unde  csi  et  illud  apud  prophetam  Zachariaiii,  ubi  au- 
fcrlur  a  sacerdote  vestis  sordida,  el  dicilur  ei ,  Ecce 
abstuii  peccata  tua  {Zach.  iii ,  i).  Piilo  quod  ista 
oiiinia  ,  et  cxtcra  hujusmudi ,  qu:v  indicant  omiicni 
huminein  siih  peccato  el  maledicto  nasci,  iion  legun- 
tur  ia  lenebris  iVlanichaeorum,  sed  in  lute  Calholi- 
coriim. 

51.  Quid  auicin  dicam  de  ipsis  diviiiarum  Seriplu- 
rarum  iracta:oribus  ,  qui  in  caiholica  Ecclusia  florue- 
ruiit ,  quomodo  hjRC  non  in  alios  sensus  coiiaii  sunl 
verlire,  qiioniam  siabilcs  erant  iii  aniii|uissiina  et 
rubusiissiina  lide,  iion  auleni  noviiio  movebantur 
erroie?  Quossicolligere  el  eorum  tesliinoiiiis  uti  ve- 
lini ,  et  Dimis  longuni  erii,  ei  de  canonicis  auctoriia- 
tibus  ,  a  ipiibus  non  dcbemns  avcrti ,  niinus  fortassc 
videbor  pr.esuuipsisse  qiiam  debui.  Veruiiitamcn  u' 
oiiiiltani  bea:issiinum  Ainbrosium,  cui  Pebgius,  sieul 
jam  coiniiicmoravi ,  lain  m.igiiuin  inlegriialis  in  fide 
pcrliibuit  leslimyniuin  {Supra,  lib.  1,  ii.  40) ;  qui 
laincn  Anibrosius  iiibil  aliud  defeiidit  in  p.irvulis,  01 
laberenl  iiecessarium  medicuni  Clirislum  ,  iiisi  nrigi- 
n:ile  peecalum  {Amhrosius  in  Isuiani ,  citulus  iupra  , 
lib.  i  ,  n.  40)  :  iiumquid  et  gl  iriosiasim^e  coron:B  Cy- 
pri;iiius  diceiiir  ab  alijuo  ,  non  soluni  fuissc  ,  sed  vel 
esse  potuisse  M.inicIiLeus  ,  cuin  prius  iste  sit  passus  , 
quam  illa  iii  orbc  Roniano  pcslis  apparuil  ?  Et  laineu 
in  librodc  iSaptisiiiate  paivuloruin  ,  ita  defendil  ori- 
giiiale  peecatum  ,  ut  proplerea  dicat,  et  aiile  oclivuin 
diciii,  si  iiecesse  sit,  parvuluin  b:iplizari  oporlcre  ^ 
iic  pereal  animaejus.  Qiiem  lanlovuli  iiilelligi  ad  in- 
diilgeiiliam  B;ipUsini  facilius  perveiiiie  ,  qii;iiito  ni.igis 
ci  diinillunlur  noii  propria  ,  seil  aliena  pecca!:i('^- 
prianus ,  epislola  oliiii  50,  nunc  61,  ad  Eidum).  Hos 
isle  iiudcal  dieere  Maiiiclueos  ,  cl  aiUiquissimjm  Ec- 

'  Alii^uai  Uss.,  vaintas  vantlaniium. 
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clesix  Iradilionrni  i^lo  nefario  crimiDe  aspcrgat ,  qin 
c:(0i'Ciz3ii(ur ,  iil  Jixi ,  et  exsurflantur  parviili ,  ul  in 
rrgiiuiii  Clii  isii  a  polrjtiite  iMifbniiuin  ,  hoc  est  dia- 
lioli  el  angeliiniiii  ejiis  ,  eriiti  Iraiisloiaiiliir.  Nos  aii- 
lcin  paralioics  snniiis  ciiiii  jsiis  viris  ,  et  cimi  Ecclcsia 
lyhrisii  iii  luijiis  lij''i  aiiii(|iiilate  ririnala,  qnalilH-l 
iiialeilicta  et  conluniflias  (iiTpcli ,  quam  cuin  Pcla- 
giaiiis  ciijuslibi't  '  clofjuii  iirii'dic.ilione  laudari. 

CAfllT  X\X.  —  'oi.  t  Ais  iieriiiii ,  >  iii(|im  ,  <  ol 
dicis  :  Niili.i  c>set  <'Oii'.'ii|>isceiitia ,  nisi  lionio  niite 
pecca-.set ;  iiiipii;t  vcro  es^eut  ,  etiamsi  nciiio  pec- 
cassei.  >  Nondixi,  <  NuUa  essei  conciipisccntia  ;  > 
qiiia  csl  et  glnrianda  C()iicupi$ccntia  spirilualis ,  i|ua 
coiicupisciiur  s:ipiciilia  {Sap.  vi,  21)  :  sed  dixi  , 
5  Niilla  esset  piideiida  coiicupisceiilia  >  {Supra,  tib.  1, 
K.  1).  Ucleganiur  verha  niea  ,  quae  cliaiii  ipsc  po- 
«iiit,  ul  quania  ab  illo  fraude  conimemorcntur  appa- 
ical.  S(.'d  i|iio  voliicrit  oani  nomine  appellel.  Ill.i  dixi 
«juod  non  esset ,  ni;.!  Iiomo  ante  peccasset ,  dc  qna 
crubueruni  in  paradiso  ,  qiii  piideiida  te.vcniiit ,  quam 
neino  negat,  quoniam  pcccaiuin  inobedieiiii^e  pne- 
ccsseral,  ideo  subsecutam.  Qui  autcm  vult  intelligore 
<l«id  senscriiit ,  dobet  coiisidorare  quid  teicrint.  Suc- 
tinctoria  quippc  sibi  de  foliis  ficuliieis ,  non  vesti- 
racnia  feccrunl  {Gm.  iii ,  7) ;  quae  succincioria  gr;ece 
■Ktjniitfia-m  Duncupantur.  Quid  autem  coopenaiii  pe  - 
rizomata  ,  omnibus  ootum  est  :  qux  noniiulli  Laiiui 
cinipesiria  sunt  intcrpretati.  Qnis  autein  ignorat  qui 
cinipestrautur  ,  qiias  partes  corporis  contogaiit  ?  Ilas 
cniin  tegebanl  Uomaiii  jiivenes,  quando  nudi  exerce- 
lianlur  iiicampo,  unde  boc  getiiis  tegminis  tale  na- 
inen  accepil  (a). 

CAPUT  XXXI.  —  55.  <  m.-c  ergo  nupiiac,  i  in- 
«|uit,  «  quae  sine  conciipisccniia ,  siiie  nioiu  corpo- 
luin,  siiie  nccessiiate  sexiiuin  ,  ut  dicis  ,  esse  potue- 
ruut ,  a  tepronuntiantur  laudabiles  ;  isla  vero  coiijugia 
qii.-E  nmic  agtiniur ,  a  diabolo  iiivema  deUiiis.  Illa 
ii.iquo  ,  »  iiKjuii ,  «  qua;  inslilui  poiuisse  soranias  , 
Loiia  deliberas  :  ista  vero  dc  qtiibus  dicil  Scripiura 
diviiia,  Rdiiiquet  homo  patremelmalrem,  etadlicercbu 
tixori  su(E  ;  el  erunt  duo  in  carne  una  {Gen.  ii ,  24)  ; 
l>rofiteris  mala  diaboliea  ,  morbum  postrcmo  dcbere  , 
not»  conjugiuin  nuncupari.  »  Noii  est  niiruni  si  Pcla- 
giani  dicta  nosira  iii  sensus  quos  voluiit  dctorqiicre 
conantur;  quaiido  et  de  Stripluris  saiiclis  ,  iion  ubi 
obscure  aliquid  dictum  esl ,  sed  ubi  daia  ei  aperta 
snnl  leslimoiiia  ,  id  facere  consueveruni,  inore  qui- 
•Imx  bxreticoruin  etiam  citerorum.  Quis  eniin  dice- 
ret, «  sine  uiolu  corporuni ,  sine  necessitate  sexuuin 
iiuptias  esse  poiuisse?  >  Deusenim  fccil  sexus,  quia 
macculum  el  feminam  fecit  eos  {id.  i,  '•J7) ,  siciit 
&cripturo  est.  Unde  aulem  fieri  possei  ui  qui  fueraiit 
coiijungendi ,  cl  ipsa  coiijuiiclione  geiicraturi ,  sua 
corpora  non  moverenl;  quandoquidem  nullus  fit  ho- 
minis  sd  bominem  CQrporalis  accessus,  si  desit  cor- 
pnris  raoius?  Mon  ergo  hic  quaslio  cst  de  motii  cor- 
jioriim ,  sine  qiio  non  possent  on^niqo  misccri :  S(!d 

I  Am.  et  Er.,  quam  Pelagiani  rujitslibel  cloquii 
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de  pudeiidu  muiu  gejiitalium  ,  qui  profecto  non  cssei, 
ct  laiiicn  seiiiinnirix  coinniixtio  non  deessel,  si  geni- 
talla  iiun  libidiiii ,  sed  vuluiitaii  sicut  cxtera  meinbra 
sorvirciit.  Aiinon  etiaiii  iiuiic  in  coi  pore  mortis  buju» 
liiipcratiir  pedi ,  bracliiu,  digitu,  hibro,  lingii:e,  ot 
ad  iiiiliMn  nostruin  ('Oiitiiiiio  porriguntur?  iluniori 
denique,  quod  est  inirabilius,  iii  vesica  iiilus  posUo  , 
cuiii  iibet ,  el  quando  '  ejus  rnpia  iion  urgeiiiur  ,  im- 
pcratiir  ut  pruriual,  ct  ohieiiipcrat  :  iiiio  ipsis  abditis 
visoeriuusct  iK.vvis,  quibus  idcm  liiiinor  contineliir  , 
iiuperatiir  ut  ciiin  propellant ,  expriniaiit ,  ejiciant , 
et  si  sanilas  adest ,  siiie  dlflicultaie  serviunl  voliinialj. 
Quanlo  ergo  nicilius  alquc  tranquillius ,  obedieiilibus 
genitalibus  coruoris  partibus,  el  ipsitni  meuibruiii 
porrigeroiur  ,  ct  bomo  seniiiiaretur ,  iiisi  homiiiibus 
illis  iiiobcdicntibus  membrorum  istorum  iiiobedicntia 
jiislo  supplicio  rcdderetur?  Quod  suppliciitm  castt 
sentiiint ,  (|ui  procul  diibio  malieiit ,  si  possent,  jii- 
beiitc  voliiiitate  quam  prurieiilc  voliiptale  lilins  seiiii» 
nare.  Iinmundi  autem  qiii  propter  istiiin  morbum  , 
non  solum  meretrices,  ycruin  eliam  coiijiigesamaiit , 
de  lioc  siipplicio  carnis  graviore  siipplicio  meiilis 
cxsuUaiil. 

CAPUT  XXXII.  —  54.  Absitergout  dicamiis,  quot^ 
nos  dicere  iste  confingit,  «  ista  conjugia  qiioe  iiunc 
agantur,  a  diaboloinveiiia.  i  Prorsus  ipsse  suiil  uur 
ptix,  quas  ab  initio  Deus  institiiit.  Hoc  enim  bonuiii 
suuin  ad  hominuin  generalionem  institutiim  eiiaiii 
damnatis  hominibus  non  detraxit,  quibusiion  detraxii 
etiam  sensus  carnis  et  iiicmbra,  proeuldubio  iimneia 
Sua  ,  quauivis  jam  debila  damnatione  moritura.  Islo:  , 
inquam  ,  suiit  nuplia;,  dc  quibusdicnim  esi  (exceplo. 
qiiod  hic  '  figuratuin  est,  magno  illo  Christi  et  Ecclo- 
si;e  «acraineiUo)  ,  Propterea  rdinquel  lionw  patrein  el 
nmirem,  et  udhoerebil  uxori  iute;et  erunt  duo  in  cariie 
ma.  lloc  eiiim  aiitc  peccalum  dicium  esi  :  et  si  iicniit 
peccasset,  siiie  pudcnda  tibidine  posset  fieri  *.  Et 
nupc  qiiamvis  sine  illa  non  liat  iii  corpore  inoriis  hitr 
jus,  ipsuin  est  Uimcn  quod  nop  ccssat  ficii,  utadh.e- 
reat  boniO  iixori  su;e,  et  sint  duo  in  cariie  uiia.  Qu;im- 
obrom  etsi  dicitiir,  nuiic  alias  esso  nuptias ,  ali;is 
vero  si  nemo  peccasset  esse  poiuisse ,  non  sccuiiduiu 
ear'jm  naiuram  ,  scd  sccundum  quamdam  iii  dclerius 
mutatam  diciiur  qiialitalcm.  Sicut  allus  dicitur,  quani- 
vis  idem  ipse  sit  bomo ,  qui  mutaverit  viiain  sive  iii 
melius  ,  sive  in  detrrius  :  aliud  est  enim  justus,  aliiic^ 
peccaior;  (|uanivis  idem  ipse  sit  honio.  Sic  ali«  iiuptiaj 
siiie  pudeiida  libidiiie,  ali;s  cura  pudenda  libidine  : 
cum  tamcn  srciiiidum  coiiititutionem  suani ,  qua  le- 
gilime  conjungitur  uiulier  viro  ,  et  fides  canialis  dc- 
biti  ab  adulterioriim  peccato  *  servatur  immuiiis,  el 
hoc  moic legitimo  lilii  seminautur , eaidcm  ips;e  suiii 
nupliae,quas   Deus  iusiituil ,  quainvis  diabolus  nun 

'  Editi ,  intiis  posito  qui  el  quando.  vel  expungeiidum , 
qni;  aliesl  enim  a  iribos  Vaiicanis  manuscriplis ;  vel  cjus 
loco  icgendum.  ciim  libei,  ut  eoicadatunl  eat  aatiqua 
inanu  iii  BoQigniano  libro. 

»  (.iiiidam  Mss. ,  hinc. 

'  nic,  post,  peri,  diio  nianuscri|)U  et  noDaullx  cditioniis 
adduiit,  tn  rorpore  viliv  illiiis. 
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ijisas ,  seil  homines  cx  quilius  nnpiia;  fiuni ,  aniiqiia 
peccatl  persiiiisione  sanciaveril,  iiiolx^dlenlia;  peisua- 
deiido  peccaium ,  cui  per  diviiium  jiidiciiint  inobe- 
dieiilia  inemhroriim  reciproca  rcdderetur ;  in  qua  con- 
jugaii ,  qiiamvis  erubuerinl  nudiialcm  suam,  nuplia- 
rum  lainen  a  Deo  institukim  noii  omniniodopotuerunt 
«niiiterc  bniiitaiem. 

CAP13T  XXXIH.  —  S5.  Ilinc  isle  pergii  .-tb  eis  qui 
conjunguniur ,  ad  eos  qui  gignuiiiur,  ptopter  qiios 
iii  iiac  qusesiione  tantis  advorsiis  novos  li.Teroiicos 
disputatioiubiis  labor.amus  :  ci  occulln  Oci  compulsus 
InstiiiQiu  dicii  atiquid  ,  ubi  toium  istum  nodum  sua 
confessione  dissolvii.  Volens  eiiim  nobis  majoreittin- 
vidiam  comniovere ,  quia  dicimus  eiiain  dc  lcgitimis 
ouptiis  sub  pcccaio  parvulos  nasci  :  <  lllos  ergo  ,  > 
inquit,  <  qui  nunquain  nalisuiit,  bonos  poiuissc  esse 
dicis  :  islos  vero  qui  mundum  impleierunt ,  pro  qui- 
bus  Cbristus  mortnus  cst ,  diaboli  opus  ei  de  morbo 
naios ,  et  ab  exordio  reos  deiinis.  Probavi  itaque  ,  » 
iiiquit,  <  niliil  lealiud  agere ,  qium  ut  Dcum  neges 
liorum  ,  qui  suiit,  hominum  coiidiiorein.  >  Ego  qiii- 
dem  conditorem  bominum  omnium,  quamvis  oranes 
sub  peccato  nascantur ,  ct  pereant  nisi  renascaiitur  , 
non  dico  nisi  Deum.  Vitium  quippe  iiiseminatura  est 
persuasione  diabull ,  pcr  quod  sub  peccato  nati  sunt , 
uon  natura  condita  qua  homines  sunt.  Libido  autem 
puderida  noa  moveai  membra  ,  nisi  quando  volumus  , 
ct  noaesl  morbus.  Non  de  illa  erubescai  etiam  licitus 
ei  Iioncsiiis  conjugatorum  concubiius ,  vitando  con- 
specimn  el  appciendo  secrelum,  et  non  est  morbus. 
Non  proiiibeat  ,4poslohis  in  hoc  iiinrbopossideii  iixo- 
les  ,  el  non  esi  morbus.  Quod  eniui  grx-cus  liabel , 
{y  na$e<  i-!:i6\j/j.Mi ,  alii  latiiie  iiiierprelati  sunt ,  in 
morbo  desiderii ,  vel  concupisceiitice ;  alii  vero  ,  i«  pas~ 
sione  concupiscenticB  (\  Tliess.  ly  ,  5;,  vcl  si  quo  alio 
modo  in  aliis  atquc  aliis  codicibos  invejiilur  :  sed 
passiu  in  lingua  laljna  ,  masjmc  usu  ioquendi  cccic- 
biaslico ,  non  uisi '  ad  vituperatiaiieni  consuevit  in- 
telligi. 

5U.  Quodiibet  aulem  de  pudenda  concupiscentia 
carnis  isie  senliat,  dc  parvulis,  pro  (juibus  labora- 
nius,  ut  saWalore  indigere  credaiiiur,  nc  sine  salute 
inoriaatur,  aitende  qiiid  dixeril :  verba  ejuii  repeto. 
lllos  ergo,  inquit,  qui  nunqiiam  nati  sunt,  banos  po- 
tuissi  esse  dicis  :  islos  vero  qui  munduin  impleverunl, 
pro  quibus  Chrittui  mortuus  esl,  diaboti  opus,  el  de 
morbo  natos,  et  ob  exordio  reos  dtfiiiis.  0  si  iioduni 
solvat*  etiani  conientionis,  quomndo.noduin  solvit 
isiius  quxstionis  <  Numquid  enim  se  ntodo  dc  majo- 
ribus  iita  loculum  esse  diclurusest?  De  parvulis 
agitur,  de  nasccniibus  agitur,  dc  liis  nubis^,  quia  roi 
«b  exordio  delli)iiiniur  a  nobis,  ab  illo  invidia  com- 
movelur,  quia  eos  dicimiis  reos,  pro  quibus  Clirislus 
niortuus  est.  Cur  ergo  pro  illis  Chrisluij  inoriuus  esi, 
si  non  sunt  rei  ?  Inde  prursus ,  iiide  obtinebiinus 
causam,  undu  excitandam  putuvit  invidiam.  ipsc  di- 

'  Am.  et  omnes  manusoripti ,  non  ad  vilupeiationem, 
«misso.niii;  quod  lj)vauien!*s  al)  Erasuio  acljecHiin  pnt^nt. 

•  Plures  Mss.,.0  sic  iiodHm  scliiit, 
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cil,  Quoinodo  rei  tnnt  parvuli,  pr»  quibus  Clirulus 
mortuus  esi'/  Nos  re.<^pondemus  :  lino  parvuli  qiic- 
modo  rei  non  sunt,  pro  quibus  Christus  mortuiis  e^t  ? 
Ista  controversia  judicem  quxrit*.  Judicct  erg  i 
Christus,  et  cui  rcL  mors  ejus  profecerit,  ipse  dicai . 
Hic  esl,  iiiquil,  sanguis  meus,  qui  pro  muliis  ejfundi- 
tnr  in  reinissioiiem  peccalurum  {ilulih.  xxvi,  28).  Ju- 
dicei  cum  illo  et  Apostolus,  quia  ct  in  Apostolo  ipse 
Inquilur  Cbrislus.  Cbimat  et  dicil  de  Dco  Palrr,  Qm 
proprio  Filio  non  pepercit,  sed  pro  nobi*  onmitus  irn- 
didil  euin  {Boin.  viii,  32).  Pulo  quod  iia  dicat  Cbri- 
sium  tradiium  pro  omnibus  nobis,  ut  in  hac  causa 
parvuli  non  separcntur  a  nobis.  Sed  qiiid  opiis  est 
hinc  satagere,  unde  jam  nec  islc  coniendii :  qiiaiido- 
quidem  non  solum  coiifiletur  niortnum  fui$.^e  eliani 
pro  parvulls  Christuin,  verum  etiam  iiide  ii»s  arguit, 
quod  eosdcm  parvulos  reos  dicinms,  pro  quibus  nmr- 
tuus  est  Chrislus?  Jam  itique  Apostulus  qui  dixit, 
pro  nobis  omnlbus  traditum  Christum,  dicat  etiam 
quarc  sil  pro  nobis  tradllus  Cliristus.  Tradiius  esi, 
inquit ,  propter  delicla  nostra,  et  resurrexit  proptcr 
jusiificaiioneni  nostram  (/d.  iv,  2S).  Si  igilur,  sicut 
iste  el  cunfiieiur,  el  profiietiu-',  et  dicii,  et  objlcil,  in 
eis  sunt  et  parvuli  pro  quibus  Iraditus  est  Cliristus, 
et  propier  dellcta  nostra  tradilus  est  Cliristus ;  ha- 
beut  profecto  cl  parvuli  delicta  origiualia,  pro  quibus 
tradilus  est  Christus  :  babet  quod  iii  eis  sanet,  qui, 
sicul  ipse  ait,  nou  est  opus  sanis  medicuf,  sed  male 
Imbcntibus  {Malili.  tx,  12}  :  haliet  cur  cos  salvos  fa- 
ciai,  qui  venii  in  mtindum,  sicul  dicil  aposlolus  Paulus, 
peccatores  salvos  facere  (I  Tiin.  i,  15)  :  liabel  qiiod  iii 
eis  reiniKal,  qui  sanguinem  sc  fudisse  tesiatur  in  re- 
miisionem  peccatorum  :  babet  propter  quod  eos  qune- 
rat,  qui  venit,  ul  dicit,  qiuerere  et  salvum  facere  qiiud 
perierat  {Luc.  xix,  10)  :  habet  quod  in  eis  solvai  Fi- 
!ius  Dei,  qui  propterea  venit,  sicut  dicit  agosiolus 
Joannes,  ut  solvat  opera  diaboli  {l^Joan,  iii,  8).  Huic 
crgu  parvulorum  saluti  inimicus  esi,  qui  eoruin  gic 
asserit  innoccniiam ,  ut  sauciatis  el  vulueratis  ncgei 
neeessariam  niedicinam. 

CAPUT  XXXIV.—  57.  Jara  quod  sequitur  ei  ad- 
jungit,  attendc.  Si  ante^  pcccnium,  inquit,  per  Deum 
creatum  est  unde  hommes  nascerentur,  per  diabolum 
aulein  unde  pareiUes  commoverentur,  adscribetur  sing 
dubio  sanclilas  nascentibus  et  culpa  generantibus.  Quod 
quia  manifeslissijne  nuplias  damaal,  amovelo  liunc  sen- 
sum,  precor,  de  EccleMurum  medio,  ei  vere  credito  quia 
pei  Jesum  Cltristum  facla  sur.t  omnia,  et  sine  tpso  fa- 
clum  esl  nitiil  {Joan.  i,  5).  U:i  luic  dicit,  quasi  iios 
dicanius,  pi>r  diabolum  allqiiiu  subsiantix  crcatum 
iii  hoininibus.  Pcrsuasit  malum  diabultis  lanquaL.i 
pcccaium,  non  creavit  i:inquaiu  naturani.  Sed  plane 
iiatura!*  pcrsuasit,  quia  homo  nalura  est,  et  ideo  eam 
pcrsuadondo  viiiavit,  Qui  enim  vuliierat,  non  creai 
mciiibra,  scd  vexat'.  Sed  vulnera  qiix  corporibus  in- 


«■•  Onuies  Mss.,  quarat. 

•  Bcuigii.  Sis.  iinelOTit,  et  profitelur. 
'  Aiii.  Kr.  el  plures  .M>,s.,  si  autein^ 

^-  1'liiiesMss,,  Hft<«i«m.. 

•  'juiLbiu  Ms.,  seil  riii«( 
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flHjiiiitiir',  iiieii.liia  raciuiil  d:iiidic;ire,  \cl  xgre  nio- 
veri,  iioii  eani  viriiiloiii  (iiia  juslu.'  esl  lioiiio  ;  vul- 
iius  aulcni,  quod  peccaluiu  vocalur,  ipsain  viMiu  vul- 
iicial,  <jua  recle  vivcliaiur.  H(ic  aulein  valde»  lunc 
iii.ijiis  alijuc  allius  diaboliis  iiiflixil,  i]iiaiii  suiit  i^la 
liniiiinibus  noia  (icccala.  L'iide  illo  maguo  priiiii  lio 
iiiiiiis  pcccJlo,  iialura  ibi  noslra  iii  ileli-riiis  coiiiiini- 
lala,  iion  soliiiii  facia-e>l  pcccalrix,  veniiu  eliain 
1,'i-iieral'  peccalores;  ct  laiiicn  ipse  laiiguor  i|uo  Itene 
vivendi  virtiis  peiiit,  iion  esl  iilii|uc  iialiira,  sed  vi- 
liiiiii  :  sicul  ccrle  niala  iii  coipore  valoludo,  iion  e^t 
ulla  substantia  vcl  iiatura,  scd  vitiuiii ;  et  licol  iion 
seinpcr,  tanieii  plorunM|iie  nial*  valcludn.cs  pann- 
111:11  iiigencraiilur  qiiudainiuodo,  cl  apparcnt  in  cor- 
uoriliiis  lilioiuiii. 

^i.  Iloc  aiitcin  pcccatiini,  quod  ipsum  lioiniiicm 
in  paradiso  in  pp]ii.'<  niiiiavil,  quia  inulto  e.si  gr.uidiiis 
i|uaiii  jiidicare  iios  possiimus,  ab  oiiiiii  iiasccnle 
iialiilur,  noc  nisi  iii  rcnascenle  remittilnr;  ita  ul 
cliam  de  paieulibus  jam  renatis,  in  quibus  reinissiim 
«iquc  loctuiii  esi,  irahaiur  in  rcatuni  nasceiiiium 
iiliornin,  nWi  ct  ipsos,  qiios  prima  carnalis  nativitas 
obligavii,  scciinda  S|iii'iiualis  absolvat.  Cujus  rei  mi- 
irtbilis,  mirabile  Crcaior  iii  oliva  et  oleastro  pro- 
diixii  cxcinpluin,  ulii  iion  solum  ex  oleasiri,  verum 
oii:iiii  cx  oliva!  seiiiine  noiiiiisi  olcastcr  cxoritiir 
Cjiiapropler  quamvis  el  iii  bominibus  natura  geiic- 
r.itis,  g^-alia  rcgcneratis,  sit  isia  carnalis  concupi- 
scoulia  repugii:ins  legi  inentis  :  tamcn  quia  leiiii^sa 
esi  in  rcmi^sione  pecoalorum,  noii  j:im  illis  in  pcc- 
catum  repuiatur,  iiec  nocct  aliquid,  nisi  cjus  inoiibus 
ad  illicila  conseiiliatiir.  Prolos  vcro  eoruni,  quia  non 
per  spiriinaloiii,  sed  per  carualein  concupi^ceiitiaiu 
sominatur,  velut  ex  illa  oliva  quidain  uoslri  generis 
oleaslcr,  sic  inde  rcaiuiu  nascendo  irahii,  ut  nisi  re- 
uascendo  Ubcrari  ab  illa  pesle  non  possit.  Qiiomodo 
ergo  atlirnial  isle  nos  adscribcre  sanciiiatcm  iiascen- 
tibiis,  el  culpam  geiieraniibus;  cum  poiius  verilas 
inonstrct,  otsi  luerit'  saiiclitas  iii  gciieraiuibiis,  ori- 
ginaleni  culpam  iiicsse  nasceiitibus,  quae  iion  abolca- 
tur  nisi  iii  rcii:isccntibus  ? 

CAPUT  XXW.— 59.  Quae  cum  ita  sini,  de  ista  c:ir- 
nis  concupisccntia  et  de  libidine  iinporiosa  impiidicis, 
domaiida  piidicis,  piideiida  tainen  et  pudiois  ct  impu- 
dicis,  sciili:it  isto  qiioil  libel ;  quia  ei,  sicut  video,  mul- 
tuin  placet  :  iiou  eam  laudare  cuncteiur,  qiiani  no- 
minarc  confumlitur;  appellet  eam,  sicut  appellavit, 
luembrorum  vigorcm,  ncc  cast.irum  auriiiin  leverea- 
tur  liorrorem ;  appcllel  incnilironim  putciiiiam,  iicc 
caveat  iinpudenliam.  Ricat,  si  uon  crubcscit,  iii  pa- 
radiso  si  neniQ  pcccassot,  bunc  ibi  vigorcin  velut 
florcin  virere*  poluisse;  iiec  opus  fuisse  ut  legere- 

«  Konnulli  M.ss.,  injinmtnr  :  ot  Faulo  post,  allius  diahoba 
inlixil.  llabeiur,  vilixil,  m  liliro  oliain  soxlo  operis  imper- 
fci;ti,  cap.  7. 

«  unus  e valicanis Mss.,  reitiis. 

»  Hic  additur,  valiie.  ex  maimscriptis ;  cujus  loco  apud 
Am.  el  l'.r.,  leaiiur,  mlnus.  vide  librum  sextum  Operis  Iw- 
jierfecti. 

'  In  editis ,  qrtiuil. 

»  Aiiti^|uiorr.>,  Mss.,  (ucral. 

'  flures  Mss.,  vigcre.  NoniiuHi,  riieie. 
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tur,  quod  ita  moverctiir,  ut  iiide  nomo  confiinderA- 
lur;  sed  paraia  conjuge  seinpcr  oxcrceictur,  niiii- 
quain  rcprinicrotur,  nc  alii|uaudo  voliipias'  laiiia 
laiila;  folicitati  iicgarctur.  Absit  enim  ut  il!a  beali- 
ludo  posset  aut  in  loco  illo  iion  haberc  qncd  vcllet, 
aiit  in  suo  corpore  vel  aiiinio  .senlire  )|uod  iiollei :  ac 
por  hoc  ai  iiiotiis  liliidinis  voluiilatom  homiiium  prx- 
veiiirct,  voluiitas  contiiiuo  sequerotiir;  uxor,  qux 
propter  hoc  nunquaiu  absens  esse  debebat,  sive  con- 
ccptura*,  sivc  j:iiu  gravida,  illico  adnioveielur ;  et 
aut  prolcs  sciiiinaretur,  aiit  voluptas  naturalis  et 
laudabilis  explcrclur;  et  porircl  seiiicn  lioiiiinis,  iie 
appclilus  lini  bonx  coiicupiscoutia;  fraudarclitr :  tan- 
lum  noii  se  convcrtcrenl  coiijiigcs  in  cuiu  usuiii,  qui 
cst  coiitia  naturam,  scd  quolies  dclectaret,  membris 
ad  lioc  crcatis  cl  gonitalibtis  uiereiitur.  Yeruintamen 
quid  si  ct  ille  usus  coiitra  iiaturam  forsitaii  dolecta- 
icl,  qiiid  si  el  iii  haiic  voluptaleiii  laiidabilis  illa  libidu 
adliiuiiirel?  ulruiii  seqiierentur  eain,  qiinniam  siiavis 
csscl ;  an  repugnarcnl ,  quonlain  turpis  essct?  Si 
sei|ucrcniiir,  ubi  est  cogilaiio  quallscumquc  liuneT 
gtaiis?  Si  repiigiiareut,  ubi  est  pax  taiitJ!  felicilaiis? 
Hic  si  forte  crubuerit,  el  dixeril  tiiiitam  paccm  fcli- 
citatis  illius,  taiUumquc  ordincm  iii  his  rebus  c&se 
poluiase,  ut  iiiiiiquam  caniis  concupiscentia  volun- 
talcm  illoruin  liominuni  pra;venircl;  scd  cum  ipsi 
vellcnt,  lunc  illa  consurgeret  :  tunc  autcni  vellent, 
quaudo  ad  scmiuandos  iilios  opus  essct;  ita  ut  nul- 
lus  sominis  essct  irritiis  jaotns,  nullus  fieret  coiicubi- 
lus  qucni  uou  sequcrelur  conceptus  cl  partus,  ad  nu- 
luiu  servicnte  carno,  ad  iiutuin  servieiite  libidine  :  lioc 
si  dicit,  saltcm  consideret  nunc  in  liominibus  iion 
esse  quod  dicil.  El  si  uon  vult  concedorc  vitiuin  csse 
iibidinem  :  dicat  saltcra  per  illorumhoininuin  inobe- 
dieutiam  etiam  ipsain  viti:itam  cssc  c:iruis  concupi- 
seciiiiam;  ut  illa  quae  obedieiitcr  ei  ordinaie  inove- 
rctur,  nunc  inobedientcr  inordinatcqiie  niovcalur : 
ila  ul  ipsis  qiioquc  pudicis  ad  nulum  non  obteiupcT 
rel  coiijugatis,  sed  ct  quando  non  cst  necessaria 
moveaiur,  et  qiiando  ueccssaria  est,  aliqiiando  ci- 
lius,  aliqiiando  tardius,  noii'  eorum  scqualiir  nutus, 
sed  suos  exseral  niotus.  llaiic  ergo  cjus  iiiobe- 
dicntiam  inobodieiitcs  illi  tunc  hoinincs  reccpcrunl, 
et  iii  nos  propagiiic  iransfuderiiiit.  Ncq  le  cnim  ad 
eorum  nuluin ,  sed  utique  inordinatc  luovebatur, 
quando  incmbra  prius  glorianda,  lunc  jam  pudoiida 
texerunl. 

60.  Sed,  ut  dixi,  sentiat  de  ista  libidine  istc  quoJ 
libei,  prxdioei  ut  libot,  laudet  quantuin  libel  (sicul 
enim  multis  locis  significat,  mullum  libct),  ut  ejus 
si  non  usibiis,  sallcm  laudibus  Peiagiani  oblfccteii- 
lur,  quicumque  eoruni  proposito  continentix  CLiruali 
COlijiigio  non  fruunlur*  :  tantum  parviilis  parcal,  ut 
non  cos  l:iiidct  inutilitcr,  dcfendatquc  crndoliter; 
salvus  esse  nou  dicat ,  noii  ad  laudalorera  Pclagiuin, 

I  Sic  .iliiiuol  Mss.  At  e.iiti,  folimtas. 

•  Editi ,  uxorqiic  propter  lioc  nimiiaam  absens  esse  debe- 
btl,  scd  sive  cortccplura.  Casiiyanlur  ad  maauscrijao». 

'  OiiiiiPS  jirDjio  uiaiiubcrijili  liic  oniiuuui,  non. 

*  In  M».,  cunu  coiijiiguin  non  fnumlM. 
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sed  ud  salvatorem  Chrisluni  venire  perii)ill;il.   Nam  stri|iluiii  c^l  in   Ev;m^'i'liii,  Et  vocabuiit  uoiueii  ejut 

ul  jaiii  liber  isie  clainialiir,  qiioniani  ita  scriiio  illiiis  J,s.um;  ipsc  eniin  snlviim  fiicict  popnluin  iuvm  a  pcc- 

lemiiiiaiiis  esl,  qui  in  chariiila  quain  misisli,  scripiiis  cans  eoriim  {Matili.  i,  21).  Ideo  ergo  Jcsuiii,  quiniam 

csl,  ul  ilicerel,  Yere  credito  quia  per  Jesuni  facln  suiil  Jesiis  l.itinc  S;iIvalor  i;sl.  Ipsc  enim  salvum  facin  po- 

oiwiia,  ct  sine  ipso  fucium  est  niliil ;  conccdal  Jesum  putnin  suuin,  iii  qiio   pnpulo  siinl  uliqiie  cl  paiviili. 

cliaiii  pnrviilis  esse  Jeeuni :  et  ut  per  euiii  facia  oiiinia  Sulvum  aiilcni  facict  a  percatis  eoruin  :  sunt  crgo  et 

faletur  per   id  quod   esl  Vcrhum   Deus ;  ila  etiam  iii  parviilis  peccaia  originalia,  pniptcr  qiix  Jesus,  id 

parvulos  abeosalvos  fieri  fatcatiir  pcr  idqiiod  esl  Je-  esl,  Salvalur.possit  essc  el  ipsoruno. 
6US,  si  vull  catlioliciis  c$>e  Chrisiianus.  Sic  enim 
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His  qiiatuor  libris  inaleriam  subminislravit  ViMCcnlius  Victor,  juvenis  in  Maurilauia  Ccsareensi  nalus , 
Cl  CJj  Rogaiistarum  faclioiie  (qux  Donatistarum  scissura  eral,  partem  qiiamd;iin  Mauritaniu;  circa  iirhem  Car- 
tcniiam  occupans)  ad  catliolicam  Ecclesiam  coiiversus  :  quein  Viclorcm  ferebanl,  Viiicenlii  illius,  qui  posl  Ko- 
gatum  factioni  eidcm  pniueral,  magiiain  cxistim;itioiicm  liacteiius  aiiiino  lcncre ,  ut  eam  ob  caiisam  ipsius 
iiomen,  suiim  volucril  esse  cognonicn  (a).  Hic  igilur  Vicior  riini  iii  qiiamdain  .\iigusiiiii  scriplioncm  incidis- 
scl,  qiia  ille  sc  quidcm  ignorare  falebatur,  aii  oinncs  aiiiiii:i'  ex  iiiia  Adami  aiiiina  propageiitur,  aii  siiigiilis  qui- 
busque  honiiiiibus  siiigulje  a  Deo,  sicul  ipsi  Adamo,  siiic  |ir(ipag:itionc  denlur;  sid  tamcii  scire  diceliai,  ani- 
mam  nalura  spiriuiii!  esse,  non  corpus  :  ulrumquc  displicuit  ex  a'(|ui>  Viclnri,  ol  «iiiod  Augiisliiiur  vir  tanlus 
de  aiiimje  origine  quid  lenendum  sit  non  sine  cunciaiioiic  dnccrei,  pr;i'seriiiii  propagaiioncm  aniinarudi  veri- 
similem  esse  diicens,  et  quod  aiiimse  naturam  asseveranler  |jroii(iiiiiaret  incorpore:iin.  Krgo  adversus  Angusli- 
iium  hac  de  re  conscriplos  duos  libros  Pctro  Hispano  prcbbyiero  niincupavit,  [ilaciia  lixrelicorum  rclagiano- 
nim  noiiniilla,  cl  alia  iis  piejura  cniitinenlcs. 

Renalus  monachus,  qui  Cxsarex  luiic  erai,  idcm  ille,  ui  videiur,  qui  Augusliiio  in  eadem  urhe  autumno 
anni  418  exisleiiti,  Optaii  episcopi  de  aiiiiii.x  origine  consuicnlis  epislolam  exhibuer.-d  {b) :  hic  ii:iqiic  px  or- 
dine  quidcm  laicorum,  sed  fide  admodum  orlliodoia  ,  disi'riv>ios  diUgcnler  eosdem  libros  Victoils  Ca:sarea 
llippoiieiii  Iransinisit  «stiva  tempeslale  :  quos  iamcn  e.\cuiil(;  laiitinn  autunino  accepil  Angiislinns ,  ainio  ut 
pulaiit  il9.  Mox  ut  illos  lcgil  saiictus  Doclor,  priiiium  ex  qiial.uor  siilise(|ueiUibus  libris  sine  ull:i  dilatione 
conscripsit  ad  Reiiatiiin  uionacbiim  :  sccuiidiim  doiiide,  epislnla;  forma ,  ad  Peirum  prosliylci  uin  :  dnos  veio 
posirenios  ad  ipsuin  Viclorem,  sed  aliipi.Tnlo  p(jsl  tcmpore,  ul  ex  illis  iiiteHigitiir  vcrbis  libri  2,  n.  7,  Si  au- 
lem  Dominus  volucril,  ut  ad  illum  ipsum  juvenem  scributn,  sicut  dcsidero.  Iii  Uetiaclatioiiibus  liycc  Augiislini 
lucubraiiu  proxiine  siib  opusculis  anni  419  recensctur,  quinio  vidclicet  lneo  post  Gcsia  ciiin  Eiiierilo ,  quae 
apud  Cscsaceam  aiino4l8,  nicnse  scplcmbri  coi)fccla  suiit  :  pertinct  ita(|uo  ad  linem  amii419,  seu  ad  iniliimi 
420,  scripla  posl  Pelagianos  concilioruin  calliolicorum  et  Sedis  Apostolicae  auctoritate  jam  quideni  ^Jamnaios, 
sed  nuperrime  (r)  :  qiiod  aiino  Chrisii  418  J"cliciler  conligeiat. 

In  priino  libro  ad  Renatum  scripto,  denionaiat  suani  de  animre  natnra  sentenliam  ,  et  de  ejiisdem  origine 
cunctatioiiem  injuria  rcprcliendi  a  Viclore.  Juvenilem  coerccl  iiuniinis  arrog:iniiain  ,  <|iiem  iu  err.iros  giaves 
ac  inaudiios,  dum  quaeslioiiem  solvendara  suas  vires  excedenlein  suscipere  audci,  prolapsuni  oslendii,  ai.pie 
ipsum,  ut  siatuat  animas  non  ex  propaginefieri,  sed  novas  singults  nascentibns  a  Deo  insufnari,  Scriptuiaruiu 
teslimoiiia  coiifcrre  anibigua,  nec  ad  eam  rem  saiis  idonea. 

In  secmido,  Pelriim  admonet,  iie  committat,  ui  libros  de  animse  origine  a  Viclorc  ad  ipsum  scriptos  laudan, 
do  approbasse,  aut  quae  lenrere  jnvcnis  ille  proniinliavit  lidei  chrislian.Te  conlraria,  pro  dngmatibus  cnlliolicis 
babere  cxisiimclur.  Ei  rorcs  Vicioris  varios,  eosipic  gravissimos  notat,  et  verbis  confutai  paucis.  Pctro  deniuiu 
ipsisuadei,  ut  Vicloreni  ad  eos  corrigendos  adducat. 

In  tertio,  ad  ipsura  Victorem  scriplo,  monstr.U  quuinam  in  suis  Viclor  libris  emendare  debeal,  si  vclil  b:ibci  i 
c;ilhoIicus  :  eaqiie  ipsius  placila  el  paradoxa  ,  in  superiorihus  ad  Reiiaium  et  ad  Petrum  libris  jam  confuiata, 
hoc  lerlio  libio  pei-siringii  breviicr,  ei  ad  undccim  errorum  capita  revocai. 

Iii  quarlo  ad  eum.lem  Viclorem  libro,  primum  cuiictatioiicm  suam  deaniinarum  origiiic  iiiimeriio  cul|>ari, 
seque  ab  ipso,  quia  niliil  liinc  deliniic  aiisus  sil.  injuria  pecoribus  comparari  demonslrat.  Dciude  vero  quoJ 
iiicuiictanter  asse\eravit,  aniniaiu  spiriluiii  Cbse,  iioii  corpiis,  lioc  tcincie  cliam  improbari  a  Viclorc,  ul  aniniam 
corporeani  nalura  sua,  el  spiriluni  ab  ip>.'i  aniiiia  in  liomiiie  dislincliiin  csse,  iiiani  ronalu  propiignct. 

In  libros  qunlunr  de  Aniffla  et  ejus  Origiiie,  vide  lib.  2,  cap.  56,  Rptractalionum,  lom.  1, 
co/.  653,  o  Deri(!s,  Eodem  lemporc,   !i«/«e  od  wri/a.  Sciibendum  pulavi.     M. 

Iri)  vide.  infra,  lib.  3,  n.  2. 

(b)  vije  Augu.stini  cpislolam  100,  n.  1. 

<f)  ^i'l<i  inlia,  iilj.  *,  Q.  17,  ci  lib.  1.  u.  54. 
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HIPPONENSIS  EPISCOPI 
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LIBRI  QUATUORC'). 

LiBER  pnmi^. 

'    AD  KENATLM  MONACHUM. 

Accpptls  a  nenalo  duobiis  libris  vincentil  victoris,  qui  Auguslini  scnicnllam  de  aulmx  nalura,  et  ejusdem  de  l|islas  origloa 
ctiuctalionem  im|irobabal,  osiendit  Augusilous,  juveneui  arrogauler  dese  niso  senlieulem,  ut  de  re  tam  abdita  deci- 
dercl,  in  errores  iululcrandos  iucurrisse.  Tum  dciude  Scripiuraruui  lcstimoiiia,  quibus  probare  se  Victor  exLstimabai, 
■uiuias  a  [)eo,  nouex  projiagine  lieri,  sed  novas  sinyulis  nascenlibus  insuHlari,  demonstratambigua  esse,  atque  ad  hanc 
Ipsius  oiiiuiOQera  couflrnianilain  minime  idonea. 


€AriJT  PRlilUH.  —  1.  Sinceiit:Hom  li.am  erga 
iios,  Rcn^ile  fratcr  cliarissinie,  el  fraiernam  bencvo- 
leiiiiaiii,  ac  niutuxdileciionis  aQccliiiii  probntiiin  qui- 
dem  ct  aniea  lenebanius  :  veruni  nunc  probatiorein 
r.obiE  aniica  di!igeiiila  deinonstraslr,  qiiod  iiiihi  diios 
libros,  ejns  qirulcm  bomiiiis  quem  penitus  ignorabam, 
nec  laiiien  ideo  contemnciidi,  Vincentii  Vicioris  (  sic 
riiim  pr.cnotaliini  ibi  nomcn  cjus  inveiii ),  proxime 
pi.ilcrila  xbtiite  misisti  ;  quamvis  milii  ,  cu  quo<l 
abseiis  fuissem,  in  autumni  finc  sinl  reddili.  Qiio- 
nio^lo  enim  tn  ciiarissimus  meus  posscs  vcl  deberes  io 
mcain  non  perferre  noiitiam,  cuin  iii  manus  luas  ve- 
nisseiii  cujiislibet  liomiiiis  qualescumque  liitera,  licet 
ad  alium  scribcnlis,  iibi  lumeii  nonien  cnmmemora- 
rctur  et  lcgerctur  nicuin,  ila  ut  contradiccreiur  verbis 
nieis,  qiiu;  in  qiiibusdam  opiisculis  edldisseni^  Hoc 
ilaqiie  lccisli,  qiiod  sinccrissimuit  cl  dilectissiinus  aroi- 
cus  nieiis  faccrc  debuisli. 

CAPllT  II.  —  2.  Sed  liinc  angor  paiilulum,  quod 
adliuc  lux  Sanciitali  minus  anam  velleni  cognitus 
suiii :  quaiiduquidem  pulasti  me  »ic  accepluriim,  quasi 
lu  mibi  injuri.im  fcccris,  notiini  nicicndo  quud  alius 
fetii.  Qunntiiiii  niKem  lioc  absii  ab  animo  meo,  vide, 
ut  ne  ab  illo  qiiidein  nie  passiim  iiijuriam  conquerar. 
Cuni  eiiim  alitcr  quxdam  qiiam  ego  saperct,  num- 
quidiiam  deliuil  reticere?  Lnde  milii  gratuin  esse  de- 
liei,  quod  ita  non  lacuit,  ul  id  eiiam  lcgere  possimus. 
Dcbcrei  quidem  '  tauium  scribcre  poiius  ad  me,  quain 
ad  alterum  dc  me  :  sed  quod  mihi  esset  ignolus,  non 
est  ausus  se  milii  iiigerere  in  meoruni  refulalione  di- 
ctorum.  Ncc  coiisulcndum  nte  puiavii,  iibi  sibi  videlur 
miuinic  dubiiandum,  sed  plane  cogniiam  et  cerlam 
■eiicre  senicntiam.  Oblempcravit  auiem  amico  suo,  a 
quo  se,  ul  scriberet,  dicit  esse  compulsuin.  Et  si  quid 
inier  dispulandura ,  quod  in  ineam  coQtuoieliani  re- 
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diindaret,  expressit ;  non  eum  conviciantis  voluntate 
credideriin,  sed  divcrsa  seiuicntis  necessilaie  fecisse- 
Ubi  enim  mihi  aniniuserga  me  liominis  ignotus  est  et 
incci  tus,  mclius  arbiiror  meiiora  seniire,  quam  inex- 
plorala  culpare.  Fortassis  eiiim  amore  mei  fecit . 
sciens  ad  ine  pervenire  posse  qnod  scripsit ;  dum  in 
eis  rehus  errare  me  noii  vult,  in  quil)us.se  potius  er- 
rare  noii  putat.  Ei  ideo  debeo  etiam  ejus  Iiabere  gra- 
lam  beiievoleniiam,  cujiis  me  necesse  est  iraprobare 
sentenliam  :  ac  per  hoc  in  eis  quse  non  recie  sapit, 
adhuc  leiiiter  corrigendus  mihi  videtur,  non  aspere 
detestandiis  ;  prnesertim  quia,  sicul  audio,  nuper  ca- 
iholicus  factiis  esl,  quod  ei  gratulandum  est.  Caruit 
enim  Donatistarum  vel  potius  Rogatistaruin  divisione 
et  errore,  quo  antea  tenebatur  :  si  laraen  catholicam 
verilatcm  sicul  oporlet  intelligat,  ut  vere  de  illius 
conversionc  ^audeamas. 

CAPUT  III.  —  3.  Habet  enim  eloquium,  quo  pos- 
sit  explicare  qiiae  seniit.  Unde  cum  illo  agendiim  est, 
eique  optandum  ui  recia  seniiat,  iie  faciat  essc  dele- 
ctahilia  qu.c  sunl  iiiuiilia,  ei  quse  diserla  dixerit,  vera 
dixisse  vidoatur.  Quamvis  ct  in  ipso  eloquio  liabeat 
niuUa  emendnnd.i,  et  a  niniia  exundantia  reprimenda. 
Quod  III  illo  tibi  quoque,  ut  viro  gravi,  siciit  lua  iii- 
dicant  sciipta,  displicuit.  Sed  hoc  vel  facile  corrigi- 
tur,  vel  sine  detrinieiito  lidei  a  levibus  mentilius  ania- 
tur,  toleralur  a  graviuus.  Habemus  enim  jam  quosdam 
spuraeos  in  sermoiie,  sed  in  fide  sanos.  Non  iiaque 
dcsperandum  est,  etiam  hoc  in  isto  (quamvis  sil  lole- 
rabile.si  permanserii),  possetamen  exporgari  ci  leni- 
perari,  aiqiie  ad  integrum  ei  solidiim  vd  pcrduci,  vel 
revocari  modura  :  prxsertim  quia  juvenis  esse  perlii- 
belur,  ul  quod  minus  babet  periiia,  suppieat  diligeii- 
lia  ;  el  quod  cnidilas  loquacitalis  eruclai,  seiatis  ma- 
luritas  decoquat,  Ulud  esl  molestum  ei  periculosura 
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prspter  vaticanuoi  codicem  unum ,    usi  sumus  undecim  Ga^i 
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vci  pcrniciDSum,  Ki  cuni  laudatur  eloqucnlia,  persua- 
ilejiui  iiisiplculia,  ei  iu  prctioso  poculo  bib;aur  pesti- 
hn  |K>lio. 

CAPUT   IV.  —  4.  Ut  eniin  jam  incrpi.iin  ilemon- 
slrnrc,  qitx  pru:ci|)uesint  inejusdispiilalioiieviiaiidu  : 
Aiiiiuain  dicil  a  Ueo  qiiidem   ractam ,  ncc  Dei  csse 
prlem  sive  Dalurain;  qund  uniiiino  veruni  esl  :  fcd 
com  cain  nim  vuU  ex  niliilo  factam  faieri ,  el  ali:im 
niilhim  creatiiram  uiide  sil  facia  comnienioral,  aiquc 
iia  illi  dal  aiicturein  Oeum,  ut  neqiie  ex  iiiiliis  cxsian- 
tibus,  id  est ,  ex  niliilo,  noqiie  ex  aliqiia  re,  (iii.-e  iion 
3st  quod  Deus  esi,  sed  de  se  ipso  eam  fei  isse  creda- 
tur  ;  nescit  eo  se  revolvi,  quod  declinasse  sc  putai,  ul 
scilicet  nilili  aliud  anima  quam  Dci  naiiira  sll ;  ac  sic 
consequcnler  et  de  Dei  iiaiura  fiat  aliqiiid  ali  eodem 
Deo,  cui  facicndo  maleria  de  qua  facil ,  sil  ipse  qui 
facit :  ac  per  boc  et  Dei  sit  nalura  mutabilis  ,  et  inu- 
lata  in  deicriiis  ejusdem  ipsius  Dei  ab  coilem  ip-io  Deo 
nalura  damnctur.  Qnod   pro  tua    iidoli   inlclligoniia, 
quam  non  sit  opinanduin,  ei  qiiam  sii  a  cordo  cailio- 
lico  secludcnduin,  longcqiie  fiigioiKluin,  vides.   Ita 
quippc  anima  vel  de  Q.-iiu  facia ,  vcl  Dei  flaius  facius 
esl  ipsa,  ut  noii  dc  ipso  sii,  sed  ab  ipso  de  nibilo 
creala  sil.  Neque  enim  sicut  lioino  quaiido  sufilal, 
uoii  polest  de  nibilo  flaluin  facere,  sed  qucin  de  islo 
acre  ducii,  bunc  reddit;  iia  Deo  putanduin  Cbl  am-as 
jliquas  circunifusas  jam    fuisse,   qu.iniiii   exiguam 
quamdam  parliculam  spirando  iraherei,  el  re^pirm- 
4o  refunderet,  quando   in  bominis  f:icicm  sufdavit, 
eique  illo  inodo  aniniam  fecit.  Quod  et  si  iia  essot, 
nec  sic  de  ipso,   scd  de  subjncenti    re  aliqua  flabili 
possel  esse  ((imd  fla^il.  Scd  absil  ul  ncgeinus  omiii- 
poieiitera  de  nihilo  fi:ituin  vitx  facere  potuisse,  qiio 
lieret  bomo  in  animam  vivam  :  alque  iii  eas  conlru- 
ilainur  angustias,  ut  vel  jam  fuisse  aliqiiid,  quod  ipse 
nOH  essel ,  unde  flalum  faceiel,  opmemur;  vel  quod 
Diutabiie  factum  videmus,  do  se  ipso  fccisse  credamiis. 
Quod  eniiu  de  ipso  est,  nccesse  esl  ut  ejusdem  nalu- 
ru:  sit  cujus  ipsc  csl,  ac  pcr  boc  etiain  immuiabile  sit. 
Anima  vero,  quod  onincs  faieniur,  muiabilis  esi.  Non 
crgo  de  ipsn,  quia  iion  csl  immutabilis  sicut  ipse.  Si 
auiem  de  iiulla  re  alia  facia  cst,  de  nibilo  facta  est 
procul  dubio,  sed  ab  ipso. 

CAPUT  V.  —  5.  Quod  veio  eara  non  spiritum, 
»ed  corpus  esse  coniendil ;  qnid  aliud  vult  eflicerc, 
quam  nos  non  ex  anima  el  corpore,  sed  ex  duobiis 
vei  etiam  itibus  consiare  corporibus?  Cum  cniin  spi- 
ritu,  anima  ,  et  corpore  constare  nosdicit,  ct  omnin 
hKC  tria  corpora  essc  asserit ;  profecto  ex  tribi|s  cor- 
poribiis  nos  pulat  esse  compactos.  In  qiia  oplniuiic 
quanta  cum  sequalur  absurditas,  illi  potius  quam  libi 
demonstraiiduin  pntu.  Verum  isic  lolcrabilis  error  esi 
huminis,  qui  nonilum  cognovii  esse  aliqind,  quud 
cuni  corpiis  non  sit,  corporis  lamen  quamdain  sinil- 
litudincm  gercrc  possit. 

CAfUr  Vi. — 6.  lllud  planeqiiis  ferat,  quod  in  sc- 
cundo  libio  ,  cum  qii.tslionem  dif(iciliiin:iin  solvorc 
toiiaretiir  dc  origiiiali  pcccalo,  qiiatenns  ad  corpiis 
aniiiiamque  pertir.cai ,  si  aniiiia  noii  dc  ii.iroiiiibus 


S,  AUCUSTINI  LIBEK  PRIMUS.  473 

trahitiir,  sed  a  Deo  nova  insufflaiiir ;  hanc  ergo  lam 
molcsUiiii  et  tani  pnifundaiii  nilciis  eiiudarc  qnxstio- 
ncm  :  «Morilo,  >  iiiquii,  <  pcr  carncm,  priscniii  rcpi- 
<ral  babitudinem,  qiiam  visa  fiierat  p.iuli>per  amisi  se 

<  per  cariicm,  ul  per  caiii  incipiat  rcii.isci,  per  qiiani 

<  ineruerat  inquinari.  i  Ccniis  neinpc  buiuliicm  aii- 
siim  suscipere  quod  vircs  cjiis  cxcedit,  in  i;:m  iin- 
niane  pra:cipitiuin  decidisse,  ut  diceitsl  iiiqiiiiiari  aiii- 
mani  meriiisse  per  carneni ;  cum  diccre  nullo  modo 
possit,  unde  lioc  meritiim  traxcrii  ante  cariiem  Si 
ciiiin  a  airne  incipil  iiicriluin  li:ibere  pcccali,  dical  si 
potest,  uiide  autc  peccalinn  suuiii  cariie  lucruerit  iii- 
quiiKiri.  Nnm  boc  meriium  quo  in  carnciii  petcniri- 
cem  inissa  est,  ut  ini|uiiiarelur  cx  llla,  prufecto  aiit 
ex  scmetipsa  babnit,  aut,  qiuid  voro  inuUu  amplius 
ablioriei,  ex  Deo.  Ex  carne  quippe  merituni  iion  pu- 
tiiit  baberc  aiite  carnem,  qiio  mcriio  inqiiinanda  mit- 
lerciur  iii  cariiem.  Si  ergo  a  scmctipsa  boc  inerituiii 
bnbiiit;  i|Uoniodo  babuit,  qu.i!  aiilc  cariiciii  nibil  niali 
fi'Cil?3iautcm  liuc  incrilnm  e\  Doo  iliciliir  habuisse; 
({iils lior audiat  ?  nuisfeial?  (piis  dici  iiiipiiiic  peniiil- 
tal?  Nun  euiin  boc  loco  quxrilur,  qnid  mcrueril,  ul 
judicarelur  dnmnaiida  pu£t  ciriiein  :  sed  quid  ineruc- 
rit  aiite  cariicm  iiu  daiiinnri,  ul  inquiiiaiida  milierctiir 
in  carnein.  Explicet  boc  si  potesl,  (|ui  est  ausus  dicc- 
re,  inquinari  aiiiniaiii  meruissc  per  carncm. 

CAPUT  VII. —  7.  Iicni  alio  loco,  ciiin  eaiiMleni,  qna 
se  ipse  implicnerai ,  veliit  explicaiidam  proponctci 
quxsiionem,  Linquam  ex  persona  adversarior.nn  ait : 
«Ciir,  innuiiinl,  Dciis  aiiiniam  tam  iiijusla  aiiim:id- 

<  versione  inulctavit,  ul  iii  coipus  eam  poccili  rcle- 

<  gare  '  voluei  it,  cum  consoriio  caruis  pcccatrix  csse 

<  iiicipit,  quiB  peccatrix  esse  iion  potuit?  »  Iii  hiijns 
qun>siionis  tanquam  scopuluso  gurgite,  dobuit  uliqnc 
caveroiiaufragium,  nec  eo  se  coiiiinitiere,  unde  se  noii 
eruerel  trnnseundo ,  sed  forte  redciiudo,  id  est,  pne- 
nitciido.  Nani  de  prx-scieiilia  Dei  se  nilitiir  iibcnirc, 
sed  (rustra.  Pr;cscioiil:a  quippe  Dei  eos  quos  sanatiiriis 
est,  peccatores  praenoscii,  non  facit.  Nam  si  eas  aiii- 
mas  )iborat  a  peccato ,  qiias  innocciites  el  n)und:is 
iinplicuii  ip  e  pccoato,  viilnus  sanai  qiiud  iiitulil  iioiiis, 
non  quod  invenit  in  iiobis.  Avertat  autcm  Deus ,  ct 
oinnino  absii,iitdicaniiis,qiiandolavacroregenerario- 
iiis  Dciis  miindat  animas  parvuloruiii,  lunc  eum  m:il:i 
sna  corrigere,  qu;c  illis  ipsQ  fecit,  cuni  cas  niilliini 
babenles  pocoatuin  |)cccatrici  carni ,  ciijus  originiili 
peccaio  coiiinmiiiareniiir,  admiscuit.  Quas  tnnicn  islc 
nccusans  dicil  iDrjuinari  ineruisse  per  cariiem,  ncc 
poiest  dicere  uiide  tanlum  niali  merueriiii  ante  car- 
nem. 

CAPUT  VIII  —  8.  Hanc  ergo  qnaestioncm  friistrs 
se  puians  do  praescicntia  Dci  posse  dissolvere ,  adbiic 
se  involvit,  ct  dicit :  <  Aiiiina  si  pcccatrix  esse  meriiii, 
qii;e  pcccairix  esse  non  putuit,  lanien  neqiie  in  poc- 
cnlo  remansit,  quia  in  Cbristo  |irxfigurata  in  peccaio 
ossc  non  debuil ,  sicut  csse  non  potuit.  >  Qnid  e^l 
quod  dicit,  <  peccairix  esse  non  p:ituit,  >  vcl  t  iii  pco.. 

'  m  Mss  ,  lodijnro.  sic  iiirra,  n.   iS,    vfligan ,  fto,  re- 
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calo  osse  imii  poliiit,  i  nisi,  creJo,  si  non  venircl 
III  carncm?  Noinic  cniiii  poliiii  origiiinli  peccaio  esse 
|MH;caliix,  atil  quogiio  iiioiln  iii  originali  pcccalo  cssc, 
iiisi  pcr  CJriicin,  si  de  parcnte  iion  tnhiiur.  Vidcmiis 
«i-go  cam  per  graiiani  liberari  a  petcaio  :  sed  noii 
\iduiiius  uinle  ineruerit  li.Trere  peccaio.  Quid  est  er- 
gu  qiiod  Jicil :  i  Si  peccalrii  es>c  meruit,  iion  tanien 
iii  pcccato  reniansii?  t  Si  eniiit  ab  illo  quxram,  cur 
noii  iii  peccalo  reniaiiserit,  rectissimc  respoiidebit 
qiioil  cani  Cliristi  gialia  libiravcrit.  Sicut  orgo  dicit 
iinde  aiiiina  parviili  fuerit  liberala  peccairix,  sic  etiain 
dical  undc  iiicrucrit  esse  peccatrix. 

9.  Scd  qiiid  dicit,  cui  hoc  quod  pi.tloculus  est , 
coiitigil?  Mani(|iie  ul  islam  qua-slioneni  sibi  propo- 
nercl,  ail :  i  Alia  substruuntur  opprobria  querulis 
iiiuriiMiralioiiiliiis  oblaiiantiuni  ,  et  excussi  quasi 
qoodain  lurbine,  idenlidein  iiiler  iiiiniaiiia  saxa  col- 
lidinnr.  »  Hoc  si  cgo  dc  illo  direrein,  forsiian  siic- 
ccnserel.  Yerba  sunt  ejus  :  quibus  pncmissis  propo- 
kuit  qiiA'stioneiii ,  iii  qiia  ipsa  saxa  qiiibus  collisus 
iiaufragavii,  osleuderei.  Ad  hoc  ciiira  perduclus  e^t, 
el  tara  horrendis  caiilibus  illatus '  ,  iiiipulsus,  infixus, 
iit  criiere  se  nisi  emendaiido  quod  dixii,  oinnino  non 
possit ;  non  valons  osieiidere  quo  nierilo  aniiiia  sit 
facta  peccatrix ,  quam  diccre  non  liinuit  aiite  oiiiiie 
suurn  pcccalum  ineruissc  (ieri  peccatriccm.  Qnis  lam 
iininane  stippliciuiii  meretiir  siiie  peccato,  iit  iii  al.ena 
Iniquiiate  cciicepius,  aniequam  cxeat  dc  visceribus 
inatris,  jam  non  sit  sine  p.jucato?  De  liac  autcm  ptxiia 
parvuloruin  aiiiiiias  ,  qiii  regcncraiitnr  in  Christo, 
iiullis  corum  praccdiiuibiis  nicrilis  jjr.iliiiia  liberal 
gralia  :  alioquin  ;ji alla  jaiii  iioii  est  giatia  (Rom.  xi, 
C).  Proiiide  iste  hoino  valde  initHigens,  cui  displi- 
cct  iii  taiila  proruiidilale,  clsi  noii  docia,  tanien  c;iula 
nostra  cuiiclaiio,  dicat  si  poie^l,  iii  lianc  pixiiaiii  quo 
pervenerit  aniiiia  iiiciilo ,  de  «luu  poena  libeia".  gratia 
siiie  inerilo.  Dicat,  ut  qiiod  dixil,  aliqna,  si  valuerit, 
raiione  dcfendat.  Nou  enim  hoc  oxigcrem  ,  nisi  ipsc 
dixisset  quod  anima  iiicrueril  csse  peccalriii.  Dicat 
iiicrituiii  cjus.  utruni  boiiiiiii  fucrit,  aiine  inalum.  Si 
buntiiii,  i|uo  iiicrito  buno  venit  in  iiialuin'''  Si  iualum, 
iiiiilc  aIii|iiod  iiialuin  lucriluni  anie  oiiiue  |)eccatuin  ? 
Iicin  tiico  :  Si  boniiin  ,  noii  ergo  e.~<ni  gratis,  sed  se- 
cuiitluiii  dcbilum  liberat  gratia  ,  ciijus  pr;tcessit  me- 
rilum  boiium  ;  ac  sic  gialia  jam  iioii  erit  gralia.  Si 
aiiieiii  iiialum,  ipiaro  i|Uiid  sil :  aii  quod  veiiit  in  car- 
iiem,  quo  non  veiii;<set,  iiisi  apud  qucm  iioii  est  iii- 
iquilas,  ipse  niisisset?  Niiinpiam  igiiur  nisi  se  in  pejota 
jira-cipitans,  lianc  siiani  senlenliani  inolicliir  astriioic, 
ipia  dixit  quod  aiiinia  meruit  esse  pecratrix.  Kl  di!  Iiis 
qnidcmparvulis.quorum  iiiBaplisiiioi!il'iiliirorigiiiale 
jicccnluiii,  invenit  qualilercimique  qiind  diceret,  qno- 
iiiani  prx'scicnlia  Dei  pr:i:dcslinatis  in  vjtain  xternani 
nihil  obesse  poluissel,  paulispcr  alieno  inh.creie  pec- 
c:ilo.  Qiiod  tolcr.iliiliter  diceretm',  si  mi)  isie  veibis 
Mii.s  iin^licaietiir .  dirons  qiiod  nienicrit  anima  esse 
pei:catrix  ;  iiiide  se  oninino  iion  liberal,  nisi  lioc  euin 
dixisse  poeniteat. 

£1.  ct  !.ov.,  aUiiti.  Ani.  et  \ss..  ilittus 


CAHUT  IX.— 10.  De  illisaulem  parvulis  qui  morlo 
prxveiiiiiniur  priiisquain  baptizeiitur  in  Ch.'isto,  cimi 
resfMiiidiTC  voluissel ,  ausus  est  cis  promiitere  .  non 
soluiii  paradisum,  veruiii  etiam  regiium  coelorum  : 
nun  iiivciiiens  qiia  cxiret,  iie  Deum  animas  innocen- 
tes  tlicerc  cogeretur  xiema  morle  daninare,  quas  aul- 
hi  inerito  pr;ecedeiite  peccali,  carni  inscrit  pcccatrici. 
Sed  uicuniqiic  sentiens  quitl  mali  '  dixcrit,  sine  nlla 
Christi  gratia  aiiimas  redimi  parvulorum  in  xicrnam 
vitam  regiiiimque  ccelorum,  ct  in  eis  posse  solvi  ori- 
giiiale  pcccatum  sinc  Baptisino  Christi,  in  quo  fit  re- 
iiiissio  peccatoruin  :  videiis  crgo,  in  quam  se  profun- 
ditatein  naufragosi  gurgilis  jecerit ,  i  Sane,  >  iiiquit, 
I  pro  cis  oblaiioiies  assiduas ,  et  olTerenda  jiigitcr 
sanctorum  ccnseo  saciificia  sacerdoium.  i  Ecce  aliud 
unde  nunqiiam  exiturus  est,  nisi  eiim  dixisse  pueiii- 
icat.  Quis  enim  offerat  corpiis  Chrisii ,  nisi  pro  eis 
qiii  membra  sunt  Christi  ?  Ex  quo  aulein  ab  illo  di- 
ctuni  esl,  JVisi  quis  renalus  fueril  ex  aqua  et  Spirilu  *, 
tion  potesi  iiilrare  iii  reynum  Dei  (Joan.  ni,  3) ;  et  alio 
loco,  Qui  perdiderit  ammam  suam  propler  ine,  inveniei 
eam  {ilalth.  x,  39)  .  nemo  St  membrum  Clirisli,  nisi 
aut  Baptismale  iii  Christo,aiit  inurie  pro  Cbristo. 

1 1 .  Unde  et  latro  illc,  non  antc  crucem  Domini 
scctator',  sed  in  cruce  confessor,  de  quo  noiiiiuiiqnain 
prx'judiciuin  captatur,  sive  teiiiatur,  coiili-a  Baptisina- 
tis  saciamcntum,  a  Cypriano  sancto  inter  mariyres 
computalur  {Cypnanus,  lipiet.  adJubaianum),  qui  suti 
sanguine  baptizantur,  quod  plerisque  non  baptizatis 
fervcnte  persecutione  provenil  (  a  ).  Tanio  namque 
pondere  apponsum  est,  tanlumqiie  valuil  apud  eum 
qui  baic  novit  appendere,  quod  confcssus  est  Domi- 
nuin  crucifixum,  quantum  si  fuisset  pro  Doiniao  cru- 
cifixus.  Tunc  enini  fides  ejus  de  ligno  (loruit,  qiiando 
disc  pulorum  niarcnit :  nisi*  ciijus  mortis  lerrore  mar- 
cuerat,  ejiis  resurrectione  reviresceret.  llli  eniin  despe- 
raverunt  de  moriente,  ille  speravit  in  commoriente :  re- 
fiigerunt  illi  auclorein  vita; ;  rogavit  ille  consortem 
ptrnas  :dolueruntilliianquamhominisinorlem,credidit 
ille  regnaiuruni  esse  post  mortein :  deseruerunt  illi  spon- 
sorcm  sahitis,  honoravit  ille  sociuni  crucis.  Inventa  esi 
iiieomcnsura  marlyris,  quilunc  in  Cbrisiiimcredidit, 
qiiando  defecerunt  qui  (iituri  crant  marlyres.  El  boc 
qnitiem  oculis  Doiniiii  clarum  fuit,  qui  non  baptizato, 
lanquam  niariyrii  san^iiine  abluto,  laiitam  feliciialem 
8t:itim  coniuIit(Luc.  xxiii,43).  Sed  ciiamnosirum  quis 
noii  coiisideret,  qnaiit:i  fide,  quanla  spe,  qiianla  cbari- 
t;iie  inortem  pio  Cbrislo  viveiile  suscipere  potuil,  qiii 
vilani  iii  inorienle  qiut.'sivit.  Iluc  a<  cedit,  quia  non  in- 
crediiiililer  dicilur,  lalroneiii  qni  tunc  credidit,  juxta 
Doiiiinuii)  criiciHxiini,ai|iij  illa  qii:ede  vulnere  lalcris 
ojiis  oiiiicuit,  lanqiiani  sacratissimo  baptismo  fuisse 
pcifusuiii.  Ui  oniiiiani  qnod  euni,  aniei|uam  damna- 
retur,  baptizatuiu  non  fuisse,  quoni:ini  nemo  nostram 

'  rlnrcs  ilss.,  qnod  male. 

'  Fiiili,  ex  aqua  el  Sjnritu sancto.  Kbesl, tancto,  anuat 
scri|ilis. 

»  ^aticanus  Ms.,  secvtnr. 

'  Idein  Valicaiiiis  <:s  ,  1 1. 

(n)  \ii1o  lil)  4  (li-  |ia,  I.  crailra  Doiiat.,  u.  29,  el  io  LeWt. 
a.  84,  Iib.  2  H.eii^aci.,  cc   I?el53. 


liovit,  ncmo  convieicil.  Vtriim  hrcc  iit  vi.lct  iiuisqiic 
S(.'ci|)ia(,  diiiii  lanicn  de  B;i|ilisnio  non  prasoriliatur 
S:ilv:iloris  pr.necepto,  liiijns  latroiiis  excniplo;  et  iion 
lijptizatis  pnrvuUs  ncnin  promillnl  iiiterdaiiin;>rninem 
regiiiimque  cocloriim,  i|iiietis  vel  relicilatis  ciijiislibet 
nlque  uliilibet  qiiasi  nicdiiim  locum.  Hoc  cniin  cis 
Cliam  lisrcsis  Pelagiaiia  promisit  :  qiiia  nec  dainna- 
tionem  mcluit  parvulis,  quos  nnliuiii  piilat  Ii.^^ilie.e 
originale  peccaluin;  nec  speral  eis  regiiuiii  ({Bliirum, 
si  non  perveniiint  ad  Baptisinaiis  s.icraineiitum.  Isic 
nutem  cuin  confitcatur  parvulos  originali  obstrictos 
esse  peccalo,  eis  eiiam  regnuni  C(Eloniin  non  bnpti- 
».alis  ausnscslpolliccri  :quod  .icciH!  aiisi  snnt,  qiiicos 
asscniiit  sine  ullo  prorsus  essc  pcecaio.  Ecce  qiialibiis 
ee  iaqucis  prxsumptionis  iniicctat ,  nisi  cuin  talia 
Bcripsisse  poenileat. 

CAPIJT  X.  —  12.  De  fiatre  aiitem  sa^ctiC  Perpe- 
lua;  Dinocrite,  nec  striptur.'i  ipsa  canonica  csl,  nec 
illa  sic  scripsit,  vcl  quicumquc  illud  scripsit,  ul  illuni 
piierum  qui  septennis  mortiius  fueral,  siiie  Baptismo 
dicercl  fuisse  defuncium  :  pro  uuo  iila  immineiite 
niarlyrio  treditur  exaudila,  ut  a  pnenis  Iranslerrciur 
ad  reqiiiem.  Nam  illius  selalis  piieri,  et  raentiri,  el 
vcrmn  loqiii,  et  conliteri,  et  ncgare  jam  possui;t.  Et 
ideo  ciim  b.iptizanliir,  jam  et  syniholum  reddunt,  et 
ipsi  pro  sc  ad  iiiterrogala  respoiident.  Quis  igilur  scil 
«iiruni  pucr  ille  posi  I5apt'smiiir  perseciitionis  tcm- 
pore  a  patre  inipio  pcr  idololairiaiii  rucrit  alienatiis  a 
Chtisto,  priipler  quod  in  damiialionem  inortis  ierit, 
nec  inde  nisi  pro  Cliristo  moritursc  sororis  precibus 
diinatus  exicril? 

CAPUT  XI.  — 13.  Scd  eliamsi  lioc  isti  conceda- 

tiir,  qiiod  salva  fidc  cathoiica  et  eccicsiastica  rcgiila, 

nulla  raiiono  conccdiliir,  ul  pro  non  baptizatis  ciijns» 

libct  sctatis  liominibus  ofTeratur  sacrificium  corporis 

ets.'inguinis  Christi,  tanquam  per  hnjtismodi  pietatem 

siiorum  ad  regnum  coeJoium  quo  peivciitaiii  adjuven- 

tiir,  qiiid  responsurus  esl  de  tot  nvlilit>LS  iniar.tiiin, 

qui  nascuntur  ex  impiis,  ncc  !n  maiiiis  pioriim  aliqtia 

trl  divina  \e\  humaiin  miseiaiionc  perveniiini,  et  de 

isia  viia  iti  iila  lenerrinw  aetate,  sine  lavacro  regene- 

rationis  absceduni?  Dieai,  s'.  polcst,  unde  istx  animx 

gic  pectatrices  fieri  meruerunt,  ul  a  peccato  sallem 

nec  posiea  liberentur.  Si  cniin  qii.-cram,  quare  da- 

mnari  mcreantur,  si  non  baptizantur ;  recie  niihi  rc- 

8|iondctur,  pi'opi(^r  originalc  peccatiini.  Item  si  qux- 

ram,  uiide  Iraxerinl  originale  peccalum;  iste  respon- 

debit,  ex  carne  utiqiie  peccatrice.  Si  ergo  qu;cr:iin, 

Mtide  damnari  meraerinl  iii  peccatrieem  carnem,  qu.TC 

iiihil  inali  fecerant  aiitc  carnem;  l>ic°iiivciilat  qiiiit 

respniidral ' ;   et  sic  damnari  ad  alienorum  p^M-raio- 

riim  siilieupda  coiitagia,   ut  nec  Baplisina  rcgeneret 

niale  gciieraios,  nec  sacrificia  expieiit  iiiquinaios.  Ihi 

eniffl  et  de  talibus  hi  pirvuli  nati  siint,  siie  adhiic 

iN(|ue  nasciinlur,   ut  eis  niillo  lali  possit  adjiHerio 

snbveniri.  Ilic  cerie  omnis  argiiniciitatii)  delicit.  Non 

rnim  qn.JTimiis,  imde  aniiii:e  d.ininari  iiieruei  liil  pnsl 

'  Isllirer  verba ,  hic  inreniiil  qnid  resimuleal,  niinnidlis 
ia  iiiauusia^iijtts  lra>is(iO!iita  suiil  iiilra   posl ,  e.riUrnt  in- 

({UtUUlU*. 


c.iriiis  consorliiini  pec^alricis  :  sed  qiLcriinus,  u..ile 
aniiiia:  d;iiiiiiari  nicruoriiit  ad  siiheiiii.luin  c:irnis(:i)ii- 
sorliiim  p(>ccairicis,  nnlliim  pctc.itiiin  Iiahentes  anle 
cainis  consorliura  peccalricis.  Noii  esi  ut  diratur, 
t  Nihil  cis  obfuil  alieni  peec:ili  paulisper  coniinniiicala 
contagio,  qiiihiis  in  Dei  pra'SciciUi;i  fiioral  parata  re- 
deinplio.  I  Dc  his  eiiini  niinc  loqiiiiiiiir,  qiiibus  anle 
liaplismiim  de  corporc  exciiiilibiis  icdeinptio  nulla 
siicciirril.  Non  est  ut  dicatur,  i  Eas  quas  Baplisma 
iion  abluil,  saerificia  pro  eis  crebra  muiidahunt; 
quod  prcsciens  Deiis,  panluliim  illas  voluil  alienis 
harcro  pece^atis,  sinc  ulln  (^xitio  damnationis  .Ttcrn.e, 
eteiim  spe  felitiiitis  ;clern;p.  >  De  his  enim  iiunc  lo- 
qiiiniur,  quaruiri  naiiviias  apud  iinpios  ct  ex  iiiipiis 
iiiilla  lali'J  polueril  inveiiire  pr.rsiilia.  Qiia;  quidein  si 
adliibcri  possent,  prociil  dubio  iinn  bapti/.;ilis  prod- 
csse  iioii  pnssent :  sitiit  nec  illa  qiKC  dc  libroMa- 
cliah.eoiuni  coiiimenioravit  sacrificia  pro  peccaloiibus 
niortuis  (II  Machnb.  \\\,K),  ei.saliqiiid  profuisscnt.si 
circitincisi  non  fnisscnt. 

II.  Invciiiat  ergo,  sl  polest,  isle  quid  dical,  ciim 
ab  illo  (pi.iTitiir,  quiil  mcnierit  aniina,  sine  ullo  pec- 
caio,  vel  originali,  vcl  proprio,  sic  ad  subeuiidum 
ahcnum  pcccaium  originale  damnari,  ut  non  ab  illo 
valcal  lil)crari  :  el  vjdeat  quid  eligat  cduobiis,  ulrimi 
A'CH  etiam  eas  aninias  moricntium  parvulurum,  qii,-c 
liinc  sinc  lavatro  rcgenerationis  ati.sccdiint,  et  pro 
quihus  nullum  sacrilitiiim  corporis  Doininici  offertur, 
a  nuxu  peccati  originalis  absolvi ;  cuni  Apostolus  do- 
eeai,ex  uno  ire  omncs  in  condemnaiionem  [Rom.  v, 
^C),  quibus  utiqne  iion  suhvcnit  gralia,  ut  per  uniiiii 
f,ru:inlur  in  rcdeniptionem  ;  an  dicat  animas  noii  ha- 
beiiles  iilluin  vcl  proprium,  vel  originale  pcccatum, 
et  oinni  modo  innocentes,  siinpliccs,  puras,  a  jiislo 
Deo,  ciiin  cas  ipsc  non  libcrandas  carni  inserit  pec- 
caliiti,  ;i'lcrna  danin;itione  puniri. 

CAPUT  XII.  —  15.  Ego  iiihil  istorum  duorum  di- 
rendum  cssc  confiruio  ;  ncc  ilhid  tcriiiim,  alihi  pe«;- 
eassc  aninias  Hiile  carnem,  ut  damnari  mererenlur  in 
carnem.  Apostolus  quippe  apenissime  dcfinivit,  noii- 
(him  in  carnc  nalns  nihil  egissc  boni  seu  mali 
(Rom.  IX,  11).  Uiide  conslat,  parviilos,  ut  reniissinnc 
iiidigeani  pctcatorum,  noiinisi  originale  contraxisse 
peccatiim.  Nec  ilhid  qiiarluin,  cas  aniinns  parvuin- 
rum  sine  Baptismatc  moriturornm  a  jiislo  Dco  iii  tar- 
nc.in  pecc;ilricem  relegari  atqiie  d.nnnari,  qiias  pra»- 
scivit,  si  ad  a'latem  pervenisscnl,  in  (iiia  lihcro  ule- 
reiiliir  arbitrio,  niale  fiiisse  victuras.  Hoe  nnmqiie 
ncc  iste  ausus  est  dicere,  in  tantis  angosliis  eonsii- 
iiitiis  :  inio  etiam  conlra  istam  vanitatem  jam  saiis 
iii;iiiifeslc  ac  breviter  tsl  biciitus,  ubi  ait,  <  liijiisliim 
DcBiii  liitiiritm  fiiisse,  si  non  perfeclis  propri*  volun- 
latis  operibus,  vcHet  honiinein  jiidicare  non  natum.  i 
Hoc  enim  lespondit,  cum  liattarci  qti:i!stiouem  ai** 
versiis  eos  qiii  dieunl,  Cnr  Dens  honiiiitin  fatiehai, 
queiii,  iilpDlc  prnestiiis,  Rtiebal  fiiliirutn  iioii  liiiniiinT 
Niin  ii;iliim  eniin  jiidicari  l,  si  pinpterca  creare  no- 
liiisset,  qiiia  iion  boniim  futurum  csse  iirxscissei.  G» 
iitiqne  situl  el  huic  visum  est,  de  perfei  tis  i-jns  cpc- 
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iiIjh»  tleb\»issel  lioiniiieHi  jinlioare,  non  de  |ir;eTOgiii- 

lis,  iicc  fieri  iiliiin.iiKJo  permisiis.  Nam  si   pcccaln, 

(Hia*  si  lionio  vivcrel  cnininissuriis  esscl,  clinni  non 

riunmissa  d.imn:\ninr  iii  nioriuo,  iiulliim  benelicium 

nilhittim  esl  illi  iiui  raptm  e$t  ne  malilia  miUaret  i«- 

tclUcluin  ejus  (Sap.  iv,  II)  :  quandoquidcm  jiidicalii- 

lur  gecuiidum  eam,  quae  in  i!lo  fucrai  fulura,  niali» 

liani ;  non  secuiidmn  eam,  quse  in  illo  inveiila  est, 

innocenliam  :  el  dc   inillo  niorluo  baplizaio  polerit 

csse  securitas  ;  quia  cl  pnst  B:iplisiiiiim,  non  qusli- 

icrcumquc  pcccare,  vcruiii  el!:iin  aposialare  himiincs 

pissunt.  Quid  si  ergo  qui  baptizaltis  liiiic  raptus  est, 

:ipostata  cral  futurus,  si  vivercl;  iiiilluinne  illi  bci:e- 

fjcium  piiiabimiis  esse  collalum,  quod  rapius  esl  ne 

mnlilia  mutaret  inteliMum  ejm ;  el  pnipler  Dei  pr:i'«. 

scicnliain,  non   sicut  lidele  mcnibriiin  Cliris;i,  sod 

sirutapost;ilani  judicaiidiimesse  censebimiis  ?Qua!ito 

eniin  mulius,  si  peccata  noiuluin  facla,  nunduni  ci>- 

giiala,  sed  pr:pcognila  el  futnra  puniuniiir,   prajice 

roiilur  illi  dii)  de  pai-adiso  anlo  peecatiini,  ne  in  loeo 

l.iin  saiiclo  cl  lie:Uilii;o  perearuliir?  Quid,  qunii  insa 

rxiiianitiir  oiniiiim  pr.escienlia,  siqiidd  pr.Tstitiir  ii.ni 

erit?  Quotiioilo  enim  rcclc  dicitur  prxsciri  fnliiniiii, 

qnod   imn   est    fuHinim?    Quomndo  ergo  puni:inliir 

poccaia  (\n.t  iinlla  suut ;  id  esl,  qu.-c  nec  vila  i-ta  nnn- 

iluin   iiicipii  ii'e   coiniiiissa   sunt   aiite  c:iriicm,   nec 

iimrte  pi.cver.ieiiic  pnslcarnem? 

CAl'l!T  XIII.  — 10.  lloc  iUique  mcdium,  c.\  quo 
.iiiima  missa  c;l  in  Ciirnem,  quo  usque  solvoroliir  a 
rirne,  qiioiii:un  p.TrviiH  anima  csl,  nec  liberi  arbilrii 
gessit  alalcm,  iioa  iiivenil  iindo  damiiaretur  n.ii» 
pcrccpto  Baiiiisrao,  nisi  originale  peccatum.  E\  hnc 
l>cccalo  juslc  damnari  aiiiinam  non  negamus  :  quia 
pcccalo  sup|iliciiiin  lcx  justa  constiluil.  Scd  ail  lioc 
pcccatum  siibeunduin  cur  dainnata  sil,  quacrimii'!,  si 
II. >n  e.v  illa  una  Irabitur,  qii;c  in  f;enoris  huiiiani 
piinio  patre  peccavil.  Quamobrcm  si  Dcus  non  d;>- 
miiai  innocentos,  ncc  facit  nocentcs  quos  perspicil 
iiinncentes ;  et  si  animas  non  liberat  sive  ab  origina- 
libus,  sivc  a  propriis  pcccatis,  iiisi  in  Ecclesia  Cbrisii 
Uaptismus  Clirisii;  ct  si  aniinae  ante  carnein  nullum 
liabaerunt  omnino  peccatum ;  et  si  peccata  anleqnani 
(ommiUantur,  et  mullo  magis  quK  nunquam  com- 
inissa  sunl,  dainnari  justa  lege  non  possunt ;  nilii!  iio- 
rum  quatuor  isle  dical :  el,  si  polest,  explicet,  p.ir- 
viilorum  auimre,  qux  sine  Baptismo  exeuntes  iii 
dainnationem  roittuntur,  quo  merito  in  carncni 
peccalricem  qua:  nibil  peccaverunt,  missa!  sunt,  ul 
illic  iiivenireiit  peccalum.  propler  qiiod  meriloda- 
iiinarenlur.  Porro  si  qiialiior  isla  dcvilans,  (|u;c  sana 
dnctrina  condemiiat,  id  esl,  si  non  audons  ditere,  vei 
sine  ullo  pcccaio  esisienles,  a  Deo  fieri  aiiinias  pec- 
catrices,  aul  sine  Cbristi  Sacramento  iii  eis  solvi  ori- 
piiiale  peccaium,  auieas  alicnbi  peccasse,  anieqiiam 
iiiiiiercntiir  in  carnem,  aul  ea  qua;  nunquam  habiie- 
runt  In  cis  peccata  damnari  :  si  lincc  nobis  non  au- 
(lens  dicerc,  quoniam  non  sunt  uiiqne  dicenda,  dixcrit 
parvulos  non  tr.ihere  originale  peccalum,  iiec  liabcre  , 
uiide  danincnlur,  si  iion  acccpto  Sacramento  regcne- 


ritiniils  hinc  exeant;  in  li.-eresim  Delagianam  sdio 
dubiblione  damnabileiii  damnaiidiis  inciirret,  Qiiod 
ei  iie  cniiiiiigat,  quaiilo  melins  lcn  ■!  de  animai  ori- 
gine  cimctaiioiiem  meaiii,  ne  aiideil  affirinare,  qiiod 
nee  iiiiniana  rationc  cnmprelieiidit,  nec  diviiia  aucio- 
ritate  defcndii;  nc  cogalur  iiisipiemiam  profiteri, 
diim  verelurignoraniiam  coiifiicri. 

CAPUT  XIY.—  »7.  Hic  forie  dicat,  sentenliam 
siiam  divina  aiictnriiaie  defewdi  :  qiioniam  sanctarnm 
Scripliirarum  lestimoniis  probare  sc  existim:it,  aiii- 
mas  a  Deo,  nnn  ex  propagiiio  ficri,  sed  novas  singu- 
lis  insufflari.  Probet,  si  potesi,  et  faiebor  me  didi- 
cisse  ab  illo,  quod  ma^na  inteiilione  qu.xrcbam.  Sed 
qiixrat  alia,  nc  fortassis  inveniat :  iiam  hoc  istis  le- 
ytimoiiiis,  quse  jain  posuit,  nou  probavil.  Omiiis 
(jiiippc  qii:e  liic  adliibuit,  ad  aliqnid  ccrta  sunl;  .id 
li(K  vcrn;  quod  de  anim.T  origine  qiixritur,  dcmon- 
siraiitur  amliigua.  Ccrtuin  esl  enim  Dcum  dedisse 
lioniinibus  rt.itiim  el  spiritiiin,  diccnte  prnphota,  Sie 
dicit  Dominivi  qui  [ecil  cmtum,  et  fundavit  lerram,  et 
quw  siinl  in  ca,  qui  diit  flcttum  pcputo  ntper  eam,  ct 
spirilitm  calciiiilibus  eam  (Isai.  XLii,  5).  iloc  «stinio- 
iilum  istc  in  eani  sententiam  vuU  accipi,  quam  defcn- 
dit,  ut  quod  ail,  ilat  Itatum  poputo,  non  ex  prupagiiis 
faccre  aninias  populo,  scd  iiovas  insiifnare  crcdaliir. 
Audeat  ergo  diccre  non  ipsuiii  nobis  dedisse  carnem, 
qnia  de  pareniilms  origo  caniis  aitracta  est.  Et  uli. 
ait  Apostolns  de  friimeiiti  grano,  Deus  ilti  datcorput 
quomodo  volueiit  (ICor.  xv,  58) ;  iiegel,  si  audet,  dc 
Irilico  triiicum  iiasti,  et  lierbain  ejus  ex  semiiie  se- 
ciinduin  geniis.  Quod  si  iicgare  noii  audet ;  unde  igi- 
tiir  scit  qunniodo  dictuni  sil,  dal  flatum  popitlo  : 
ulrum  eum  iraliens  dc  parentibus,  an  insufnaiis  no' 
viim? 

18.  Undc  ctiam  scit,  utrum  repelilio  senientie  sit, 
Qtti  dut  flatum  jiopu.r  super  eam  ,  et  spiriium  catcan- 
libus  eom  .•Htde  niiare  utruniqiiediclum  inleiligatjr;  :£ 
non  animam  vel  spiritum  qiio  ualura  vivii  liuinanfl, 
sed  Spiritum  sancium  signiflcarc  voUierit?Sienimfi:([a 
iion  possci  significari  Spirilus  sniictus,  non  Dominus 
post  resiirrectiooera  insulHassci  discipulis,  et  dixis- 
set,  Acciptle  Spiritum  sanclitm  (Jnan.  xx,  2i).  Nequc 
scriplum  esset  in  Aciibus  Apostolorum  ,  Factus  eu 
svbilo  de  coclo  sonus  ,  quasi  ferrelur  flatus  vekement , 
et  visce  sunl  ittis  lingua:  divisa:  sicut  ignis ,  qui  et  inse- 
dit  super  unumquemque  eorum  ,  et  impleli  sunl  omnex 
Spiritu  sancto  (Act.  ii,  i-i).  Quid  si  lioc  Propheia  prae- 
nuntisvit ,  dicen» ,  Qut  dat  flatum  populo  super  eam .' 
et  tanquam  exponens  qiiid  dixerit  flatum ,  repelivT; 
atque  ait ,  el  spiriium  catcanlibus  eam  ?  Tunc  enim  evi- 
deniissime  factum  est,  qiiando  impleti  sunt  omncs 
Spiritu  sancto.  Aut  si  noiidum  dicendus  esi  populus, 
centum  viginti  liomines,  qui  innc  in  loco  unoaderantt 
ccrte  qiiando  simul  quatuor  vel  quinque  miilia  crc- 
dideruiit.el  bapiizaii  accepcrunl  Spirilum  saiictum 
(Id.  IV,  51),  quis  dubilaverit  simul  populum  acce- 
pisse  Spiriiuin  sanctum,  ct  miiltiiudinem  qu:c  ambu- 
labal  iii  tcrra,  id  est,  hoinines  caleantes  lerram  ?  Nam 
ille  qui  datur  ad  naturain  homiiiis  pcrtineiis,  sive  ex 
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propagioe  detiir,  $iVe  iiovtis  insuMetur  (quorum  nilitl 
anjrmandam  esse  dico  ,  douec  altcruiruro  sine  ulla 
dubitatione  darcscat )  non  dalur  calcantihus  terram  , 
sed  adiiuc  materno  ulero  iiiclusis.  Dedil  ergo  Qatuin 
populo  supcr  terram  ,  et  spirilum  calcantibus  eam , 
«luaado  multi  simul  credentes,  siinul  repleii  sunt  Spi- 
ritii  sancto.  Et  ipse  dat  euin  populo  suo ,  eisi  non 
Bimul  omnibDS,  sed  '  suo  cnique  tempore,  dunec  dis- 
cedendo  de  hac  vita  ,  el  socccdendo  in  lianc  vitam  , 
universus  ejusdcra  populi  numeras  compleatur  :  ut 
iioc  sanctx  Scripturse  loco  non  aliud  sit  fiatus ,  aliud 
spirilus :  sed  ejusdcm  senicnliac  repctitio.  Siciil  non 
est  ulius  qui  habitat  ia  ccslis  ,  et  alius  Domiiius ;  iiec 
aliud  est  irriderc,  ei  aliud  subsannare  :  sed  cadera 
senienlia  rcpctila  est,  ubi  legitur,  Qui  habilat  in  coelis, 
irridcbit  eos  ,  et  Dominun  subsannabit  eos.  Ycl  cum  di- 
cluni  esl  :  Dabo  tihi  genles  hcereditalem  tuam ,  ei  j>os- 
t:-$sionem  tuam  /ines  lerriB  {Psat.  »,  4,  8).  Non  utiqiie 
aliud  dixil  hceredilalem ,  aliud  possessiouem;  oec  aliud 
(jcnies  ,  aliud  /ines  lerrce  :  sed  ejusdem  senieiitix  re- 
petiiio  est.  Ei  innumerabilcs  inveniei  liujusiuodi  lo- 
lulioiies  diviiiorum  eloquiorum ,  si  advertal  quod 
legil. 

19.  Quod  autem  grxcus  dicit  inixiv,  hoc  Latiiii  va- 
lie  interpretaii  sunt;  aliquando  flatum ,  aliquando 
spiritum,  aliquando  inspirationem.  Nam  hoc  verbum 
l.abent  codices  grxci  in  isto  prophetico  tesiimonio  , 
dt:  quo  nunc  agimiis,  ubi  cliclum  est ,  Qui  dai  /laium 
populo  super  eam  :  lioc  est ,  ttvo^v.  Ipsuni  verbum  est 
et  !ibi  homo  animatiis  esl  :  Lt  intufjlavit  beus  in  (u~ 
ciem  ejus  fialum  tiloe  {Gen.  ii ,  7).  Sed  ipsiim  verbuiii 
e»t  el  in  Psulino  ubi  caiiilur  :  Onmis  spiritut  laudet 
Dominum  (Psal.  gl,  6).  Ipsum  est  et  in  libro  Job  , 
(ibi  scriptum  esi :  Aspiraiw  autem  Onmipoientis  est 
tfuts  docel.  Nuluit  dicere ,  Flaius  ;  sed,  aspiraiio ;  cuui 
iii  graco  sit  itaoij  :  quod  eiiain  in  illis  vcrbis  Vriv- 
p!iei«,  de  quibus  nunc  dispatamus.  Et  cerie  hoc  loco, 
iiescio  uiruin  debeat  dubilari  Spirilum  sanclum  ess'; 
signiGcatum.  Agebatur  enim  de  sapieniia,  unde  sii 
in  hominibus  :  Quia  non  ex  numero  annorum,  sed  Spi- 
ritus,  iiiquit ,  «»( in  Itominibus;  aspiralio  auiem  Onmi- 
polenlis  est  quK  docel  {Job  xxxii ,  7,  8,  sec.  LXXj  :  iit 
iiitelligeretur  ista  repeiitione,  nou  se  de  spiriiu  lnimi- 
iiis  dixisse,  quod  ail,  Spirilus  est  in  hominibus.  Voiebat 
eiiim  ostendere  umlebabcant  sapiciitiam,  quia  no->  a 
se  ipsis;  et  rcpeteiido  id  exposuit  dicens  ,  Asj/iratic 
Omnipolentis  est  quee  docet.  llem  alio  loco  in  eodein 
libro,  Intellectus  ,  uiquit,  tubiorum  meoruni  jHirn  in- 
lelligil  r  Spiritus  divimts  qui  fecit  me ,  espiratw  aulem 
Omnipotenlis  ,  quae  doiet  me  (Id.  xi\ut,  3,4,  sec. 
I-XX).  Et  hie  quod  ait ,  aspiratw  ,  vei  iiispiratic  in 
Kneco  est  «»,,, ,  qui  in  illis  propbetx  verbis  iiii?rp.'e- 
i;itus  est,  Gatus.  Quamobrem  cum  teinere  negeiur  de 
amma  hominis  vcl  dc  spirilu  bominis  esseuicium. 
Qui  dal  flalum  populo  super  eam  ,  et  spirituni  cnlcan- 
•ibtt  tam  ;  qnaravis  ibi  ei  Spirilus  s:incius  ni;iUo  crc- 
dibilius  possit  inielligi  :  qiia  tandem  rations  audebil 

niamiscrijili,  c/^'  non  simut  omnimis^suo  cuiiiiie  tempore. 
umisso,  sed.  •         t     • 


aliquis  dcriDirc,  aiiiui:tm  vel  S(>iiilu'ii,  qiio  iiniiir.i 
noslra  vivil ,  loco  illo  voluissc  sigiiili(-;irc  Pioidic- 
lam  '?  Cuni  profocio  si  apcrtissinie  diciTCt,  Qiii  dai 
animam  pnpulo  super  terrain,  adliuc  qiia:rcnduiii  es- 
set,  uiruin  eaiu  Deus  cx  oiigiue  pnccedeiitis  generis 
ipse  det ,  sicut  ex  origine  pra'.cedciitis  gencris ,  ipse  * 
lanien  dat  corpus,  noii  solum  hnmini  aui  pecori ,  scd 
etiani  semiiii  tritici ,  autaticujiis  cxlcrorum  quomodo 
voluerit :  an  vero  novam  ,  sicut  hoino  primus  acce- 
pil ,  iiisulTlut. 

20.  Sunt  elium  qui  hacc  verlia  prophetlca  sic  iii- 
tclligant ,  ut  qiiod  ail,  Dedit  flaluin  populo  tuprT 
eam  ,  id  est,  super  icrram,  noii  nisi  aniinam  velint 
accipi  flatuin  :  quod  vcro  adjunxit ,  et  spiriium  cai- 
cantibus  eam,  Spiiitum  sanctum  sigiiificalum  arbilren- 
tur  :  illo  scilicet  ordiiie,  quo  et  .Aposiolus  dicit,  A'or 
primum  quod  spirituule  est ,  sed  quod  animale;  postea , 
spiiituale  (lCor.  xv,  46).  Nam  ex  hac  projihelica  sen- 
lenlia  etiam  elegans  ille  seiisus  exscuipiiur,  quod  ita 
dixcrit ,  cnlc.intibus  eam,  ul  vellei  inlelligi  ,  Conlcm- 
nciitibus  eain.  Qui  enim  accipiunt  Spiritum  sancium, 
amore  cffilestiuni  lerrena  coiilcmiiuni.  H.c  omnes 
scnleniix  non  sunt  contra  lidem;  sive  uirumqiie, 
id  est,  cinauim  el  spiriium  qui  pciiinei  ad  huma- 
nam  iiaturam  ,  qiiisqiie  iniclligal ;  sive  alrumque  di- 
clum  accipiat  de  Spiritu  santto;  sive  flatum  ad  aiii- 
niiiin,  spirilum  vcro  ad  Spiriium  &ancluin  rclcral.  Sed 
si  aliima  et  spiriius  lioniiuis  et  hic  inlclligeiidus  est, 
sicut  non  dubilanduin  est  quod  eum  Deus  dei ;  ila 
quxrendum  esi  adhiic  uiide  dei,  ulrum  ex  propagiiie  , 
sicut  ipse  quidcm  dat,  sed  lamcn  ex  propagiue  dat 
coiporis  menibra  ;  aii  vero  iiovum ,  neqiie  propaga- 
tum  siiigulis  insufflaiido  disiribuat  :  quod  non  arabi- 
gua,  sicut  isie  facit ,  sed  aliqua  ceriissiraa  volumus 
divinorum  eloquiorum  aiictoriiatedefciidi. 

21.  Eadem  ratione  eiiam  qiiod  dicit  Deus,  Spmtus 
emm  a  me  exiet ,  et  omnem  flalum  ego  feci  ( Isai.  lvii  , 
16}  :  dc  Splritu  quidein  sanclo  accipieiidum  est  qiio<l 
ail,  Spirtlus  a  me  exicl;  de  quo  el  Salv.ilor  ait,  A 
Patre  procedil  {Joan.  xv ,  26)  :  scd  qiiod  di';iiini  esl , 
Omnem  fialum  ego  feei ,  de  omiii  aninia  dicumi  ne- 
gari  non  potcst.  Sed  oinne  eii:im  corpus  ipse  facit  : 
quod  autem  ex  propagiiw  orpus  buinanutn  faci;il, 
riulkis  ambigii.  Ac  per  hoc  de  aiiima,  cimii  eain  con- 
slel  ali  ilio  (ieri,  unde  eam  faci;U,  uiruin  c\  propa- 
gii;e  sicul  corpus  ,  an  iiisufflando  sieul  priiiKiin  fecit  , 
adliuo  uiique  rbqiiireiuluiii  est. 

22.  Adjecil  eli»m  lerlium  lestimMnium  ,  quia  scri- 
plmn  esl ,  Qui  fiiiqil  spirilum  hominis  in  ipso  ( Zach. 
iii.  1).  Quasi  !ioc  ncqciur  :  sed  iijide  eum  rmg:ii,  boc 
qu.xrilur.  Nam  ctcorporalera  hominis  oculiim  quis  ni- 
si  Doiis  fing-it''  El  pulo  quod  nen  exlra,  sed  in  ipso(n); 
ei  lanieii ,  ut  cerlum  est,  ex  piopagiue.  Cuiii  crgn  el 
spiriiiini  hominis  in  ipso  fingat,  quxTeiidiiiii  esi , 
Dirum  iiova  iiisufftaiion-^ ,  an  irieium  ex  prop:igin«. 

'  ^ic  Ibrte  te^endiis  Hle  locus,  ttudcbil  aliquis  dcfinire 
oniiniim  vel  xpiiHimi,  qno  natiira  noslra  viiit,  a  neo  r.on 
ex  propagiiic  dm  i,  loco  tllo  roljfisse  sinniliciire  frvplielant. 

*  Maiiiisrii|'.U  piaredcntis  gcneiis.  "mtcn  dut  rorpiis 
oiiii)>so,  ip^-e. 

(;/)  Siibauili,  tiiuial. 
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45.  Noviiniis  eiiam   .M;iclinbxoriini  jiivenum   ma- 

lieni,  feciindiorcin  virliililiOs  (iiiando  filii  passi  siint, 

qii;im  frlibiis  qiiando  nali  stlnl. ,  cos  sic  fiiissn  adlior- 

«alaiii  ,  iil  diccrCt  :  Fi7ii ,  nescio  quomodo  paruixis  in 

venlrem  meiim  '.  Nequc  enim  ego  spiritum  et  animam 

danmi  vobis ,  nec  singulis  vobis  vultus  et  membra  for- 

tiMiii  ;  sed  D.'MS  qui  fecit  mundum  et  omnia  qua:  iii  eo 

tunl ,   [ecitque  hominum    genus ,   <?f   omnium    inquirit 

«ctum  ' ,  et  ipse  Vobis  spintum  ct  animam  reddcl  lum 

magna  misericordia  (\l  Machab.  vu,  22.  23).  Noviiniis 

lisec  quidem ;  sed   huic  quoinodo  suffragentiir  :id  id 

qiiwl  asscril,  tion  videmiis.  Quis  cirim  Chrisliaiioruin 

neget  Dciim  doiiare  homiiiibus  aniinam  ot  spirituin  ? 

Sed  codem  modo  exisliino   istum  ncgare  non  posso, 

Heum  donare  homiiiibus  lingmm  ,  aurcin  ,  manum , 

pedem  ,  omncsqne  corporis  sensus  et  omniiim  for- 

mam  naturamqiie  niembroriim.  Qunmodo  enim  h;cc 

Oci  doiia  esse  negaliirus  cst,  ni>.i  se  oblivise^iiur  csse 

ClirislianiimVScd   sicul  coiistal  ej.  propagine  ab  illo 

liaH!   fieri  alqiie  donari  :  ila  qii;rrcniliim  est  ctiam  > 

itpiritns  et  anima  hdininis  iinde  ab  ilio  efnciatur,  a 

qiio  efficientc  donatur;  ulriim  cx  |iareiilibns  ,  an  cx 

nihilo  ;  an  quod  isto  affirmat ,  scd  omni  modo  cavcn- 

duin  est ,  cx  aliqua  naliis  cjiis  exislenie  nalura  ,  non 

de  niliilo  cre;ila,  scd  dc  ipso. 

CAPUT  XV.  —  24.  Cum  igUUr  Scriptiirarum  tesli- 

iiioiiia  (iiiix;  comiiiemoral,  ncquaquam  doceant  id  qnod 

persuadcre  conatnr  (  qnod  eiiim  ad  hanc  quxstioncin 

atiinet,  omniiio  non  expriinunl);  quid  csl  quod  dicil, 

Animam  ex  ftalu  Dei  constanter  asserimus ,  non  ex  Ira- 

duee,  qiiia  cx  Deo  datur?  Quasi  corpus  ex  alio  detiir, 

(liiani  ex  illo  a  qiio  crealur,  ox  quo  omnia  ,  per  qtrem 

oinni;i,  iii  qno  omiiia  {Rom.  xi,  36) :  quamvis  iioii  ex 

ojasnalurfl.sedexcjiisopificio.  iVeflH«ea;m7ii(o,iiiquit, 

quia  ex  Deo  profici.icilur*  lloc  pl.inenoii  adhnc  qu;crcn- 

dum  nionomus,  iiirum  iia  sil :  sed  prorsus  venim  non 

esse  qiiod  dicit,  id  est,  quod  anima  iiec  ex  traduce  sii, 

neccxniliilo;boc,  inqiiam,  verum  non  essesine  dubi- 

talione  firmamus.  Unum  est  cnim  e  duobus,  si  ex  ira- 

duce  iionesi,cx  iiihilo  est;  iieiiasiiex  Dco,  ulnaiurje 

sit  Dci,  qnod  oninino  sacrilcgum  est  crcdeie.  Sed  ;id- 

liuc  ulrum  non  sit  ex  tr.iduce  ,  cerU  tesiimonia  lligi- 

lamus  aut  qiiiKrimus  :  non  qualia  iste  posuit,  qnibus 

lioc  quod  qu;primns  nciii  oslcnditur. 

25.  Qui  urniam  in  tanta  profundiiate  quaeslionis , 

qiiamdiu  qiiid  dical  ignor.it.  imilarelur  Machabxorum 

matrem  :  qn.r  cnni  seiret  de  viro  se  (ilios  concepisse, 

ci  a  Crealore  onniium  ,  sive  secundum  curpiis  ,  sive 

«ecundum  animani  cl  spiritum  sibi  creatns  cssc,  ait 

tamcn ,  flescio  quomodo  paruistis  in  venlrem  meum. 

Vellem  iste  diciTei,  quid  ista  nescicbat.  I!a>c  enira 

o»JR  dixi,  iiliqiie  sclebat ,  quomodo  secuiiduin  corpus 

•  F.r  lii"!!.  el  ven.  hicelpauloi)o.sl,u£ictOij"omo(/o  nppa- 
ntistis  in^tviarcinco/vulgaia  huic  lecUoni  favel  dicens  , 
^estio  quuUlerin  iitcro  mco  npparuistis.  At  Lov.,  nescto 
qminodo  paruistis  in  ventrem  meiim;cnm  hac  adnoUlione : 

•  sic  coiisUiiler  inanuscriiiti  iKm  Loc  tantuin  luco,  sed  in- 

•  Ira  aliis  pra-lerea  iluolms  :  ipia  versione  usiim  Au^sti- 
«nuuiarliilror.  ul  qua;  se|)lu3ginla  proxiiiie  ex|.riimit, 
«  iibi  fllaiu  acciisali\us  legiliir.  »  Grajcus  fert:  uiih  cvt' 
oposcisten  emen  ejiheiuue  koilim.    M. 

'  LpgcntJuinviilelur,  oitnm.  r.rxcns  Iwbol,  a.^iiesi^. 


in  cjus  iiicriim  vcncriiit;  qiiia  de  \iro  eos  se  conre- 
pissc  (Inbiiare  non  polerat.  Coufilebatur  eliam  ,  quia 
ct  lioc  iiliqne  sciebat,  quod  Dcns  illis  animain  ot  spi- 
rilnin  dederit ,  quod  ipse  illis  viiilus  et  nienibra  for- 
inavcril.  Qnid  ergo  iiesciebat?  An  forle  quod  ncsci- 
mus  et  nos ,  utruin  animam  ct  spiritiim ,  qiicm  Dcus 
illis  sinc  dnbio  dedil ,  de  parcntihus  Iraxcrit,  an  iio- 
viiiii  siciit  homini  priino  insufnavcril?  Sed  sivc  hoc, 
sive  aliiid  aliquid  de  n;ilur;p  humanjs  inslitutioiie  :ie- 
sriebjt,  nescire  sc  diceb:il ;  iion  quoil  nesciebat.  te- 
mcre  defciidcbat.  Nec  tainen  iste  liuic  diceret,  quod 
nobis '  diccre  noii  erubuit  :  Homn  in  honore  positus 
tion  ititetlerit;  conipuratus  eU  pccoribus  insensatis,  ei 
similis  fnctus  est  ittis  (Psal.  xLviii,  13) :  Ece  isla  mii- 
licr  dixit  de  filiis  suis  .  Nescio  quomodo  paruistis  in 
venlrem  meum  :  nec  tamcn  comparaiiir  pecnribiis  iii- 
seiisalis.  Nesiio,  dixit :  ct  qiiasi  qii;vi'ereiit  ab  ea,  cur 
ncscirel,  ailjunxit,  Neque  eniin  ego  spiriiuin  el  animnm 
dnnavi  vobis.  Ille  crgo  qiii  donavil ,  scit  uiide  fecerit 
quod  (lonavit ,  iitrum  cx  propagine  atiraxerit,  an  no- 
vnm  iiisiifflaveril  ;  qiiod  ego,  iiiquit,  iiescio.  Nec  sin- 
gulis  vobis  vultui  el  membra  formavi  :  ille  scit  qni 
foriiiavil,  uirum  simul  cumanima  r<irmaverit,  an  vern 
jam  fiirniaiis  animam  dederit.  Qiio  crgo  modo,  ulriiin 
illo  an  isio  in  ejus  ventrem  venerinl  filii ,  nescicbal ; 
et  illud  lamen  sciebat ,  totum  qnod  dedit  redditurunr 
csse  qui  dedit.  Sed  eligat  iste  in  naiurae  humanx  tar. 
profundo  aliditoqiie  secreto,  qiiid  niulier  ista  nescie- 
rit :  taiitum  iioii  judicet  meiilientem,  iiec  pecoribiis  in- 
scnsatis  conrparet  nescientcm.  Qnidquid  erat  quod  illa 
ne.seiebat,  profccto  ad  naluram  homiiiis  pertiiiebat : 
qiiod  lamen  sine  ciilpa  lioino  ncsciebat.  Quapropler 
diro  ctiain  ego  de  aninia  inca,  Nescio  qiiomodo  vcne- 
ril  in  corpus  meiim ;  neqiie  enim  ego  iilani  mihi  du- 
navi :  seit  Hle  qui  doiiavit,  uiriim  illam  de  parie  men 
traxeilt,   an  sicut  primo  homiiii  novam  creaverit. 
Sciani  eliam  ego  si  ipse  docuerit,  qiiandociimqiie  vo- 
luerit.  Nuiic  auiem  nescio  ,  nec  me  pudet,  ut  islum) 
faleri  iicscire  qtiod  nescio  •. 

CAPUT  XVI.  — 26.  Disee  ,  inquit,  ecce  Apostoks 
docel.  Discam  plane  ,  si  Aposlnlus  docct :  non  eiiiin 
iiisi  Dciis  per  Aposlolum  docet.  Sed  quid  esl  tandcm 
qiiod  doccl  Apostiiliis?  Ecce,  inqnit,  fKiii  Atheniensi- 
bus  loquereiur,  hoc  conslanter  exposuit ,  dicens ,  «  Cum 
ipse  det  omnibus  vilam  ei  spiritum.  »  Quis  enim  lioc 
neg:it?  Sed  intetHge,  iiiquil,  quod  ait  Apostotus  :fdet,t 
inqiiil ;  non,  Dedit ;  ad  injiiiiiuin  et  juge  tempus  revo- 
cans,  non  de  pra'terito  el  pcrfecto  pronunlians.  F.l  qund 
sine  ccssalione  dal,  sentper  dai :  sicut  semper  esi  ipse  qui 
dal.  Verlia  ejiis  posui,  sicnl  in  eoruin  «luos  inisisli. 
secmido  libro  ejus  iiiveni.  Ubi  primiim  vide  quo  pro- 
gressiis  fueril,  dum  iiiiiiiir  affirmare  qiiod  nescit.  Aii- 
siis  esl  eiiim  Jiceie,  Oeum  iion  nune  soiuin  aiqiie  in 
isin  t:inliiiiimodo  siccnio ,  sed  per  iiifiniliim  tempiis 
siiiercss.lioiie,  alqiic  oninino  seinpcranimas  nascen- 
tibiis  d;irc.  Semper,  iiiquit ,  dat ,  sicul  oemper  est  ipu 

'  fiualuor  Mss..  qiiod  de  nobis. 

•  tr.  ta-^l  ei  Ven.,  nrc  me  pudet,  ut  islud  fnUar  Heuiret 
Quoti  iu'u;u).    u. 
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</H>  itiit.  Qiiitl  '  Aposioliis  dixerit,  quia  sa;i!i  .iperlum 
c-si,  iii>:  iiilelligere,  absit  ui  negem  :  qund  aiilein  isic 
dicit ,  debot  eliain  ipse  imclligere  coiilra  fideiii  esse 
cliristiaiiani,  alqiie  iillerius  cavere  iic  dicat.  Ciiiii  enim 
iiiortiii  resurrexeriiit,  jam  neuio  iiascelur  :  alniie  ideo 
tunc  non  dabit  iiasceiiiibus  aiiim:is  ,  sed  e:is  qiias  dat 
iii  isto  sa-culo  cum  corporibus  juditabil.  Noii  crgo 
seinpcrdHt,  qiiainvis  ipse  sempcr  sii  qiii  iimie  dat. 
Nec  tainen  quoniani  bealiis  Apostoliis  iioii  dixit ,  De- 
dit ;  scd  ,  (let ;  iiide  Coiifieilur  quod  viilt  isle  cnnfice- 
re,  iioii  cuni  ex  |projiagiiie  aniinas  darc.  Ipse  quippe 
dat,  etiam  si  de  piopagine  dat.  Quia  et  corporis  mein- 
bra,  et  ciirporis  seiisus,  el  corporis  rorniam,  el  cor- 
puris  omiiiiio  siibstantiam  ipsc  bomiiiibiis  dat,  quam- 
vis  cx  propagine  del.  Nwiue  enim  quia  Doniiiius  ait, 
Si  fenmn  agri,  quod  Iwdie  est  ct  erm  in  clibatcvn  'mUi- 
tur,  Dcus  iic  veslit  (  Mullli.  vi.  50) ;  iicc  ait,  Vesti-r, 
Siciit  priniijiii  quando  iiistitiiit ;  sed  ait,  vestit,  qiiod  et 
iiiiiic  fiicii;  ideo  ncgabinius  lilia  de  origine  sui  gene.- 
lis  procreari.  Quid  sl  ergo  sic  etiani  aniiiia  et  spirilos 
liominis  ot  a  l»eo  datur,  qiianidiu  datur ;  et  lamen  es 
propagiiie  siii  geiieris  datur?  Qiiod  ego  nec  deFendo, 
nec  refello.  Sed  si  defendendum  cst,  vel  rofellcudum, 
perspicuis,  non  ambiguis  testimoiiiis  id  agendum  esse 
comiiioneo.  Nec  propierea  pecoribus  insensalis  sum 
coniparaiidiis,  qiiia  boc  me  nondum  scire  pronunlio ; 
scd  pniius  caiitis  boniinibiis,  quia  non  aiideo  docere 
qiiod  iicscio.  Ijtinn  aiiiem  non  ego  vicissim,  quasi  re- 
peiidcns  inaledicinm  pro  maledicto,  pecoribus  coiiv- 
paro;  sed  laiiquara  filium  moneo,  ut  quod  nescil,  se 
nescire  falcatur,  neqiie  id  quod  nonduin  didicit,  do- 
cere  inoliatur  :  ne  coinparelur,  non  pecoribus,  sed 
illislioiniiiibus  quos  dicil  Apostolus,  volentes  esse  legii 
doclores,  non  inteUigenles  neque  quce  Ipquuntur,  neque 
dcquibns  afjiimant  (I  riiii.  i,  7). 

CAPjJT  XVII.  —  27.  Nam  unde  csi,  qiiod  iia  Scri- 
pturas,  de  qnibiis  loquiiur,  noii  cural  advertere ,  ui 
cuin  le^crit  boinines  esse  ex  Deo,  iion  eos  eiiam  se- 
ciindimi  torpiis,  scd  lantum  secundum  animaul  ei 
spiriiiMn  cx  Deoesse  contcndat?  Quod  enim  ait  Apo- 
siolus,  Ex  ipso  sumus  {^Act.  xvii,  28) ;  noii  vuli  istead 
corpiis,  sed  taniuni  ad  aniinain  ci  spiritmn  essc  refa- 
reoduni.  8i  ei^go  ex  Deo  non  sunt  corpora,  falsiim  csi 
qii:>d  scripliim  csl,  Ex  quo  omnia,  pcr  qiiem  omiiia,  in 
quo  oiniiia  {Koin.  xi,  56).  Deinde  ubi  dieil  jdcm  apo- 
ttolus,  Hicut  eiiim  mulier  ex  viro ,  ila  ct  vir  per  mulie- 
rm;  cxpoiiat  nobis  isie  qnain  projiaginem  signilicare 
voluerii,  animaj,  an  corporis,  an  ulriusque.  Sed  n«n 
viili  esse  aniinas  ex  iirop.igiim.  Restat  eigo,  iitscciiii- 
Jum  ipsum  atque  omncs  qui  animaruin  propagiuem 
dfsiriiutit,  corpus  taniiim  inasculinum  ei  femininum 
Mgiiiricavpril »  Ajiuslolns  ,  iliccm ,  Sicut  enim  mulier 
ei  viro ,  ila  et  vir  per  mulierem  :  quia  niulier  ex  vii  o 
facia  est,  III  otiaiii  vir  per  niulierem  poslea  nasrere- 
Inr.  Si  ergo  liaic  Aposlolus  diceiis,  iion  cliain  aniinas 
et  i-pirilus,  sed  l:iiitiiui  coipora  ulriusque  sexns  vo- 
lebiil  iiiiolllgi,  turconlii.uo  siibjuiixit,  0-viia  autcin  cx 

'  inio  Vss.,  quod- 
'  lu  si.tt.,  •.iijnilicaret. 

1'atuol.  .\LIV. 
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Uco  { I  Lor.  VI ,  12 ) ;  iiisi  quia  cl  corpora  ex  Deo?  Iia 

qiiippc  ail :  Sicut  eiiim  mulicr  ex  viro,  ita  ct  vir  pcr  mit- 

licrcm;  mnnia  aiitem  exDeo.  Ellgat  ergo  isle  uiidc  nIi 

dictuni.  Si  de  corporibiig,  profecto  et  corpora  ex  Deo 

siiiit.  Quid  est  eigo,  qiiod  ubiciimque  iste  iii  Striptiiris 

legit,  ex  Deo ,  quaiido  de  lioniiiiibus  agitur,  iion  et 

corpora,  sed  lanliim  aninias  cl  spirilus  vult  inlclligi? 

Si  vero  quod  dicluin  esl ,  Omnia  autem  ex  Deo ;  ct  du 

corpore  utriimque  scxus,  ot  de  aniina  ac  spiritii  diciuin 

cst :  ergo  secunduu)  omnia  est  mnlier  ex  viio.  filulier 

eiiim  ex  viro ,  vir  per  muUerem  ;  omnia  auleiii  ex  Deo. 

Qii;e  oiunia,  nisi  de  quibus  loquobatur,  id  esl,  ct  ille 

vir  ex  qiio  inulier,  et  illa  inulier  qu^e  ex  xiro,  ct  \\.a 

vir  qni  per  mulierem  ?  Neque  eiiiin  ille  vir  pi;r  iinilie- 

ram,  ex  quo  yiro  njulier  :  sed  vir  qui  iipius  ost  poslea 

ex  viro  per  mulierein  ,  qucniadinodum  liodi(i|iie  na- 

sciintiir.  Ac  pcr  boc  si  cuni  ista  dicerot  Ap 'Siolm.  «Je 

C4)i|)oribus  loqiiebaiur.  procul  dubjo  coipora  uiriiis- 

que  sei;us  ex  Deo.  Porro  si  non  vult  esse  ex  Deo  lio- 

minum  njsi  animas  et  spiriius;  profecto  ctiaiii  ser.nnr 

dum  animam  et  S|)irimm  mulier  c»  viro,  et  niliil  jairj 

relinquetur  cis  qui  coiitra  animarum  propaginem  di$r 

yuiant.  Si  aulem  iia  dividii,  uldical  muliepem  ex  viro 

tjsse  secundum  corpus,  ex  Deo  autem  seeundum  mi- 

mam  et  spiriium ;   qiiomodo  erjl  verum  quod    ait 

Apostolus ,  Omma  autem  ex  Deo ,  si  mulieris  corpos 

Uaest  ex  viro,  ut  non  sit  e»  Deo  ?  Quapropter  ut  Apor 

stoJus  poiius  veriiin  loqiiatur,  quaiu  isie  Aposlojo 

jiraefcralur,  raulier  e»  viro  esi,  siye  secmidum  soluiu 

corpus,  sive  sccuiiduni  lotum,  quo  consiat  huinana 

patura  (oibil  ej)im  horun)  lanquam  certum  aflirma- 

nius,sed  quid  iionjm  veruin  sit  adliuc  quxrinius)  :  et 

vir  per  mulierein,  sive  cx  patre  '  lota  bominis  naiura 

ducaiur,  qu.e  per  raulierera  nascilur,  sive  sola  caro, 

unde  adbuc  qii;istio  est :  omnia  tamen  ex  Deo,  unde 

nulla  qiia;stio  est,  id  esl,  el  corpus  at  anima  ei  spiri- 

tus,  ei  viri  et  inulieris.  Et  si  eiiini  noii  ex  Deo  uata 

vel  iracta  sunl,  vel  nianarunl,  ita  ut  ejus  naiur.e  sint ; 

taincn  ex  Deo  sunt.  A  quo  enjii)  cresta,  coiidita,  fapta 

sunt,  ab  jllo  liabeiit  ut  Nim. 

?8.  I  Sed  dicciido,  >  iiniuii,!  Apostolus,  Et  Ipte  det 

omnibus  vilam  et  spiiilum;  deiiide  addendo,  Fecilque 

ex  uno  sanguine  oiime  yenut  hominum  (Act.  xvii,  25, 

26)  :  atiimain  et  spirituin  originaliter  retulit  ad  aiicto- 

rem,  oorpus  ad  iiaducem.  »  Inio  vcro  qui  non  vnli 

temere  animarum  negarc  proiiaginein ,  antcquam  li- 

quido  elaicat  nirum  |ia,  an  non  ita  sit,  babet  qund  in 

istis  verbis  Apostoli  intelligat,  ex  uno  eum  ianguint 

dixisse  ,  ex  uno  honiine ,  a  parte  lotuni  significante 

locuiionis  inodo.  Si  cnim  ipsi  licet  iiitelligere  a  paria 

toluiii  qiiod  sciiptum  est ,  Et  (nctns  est  liomo  in  aiii, 

mam  vivuin  {Ccn.  ii,  7) ;  ul  iilic  inlelligalur  et  s|)iri.r 

tus  ,  de  quo  Seriptma  ibi  lacuil :  cur  aliis  iiiin  ticeat 

sjc  aicipiTo  quod  diclum  esl,  cx  uno  saiigume;  ul  illic 

el.aninia   cl  gpirims  possit  inlelligi,  quoniam  liomu 

sigiiificalus  )ioii)i)ie  sangniiiis ,  no.i  soluni  conslat  i-x 

corpiire,   vcruiii  eliani   ex  aniiiia  et  spirilu  ?  Sicnt 

ciiiin  qui  propagiiiein  deleiidii  aiiimaiuni  ,  iion   liliic 

'  '-'Jiiijf  jpart, .  rleri,|ue  !Uss.,  ex  palre :  mclius,  m  si> 
pr^,  II.  It,  dc  patie  ineo  l.uxait. 

(Svize,J 
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ibliim  Jebcl  opprimcrc ,  qiiiu  de  prinio  honiinc  scri- 
piuin  est,  In  quo  omnes  peecavmint  {Rom.  v,  12) :  non 
enim  iliclum  est,  In  quo  oiniiiuni  caro  pcccavii ;  sed, 
omnei  dictum  csl,  id  esl,  omncs  liomincs;  cum  honio 
non  sola  sit  caro  :  sicui  ergo  liinc  iste  non  dcbel  op- 
prinil,  <|uia  forie  ita  diciumesl,  Omncs  hoinines  ,  ut 
secunduin  solara  carncin  iiitelligerciuur;  sic  iste  non 
hinc  dcbct  premere  defensorcs  propaginis  animarura, 
qiiia  diclum  est,  omnegenut  liominum  ex  uno  scnguine, 
innqiiain  proptcrea  sola  caro  perlineal  ad  propagi- 
nem.  Si  enim  hoc  esl  vcrum,  quod  isii  asserunt  (n),  ut 
iion  Bil  anima  ci  anima  ,  sed  caro  ex  carne  srt  lan- 
tum  ;  iia  dicium  est ,  ex  uno  tanguine ,  ut  iion  loius 
liomo  sigiiificareliir  a  pavtc,  scd  Uiiiuin  unius  homi- 
nis  caro  :  illuil  \cro  quod  dictum  esl ,  /n  quo  omnes 
peccaveriini ,  sola  omnium  liuminum  c.iro  inlelligenda 
csi,  qn*  inde  iransfusa  esl,  atotoparlem  significante 
Scriiiiura.  Si  atilem  illiul  esl  veruni,  quod  toius  homo 
ex  loto  houiine  propagaiur,  id  esl,  corpus  ,  anima  ct 
spiriius  :  ibi  proprie  dicliim  esi,  In  quo  omncs  homi- 
ij«s  pcccaverunt;  liic  aulciii  tropice,  ex  uno  sanguine, 
lotum  signilicaiur  a  parte,  id  est,  (olus  homo,  qui  cx 
aiiiina  conslat  el  carnc,  vcl  poiius,  ut  istc  amai  loqm, 
cx  anima  cl  spiritu  et  carne.  Nara  et  ex  partetotum. 
ei  e\  loto  |i.irlcm  diviii.i  ctoquia  significarc  consue- 
vcriiiii.  Ex  paric  cnim  tolum  significatum  est,  nbi  lc- 
gitdr,  Ad  te  oninis  coro  reniet  {Psal.  lxiv,  3) :  qub  ex 
«amc  iiitelligimr  lotus  homo.  Ex  tolo  autem  pars , 
ciiin  diciiur  ChrislHS  sepultus  ,  cum  sola  cjus  caio 
scpulta  sit.  Jam  illiid  quod  in  hoc  Apostoli  teslinBO- 
iiio  pobiium  est,  quia  ipse  dat  omnibus  vitam  et  spiri- 
iuni,  eccundum  superiorem  disputationem  puio  qood 
iMjin  m  m  nioveat.  Ipse  cnim  dat :  scd  adhuc  quacri- 
nuis  1111(1«  dcl,  ulrnm  ei  nova  insufllalione,  aii  ox 
pro(iagine.  Ipse  quippc  dare  ctiam  cirnis  subsian- 
iiasii  rcciissiinc  dJcilur  ,  quam  taineii  dar«  cx  propa- 
^ine  noii  iiegatiir. 

GArijT  XVIII.  — 29.  Nunc  vidcamus  aiud  de  Ge- 
ni:!>i  icsiimoiiiiim,  ubi  facta  mulier  dc  latere  viri ,  ad- 
ditc-ia  csl  ad  ciiin  ,  cl  dixit :  Hoc  nunc  os  ex  ossibus 
iiim,  r(  caro  de  corne  mea.  IIoc  quippe-pniat  isic , 
qnod  dieerc  debuerit  Adnm,  Anima  ex  nuima  mea ,  wl, 
Si^iriliis  de  tpiiiiu  mco,  li  etiam  lioc  de  itlo  Iractuin 
essel.  Scd  illi  qui  propagincm  asserunt  anim.oruni, 
hiiic  sc  puiaiit  iiivicliiis  suain  miinire  scnlentiam , 
i|iii»  ciim  scripimn  sii ,  detraxissc  Deuin  cosiam  dc 
l.derc  viri ,  eamque  rcdillcassc  in  mulicrcm  ,  non  est 
;id(iinim  qnod  iii  cjiis  faiicm  snrflnverit  flaiiini  viuic  : 
idco,  iiiqniiiiit,  qiiia  j.im  dc  viro  fucrat  animala.  Nam 
ki  noii  luisset,  iiciiiiiiqnani  no'',  inquiiiiil,  sanct:i  Scri- 
pliirn  hiijns  rci  cognilione  fraudassel.  Ad  illiid  vero 
iliiod  ait  A<lam  ,  tloc  nuiic  ot  ex  osiibus  meis  ,  et  caro 
de  curiie  niea;  iv  c  ail,  Spiritiis  vel  anima  ,  dc  spiritn 
iiieo  vcl  dc  aiiima  iiica  :  sic  ab  cis  responderi  polest, 
jueinailmodtim  supcrius  demonsiraium  cst,  ut  a  paric 
loium  inlcUigaiur  hoc  diclum  ,  os  et  ciiro  mea ;  scd 
qiix  aniinata  fuerint  dclracia  ,  iion  morlua.  Neqiie 
etiiin,  lioc  Oinnipnlcnlem  faccrc  poluisse ,  idco  iie- 
(a)  rorte,  assertt. 


gandura  cst,  quia  nullus  hominum  potcst  aliquid  ciini 
anima  de  hiimana  carne  prxcidcre.  Nam  quod  Adam 
sccutus  adjunsiit ,  Haec  vocabitur  muiier,  quia  de  viro 
tuo  sumpta  est  {Gen.  ii,  23) ;  cur  non  ait  poiius,  unde 
opinio  confirmarelur  islorum  ,  Qunnisim  de  viro  sno 
caro  ejus  sumpta  cst?  Ilic  ilaque  illi  qui  conlia  sen- 
tiunt ,  possuiit  dicere ,  quia  non  scriptum  est  carncm 
niulieris ,  sed  mulierem  de  viro  suo  sumptam ,  toiam 
debcre  accipi  cum  anima  el  spiritu.  Nam  eisi  aiiiina 
sexu  careL,  non  lamen  quando  appcllantur  mulicres, 
exccpta  anima  eas  necesse  est  intelligi.  Aliuquin  non 
iia  se  admonercnlur  ornare  :  iVnn  in  torlit  crmibiis, 
out  auro,  vel  margnritis,  aut  veste  pretwsa ,  sea  qtioU 
decet,  inquit,  mulieres,  promitlenles  pietatem  per  bo- 
nam  conversationein  (I  Tim.  ii,  9,  10).  lltiquc  pielas 
inlus  est  in  anima  vel  in  spiritu,  pt  tamen  mulieres 
appellalx  sunt,  etiam  ut  se  intus  ernarent,  ubi  nullus 
■cst  sexus. 

30.  Cura  ilaqae  isti  sic  inler  se  alternante  serinone 

certaverint ;  ego  intcr  eos  sic  judico,  ut  ne  incognitis 

fidant ,  ct  temere  audeant  affirmare  quod  nesciunt , 

Dtrosqnc  commoneam.  Si  enim  scriptum  esset,  Insuf- 

flavit  flatnm  vitx  in  faciem  mulieris,  et  facta  est  in 

animam  vivam;  nec  slc  esset  jam  consequcns,  ut 

non  propagarelur  ex  parcniibus  anima,  nisi  otiam  de 

iilio  f.oroin  hoc  scriptum   similiter  legerelur.  Fieri 

enim  potuit  ut  membrum  non  animatum  dc  corpore 

extrnctum  indigercl  animari,  lilii  vero  anima  ex  p::tre 

per  inatrem  propagiiiis  transfusionc  trahcretiir.  Cum 

vero  taciium  esi,  occaliatum  cst,  non  nogntum  ;  scd 

ncque  aftirmatum.  Ac  per  hoc  sicubi  forie  non  taci- 

inm    est,  clarioribus  documentis  esl    astruendum. 

Undc  ncc  illi  qui  defcndunt  animanim  propaginem, 

ex  eo  quod  noii  sufflavit  Deus  in  facicm  mulieris,  ali- 

qnid  adjuvanltir ;  nec  illi  qtii  eam  negant,  ideo  qiii.T 

noii  dixii  Adam,  Aniraa  de  aniina  niea,  dcbent  sibi 

persuadere  quod  nesciunt.   Sicnl  cnim  cadem  non 

foliiia,   sed  inancntc  qiucstione,  potuit  tacero  Scri- 

plura,  quod  miilier  Deo  sufflanie  sicot  vir  cjns  accc- 

perii  aniinam  :  sic  cadem  nnn  soluta,  scd  nianenie 

qiixstione,  potnit  Uiccre  Seriptiira,  ut  Adain  non  di- 

ccrct,  Aniina  de  aniroa  mea.  Ac  pcr  hoc  si  prim.Te 

mulicris  aniina  ex  viro  est,  a  parlc  totum  significa- 

tum  csi,  iibi  logitur,   Hoc  nunc  os  exossibus  mcis,  el 

caro  de  carne  mea  ;  cum  lota  ex  viro ,  non  curo  sola 

s;t  sumpia.  Si  ;iutem  non  est  ex  viro,  sed  eain  Detis 

insuffiavit  sicul  viro  ;  a  toto  pars  significata  esl,  ulii 

lcgitur,  De  viro  tuo  sumpla  est :  cuin  caro  cjus  nou 

toLt  sit  sumptn. 

ol.Qiiapropier,  cum  his  tesiimoniis,  qnod  ad  hanc 
rem  pcriinci,  utique  ambiguis,  non  solvator  hscqui"- 
stio  ;  rllud  tamcn  scio,  sic  argumeiiUri  linmincs,  qiii 
ex  lioc  pulaiit  animain  mulieris  non  esse  de  aniina 
viri,  qiii:inon  osl  dictuin,  Animadc  aninia  inea;  sed, 
cato  de  cwnc  mea  :  qiiomadniodum  argunicnUiiiur 
Apoirui:\risl,TG,  vel  quicumquesuMt  alii,  adversus  ani- 
inam  Dnniini ;  qiiam  proptcrea  iicgant,  qui.i  scripiiun 
Irgiiiit,  Verbum  caro  factuin  est  (  Joan.  i,  H  ).  Si 
enini  ci  ;'.nima,  inqniuni,  ibi  cssct,  dcLuit  dici,  Vcr- 
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hiiin  liomo  (iicliim  esl.  Sed  islis  proplere»  dicitiir, 
caniis  nomiiie  solcrc  Scripiurain  loiiira  hoinincm 
nunciipare,  sicut  Ibi,  F.t  videbil  omnis  caro  sntutare 
Dei  (Itai.  iL,  5 ;  Luc.  iii,  6) ;  non  enim  c.iro  sine 
aiiima  aliqiiid  vidi-re  potesl  :  quia  plurimis  aliis  san- 
r.tarum  Soripturarum  locis,  non  solum  carnem,  verum 
etiam  aniniam  humanam,  id  est,  rationalem  incsse 
homini  Christo,  sineulla  ambigiiitate  monstratur,  lln« 
de  et  isti,  a  quibiis  animaniin  propago  derenditiir, 
\tosseiit  accipere  a  parte  totiim  esse  dictum,  Os  de 
ossihus  meis,  et  caro  de  carne  mea  ;  iit  illic  intelligcre- 
tur  et  anima,  qiiemadmodum  Verbiim  c-irnem  factiim 
non  sitie  anima  accipiinus  .-  si  quemadmodiim  alia 
tfSliiiionia  docent  liabere  humanam  animam  Cbri- 
stum,  ita  et  isti  aliquibus  non  ambiguis  lesiimoniis 
propaginera  astruerenl  animarum.  Pari  vice  igiiur 
admoneinus  etiain  hos,  qui  animariim  prnp.igincm 
deslniunt,  ut  novas  a  Deo  sulHan  animas  ccriis  dn- 
cumcniis  asserant ;  et  tunc  illud  quod  dictiim  est,  Os 
ex  ossibus  tneis,  et  caro  de  carne  mea,  iion  tropice  a 
parte  toiiim,  ut  simiil  intelligatiir  et  anima,  sed  pro- 
prie  desola  carne  dictum  csse  dcfcndant. 

CAPUT  XIX.  —  52.  Qua;  cum  ita  sint,  video  li- 
brum  istum  jam  csse  claiideiidiim.  Omnia  quippe, 
qua;  mihi  maxime  ncccssaria  vidcbantur,  conlinet ; 
qiiibiis  hi  qui  jegeriiit,  sciant  se  cavere  dehere,  ne 
huic  liomini,  ciijus  duos  libros  mihi  misisii,  in  hnc 
conseniiant,  ut  credant  animas  sic  ex  tlatu  Dei  esge, 
iii  non  sint  ex  iiihilo.  Hoc  enim  qiii  credit,  elsi  ver- 
Iiis  iicgct,  re  ipsa  «lamat  animas  Dei  habere  substan- 
liam,  et  ipsius  genus  esse,  non  muiiere,  sed  natura. 
Nam  de  q«o  qiiisque  naturx  su3e  originem  ducil,  de 
illo  natune  suae  geniis  ducere  negari  sobrie  niillo 
pacto  poiest.  Iste  autem  ita  gihi  est  ipse  contrarius, 
iits;eniis  Dei  esse  animas  dicat,  nnn  natura,  sed  mu- 
iiere;  et  lamen  iion  f.ictas  ex  nihilo,  sed  ex  illndic.it 
nriginem  ducere  :  ac  sic  eas,  quod  prius  negaverai, 
ad  Dei  naturam  revocare  non  duhitat. 

35.  Animarum  auiem  novarum  sine  propaginc  in- 
sufllationem  ,  defendi  qiiidein  niinime  prohibemus , 
sed  ab  eis  qui  poiiicrint  aliquid  invcnire,  vcl  in  cano- 
iiicis  Libris,  quod  non  sit  ainbigiium  dissolvendse  huic 
obligatissimac  qu;estioni;  vel  in  ratiocinalionibiis  suis, 
quod  non  siicontrarium  calbolic*  veritaii :  non  a  tali- 
biisqualis  isteappiruit,  quinon  inveniendo  quid  dice 
ret,  etdeliberatioiicm  suam  nolendo  siispendere,  vires 
suasomnino  non  inetiens,  ne  taceret,  ausiis  est  di- 
cere,  i  inquinari  animam  meruisse  per  carnem  ,  et 
esse  meruisse  animam  peccatricem;  »  ciijus  nullum 
meritum,  seu  boniim  seu  maluro  ,  ante  carnem  poiuit 
invenire.  Et  i  parvulis  sinc  bapiismo  de  corpore 
exenntibiis  solvi  posse  originalo  pcccatiini,  ei  olTcren- 
diim  pro  eis  sacrificiiini  corporisChrisli,  »  qiii  Cliristo 
non  suiil  incorporati  per  ejus  Sacrameiila  in  cjiis  Ec- 
rlesia  :  c  eosqiie  sine  lavacro  regcneraiioiiis  de  bac 
vita  pmigranics,  non  ad  reqiiiem  taiiiiim  ire ,  sed  ad 
rejinuni  conliuum  possc  etiam  pervenire.  »  Et  alia 
iiiullaabMird:»,qiia;oiniiiacolligere,  alqncin  isto  liliro 
digeicrc  loiigniii  visum  est.  Absii  crgo  ul  animaruiii 
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propngo,  si  faKa  esl,  atalibus  rofellaliir;  el  aniinaruin 
novarum  iiiBiifHalin,  si  vcra  est,  a  taliliiis  defe^datiir. 

34.  Quamobrem,  qoicuniqiic  voliinlilefciidere  qiiod 
diciintur  anim.-e  iiov«  nascentibus  insufnarj,  non  de 
parenlibus  tralii,  aliqiiid  illorum  quatnor  quae  «iipra 
commemoravi ,  caveant  omni  modo  :  hoc  est,  iie  di- 
cant,  a  Deo  fieri  animas  peccatrices  pcr  alienum  ori- 
giiiale  peccaium  :  ne  dicant,  parvulos  qui  siiicRapti- 
smo  exierint ,  pcrvefiirc  posse  ad  viiain  ailcrnam 
rcgnumque  Cflcloriim,  origiiiali  pcccato  per  qiiodlibet 
aliud  resolnto  :  ne  dicant ,  aniinas  petcasse  aliciibi 
aiite  carnem ,  et  boc  meriio  iii  carncin  pcccatricem 
fuisse  detrnsas  :  nc  dicaiii,  pecciui ,  qu.e  in  cis  in- 
venta  non  suni,  qiiia  pra'sciia  sunt,  mcrito  fuisse 
punita  ,  ciim  ad  eam  vitam ,  ubi  ea  comniittercnt, 
permissoe  noii  fueiiiit  perveiiire.  Nihil  ergo  istoruin 
quatuor  diceirtes ,  qiioniain  qiiodlibot  coruin  falsuni 
atqiic  impiiini  est ;  inveiiiant  oiiam  Scripturanmi  de 
hac  re  ceriissiiiia  teslinioiiia,  et  liaiic  sentciitiam 
suam  ,  non  solum  me  iion  vetante  ,  veruiii  ctiam  fa- 
vente  et  graiias  agcnte  ,  defeiidanl.  Si  aiiteni  non  iii- 
veiiiunl  cerlissiinam  dc  liac  rc  aHClDritalem  divino- 
nim  eloqiiinrura  ,  el  aliquid  illornm  qiialuor  per 
iiiopiam  diccre  conipelliiiilur;  cobiboant  sc,  iie  per 
ipsani  iiiopiain  eliaiii  parvuliirum  animas  noii  liabere 
oiiginale  poccaluni ,  s.ciiiidum  Pelagianam  h.Teresiiii 
olim  d.TMinabilein  ,  iiiipcrrinie  ine  damiialam  ,  diccre 
conipellantiir.  Melius  esl  eiiini  homiiii  fateri  se  nc- 
scire  quod  nescil,  quam  in  h.tresim  vel  damnatam 
incnrrerc,  vel  nnvaiii  condere,  duin  tcmere  audet  dc- 
fcnsare  quod  nescil.  Alia  liiijiis  lioniinis  falsa  et  absur- 
da,  in  qnibus  iiuii  inm  periculose,  veriimiamcn  a 
tramite  veritjUis  exorbilat,  qiinniain  multa  siiiil,  ct 
ad  ipsumetinm,  si  Dnminus  voluerit,  aliqiiid  de  liliri* 
ejus  volo  scribcre,  ibi  forsilan  omnia,  vel  si  omiiia 
iioii  potuero,  plurima  ostciidani. 

C.APUT  XX.  —  35.  Istiiin  autcni  libniiii,  qnem 
ad  te  poliiis  ,  qui  cunim  ct  fidei  nosir.r  ct  cxisii- 
maiionis  me.T,  ui  vorus  catlidliciis  ci  lioims  ami- 
cns,  lidcliler  ben^gneqne  gessisli ,  quam  ad  alliiin 
qiiemqiiam  scribendiim  piilavi  ,  lu  legCNduni  da- 
bis  vd  describendum  qnibiis  potueris,  vel  q' i!)us 
dunduin  cssc  jiidiraveris.  In  qiin  isliiis  jiivenis 
pr.^Esimipiiiiiieiii  iia  rcprimend;im  el  redargiiendain 
puiavi,  iit  tamen  euin  diligam;  nec  dainnari,  scd 
ciiieiidaii  veliin  :  atque  ila  prnlicere  iii  dnmo  magiia, 
qiiae  esl  Ecclesia  cnlliolica  ,  ipio  cum  iniseritordia 
divina  pcrdiixil ,  ut  sil  in  illa  vas  in  linnore  sanctiB. 
ratiim  ,  inile  D.'imiiio  ,  ad  oiiine  opiis  bnnum  semper 
paratiiin  ,  ct  benc  vjvcndo  ,  cl  sana  doccndo  '.  Porro 
anlein  si  ipsum  opnrlet  iit  diligam  sicnt  facio  ;  qnantn 
magis  le,  frater ,  ciijiis  erga  iiie  bencvnlenliain  ,  ct 
ciijiis  c;itlioliram  (idem  caiitani  ei  soliriain  opliinu 
nnvi.  Undc  f.iclinn  csl  nl  eos  liliros  (|ui  lilii  dlspli- 
riieriint,  ei  in  qnihus  nomeii  iiieiim  aliier  qimn  vclles 
posituin  coiiipcrisii,  describi:iidos  iuibiqnc  niilleiulo.s 
vere  liaicriia  p'aneque  sincera  dilci  liniic  cniarcs. 
Tantiim  ergo  nbcst  iit  liiiic  tua'  c!i  irii.ali  snccciisezm, 

•  lu  ^!.ss.,  (liaiido. 
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qiiia  ftcisii;  ul  polius  iii!>i  rocisses  ,  iiilcgro  jiire  aiiii-      ni.inireslius  iiidicavi ',  i|iiiid  liuiic  ad  l<:  libriiin,  iiios 
ciliie  succciisere  deheroin.  Ago  iiaquc  ubcrcs  gralias.      ut  iilos  legi,  siiie  all(|iia  dilalioue  coiiscri|isi. 
Qtiomadinoduin  auUjiii  accoperim  ractuin  luuiu,  liiiic         >  vaticanus  Ms.,;u(/ic«()is. 

LIBER  SECirJYD  ITS. 

AD  PETRUM  PRESBYTERU.\I. 

Pelnim  admonel  Augusliniis,  ne  comuiitiat,  ut  llbros  do,  atilniiD  origino  a  vindeiilio  \ioliire  ad  enin  sori|ilo» 
Uudaodo  a|»prol)asse ,  aut  qn»  temerc  iilti  s<Ti|>sit  liil^.^i  Chrislia.ia;  odiitrana,  pro  dogmalilius  catliullcis  luiliore  oxi- 
stiinelur.  Krrores  Victoris  varios ,  eostiue  gravissimos  nolal ,  et  vorbis  conlutat  paucis.  l'otro  douiuni  iiisi  suaJel,  ul 
\  ictorciii  ad  eos  corrigendos  adducau 


Ooinino  dileclissimo  Iralri  el  compresbylero  PETno  , 
AuGUsTiNus  episcopus,  ir.  Domino  saluiem. 

CAPUT  PRIMUM.  —1.  Pervenerunl  ad  me  duo 
libri  Viiicenlii  Vicloris,  quos  ad  Sanciitatein  tuam 
«rripsit,  miltciite  milii  eos  fratre  noslro  Rcnato,  bo- 
rnine  qnidem  laico ,  scd  pro  siia  fide  el  eoriim  quos 
d.ligii,  prudonler  religioseque  sollicilo.  Quibus  lcctis 
vidi  liomiucm  iii  sermoiie  quideif) ,  iioii  solum  iisqiie 
ad  sutTicienliain,  verum  cliam  usque  ad  reduiidanliam 
prnfluentcni ;  sed  in  rebus  de  quibus  loqiii  voluii, 
iioudiim  sicul  oportel  instructum  :  qnod  si  ei  fiierit 
Domino  donanlecoUaluni,  poleril  csseutilis  phiribus. 
Ilabet  eniin  non  inininium  facullatis ,  qua  possil  cx- 
(ilioare  alqiie  oniare  qua;  scnlit,  si  prius  det  opcram 
rec la  scntire.  Valde  qiiippo  suiil  iioxia  prava  disorta  ; 
quia  iMiniiiibiis  minus  crudilis  ,  eo  qiiod  discrla  sunl, 
vldeiilur  et  vcra.  Qnomodo  antom  cosdem  libros  ipse 
acceperis ,  noscio  :  veriimiaincn  si  verum  est  i|U(k1 
audivi ,  diceris  eis  rocitalis  ita  oxsiluisso  la-iitia  ,  ut 
caput  juvunis  illius  sencx,  ct  laici  prcsbytcr  osculaliis, 
didicisse  te  quod  igiiorabas  ,  gralias  egeris.  l'bi  qiii- 
doiii  non  improbo  buiniliuitom  tuain  ,  imo  vcro  oliam 
laudo  qiiod  bonorasti  dociorem  luum  :  nec  bominem, 
sed  ipsam  (|uae  tibi  per  illuiii  loqiii  dignata  ost  veriia- 
tcin ;  si  taiiicn  potuoris  deinoiistrare ,  quid  pcr  illum 
vorilaiis  acceporis.  Vollem  itaqiie  rescripiis  tuis,  quid 
icdocuerit,  ine  doccres.  Absil  eiiiin  ul  erubescam  a 
prcsbytcro  disccre,  si  a  laioo  tu  iion  oriibuisii ,  pra;- 
dioanda  cl  iniilaiula  buniililatc  ,  si  vcra  didicisli  '. 

CAPUT  II.  —  2.  Proiiide,  frator  dilectissime,  quid 
ab  co  didicoris  ,  iiosse  cupio ,  ut  si  jani  id  sciebain  , 
graliiler  pro  to;  si  autoin  nosciebain  ,  discain  pcr  te. 
Itano  tu  ignorabasduo  quxdaui  esse,  aiiiiiiain  ot  spi- 
rituni  ,  secundum  id  qnod  scriptiini  esl  ,  Absolvhli  ab 
spirilu  meo  animam  menm  (Job  vii ,  sec.  LXX)  ?  Et 
utrumque  ad  naluiain  lioiniiiis  pcrtiiicrc ,  ul  totns 
liomo  sit  spiriius  1 1  anima  et  corpus  :  sed  aru|iiaiido 
diio  isia  giniiil  nomiiic  aiiima:  nuiicupari ,  qualo  est 
illiid,  F.l  facltis  cil  liomo  in  animam  vivam  (Gen.  ii, 
7) ?  Ibi  qiiippc  cl  spiritus  iiiiclligitur.  Itemiiio  ali- 
qiiamlo  uirunii|ue  iioniinc  spirilus  dici,  sicuti  esl,  Ei 
inciiiialo  capite  Iradiilit  spiriliim  (Joan.  xix  ,  50)  ?  iibi 
ct  .(iiiiii  I  ncccsse  ost  iiilolligatnr.  Et  utriimqiio  uiiiiis 
iiie  subsiaiilia;?  Pulo  qiiod  isla  jaiii  sciobas.  Si  au 
loiii  iiescicbas  ,  non  le  aliquid  quod  niagiio  pcnciilo 
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iiesciiur,  didicisse  scias.  El  si  quid  binc  subtilius  dis- 
pniandum  esl,  melius  cuni  ipso  agitur,  Cujus  jam  no- 
viinus  cl  eloqniiiin  :  iilruin  ciiin  ditilur  anima,  ila  ut 
siniul  iiilelligatur  ct  spiritiis  ,  ulrumqiie  aniina  sil, 
spiriius  auiein  aliquid  aniiii.r,  sit;  an  ,  sicut  ei  visiim 
esi,  a  parte  lotum  appolleinr  boc  noniine  :  sive  eti;iin 
ulrunique  spiritus  sii ,  pars  voro  cjiis  sit  qiia-  proprie 
diciinr  aiiinia ;  aii  ct  boc  a  parte  totnm  vocetiir, 
qiiando  ita  dicilur  spirilus,  nt  siinul  inlelligatur  el 
aiiiina  :  sic  eiiim  buic  placol.  Verum  isia,  ut  dixi,  ci 
snblililor  disserUiitur  ,  el  sine  ullo  vcl  certe  sine  ina- 
giio  periciilo  nesciunlur. 

3,  Itemquc  alios  csse  cnrporis ,  alios  iutem  anim.t! 
scnsus,  mirur  si  iste  tu  docuit ;  ct  tu  homo  id  xlatis 
ct  boiioris,  antequain  istuin  audires,  nniiin  alque  idein 
puiabas  CKse,  quo  albuin  nigruinque  disceruilur,  qiiod 
nubiscuin  vident  etiain  passcres  ' ;  el  quo  jusium  ai- 
que  iiiiuslmn  dijudicaiur,  qiiod  videbal  Tobias  *  (Tob. 
iv)  etiani  caruis  luminibus  pcrditis.  Hoo  si  ita  cst, 
profeclt)  quaiido  audiebas  vcl  logebas,  Illumina  ocnlos 
meos,  ne  uiiqiiam  vbdormiam  in  mortem  '  (l*sal.  xii,  i): 
noiinisi  cariiis  oculos  cogitabas.  Aut  si  lioc  ob.>iCurnm 
est,  certe  quando  illud  Apostoli  rocolcbas,  Illwiiina- 
ios  oculoi  cerdis  vestri  (Epliss.  i,  io) ;  nos  sub  fnmtc 
ei  siipra  buccas  cor  liabere  credcbas.  Absit  ut  do  le 
lioc  sciitiam.  Noqiie  lioc  te  igitur  islo  dociiit. 

4.  At  si  forie  aiite  liiijus  docirinain,  qiiam  modo 
le  invcnissc  la;iuris,  aniina:  naliiram  I)ci  puiabas  ossq 
purliuncin  ;  boc  plane  cuni  burreiido  periculo  falsuin 
cssc  iiesciebas.  Elsi  ab  isto  didicisti  quod  aninia  por- 
tio  Dei  non  sit;  age  Deo  graiias  quantas  potcs,  quod 
iion  aiituquain  boc  didicisti,  de  corpo»'e  cxisii.  Exis->es 
enim  inagiius  lixreticus ,  ct  blaspbemator  liorioiidiis, 
Nullo  miidu  tamen  eliain  id  de  te  existiniavoriin , 
quod  bomo  caibolicus  ,  ncque  coiitompiibilis  prc^by- 
lcr,  aiiimx  naiurain  porlioncm  Dei  sOiitiebas  vsse. 
Unde  fateor  Dilectioiii  Uiae,  limeo  ne  fortc  buc  te 
iste  dociierit,  quud  polius  sil  cuntrarium  ei  lidoi  (|iiaiii 
tencbas. 

CAPUT  lil.  —  5.  Sicut  enim  non  arbitror  tc  iiii- 
qiiam  iii  Catliolica  aiiiniam  crcdidisse  Doi  essc  por- 
tioiicm,  vol  ullo  inodo  aiiiin.i;  ct  Dei  camdcin  esse 
iiaturaiii  :  iia  nicliio  ne  forlo  conscnsei  is  liuic  h.ninini, 
« ijuod  atiiiiiain  Dcus  iion  dc  nihilo  fecerit,  sed  iiti  >'( 

'  Sola  cdilio  lx)v.,  qnonoliiscumnilent  et  passere':.  f,i  ui- 
fia,  quo  viUebLl  lohias.  Niui  iiude,  rcloTondo  ail ,  scnshm. 
'  lii  «ibS.  aiiislaaliT  i'.-,l ,  loh.s. 
•  Eiliti ,  in  mo  lc.  Ai  uianusaiiili ,   in  niorten ;  ju\ta 
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Ipso  sit,  u(  ab  ipso  emdiinvcrit.  t  llnc  cnim  eii:iiu 
verbuni  iste  posuil  inier  c.x'lora,  qiiibiis  iii  liac  (iu:e- 
slione  ail  ininiaiie  prxcipiiiuni  cxnibitavit.  At  vero 
biic  si  tc  docuit ,  nolo  ine  duccas  :  imo  cLi:im  volo  ut 
quiid  diiliceras ,  ipsc  dcdisc:is.  ranim  csl  eiiim  non 
cicderc  neqne  diccrc  quod  pais  Dei  sil  .Tiiima.  Neque 
eiiiin  et  Filium  vel  Spiriium  saiictum  partem  Dei  esse 
dicinins  :  et  tamen  dieinius  1'atreui  el  Filiiiin  et  Spiri- 
iniii  saiictuiii  unius  ejusdeiiique  esse  nutiirx.  Panim 
est  ergo  ut  non  dicainus  aiiiinam  csse  paitcni  Dci  ° 
sed  Imc  etiam  opus  csi  ut  dicainus,  noii  eam  el  Deiini 
niiiuscjiisdcinque  c.ssenaturoc.  Lindcille  rcclequidcm 
iiit,  <  geiiiis  Dci  essc  aiiiinas,  inuiicre  ,  iioii  na(nr.i,> 
ac  per  iioc  noii  oinniuin  ,  scd  (ideliuni  :  sed  rursus 
ad  id  quod  declinaveiai  devoluiiis  esi,  et  Dotnn  aique 
aiiiinani  cjusdem  di.vit  essc  naiur.e;  ikmi  quiilem  liis 
vcrliis,  sed  aperta  inaiiifesiaqtic  senieniia.  Cum  cuini 
aiiimam  ita  esse  dicil  ex  Deo,  ut  eam  nrc  c\  alia  n:i- 
luia,  nec  ex  nihilo,  scd  c.t  seiiictipso  crcaveril ;  qniJ 
pcisuaderc  coiialur,  nisi  id  qiuid  aliis  verbis  nogat, 
.animani  scilicet  ejusdem  ciijus  Deiis  est,  csse  nanira!? 
Oiiiiiis  qiiippe  naliira  vel  Deus  cst  ,  qtii  iiulluiii  liabel 
aiKtureni ;  vel  ex  Deo  esl ,  quia  ipsiim  habct  aiicto- 
n-ni.  Si'd  iiii.e  habel  aucloreni  Dcuiiicx  quu  csl,  aliqua 
facla  iioii  c8l,  aliqua  facla  esl.  Porio  qtix  faita  iion 
c.sl,  ct  lameii  ex  ipso  esl,  atit  gcnila  esl  ali  illo,  aut 
procedit  ex  illo  :  quae  geniia  est ,  Filius  cst  unicus; 
qii.^e  proccdii,  Spiiiius  saiicius  :  el  ba'C  Triiiitas  uiiiiis 
est  cjnsdeinqiie  naiurac.  Nam  Iijt-c  iria  untini  sunt,  el 
singuluni  quodqiie  Dens,  et  siniul  oninia  unus  Dcus 
iminiilabilis,  scmpiternus,  sine  leniporis  ullo  iiiilio 
sive  lcrniino.  Al  vero  illa  natura  quac  facla  est,  crea- 
iina  nuncupaiur  :  Crealor  auteni  Deiis,  illa  bciiicel 
Tiiiiitas.  Crcaliira  ergo  iia  csse  diciiurc\  Dco,  utnon 
cx  ejiis  n:ittira  facl:>  sil.  Ex  illo  enim  propterea  dici- 
iiir,  quia  ipsuiii  aiiciorcin  liabei  iil  sil :  non  ita,  iit  ab 
illo  naia  sit,  ve!  processerit;  scd  ab  illo  creaia,  con- 
dita,  facia  sii,  p;iiiiin  ex  niilla  alia,  id  esl,  omiiino  ei 
niliilo,  sicut  coeluni  cl  lerra  ,  vcl  poiius  uiiiversoi 
mimdanx  niolis  uiiivcrsa  cuin  muiido  concrcala  in.'»- 
leria  ;  partiin  vero  ex  alia  jam  creata  aique  exislente 
iiatura.  sicut  vir  ex  limo,  mulier  ex  viro,  ex  paicnii- 
biis  hiiiiio  :  crealura  lainen  omiiis  ex  Dco,  sed  crean- 
le  vel  cx  iiiliilo  vcl  ex  aliiiuo,  non  autem  gigncnte  vol 
prodticeiitc  de  se  ipso. 

6.  Si  bic  cum  catbolico  loquor,  magis  commoncns 
<)uam  docens.  Neqiie  cnim  csse  libi  arbilror  iinva, 
vcl  audita  quidcin  ci  aniea,  non  tamen  crcdiia  :  sed, 
ut  exislimo ,  sic  lcgis  cpistolam  ineam ,  ul  liic  agno- 
scas  ctiani  lidein  tuam,  i\usi  nobis  iii  calbolica  Eci  le- 
sia,  Doniino  doiiantc,  commiinis  est.  Si  ergo  h;cc,  ut 
diciTC  cceperaiii,  cum  c^illiolico  luqudr;  undeobsccro 
credis  esse  aiiiiuain,  non  uniuscujiisque  iioslriim  dico, 
sed  priinnm  priino  illi  honiini  dalam?Si  cx  niliilo,  ct 
faclam  laineii  iiisulfl.ilamqne  a  Deo  :  id  credis  qiiod 
cgu.  Si  anlcin*ex  aliipia  alia  creatura,  qu:c  iindc  aiii- 
iiia  liercl,  laiiqii.im  malerics  siibjacebal  artifirj  Doii  ■ 
biciit  piilvis  unilc  rict(!l  A.lain  ,  vcl  cosia  rjiis  iinde 
E\M,  vrl  simi  ^Kjutt-  tiudc  [Msccs  cl  vdliii  les,  velsiti.l 


lerra  undc  a^iimalia  qu.xqiie  tcrreslria  :  non  esl  ca- 
Iboliciim,  nnii  est  vcrum.  yuod  si  neqiie.cx  nibilo, 
neque  ex  alia  quacuuique  crcatura,  sed  ex  seinetipso 
Deiim,  liuc  est,  ex  natiira  sua  fecisse,  vel  facere  ani- 
mas,  quod  absil,  existimas  ;  hoc  quidcm  ab  istodidi- 
cisii ;  scd  noii  liLi  gralulor,  iic<|uc  blaiidior;  longe ' 
cuin  illo  a  (idecalholica  exorbitasii.  Tulerabilius  enim; 
quodquidem  falsuni  est;  lamen,  ut  dixirlulerabilius, 
cx  aliqii:i  alia  erciltira  ,  quam  quideiii  jain  feceral 
Deus,  (luam  ex  Dci  naiiira  aniiiiain  condiiani  erede- 
rcs,  til  quod  esl  niulabilis,  quod  [leccal,  quod  fli.  iinpia, 
(juiid  cliain  si  iiopia  perdiiraviTil  iii  finc,  siiic  fiiic 
daronabitnr,  iion  ad  Dei  iialtiram  cum  borrcnda  bla- 
sphcmia  referretur.  Abjice,  Iraier,  ahjice  ,  obsccro  , 
istani,non  plane  fldeiii,  scd  exsecranda^  iinpieiaiis 
errorein,nc  bomogravis  scdnclusa  juvene,  ei  a  laico 
prcsbyliT,  cum  islam  c:iili<dicam  fidemessearbitr:irii!, 
de  iiumero  (Ideliiim,  qiiod  a  le  avertat  Dominus,  cx- 
iiiiaris.  Non  enim  sic  lccinn  ageiiduiiicsl,  m  oiini  illo; 
aut  ca  venia  luus  isle  tain  biirrendus  ,  qua  jiivcnis 
iilius,  licel  ab  iilo  ad  le  traniMcrit ,  error  cst  diguus, 
llle  ovili  calholico  saiiandus  tiu|icr  aecessit ,  tti  iii 
calbolicis  pasloribiis  depularit,.  Niiltimus  it;t  cureiiir 
qu;e  venit  ab  errore  ad  doniinicum  grcgem,  ul  priiis 
pesiifera  coniagioue  di^pcidat  ovis  ulcerosa  pasto- 
rein. 

7.  Qiiod  si  dicis,  lloc  mc  ille  non  docuit,  nec  liuic 
errori  ejus  ullo  mudo,  quanilibel  discrli  ci  ornati  ser- 
inuiii&  illectiis  sii:iviiaie  consensi  :  ago  ingcntcs  Deo 
)(r:itias.  .Sed  quiero,  uiide  iili  capul  exosculalus,  ut 
dicitur  ,  gralias  egeris  te  djdicissc  quod  u^qiie  ad  aii- 
ditam  dispuiaiionein  illius  ignorabas  :  aui  si  falsum 
cst,  biic  le  fecisse  al(|oe  di\i.-sc',  boc  ipstim  peto 
nobis  intimare  digtieris  ,  ui  iiianis  runiur  tuis  littcris 
lelcllatur.  Si  aiiteiii  vcrum  Cst,  illa  buuiililale  honiini 
egisse  lc  gratias;  gaudeo  qiiidcm  si  le  illud  iioii  do- 
ciiit,  qiiod  stiperius  quaiu  sil  delcstandum  cavenduin- 
que  monsiravi, 

CAPUT  IV.  —  Et  non  rcprcliendo  qiiod  grains 
fueris  lanla  hiiiiiililate  doclori,  si  aliqiiid  :iliud  dis;iti- 
laiiie  illo,  vcruin  aique  uiile  didicisti  ;  scd  boc  (|tii.l 
sil  ittquiro ;  an  fortc  aniinam  niu  spirilum  e.;se,  srd 
corpits?  Non  qiiidein  inagiuiin  iloctiinx  clirisl.aii.i! 
arbitior  c«se  dLtrimciituin  isla  ncscire  :  ct  si  do  cci- 
poiuiii  generiljus  siiluiliier  dispulctiir,  lioc  iii;ijuro 
difflculiaic  quaiii  uiiliiale  perdisciiur.  Si  auiem  \hi- 
ntinns  vulucrit  ul  ad  illiini  ipsuiii  jiiveiiem  .scribani, 
sicul  desidero,  ibi  sciet  furlasse  Dilcctio  lua,  eiiain  liuc 
quaiii  luin  le  duciierit  :  si  latnon  id  te  ab  iilo  didi- 
«isse  hctaris.  Scd  iie  qiiid  luric aliiid  sit,  (|iiod  cuiisial 
cssc  utile,  et  ad  fidem  nccessariam  '  periinerc  ,  peiu 
resrribcre  iioii  graveiis. 

8.  Nani  ilind  qiiod  roclissime  et  valde  saliilMilfr 
crcdit,  jiidicari  aiiimas  ciim  de  coi  poribtis  cxicriiii, 
antcquam  veniaut  ad  illud  jtidiciuin,  quo  eas  opurlel 

'  Editi,  lontje  quipnc.  Aliosl,  qnimK,  a  iiianiisnii  lis. 

'  Miiiimlli  codnes ,  i:tqi:r  cliriicisfe.  Valir.iiiis  rl  anli- 
(Hiissiiiiiis  i;eiiii;;ijiiiis,  aiil  :i  liitsiiiii  cfi ,  hui  ti' fLxme , 
reliin  inimii  nimnr  (iis  tilteiii  reutlaiui . 

^   MC  MSi.  At  Odltl.  l.l'CtS5(lli™i. 
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jarn  rodJilis  corporibus  jiiilicari,  alqiie  in  insa  iii  qiia 
lilc  vixerunl,  carne  lorqueri,  sive  gloriari ;  lioc  ilaue 
landein  ipse  nestiebas?  Quis  aJversus  Evanj;cliiini 
lanta  obsliiiulione  niciilis  obsuiUuii,  ul  iii  illo  paiipere 
qui  post  inorleni  ablalus  est  in  sinum  Abralix-,  ei  iii 
illu  Uivilc  cujiis  in  inrerno  crucialus  '  expuoitur,  isla 
iion  auijiai,  vcl  aiidila  non  crcdal?  Scd  nuinqiiid  le 
dncuit,  quoniodo  aiiima  siiie  corpore  de  diglio  pau- 
peris  aquflfi  slillain  desiderare  poliiil  (Luc.  xvi,  22- 
ii);  cum  i|ise  coiifessiis  sil,  uliiiieiilu  corporea  non- 
uisi  piopier  fulciendas  ruinas  corruptibilis  corporis 
Eui  aniiiiani  quaercre?  Verba  ejiis  isia  sunl:<Nuiiiqiiid 
qiiia  aniiiia,  >  iiiqml,  <  aut  cibiini  quxrii  aut  poluni, 
ad  ipsani  iransire  crcdiinus  pasuiin?  >  El  paulo  posl: 

<  Unde  intelligiiur,  >  inquit,  <  el  probalur,  non  ad 
nniroam  pcrtinrrc  ciboruin  suslenlacula,  sed  ad  cor- 
pus;  cni  eliani  i.rxler  cibum  procuraiursimili  ratioiic 
vesiiius,  ul  ilti  iieccssarius  vidcntur  paslur£  sugge- 
stus,  cui  coinpclii  et  ipsos  iiabere  vesititus.  >  (lanc 
illc  scniciitiain  suain  salis  evidcntcr  cxposilam,  non- 
iiulla  eiiam  siniililudiiie  illusirans,  adjecit,  atque  ail : 

<  Quid  aulcni  puianius  inquilinuni  quemquum  &ux 
liabitationi  prospicere?  Noiine  si  cam  senserit  anl 
lecto  irenicrc,  aui  nuiare  paricle,  aiillabarefuiidami- 
iie,  destinas  quxril,  strues  cungcrit,  qiiibus  immineu- 
lcm  possii  ruinam  sedulo  ditigeiilerque  fulcire,  iie 
sub  periciilu  maiisioDis  discrimen  vidcatur  pcndere 
iiiansori '?  Ita  ergo  ct  aniinain  rccogiiosce,  >  iiiquit, 

<  cariii  siio:  desidcrare  cibuin ,  ex  qua  ipsum  concipil 
sine  dubio  de6idcriuin.  i  llxc  nempe  illc  juveuis  sua 
bciisa  vcrbis  luculeiuissiinis  et  sunicicniissiinis  ex- 
plicavit,  asserens  non  aiiiin.-c  reqiiiri  alimenta  ,  sed 
corpori;  cura  qiiidcm  illius  ,  scd  lanquam  habiianils 
iii  diiino,  cl  moribunda;  carnis  iminiiienles  ruinas 
provida  refcctione  fulcientis.  Et  illud  ergo  explicci 
libi,  quid  aiiima  illa  divilis  ruiliirum  dcsiinare  vu- 
piebat,  qux  morlale  corpus  jam  ulique  non  habcbat, 
ct  laiiioii  siliebut,  cl  aqux  slitlam  de  digilo  paupcrls 
vcquircbal.  Il.ibel  ubi  se  escrceat  iste  doclor  senum  : 
qu.xTai,  ct  iiivoniai ,  si  poiiierii ,  ctii  rci  aiiiina  illa 
apud  iiifcros  liiiinidiim  aliinenlum,  vel  (aiu  exiguuiii 
ineiidiciret,  cum  ruinoso  liabilaculo  jani  careret. 

CAPtlT  V.  — 9.  liicorporeum  sane  Deuin  esse 
quod  (redil,  graliilor  eiim  liinc  sallcm  aTorliillia- 
Mi  delirainciitis  essc  discrelum.  llle  quippc  siciit  aui- 
iiiaiii,  ita  oiiain  Ucuin  corporcum  esse  contcndit  (a). 
A  quo  isie  i>i  lioc  dibseniiens,  niirabiliora  porsuadere 
inoliliir,  Doum  incorpnrcuni,  iion  de  niliilo  faciTo, 
sed  de  seinoiipso  llalum  exlialarc  corporcuiii.  O  do- 
ctriiiniii  ciii  oinnis  xtas  aiires  subrigai,  quo:  iKimines 
nimosos,  (\ux  dciiiqiie  presbyleros  mercatur  liabcre 
discipulos  !  Legat,  legal  in  conciono  quod  scripsii 
iiiiiiis  atqiic  igiioios,  doctos  atqiic  iiidoctos  recilatu- 
iiis  iiivitel.  Scniiircs,  cum  juniuribusconvenite,  quod 
nescicba  is  discite,  quod  iiunquam  aiidicralis  audi- 

'  tu  Cy^iraaDCnsis  ol  duo  Bol^lci  mss.  ai  edi;i ,  infemus 
ciucUius. 

'  lii  Hss. ,  jKHderc  mvuorto. 

(»)  TKrtulliaiius,  lil>  di!  Aniina.  vi;lo  Augustinum,  lib.de 
KKruiilitiSj  cap.  8tt,  ct  episl.  190. 


le.  Ecce  isiu  doceiite,  noii  aliundc  quod  aliquoniodo 
esi,  iiec  ex  oo  quod  ouinino  iioii  cst,  Dcus  ilalura 
cical  ;  sed  ex  eo  quod  ipsc  esl,  cuin  sii  iiicorporcus, 
curpiis  sofflal.  Naturam  ergo  suam,  antequam  mutc- 
tar  iii  poccati  corpore,  ipse  mulal  iii  corpus.  An  di- 
cit,  quod  ex  sua  nalura  noii  inuial  aliquid,  cum  fla  - 
lum  laoil?  Nnii  ergoeuin  dc  se  ipso  facit :  non  enim 
aliud  csl  ipse,  aliud  natura  ejus.  Quis  lioc  insanissi- 
iiins  opineiur?  Quod  si  dicii,  lla  Deiim  de  s^a  naliira 
fjcorc  llatum  ,  nt  ipse  inleger  maneat  ;  nou  inde 
qiixslio  esl  ;  sed  utrum  quod  noii  aliiinde,  nec  de 
iiiliilo,  sed  dc  illo  est :  noii  boc  sii  quod  ille,  id  est, 
cjusdem  natura:  et  essentix.  Nam  et  Filio  genito  iii- 
tegcr  maiiei ;  sed  quia  euni  genuii  de  se  ipso,  nnn 
aliud  genuit  quam  id  quod  ipse  est.  Excepto  eniin 
quod  bominem  assunipsii,  et  Verbura  caro  factutQ 
cst,  alius  est  quidem  Verbum  Dei  Filius,  sed  non  est 
atiud  :  lioc  cst,  alia  persona  est,  scd  non  diversa  na- 
lura.  Et  undc  boc,  ni^i  quia  iion  orealiis  e\.  alio, 
vel  cx  niliilo,  sed  nalus  ex  ipso  est ;  non  ut  melior 
qiiani  erat  esset,  sed  omniiio  ut  esset,  el  quod  esi 
ille,  undc  naius  est,  esset,  hoc  est,  unius  ejiisdemque 
naturx,  sequalis,  coailernus,  omni  modo  similis,  pa- 
riier  iinmuiabilis,  pariter  invisibilis,  pariter  incorpo- 
reus,  pariter  Dcus  ;  lioc  omnino  quod  Paler,  nisi 
quod  Filius  esl  ipse,  non  Pater  ?  Siautem  manci  qui- 
dem  ipse  integcr  Dcus,  nec  tamen  de  nullo.  vel  dc 
alio,  sed  dcse  ipsodiversumaliquid  in  deterius  creai, 
et  dc  iiicor^urco  Deo  c«rpus  emanal ;  absit  ut  boc 
catliolicns  aniraus  bibat  :  non  eiiim  cst  fluenluiii 
foiitis  divini,  scd  tigmcntum  cordis  buraaiii. 

CAPUT  VI.  — 10.  Jamvero  quam  inepte  laborel, 
aniniam,  qiiam  putal  esse  curpoream,  vindicare  a 
passionibuscorporis,  dispulansde  aniinx  infanlia,dc 
paralylicis  cl  oppressis  aiiiinx  sensibus,  de  amputa- 
tis  membris  corporis  absque  animse  seciionc,  non 
tecuin,  scd  cuin  illo  putius  agcre  debeo  :  illi  quippe 
insudanduin  csl,  ut  rationem  reddal  dictorum  siio- 
ruin  ;  ne  dc  opeie  juvenis  vellc  faligare  videamur 
gravitateni  senis.  Qiiod  autcin  siraililudines  morum 
qni  reperiunlurin  liliis,  non  ex  auini:c  seinine  venire 
disputat  :  consequens  cst  quidcm ,  ut  hoc  sentianl 
qnicunique  aiiimx  propaginem  deslriiunl ;  scd  nec 
illi  qui  hanc  astruuiii,  ibi  constiiuunl  poiidus  asser- 
lionis  siiai.  Vidcnt  eiiini  et  (itius  parenlura  dissimiles 
muribus  :  quud  ideo  lieri  piilant,  qiiia  et  ipse  unus 
liomo  plerumqiie  snis  inoribus  alios  inures  dissimi- 
les  habet,  non  utique  aiiima  altera  accepla,  seJ  viia 
iiimeliusvel  in  deteriiis  commuiata.  Iiadicuni,  non 
csse  iiiipossibile  ul  aniina  non  liabcal  eos  morcs,  quos 
haboi  ilte  a  qiiu  '  propagata  est ;  quandoquidein  ipsa 
una  nuocalios.alias  atios  liabere  mores  poiest.  Quare 
si  boc  le  credis  ab  islo  dldicissc,  quod  aiiima  iion  sit 
ex  triduce  :  uliiiain  id  vere  didicisses  ;  mc  tibi  do- 
ceiidum  libeiitissime  tiadercm.  Scd  aliud  csl  disrere, 
aliud  vidori  sibi  didicisso.  Si  ergo  te  diJicissc  arbi- 
trarls  quod  adliuc  nescis  ;  iion   |'l.iiie  didicisli,  scil 

•  Aliqiiot  Hss.,  iila  ex  tpia. 
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lcmerc ciedidisii  qiiod  libeiilcr  audisii,  cl  subrepsil 
tibi  falsiloquiiim  per  suaviloquium.  Quod  iion  ideo 
dico,  qiiia  falsum  essejam  cerliis  sim,  animas  polius 
in-Hiffl:iri  novas,  quam  de  origine  parentum  Irahi ; 
lioc  enim  adliuc  ab  eis  qui  docere  id  possunl,  exisli- 
nin  requirendura  :  sed  quia  istc  de  bac  re  ila  disse- 
ruil,  uV  non  soium  eam,  qux  adlmc  disculienda  csl, 
nuii  solverel  quisiionem  ;  verum  eliam  talia  dicerel, 
qiiaj  falsiUUis  non  liabeaiil  dulnlaiioiiem.  Ciiin  enim 
vellcl  probare  dubia,  ausus  est  diccre  sine  dubio 
rcpiobanda. 

GAPUT  VU.  — 11.  Anverolu  rcprobaredobilabis, 
quod  cum  dc  anima  loqucrelur,  «  Non  vis,  i  iiiqiiii, 
aniniani  ex  c.trne  pcccaii  coiilraiicre  vateludiiicm, 
ad  quam  vicissira  sanctilicalionem  videas  transire 
percarnem,  «t  pcr  ipsam  roparet  slatuin,  per  qnara 
perdidjral  nieritura  ?  Aut  numqiiid  qui:i  C:iplismo 
corpus  abluitur,  noii  iransil  ad  animam  vcl  spirituin, 
quod  crcdiiur  coiiferri  per  Baptisinuin  ?  Mcrito  ergo 
pcr  carneni,  priscara  reparai  b.tbitudinem,  qiiam  vi- 
sa  fuerat  paulispcr  amisisse  pcr  carncm,  iit  per  eam 
iiici()ialicnasci,perquainmerucrat  inquinari  i  {Infra, 
lib.  5,  n.  9  )  ?  Vide  in  bis  verbis,  quanlnm  iste  luus 
criavcrit  doclor.  Dixit,  i  aniniam  per  cariiem  rcpa^ 
r.ire  statum,  perquam  perdiderat  ineritum.  >  Habuil 
crgo  anima  aliqueni  statum  ei  aliquod  meritum  bo- 
num  aiite  carnem  ,  quod  vull  eam  reparare  per  car- 
iiem,  quaiido  c.iro  lavacro  rrgcnerationis  abluitur. 
Vixerat  itnque  alicnbi  anle  carncm  iii  staln  et  nieri- 
to  bono  ;  qucin  siatum  ct  quod  nicritum  perdidit, 
cumvenissei  in  carnem.Dixit,  i  eam  pcrcarnem  re- 
pararc  habiluJinem  priscam,  qnam  visa  fuerat  pau- 
lispet  .imisisse  per  carnem.  » ilabuii  ergo  ante  car- 
nein  habiiiidinem  antiquam  ;  hoc  est  cniin  i  pri- 
sc^im  :  I  et  isla  qualis  esse  poiuit,  nisi  beata  atquc 
liaudabilis  lialjitiido  ?  Quam  reparari  per  sacraincntum 
Baplismatis  asscveral  ;  cum  cam  nolit  cx  illa  origi- 
neni  irahere  pcr  propaginem  ',  qiiam  conslal  in  pa- 
radiso  aliquando  fuisse  felicem.  Qiioraudo  igitur  alio 
loco  <  animara  i  se  dicit  <  consiaiiter  assererc,  non 
ex  iraducc,  iieque  ex  nihilo,  iicque  pcr  scraetipsam> 
neqiie  ante  corpus  ?  >  Ecce  isto  locovultunimas  anle 
corpus  alicubi  vivere  tam  beaie ,  ul  cadem  illis  per 
Baptismumbealitudo  redilatiir.  El  tanquam  sui  rur- 
sus  oblilus  adjungit  ei  dicit  :  i  Ut  per  oain,  i  id  cst, 
per  carnem,  i  incipiat  rcnasci,  pcr  quani  nicruerat 
iuquinari.  >  Superius  meriium  signilic:ivcrai  boinim 
perditum  fuisse  per  rarnem  :  nunc  autem  Bignificat 
inalum  meritum,  qiio  faciumest  ui  venirctvel  miite- 
rctur  in  carnem,  diccndo,  <  per  qiiam  incrucmt  in- 
qiiinari.  i  Si  enini  merctur  inquinari,  non  cst  iiliqiie 
meriium  bonum.  Dicat ,  quid  peccavii  aiiicqiiam  pcr 
carnem  inquinarctur,  ut  per  carnem  inquinari  mere- 
reiur.  Dicat,  si  polcsl,  quod  nullo  niodo  poiest ; 
qiiia   invenirc   liic  quid  verum   dicat,  omnino   non 
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■  sic  tres  maauscripti. 
•imem. 
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nia  ilaqne  si  p>'ccatri\  esse  mcruit,  quoc  pccca(ri\ 
esse  iion  polnil,  lanicn  ncque  in  pcccito  remaiisii, 
quia  iii  Chrislo  pracfigurala,  inpeccato  cssc  non  de- 
buil,  sicut  esse  noii  poiuit  i  (  Supra,  Ub.  1,  ».  8,  ei 
infra,  lib.  5,  n.  11).  Rogo  le,  frater,  putasnc  iila 
saltcm  poslea  legisti  el  considerasli,  ci  qnid  iii  reei- 
tanlc  laudavcris,  vcl  unde  posl  rccitaiioncm  graiias 
cgeriscogit.isti?  Quid  est,  obsecro  te,  i  Anima  ita- 
quc  si  peccalrix  esse  meruit,  qux  |ieccalrix  csse  nnn 
potuil?  >  Quid  csl  <  mcruil,  i  et  i  non  potuii;  iciini 
inercri  hoc  noii  poliiissel,  nisi  pcceatrix  fnis.sei ; 
iion  aulem  fuisset,  nisi  csse  pntuissct ;  ul  aiite  oniiie 
malum  nicrituii)  peccans,  inde  sibi  meriiuin  faccrei, 
undc  ad  alia  peccata,  deserenlc  Doroino,  pcrvcnirct  ? 
An  ideo  dixit;  i  qux  peccatrix  essc  non  potuii,  > 
quia  nisi  in  carnem  venirct,  peccatrix  esse  iion  pos- 
set  ?  Quid  crgomcniil-,  ut  eo  miwerehir,  ubi  pcrca- 
trix  essc  j^.sset,  quo  nisi  vcnissei,  alibi  peccatrix 
essc  non  posset  *  Dicat,  quid  mcruii?  Si  enim  mrriiii 
csse  peccatrix  ;  aliquid  jam  peccaverat,  unde  incrc- 
rctur  itcrum  csse  peccalris.  Scd  ha^c  fortassis  obscn- 
ra  esse  videanlur,  aut  obscura  csse  jacteniur,  cum 
sintapertissima.  Neque  enim  dicere  debuit,  i  quod 
anima  merucrii  pcccairix  csse  i)er  carnem,  i  cujus 
nec  bonum  nec  malum.  merilum  reperire  poterit  aute 
carncm. 

CAPUT  IX.  —  13.  Sed  ad  manifestiora  venianiiis. 
Cum  eriim  inagnis  coarctarelur  angusliis,  quomndo 
animx  originalis  peccati  vinculo  leneanturobstricl;e, 
si  non  ex  illa  Irahunl  origincm  qua:  priina  pcccavit^ 
Bed  eas  poras  ab  omni  contagione  cl  propagatione 
peccaii,  peccalricl  carni  Crcalor  insufllat ;  ne  dicalur 
illi,  quod  sic  insufflando  eas  Dcus  efficit  reas  :  priino 
de  praescientia  Dei  hanc  opinioncm  mnnire  teniavii, 
<  quod  cis  prxparavcrit  redemptionem.  i  In  cujus 
rcdCmpiionis  Sacramento  parvnli  baplizaiilur  ,  «l 
ablualur  originale  peccalum,  quod  de  ciirne  iraxe- 
runl ;  qiiasi  facia  sua  Deus  emendct,  quod  cas  in- 
sontes  fecerat  inquinari.  Sed  posicaquam  vcniiim  cst 
ut  dc  illis  loquerelur,  quibustali  non  subveniliir  au- 
xilio,  et  ante([u.tm  bapiizeniur  exspirant:i  In  hoc,  > 
inquit,  I  loco  non  me  qunsi  auciorcni  spondeo,  scd 
aliquid  de  exemplo  conjicio.  Ilalieiulain  dicimus  ilc 
infantibus  isliusinodi  ralioncm,  qui  prjcdestinati  B.i- 
plismo^  viinc  prseseniis  ,  anlcquam  rcnascaiilur  iii 
Christo,  pra;veniiintur  occidiio.  Lcgimus  eniin,  i  iii- 
quil,  1  dc  lalihusscriplu  II  :  Itiiptus  ett  ne  mnlilia  niu- 
laret  illins  iiUeltectum,  aut  ne  ficlio  deciperel  animam 
ejus.  Proplcr  lioc  properavil  de  medio  iniquilalis  iltum 
cducere  :  ptacila  enim  Dco  eral  anima  cjus  ;  el,  Con- 
summalus  in  brevi,  replevil  tempora  tonga  >(  Sap.  iv, 
11,  14,13  ).  Quis  isluni  dcdignctur  liabcic  docio- 
rem?  Ergone  parvuli,  quos  plerumqiie  volnnl  honii- 
ncs  bapii/.iiri,  et  dum  curritur,  aiiie  iiioriiiniiir,  «i 
retardarcnlur  in  ist.i  paululiiin  viia,  nt  bapliuti  con- 
tinuo  morcrciiliir,  nialilia  niiitaivt  iiitclleiliiin  illoruiii, 
ct  ficlio  dei  ipircl  animain  coruin,  cl  nc  lioc  eis  con- 
lingcrct,  sulivcntiim  illis  esl,  ulaiilc  rapcreiilnr  qiiaiii 
baptiznrciitur  ?  lii  ipso  ergo  f!apti$niaic  inut:ircnlur 
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in  pcjiis,  cificlionc  ilocipcrciHur,  si  po  l  Dij.ii^nia 
rnpcrpiiinr.  0  ;>(liiiiiaii»li  atqiie  scciaiiil:i '  doflriiia  ! 
Scd  liocdc  vcslr:»  pniilcnlia,  r,ui  adfiiislis,  cuiii  rcCi- 
larcl.  islc  pni-Siiiiipsil,  ct  dc  lna  ma\iiiic  ad  (iiieiii 
scripsil,  Cl  ciii  leciiatos  liliro*;  tradidil,  nt  crodiluios 
vos  csse  ciiii(idorcl,  dc  noi»  liaplizalis  irifaiitildis  cssc 
scriptiiiii,  qii"d  dc  oinniiiin  sanetoriini  iminaliiris 
xlatilius  scri|>tiiiii  09l,  cnin  (|uiliiis  nialc  acliiin  sUilli 
arliilraiiHir,  si  deliac  vila  cilerilcr  rapli  liieiinl,  m  c 
adaniiosqiioslloniincspro  inag:io  divioo  nnincro  silii 
cxoptinl,  pcrveiiircpotueriiil.  Qualccslauleindicerc, 
I  liifaiites  pridcslinaios  Daptisino,  vit:c  pnrseiiiis, 
anleqiiam  ren.isi  aiitiir  inCliristo,  ccciduo  prj^vcniri ;  » 
vclnt  aliqiia  vis  fiirlimx,  sive  fali,  sivc  ciijiislihet  rci, 
iion  pcniiilUit  Doum  qnod  pra;dosliiiavit  imploro  ?  lit 
qcoinodo  ipsc  illoi-,  rapil,  qiiia  placucriinl  illi  ?  An 
cos  ct  ipse  prxdo^tinal  bapii^ari,  cl  ipse  quod  pr:c- 
dcstinavil,  noii  sinil  fieri  ? 

CAPUT  X.  —  14.  Sed  allcndequid  adlnic  aiidoat, 
ciii  displicct  in  t:inta  liUjiis  prDfuiidit^itc  qii;c»tionis 
Cautior  (Hi:ini  scieiuior  aostra  cniiclalio.  •  Ansiiii  di- 
coic, » iiiqiiit,  €  isiospervcuire  possead  origiii.iliuin  in- 
dulgciitiani pcccatoriiin, iinn  laiiien iil crelisle indiican- 
tur  in  rcgmim :  sicuti  l;itroni  coiifessoqnidcni,  scd  noii 
bapti^nto,  Dominiis  iion  cceloniin  regnum  liilHiil,  scd 
paradisuin  (Luc.  xxtii,  i3);  ciiiii  iitiipic  jam  manerel, 
Qni  iwn  rmaliu  (ucrilex  aqua  et  Spiiilu  sancto,  non  intra  ■ 
tit  in  regnuin  coelorum  {Joan.  iii,  5J.  Pr;cci|iuequia  mul- 
ins  essc  niansiiines  apud  Patrem  suum  Domiiius  prod- 
letur,  in  quibus  designniitiir  nicritB  niulia  el  dive:sa 
ii»ansorum:ulhicnonbapiitalUspcrdiicatnradvciiiam, 
liaptizaliis  ad  palmam,  qnx  est  paraUn  per  gratiam.  i 
r.cmis  homiiicm.paradisum  aiquc  mansiones '  qii:c  sunl 
ftpud  1'alrcni,  a  regno  scparaic  coeloruin,  ul  cliain  iion 
baptizaiis  abundcnl  loca  seinpiternx  folicitaiis.  Ncc 
\idpt.  cuin  ista  dicil,  ila  sc  nolle  b:iptizati  ciij<ispiam 
parvuli  niaiisioneni  a  ctEloriiin   regiio  srparaie,  ul 
ipsam  Dei  Patris  donuup,  vel  aliquas  partes  ejiis  inde 
separrirc  non  timeat.  Noqiie  enim  Domiiius  Jesus,  In 
nnivcrsilate  crcalurjc,   vcl  in   qualibcl  iiniversilatis 
partc;   sed,  Jn   doiiio  Pairis  mci,   dixit,   timisiones 
mulla;  sunl  (Id.  xiv,  2).   Quomodo  crgo  crit  in  Dei 
Pairis  diimf)  i:on  baptizaliis  ,  cum  Doiini  patrein  lia- 
licrc  iinn  possit  nisi  rciiatiis''  Non  sil  iiigiatus  Dco, 
iliiieum  ilii^iiaius  esl  a  Doiialislaruin  vol  Rng;ilista- 
lum  divisinne  liborare,  ul  ipsam  domum  Dci  Palris 
qiia-rat  dividi^rc,  ci  aliquam  cjiis  partcm  cxlra  re- 
giiiim  cOBimum  piMiorc,  ubi  iion  baplizati  valeanl  lia- 
liil:iro.   Lt  (pio  p:icto  ip^c  rci;iniin  cirloniin  sc  intra- 
Inriiin  osse  pr.vsiimit,  dc  qiio  rogiio  iii  qnaiita  viilt 
pai  tc  (loiiiiim  iiisius  rogis  cxcliidit  ?  Scd  t'e  latronc 
illo,  qni  juxia  Doiniiiiim  criicifixus  spcravil  '-n  Doi"i- 
iiiini  ciiam  crucifixiim,  ct  do  fratre  sanctae  Perpotiiaj 
Dinocralo  aigiiiiionUUiir,  qiiod  eliaiii  iion   baplizalis 
dari  possit  indiilgcnlia  peccatonim  ct  scdcs  aliipia 

•  llic  nonnulli  Mss.  adduut,  inio  veio  (tclestaiida el  exsc- 
ciaiida! 

'  Lov. :  rcms  lwini>ii'iii  cas  numsimrs.  Am.  ot  Kr.  :  '"cr- 

vis)i'<m:u<r,>  iV'inc  in-""'ii-''ics  :  otiiiiiiUii.il  M-il'n.n,  /viirt- 
o;  tmi:  .|im'l  i:nm'ii  lii;',  .Tljimria  |;oliciila,  i.UjUC ,  ropra:- 
>cutial  ;  leimiic  f  t  antiipiltrc^  Mss. 
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licatoniin  :  qii:isi  quisqiiam,  cui  no:i  crc<loro  iiof:is 
cssel,  biiio  iiidioatcrit  qiiod  nnn  fnerint  ba|i|i/:>li.  I)c 
qiiibtls  taineii  in  co  iibro,  qiioiii  srrip>i  ad  IVaircm 
iinslrum  Renttnm,  ploiiius  ipiid  milii  vidoroliir  ex- 
posiii  [Supra ,  lib.  1,  nii.  11,  1~2)  :  (piod  tiia  Diici  lio 
poterit  iiosse,  si  iiim  sprcvoris  lcgorc ;  iiam  illo  pe- 
tenti  non  poieril  dcnegare. 

CAPUT  XI.  —  15.  /Esliiat  taincii  iste,  atqiic  hnr- 
rendis  sulTucatur  aiigustiis.  Atleniins  enim  fnruisso 
qiiam  lii  qiiid  mali  diot  aMondil,  pr;clcr  Cliristi  sci- 
licet  Daplisimini  sidvi  iii  parviilis  ortgin:ilc  pcoc.itum. 
Doniqiio,  nl  aliqiiatonus  iii  liac  cans:i  vol  sero  ad  Eo- 
clcsiie  Saciamenta  conriigial,   €  Pio  his  s:ine,  »   iii- 
qliit,  I  oblalioncs  a.ssldll:is,  ot  (ilforoiida  jiigiler  saii- 
clnruni  ccnsco  sacrincia  sacordulum.  >  Ilaboto  istiim, 
si   placct,   cliam  censorom,  si  p.inim  fiiorat  liabcre 
dnclorom,  ut  saoriliciiim  curpoiis  Cliristi  cliani  pio 
his  oircMS,   qiii  Cbrisio  iioii  siint  iiicorporati.  Rcni 
quippc  lain  iiovam,  atquc   a  disciplina  ecclcsiastica 
et  n  rogiila  vciilatis  alioii.iin,  cuin  libris  suis  audorct 
inscrcre,  iion  ait,  Piilo  ,  noii  ait,  Evislimn;  non  :ii(, 
Arbilrnr ;  noii  ail  »;ilioni,  Siiggero,  vcl,  Dico ;  scd, 
«  consoo  :  >   nl  scilioot  si  onendercniur  iioviiaic  scii 
perversilaie  sentenii.c  ,  torrcremiir  auctorilaie  ccn- 
sura;.  Yidoris  tu ,  fi  aler,  qiioniodo  sustincre  possls 
istum  '  ilnconlem  :  Catliolici  tamcn  qui  sannm  sa- 
piunt  saoerdiiies,  qiiibus  et  te  oportet  adjiingi,  absil 
ut  acquiescanl  isliim  audiic  censenlcm,  quoin  pntius 
optant  rcsipisccniem  ac  dolentem,  et  qiiod  isia  seu- 
seril,  inio  vero  eliam  scripscrit,  corrcclioiie  salubci- 
riina  poenilcnlcm.   i  Scd  bnc,  »   impiit,  i  cxemplo 
M;ichaba;oriim  in  pr;olio  cadcniiiim  astriio  f;icieiidiijii, 
qni   ciim   fiirtim  de  intenliclis  aufdTont  ^,  atqni;  in 
ipso  ceriamine  cccidisscnl,  a   saccrdotibus,    »    ait, 
<  invcnimiis  lioc  inituni  coiisiliiim  fiiisse,  iit  (piiirnin 
animas  ex  votito  reauis  olistiinxeral,   ^acrilioidnim 
oblatio  rcpar;ircl  i  (II  Maclinb.  xii,  39  4G).  Ila  isliid 
dicit,  quasi  pro  inciroiimcisis  illa  ol(l;it;i  legcrit  sa- 
crificia  ,  siciit  h;rc  iio^lr.i  pro  iKin  baplizalis  cciisiiit 
offerciula.  Circiiincisio  qnippc  fiiit  illiiis  tcmporis  sa- 
cranicnlnni,  i|U(i(l  pra'ligiirabat  nostri   toniporis  Da- 
plismuni. 

CAPUT  X!l.  —  IG.  VcriimlaKien  istc  in  sui  com- 
paraliono  qiialis  posloriiis  :ippnriiil,  tolerabiliiis  ad- 
liuc  crral.  N:im  voliil  picnitiicril  eum  { noii  qiind  dc- 
biiil  piEiiilerc,  id  csl,  qnod  ansus  fiiorit  asscrcre  iioii 
bapiizatis  relaxari  origiiiule  peccatum,  atquc  imliil- 
gcnliam  dari  omiiiiim  pcccatoruin,  tit  in  puradisniii, 
hoc  est,  locuin  lanloe  folicit^itis  niillanliir,  et  lieai:is 
niansinncs  in  domo  Pairis  liaberc  mcreantur) ;  sod 
illud  ciim  polius  |  ocintuerit ,  quod  eis  minnrls  bcati- 
tudiiiis  exira  rcginiin  raelorum  concesscrit  S(!dcs;  ad- 
jiiiixit,  atqiie  ail  :  i  Aiit  si  forte  qnispiaiii  rcliicle  nr, 
laironis  anim.c  vel  Dinocralis  intcrini  leinporiric  ool- 
lal;im  paradisiim;  nain  superesse  illis  adhiic  iii  ro- 
siirrectinno  pr:oniiiiin    regiii  ca;lornm    :    (|ii:inipiain 

'  sio  Jlss.  At  oillli,  iftn. 

'  lia  scnbiniiis  o\  cdilionihiis  rr.  I  \i%<\.  Vcn.  ot  i»i:  iii5.i 
S(;i)su  loci  (ilali,  II  Marliali.  iii,  tO.  mc  cli.mi  scrilicinliini 
conbci  Morcl,  i  lomont.  aiiio.  ,  pag.  jU.  InD. ,  olfer- 
ixnt.     M. 
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SCiUcntia  illa  priiicipalis  oKsislnl ,  Qiii;)  (jui  iion  niia- 
tiis  fuerit  ex  aqua  et  Spirilit  sdiirlo,  r.uii  iiilrnbil  iii  re- 
gnumcatorum:  tainen  leiieal  cliaiu  imiiin  iii  hac  |>arlc 
noii  iiividentis  asscnsiinij  liiodo  niiscrir(ir(li;c  pr;e- 
fcieiili^iHiiieili^in^cctenerluiii  ainplilicclclalTixinni.  i 
Il;cc  vcilia  in  setiiiidu  ejiis  liliio  leil:i  dcscripsi.  Niini- 
qiiiil  iii  liac  caii'a  cmnis  ;iiul;ii:i;in),  teincritaleiii.  prx- 
siiiiiplioiiciii  liaberc  (|iiispi;iiii  posset  ainpliorciu?  Ipse 
seiiteiiliam  doiiiiiiicain  recordalur,  ipse  comnicino- 
rat ,  ipse  siiis  lillcris  inlorpiinit,  ipsc  dicil,  i  qiian- 
(pi;iin  sciili-nlia  illa  priiicip^ilis  olisist;it,  Qnii  qiii  uon 
renulus  fueiit  ex  aqita  el  Spiiilu  saiicto,  iioii  inlrabit  iit 
regiiiim  calorum;  i  el  audct  lanicii  sii;c  censunc  le- 
vare  cervicem  conlra  sentcntiain  principalcm  !  t  Te- 
neat,  >  iiiqnit.  «  eiiam  nieiim  non  iiividentis  ;issen- 
sinii  :  I  i1"i  J''^'''  aniinas  iion  liaplizatnriiiii  lciiipor;i- 
rie  iiiercri  paradisiim;  proplcr  lias  eiiiin,  lalroiiem 
alquc  Diiiocratem,  tanquam  pnescriliendo,  vel  potiiis 
pra'jii(lic;indo  commcmorat  :  iii  risiiircclioiie  aiilcin 
in  niclMir;i  Iransfcrri  el  rit,i>i  ctelorum  pcrciperc 
pr.niiiiim  :  «  qiiaiuiuaiii  f.eiilentia,  >  inqiiil,  «  prini  i- 
p;ilis  obsistat.  i  Jam  ergo  ipSi;  cnnsidera ,  (|ii;cso  lc, 
fraler ,  qnisquis  cuipiani  prnbcl  assensum  advcrsus 
aiictorilatem  sententi;c  priiicipalis ,  (luam  seiileiiliam 
nicrcliitiir  priiicipis  ? 

17.  Niivellos  lixrciicos  Pchigiaiios  jiisiissimc  con- 
ciliorum  catliolicoriim  et  Scdis  Apost(ilic;c  dainnavit 
aiicioriias,  eo  quod  aiisi  fueriiit  noii  bapiizalis  par- 
viilis  dare  qiiieiis  el  salulis  locuin  ,  cliam  prxtcr 
regniiiii  coeloriim.  Quod  ;iusi  non  fuissent,  nisi  nega- 
rtiit  eos  halierc  originale  pcccaliini,  (piod  opus  essel 
alisolvi  per  Baptismalis  sacramciitnm.  Iste  aiitcm  sic- 
iit  callioliciis  dicit,  paivulos  origiiiali  (ibstrictos  esso 
|ieccato,  el  lamcii  eos  ab  lnijusmodi  viiiciilo  siiie  la- 
v;i(ro  rcgciierationis  alisoMl,  ct  post  iiioilem  in  pa- 
radisum  inisericors  millit;  pnsl  icsurrcclionem  viio 
cliam  iii  regniim  conlorum  iniscricordKir  inlroducil. 
Talis  sibi  S;iul  niisericors  visiis  csl,  qu;indo  pcpcreil 
rcgi  quein  Dcus  pra-ccpit  occidi  :  scd  nicrilo  inobc- 
dicns  iiiiscricordia  ,  vel  iniscricors  iiKibedicutia  re- 
probal:!  at(iuc  damnaia  esl  ^l  Heij.  xv)  :  ut  caveal 
liomo,  iic  ab  illo  niiscricordiam  incrc;iliir  bomn,  con- 
lia  cjiis  sciiicniiani  o  (pio  fartus  est  hoino.  liitonat 
per  os  piojuii  c.irporis  Vcritas  .Si  r;iiis  iion  fiicrit 
reiiatus  ex  iiq'ia  et  Spirilu,  iwii  polest  iiitroirc  iii  re- 
fjiiuiii  l)d  (loaii.  III,  S).  Aiqiic  III  ab  li;ic  .scntciitia  ex- 
ceplos  iii;iilyres  f;iciat,  quibus  contigerit  anlc  pro 
Chiisli  noiiiiiie  occidi,  qiiain  (^lirisli  Kaplismatc  diliii, 
dicit  alio  loco  ;  Qui  perdidcrit  niiiniain  suain  propter  nie, 
invaiict  cam  (,Wa((/i.  x,  59).  El  iic  cuiqiiam  qiii  non  rc- 
nnlus  bicril  cbrisliaiix  lidei  lavacro,  proiniiiatiir  pcc- 
cali  origiiuilis  abolilio,  cl;iin;it  Aposmlus  :  Per  uniiis 
delictiiiii  in  oinnes  liomines  iid  conileinniilione.m  ( iioiii.  v, 
18).Coiitraquaincondcmii;itii)iiciii  Doiiiiiiiisiiiiiimessc 
OSteiidcns  saliitis  auxiliiini  :  Qui  credideril,  inqiiil, 
el  baplizntiis  fiieiil  ,  s:ihiis  erit;  qm  vero  nou  credide- 
rit,  condeinnubitur  (Unrc.  xvi,  10;.  Cnjiis  iiiyslcr;um 
crcdiiliUilij  iii  p;irvulis  pcr  coriim  rc.spnnsioiicin  a 
quibilo  gesMiiliir,  implcliir  ;  iic  si  lai  liiiii  iioii  bicril, 
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eaiii  ex  uiio  onincs  iii  coii(!ciiin:iii  nom  Et  lameii 
cniilra  lam  iii.inircslas  voics,  (pi.is  coiiciiiit  vi,'i  il:is  . 
procedit  iii  mediiim  niagis  vecors  quam  miscricors 
vaniias  ,  el  dicil  :  Non  soliim  iion  ciiiii  in  damnaiio- 
iicm  paiviili,  clsi  niilliiin  cos  cbristiimie  lidi.'i  l:iv;i- 
crliin  a  vinciilo  origiiialis  pi'cc:ili  alisolval ;  veriim 
cliam  lilicilale  paradisi  posl  iiuuicm  iiucrim  per- 
fruuntiir  ,  post  rcsnrrccrinuem  vi^ro  cliain  rc(;iii  kb- 
Inrmn  felicitaicm  pnssidebiinl.  H.cc  istc  coiitra  ca- 
Ihoruaiii  fiiiidalissiiiiiim  ridi;iii  '  iiiimqiiid  dicerc  au- 
dcrcl,  si  quTstiOncm  sohciid.im  dc  aninuc  (iriginc 
vires  sil;is  c^cedeiitcm  siiscipcrc  non  aiidcril? 

CAPUT  XIII. —  IS.  Ilorrendis  est  enim  coarclaliis 
angustiis  ab  eis  qui  dicunt,  <  Ciir  Deiis  aiiim.iin  tani 
iiijusia  aiiimadvcrsionc  iiiiilclavit ,  iit  in  corpus  eam 
perc;iti  relegarc  voliierit ;  ciim  coiisortio  cariiis  pcc- 
calrix  csse  incipit ,  qii:c  pcccatrix  esse  iioii  poliiii?  i 
Ctique  cnim  dicunt,  i  Non  poliiit  aiiima  essc  pccca- 
trix,nisi  eam  Deiis  misciiisset  carniscdnsoriio  pecra- 
tricis.  >  Qua  crgo  juslilia  id  fccerit  Deiis ,  ciim  isie 
invenire  iion  posset  ;  maxiinc  propler  ajteniam  da- 
innatioiiemmorientium  parvulonim,  quibiis  non  ba|>ii- 
zalis  expiatum  nnn  fucrit  originale  pcccaliiin  :  cnr 
itaque  Dciis  juslus  ct  bomis ,  parviilorum  aniinas , 
quibus  prfcscivil  non  sobvciiliiriim  cliristian;n  grali;t- 
Sacramcntum ,  ab  omni  iioxa  propaginis  libeias,  mil- 
tendo  in  corpus  (piod  ex  Adam  Irahilur,  vinciilo  pcc- 
cati  originalis  t»bslrinxeri  t,  atque  Islo  modo  reasxlernnD 
daninaiionis  elTcccril,  cum  iiivcnire  non  posset;  iicc 
veilct  diccrcciiam  ipsas  ex  illa  uiia  origincm  irahcie 
peccalricem  :  maliiil  per  naiifragiiim  niiscrabileexirc. 
qiiam  lemerarium  ciirsiim  vclis  depo.sitis,  ei  rcmis  suiC 
dispiitatinnis  inliibilis,  provida  delibcralionu  freiinre. 
Viliiit  ipiippe  Jiivcni  seiiilis  nnslra  cunctatio,  qiiasi 
huic  molestissiinac  ac  periculosissima;  qu.csiioni  ma- 
gis  fueiit  iinpctus  eloquciiti;i: ,  quain  consilium  pru- 
dciitia!  nccessarium.  Kt  pia;vidit  lioc  ciiani  ipse,  sed 
friisira.  Nani  hatc  sibi  vclui  ab  adversariis  proposiiii- 
rusobjecta,  «  Ex  liincalia,>  iiic|uit,  «  subslruunlur 
opprobria  qiicriilis  murmiiralionibiis  oblairaiitiiiiii,  ci 
excussi  quasi  f;uodam  lurbinc,  identidem  inler  iinma- 
ni:i  s:ix:i  collidimiir.  >  llis  pr;cdiclisqiia'Slionem  supia 
diclam  scopiilosi^siiiiam  sibi  propnsiiit,  nbi  a  (ide  ca- 
Ihiillca  n;infiagavit,  iiisi  rcfcceril  pwiiileiido  qund 
frcgit.  Illiiiii  e^o  '  tiirbincm  atipic  illa  saxa  deviians, 
iiavcni  illis  coniinittcre  nnliii ;  cl  de  liac  rc  iti  scrips  , 
ul  ralioncm  potius  cunctalionis  mc:c ,  (pi:im  tcnicii- 
talcin  prxsiiinplioiiis  oslenderem  (Lib.  3  de  Libnn 
Arbitrio,  n.  59-(i2  ;  lib.  2  dc  Pccciilorum  HSeritis,  n.  59; 
episl.  IGC,  nd  Hicronymum,  el  I9U ,  aii  Optalum), 
Qiiiid  opiisciiliiin  meum  ciim  :'.piid  Ic  iiivciiisscl  , 
irrisil ,  scqiic  illis  cautibiis  nniniosiore  im|ieiu  quarit 
consultiore  commisit.  Scd  quo  cmii  pr;cl;deiilia  i..^!» 
pcrdiixcrit ,  puio  quod  nunc  videas  :  iiberiiis  aiii<;«i 
ago  Dco  gratias ,  si  ct  antca  jam  vidcbas.  Ciim  cnim 
nollct  cnhibcrc  pr;ccipilciii  cur^uin,  piopl(T;iiicip:icni 
(•xriirsiiiii ,  miscrabilcm  invcnit  inciirsum .   asscrciis 

'  Amid  l.ov  ,  finidulisiiminiiqHC. 
'  pjlili,  illiuii  eifjo 
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Deuin  parvulis  siiiechrisliiuia  rcgcneraiionedeltiiif  lis. 
ei  modo  paradisum,  cl  |K»siea  rcgnuin  conferrc  coe- 
loruin. 

CA1'UT  XIV.  —  19.  Scripiurarum  vero  lestiinonia 
qiixtumquc  posuit,  quibus  aiiinias  Detiin  non  ex  illius 
liriina;  proiMgine  atlialicrc,  sed  sicul  ipsam  primam 
.suas  quibusqiic  singulis  iiisufnare,  velul  probare  co- 
iinius  c&t,  iia  sunt,  quud  ad  isiam  quxslioneni  altiiiet, 
iiiccrta  eiainbigua,  utctiani  aliler  accipi ,  qiiam  ipse 
viili ,  facillime  possiiil.  Quod  jam  in  eo  libro  qiiem 
SL-iipsi  ad  aniicuni  nostruin,  cujus  coinincmoraiioncm 
siiperius  leci,  satis,  quanimn  cxisiimo,  demonstravi 
{Supra,lib.  1,  n.  17  s^'/.)  Tcstimoiiia  quippc  ipsaquas 
adliibuil,  ubi  legiiurDeus  animasvcl  dare,  vel  facere, 
vel  fiiigcrc;  uiidc  illas  dct,  vel  uiide  faciat  sive  fiiig:it, 
iioii  osiciidunt ;  utnim  e»  piopagine  illius  prima-,  aii 
insiirnando  sicut  illam  primaiii.  Istc  autem  ex  cu  ipso 
qiiod  legitur  aiiinws  Deiis  darc,  sivefaccre,  sivc  (iii- 
giTc(/j«i.  XLii,  5;  LVii,  10,  clZach.  xii,  1),  jaiu  put.il 
aniiiiarum  in-gaUiin  esse  prop.iginem  :  ciim  Ueu», 
cadein  Scriptura  trsle,  etiain  corpora  del,  sive  facial, 
sivc  lingai,  qu.c  tamcii  ab  illii  cx  propagiiie  seininis  * 
dai  i ,  licri,  liiigi,  iieiiio  aiiibigil. 

20.  Iteiii  quod  sciipiiim  cst ,  ex  uno  sanguine  Deuin 

fecisse  oiuiie  geaut  hopt^tiuin  {.Ui.  xvii,  90) ;  vel  qiiol 

ail  Adam,  Hoc  tiunc  os  ex  ossibiis  meis,  et  caro  de 

cariie  inea.(Cen.  ii,  23)  :  quia  iieqiie  ibi  diclura  cst, 

Ex  iiiia  aiiiina;  neqiie  liic,  Aiiima  dc  aiiiina  mea ; 

jiiiiat  iicgari  aninias  lilioniin  cx  parcntibus,  vcl  illiiis 

iiiiilieris  cx  viro :  ((uasivcro  si  non,  ex  uiio  sanguine, 

sed,  Ex  una  anima  dicorcuir,  aliud  qnain  toliis  lioino 

iiilelligciciur,  iicc  corporis  piopag.ilio  negarclur.  Sic 

e.iani  si  dictiiiii  csset,  Aiiima  de  aiiiina  inea;  mm 

iilique  iiegarctur  caro,  quaiii  ds  illocxciiipiam  luisse 

ooiistabat.  A  parie  ciiim  lotuin ,  sicul  cliain  a  loto 

liariem  plcrumque  Scripiura  signilicat.  Nam  cerie  si 

non,  ex  uiio  sanguine,  scd,  Ex  lino  lioininc,  illo  luco 

scriplum  esset,  inslituiumessegenusliumanum,  unde 

istc  adliibiiit  lesliinoiiium ,  nun  pra-jiidicarcl  islis  qui 

II  gant   animarura  prop.igincni ;  quamvis   iion  sola 

aiiiina,  nec  sola  caro,  sod  utrumque  sit  liomo.  Rc- 

spoiidereiit  enini  a  toto  p:irtem,  id  est,  ab  homiiic  so- 

l:im  lioiiiinis  cirnciii,  Scripturam  signific^irc  potuisse. 

Sic  eigo  et  ii  qiii  (lerciidunt  aiiiinarum  propagiiiem, 

illud  qiioil  dictiim  esl,  c.t  uno  sanguine,  per  sanguiiicin 

sriliccl  lioiniiieni ,  id  esl,  a  partc  tolum  signiiicatiim 

csse  cciilcndiinl.  Sicui  ciiiin  videiur  illos  jiivarc  quod 

diciiiiii  e^l,  ex  uno  sanijninc ,  rtcc  dictuin  esl,  Ex  uiio 

lioiiiirie  :  t>ic  vidclnrct  islos  ju-.arc  quod  dictum  cst, 

l'er  unnm  hmninem  peccatwn  intrauil  in  mundum ,  et 

)iir  peccatitin  inors;  el  i:a  in  vinnes  homines  pertrunsiil, 

iii  quo  oiiwe.i  pcccHveiunl  {Rom.  v,  12);  ncc  dictuiii  csl, 

lii  qiio  oiiiiiiiim  caro  ptccavit.  Itemque  sicut  illos  vi- 

dclur  juvare  qiiod  diclum  est ,  lloc  nunc  os  cx  ossibus 

iiieis,  el  caro  de  carne  inca;  qui:i  pais  csl  dicla  ,  iioii 

Kiluni  :  &IC  itcriini  istos ,  quod  ibi  c>iiiliiiiio  scijuilur  , 

Ituci:  VucuCilur  tiiut'ir,  guonium  de  riro  suo  siimpla  est. 

'  uiiine&  Ms&.,  fx  jnopagiidi  seiitinc. 


Debuit  enim  dici ,  aiunl,  Quoniam  dc  vira  snu  caro 
ejus  sumpta  est ;  si  iion  toia  inulier,  id  est,  cuni  ani- 
ma,  sed  sola  caro  sumeretur  ex  viro.  Porro  autem. 
utrisque  audilis,  qui  sinc  studio  partium  judicat ,  vi- 
det  profccto,  nec  contra  istos  qui  propagincm  anima- 
rum  dcfcndunt  proferenda  illa  testimonia  ubi  pars  no- 
minatur;  quia  poiuit  Scriptura  significarc  illic  a  parlc 
lotum ,  sicut  Verbum  curo  faetum  esl  (Joan.  r,  14  ), 
cum  legimus,  non  ulique  cariiem  solani  ^  scd  honii- 
neni  lolum  intelligiiuus  :  ncc  contra  ilbis  qui  propa- 
ginem  aniinarum  destruunt,  is(a  proferenda,  ubi  iioit 
pars  huiniiiis,  sed  lolum  commemorjtur;  quia  potuit 
ibi  Scriplura  ;i  toto  partem  signilicare,  siciit  sepultum 
confitcmur  Chrislum  ,  cum  ijus  cani  sola  scpulta  siL 
Ac  pcrhocpropagincmanimarum  iicctciiiereasiruen- 
dani,  iicc  tcmcrc  destruciidam  dicimus  :  sed  admone- 
nius,  alia  tostimonia  esse  quxrenda,  qiix  non  invc- 
iiiantiir  aiiibigua. 

C.VPUT  XV.  —21.  Quamobrem  ,  quid  le  igle  do- 
cucrit,  ci  uiide  gratias  egeris,  noiiduiu  scio.  Maiiet 
qiiip|ic  iila  qiixstio  sicut  erat,  in  qiia  quxritur  de 
aiiiiiiariim  origine,  utrum  illas  Dcus  cx  propagine 
illius  uiiius ,  quain  priiiio  insuiflavlt  homini ;  an  ex 
flalu  siio,  slcut  primo  hnmiiii,  det,  faciai,  fingat  ho- 
iniiilbus,  quas  uiim  dare,  facere  ,  fingcre,  fideschri- 
stiaiia  iiiMi  dubitai.  Quain  qiixstionem  isie  cum  solvcre 
conaretur,  ncc  vires  suas  inluereiur,  destnipns  ani- 
iiiaruni  projingineni  ,  ct  asserciis  ras  puras  ab  oinni 
Cunt:igione  peccali,  non  de  nihilo,  sed  de  se  ipso  in- 
siirnare  Cre.iiorein,  et  naiiiram  Dci  niutabililaiis  op- 
pniliiio,  qiiod  necesse  non  fuerat,  infamavit ;  et  dum 
viili  rcddere  rationcm,  iie  Dciis  credaturiiijustus,  si' 
puras  ab  omni  peccato  animas,  etiam  illas  quas  cbri- 
siiaiia  regeneratioiic  non  rediiiiit  ',  viuculo  peccaii 
originalis  iniiectil,  ca  dixitqiKC  lc  nnln  docnerit.  Tan- 
liini  eiiim  saluiisct  fclicilalis  non  baptizalis  parvulis 
tribuii,  qu:iniiiiii  ncc  Pclagiaiia  ha;resis  poluit.  Et  ta- 
nicii  dc  101  niillihns  parvuloruin  ,  qui  nascuntur  ci 
inipiis,  el  iiiter  impios  nioriunlur,  non  qiiibus  liomi- 
iics  pcr  D.ipiismum,  cum  velint,  subvcnire  nnnpos- 
suiii,  sed  dequibiis  baplizandis  iiemn  potuit  vel  pule- 
rit  cogitare;  necqiiisquam  proeisobtulit  veloblaturus 
esl  sacrilicium ,  qiiod  isie  ciiam  pro  nobis  baplizalis 
ccnsnil  oQercndum  *,  quid  diccret  non  invenit.  De 
qiiibus  si  fiicrit  inlcrrogalus,  corum  animx  quid  nie- 
ruerlnt,  ut  illas  Deus  iicc  abluendas  Baplisnio,  nec 
expiandas  Clirisli  corpuris  ct  sanguiiiis  sarrificio,  et 
in  :etcrnum  dainnaiidas  c.iriii  inscrat  peccalrici  *;  aiil 
omiiino  li:rrcbil,  et  ei  roslra  cuiicUilio  vcl  sero  p',ace- 
liit ,  aiit  siiiiiil  pro  omnibus  parvulis ,  qiii  lolo  orlie 
tcrrarum  siiie  christiano  Baptismale  moriiiiitur,  cliam 
eoruin  iioininibuslacitis,  qiioniain  nesciuntur  in  Ec- 
clcsia  Christi ,  non  incorporatis  corporiChristi,  olle- 
rcnduni  corpiis  Chrisii  essc  censcbit. 
C\I'UT  XVI.  —  22.  Absil  a  le,  frater,  ut  ha>c  tibi 

'  sic  ccrinaiiensis  codex  ct  viciiirinus.  FJiii,  redema. 

'  Aiii.  I  r.  ct  pleri(iuc  Ms>. ,  eliam  pro  twn  bnptizandU 
censuU  offemiduin. 

3  Bd?iii  duo  «ss. ,  canii  insenieiit  pcecalrici.  Niisiri 
ouiiicb,  iiKeiit  .  corriiple. 
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placeant ,  absil  ul  isia  vcl  didicissc  gauJ 
ccrc  prxsumas  :  alioqiiia  loiige  nielior  iuveuietur  i|>se 
qnam  tu.  Quia  in  cxorJio  priiiii  sui  iibri  modcsie 
aique  liumililer  pracloculus  est,  diceiis  :  iCuiii  libi  pa- 
rcre  dcsidero,  noiam  pra;sumplionis  incurro  '.  »  El 
paulo  post :  «  Quandoquidera,»  inquit,  <  necmibi  ipse 
sim  crcdulus,  ea  qu.c  dixero  posse  probari ;  sludeam- 
qiie  scmper  eliam  propriani  senteiiiiam  non  lucri,  si 
iinprobabilis  detegaiur;  el  sil  niilii  cordi,  proprio  ju- 
dicio  damnalo.  iiicliora  inagis  et  qux  siiil  vciiora  se- 
ctari.  Nain  ut  esl  optimi  propobiti  laudandique  coiisi- 
lii ,  facilc  ad  veriora  iraiisduci ;  ila  iniprobi  obslinali- 
ijiie  judicii  cst,  iiolle  citius  ad  trainitcm  raiionis  in- 
flecti.  »  Ha;c  quippe  illc  si  veraciier  dixit,  aique  ul 
loculus  est  seniit,  iiiagnx  profecto  spei  aiiiinuMi  gerii. 
Ilem  iii  riiic  libri  secundi :  <  Ncc  puies,  >  iiiqiiit,  <  ail 
iiividiam  luam  forsitan  revocandum,  quud  iii  tua  di- 
cinrummeorumconsiituam  polcstaiejudicium.  Ac  nc 
furle  cujusquam  curiosi  lecloris  obtulus,  iiiter  itlilas  * 
fibras  elcmeiitorum  vestigia  remanentia  soliicitciit  ct 
oOeiidant,  conleilam  paginae  seriem  pollice  severo 
disccrpe  :  nieque  hujuscensionis  experte,  puiii,  alra- 
menta  quae  indigna  eloquia  signaverunt  ';  ne  liac  oc- 
casione  et  tuuin  crga  nie  judicium ,  quo  mibi  vefae- 
menler  indulgcs ,  el  mex  qux  latebant  ineplix  ri- 
deaolur.  > 

CAPUT  X.VII.  —  25.  Isto  igitur  cum  ille  suos  li- 
bros  el  initio  praemunivcrit ,  ct  termino  cominunivc- 
rit ,  atque  tuis  humeris  imposuerii  oiius  religiosum 
correctionis  et  emendationis  sux  :  Iioc  apud  le  iiive- 
niat  quod  pelivit,  ul  emendes  eura  juslus  in  miscri- 
cordia ,  et  arguas  eum ;  oleum  auiem  peccaloris  quo 
impinguetur  caput  ejiis  {Psat.  cxl  ,  5) ,  absit  a  nia- 
(libus  aiqiie  oculis  tuis,  idcsl,  asscnlatio  iiidcccns 


■  Edili,  incurri.  Duo  Mss.,  incurro. 

»  lo  Mss.,  UticUas. 

•  Am.  Er.,  ixperlem  pimi ;  el  iidem cum  Lov.,  alramenlo 
qnce  indiifna  eloqvia  sigiiilicaveriau.  Nos  ex  plerisque  M.ss., 
ulramenia ;  ex  Germaiieasi  codice,  sjgnaverml.  'iTes  Mss. 
apud  Lov. :  aeque  huius  censionis  exptrtem ,  purdant  atra- 
nienla  qua'  iiidiifim  eloquiu  signilicaverunl.    a. 


LIBEU  Tf;HTlUS.  5t« 

is ,  vcl  di)-       adulanlis  ,  ct  dcccploria  lcniludo  blandieiilis.  Quod  si 


emendare  iicgligis  cum  videas  emendaiidum,  advci>us 
cbaritatcm  facis  :  si  autein  tibi  cmcndaiidus  proptcr- 
ca  iion  videtur ,  quia  putas  eura  rectc  ista  sensJEse ; 
adversus  vcrilatem  sapis.  El  ideo  ille  melior,  qui 
cmend.iri  est  paratior,  si  non  deruerit  emendaior, 
qiiam  tu,si  vel  scicns  irridenter  conteiiinis  crranicm, 
vel  ncsciens  pariter  secLiris  errorcm.  Omnia  itaqiic 
in  eisdem  libris  ad  tc  scriptis  cl  lilii  tradilis  sobrie 
vigilanlerque  coiisidcra ,  et  plura  qiiam  ego  invcnies 
fortasse  culpanda.  £t  qiixcumquc  ibi  sunt  apprubanda 
aique  laudaiida  ,  si  quid  in  eis  rcvera  forsitan  igiiora- 
bas,  atque  isto  disserenie  didicisti ,  eviJcnter  profi- 
tere  quid  illud  sil ;  ut  de  hnc  tc  gratias  egissc  ,  non 
de  liis  qux  illic  improbanda  lara  mulia  suiil ,  omiies 
iioverint,  qui  vcl  recitanle  illo  tecuin  simul  aiidie- 
runl ,  vel  eosdem  postca  libros  legcrunt :  iie  in  cjus 
ornato  cloquio  lanquara  iii  pretioso  pociilo  te  invi- 
laiile,  eisi  non  bibcnte  ,  vcnenum  bibaiit ,  si  tu  qiiid 
inde  biberis  ,  et  quid  nou  biberis  nesciuiit,  et  pro- 
ptcr  laudem  tnam  omoia  illic  bibenda  salubriter  ar- 
bilrantur.  Quamvis  et  aiidire,  etlegere,  et  qii.c  dicta 
suiit  haiirire  memuria,  quid  est  nisi  bibere?  Sed  pr*- 
dixil  Dominus  de  fidelibus  siiis ,  quod  ei  si  nioriife- 
ruin  quid  biberinl ,  non  eis  nocebil  {1/arc.  xvi ,  18).  Ac 
per  hoc  qui  cum  judicio  legnnt,  el  secnndum  regulaiii 
fidei  approbanda  approbant,  el  improbant  iiiipro- 
banda ;  ctiamsi  conimcndant  inemoria;  qiue  impro- 
banda  dicuntur,  iiulla  venenata  scnlentiarum  pravi- 
l;ilo  Ixduntur.  na;c  me  Cravilaicni  et  Religioncin 
luam  ,  sivc  mul^ia  ,  sive  prxvia  cliaritate  moiiuisse 
vcl  commonuissc  minime  poeiiilcbit,  Ooinino  niise- 
raiite,  quomodolibel  accipias ,  (|iioil  tlbi  prxrogan- 
dum  pulavi.  Agara  vero  ci  ubercs  graiias ,  dc  cujus 
miscricordia  saliiberrimum  est  lidere ,  si  ab  his  pra- 
vitalibus  el  erroribus ,  quos  ex  libris  hujus  liominis 
oslendere  his  lilteris  potui ,  alienain  aiquc  iiiie- 
gram  lidem  tuam  ,  vel  invenerit  epislola  isuj ,  vel  fe- 
cerit. 


LIBER  TERriUS, 

AD  VINCENTIUM  VICTOREM. 

Vlncenlio  viclori  monsti-at  quse  necesse  est  in  suis  de  origine  animx  liliris  emendet,  si  viilt  csse  cutliulicus  :  ea<|uc 
superioribus  libris  ad  lieuatum  et  ad  i>ctruiii  jaiii  retutnta,  lioc  lertiu  aj  viaorem  ipsum  scri|>lo  pcrstriugil  breviter  Au- 
gusUiius,  et  ad  uQdcdm  errorura  capita  revocat. 


«s»2s«e»> 


Cj\PtT  PIUMUM.  —  1,  Quod  mihi  ad  te  scrilien- 
dura  piitavi,  hoc  prius  <:ogites,  tili  dileclissime  Vi- 
cior,  volo ,  si  le  coui'jmnereni ,  nequaquam  id  me 
fuisse  fjcturum.  Nec  idco  tainen  humilitate  noslra  sic 
abuiaris,  ut  propterea  te  existiraes  approbatum  ,  quia 
cernis  non  fuisse  conicraptura.  Non  enim  sequendum, 
sed  corrigeiidiim  te  diligo  :  el  quuiiiam  nec  corrigi 
posse  dcspcro ,  iiolo  mireiis  nie  conlemnere  nou 
posse  quem  diligo.  Si  enini  le  anteqiiam  nobis  coin- 
ronnicares,  diligere  debui,  ut  esses  catliolicus ; 
quaiito  magis  ic  j:im  cominuiiicanicm  diligere  dcbco , 


oc  sis  noviis  hxrcticus ,  et  ut  sis  t:dis  catholicus ,  cui 
resistere  nullus  possit  hxrclicus?  Qiiantum  eiiim  ap- 
paret  ex  donis  iiigcnii ,  qux  jam  tibi  largitiis  est 
Deus,  prufecio  sapieiiseris,  si  tc  iion  esse  credideris  ; 
atrpic  ul  sis,  ab  illo  qui  facit  s:ipienles  ,  pit-. ,  auppli- 
citer,  instanterque  poposceris ;  ct  malueris  errore 
iion  decipi ,  quam  erraiitium  laudibus  honorari. 

l..M'UT  11.  — 2.  Prius  nie  iii  libris  tuis  lituliis  tui 
noiniuis  pro  te  sollicitnin  rcddidil.  Cum  eniin  qiiis 
esset  Vinceiitius  Victor,  ab  eis  qui  tc  uovciant,  et 
furle  aderaut ,  rcquisisscra ;  audivi  tc  (uisse  Donati- 
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8UIII,  vtl  poiiiis  noyalisijm  ,  iiupcr  aiitem  commu- 
iiicasse  Caihulic;c.  Ei  cum  gauileicm  laiilum  ,  qiiaii- 
tuiii  de  his  solt-mus ,  <|uos  al>  illo  criorc  libeialos  fssc 
cogii»6ciiiiiis  ;  iiiKi  voro  ciiain  iiiullo  ampliiis  ,  quoil 
iiigriiium  tuuiii ,  qund  clclrclaliai'  in  lilleris  tuis  ,  vi- 
(lcbiim  noij  reiiiaiisisse  apuil  advorsarios  vcrilatis  : 
nddituui  cst  a  refcrciiiilnis,  qiio  iiic  inter  illa  gaii- 
dia  coiilrislarct ,  idco  te  cogiKiininari  voliiissu  Viii- 
ceiitiiim,  qiiod  llogaii  succcSiorcm  ,  qui  hiic  nuiiiiiio 
ai>pcllaiiis  est ,  adhiic  tniiqu.im  mngniiiii  ct  sniictiiiii 
viruin  aiiiiiiQ  tcneas ;  ct  ob  boc  illuis  iionien  ,  tuuin 
vdlucris  esse  cogiioiiien.  Ncc  dcfiicruut  qui  diccrciit, 
eliam  hoc  a  le  fuissc  jaclaliim  ',  miod  ipse  libi  iicscio 
qua  visioiic  appanierit,  ali|HC  ad  lios  conliciendos  li- 
lirus ,  de  (juibus  iccuiii  agoie  islii  nosiro  opusculo 
iiislitiii,  sic  adjuverit ,  ul  ea  libi  scriliciida ',  qnaii- 
tiiiii  ad  rcs  ipsas  r.ilioncsqiic  atliiict ,  ipsc  diciarel. 
Qiiod  si  vcrum  est ,  jam  tc  illa  dicerc  potuissc  non 
niiriir,  qii:c  ,  si  paiieiilcr  auscuUes  adiiioiiitioui  mca\ 
cl  eos  libnis  calholica  mciiti!  consideies  aU|ue  pcr- 
Irarles  ,  tc  dixisso  procul  dubio  pociiitebil.  Illc  quippe 
qiii  se,  siciil  ciiin  prodil  Apiistoliis,  Iratisligural  in 
angelum  litds  ( II  Cor.  xi ,  li),  iii  eiira  tibi  csl  trans- 
(igiiiatiis ,  (iuem  lu  fuisse  vcl  cssc  lanqiiam  liicis  an- 
geluiii  crcdis.  El  eo  qniilem  inodo  niimis  ad  dccipicii- 
dos  Calliolicos  valet ,  qiiando  sc  nou  iii  lucis  aiigelos, 
6cd  in  hxrcticos  iraiisrigiirai  :  sed  te  ab  eo  falli  jam 
fatiiolicum  nollcni.  Criicielur  ergo  te  didiclsse  qiix 
vrra  sunl,  qiianlo  magis  Ixtaius  fiicrat  se  tilii  per- 
siiasisse  qua:  falsa  siint.  Ut  aiitcm  non  diligas  homi- 
ncm  mortuiim.ciijiis  dilectio  libi  obesse  poiest,  prod- 
essc  illi  nim  poicsi ;  hoc  hreviter  '  in'uearis  adino- 
iieo  ;  quod  iiiiqiic  ille  non  esl  sanclus  et  jiisliis  ,  si  tii 
li.trcticoriim  Donalistaruin  vcl  Uiigalisturum  laqiicos 
cvasisti  :  si  auleni  illnin  sanctiim  ct  jiisliim  aibilraiis, 
w  coiiiniimicaiido  Catholicis  interisti.  Piofcclo  eiiiiii 
le  calbiiliciim  fingis,  si  aniino  illnd  cs  *,  quod  crat 
ille  qiieni  diligis.  El  n.isti  qiiam  tciribililcr  scripliini 
sil,  qiiod  Spirilns  sanclus  diutplwa;  fugiet  ficlutn  {S"p. 
1 ,  5).  Si  autcm  vcracilcr  cominiinicans,  iion  tc  ca- 
lliolicum  (iiigis;  (luid  adbiic  h:creticuin  inorluiini  sic 
diligis,  ut  ejiis  velis  le  jactarc  adliuc  iioiiiinc  ,  ciijus 
iain  non  lciieris  errore?  Noluinus  ic  habere  lale  co- 
gnunienliim  ,  lani]uaiii  sis  harclici  morliii  mimuincn- 
liim  Nolunins  hileiii  liliiluin  liabcre  libiuni  tuiim , 
«]nalcin  falstini  csse  diceieniiis  ,  si  in  cjns  scpiilcro 
lcgcrcmiis.  Non  cniin  Vinccnlitim  viclorcin  scimiis 
esse,  sed  vicluin  :  et  uiinam  frucluose,  sicut  te  vinci 
^•oliimus  veritale.  Astiitc  aulom  piUaris  ct  callide, 
^'iiiii  libriis  luiis,  qiios  ciedi  ciipis  illo  libi  rcvclaiile' 
dieiatns,  appellas  Viiicentii  Victoris,  niiii  tam  Vin- 
^-rnliiim  le  qoaiii  illum  vocari  voluissc  Viclorcin, 
vclut  libi  revclaiido  qu:c  scribcrcs  ,  vicisset  eiToivm. 
(llqiiid  tibi  isla,  /ili?  Tsto  poliiisvcnis.  iion  firtns 
«Mtlidliciis,  iie  (e  fiigial  Spiiilns  sanctns,  el  iuliil  lilii 

'  /11  SLss.,   Iwc  le  (riisc  jarlatutn;  oiiiissa   p,-:c('o»lii<i- 
i;.i,  u. 

'  Ciiicrc.  Ms.,  til  eos  lihi  scribemiO!. 

'  iii  »lss.,  Iiuc  brciv. 

'  Cjgii-aii:n.'iisb  Jls.   s;  i^iUnw  i/.';.,(  jciMiii. 


piissil  prodesse  Viiiceniius,  in  qucm  sc  aj  le  falleii- 
duin  tiaiisnguravit  malignissimus  spiritus :  cjiis  ipiippu 
siinl  illa  ,  qiialibet  tibi  fraudc  persuasa.  Qn.v  si  ad  - 
moiiitiis  pia  humililale  et  catholica  pacc  corK-xeris  , 
crrorcs  fnissc  jiidicabunlur  stiidiosisslmi  jnvenis , 
eincndari  potius  qiiam  in  eis  rcmancrc  ciiplciiiis.  Si 
autein  pro  cis  tibi  eliam  contentionem  ,  qiiod  absit, 
P'jrsuascril  i>ervicaceni ;  jam  tanqiiani  bicrciica  dog- 
in;ita  cnni  suo  nccesse  cril  auciore  damnari ,  cura 
sciiicct  pasiorali  el  medicinali ,  priusquam  pcr  incau- 
luiii  vulgiis  '  serpant  dira  coiitagia ,  cum  dib^ctio- 
iiis  noii  verilale,  sed  noniinc,  salubiis  iicgligitur  di- 
sciplina  •  . 

C.\I'11T  III.  —  3.  Si  quaeris  qnxnam  illa  siiit ,  po- 
leris  quidem  lcgcre  inca  scripia  .^d  fratres  nostros, 
Rciialum  Dei  servum  ,  cl  prcsbyteruiii  Pclruni ,  ad 
qiiem  iii  eadcm  ipsa,  dc  i|uilms  iiiiiic  agimus,  scribcn- 
da  cxistimasti,  « cjus,  »  iii  asscris,  «  volnniaii  petcntis 
obtcinper:ins.  »  Dabunt  eniiii  tibi  iit  legas  procul  dii- 
bio,  si  volncris,  cl  ingercntctiam  non  peleiiti.  Yeriiiii- 
t.imen  cti;im  hic,  (pia;  mnxlme  in  eisdem  libris  tiiis, 
ct  in  flde  tiia  emenuai  i  ciipiam ,  noii  tacebo.  Priniinii 
est ,  qnod  i  .\nimani  iioii  iia  vis  a  Deo  esse  factani, 
ut  cain  cx  nihilo  leceril,  sed  ex  srniciipso  >  (Supra, 
lib.  I,  H.  -i,  el  lib.  2,  n.  5).  Ubi  iion  piiijis  ©sse  con- 
serpicns  iil  naiurc  sit  Dei ;  quia  profcclo  quani  sil  in<- 
pium,  et  ipsc  cognoscis.  Qua  inipleiaie  ut  caroas,  iia 
oporlcl  ui  dicas  aninirc  auctorem  Deiiia,  ut  ab  illii 
fact:i  sit,  non  dc  illo.  Qiiod  enini  de  illo  esl,  sicul  uiii- 
geiiitiis  Filius.  ejiisdcm  natunc  ciijus  ei  ille  esi.  Ut 
aulem  anima  cjnsdeni  iiatnrx  non  sit  cujiis  e-t  ille, 
facla  cst  qiiidem  ab  illo,  scd  non  de  illo.  Aut  ergo  dic 
uiide,  aut  f;\tcre  de  nibilo.  Quid  est  quod  dicis,  i  eain 
paniculain  cssc  qnamdam  haliius  nalur.^e  Dei?  »  Niini- 
qnidnam  ipsum  halitum  naliine  Dei,  cujus  halJtns  csl 
ista  pariiciila,  ncg:is  pjiisdem  ciijiis  Dcus  est  csse  na- 
liirx'?  Si  negis,  crgo  de  niliilo  ct  istiini  baiituin  (ef.A 
Deiis ,  ciijiis  baliius  aniinam  vis  esse  particulam.  Aiit 
si  uoii  de  nihllo,  d;c  unde  illiini  feceril  Deus.  Si  de  sc 
ipso,  ergo  ipse  cst,  qnod  absii,  maieries  opcris  sui. 
Scd  dicis ,  «  Ciiiii  dc  .se  ipso  haliuini  vel  flaluiii  facil, 
ipse  intcger  manct :  »  qiiasi  non  et  ignis  Inceni.i;  io- 
tpgcr  inaneat,  cum  de  illo  allera  ncceiidiiur,  el  lamcii 
pjusdrni ,  nnn  alterins,  sil  iialura*, 

CAPUT  IV.  —  4..  «  Sed ,  i  inquis,  <  cmn  a  nohis 
ulcr  iiiOatnr ,  noii  aliqiia  porlio  iioslrie  natiir;r ,  vel 
quiilitalis  infiinditur,  cum  hic  ipse  spiriius,  qtio  hau- 
Sto  iiler '  iinpletus  cxtendiliir,  siiie  aliqua  nostri  diini- 
nutione  egeratiir.  »  llis  vcrbis  tuis  adhtic  addis  et  im- 
moraris,  cl  inculcas  siniilitudincm  qiiasi  iiccessariam, 
qiia  inlelliganius  qnoinodo  Deiis  siiie  su:c  nalurx  ali- 
qiio  delriiiicnto,  et  dc  se  ipso  aiiimam  facial,  et  fjcia 
de  ipso,  noii  sil  qiiod  ipse.  Dicis  enim  :  i  Numqiiid 

'  \  icioriniis  co(ie-\ ,  riiliws  :  minus  recte.  Nam  alliidil 
AiigusLliius  ad  illiiil  \irp;ilil,  lib.  5  Georg.,  vers.  Mjfi,  UH)  : 
r.ontiuuii  ciil|  am  (crni  coiiipcsce ,  |  lius  qiiam 
lara  pi.T  iiicaimiin  spr|iaiit  cciilagia  viilgus. 
'  Aiii.  pl  Kr.  ci  ns.  l'iatclle:isis.  nudicina. 
•  Am.  rr.  •  I  plurcs  »t.ss  ,  cn:n  liocipsogiio  ,sft)«H  hnu.^Xo 
vtn.  Alii  i|i;i  !am  Mss.,  ciiin  linc  ipsum  qitoi  stnrilu  liaiwt» 
iitcr.  lov.,  ii.m  hic  ipse  siiitUiis  hmstus  quo  uier. 
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airnn:<>  nostr:o  rsi   poilio  iilris  iiin.ilin ,  anl  lioiiiincs 
fiiigiiiiiis  ciliii  ulros  iiillaiiiiis,  aiil  (jclriiiiciiluiii  iiuslri 
in  iiligiio  paliiiuir,  cuin  flatus  nostros  in  divcrs»  p»r- 
liiiiiir?  Scii  nullum  pnlimiir  dclriineiiluin ,  cuin  cx 
lioliis  nd  nliqiiid  Iraiisiniltinius  flalum ;  ct  nuiiienie  iii 
noliis  plcn:i  flutus  proprii  qualiuiie  et  inlegr»  qiiaiili- 
late,  niillum  iios  memiiiiinus  daiiinum  cx  uiris  inna- 
liotie  senlire.  t  Isia  simililudiue,  quiv  satis  eleg:iiis  et 
roiigrucns  libi  vidctiir,  qiuiiiluiii  rall.irls  nllcnilc.  Deiim 
quippe  dicis  incorporenm,  nuii  dc  niliilo  a  su  ruclnm, 
.<.cd  dc  se  ipsu  aiiimani   sufflare  ciirpnrcaiii  ;  ciiiii 
flatjin  iios,  licel  COrporciim,  snbiiliorein  lauicn  eiiiil- 
lamus,  qiiain  iiostra  sunt  corpora  ;  nec  euiii  de  aniiiia 
iinslra,  scd  de  hoc  neie  per  viscera  corporis  exlialc- 
nius.  Piiiiiioncs  quippe  anlina  ,  ciijus  nutu  niovciiliir 
cti.im  cxiera  corpnris  meinbra,  ad  iiiiiic  acriuiu  S|ii- 
ritiiin  diicendum  nlque  icddcndum,  fciciit  follcs  inovct. 
Proiier  ciiim  alimcnui  solidu  ct  fliixa,  undc  est  cibns 
et  poiiis,  boc  lertium  nobis  Dcus  alimenlum  circum- 
fiidii  auraruiii,  qiins  ila  carplmu^,  nt  siiie  cibo  el  potu 
diu  esse  posslimis,  sine  iioc  aiitcm  alimento  tcrlio, 
quud  aura  iiobis,  qu:e  uiidique  circumsistil,  spiraiili- 
bus  et  respiraiitibus  exbibct,  nec  exigiio  icmporis  spn- 
tio  possimus  vivere.  Sicut  aulem  cibus  et  polus  non 
sulain  iiigerendi,  verum  eiiam  per  nicatus  ad  huc  in- 
stilulos  cgcrendi  sunt,  ne  ulroque  io-danl,  vel  noii 
iiilrando,  vel  non  exeundo  :  itn  boc  tertium  flabile 
alimcnlum,  qiiia  in  nnbis  innnere  iioii  siniiur,  nec  im- 
morando  corrumpilur,  scd  egeritur  niox  ut  iugeritur; 
noit  alios ,  sed  eosdem  mealus ,  id  est,  os,  aut  nares, 
ant  utrumque,  ct  qua  intmret,  ei  qua  exirei,  accepil. 
5.  In  le  ipso  tibi  prnba  ipsc  quod  dico  :  einilte  spi- 
rituin  flando,  et  vide  uirum  durcs,  si  iion  receperis : 
recipc  rcspirando ,  et  vide  quas  paiinris  angiistias,  si 
non   rursus  emiscris.   Hoc  igilur  faciinus,   quaiido 
uirein ,  sicul  dicis,  iiiflanuis,  quod  faciniiis  ui  viva- 
niiis  :  iiisi  quod  tunc  paulo  plusducinius,  ul  paulo  pliis 
cniitlaiiiits ,  ut  spirituin  Dabilein  ,  id  esl,  vcntuni  iii 
uirein  inipleiidiim  el  extendcnduin  iiun  quicie  spiraii- 
di  ei  rcspirandi,  sed  anlielaiidi  impolu  coarcteimis. 
Qiiomodo  ergo  dicis,  «  Nullum  paiiinur  dciiiinenluni, 
ciiin  cx  nobis  ad  aliquid  IrnnsniitiiiDiis  ll.iluni ;  cl  iiia- 
nrnlc  iii  nubis  plciia  flalus  proprii  qiinlilale  el  iiitc^ra 
qiiaiititalc,  iiiillum  nos  mcDiiniiniis  daninuiii  ex  utris 
iiinaiione  sentlre?»  Apparel   te,   fili ,  si  nliquaiido 
ulrein  inllasli,  non  adverlissc  qu1d  egcris  Quod  enim 
iiiflandu  ■  aniillis,  glntim  recipiciido  iion  seiitis.  Sed 
IMites  boc  facillimc  discere,  si  boc  potiiis  Ttlis,  qnain 
liia  dicia,  quia  jani  dicia  sunl,  non  iiiflans  utrein,  scd 
infl.itiis  ipse  defendere,  el  auditorcs  luos,  qiios  veris 
rebiis  *  xdiflcare  debes,  iiiani  strepiin  vciitosi  .ser- 
nionis  inflare.  iit  b:)C  causa  non  le  nd  tn:igislriim  niil- 
lo,  iiisi '  ad  te  ipsinn  Emilte  Oaluni  in  utreiu,  cl  os 
flaiidc  contiiiiio  ,  tiaresque  deline,  el  sic  sallem  senli 
vtTiim  esse  quod  dico.  Cum  eiiim  conpcris  aiigusiias 
iiiinlerabiles  perprti,  quid  ciipics  orc  apcrto  naribiis- 

'  Aiji.  Fj.  ct  I  kriinio  Mss. ,  msvIPmiiIo- 
*  (Ssierc.  Ms.,qiiosiionverOis,!ieii  reti.i.s. 
'  blili,  s£d  41  u.'>s.,  lusi. 


quc  icci|.cre,  si  qii.nidi.  siiinasii ,  nilill  le  cxistiiiins 
aiiiisisse?  Vide  in  qiio  iii:ilo  sis,  nisi  liaiirifu.li)  resw- 
nias  quiid  ciriimlciKlo  lefldiileras.  Viile,  illa  iiisiiIfl;itio 
qualia  d.iniii:i  cl  di'liiiiieiit:i  foi.isscl,  iiisi  ca  respiraliu 
re|iarassi-l.  Nisi  ciiiiii  quud  iiiipcnderis  ad  ulrein  im- 
plcndum ,  ad  te  itiileiii  alcnduiii  aiiilii  p.iiifactu  red- 
ierlt,  quid  illii ,  iiuii  S'i|iiiii  uiide  ilhiui  innnc,  sed 
tiiide  tu  possis  vivcie,  rctnaiiobit? 

0.  Il;cc  dobiiisti  coiisiilcnire,  ciiin  scribcres'.  ct  iion 
ist.i  siiiiiUluiliiie  iiliinui  iiiflaloriiiii  vcl  iiiUniidoruiii 
introduccrc  nobis  Doiiin  ,  aiit  ex  ;ilia  iialiiia  qua;  jatii 
cr:it,  siciil  nosex  islocirriiniliiMO  aorc  natuni  facinius, 
aiiiiiias  flare  :  aul  rertc,  quud  el  abhorrcl  ab  isla  si- 
niililiidine,  et  abnnJat  iiiipiot.ilo,  l:eiiiii  siiie  ullo  qni- 
domsiii  detrlniciilo,  scd  taiiiciL  dc  sua  iialura  iiiutabile 
aliqiiid  vel  profcrre,  vol,  quod  csl  pojns,  l:iiiqiiain  8ui 
nporis  matciics  i|ise  sit ,  ficoie.  Ul  orgo  aliqii;ini  de 
iKislru  flatu  ad  lianc  reiii  adliilieaiiiiis  siniililudiiiciii, 
id  potius  e-t  credciiduii!  :  qiiod  sioiil  iio^  iion  dc  iia- 
liira  nostra  ,  sed  quia  uninipolciiles  iioii  suiiius,  d>; 
isto  acre  circumfuso  qucin  trahiiiius  el  redilinins,  ciiiii 
spiranius  ct  respirainus  ,  flatiim  fncimiis  ipiaiido  suf- 
flaimis,  iicc  \ivenlcm  nec  sontieiitem,  qiiainvis  iins 
vivaiiius  aiquc  scntianius ;  iia  Deiitit  non  de  sua  iia- 
lura ,  sed  quia  sic  omiii|>uiciis  cst ,  ul  possii  crenia 
qiiud  Tult,  eliant  ex  cu  qiiod  omnino  iioii  osl,  id  cst, 
dc  niliilo  flaluin  faccre  posse  viventcm  ali|iic  seiilieii- 
tcm;  sed  planc  cum  sil  iniiiiutabilis  ip.sc  iiiiilnliiloni '. 

CAPLT  V.  —  7.  Quid  autcni  sibi  vult.  qiioil  biiic 
similitudini  addenduni  piitasti  :id  cxcuiphiiii  ^  de  benlu 
Elisxo,  qiiia  flsiido  iii  ojns  faciciii  niiirliiiiin  suscita- 
vciit  (IV  Reg.  iv,  54,  55)?  h.aiie  tu  n:itiiiii  Klis^oi  ia- 
cliim  '  fuisse  pulas  aiiiinani  pueri?  Noii  iisqiie  ;ideo  te 
a  vero  exorbitare  credidorini.  Si  ergo  nninia  i!ln  qu;B 
vivcnli  ahiata  fucr.nt  ul  niorcrctur ,  eadoni  i|isa  il!i  ul 
reviviscerel '  rcddita  esl;  quid  .-id  roiii  peit>nol  (|iio(| 
dixisti,  <  nihil  Eli>:i'<>  hiisse  diiiiiiiuliiin,  >  qiiasi  :ib  illo 
alit|uid  Iraiisisse,  uiide  vivorcl ,  crod:itiir  iii  piioruin? 
Quod  si  proplerca  diclun!  cst,  qiiia  flavit  <t  iiiiegor 
niaiisit ;  qiiid  opns  cral  ut  hoc  dc  Elis;oo  iiiorliiitiii  ro- 
suscitanlo  diccrcs,  qiiod  dc  qnovis  flaiilo  ol  iioiiiiiicni 
suscitaiitc  diccro  tiihiloniiiiiis  po<scs?  Iiioaiilo  saiie 
loculus  es  (cuni  absit  ul  crcdas  fl;iluiii  Elis:vi  taoUini 
hiisse  reviviscenlis  .iniiuam  piicri),  qiiod  priniiiiii  \',ei 
factiini ,  ab  islius  proplicl;c  faolo  bnc  ilistaie  voini^ii, 
qiiod  ille  seiiiel,  isto  tcr  navorli.  IHvisli  qnippo  «  Lli- 
s.cuin  iii  fariem  dofiincti  filii  illius  Siiiininitis,  n>l  iii- 
slar  primscv.-D  origiiiis  insiimnssc.  Ll  tuiii  cinoiliia 
niouihrn,  >  inijuis,  <  in  vigorcin  piisliiniin  rodaiiiina- 
la ,  por  Irililuin  i'roplicle  diviiia  viiltis  .locciidorot, 
nihil  Khsoo  fnorit  iiiiiiiiiiiitiini,  por  cujiis  naliim  cor- 
pus  eniortuimi  redivivain  aiiiiiKiin  locepil  et  S|iiritiiiii: 
nisi  quod  semol  Domiuus  iii  facicin  hoitiiiiis  insiifO.i- 
vit,  cl  vixit ;  tcrliu  Eli.s  i  iis  in  faciein  moriiii  aspiravii, 


'  Ilic  edili  aildiint, /(ifi/. 

*  .<piiil  I.ov.,  iml3>.li  cl  Meii!fh'm- 

'  .\ddinuis,  fiiclinii,  ox  iiiaLiiivriitis. 

*  In  Mss.  ,   ni'iVL'acen'1 ;    ol     j  aulo  [■<itt,   reviv-sfrn- 
lu. 
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el  revinil.  »  Sic  sonanl  liw  vcrl<!>  ista  ,  qoasi  ll.ind' 
(aiiluin  numerus  inlcrfucril ',  ul  non  qnod  fecil  Dnus. 
eli:iiii  Propheu  fecisse  credauir.  El  Imc  ergo  ejncii 
daiKluin  esl.  Tam  multuin  quippfi  inlcrfuH  inier  illua 
opiis  Dci,  et  hoc  Elisaei,  ul  ille  flavcril  flalnm  vii:c, 
quo  lierel  homo  in  aiiimam  vivenlem ;  isle  auiem  fla- 
viTil  flaium,  ncqne  seniientcm  neque  vivcniem,  soil 
aiiiiuid  signiflciiidi  gratia  flgiiraiilcm.  Denique  ul  pner 
isic  ffviviscen-t ,  non  eum  animnndo  Proplieia  fccil, 
sed  eiiin '  ain.indo  iit  lioc  Deus  f.iccrct  impetr.ivit. 
Qiiod  autcm  illiim  lcr  »uni.i8se  dicis ,  aiil  memoria, 
siciit  fieti  solol,  aut  mcndositas  codicis  lc  fefelli'. 
Qiiid  plura?  Non  suil  tibi  .nd  lioc  aslniendum  aliqno 
evcmpl.i  ei  argiunenta  qu.rrend.i ,  sed  potins  emen- 
danda  ct  mutaiida  sentenlia.  Noli  crgo  crederc,  noli 
ergo  dicere,  niili  docere  «  qnod  non  de  nihilo,  sed  de 
siia  iiainriifeceritaHimam  Deiis,»sivis  essecatholicus. 

CAPUT  VI. —  8.  Noli  credere,  nec  diccre  .  ncc 
doccrc,  «  Per  inliiiiiuni  tempiis,  aiquc  ita  scmper 
Deitin  animas  darc  ,  sicut  semper  est  ipse  qui  dai » 
{Supra,  lib.  I,  n.  2«),  si  vis  csse  cathoiicus.  Erit 
eniin  tempiis  quando  iion  dubit  aniinas  Deus,  cum  ta- 
men  esse  Ipse  non  dcsinai.  Potcrat  qnidem  sic  acci- 
pi,  qnod  aisii,  i  seinper  dat »  nt  intelligerelur  sine 
cessationc  dare  qiiamdiu  hoinines  generaiit  ei  genc- 
ranlur,  sicul  diciiiin  est  de  quibiisdam,  Semper  di- 
scenles,  et  ad  veritatis  scientiam  nunquam  pervenientcs 
( II  Tini.  III,  7)  ;  non  cnim  sic  accipilur  quod  hic  po- 
siiiim  cst,  scmiier,  veUil  nunquam  dcsinani  discere; 
cuin  procul  dubio  noii  discanl ,  qiiando  in  hoc  cor- 
porc  dcsiilerint  vivere,  vcl  cum  caeperiut  supplicio 
geliennatiii  ignis  ardere  :  sed  tu  non  permisisli  sic 
accipi  veibinn  luum,  ciim  dinisti,  <  seinperdal;  > 
qiiaiidoquidein  id  ad  inlinitum  tempus  rcvocandum 
)inlasii.  Ei  parum  hoc  fiiit  :  sed  tanqiiam  qusrerelur 
abs  le,  utaperiiusexplicaresqiioinododixeris,  «  scm- 
per  dal;  »  addidi.sti  atque  dixisli,  i  sicut  semper  est 
ipse  qui  dat.  »  Hoc  saiia  et  cailiolica  (ides  omnino 
coiidemnai.  Absit  enim  ut  rredamus  quod  auimas 
Dcus  semper  dal,  sicut  sempcr  cst  ipse  qui  dat.  Sic 
eniin  semper  est  ipse,  ut  nunquam  esse  desietat  : 
animas  auiem  non  semper  dabit,  sed  eas  finito  gcne- 
raiionis  s.cciilo,  nnn  jain  nascenlibiis  quibus  dandae 
siiU,  procul  diibio  d:irc  ccssabil. 

CAPUT  VII.  — 9.  Noli  credere,  noc  diccre,  nec 
dnccre,  «Animam  meritumaliquod  perdidiste  per  car- 
iicra,  laiiqiiam  bnni  nieriti  fiicrit  ante  carnem  »  {Su- 
prit,  lib.  2,  II.  11)  .  si  vis  esse  caibolicus.  Nondum 
eniin  naios  Aposiolus  nihil  cgissc  dicil  boni  vel  mali 
(Jiom.  II,  II).  Uiide  ergo  anima  poiiiit  anlc  carnein 
lialievc  meritum  bonuni.nbi  iiihil  egerat  boni?An 
forlc  audcbis  eam  dicere  anie  carncm  hcnc  vixisse, 
tpiaiii  ncin  poies  ostciidere  vel  fuisse  ?  Qiiomodo  crgo 
diois,  «  Noii  vis  aiiiniam  ex  carne  poccaii  conir.ihere 
valctndinein ,  ad  qiinm  vicissini  sanclificalioncm  vi- 
dcas  transire  per  carnem ,  ui  per  ipsnm  reparet  sia- 

'  cislercioiisis  vs,,  defncit. 

»  Veiuso)dex  (ienuaneusis  el  victoriiiu'; ,  sfd  amando, 
oraisso,  eim. 


liim.  pcr  (|uam  pcrdidcral  mcritum?  »  llaec  dogmaia, 
qiiibiis  piiiaiur  anima  anle  c.iruein  liabiiissc  aliqiicni 
sialiiiii  boniiin  et  merituni  boiium.  si  forie  rescis,  ex- 
cepiis  aniiquis  hacrelicis,  eiiam  recenlius  in  Priscil- 
lianisiis  jain  calliolica  damnavil  Eccb.-sia. 

10.  Niili  credere,  necdiccre,  ncedocerc,  «  Ani- 
mam  per  carncin  reparare  habitudinem  priscam  et 
per  illamrenasci,p(Tqiiain  merucrat  inquiiiari  »  {Su- 
pra,  lib.  I,  n.  6,  et  lib.  2,  n.  U),  si  vis  esse  callio- 
liciis.  Ut  cnim  umillam  in  co  qiiud  dlKisti,  <  Mcrilo 
ergo  per  carnem,  priscain  reparat  baiiiliidinem,  qiiain 
visa  Incrat  pauiis|>er  aniisisse  per  carn^ra,  ut  per  eam 
incipiat  renasci,  per  quam  mcrucrat  inquinari,  » ia«n 
in  proximo  te  ipsuin  tibi  ipsi  exstitis,se  comrariiim  ' ; 
ul  homo  qiii  paulo  ante  dixeras,  animam  per  «.arncm 
reparare  siaium  per  quani  perdiderat  meritnm ,  ubi 
nullo  inodo  poiest  nisi  bonum  meriium  inlelligi,  quod 
vis  utique  pcr  c  irnem  in  Daplisinaie  reparari,  rursus 
eam  diceres  inqiiinari  mcruisse  per  carnem ,  ubi  jam 
non  polesl  bonum  sed  maluni  merilum  inlelligi  :  iit 
er^o  id  omitiain;  prorsus  vcl  boniiin,  vel  maliim 
meritum  crcdere  habuisse  aiiimam  anle  carnem ,  ca  - 
tboiicum  non  est. 

CAPUT  VIII.— H.  Nolicredere,  nccdicerp,  ncc  Jo- 
cere,  i  Quod  anima  merucrit  essepcccatrix  ante  omne 
peccaiiim  •  {Supra,  tib.  1,  n.  8,  et  tib.  2,  n.  12),  si 
vis  esse  caihoiicns.  Valde  enim  maliim  mcrltum  est, 
mcniissc  fieri  pcccairiccm.  Et  utique  tam  malum  me-. 
ritum  nullo  modo  habere  poinil  anic  omne  peccaiiini, 
preseniin  priusi|iiain  vcnirct  incarnera.  qiiandome- 
riti.m  nec  malum  poiuit  habere,  nec  bonum.  Quo- 
modo  igiiur  dicis,  <  Anima  ilaque  si  peccairix  esse 
meruit,  quse  pcccatris  esse  non  poluit,  lamen  neque 
in  peccato  reniansit,  quia  in  Chrislo  pr.-efiguraia  in 
peccalo  csse  nim  debuit,  sicut  csse  non  potuil?  »  At- 
lendc  quid  dicas,  et  desisie  jam  dicere.  Quomodo 
enini  mcruit,  et  quomodo  non  potiiit  esse  peccatrix  ? 
Quomodo,  qiixBO  te,  pcccatrix  esse  meriiit,  quE  male 
non  vixii  ?  Qiiomodo,  quaeso  t^  peccalrix  facta  csf, 
quae  peccatrix  esse  noii  potuit?  Autsi  <  non  potuit,  » 
ideo  dicis ,  qnia  praeter  curnem  nou  potuit :  quomodo 
ergo  meruii  esse  peccatrii,  quo  meriio  in  carncm 
mittereiur  ;  quandoqaidem  anie  carnem  non  potiiit 
esse  peccalrix,  unde  niali  aliquid  mereretur? 

CAPUT  IX.  —  12.  Noli  credere,  nec  dicere,  ncc 
docerc,  i  Infantes  antequam  baptizentur  morle  prj"- 
venlos,  pervenirc  posse  ad  originalium  indulgcnliain 
peccaiorum  »  (  Supra,  lib.  i,  n.  10-12,  et  lib.  2,  iiii. 
1.5,  U;,  S!  vis  esse  caihoiicus.  Exerapla  enim  quae  le 
fallunt,  vel  de  laironc  qui  Dominoni  est  confessus  in 
cnice  {Luc.  sxiii,  45),  vel  de  fratre  sanctae  Perpetii* 
Dinocrutc,  nihil  (ihi  nd  hujus  erroris  senlentiam  suf- 
Iragaiitur.  Lalroquippe  illc,  qiiamvis  pulueritjudicio 
divino  iiiter  eos  depuiari ,  qui  martyrii  confessione 
purganliir,  taiiien  cliain  utrum  non  fiieril  haptizalus. 
ignoias.  Nain  ut  nniillam  qiiod  credilur  ,  aqiia  simul. 
ciini  sanguine  cxsilienie  de  latere  Doininl,  juxta  cor- 

'  F.diii ,  /«»1  iii  vroximo  tu  ipse  tibi  ipsi  exstilistt  conlra- 
rius.  Ciasiigaiiliir  ex  Mss. 


llxus  potiiissc  pcrfundi,  alqiic  liiijnsmodi  samiissimo 
bapdsmatc  diliii  :  quid,  si  in  carcere  fucral  tiapli/.i- 
tus,  (|uod  et  postca  pcrsecutinnis  temporc  noniiiilli 
claiiculo  impctrare  potuerunt?  Qiiid,  si  el  aiiicqnam 
lcnerctur?  NeqMcenimpropterea  illi  publicaleges  par- 
cere  polerani,  qiianiuiii  ailinet  ad  corporis  iirortein  , 
4|iioniamdiviniius  reraissionem  acccperat  peccatdrum. 
Quid,  si  jan)  baptizatiis  in  lairociiiii  facinus  et  cri- 
inen  incurrcrat,  et  non  expers  liaptisnialis,  scd  laii- 
quam  poenilens  accepit  scclerum  vcniam  i|U;n  liapii- 
zalus  adniisit?  qiiandoquidem  pietas  tam  fidelis,  et 
Domino  iii  animo  ejus,  ct  nobis  in  verbij  ejus  appa- 
fuit.  Nam  si  e»s,  de  qiiibus  iion  scriptum  cst  utruin 
Inerinl  baptizali,  siiie  Uaptismo  de  bac  vila  reci'Ssisse 
coiitendimus  ;  ipsis  calumniamur  Apnstolis,  qiii,  pnc- 
ter  apostolum  l\tnlum  {Act.  ix,  18),  qiiandn  baptizati 
fueiinl  igooramus.  Sud  si  ipsos  baplizaius  csse  pcr 
tiflc  iiobis  iiinotcsccre  potuil,  qiiod  beato  Pctro  Do- 
miiius  ail;  Qui  lulut  ent,  mn  mligrt  nisi  ut  pedet  lavet ' 
{Joan.  XIII,  10)  :  quid  de  aliis,  de  quibus  vcl  tale  ni- 
tiil  legimus  dictiim  ,  de  Barnaba,  de  Timotlieo,  dc 
Tiio,  de  Sila  ,  de  Pliilemoiie  ,  de  ipsis  evangelistis 
Marco  ci  Lnra,  de  innumerabilibus  caetcris  ;  quos 
absit  ut  baplizalososse  dubilenius,  qiiamvis  iion  le- 
gaimis?  Diu<MTatcs  autein  septennia  pucr,  in  qnibiis 
aiinis  piieri  eum  bapilzantur,  jam  Symbolum  rcd- 
(lunt,  et  pro  se  ipsi  ad  intcrrngata  rcspnndent,  ciir 
non  libi  visiis  rucril  baplizatiis  potuisse  ab  impio  pa- 
ire  ad  Gentiliiim  sacrilegia  rcvocari ,  ei  ob  lioc  fuisse 
in  poenis,  de  quibiis  sororc  orante  liberatiis  esi,  nc- 
scio.  Nequc  enim  ei  ipsura  vel  nnnquani  fuissc  cliri- 
siiatiiim  ,  vel  calechumenum  defunctum  fuisse  lesi- 
sti?  Quanquam  ipsa  leciio  non  sit  in  eo  ranone  Scri- 
pturarum ,  unde  in  hiijusmodi  qu;!Pstionibus  teslinio- 
iiia  profercnda  sunt. 

CAPLT  X. — 15.  Noli  credcre,  ncc  diccre,  ncc  docere, 
Qnos  Dominusprwdcstinavilad  Daiilismiiin,  pradeslina- 
tioni  fijus  eripi  posse,  et  anle  defungi  quam  in  eis  faerit 
quod  Omnipolens  praidestinavit  inipletum  {Supra,  iib.  2, 
n.  13),  si  vis  esse  caiholicus-  Ncscio  enim  qii.ie  hic 
potesias  contra  poleslatem  Del  casibns  datur,  quibus 
irruentibus  qiiod  ille  praidestinavii  fieri  non  sinatiir. 
Itic  error  qiianta  crrantcm  voragiiic  impietatis  absor- 
beat,  eitaggerare  noii  opus  esi;  cum  priidcntcm  vi- 
rum  cl  corrigi  raratum  breviter  admonuissc  sufliciat. 
Tua  quippe  ista  sunl  verba  :  Habendan:  dicimui,  in- 
quis  ,  de  infantibus  istiusmodi  rationan,  qiii  prcedesii^ 
nali  Baplisnm,  vita  prtesenlis,  auicquam  reiia.icanttir  in 
Cliristo,  prwveniuntur  occiduo.  Ergone  prxdcsliiiali 
Baptismo,  vitx  prxsentis,  anlequam  ad  euin  per- 
veiiiant ,  pneveniuntur  occiduo  ,  et  pra>dcslinaret 
Deus  quod  futurum  non  fuisse  pra;scivii ,  aut  hoc 
fnturum  non  fuissc  ncscivit  ' ,  ut  cjiis  aiit  pra;- 
destinatio  friistraretur,  aiit  pr;cscientia  fallcretur' 
Vides  quania   hiiic  dici    pussent,    nii^i   quod   paulo 

'  InKsa.,  non  Indiget  ut  lavet ,   ointsso,  nisipeUes. 

'  Ani.  Kr.  et  pluresMs.s.,  fulnrum  fnutse  nesciiil ;  omissa 
ne^iile  parUcula.  sagiciisis  codex ,  futurum  fuisse  ora- 
tcuiu. 
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aiitc  diii  lcnerem,    iil  binc  le  brcvitcr  adinoiiercm. 

1-4.  Noli  crcdere,  ncc  ilircre,  ncc  dooerc,  i  De  infau 
«  tibus(,Sup.  lib.  2,  n.  15),  qui  priusqiiani  rciiascantni 
<  iii  Cliribto  ,  prxveniuiiliir  occidiio  ,  scriptiim  esse  , 
«  Rnpliis  est  ue  mulitia  niiilct  iltius  inlellecium  ,  aut  nt 
i  ficlio  dccipiiit  nniiimii  ejiis.  Proplcr  hoc  properuiit 
«  de  me4io  iuiquilalis  illwn  educcre  ;  placita  enimcrai 
«  Deo  aniina  ejiis  :  et  cunsunimutus  i;i  brevi ,  explevil 
«  tcmpora  longa  >  {Sap.  iv,  11,  14,  13),  si  visesse  ca- 
iholiciis.  Iloc  cnini  ad  illos  uinnino  non  pcrtinel,  sed 
ad  eos  potius,  qui  bapiizati  ct  pe  viveiiles,  diu  noii 
permiituiitur  bic  vivcre,  non  annis ,  scd  sapicn- 
ti;c  gratia  consummati.  Isie  vero  crror,  qiio  pulatiir 
hoc  dc  parvulis  aniequam  bapiizciitur  rnoricniibiis 
esse  dictnni ;  ipsi  saciosanclo  lavacro  iiilolerabilcni 
facit  iiijuriam,  si  parvulus  qui  baplizatus  rapi  poieral, 
propierea  prius  rapiiur,  ne  malitia  mutct  illius  inlel- 
lcctum  ,  aut  ne  liclio  decipiat  aiiiinam  ejus  :  quasi  in 
eodem  Baplismo  lia-c  esse  nialitia  credatur,  et  liciiu 
qna  in  pejus  niutetur  et  decipiatiir ,  si  non  anie  ra- 
pialur.  Dcinde  quoniam  placila  eral  Dco  aniina  cjiis, 
properavitde  medio  ini.-]iiitaiis  illumcducere  ,  ila  nt 
nec  paululum  rcinorarctur,  ut  quod  in  eo  pncdesti- 
naral ,  implerel :  sed  contra  suam  prxdcsiinalioniMii 
facore  maluit  '  tanquam  festinans,  nc  qiod  ei  pla- 
cucrat  in  iion  baplizalo,  cxlerminareiur  iii  B;ipii- 
siiio  ;  tanquam  moriturus  infaiis  ibi  pereal,  quo  ciir- 
rendum  est  cum  illo  ne  pereat.  Qiiis  ergo  li.-ec  verba 
scripta  in  libro  Sapienii;e ,  de  parvulis  sine  Bapii- 
sinaie  inoriuis  dicla  esse  credcret,  diceiet,  scribcrei, 
leciiaret,  si  ea,  siculoporluerat,  cogiiarct? 

CAPliT  XI.  —  15.  Noli  credere,  nec  dicere,  ncc 
docere,  «  Aliqiias  inansiones  esse  exlra  rcgnum  Dei, 
qnas  esso  Domiiins  dixit  iii  doino  Patris  siii  •  [Supra, 
lib.  2,  n.  U),  si  vis  esse  catholicus.  Non  enim  ait, 
sicul  hoc  lcsiiiiionium  ipse  posiiisii,  Uultte  mansiones 
siint  apud  Palrem  meum ;  quod  si  ila  dixissel,  noii  ali- 
bi  essent  intelligcndae  quam  in  domo  Patris  ejus  :  sed 
aperle  ail,  Indoino  Patiis  mei  mnnsiones  mulla:  suiit 
{Joan.  XIV,  2).  Qnis  ilaqiie  audeat  aliquas  partes  do- 
niiis  Dci  separare  a  regno  Dci ;  ut  cum  rcges  terr.-c 
noii  tanlum  in  domo  sua,  nec  lantiim  in  pairia  sna, 
scd  longc,  lateque  eiiain  iraus  niarc  regnnre  inve- 
iiiaiiuir ;  rex  qiii  fecii  ccDluni  et  tcrram  nec  in  tota 
doinn  sua  regnare  dicainr? 

l(i  Scd  lorlc  dicas,  omnia  quidera  pcrtinere  ail 
Dci  regnnni,  quia  regnat  In  ooehs,  rc^Miat  in  lerris,  in 
abyssis,  in  paradiso,  in  infcrno,  (ubi  cnim  non  re- 
gnai,  cujus  ubiqiie  summa  potestas  esi?)  scd  aliu<l 
esse  regnsini  eculornm,  quo  fas  non  est  aceedere,  nisi 
lavacro  regeneraiionis  ablulos,  propler  dominicain 
verain  Gxami|uc  senieniiam ;  aliud  aulem  esse  re- 
gniim  lerraruin,  vel  aliarum  crealura;  lariiiim,  ubi 
possiint  cs^e  aiir|iioe  mansiones  doinns  Doi,  qnamvis 
pertinentcs  ad  regnum  Dci,  non  taraen  ad  regnuin 
coelorum,  ubi  eicellentius  el  beatius  esl  regnum  Dei  r 


'  Cjgirannensis  \ls.,  facerel  aliud.  Loouj  perplexus  et 
forte  dcuravatris. 
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ila  ficri,  ul  nec  aliqnx  domus  l>ei  paries  alque  iiiaii- 
sioiiesa  rcgiio  Uei  ncfiuie  separonlur;  et  l.iineii  noii 
oimies  iii  regiio  tajlorum  inansioiies '  pi  a'paiciiiui- ; 
alque  iii  iis  qu  c  iii  regno  cflcloruiii  iioii  suiil,  possiiit 
fcliciiei-  liabiure,  quibus  casctiaiii  iion  liapllzulis  Oeus 
dare  voluerit ;  ut  iii  rcgno  Dci  siul,  quaiiivis  iii  rcgno 
c<£loriini,  quia  baptizati  iion  sunl,  essc  iiun  pnssinl. 
17.  Iloc  qiii  (licnnl,  viilcnliir  quidcin  sibi  ilicerc 
aliquitl ,  quia  Scripluras  iic^ligcnter  allciuluiit,  cl 
«Hinmiiil.)  regiium  Dei  ditalur,  uiidc  oraiiius  ilicentes, 
Yeimt*regnum  tuuiu  (Malth.vi,  11.1),  ii  >n  iiilelliguiit  : 
quia  regnimi  Dei  dicitur,  ubi  cuiii  illu  lideiis  i.iinilia 
ejus  bcale  cl  seinpilerne  tDia  legnabit.  Nain  secnu- 
iluni  poleslatcni  qux- illi  supcr  uiiinia  c^>t,cliain  luinc 
utique  legnat.  Qnid  crgo  esl  quod  uraiims  ut  vcnial, 
nisi  ul  cuin  illo  regiiare  niereainur?  Snb  cjus  autcm 
poieslalc  eliain  illi  eriiiil,  qui  pcBna  :cleriii  ignis  ai- 
dibiiiil  :  iiuniqiiiilnam  ob  bnc  oliaoi  ipsos  iii  legtio 
Dei  iulnros  dicturi  suiiius?  Aliud  est  eniin  rcgiii 
Doi  iniincriliiis  (loiiorari,  .'>liiul  re^ni  Dei  logibiis 
coerccri  '.  Vi  aiit>iii  lilii  niaiiifeslissiine  appaie.U. 
iion  essc  rcgi.um  ca^Iiiruiii  distribucndum  b.i- 
|iliz;itis,  ct  alias  paries  r<'giil  Doi  dandas  quibiis  tibi 
visuin  e^t,  noii  bapiizaiis  ;  Ipsum  Duminuin  audi,  qui 
non  ail,  Si  ijHis  non  renaius  fuerit  ex  aijua  et  Spiritu, 
non  potosi  iiiirare  in  rcgimin  coeloruni ;  sed,  noii  po- 
tetl,  iiiquil,  iiilrare  in  reifuuin  Dei.  Nam  verba.ejusde 
liac  re  isia  siml  ad  Nicodemum ;  Amen,  amen  dico 
libi,  nisi  <iiiii  nulut  [uerit  dimuo,  non  potejf  mdere  re- 
gnuin  bei.  Ecce  noii  liic  dixit,  Uegiium  ccclorum ;  sed, 
J)ei.  Et  tuiii  rcspoiidissct  Nicodi.-inus  alqiie  dixisset, 
Quoiiioilo  }julal  lioiiia  nnfci,  cuin  senei  iU?  uumquid 
polesl  in  renlrein  mnlris  sniB  itcrato  inlroire,  et  nasci''  ! 
eaiiidcni  Doniiiius  suiitciiliam  planfus  apcrtiusqiie 
repflcns  ail,  Aiuen,  ninen  dico  tibi,  nisi  quis  renatus 
fueril  cx  uqiia  ci  Spirilu,  non  polest  iittroire  in  regnuin 
Dei  (Joun.  iii,5-5).  liccc  iicc  liic  dixit,  Uegnuincctlo- 
luiii ;  srd,  rcgiiuiH  iJci.  OuoJ  cniin  dixeral,  Aisi  quis 
iialus  fiteiii  dcniio;  lioc  quid  cssct  cxposiiit  diceiis, 
ISis',  quis  reiuUus  fuerit  ex  aqua  et  Spirilu.  Et  quod 
dixerat,  110)1  potca  liilere ;  liuc  c.\posuil  diceiidci,  non 
vutest  iiilroirc.  llliiil  lamcn  ipioil  dixerat',  regiinm 
Dei,  nnii  alio  nuiiiine  repclivil.  Ncqnc  iiiinc  opiis  est 
qnicrci  e  atqitc  disscrere,  uirum  regiium  Dci  regiium- 
que  <  celorum  cum  aliqua  dilTcreiilia  sil  intelligendum, 
an  rcs  una  sit  duolius  appcllala  numinibus  :  sufficil 
«iuihI  nnii  potcst  iiilroire  iii  ri.-gnu.in  DeJ,  qui  no»  liic- 
ril  lavacro  icgcnerationis  abJulus.  Maiisiuiies  aulcin 
aliqiias  coiislitutas  iti  domo  Dci  scpararc  a  regiK»  Dci, 
quain  sila  veritalc  devinm,  piUo  qiiod  jaiii  inlciligas. 
f,l  idco  qiiod  palasli,  iii  aliqtiibiis  iiiansionibiis,  qu:is 
Duiuinns  iiuill:is  cssc  dixit  in  donio  P:iliis  siii,  iiian- 
tcios  qiiosdam  ctiaiii  iioii  rciiaios  cx  a;]ua  el  Spiii'.:i. 


•  \iii.  Fj.  ac  iileriqua  Mss.,  manr^oiilms. 

«  IJlili  cl  Cyyii-amie.isis  Ms. ,  adivniit.  in  f\iiihi!^  tatii.M 
(oslo.i  SHiil  iii  ca>teris  Mss.,  oiinniis  ul  vciiiul. 

5  .^^.11.  l.r.  ct  |.leriiiuc!  Mss. :  /;  <d  e.il  enim  rctintim  pct 
muiieiilius  iioitoraii,  uiind  rriinuih  ihi  l  qi'''i.<  cucrcei. 

'  luv.,  el  rcnusd.  ixslcn  lihii,  iusia  iiractLn,  cl  iK.sd. 

?  Edili.  itl^.d  aulein  m.uU  dixcc.l. 
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ul  liilcni  calliolicam    teiicas,  admoiico,  si  pcrmiltis, 
e'iieiid:ire  iion  dillcras. 

CAI'UT  XII.  —  18.  Noli  credcrc,  iicc  dicerc,  iiec 
docerc,  «  Sacriliciiiiii  Christianoruiii  pio  iis  qiii  nuii 
baplizali  de  corpoic  cxierinl,  oircrciidiim  »  (  Siipra 
lib.  1,  n.  15,  et  tib.  2,  «.  15),  si  vis  cssc  c.itliciliciis. 
Quia  nec  iliud  quod  dc  Macli.iba'oriim  libris  coiiimc- 
iniirasli  sacriliciiini  Jiid:coruin  (II  Mucliab.  xii  ,  59- 
46),  pro  eis  qui  non  circutncisi  dc  corpore  cxicianl, 
ustciidis  obbitiini.  Iii  ipta  lua  sciilcniia  tani  iiova,  el 
Ccintra  Ecclesi.c  toliiis  auclorilalcm  di^cipliijaiiiquc 
prolala,  verbu  eliam  insoleiilissiino  iisns  es,  dicens, 
«  Pio  liis  saiic  oblaliiities  assiduas  ct  offcrcinla  jugi- 
lcr  sacicloriim  ccii..co  sacrilicia  s:\ccidolum  :  »  ut  le 
boiuo  laicus  saccrclotibus  Dei  ncc  disccndo  siibdcrcs, 
iicc  siliein  simul  c|uxrciido  iniscercs,  sed  ceiisendo 
pr.cponcrcs.  Aufer  libi  isla,  fili :  iioii  sic  iu  via,  quain 
Cbii!>iiis  bumilis  se  ipsuni  esse  docuit,  ambulatur; 
iiulliis  cutn  lioc  tiiinore  per  angustain  portamejiisin- 
grcdilur. 

CAPUT  XIII.  —  19.  Noli  crcdere,  nec  dicerc,  nec 
doceie,  i  Aliquos  eormn  qui  sine  Bapiismo  Cbrisii 
ex  hac  vila  emigraverinl,  intcriin  non  ire  in  regnuin 
cceloruin,  sed  in  parjdisuni  ;  posica  vcro,  in  rcsur- 
rbclione  inoriuoruni ,  eiiain  ad  regni  coelonira  b«aii- 
tudincin  pervemre  »  (Supra  lib.  2,  u.  IG),  si  viscss« 
eailiulicus.  Hoc  eiiiin  eis  dare  nec  Pelagiana  hieresis 
ausa  cst,  qua;  0|rtnaiur  parvuli)s  noii  trahere  originale 
peccatum  ;  ipius  tu  quainvis  slcut  catbolicus  cun) 
pcccato  nasci  fatearis,  tiescio  qua  lainen  perversioris 
noviuite  opinionis,  sine  Baptisniate  salutari,  el  ab 
Loc  pcccato  cum  quo  nascuniur  absolvi,  ct  in  regiiuin 
coiloruiii  asscris  iiilroduci.  Ncqiie  consideras,  iii  liac 
cjtisa  quaiito  deierius  s:ipi:ig  qiiam  Pehigius.  Ille 
quippe  doniiiiicam  soniciiliam  periiincscetis,  qua  noti 
li:ipiizaii  in  regnUMi  cceloruin  non  peniiiliiitiiur  ia- 
Iraie,  licei  eus  quos  ab  onitii  pcccalo  libcros  credlt, 
iioii  illo  audet  parvulos  iniliere  :  tu  vcio  sic  coiitem- 
iiis  qnud  dicluiii  rsl,  >ii  quis  non  remlns  fneril  exaipta 
cl  Spirita,  iioii  polesl  iniroire  in  regnuin  Dri  ;  tit  eX- 
cpio  eiioie,  quo audes  a  rcgno  Dci  paridisiini  sep i- 
rurc,  qitibusdaiii  qujs  reos  iiasci,  siciit  catliulicus, 
crcdis,  siiie  Ijaplism:ile  mortiiis,  cl  iUius  reitus  ab- 
suluiiuiicm,  ct  rcgnuin  cwloruiu  nim  dubilcs  insiiper 
pulliceri :  quasi  conlra  Pclagiiim  in  originali  pcccalo 
astriicudo  innc  csse  posais  caiiiulicus  verus,  si  couira 
Doiniiiutii  fucris  in  deslrociida  ejus  dc  Oaptismo  sen- 
leiilia  liaiielicus  novus.  Nos  lc,  dileclissime,  non  sic 
volciiiius  lixreticoium  essc  victorein,  ut  crror  viiical 
errorein,  ct,  qiiud  esl  pejus,  niajor  niinorcm.  Dicis 
oiiiiii  :  i  Aut  si  forlc  quispiam  icluctelur,  lalronis 
aniiiia;  vcl  Diuocralis  iiitcrim  tcmpoiarie  coll.iium 
cssc  paradisiim  ;  naui  supercsse  illis  adbuc  iii  resiir- 
icclionc  pra;tiiium  rcgni  cocloriim  ;  quaiiquani  scn- 
leiilia  ill.t  priiicipalis  obsislat,  Quia  qui  non  raia:ut 
fuciit  ex  a.jwi  el  Spiriiu  s/incto,  nun  inlnibil  in  regiium 
coeloruin;  laineii  lcnealctianimcimi  io  ba."  parte  iiouia- 
vi  leiiti^asscnxmi,  modo  misericoi di.e  pncscicnlixque 
Uivi;ix-ci  cljoclmii  a;iipliricct  ci  aiT.ctum.  i  llxc  ver^ 
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bii  lua  sunl,  ubi  te  confiLTis  conscnliro  dicpnti,  qiii- 
bu<^(<am  non  baplizalis  sic  tcmporarie  collaliim  esso 
par.')dlsum,  utsupersit  illis  in  resurrectione  prxniiiim 
regni  ccclorum,  conira  scntcnliam  princlpalcm,  qua 
ronstllutum  est,  non  iiuraiiirum  in  illud  regnum,  qiii 
noii  rcnatus  fuerit  ex  aqua  ci  Spiritu  sancto.  Qiiam 
sonlontlam  principalem  timens  violare  Pelagius,  nuc 
illos  siiie  Rapiisino  in  regnum  coBlorumcredidit  in- 
trattiros,  quos  non  credidit  reos  :  tu  autem  et  origi- 
iialis  peccati  rcos  parvulos  confiteris,  et  tamen  eos 
sine  lavacro  regenerationis  alisolvis,  et  in  paradisum 
mittis,  ei  postea  ctiam  rcguum  coelorum  intrare  per- 
iniltis. 

CAPUT  XIV.  —  20.  Ha;c  atque  hujusmodi,  si  et 
alia  forsilan  in  luis  libris  attentior  et  otiosior  inve- 
uire  piiiueris,  siiie  ulla  dilaiioiie  jam  corrige,  si  aiii- 
miim  catliolicurn  geris,  id  est,  si  veraciler  praekiciitiis 
es,  dicens,  i  quod  libi  ipsi  crcdiilus  non  sis,  ea  pro- 
bari  posse  qux  dixeris :  et  quod  sempcr  studeas  etiam 
prnpriam  sententiam  non  lueri,  si  improbaUlis  dcle- 
gatur  ;  ct  sll  libi  cordi,  proprio  judicio  damnato,  mc- 
ilora  magis  el  qux  sunt  veriora  sectari.  i  Mndo  pro- 
ba,  chnrissime,  non  tc  fallaciter  isia  dixisse,  ul  de 
tua  indole  non  solum  ingeniosa,  verum  etiam  caula, 
pia,  modesta,  gaudeat  caiholica  Ecclesia,  non  de  con- 
tenliosa  pertinacia  bxretica  cxardescat  insania.  Nunv 
est  ut  ostendas,  quania  post  hxc  bona  vcrba  qiix  lua 
commemoravi,  sinceritate  pectoris  dixeris,  quod  con- 
tinuo  subjecisti  :  <  Nam  ut  esi,  >  inquis,  i  optimi  prth 
posiii  laudandique  consilii,  facile  ad  veriora  transdu- 
ci;  iia  improbi  obstinatique  judicii  est,  nolle  ciiius 
ad  trainitein  rationis  inDecti  i  ( Supra  lib.  %  n.  22). 
Esio  igitur  oplimi  propositi  laudandique  coiisilii,  et 
facile  ad  veriora  transducere  :  nec  sis  improbi  obsli- 
natique  judicii,  ut  nolis  citiusad  tramiiem  rationis  in- 
flecti.  Sl  enim  b;«c  liberaliler  clocutus  es,  si  non  in 
tabiis  ista  sonuisli,  sed  intus  el  germanitus  in  cordc 
sensisti :  iti  ttix  correctionis  tanto  bono  etiam  moras 
odisti.  Paruni  quippe  tlbi  fuit  dicere,  t  iniprobi  oli- 
slinalique  essc  judicii,  nolle  ad  tramilem  ralionis  in- 
flccti,  I  nisi  addercs  i  citius:  t  ut  liinc  ostendercs 
quam  sit  exsecrandiis,  qiil  bonum  boc  nunquain  facit ; 
quaiidoquidem  qiii  lardlus  facit,  t.mta  tllii  vide.iiiir 
severitate  culpandus,  ut  merlto  iniprobi  judicii  obsli- 
natique  dicaiur.  Audi  ergo  le  ipsuni,  tuqne  potissi- 
mum  etmaxiiiieeloquii  tui  fruciibus  utere',  utciiius 
te  ad  ralionis  tramilem  gravitate  roentis  indectas, 
qiiam  tc  iiide  minus  erudite  parumque  consulte  lu- 
brico  M'lalis  averleras. 

H .  Nimis  luiiguni  cst ,  omnia  qu.l!  in  tuis  libris , 
vel  pntins  in  tc  ipso  volu  cmendari ,  pcrtractare  atque 
discutcre  ,  et  sallem  brevem  tibi  de  slngulis  corrigeii- 
dis  reddcre  ralionein.  Nec  ideo  tamen  le  contemnas, 
ui  arbilrcris  ingcnium  et  elnquiuin  tuum  parvi  csse 
pendenduin.  Nec  sanctarum  Sripiurarum  memurijm 


m 


*  Belgicus  codex  S.  Amandi,  tuisque  potisiirmm  el  ma- 
xime  elocuUs  fmclUms  itlere.  Tornaceosis,  tuceque  potissi- 
mum  el  tnaximte  elocutionis  fruclibtts  nlere.  Antiquissirans 
noster  r^enuaneDsls,  liufue  potissimum  et  maxime  qiue  lo- 
cutus  utere;  oiiiisso,  fructibiu.  Meadose ,  oisi  legas,  qiia;  ss 
loeulus. 

PlTROL.  ILIV. 


III  tc  parvam  esse  cognovi  :  sed  cniditlo  niinnr  csi , 
quani  Uinlx  indoli  laboriqiie  congrucbat.  Ii.tquc  lc  ncc 
aniiillus  qiiam  oporiei  libi  triliiicndo  vancsccrc  volo  , 
nec  rursiis  te  abjiciendo  ac  dcspcrando  frigesccrc. 
Utin.im  iiia  scripta  tecum  lcgcre  posscm,  ct  collo- 
qucndo  poiius,  quarn  scribendo,  qiiap  sinl  emendiiiida 
monstrarem.  Facilius  hoc  ncgoiliirti  pcragorctur  iin- 
stra  inier  nos  sermocinationc ,  qiiain  liiicris  :  qu:c  si 
scriliciida  essct ,  niuliis  volnniinibus  indigeret.  Ve- 
riinilamen  isia  capiialia ,  qux  corio  etiam  iinraero 
compreliendere  voliii,  inslaiiler  adnionco  ,  ne  corri- 
g^re  differas,  et  ea  prorsus  a  fide  el  pra;dicalione  tua 
facias  alieiia  :  ut  quanla  libi  facullas  cst  disputandi, 
niuncre  Dci  uiaris  uiillter  ad  adificationciii ,  non  ad 
destriictionem  sanae  salubrisque  doctrina;. 

CAPUT  XV.  — -  22.  Suntaulcin  ista  ,  de  qulbus  , 
ut  poiiii ,  jam  disscrui  :  sed  brcviter  ea  repctemlo 
percurram.  Unum  cst,  i  Qiiodaniniam  non  ex  nihilo. 
Bcd  dft  sc  ipso  Deuni  fecisse  »  dixisli.  Alterum,  iPer 
infiiiilum  tcnipus,  atque  ita  sempor  Deuin  aiiiinas 
diirc,  sicui  scniper  est  Ipse  quidiit.  »  Tertium,  lAni- 
mam  meritum  aliquod  perdidissc  per  carncm ,  quod 
habuerit  ante  carnem.  »  Quaiium,  i  Animain  pcr 
carnem  reparare  habiludinem  priscam  ,  et  per  eani- 
dein  carnem  renasci,  per  quam  nieruer.it  inquinnri.  . 
Quinlum,  i  Qiiod  aniraa  merueril  csse  peccaiiix  anlo 
oniiie  peccatum.  >  Sextum,  i  Infantesaiilequ.im  bapii- 
zentur  .  morte  pra;ventos,  pcrvenire  possc  ad  origi- 
nalium  indulgentiam  peccatorum.  i  Septimum,  iQnos 
DoKiinus  pra-destinavit  ad  Baptismiim,  prxdcslina 
tioni  ejus  eripi  posse,  el  ante  defungi ,  quani  in  eis 
fuerii  qiiod  Omnipoiens  prxdesiinavit  impicliim.  » 
Octavum  ,  «  De  infantibus  qui  priiisquain  leiiascaiiliir 
in  Cbriblo,  prxveniuntur  occidno,  srriptumesse, 
Raptu»  esl  nc  malitia  matarel  inlellectum  illius  :  »  ct 
cajieiea  qux  in  eam  scnlenliam  in  Sapientix  libio 
lcguiitur.  Nonum ,  i  Aliquas  mansiones  essc  extra 
regniim  Oei,  caruni  quas  Doniinus  essedixit  in  donio 
Patris  soi.  »  Dcciinuni  es( ,  .  Sacrificium  Christiano- 
rum  pro  eis  qui  non  baptizati  de  corpore  exierini  of- 
ferciidum.  »  Undecimuin ,  i  Aliquos  eorum  qui  sine 
Bapt  smo  Christi  ex  liac  vita  emi^ravcriiit  ,  iateriin 
non  ire  in  rcgnura,  scd  iu  paradisum  ;  postea  voro, 
in  rcsurrcctione  iiiortiiorum,  ctian»  ad  regni  coeloniiii 
bcaiiiudinem  pcrvenire.  > 

23.  Hac  iutcrlm  undecim  mulluni  aperieque  pcr- 
versa  ,  el  (idei  cathoHcx  adversa  ,  nunc  jani  niliil  cuii- 
cterls  exstirpare  auiue  abjicere  ab  animo ,  a  verbo  , 
ab  stllo  tuo ;  si  vis  ut  te,  non  soluin  ad  altaria  trans- 
isse  cailiolica  ,  sed  vcre  caibollcum  essc  gaudeamus. 
Nain  h.pc  si  pertinaciter  slngula  defeiidantur ,  lol 
hxTcses  facere  possunt ,  qiioi  opinioncs  csse  minic- 
rairtur.  Quociica  coiisldera  ,  quain  .'-il  liorrendum  iit 
oniiies  sint  in  uno  honiine,  qu;B  daninabiles  essent 
in  singulis  singul.c.  Sed  si  tii  pro  cis  nulla  conten- 
lione  pugnaveris ,  inio^  vero  eas  fidclibus  verbis  et 
lliteris  expugiiaveris ;  laudaliilior  eris  censor  in  te 
ipsum  ,  quam  si  quemlibei  aliuni  rccia  raiioiie  rcpre- 
hcnlcres;  ct  mirabilior  eoruin  emendator ,  qiiam  si 
^DiX'Sept.J 
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niiiiqirnm  illa  scnsissfs.  AdsilDoininus  liirc  mciui ,  ol 
l.mlani  spirilui  ttio  splrilu  suo  f:icilil;ileiii  liuiiiilil.ilis, 
hiccm  vcriialis  ,  dulccdineni  cliarilalis,  pafcin  [licta- 
tis  infundal,  ul  vicior  lui  animi  esse  malis  in  veris, 
quam  cujiislibcl  conlradiceniis  in  falsis.  Al;sit  aulem 
iii  ic  arbiircris,  lixc  opinando  a  fide  caiholica  re- 
cessisse  ,  quamvis  ea  iidei  sint  adversa  cniliolicae  ;  si 
coram  Dco,  ciijiis  in  nuHius  cnrde  ocuUis  falliiiir, 
veraciier  tc  dixisse  respicis  ' ,  «  non  le  libi  ipsi  esse 
'  Sicliabcnl  quinque  Kss.  Alii  cum  edilis,  resiphcis. 


OniClNE,  S.  ALCISTINI 
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creduhim  ,  probari  ea  f]ux  dixcris  possc  ;  ac  siiidrre 
le  senipiT  cliain  propriam  senleniiam  non  iiicri ,  si 
iniprobabilis  deiegaliir,  eo  quod  sit  tibi  cordi ,  pm- 
prio  damnalo  judicio ,  meliora  magis  ct  qiiac  siiil  VC' 
rinra  seclaii.  >  Isto  qnippe  animus  ctiam  in  diclis  pcr 
ignorantiam  non  catliolicis  ,  ipsa  est  corrertionis  |ir,x'- 
nicditalion'!  ac  prxparalifpne  callioliciis.  Scd  isle  sil 
Diodus  hujus  voluininis,  iibi  requiescat  paiiliilimi  le- 
ctor,  ul  ad  ea  qua:  sequiintur,  ejns  intenlio  ab  alin 
renovetur  e.xordio. 


LIBER  QUVIItTUS, 


AD  VINCENTIUM  VICTOREM. 

Primum  cunctalionem  suani  de  animarum  origine  immerilo  rcprclicndi,  vincentio  ^iclori  ileiiionslrat,  et  se  ah  eo,  qina 
iiiliil  binc  defiuire  ausus  est,  injuria  pccoribus  comiiariri.  Dcinde  vcro  quod  mcuiicsanter  dixil,  aniniam  spirituni  esse, 
iion  corpus,  boc  teniere  etiam  redangui  a  \'iclore,  ul  animam  corporearn  iialiira  sua,  et  siiiriliim  ab  ifsa  in  lioiniiiilius,  dis- 
linclum  staluore  conetur.  Quem  retellens  Auguslinus,  posteaiiuam  ea  diligenter  excussit,  (iiiihus  prohare  ille  niiei.aiur 
corpoream  csse  aniraam  :  oslendit  banc  ipsam spirilura  etiam  vjcaii  in  Scnpluris,  qiiainvis  revera  isto  noniino  proprie,  id 
i|«ius  anim»,  quo  raiiociaamur  et  intelligimus,  nmicupclur. 

CAPIJT  PRIMUM.  —  1.  Accipe  nunc  jam  etinm  de      partim  faleri ,  parliin  defendere  verilas  cogil. 


me  ipso  qux  libi  dicere  cupio  ,  si  possim  ,  hoc  est , 
si  ille  donaverit.in  cujus  manu  sunt  et  nosclserino- 
nes  nosiri.  Ucpreiiendisii  enim  rae  bis  numero ,  cx- 
priniens  etiam  nicum  nomen  :  et  cum  le  iii  principio 
libri  lui  imperilia!  tuae  admoduin  conscium  et  do- 
«irinx  adminiculo  destitutum ,  me  vftro  ubi  nomina- 
sii ,  doclissimum  ae  peritissinium  diveris  ,  taracn 
quibus  in  rebus  tibi  visus  cs  nosse  quod  cgo  vel  ne- 
bcirc  me  faleor  ,  vel ,  quamvis  nesciam  ,  scire  pri; 
suino,  libcrtate  qua  oportebat',  non  lantum  senem 
jiivenis,  et  episcopum  laicus  ,  verum  eiiam  homincm 
iuo  judicio  doclissimum  cl  periiissimum  non  dubi- 
1  isti  rcprchcndsre.  Ego  autem  ct  me  doctissimuiu  ac 
peritissimum  iiescio ,  imo  vero  me  non  esse  ceriissime 
scio  ;  ei  ficri  possc  nnn  ambigo  iit  aliqnid  impcrito  el 
indocto  cuipiam  scirc  contiiigat ,  ipiod  aliquis  doctus  * 
ei  pei  itus  ignoral :  et  in  hoc  tc  plane  laudo  ,  qnod  ve- 
ritatem,  elsi  iion  qiiain  '  pcrcepisli,  certe  qi:am  pu- 
lasti ,  bomini  pnctulisti ;  ideo  qiiideni  leinere ,  quia 
existimasti  scire  lc  qiiod  nescis  ;  sed  ideo  libere ,  quia 
porsonam  non  rcvcritus  ,  elegisti  apeiire  qiioil  sentis. 
Unde  te  intelligerc  oporlet .  qiianto  esse  iiobis  debcat 
cnra  major.  doniinicas  ovcs  revocare  ab  erroribus  ; 
si  ct  ovibas  turpc  est .  vitia  pastorum  ,  si  qua  cogno- 
verint ,  eisdem  occultare  pastoribus.  0  si  illa  reprc- 
hendercs  raea  ,  qua;  justa  reprehensione  sunl  digna  ! 
Neque  enim  negare  debcOj  sicut  in  ipsis  moribus ,  ita 
roulia  cssc  iii  tam  multis  opusculis  nieis  ,  quas  possint 
recto  jndicio,  ct  nulla  temeritate  culpari.  Ex  quibus 
si  aliqua  ipse  reprehendercs  -  illic  et  tibi  fortassis 
o^tendercin  ,  qu.ilem  te  esse,  in  qiiibtis  noii  perperan? 
rcprilicndcris  ,  vellem  ;  nequc  («)  tibi  juniori  major, 
rt  pra-posiius  subdiio,  correctionis  exemplum.  qiianlo 
liiimilius,  lanto  salubrius  exhibercm.  Sed  ea  in  me 
reprehendisii ,  qux  non  corrigere  humilitas ,  sed 

»  Aliquot  Mss.,  qua  non  oporlcbal. 

•  Am.  Er.  et  plures  Mss  ,  aUipiii  laictis  doctus. 

>  Editi ,  mmquam    Eraendaiitur  ex  manuscriptis. 

(a)  Morel  legendum  ccnset,  me^tue.  vidc  Elcmenl.  Critic., 


CAPUT  II.  —  2.  I!a.'c  autem  suiit  :  uiiiitn,  qiiod 
de  origine  animarum  ,  qune  post  primum  homineni 
data;  sunt,  vel  dantur  honiinibus,  non  siim  aii^us  ali- 
quid  definire  ,  quia  fateor  me  nescire;  alterum,  qiiod 
anitnam  scire  me  dixi  spirilum  csse,  non  corpus. 
Sed  in  lioc  altero  duo  reprehendisti  :  unum ,  qiind 
non  eam  crederem  corpus  essc;  aUerum,  quod  cam 
spiritum  crcdcrcm.  Tibi  enim  videiur  et  corpiis  esse 
aniniam  ,  ei  uon  esse  spirituni.  Audi  igltur  piirgaiio- 
nciii  mcam  ccnlra  repreliensionera  tuam,  et  cx  hac 
occasioiie  qiia  me  tibi  pmgo ,  in  tc  ipso  disce  qii.^c 
purges.  Rccole  vcrba  libri  lui ,  ubi  me  primitus  niv 
minasti.  t  Scio,  i  iiiquis ,  <  plcrosiine  ct  facile  pcri- 
lissimosviros,iiisuperetconsulins  tenuisse  sileiuium, 
aut  nihil  exprcssiiisclocuios,  cum  denniiionem  di,pii- 
taiionibiis  suis  iiicho;ita  cxposiiiunc  subiralicrenl  ; 
siculi  nuper  '  apiid  tc  Aiigustini  docilssiuii  viri  pra:- 
dicatique  episcopi  compiebcnsiim  liiteris  Icctiiavi  : 
niodestius  quidern,  ul  reor,  ac  verecundiiis  luijusro 
rei  arcana  rimantcs,  inlra  se  ipsos  tractalus  sui  de- 
vorasse  judiciura,  neque  se  posse  ex  iiinc  aliquid  dc- 
terminare  profcssos.  Sed  iiiihi,  crede,  satis  superque 
videlur  absurduin  atque  incongruura  rationi,  ul  Iiomo 
ipse  expcrs  sui  siC,  aul  is  qui  rerum  omnium  creditiir 
adcptus  essc  notitiam,  sibi  ipsi  habcatur  ignoiiis. 
Quid  autcm  differt  fiomo  a  pccore',  si  nestil  de  sua 
qualitale  natiiraque  disqiiirere  atqiie  disserere;  ut 
merito  in  illum  convenial  quod  scriptum  est,  llnmo 
cum  esset  in  honore,  non  inteilexil;  assimilalus  esl  ju- 
menlis  ,  et  comparalus  est  eis  (Psal.  xlvui,  15).  Nam 
cum  Deiis  bnnus  ihIiII  non  raitone  condiderit,  ipsnm- 
quc  hominem  aniinal  raiionale,  intellcctus  capaccm  . 
rationis  compotem,  sensiiqiie  vivaccm,  qui  oninia 
rationis  expertia  pnidenti  ordinaiivne  distribiial  '  , 

■  Editi  et  aliquot  Mss.,  sieuti  nunc  per. 

•  Mss.,  di/pri  homo  pecore ;  ct  sic  lofra  crastanter  omis- 
sa  prspositione,  o. 

•  Am.  et  Er. ,  qui  omni  raiionis  experientia ,  prudenliqHs 
ordinatione  dislribuat.  ^onnuUi  Mss  ,  prudentiis  ordinattone 
distnbuai. 
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lirocrcaveril ;  qiiid  lam  inconvenienlcr  dici  pi)tcsi , 
quani  ul  cum  sola  sui  noiione  fraudaril?  Et  cum  sa- 
|iiL-nlia  mnnili,  qua;  scse  usqiie  ad  vcri  cognilionem 
Biiperv.icnn  qniilcm  iiivcsligatione  prolcndit,  quin  scire 
iicqiiil  pcr  qiicm  iicet  quae  sunt  vera  cngnosci,  aliqiia 
laiiicn  vicina  ,   imo  ainnia  verltati  tcntavcrit  siipcr 
anini:c  n:Uiira  dispiccrc  :  qiiam  indeccns  alque  pn- 
dcnduin  esi,  rcligiosum  qnemquam  de  lioc  ipso  aut 
nilill  sapcre,  aut  penilus  sibi  intcrdixisse  nc  sapiat.  > 
5.  Ista  tiia  nostr.Te  ignoranli;c  dlserlissima  ct  liicu- 
lenlissima  castigatio,  nmnia  qusc  ad  naturain  lioininis 
perlinent,  sic  te  scire  compcllit,  ut  si  eoruin  nllquid 
ignoraveris,  iion  meo,  sed  luo  judicio  pccoribus  coin- 
pareris.  Quamvis  enim  nos  insigniliiis  '  videarls   at- 
lingcre,  co  quod  dixisli ,   llomo  cum  esset  in  lionore , 
non  imcllextt,  qula  in  qiio  tu  non  es  ,  honore  sumrs 
Ecclcsi;E  ;  lamcn  eiiam  lu  in  eo  es  honorc  n;ilur;c  , 
ul  pecoribus  pra^feraris,  quibns  secundum  tuuin  judi- 
ciuni  compar^ndiis  es,  si  aliquid  corum  qu:i:  ad  na- 
turam  luam  constul  perlincrc,ncsciveris.  Ncqucenim 
eos  aspersisti  h:ic  rcpreliensione   lanlnmmodo,  qui 
lioc  nesciunl  qnod  ego  nescio,  hoc  est,  hiimana;  ani- 
m:c  originem  (quam  qiiidcm  non  penilus  r.escio  ;  scio 
enini  Deum  Davisse  in  f;iciem  primi  hominis,  faclum- 
quc  esse  homincm  in  animani  vivam  [Gen.  ii,  7) : 
qiind  tamen  nisi  legis^em ,   per  me  ipse  scirc  non 
possem);  sed  dixisti,  Quid  autem  dilfert  homo  a  pe- 
corc ,  si  nescit  de  sua  qualilate  naturaque  disquirere 
atque  disserere?  Quod  sensissc  ita  videris,  lanquam 
de  univcrsa  siia   qnalltate  aique  natura  sic  Iiomo 
disqiiirere  atque  dissercre  debeat,  ut  nihil  cum  soi 
lateat.  Quojl  si  ita  est,  jain  te  pecoribus  comparabo  , 
si  milii  non  responderis  tnorum  numerum  capilloniin. 
Si  aiitem  qnaiitumcumquc  proftciamus  in  hac  vila  , 
aliqiia  nns  ad  naiuram  nostram  pcrtinentia  nescire 
concedis,  quxro  id  qnaniuni  qiialcniisqne  concedns ; 
iic  forle  et  hoc  ibi  sii,  qiiod  aniin;c  nostrae  non  <mini 
modo  scimiis  origincm  :  qnamvis  quod  ad  salutem 
pcrtinct  fldei,  dlvinitus  aniinam  datam  ,  eamqiic  non 
ejus  cujus  Dcus  est  csse  n.-iturx,  remotis  ambnglhus 
noverimiis.  An  fortc  hacienus  putas  naiiiram  suam 
cuiqne  ncsciend;im,  qiialenus  cam  lu  nescis  ;   hactc- 
niisqnc  sciendam,  qiiatenus  eam  tu  scirc  potucris  :  ut 
si  paulo  ampliiis  le  quis  ncscieril ,  eiim  pccoribus 
conipares,  quod  sclenlior  illo  csse  poluisti ;  atqiie  ita 
si  quis  eam  paulo  pliis  lc  scierit,  eadcm  justilla  te  illc 
pecoribiis  companiblt?  Dic  ergo  quntciius  nubis  na- 
turam  nosirnm    nescire  conced:is  ,   iil  a  pccoribns 
salva  slt  nostra  dislantia   :  et  considcra  tamcn  nc 
phis  a  pccoriinis  distct ,  qiii  ejns  aliqiiid  iiescire  se 
scit,  quam  qui  sc   puiat  scire  qiiod  ncscit.   N;itur;i 
cerie  tota  homiRis  cst  spiiltus ,   anlma  et  corpiis  : 
qiiisquis  ergo  a  natura  hiimnna  corpus  alicnnre  vnlt  , 
deslpit.  Medlci  tamcn  qui  appcllanlur  analoinici,  pcr 
membra,  pcr  venas,  pcr  nervos,  pcr  ossa,  pcr  nic- 
diillas ,  per  interiora  vilalia,  etlam   vivos   homiiics 
qnanidiu  inler  manus  rimantium   vivcre  poiucrunl 


'  F/Mti,  insigniMS.  Hanuscripti ,  insignilius; 
<inaniius. 
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dissiiiendo  '  scnitnii  suni,  ut  iinUiram  cnrporis  nos- 
sent :  nec  lamcn  nos,  qnia  ista  ncscimus  ,  pccorilius 
conipnrnrunt.  Nisi  Inrtc  dictiinis  cs ,  cos  pecorlbus 
compamndos ,  (ini  anima'  n:ilurnm  ,  non  qui  corporis 
nesclunt.  Non  cigo  iia  pr.Lloqiii  dcbuisii.Ncque  ciiiin 
aisti ,  Quid  differt  homo  a  pccore,  si  iicscil  de  anima; 
siix  qiialiUile  atquc  nnliira  :  sed  aisti,  si  nescit  de  sua 
qualilate  naturnque  disquirere  alque  disserere.  Quulitas 
utique  nosira  et  nalura  nostra  cum  corpore  compii- 
taiur,  quamvls  de  Iiis  quibiis  constnmus  sigillatini 
singiills  disseralur.  Verum  cgo  quain  multa  pnssim 
de  homiiiis  natiira  stlentissime  dispuUire,  si  expllcare 
vcllm,  pliiia  voliimina  implebo  .  niulta  ine  tanicn 
ignorare  conlileor. 

CAPUT  lil.  — i.  Tn  aiitem  quo  \is  pertincre , 
qitod  in  superiore  libro  de  flatuhominisdisputavimus, 
utriiin  ad  aiiinin:  nalurnm,  qiiia  ipsa  id  agit  in  boniine; 
an  ad  corporis,  qiiod  ab  ea  movelur  ut  id  ngat ;  an 
ad  liiijus  acris ,  cujns  rcciprocniu  id  agcre  declaratur ; 
an  potius  ad  omnia  tria,  ad  animam  scilicet  quK  cor- 
pus  niovet ,  et  ad  corpus  qnod  niotu  flatum  recipit 
aiqiie  reddit,  ct  ad  auraiii  istam  undiquc  circum- 
fusam  qu;c  inlrando  alit,  relevat  exeundo?  Et  ta- 
mcn  hoc  litteratus  homo  alque  faciindus  utiqne  ne- 
scicbas,  qnando  crcdebas,  el  dicebas,  et  icribebas. 
et  in  conveiitu  multiludinis  congregatap  legebas,  ex 
natura  nostra  nos  ulrcm  inflare ,  et  in  natnra 
nostra  nos  minus  iiiliil  habero '  :  cum  hoc  unde  fa- 
ciamus,  facillime  posses ,  non  divinas  et  humanas 
paginas  pcrscrutando,  scd  in  te  advertendo  nosse  ciim 
Tcllcs.  Quoinodo  igitur  libi  commitlam  ul  me  doccas 
de  origine  animaruin,  qiiod  me  nescire  confiteor  ;  qui 
quod  tnis  naribus  aique  ore  sine  intermissione  facis, 
unde  facias  ignnrabas?  El  praestel  Doininus,  ut  a  me 
commonitus,  cedas  polius  quam  resistas  lam  in  prom- 
ptu  posltx  alque  apertissima!  vcritati  ;  nec  de  iiire 
inflando  sic  inierroges  piilniones  luos,  ul  cos  advcr- 
sus  me  habcre  inabs  inflatos,  quam  eis  acquiescere 
lc  doccntibus,  ct  responsum  tlbi  verum,  non  Inquendo 
ct  altcrcando,  sed  spirando  et  respirando  reddenllbus. 
Proinde  ignoranliam  meam  dc  origine  auiniarum  te 
corripieiiicm  atqiie  objurgantem  non  niolcsie  ferrem, 
imo  instipcr  cl  graiias  magnas  agerem,  si  enm  mihi , 
non  solum  duris  percutercs  conviciis,  sed  veris  etiam 
cxcuteres  dictis.  Si  cnim  me  posscs  docere  quod  ne- 
scio,  non  solum  te  verhis,  scd  et  pugnis  cacdenicra 
dcbcrcin  paticntissime  siislinere. 

C.APUT  IV.  —  5.  Nam  fateor  Dilectioni  tuae,  quan.^ 
liim  attinct  ad  istam  qnsesiionem,  unuin  de  dnobiis 
valde  cupio  nosse,  sl  possim ,  vel  de  animarum  ori- 
ginc  quod  ignoro,  vcl  iitrum  periineat  ad  nos  hoc 
nosse  cum  hic  vivinius.  Quid  si  enim  ex  illis  rcbus  esr, 
de  quibns  nobis  dlcitur,  Alliora  te  ne  qua:sierit,  et  for- 
tiora  te  ne  scrulalus  fueris ;  sed  qine  prwcepil  tihi  Do- 
minus,  illa  cogita  temper  (Eccli.  i,  22)?  Vcruin  hoc 
nossc  cupio,  aut  ab  ipso  Deo  scicnte  quod  creat,  aut 

'  Apud  Er.  el  Lov.,  disjiaettdn  .  mendose. 
'  sic  MS.S.  At  cilili,  et  de  n/itura  tmstra  ulrrm  infttirtf 
et  naiuram  noitrain  in  tu>s  minus  nUnl  habere. 
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rti.tin  ;ib  aliqno  ilocto  sciciilc  quod  diral,  luiri  :il)  lio- 
iniiie  iiuscienlc  qiiod  anhelal.  Iiiraiiti:iin  siiam  qiiisqiie 
noii  recolit,  el  puus  hoiiiiiiciii  nisi  Do.o  doccnic  pnsse 
fogiiosccre  ,  nnde  in  matris  uicro  viverc  ccrtierii ; 
pracserliin  si  usqiic  adeo  illiim  adliuc  lalcal  liuinana 
iiattira,  iil  non  Sdiiini  qiiid  iniiis  habcai,  vcnim  etijin 
qiiid  ad  cain  foriiisccus  acccdat,  igiiorel?  Itane  ,  di- 
lcclissimc,  tii  ine  doccbis  aiit  quemqiiam,  unde  hoini- 
iirs  nascentes  animcntiir  ,  qui  ncscicbas  adhuc  iisque 
iinde  vircnles  sic  alantur,  ut  illo  alimcnto  paiiliiliim 
Eiibtracto  roiiiinuo  niorianliir?  Tu  me  doccbis  aul 
qiieinijuani,  uiulc  honiiiics  animciitur,  qui  ncsciebas 
adhiic  iisqiio  nnde  utres,  quniido  iiidanlur,  imple.in- 
tiir?  Uiinain  qiiemadinodum  nescis  unde  origo  sit 
animarum,  slc  ego  saltem  scirem  iitrum  mihi  in  hac 
^  i:a  sciciidiim  essel.  Sl  enim  ei;  illis  est  allioribus,  qiix 
iiiquircre  scrulariqiie  prohibcmur ;  timcndum  cst  ne 
b  ■c,  noii  ignnrando,  sed  qiixrendo  pcccemus.  Neque 
enim  propicrca  non  essc  de  illisallioribus  putaredebe- 
miis,  quia  non  ad  Dei  naluram'perlinel, sed  ad  nostram. 
•  CAPIIT  V.  —  6.  Quid,  quod  nonnulla  in  operibus 
Dci,  qiiam  Dcus  ipse,  in  qiiantum  cognosci  potcst , 
difficilius  cognosciintur'  Nam  didicinius  Deuni  csse 
Triniialcm  ;  qiiol  aulcm  aniinalium  genera  creaverit , 
saltcm  lerrcstriiim  ,  quoc  in  arcam  Noc  inlrare  polue- 
riinl,  adliiic  usqne  nesciinus.  Nisi  hoc  tii  jam  forle 
didicisii.  Iii  libro  cliam  Sapicnii.T  scripliim  eu  :  Si 
eiiim  taiiliim  fwtiierunt  valerc,  ut  posscnt  astimaie 
«rcu/uni  ;  quomodo  ejiis  Doniiimm  non  (aciliits  invene- 
rmt  {Snp.  xiii,  9)  ?  An  qnia  hoc  inira  nos  est ,  ideo 
iii>n  allius  nobis  esl?  Interior  eniin  csl  anima;  nostrse 
naiiira  quain  corpus.  Quasi  vero  corpus  ipsum  non 
facilius  nosse  poliiii  aninia  extrinsecus  per  oculos 
ipsius  corporis,  quam  intriiisccus  per  se  ipsam.  Quid 
cnim  est  iii  inlestinis  rorporis,  ubi  nun  csl  ipsa?El 
lamen  etiam  qtincque  inierna  atqiie  vilalia  oculls  cor- 
poris  inquisivit,  et  quidquid  ex  eis  discere  poluit,  pcr 
nculns  corporis  didicit.  El  certe  ibi  erat,  etain  quaiido 
illa  nesciebat.  Et  cnm'  visccra  inlrinsecus  nostra  non 
possint  sine  aiiiroa  vivcre,  ra^^ilius  ea  potuit  anima 
vivilicarc  qunm  nosse.  An  Torle  ad  ejus  cognitionem 
tliiiis  est  cnrpus  ejus,  qiiam  ipsa  ' ;  ei  idco  si  vclil 
inqnirerc  alque  disscrere  ,  quando  semen  bominis 
ronvertatiir  in  sanguiiiem,  quando  in  solidam  carneni, 
qu.indn  ossa  diirari,  quaiulo  incipiaiil  medullnri ;  qiiol 
siiil  gi^nera  vcnaruin  alqus  nervoniin,  qiiihus  disciir- 
sibiis  cl  anrraciibus  universum  corpus  ill  e  irrigcnt, 
illi  alligcnt ;  utrum  in  iiervis  depuianda  sil  ciitis  , 
iilrum  in  ossibiis  dentes  ;  distaiil  enim,  quod  mrdulla 
r;ircnt ;  et  qnid  ab  iitrisque  differaniungiies,  qnoniam 
his  duriiia  siinilessunl,  prjccidi  autein  ei  cresccre  , 
rominiine  illis  est  cum  capillis ;  quisnam  sit  usus  ve- 
narum,  nnn  sanguinis,  scd  aeris,  quas  arierias  vo 
cant :  h  ec  alque  hnjusmodl  de  natura  corporis  sui  si 
aninia  iiosse  dosidcrei,  luncnr  dicendum  cst  homini  ', 


'  Fdili  et  aliqiiot  Mss.,  altius  illa  esl  eorpus  ejits  q^iam 

«  Am.  el  Fx.,  lune  cerle  dicetnlum,  Loi  ,  tunc  diccn- 
dum  Uss.,  timcne  dirriidum. 


ORir.lNE,  S.  AllCUSTIM  !>?g 

Altiora  te  ne  (/ua's;eris,  t'l  fortiora  le  ne  scritlatus  fiicris . 
si  auiein  de  sua  origine  quud  ncscll  inqulrat,  noii  esi 
akiiis  neque  fortiiis,  quam  ul  id  possit  apprehendere  * 
El  absiNdiim  existinias  alque  iiicongruiiin  raiioiii,  iil 
ncsclat  anirna  nlruiiin^im  divinitiisiiisiifQata  sil,  an  de 
p:irentibiis  tracta,  ciini  hocjain  pr.clcriluin  noii  ine- 
niincrit,  et  inter  illa  drpiitel,  qux  iiTcvocahililrr , 
sicui  iiifaiitiain ,  et  caiicia  rercniis  ab  uloro  xtatis 
nbtita  est,  si  lanien  cnm  sciisu  ejiis  aliquo  facluni  eiil 
quando  factuin  est  ;  nec  pulas  absiiidiiiii  atqiie  inroii- 
griuiin,  ul  corpus  sibi  subdiliim  iirsriat,  ct  quod  non 
esi  de  prxleriiis  ejus  ,  sed  de  prx-scntibus  prorsus 
ignorel ,  utrum  venas  moveat  ul  vival  iii  corpore  , 
nervos  auiein  ul  membris  corporis  opeielur  :  ct  si 
iia  est,  cur  nervos  non  moveat,  iiisi  vclit ;  pulsus 
aiitem  venanim  ,  ellam  si  nolit ,  siiie  inlerinissiuiie 
ag.1t  :  de  qua  parte  corporis  ca^teri»  doininitiir,  quoJ 
«i/E/iovixi!v  vocant,  utriim  de  cnrde,  an  dc  cerebro,  aii 
dispenilis  de  corde  niotibus,  de  cerebro  sonsibus,  an 
deccrebroetsensibusel  voluntariis  motihus,  de  corde 
autcm  noii  voluntariis  venariim  pulsibus ;  et  si  de 
cerebro  llla  duo  facii,  cur  sential  etsi  nniit,  mciiibra 
vero  non  moveai  nisi  velit?  ciim  igilur  li;ec  iii  cor- 
pore  nisi  ipsa  noii  faciat;  ciir  nescit  quod  faclt,  vel 
uude  facil  ?  Nec  ci  lurpc  Cal  isla  qiiod  nescil ;  ct  turp8 
esse  exisiimas,  si  iicscial  unde  vcl  qnomndo  facta  sii, 
cum  se  ipsa  non  fecerii?  Aiiiina  vero,  niilli  sciunt , 
quomodo  haec ,  et  undc  agai  in  corpore  ;  idco  ad  ilU 
altiora  ac  foriiora  id  pcrtincre  iioii  putas? 

CAPUT  VI.  — 7.  Atego  hinc  tibi  inajorem  moveo 
quxslioiiem,  cur  paiicissinii  noverinl  uiide  aganl, 
qnod  oinncs  agiiiil.  Forlasse  dicliirus  es  :  Quia  illi 
didlcerunt  artcm  anatomirani  vel  enipiricani,  quas 
mediciiialis  contincl  disciplina ,  quam  paiici  asse- 
quuntur;  cseteri  vcro  isia  discere  nolueruni,  cum  po- 
tuissent  si  ulique  voluissent.  Ubi  omitlo  dicerc ,  cur 
inulli  coneniur  discere  isla,  iiec  possint ;  quia  lardo, 
quod  niuUum  inirum  est,  impediuntur  iiigenio,  ea 
discere  ab  aliis,  qux  agiintur  ab  eis  ipsis,  cl  in  eis 
ipsls.  Sed  boec  ipsa  csl  maxima  quxstiu,  cur  arle 
non  niihi  opus  sil  ut  essc  in  cflclo  sclam  solcin ,  et 
lunam  ,  et  alia  sidera  ;  el  artc  milii  opus  sii  ut  sciain, 
quaiidodigitum  nioveo,  uiide  incipiam,  aeorde,  aii 
a  cerebro,  an  ab  ulroqiie,  an  a  neiitro;  et  doctnrc 
non  egeam  ut  sciani  quid  sil  tam  longe  allius  sujier 
me,  ab  alio  aulem  bomiiie  discere  exspectem  ,  uiide 
agaiur  a  nie  quod  agliur  in  me.  Nam  cuin  in  corde 
cogitare  dicamar,  et  quod  cOj-iiamiis,  niillo  alio  ho- 
raine  scieiite  sciainus;  ipsum  tameii  cor  ubi  cogiia- 
mus  ,  nescimus  in  qiia  p:«rte  corporis  babeanius  ,  nisi 
ab  alio  discamus  qui  nescit  quod  cogitamus.  Nrc 
igiioro,  cum  audiinus  iit  ex  toto  corde  diligamus 
Deum ,  non  hoc  dici  de  illa  parlicuia  carnis  nosir.-e 
qu.^B  sub  costis  latel ;  sed  de  illa  vi  qua  cogiiationes 
fiunt  :  qiiae  meriio  appellalur  hoc  nomine,  quia  sicut 
moius  non  ccssat  in  corde  ,  unde  se  pulsus  diffund 
usqueqiiaqiie  venarum ,  iia  iion  qiiiescimus  aliqiii 
cogiiando  versare  Yerumtamen  cuin  omnis  scdsus 
ab  aniina  iiisii  et  corporl ,  cur  eiiam  in  lencbris ,  el 
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ooiilis  cliusis,  sensu  corpois  qui  voeatiir  taciu.^  , 
membra  forinsecus  noslM  numerernus ;  ipsius  auiem 
anima:  iiileriorc  prxsentia ,  qua  ciinclis  qu*  vlvificat 
.•>lq»ie  aiiimat,  prxsto  est,  nulla  inirinsecus  nostra 
vi-eera  noverimus  non  medicos  empiricos,  nec  ana 
tumicos ,  nec  dogmaiicos ,  nec  methodicos ,  scd  lio- 
niiiiein  scire  arbitror  neminem. 

8  El  qiiisqiiis  fuerit  conatus  haec  discere,  non 
frustra  ei  dicitur,  Aliiora  te  ne  qumaieris,  et  fortioia 
te  iie  scruiatii!  fuerii.  Neque  enim  alliora  sunt  qiiani 
poicsi  iiDSira  sialura  contingere,  sud  quani  potest 
noslra  conjectura  comprehendere  ;  et  forliora  quam 
polcst  vis  hiimani  ingenii  penelrare  :  et  tainen  non 
est  coelum  coeli ,  non  dimensio  siderum,  non  modiis 
maris  airjue  tcrraruni,  non  inferims  iiiferior  :  nos 
siimus ,  qiii  nos  coniprehendere  noii  valennis ;  nos 
modulum  scientian  noslne  altiores  forlioresqne  supc- 
ramus  ;  nos  non  possumiis  capcre  nos ,  et  ceric  nou 
sumns  extra  nos.  Nec  ideo  comparandi  pecuribus  , 
quia  iJ  quod  sumus  non  penilus  inveninius  :  cl  com- 
parandos  nos  pecoribus  putas,  si  quod  fuinius  obliii 
sumus ,  si  tanien  id  aliquando  noveramus.  Ncquc 
enim  nunc  anima  mea  irabiturex  parenlibus,  ant  in- 
sufflaiur  a  Deo  :  uirunilibet  horum  feccrit,  lunc  fe- 
cltqiiando  rae  creavit;  non  etiam  nunc  dc  iiie,  vel  in 
mc  facit  ;  actum  iiliid  atque  transactiim  cst ,  ncc 
prxscns  mihi  esl ,  ncc  recens.  Nc  id  quidem  scio, 
iilrum  id  scierim,  obliiusque  sim  ;  an  vero  ncc  lunc 
qu:indo  faclnm  est ,  id  sentire  ac  nosse  potucrim. 

C.4PIJT  VII.  —  9.  Ecce  modo,  modc  dnm  sumiis  ', 
dum  vivimus,  dum  nos  viverc  scinius ,  dum  menii- 
iiisse  nos ,  ct  intclligcre ,  et  vclle  certissimi  sumiis  S 
qui  nns  naturx  noslnt  magnos  cognitores  esse  j:icta- 
mus ,  quid  valeat  mcmorin  nostra ,  vcl  inlelligriitia  , 
vel  voluiilas,  oinnino  nescimns.  Amicus  quidam 
meus  jara  indc  ab  adolescentia ,  Simplicius  nnmine, 
homo  excellentis  mirabilisque  meini  ria;  cum  mier- 
rogiitus  esset  a  nobis,  quos  vcrsus  Virgilius  in  omni- 
bus  libris  snpra  ultimos  di\crit ;  contiiiuo  ,  celeritcr  , 
meinorterque  respondit.  Quxsiviniiis  etiam  snperio- 
res  ut  diceret ,  dixit.  Et  credidimus  eum  posse  re- 
lror;>um  recilare  Virgiiium.  Dequocumc^ue  loco  vo- 
luiinus ,  peiivimus  ul  facercl ,  fccit.  De  prosa  etiam 
de  quacuinque  oratione  Ciceroiiis,  quain  roemorix 
comtnendaverat ,  id  eum  facere  voluimus;  quantiim 
voluimus  sursum  vcrsus  sccuius  esl  Cum  admirarc- 
mur ,  le.siatus  esl  Deum  ',  nescisse  se  hoc  posse  anie 
illud  expcrimenium  :  ila,  quantum  aj  meinoriam  at 
tinct ,  lunc  se  ejus  animus  didicit ;  ct  qnandocumque 
discere ,  nisi  lenlando  ci  exp^ricndo  non  '  possel.  Et 
ntiqiie  anlequam  lentaret ,  idem  ipse  crat  :  cur  se 
igilur  nesciebat? 

10.  S«>pe  nos  iirxsiimMnns  aliquid  memoiia  retcn- 
luros,  et  cum  id  putaniuf,  non  srrihimus:  noc  nobis 
posiea  cnin  voluiniis  vcnii  in  mcntcm,  nosqiie  pccnitet 

•  E<liti  :  Ecce  modo  diim  si/mi/$;oniissi)  altero,  imdo. 

•  Aliquot  Mss.,  certUsinu:  scuim. 

•  NaiinuUi  niauuscrii  U,  testtttus  i'r,t  iiescisse  se  ,  omisso , 
/>ewm. 

'  Lovaiiiensps  rejeccnint  |  arliculani  nefanlom,  qu;c  hic 
Unisi)  CXS131  in  nianubcii.  lis 


credidisse  vc niurum  ,  vci  lilleri')  non  illigasse  nc  fu- 
gerei ;  et  subito  rursus,  cum  id  non  quaTanius,  oc- 
curril.  Numquid  dos  noii  eramus,  quando  id  cogila- 
bainus?  iiec  lamcii  lioc  sumus  quod  fuimus,  quniido 
id  CDgilare  non  possumus.  Quid  est  ergo ,  quod  ne- 
scio  quomodo  subtraliimur  negamnrque  nobis ;  ileni- 
qiie  iiescio  '  quomodo  prolerimur  :id  nos,  reddlmiir- 
que  nobis'' quasi  alii  simus,  el  alibi  simus,  quaiKto 
quxrimus ,  nec  invenimus  quod  in  memoria  noslra 
posn:mus,  nequc  nos  ipsi  ad  nos  ipsos  vcluli 
alibi  positns  pervenire  pnssimus,  et  tuiic  pcr- 
vonianiiis  qu:>ndo  iiivenimus.  llbienim  qiixrimusnlsi 
apud  iios?  ct  quid  qu.vrimiis  nisi  nos?  quasi  non  si- 
mus  in  nobis  ,  ei  aliqno  reccsscrimus  a  nobis.  Nonnc 
attcndis ,  cl  evhorrescis  t.inlam  profundiiatcni  ?  Et 
qnid  est  lioc  aliud  qu.im  nosiranatura,  nec  qiialis  fiiit. 
scd  qiialis  liunc  csi  ?  El  ecce  magis  quaeriiur ,  quam 
comproheiidilur.  &:cpe  mihi  proposilain  qua;stionein 
putasi  me  iniclleciuruni,  si  inde  cogitareni ;  cogilavi, 
ncc  polui  :  socpe  non  pulavi ,  et  lanien  potui.  Vires 
ilaqiic  intciligcniix  mesr:  uonsunt  mihi  uiiquc  cogni- 
t.50,  el  crcdo  quia  nec  iibi. 

II.  Sod  mc  conieninis  forsil:in  confilentem ,  cl 
propicr  iioc  quoquc  pecoribns  comparabis.  Ego  au- 
lem  monere ,  vcl  si  non  dignaris,  cerle  admoiiere 
non  de^ino  ,  ni  agnoscas  potius  communcni  infirnii- 
latem,  in  qua  virtns  perficitur  :  ne  pro  cognitis  in- 
cogiiiia  pi\Tsumeiido ,  ad  veriiaiem  pcrvenire  non 
possis.  Puio  enim  essc  aliqnid,  quod  et  lu  iniclligerc 
quicris,  nec  poies ,  iirc  lamcn  qusrcrcs,  iiisi  le  pos- 
se  spcrares.  Ac  per  iioc  ct  tu  vires  inielligeniix  tnoe 
nescis,  qni  naliira;  lua;  scieniiam  profileris,  iicc  me- 
cum  igoraniiam  conlileris.  Quid  dieaiii  de  voliintaic. 
ubi  certe  liiicrum  a  nobis  pracdicatur  arbiirium? 
Nempe  bealissiinus  aposiolus  Petrus  volcbal  pro  Ro- 
miiio  aiiimam  poiierc  (Joan.  xu\.,  37)  :  plane  volchal, 
nequc  eiiim  Deuni  id  pollicondo  fallcbat  •  sed  quan  • 
tns  vires  haberet ,  voIuiiUs  ipsa  nesciebat.  Pniinde 
vir  taiiius,  qni  Filiuin  Dci  esse  cognoverat,  se  lalc- 
bal.  Seimiis  nos  ilaquc  aliquid  vello,  scii  nolle  : 
sed  volunlas  nosira  eliam  cuin  bona  cst ,  qu:iiitum 
vaicat ,  quantas  vires  habcat,  quibus  Iciil;iliniiihus 
cediit ,  qiiibusve  iion  ced.il,  si  nos  non  f.il!iniiis  ,  fili 
dilectc ,  nescinuis. 

CAPUT  Ylll.  —  1%  Yide  igitur  q;iam  inulla  non 
prxterila,  scd  pra;scnlia  de  natura  nostra ,  ncc  tan- 
lum  quod  ad  corpus ,  verum  etiani  qiiod  ad  iiile- 
riorcm  hominem  perlinct  ignnicmus ,  ncc  i.iraen 
pccoribus  comparemur.  Et  lu,  qnia  pr;cicriiam  origi- 
nem  animx  mex  non  omiiino  ncscio  ,  std  non  plenc 
scio;  nam  scio  mihi  dalam  esse  a  Deo,  nec  lameii 
cssede  Deo;  tanto  me  convicio  digiuim  putasli.  El 
quaiido  possum  de  natura  spiritus  ct  aiiimx  nostrar: 
commcmorare  omnia  qux  iiesclnius?  Ubi  pntius 
exclamare  debemus  ad  Dcuni,  quod  ille  exclamavii 
iii  Psalmo  :  Mirificatn  esl  scienliatuaex  me;  iiivdlmt, 

'  F.diti :  Quid  est  erqo  qiiod  neaeimM  ?  (ntomodo  siiUiahi- 
m.ir  negamitrqve  iiouis.  itaque  ncscio,  etc.  Quidam  vss : 
Cmiii  cst  er^o  quod  non  siimus  ?ctc.  t^mcndantur  ad  vi  lustJs- 
biuium  codici-m  Gcrmr.nenseni. 
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non  potiro  ad  illain  {Psttl  CTXXViii,  6).  Cur  euim  ad- 
jecil,  ex  me,  iiisi  qiiia  ex  se  ^«o  qiiain  iiicomprclien- 
sibilis  csscl  Dci  s(  ieiilia  conjifiebal ,  qiiandoquidem 
60  ipsiiin  couiprchciulcrc  noii  valebal?  Hapiebaiiir 
Aposioliis  iii  leriiuin  coelum  ,  el  audiebat  inellabilia 
vcrha,  quae  non  rucl  hoinini  kxpii,  et  ulrura  in  cor- 
pore  hoc  illi  accidissel,  aii  exira  corpus,  iicscire  sc  di- 
rii{l!  Cor.xii,  2-4),  nec  a  le  coniparari  pecoribiis 
p  :nimescil.  Sciebal  se  epiritus  ejus  cssc  in  tcrlio 
loelo,  esse  in  paradiso ,  cl  ulruni  cssel  in  corpore 
ncscicbal.  Et  utique  icrtium  coiluin  el  paradisiis  non 
erai  ipse  apostolus  ['aulus ;  corpus  vcro  ejiis  ct  aninia 
aique  spiiiius  ejus  ipse  crat.  Ecce  scicbai  ma- 
giia,  alta  atiiue  divina  ,  qure  ipse  non  cral ;  ct  lioc 
nescicbal,  qu.id  ad  naturam  ipsius  pertinebat.  Qiiis 
iii  laiila  occullarum  rerurascieiUia,  tantam  sui  i(isius 
iynoraiiiiam  iion  mirctur?  Qiiis  poslremo  cr<!derct, 
iiisiquin-jnfallithocdiceret  :Oui<i  orenms,  sUxtl  opor- 
let,  nesciinus  ?  Llbi  Csse  nosira  maxime  debol  inienlio, 
ut  nos  in  ea  qiioc  ante  simt  extendainiis  :  et  mc,  si  iii  cis 
qii;c  reiro  sunt,  aliquid  de  mea  origine  obliius  simi , 
pccoribub  coiiiparas  ,  cum  audias  euindein  apostohiin 
«liceiilnm ,  Quareiro  oblilus,  in  ea  qua;  anK  sunt  exlen- 
tus  ,  secundum  iutenlionem  sequur  ad  palmain  supernu 
tocalionisDeiinCliiisto  Jesu  (Pldtipp.  iii,13,  14)? 

CAPUT  IX.  —  13.  An  forle  eiiam  hoc  quia  dixi , 
Quid  oremus,  sicul  oporlet,  nescimus  ;  irrideiidum  me 
iirbitraris ,  et  irraliniialibus  similcm  aiiiiiianliiius 
judicas?  Et  forie  tolcrabilius.  Cuin  eiiim  recto  sano- 
quejudicio  fuliira  noslra  pi:clerilis  pra-fenmus  ,  ct 
oiatio  iiobis  non  propter  qiiod  fuimus  ,  sed  propter 
qiiod  erinius  sit  neccsjaria  ,  inulio  est  utique  niolo- 
slius  nescire  quid  orcinus,  quam  queiiiadiuodum 
cxorti  fuerimus.  Sed  veiiiat  tibi  iis  menlem  ubi  lioc 
legeris,  vcl  rclegendo  recole  :  et  noli  inme  liiijus  con- 
vicii  bpidcm  jaeere  ;  ne  ad  (picin  non  vis,  perveniat. 
Illc  ipsequippe  doclorCciilium  Apostoliis  dixit,  Qiiid 
enim  oremus,  sicut  oporlet ,  nesciinus.  Quod  noii  tan- 
tum  verbo  docuit ,  sed  suo  qi)Oi|ue  deiiiutislravit 
exemplo.  Nam  conlra  ulilitatem  et  salulis  sux  perfe- 
ciioiicra  nesciens  orabat  ut  discederet  ab  co  sliiniilus 
carnis,  qiicm  sibi  dalum  dixit ,  ne  magnitudine  reve- 
laiionum  suariiui  extolleietur.  Et  (piia  illum  Dorai- 
luis  diligebal,  iion  fecit  quod  ignoranlcr  petebat 
( II  Cor.  xii,  7-9).  Scd  tameu  ubi  ait ,  Quid  enim  ore- 
nius,  lieut  oportcl,  nesciinus;  mox  adjiunit  ,  Sed  ipse 
.Spirilus  inlerpeltat  pro  nobis  geniilibus  inenarrabitibus. 
Qui  autem  scrulatur  cordu  ,  scit  quid  Spirilus  sapial, 
quiu  seciinduin  Denm  inlerpeltat  pro  sanciis  {Rom.  tiii, 
2'),  27) ;  id  est,  inlcrpellare  sanctos  facit.  lUc  ulique 
Spirilus,  quein  Deus  misit  in  eorda  noslra,  ctamanlem, 
Mba,  Paler  {Galut.  iv,  6)  ;  et  in  quo  clainamus,  Abba, 
Paier  {  Rom.  viii ,  15)  :  utrumqiie  eniin  diciuin  ,  et 
accepibse  nos  Spiritiiin  ctainuiiiem  ,  Abbn  ,  Pater ; 
ct  i(i  quoctamamus,  Abba,  Paler ;  ul  exponcretur  quo- 
iiiodo dixit  claniaiilem  ,  hoc  cst,  claiiiare  f.uientein,  ut 
ipso  faciente  clamemus.  Doccat  crgo  ct  hoc  nic  (juaiido 
voluerit,  si  hof;  mihi  expedire  novii,  utsciam  unde  sc- 
cuiidum  animam  originem  ducam.  Sed  ille  hor  »ie  do- 
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ceatSpiritus,  qui  altitiidinem'  Dei  scrulatiir;noiihoiiiu 
qiiispiritum  iiescil,  unde  uter  inflaliir.  Absit  laiiicnm 
cgo  hiiic  le  pecoribus  comparcm.  Non  eniin  lioc,  quia 
non  poteras,  sed  quia  iioii  advcrleras,  iiescielas. 

CAI'UT  X.  —  14.  Verum  lu  foriasse,  quamvis 
aliiora  sinl  ,  qux  dc  aniniarum  originc  requiruiitur . 
quam  cst  unde  duciinus  et  reddiiiius  llatiim;  lamcu 
eadcm  altiora  de  Scripturis  sanctis  te  didicisse  coii- 
(idis,  de  quibus  per  fldem  didicinuis  ,  qnx  nulla  pos 
sent '  humaiia  ingenia  vcsligare.  Nam  longe  utiqiie 
pr;rsiantius  est,  iiosse  resurrccluram  caniem  ac  siiic 
line  vicluram,  quam  (|uidqiiid  in  ea  incdici  scrntando 
discere  potucrunl,  quud  nullo  sensu  aninia  percipit, 
cuin  pncsenlia  sua  vegclet  cuiicta  qii:c  iicscit  ;  cl 
liMige  cst  inelius,  nosse  aiiiinam,  qii:c  in  Cliristo  renata 
et  rcnovala  fiieiit,  iiixtcriiuiii  hcalain  futuram,  quam 
qiiidipiid  de  illius  meiiioria  ,  inlelligeiilia  ,  voluiitate 
iicscinius.  Il;ec  autcm  qux  dixi  pracsiaiitiora  atque 
molioni,  iiullo  modo  nosse  valcreinus,  iiisi  divinis 
cicdercnius  eloquiis.  His  ergo  eloquiis  fidcie  le  for- 
tassis  existim.is,  nc  de  origiiie  animarum  senieiiiiaiu 
definitam  profcrre  cuncieris.  Priinum  si  iia  csset  *, 
iion  ipsi  liuinanx'  natiirx  tribiicie  dcbuisti,  tjuod  scit 
biuno  dc  sua  ([ualilate  alipic  nalura  disquirere  atque 
dissercre,  sed  Dei  muncri.  Dixisti  cniin  ,  Quid  di/fert 
homo  a  pecore  ,  si  hoc  nescil  ?  Qnid  i.^itur  opus 
est  aliiiuid  legerc ,  nl  lioc  sciamiis  ,  si  eo  ipso 
qiio  a  pocnre  (lislamiis,  jam  lioc  scirc  dcheiims  ? 
Siciit  ciiiiii  iiUiil  iiiilii  legis  iit  me  vivcre  sci:mi,  luibct 
cnim  iiatura  mca  ui  lioc  nesciic  iioii  possiin  :  Ita  si 
ct  illud  scire  natura;  est,  cur  mihi  de  hac  re  profers 
quibus  ciedam  tcslimonia  Scriplurarum  ?  Nuinqiiid 
siili  distaiit  a  pccorc  qui  eas  leguiit?  Noiine  ila  cieati 
siinius,  iit  disiemus  a  pcnribus,  et  aiiteqiiain  ad 
aliqiias  liltens  |>crveniic  possiinus?  Quid  cst  quxso 
quod  (aiilum  nalurx  noslrx  arrogas,  ul  co  ipso  qiio 
dist;it  a  pccore,  jani  iiorit  dc  origine  aoimarum  disqui- 
rerc  alque  disseiere;  el  rursus  cam  sic  facis  luijiis 
cogniiioiiis  experiem,  iithoc  scirc  huniaiiiius  ncque:it, 
iiisi  diviiiis  tebtibnscrcihu  ? 

C.VPUT  XI.  —  15.  Dciiide  ct  in  hoc  falleris.  Nain 
divina  testiinoiiia,  qu;e  ad  istam  qu:rstioncm  solveii- 
d;im  referre  voluisli,  non  id  aperiunt.  Aliud  csl  qiiod 
illa  demunstrant ,  sine  qiio  vere  non  possuoius  pie 
vivere ,  quod  scilicet  animarum  nosirarum  Dcum 
habeamus  daiorem  ,  creatorem,  formatorcm.  Scd 
quoniodo  id  faciat  ,  ulruin  novas  cas  flando  ,  aii  dc 
p.ireiitibus  Iralicndo,  non  exprimuiil,  iiisi  de  illa  una 
quani  primo  liomiiii  dedit.  Lege  diligeiiler  ipiod  scri- 
psi  ad  fratrem  nostrum  Dci  servum  nenaium  (.Su- 
pra,  tib.  1,  n.  17  sqq. )  :  ibi  enim  quia  idosiendi,  i:ou 
fuit  necesse  ci  hic  scribcre.  Vulles  autein  me  deiiiiirft 
quod  ipse  ilefinisti ,  ul  iii  lales  anguslias  contruderer^ 
in  qiiaics  ipse  coulrusus  ,  adversus  calholicain  lidrni 
ipt  ct  tanta  loculus  es  ,  ut  ea  '  si  lidelilcr  alque  hu- 
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miliicr  recolas  alquc  consiJcreS ,  viJeas  profecio 
qiianium  libi  firofuisscl ,  si  bcisses  iicscire  quod  ne- 
scis ;  el  <|uanlum  libi  prosii ,  si  vel  nunc  scias.  Naui 
ki  inleliigcnlia  libi  jilacel  iu  nnlura  hominis,  quoniam 
reverj  si  cam  non  haberel,  niliil,  quanium  ad  ani- 
mas  peilinel.a  pecoribus  disiarcmus  :  inlellige  quid 
iioii  inlelligas,  ne  lntum  non  intclligas ;  cl  noli  dc- 
spiccre  hiiminem,  qni  ul  veraciier  jnlelligat  quod  noii 
inielligit ,  hoc  se  non  iuielligere  intclligit.  IJnde 
aiiteni  (lictum  sil  in  sacro  Psalmo  ,  tlom<i  in  lionore 
ewn  eact,  non  intetlexii;  tomparutus  esl  pecoribus 
Inseitsiilis,  et  simitis  facius  esl  iltis  (Psal.  xlviii,  13)  ; 
lcge,  et  iiilcilige,  athoc  opprobrium  humilitcr  potius 
ipsc  c.iveas  ,  quain  superbe  alieri  objicias.  De  his 
eniin  ditluni  est  ,  qni  istain  vilani  solam  dcputiint 
viiam  ,  seciindum  carnem  viventes,  et  posl  mortera 
nihil  spcranles,  veluii  pecora  :  non  de  his  qui  neque 
neganl  se  scire  quod  sciunl,  et  confiletilur  sc  nc- 
scire  i|uod  nesciiiRt,  et  potius  inteiligunl  infiruiitatem 
siMin  ,  qnain  de  $u:i  virtutc  conlidunt. 

40.  Noii  itaque  displiceat  prssumptioni  luae  juve- 
iiili '  meus  senilis  (iinor  ,  hli.  Ego  enim  ,  si  lioe  quod 
de  animarum  origine  qii.Trimus,  iiec  I)eo,  nec  aliquo 
S(.iritua(i  haininc  docenie,  scire  potuero  ,  paraiior 
6iim  defcndere  ,  qiiam  recte  eiiam  hoc  Deus,  sicui 
alia  inulia,  nos  scire  noiucril ,  quam  teniere  dicere, 
qnod  aiil  ila  sit  obscurum.ut  hoc  iion  solum  ad  alio- 
rnm  iiitelligeniiam  pcrducore  neqneam,  sed  nec  ipse 
intclligam  ;  aut  cerlc  eliam  hareticos  adjuvet ,  qui 
propierea  persuadere  conanlur  ab  omni  noxa  puras 
essc  aniraas  parvulorum  ,  nc  scilicet  eadem  noxa  in 
auctorcm  Deum  recurrat  el  redcat ,  quod  iiisonles 
aiiimas,  quibus  nec  lavacrura  rcgencraiioiiis  subvcn- 
turum  cs>e  pra-scivil ,  dando  carni  peccatriei ,  esse 
compiilerit  peccatriccs,  nulla  Baptismatis  gralia  sub- 
venlura,  qua  libcrentur  a  damnaiionc  perpetua  ; 
(|iiaiiiloquiden)  innumerabiles  aiiim;e  infantum  ante- 
qiiaiii  biiplizenlur,  dc  corporibus  exrunt.  Absit  eiiiin, 
ut  hoc  volens  diluere,  dicain  qna;  ipse  di.xisli  : 
I  Quod  anima  per  carnem  merucrit  inquinari,  el  esse 
peccalrii ,  nuilura  babeiis  antc  peccaium  ,  quo  rcctc 
id  mcniisse  dicatur  :  >  ct  i  quod  eiiam  siiie  Bapiisnio 
iriginalia  peccata  solvantur  ;  >  et  <  quod  regnum 
qiioijiie  coploruin  noii  baptizatis  in  fine  tribuaiur.  i 
llaec  aique  hujusinodi  venena  fidei  nisi  dicere  limc- 
rcin  ,  fortasse  de  hac  re  delinire  aliqiiid  non  lime- 
reiii.  Qiianto  melius  igiiur  non  scparaiim  de  aninia 
dispijio  ci  afiirmo  quod  nescio;  sed  (|uod  aperiissime 
Aposiolum  video  docnissc,  simpliciter  leneo.  Ex  uno 
hiiinine  omiies  homincs  ire  in  condcmnalionem  qiii 
nascunturex  Adam  [Hom.  v,  18) ,  iiisi  ita  renascan- 
'ur  in  Christo ,  siculi  instiiuit  ut  renascantur,  aiite- 
quain  corporemorianlur,  quos  pricdesiiii.-^vit  aii  stcr- 
nam  vilam  misericordissimus  gratia;  largitor  :  qui  est 
el  iUisquos  pricdestinavilad.tternanimortetn,  juslissi- 
mussuppliciiretnbulor;non  solumpropicrilla  qu.cvo- 
lentes  adjiciunt,  verum  eiiam  si  iiifanies  nihil  adjiciant, 
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propter  originale  pcccatom.  Haicesl  in  ilFa  qiiistioiie 
definitio  mea,  uiocculia  opcra  Dei  liabcant  suum  se- 
crelum,  salva  fide  mea. 

CAPUT  XII,  —  17.  Niinc  jam,  quanium  DoMiiiins 
doiiare  dignaiur,  etiam  ad  illud  debeo  respondere, 
ubi  de  aiiinia  loi|uens,  nieum  numen  iterasti ,  alip.e 
diiisti  :  «  Non  enim,  sicul  Augustinus  pcritissinin.»; 
episcopus  profilelur,  incorpoream  et  eamdem  spiri- 
tum  esse  permiliimus.  »  Prius  ilaque  utrum  aiiiina 
incorporea,  sicul  ego  di.vi,  an  corpoiea,  sicut  lu, 
cxistimanda  sit ,  disputemus.  Deindc  utrum  etiam 
ipsa  secundum  Scripiuras  noslras  dicatur  spiritus ; 
quamvis  etiam  proprie  spiritus  nuncupetnr,  non  uni- 
■vcr^a,  sed  aliquid  cjus.  Ac  primum  scire  vtllem, 
corpiis  rpiid  csse  defiiiias.  Si  enim  non  cst  cnrpus, 
iiisi  quod  mcmbris  carnalibiis  consiat ;  nec  terra  erit 
corpiis,  nec  coelum,  nec  lapis,  ncc  aqua ,  nec  sidora, 
nec  si  qiiid  liujusmodi  est.  Si  autem  corpus  est  qiiid' 
quid  in.ajoribus  el  minoribus  snis  partibus  majora  ei 
miaora  spatia  loconim  obtinentibus  constat;  corpora 
siint  eliam  isla  quac  commemoravi  :  corpus  8st  aer, 
curpus  est  lux  ista  visibilis,  et  omnia  sicul  dicit  Apo- 
sloliis ,  corpora  ciEleslia ,  et  corpora  lerreslria  ( I  Cor. 
XV,  40). 

18.  Sud  ulriiin  aliquij  talc  sit  anima,  scrupulosis- 
sime  ac  subtilissime  qusritur.  Verunilamen  lu,  unde 
tibi  maxime  graiulor,  Deum  corpus  non  esse  confir- 
mas.  Sed  me  rursus  sollicitum  facis,  ubi  dicis  :  «  Si 
aiiima  carel  corpore,  ut  sil,  sicul  quibusdam  placel, 
cassae  inanitalis,  aeriae  fulilisque  substanti.'e  '.  >  Ilis 
enira  luis  verbis  vidcris  credere ,  omne  quod  carcl 
corpore,  inanis  esse  substaniiai.  Quod  si  ita  esi,  quo- 
modo  Dcum  audes  diccre  carere  corpore,  ncc  times 
ne  seqiiauir  inanis  eum  esse  subsiantis  '  Porro  si 
et  corpore  carel  Deus,  quod  jara  confessus  es ;  ct 
eum  iiianis  esse  subsiantia-,  absii  ul  dicas  :  non  ergo 
inanis  siibslantioc  est,  quidquid  corpore  caret.  El 
ideo  qui  incorpoream  dicit  esse  animam,  non  cst 
conse<]ueiis  ul  eam  velil  videri  inanis  luiilisquc  sub- 
sianlix  :  quia  et  Deum ,  qni  non  est  inane  aliquid, 
simui  incorporeum  contitetur.  YiJc  auiem  qiiantum 
iniersit  iiiler  id  quod  dico ,  ct  quod  tu  me  existimas 
diccre.  Ego  enim  nec  aeriae  substaniix  animam  dico ; 
alioquin  corpus  esse  confiteor.  Aer  quippe  corptis 
esi,  sccunJum  oinnes  qui  de  corporibus  cum  loqunn- 
tur,  quid  loquantur  sciuiii.  Tu  aiitem  propter  iil 
quod  incorporc.im  dixi  animam,  non  sohim  cass:e 
inaniialis,  seJ  ob  hoc  aeriam  me  pulasii  eam  di\isse 
subslantlaiii  :  cnm  et  corpus  eam  noti  e^se  dixcriin, 
quod  est  :ier  ;  ct  quod  aere  impletur,  iiiaiie  esse  n.ni 
p<issit.  Quod  nec  ulres  lui  te  admoneie  potueruni. 
Quid  eniin  aliiid  in  eos,  itisi  aer,  quaiido  innantni', 
aiclalur  ?  Qui  iisque  adco  inancs  mm  sunt,  ut  eadni. 
plcnitudiiie  cliam  pondera  sulfeiant.  Quod  si  foilc 
aliud  libi  vidcliir  essc  flatus ,  aliud  aer  ;  ciim  aei 
molus  ipsc  sit  flnlus ,  quoj  el  flabello  agilato  doccri 
potest  :  eerle  vasa  quxlibel  concava  qux  puias  in- 
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ploulur,  deprinie  in  aqiiam,  et  vltle  quoJ  niliil  humo- 
ris  possil  intraie  repcllente  aere ,  quo  plena  suul. 
Cum  autein  ore  sursuni  versus  collocaniur  ',  sive  cx 
laiere ,  lunc  recipiunt  liqiiorera,  si  quis  infundilur 
vol  ingrcditur,  exeunte  alque  evadente  aerc,  f<ii» 
cxitus  palet.  IIoc  pra'senii  fatilius  posset  dcmon- 
siraii  (acto  qiiam  scripto.  Sod  noii  cst  liic  diuiius 
inimorandum,  cum  sive  intelligas  acris  Dniuram  esse 
corporeani,  sivc  non  iiitelligas,  me  tamen  putare  non 
dcbi's  vcl  acri.im  dixisse  aiiimani,  sed  oninino  iiicor- 
piiream  :  qiiod  et  tu  esse  confiteris  Dcum,  quem 
dicere  non  audcs  inanc  csse  uliquid ;  sed  negare  nun 
potcs  '  omniiiotciitis  cl  imiiiutaljilis  essc  subslantia;. 
Cur  eigo  metuiinus  nc  sii  ciissac  inajiitalis  'jniQiD,  si 
£il  incorporca ,  cuiii  Dcuin  incorporcum  esse  fatea- 
mur,  nec  eum  ca^sic  inanilatis  essc  dicamus?  Sic 
itaquc  poluit  iMCorpnrcus  incorporcam  creare  ani- 
nKim,  quemadnioduni  vivens  vivcnlem  ,  quamvis  im- 
iiiutabilis  miiiabilem ,  et  omnipoleiis  longe  iinparem. 
CAPliT  XIII.  —  19.  Cur  auleiii  aiiiniain  nolis  esse 
spirilum ,  scd  coipus  eam  vclis  csse  ,  iion  vidco.  Si 
eiiim  proplcrea  spiritus  noii  est,  quia  dislinctti  Apo- 
siolus  nomiiiavil  spirilum  diccns ,  Ei  inieger  spiriius 
vetler ,  el  anima  ,  et  corpus  { I  Tliess.  v  ,  25 ) ;  eadcm 
causa  esl ,  cur  ea  non  sit  corpus ,  quia  disiincte  i:o- 
iiiinavit  ct  corpus.  Si  aiitem  afnrnias  quoJ  et  aniioa 
cojpus  sit,  quamvis  distincte  cnrporc  noniinalo,  per- 
iiiittc  ut  etiam  spiritus  sil,  quanivis  dislincte  siiirilu 
nominato.  Multo  cnim  magis  tibi  debet  vidcri  aiiiiiia 
spiritus  esse  quam  corpus  ;  quia  spiritum  et  aniinain 
uiiius  faleris  csse  substantioe,  iiiiius  aulem  substin- 
lite  atiimam  corpiisque  essc  iion  diiis.  Quo  ijjilur 
pacto  corpus  est  aniiDa ,  cuin  ejus  et  corporis  sil 
divcrsa  naiura  ;  ct  spiritus  non  est  anima,  cum  cjus 
ci  spiritus  sil  una  eadomqne  naturar  Quid,  quod 
ista  tua  ralione  ctiani  spiritum  corpus  esse  cngeris 
diccie?  Alioquin  si  spirilus  corpus  non  est,  et  aiiinia 
corpiis  est ;  iion  sunt  spiritus  et  aiiima  unius  cjus- 
dcin;iue  substanti*.  Tu  autoin  ulrumque,  quanivis 
(luo  qnxdani  sentias,  unam  f.acris  habere  subsian- 
liaiii.  Ergx  ct  spirilus  corpus  est ,  si  aniina  corpiis 
e^l  :  ncque  ciiiin  alitcr  possiiiit  unius  cjiisdcnique 
csse  niiturx.  Proiinle  sccuiidiim  lc,  illud  quoJ  ait 
Aiioslolus  ,  Spiriius  vestcr ,  ei  anima,  ct  corpus  ;  tria 
fcunt  corpora ;  sid  ex  his  duo,  aninia  ct  spiriuis  uiiius 
ii.itura!  siint  corpora  ;  corpus  aiitem  illnd,  quod  ctiam 
raro  dicilur,  divcrs:i;  natura:  cst '.  Et  cx  liis  iribus, 
iit  opiiiaris,  coiporibus,  quorum  uiiuni  divcrsa!,  diio 
vero  sunt  miius  cjusdemqiie  substanliae ,  consiat  to- 
lus  Iionio ,  una  qnxdain  rcs  atqiic  una  subslaniia. 
isia  cnni  asscias,  noii  vis  lainep.  ut  diiu;  res  uuius 
ijiisiiciiique  siibsianiia',,  id  csi .  auiina  cl  spiritus 
iMbcaiit  uiiuiii  spiiitus  iKinicn  :  cuni  diin;  ri;s  ii(!u 
iinius  cjiisdoinipic,  scd  iinp.iris  diversicqnc  subsiaii- 
li  c  ,  id  e.sl,  anima  et  corpus  li.ibcant  uiiiiin,  sicut 
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CAPUT  XIV  —  20.  Sed  lioc  omitlo,  ne  de  nomi- 
nibus  inicr  nos  sit  politis  conirov(;rsia,  quam  de 
rcbus.  Unisiiam  sit  hoino  interior  videamus,  utruiii 
anima,  an  spirilus,  an  ntrumqiie.  Sed  sicut  tc  scri- 
psissc  vidco ,  interiorcm  hom.nem  animatn  dicis. 
De  liac  enini  loqnebaris ,  cum  diceres  :  t  Et  gelante 
siibstanlia  qiia;  '  comprchcndi  iion  potcrat ,  efficeret 
corpus  alind  intra  corpus  naturx  sux  vi  et  spiraniine 
cunglobaium ,  exindeque  inciperet  liorao  intcrior 
apparcre,  qncin  v«luli  in  forma  vaginnc  corporalis 
inclusum  ,  ad  similiiudincm  sui  delineavit  exlcrioris 
honiinis  habiludo.  »  Deindc  iiifers  :  «  Flatus  ergo 
Dci  aninium  fecit,  iroo  ilalus  ex  Deo  aniina  faciiis 
cst,  cffigiata  subslantialis ,  et  secundiini  'natnram 
siiain  corporea ,  ei  sui  corporis  siinilis ,  iiiiaginii|iio 
confonnis.  »  Post  hacc  incipiens  loqui  de  spiritu  : 
<  ll.cc,  >  inquis,  i  anima  qu.x  cx  (lalu  Dci  iiabcrct 
origiiicm,  sinc  scnsu  proprio  atque  iiilellectu  inlinio 
csse  noii  pdtiiii,  quod  est  spirilus.  »  Sicut  crgo  viilco, 
inleriorein  hoininem  vis  essc  aniniain  ;  iniimuin,  spi- 
riiiini  :  ton<|uam  et  ipse  iiitcrior  sit  aiiim.'»,  sicut 
illa  corpori.  Iia  fii  ut  qiiemadmodum  corpus  pcr 
iiilciiora  cava  sua  *  lecipii  aliud  corpus,  qiind  csi 
aninia,  -icut  puias;  sic  el  aiiiina  crcdcnda  sit  habrre 
intcriora  inania  ,  qna  corpus  lertiuin  rcccperii  spiri' 
Inm  :  atque  iUi  tolus  iioino  cnnstct  cx  tribiis ,  cxtt;- 
riore ,  iutcriore ,  iiitiino.  Ilaiie  noiiduin  rcspicis, 
qiiaiita  le  absurdissima  conscquantur,  cuni  aniniani 
conaris  asseverare  corpoream  ?  Deinde  dic  inihi  ; 
quis  eoruni  rcnovabitur  in  agnitionem  Doi,  secundiim 
iniag^ncm  ejus  qui  creavit  iltum  {Coloss.  iii,  10)  ?  iu- 
terior,  aii  iiiiinius?  Apostolus  quidein,  pra^ler  inte- 
rinrcin  et  extcriorc.-n,  iioii  video  quod  sciat  aliiini 
inlcrioris  inlcriorcm,  id  est,  tolius  honiinis  iniiiniim. 
Scd  elige  qucin  volucris ,  qui  renovelur  secuiidum 
iraagiiicm  Dci  :  quomodo  hanc  recipiet,  qui  jain  suin- 
psit  exterioris  iinagiiiem  ?  Si  enioi  per  mciubra  exic- 
liuris  cucurrit  iiilerior  ct  gelavit  (hnc  cniiii  etiam 
verbo  nsus  es ,  taiiqiiam  Qgmentum  fusile  fieret  ex 
forina  lutea ,  qini;  dc  piilvere  f.icla  e^t) ;  qiioiiiodo 
c.idem  maneiite  furma,  qnx  inq>ressa  illi  csl  vcl  cx- 
pressa  de  coipore,  poicsi  reforniari  ad  iniagincm 
Dei  ?  An  duas  babebit  iinagiiios,  a  sunimo  quideni 
Dei,  ab  inio  auicni  corporis ;  sicut  in  iiuiiimo  dici- 
tiir,  C:ipul  ct  nxvia  '  (a)?  Aii  fortc  dicis,  ((noJ 
aniina  cepcrit  imaginein  corporis ,  ci  spirilus  capiat 


•  Am.  el  Er.,  quod.  Mss  ,  911«  ,  vcl ,  quam  :  ftjile  |iro , 
qiiOKain. 

'  CcroianeDsis  Ms.,  jier  inlema  cma  sua.  Alii  Mss.,  per 
iiaerUira  cata  sua.  Etliti,  per  interiora  concava  sua. 

•  Ain.,  tuiiva  ,  nicndosc. 

(a)  itluslrabil  lianc  vm-cin  Macrolui  lociis,  !ih.  1  Salurna- 
liuni,  cstf.  7,  ubi  dc  Jaao  scriljit  ;  «  Cum  priirms  quoqiK; 
<i  ■,i.ra  signaret,  servavit  et  in  hoc  Satunii  ri".erentian!,  ut 
«  quoniaiu  ilit'  navi  fuerai  a.iveclns,  e\  iiiia  quideni  }.ii  to 
«  sui  capitiB  cflij-ios,  cx  aUi,-ra  vcro  uavis  ex|  riniorotur; 
((  quo  S:iturni  niemoriam  '>tiairi  in  josleros  prDpaKarcl  .'ks 
«  ila  fuisss;  sigiialuiii,  boilieque  intolligitur  iii  ale<cliisii, 
«  cnni  |.uoi'i  (loiiarios  iii  suliliiiie  jactaiitcs,  C;t|iia  aui  ua. 
9  \i:ii  (l'f.'eii(luin  hio  vidclur,  (ai  ul  aut  navia),  lusu  tosie 
«  vctuslaiis  cxcl  iinanl.  »  Nosualos  Gallice  ,  Croix  ou  (<jj^ 
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iniagiiieiii  Dei,  tanquam  illa  contigua  corpori ,  el  ille 
«il  Dco  ;  ac  sic  ad  imaginera  Dei  homo  illi;  inlimus, 
iion  isle  interior  refornielur  ?  Sed  frusira  lio£  dicis. 
Nam  si  et  ille  iutiinus  ita  est  pcranimx  omnia  mem- 
bra  dilTusus ,  ut  illa  pcr  corporis ;  jam  eliam  ipse 
pcr  animam  ccpit  imaginom  corpons ,  siciit  illa  emn 
fornia  foriiiavit  :  ac  pcr  hoc  non  liabct  ubi  capial 
imngmcm  Dci,  manenie  in  se  isia  imagine  corporis; 
nisi  queraadinodum  numnius,  ut  dixi,  aliler  ex  infe- 
riore,  aliler  ex  parte  superiore  formetur.  Ad  isia  te 
absurda  quando  dc  anima  cogitas ,  carnalis  cogitalio 
corporum  ,  velis  nolisve ,  compcllit.  Sed  Deus  ,  ut 
ctiam  ipse  rcctissimc  coiifiieris ,  non  esl  corpus  : 
quoniodo  igilur  capiat  cjns  imaginem  corpus?  01>- 
sccro  lc,  frater,  ut  nnn  conformeris  huic  sscculo, 
sed  reformcris  in  noviiate  mcntis  tuae  {liom.  xii,  2), 
ncc  sapias  sccuiidiim  carnein ,  quoniam  mors  est 
{Id.ym.  G). 

CaVVT  XV.  —  21.  Sed  iiiquis,  i  Ri  anima  caret 
corpore,  qiiid  cst  quod  apud  inferos  dives  illc  co- 
gnoscii  ?  Cerlc,  i  inquis,  i  noverat  jara  Lazaruin,  non' 
noverat  Abraham  {Luc.  xvi,  19-51)  :  unde  illi  lanlo 
ante  tempore  defuncli  .^bralise  provcnit  agnitio?  lla>c 
dicens ,  si  agnitionem  liomlnis  provcnire  non  putas 
sine  coiporis  forma  ;  ul  noveris  te  ipsum,  crcdo  quod 
assiduc  speculum  atiendis,  ne  si  fucris  oSilitus  facicm 
luam,  non  te  possis  agnosccre.  Rngo  le,  quem  inagis 
bomiiium  novii  honio  quam  ee  ipsum,  ci  cnjus  minus 
potesl  faciem  videre  quara  suani  ?  Quis  autein  potesl 
cognoscere  Deum  ,  quem  tu  quoque  iiicorpore«in 
esse  non  dubitas ;  si  pncler  corporis  formam,  sicut 
pulas ,  non  potest  cogiiitio  provenire,  id  est,  si  cor- 
pora  possunt  sola  cogiiosci?  Quis  autem  christianus 
de  tam  magnis  difficilliinisque  rebus  dis))tit.'ins,  ani- 
mum  in  verba  divina  tam  negligenter  inlendat,  ut 
dicat,  <  Si  incorporea  cst  anima,  ncccsse  esl  careat 
fornia  ?i  Oblilus  es,  te  formam  legisse doctriiia;  {Rom. 
n,  17)  ?  Eigo  corpnrea  est  fornia  doclrin.T.  Oblilus 
es  ecripiuin  esse  de  f.lirislo  Jesu,  antequam  homi  - 
nem  fuissel  indulus,  quod  infdrma  Deieral(P/ii/ip/).  ii, 
6)?  Qiiomodo  ergo  dicis,  <  Si  incorpnrea  est  anima, 
necesse  esl  carcai  forni» ;  >  cum  audias  formani  Oei, 
quem  non  essc  corpnrouin  confileris ;  et  iia  loqucris 
lanquam  forma  nisi  in  corporibiis  essc  non  possit? 

22.  Dicis  eiiam,  <  Cessare  illic  nnmina,  uhi  non 
disiinguilur  forma  ;  ct  niliil  illic  agere  appelhuinneni 
nomiiium ,  ubi  nulla  est  designalio  pcrsonanim.  > 
Uiuc  volcns  probare  Abrahac  animam  fuisse  corpo- 
ream,  quia  dici  potuit,  Patcr  Abraham.  Jara  diximus, 
eiiam  ubi  corpus  n<illum  cst,  esse  formam.  Si  autem 
appellaiionein  nominum  nihil  putas  agere,  ubi  iion 
tuiii  corpora ;  numera  isW  nomlna ,  quicso  te  : 
Fruclus  autem  ipirilus  est  ehorilas ,  gattdinm,  pnx, 
lorttjanimilai  ,  benignitas ,  bonitas ,  fides,  niansuetudo, 
coniinsniia  {Galai.  v,  22,  23)  :  et  dic  mihi  utrum  res 
ipsas  non  agnoscas,  quarum  isia  sunt  nomina  ,  vel 
sic  agiioscas ,  ut  aliqiia  lineamenta  corporum 
viilcas.  Ecce,  ui  alia  laceam,  dic  mihi  qiiam  figiiram, 

'  Parlinila  ncgans  abest  a  quibusdam  Hss. 
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qua:  inembra  ,  qucm  colorem  charilas  habcat  ;  qux 
ccrlc,  si  ipse  inanis  nnn  es,  iiianc  aliquid  libi  vidrri 
non  poicst.  <  Cujus  auxiliiim  iinploralum  est,  »  in- 
(\»h,  <  corporciis  nti<|ue  visus  est  alquc  formalus.  t 
Aiiiliant  te  lionilnes,  el  Oei  nemo  iinploret  auxillum, 
quia  nemo  ciini  polest  vidcre  corporeiim. 

CAPUT  XVI.  —  25.  I  Dcnique,  >  inqiiis,  <  mem- 
bra  illic  animse  describuntiir,  ut  vere  sii  corpus  :  i  ci 
vis,  <  pcr  oculuin  totum  caput  intclligi,  >  quia  dictus 
cEt  levasse  oculos  suos;  <  per  linguam  faiices,  pcr 
digitura  manum,  i  quia  dicliim  est,  ilitle  Lainrnm, 
iil  intinguat  extretnum  digiti  sni  in  aqitam,  et  refrigerel 
linguam  meam.  Tarnen  ne  per  mcinbrorum  nomina  de 
Pco  tibi  corporeo  prajscrib:iliir,  dicis  t  per  hacc  iii- 
corporeas  iiilelligendas  csse  viilules  :  >  qiiia  Dcum 
reciissiinc  defendis  non  essc  corporeum.  Quid  igilur 
causx  est,  cur  nomina  ista  niembrorura  in  Deo  tibi 
corpiis  noii  faciani,  in  anima  faciant?  An  vero  qiun- 
do  de  crcalura  Iwc  dicunlur ,  proprie  accipiciida 
suiil ;  quaiido  aiiicin  de  Cicalorc,  tropice  ali|tie 
lianslalc  ?  Pcniias  ilaqiic  corporeas  datiinis  cs  no- 
bis,  quoiiiain  non  Creator,  sed  crcjtura,  id  est,  lioiiio 
dicit,  Si  nssumpsero  pennas  weas  sicul  colnmba  (Psal. 
c.vx\viii,  0).  Porro  aulcin,  si  proplcrca  Iiiii;iia;ii  lia- 
bebal  dives  ille  corporcain  quoiiiain  dixit,  Refrij;crct 
lingnam  meam  :  in  nobis  quoque  :idhuc  iii  c:iriic  vi- 
veniibus,  ni:iiius  habcl  ipja  lingiia  corporeas,  qiiia 
scriptuni  est,  Mors  el  vila  in  manibi(s  Ungna:  {Prov. 
xvm,  21).  Puto  etiam  non  libi  videri,  vcl  csse  crca- 
luram*,  vel  corpus  esse  peccaUim  :  cur  crgo  h.iliet 
faciein  ?  An  non  audis  in  Psalmo,  A'oii  esl  pnx  os.^iibus 
meis,  a  facie  peccatorum  meoruin  {Psat.  xxxvii,  i)  '. 

2>.  Quod  vcro  <  illiini  Abraha;  sinum  >  cxisliinas 
<  esse  corporcum,  et  per  ipsuin  >  asscris  <  loliiin  cor- 
pus  ejiis  agiiosci ,  >  vcrcor  oc  iii  rc  taiita  joculariler 
atqiie  irndcntcr,  non  serio  gravilerque  iigere  creda- 
ris.  Ncque  cnim  usqnc  adco  desiperes,  ul  arbitrarcris 
corporcuin  uniiis  honiinis  siniim  fcrre  lol  anim.is, 
iino,  ul  secundum  le  loquar,  <  forrc  tot  corpora  beiie 
meritoriim,  qiiot  illuc  Angeli  sicut  Lazaruin  perfc- 
riint.  >  Nisi  opinaris  fortasse  illani  unainanimam  80- 
l:\m,  ad  cumdein  sinum  pcrveiiire  mcruisse.  Si  non 
jocaris,  et  crrnre  pucriiiicr  iion  vis,  siiium  AbrahE 
inlellige,  remoiam  fcdcin  quiciis  aliiiie  sccrciam,  ubi 
est  Abraliam.  Et  ideo  Abrih:c  dictiiin  (Liic.  xvi,  19- 
51),  n"n  qiiod  ipsiiis  l;iiilini  sit ,  scd  quod  ipse 
paler  inultaruni  geiitiiim  sit  posilus  ((•c;i.  xvii,  4,  5), 
quibus  eSl  ad  imilaiidiim  ridei  princip:ilii'  proposilus  : 
sicul  Dcum  .^brahani,  cl  beuni  Isoac,  clDcum  Jacob, 
se  Deus  vocari  voluit  {Exod  iii.  G),  cuin  sit  innuinc- 
rabilmm  Deus. 

CAPLT  XVII.  —  2S.  Ncquc  nie  li;i:c  iia  disscrcra 
exiilimes,  la!iqii:iin  negem  licri  possc  iil  aiiinia  mor- 
tui  siciit  di)rinieiitis,  in  siniililiidinc  corporis  siii  scii- 
tial,  seu  boiia,  sen  mala.  Nam  et  in  sonmis  qiiamio 
aliqua  dura  et  molesla  pcrpcliuiur,  nos  mique  su- 
mus;  el    nisi  cvigilaiiiilins    nobis    illa  pnvtcreant , 

'  Omnes  noslri  .M.-^s  ,  fn  (^reatore. 

•  Edili,  priwipclnm  aistig.iHiur  e.\  nianu.-icrii  li». 
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|)a'ii.is  gravissimis  pcndiinus.  Sed  corpoia  esse  cre- 
ilcrc,  qiiihus  liac  alqiie  illac  quasi  leiimur  et  volila- 
iiius  iii  sOMinis,  lioiiiiiiis,  csl  qui  parum  vigilaiiler  dc 
rebus  laliltus  coijilavii:  dc  liisquippe  visorum  imagi- 
nibus,  inaxiine  aiiiiiia  probalur  noii  esse  corporca  : 
iii.'<i  vclis  cl  illa  corpora  dicere,  qua;  prxicr  nos  ipsos 
laiii  miilia  viilciiius  iii  somnis,  coelum,  lerram,  inare, 
«olcni,  lunani,  s'.ellas,  (luvios,  monies,  arbores,  ani- 
oinlia.  llxc  qiii  corpora  esse  credii,  iiRredibililer  de- 
sipit :  suiil  lamtn  corporibus  omiiino  simillima.  Ex  lioc 
Kcncre  sniil  clijiii,  .-iurc;ili;i'  sigiiilicanliadiviniliis  do- 
iiioiisiranliir,  sivc  iii  soinnis,  sivc  in  eclasi :  qux  iinde 
(ianl,  id  esi,  qu;»nnin  sil  velul  maleries  enrum,  qtiis 
iiidag;;re  polcsl  aiil  dici-rc?  Procnl  diibio  tjinen  spiri- 
tualisest,  i;oii  corporalis.  Nainqiiehujusmodi  spccics 
velul  corpnrum,  non  laincn  corpora,  cl  \igilaiil.ium 
cogiialione  formaiiliir,  el  profundilale  memoria;  con- 
liiicnliir;  cl  ex  ejus  alidilissiinis  sinibus,  noscio  quo 
inirabili  el  inelTabili  mndo,  cum  recordaniiir  pro- 
acunt,  el  quasi  anie  oculos  prolaia  vcrsaiitur.  Tam 
\  miilias  igilur  el  lani  magnas  corporam  imagiiies ,  si 
aiiinia  corpus  essei,  capcre  cogilando  vel  memoria 
coiiiinendo '  non  posset.  Secundum  tuani  qiiippe  de- 
li4iiiioneiii,  I  corporca  substaniia  sua  corpus  boc 
exierius  non  excedit.  >  Qna  igilur  magnitudine,  quse 
iiulla  illi  est,  imagines  lam  magnorum  corporum  el 
spatiorumaiaiicr('gionunieapit?Quidcrgo  miruin,sict 
ipsasibiin  sui  corpnrissiinililudineapparet.etquando 
siiie forpnre  apparei ? Nequc enim cuin  suo corporc sibi 
apparct  in  somnis,  ei  tamcn  in  ea  ipsa  similiiudine 
corporis  sni,  quasi  per  loca  ignola  et  iiola  discurril,  cl 
hrta  scntit  miiUa  vel  irislia.  Scd  piito  qiiod  nec  tii  au- 
deas  ilicerc,  fignraiii  illain  corporis  atqiie  nieuibroriim, 
quam  sibi  liabcre  videtur  ili  sonmis,  verum  corpus  esse. 
Kam  isto  modo  erit  verus  mons,  quem  sibi  videtur 
ascendere ;  et  corporea  dcnius,  qiiani  sibi  vidclur  in- 
tr;ire;  et  arbor  ven  lignuiHque  veruincorpus  liabens, 
fcub  qua  sibi  videtur  jacere ;  el  aqi:a  vera,  qiiam  sibi 
vidclur  baunre;  et  oinnia  iii  quibus  qu;isi  corporibus 
vcisaiur,  corpora  eriiiil  si  et  ipsa  corpus  cst,  qui; 
siniili  iniagiiie  iiitcrcuiicta  illa  vrrsatur. 

CAPUT  XVIIl.  — 20.  Tie  coiiscriplis  visionibus 
iiiarlyriini  diccndum  libi  est  aliquid ;  qiioniam  tu 
etiani  inde  tcstimoniuiii  adliibendum  puiasli.  Nempe 
sancla  Perpetua  visa  sibi  cst  in  soinnis,  cuiii  quodam 
yF.gyplio  iii  viriiin  coiivcrsa  tiiclari.  yuis  autcin  du- 
bilel,  in  illa  siinililudiiic  coiporis  aiiiiunm  cjus  luissc, 
lioii  corpii!.,  qiiod  iiliqiic  in  suo  feniiiieo  sexii  mancns, 
sopitis  sensibus  jacebat  iii  siralis,  qiiando  aninia  ejus 
lii  illa  virilis  corporis  simililudliie  luclabatur?  Qiiid 
liic  dicis?  veriinine  erat  corpns  ilia  viri  simililiKli), 
:in  nofi  erat  corpiis  ,  qnainvis  halieret  siiiiililiidinem 
corporis  ?  Elige  quid  vclis.  Si  corpus  crat,  cur  non 
servabal  vagiiia",  su,te  forinam  ?  Neque  eiiim  in  illius 
foniiii.c  carne  virilia  rcpcreratgenitalia,  unde  ita  possct 
sese  co;ir(taiulo ,  cl,  ut  lu  loqucris  ,  <  gebndo  for- 
mari.  »  Deinde,  obsecro  tc,  ciiin  corpus  dorinicnlis 

«  Plurcs  Mss.,  aliqua. 

«  sic  h.il'cnl  Mss.  Euili,  reivimrio. 


adliuc  vlveret,  qiuindo  ejiis  anima  luclabatur,  in  sua 
vagina  erat,  utique  oiimibus  nicmbris  viventis  inclu- 
sa,  et  iii  cjus  corpore  suam  foniiam,  de  quo  fuerat 
furmala,  scrvabat  :  nonduni  qiiippe  arlus  illos,  sicul 
fit  in  morle,  rcliquerat ;  nonduin  nicmbra  ex  incin- 
bris  funnata  ex  forniantibus  cogciite  vi  mortis  exira- 
xerat :  unde  igitur  erat  virile  animx  corpus,  in  qiio 
sibi  hiclari  cuin  adversario  videbalur?Si  autem  uon 
crat  ciirpiis,  el  l:imen  erat  aliquid  siiiiile  corpori»,  in 
quo  s:iiie  verus  labor  aui  vcra  laelitia  senlirelur ; 
janiiie  iandem  vides,  qiiemadmodum  fleri  possil  ul 
sit  iii  aniiiiu  similitudo  qua:dam  corporis,  nec  ipsa  sit 
corpiis  ? 

27.  Q;iid  si  lalc  aliquid  apud  iiiferos  geritur,  et  iii 
eis  se,  non  curporibns,  scd  corponim  similitudinibu.s 
aniiiia;  agnoscuiit  ?  Cum  enim  Iristia  paiimur,  quam- 
vis  iii  soninis,  etsi  mcmbiorum  corporeornm  sit  illa 
similiiudo,  iioii  mcrabra  corporea  ;  non  est  lamen  poe- 
iip  siiiiiliiudo,  sed  poena  :  sie  etiam  ubi  laeta  sentiun. 
tiir.  Sed  quoniam  sancta  Perpetua  nnndura  erat  mor- 
tiia ,  non  vis  hinc  tibi  fortasse  pra;scribi  :  cum  va!de 
ad  rein  pcrtiiieat ,  cujus  esse  naturoi;  exisiimcs  illas 
siiiiiliiudincs  corporum  qu.is  habeinns  in  somnis;  ct 
lota  ista  causa  fiiiita  sii,  si  eas  el  similes  corporibus, 
et  non  esse  cnrpora  coiifileris.  Verumtamcn  Oinocra- 
tes  frater  cjiis  mortuus  erat  :  hunc  vidit  cuin  illo 
vuliierc  qiiod  vivus  hahuit ,  ct  unde  est  perductus 
ad  mortein.  Ubi  est  qiiod  lantis  conatibus  labo- 
rasli  ,  cum  agores  dc  pra^cisione  merabrorum  , 
iie  siniul  concidi  aiiiina  puiaretHr?  Ecce  viilnus 
crat  in  anima  Dinocraiis,  qund  eam  vi  sua,  qnando 
emi  iii  ejns  corpcre,  exclusit  e  corpore.  Qiioniodo 
crgo  scctindum  luam  opinionem,  «  quando  membra 
corpnris  pfuccidiintiir,  ab  iclu  se  subtraliil,  et  in  allns 
parips  deiisando  se  colligit ,  iie  aliquD  pars  ejus  vul- 
nere  corporis  ampuictur,  i  etiamsi  dornriciiti  alqiie 
nescienti  meinbrorum  aliqiiid  pra^cidalur?  Taniain 
quippe  illi  Iribuisli  vigilanliam  ,  iit  eii;iin  visis  occu- 
paia  somiiioiuin,  si  plaga  irruerit  ignoranti,  qtia  caro 
fcriatur,  se  i!la  providcnter  perniciterque  siibducal, 
iie  pnssil  feriri  alquc  vexari,  sive  concidi  :  nec  at- 
lendis,  homo  prudens,  quod  si  se  anima  inde  subdu- 
cerct,  nec  illa  percussio  sentireiur.  Sed  inveni  qiiod 
potiicris,  quid  indc  respondeas,  qiiomodo  aiiima  p;ir- 
ics  suas  abripial ',  cl  recondal  inlrorsus,  ne  ubi  pne- 
cidilur  scii  pcrciilitur  corporis  iiieinbrum,  ampiiletiir 
ct  ips;i  aliiiie  vexctur.  Dinocraiem  aspicc ,  et  dic  Ciir 
ejus  aiiiiiia  non  se  subtraxerit  ab  co  corporis  locn, 
qui  moriifcro  vulnere  vast:ibatur,  nc  in  illa  fierd 
qiiod  iii  ejus  facie  ciiam  posl  morlem  ipsius  corporis 
apparcrel.  An  forte  etiani  '  tibi  placct,  ul  istas  poiius 
siiiiiliiudiiics  corporum  quaiii  corpora  csse  credainus; 
nt  qiioniodo  app;iret  quasi  vulnus,  quod  non  est  vul- 
nUB,  ita  quod  non  est  corpus,  quasi  corpus  appareat? 
Nain  si  aiiinia  vulnerari  polesl  ab  eis  qiii  vulneraiil 
corpus  ,  nihilnc  metuenduni  cst,  ne  possit  occidi  ab 
cis  ipii  occidiiiit  corpiis?  Qund  Dominus  apertissime 

'  Ajnd  Lov.,  mripiat. 

'  rliircs  Mss  ,  nn  fortcjntn. 
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luri  iioii  posse  tcsiatur  (J/u<(/i.  x,  28).  Kt  iuihcm 
aiiiiiia  Diaocralis  niori  uoii  potuit ,  umly  i.or|  us  Cji:» 
esi  Hiortuuui :  et  quasi  vulncr.Tta  visa  csi,  sicut  cim- 
pus  fueral  vulneratum,  quoiiiam  coipus  non  or.i!,  sc.l 
labobat  in  siniiiiludine  corporis  etiani  siniilituJinoiii 
«ulueris  :  porro  auloio  iii '  noii  vcro  corpore  vcra 
iiiisoria  fuil  anifno; ,  quai  signilicabaliir  a(li!inbr;ito 
corporis  vulnere,  de  qua  sororis  sanci;»;  oratioiiibiis 
iiitTuit  liberari. 

28.  Jam  illud  quale  esi,  dicere  quod  <  aniiua  for- 
iuani  ile  corporc  accipiat,  et  cum  iucroinenio  corpo- 
lis  protciidaiur  ctcrescat;  i  ct  non  altendere  '  quain 
iiioiibtruosa  cvadat  anima  juveiiis  sive  senis,  si  ejus 
bracliiuui  praicidatur  iiiraiitis.  <  Conlraliit  ciiiiii  sc,  t 
tt  dicis;  <  aiiinia!  manus,  ne  ipsa  ctiaiii  cu:n  niaiiu 
corporis  ainputctur,  et  iii  alias  se  partes  corporis  deu- 
sando  concludit.  i  Ac  pcr  lioc  iliud  aniiiix  bracliiuni, 
(|uam  brevc  corporis  fuil  uude  ccporal  foruiam ,  lam 
brcve  scrvabitur  ubicumque  scrvetur;  ijnia  pcrdidil 
furmam ,  cujus  increraento  posscl  pariicr  crcsccre. 
Exil  ergo  aninia  juvenis  aut  senis ,  qui  inaiium ,  citin 
esset  parvus ,  aniisit,  babens  quidem  duasmanus, 
quia  una  refugiens  non  esl  aniputaia  cuni  corpore , 
sed  altcram  juveiiilem  vcl  seuiiem,  alieram  vero  sicut 
prinium  fuciat,  inraiiiilem.  Tales  aniinas,  crcde  mihi, 
non  forma  coiporis  facit,  sed  erroris  defurinilas  fiiigit. 
Non  mibi  videris  ab  isto  errcre  possc  erui ,  nisi  Deo 
adjuvante  diligenter  coiisideraveris  visa  somnianlium, 
et  inde  cognoveris  esse  quasdam  qux  non  sint  cnr- 
pora  ,  sed  similitudincs  corporum.  Qujiiivis  eiiim  ct 
ca  quae  similia  corporibus  cogitanius ,  e\  eo  gencrc 
sinl :  tamen  quod  ad  mortuos  aitiiirl,  aptior  conjc- 
ctura  de  dormicniibus  ducitur.  Neque  eiiim  frustra 
eos,  qui  mortui  sui.l  appellal  sancla  Scriptura  dor- 
iiiientes  (i  Tliesi.  iv,  12),  nisi  quia  est  quodammodo 
consanguincus  leiiii  supor  {Yirgil. ,  jEneid.  lib.  6, 
vm.  2"  9). 

CAPUT  XIX.  —  29.  Proinde  si  aninia  corpus  es- 
set,  et  corporea  essct  figura  iii  qua  se  videt  in  so- 
mnis,  eoquod  de  corporc  ejus  fuissct  expressa ;  nullus 
liorainuin  mcmbro  corporis  aiiipulato,  sicut  eo  carct, 
i(a  sine  illo  se  viderct  iu  soniuis,  sed  potius  semper 
iiilcgnmi,  eo  quod  aiiiuia!  ipsius  nibi!  fuerit  amputa- 
tiim.  Cum  vero  aliquaiido  se  integros  vid';ani ,  ali- 
«juando  autem  sicut  suiit ,  ex  quacuinqiie  parte  Iruii- 
ratos;  quid  aliud  isia  les  docct,  nisi  aiiimam,  sicut 
aliarum  rerum  quas  sensit  iii  somnis,  ita  et  corporis, 
niodo  sic,  modo  sic,  non  vcritaiem,  sed  similiiiidiuem 
gcrere?  Gaudium  vero  ojus  sive  irislitia,  dclectatio 
vcl  offcnbii) ,  sive  sit  in  corporibus,  sive  iii  corporum 
«imilitudiiiibus,  vera  est.  Tu  ipse  nonnc  dlxisti,  veie- 
qiie  dixisti,  <  Aliraenta  et  vesiiinenla  iion  esse  aiiiiii.TR, 
sed  cori>ori  neoessaria  ?  >  Cur  ergo  aqus  stillani  dc- 
sideravit  apud  inferos  dives?  CurSamuel  sancius  posl 
morieni ,  ui  iuse  q-ioqne  commemorasti,  soliio  '  iii- 
dunicnto  vfcsliius  apparuit  (I  Reg_.  xxviii,  i4)?  Num- 
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qiiiil  ille  riiiiias  aiiim.c  ,  siciit  laiiiis,  pcr  liunioiis  ;ili- 
iiiciiUiiii  renccre  cu|iicb;it?  NiiiiKpiiil  istc  de  corpore 
vcsiiiiis  cxierai?  Sed  iii  ilh  \oia  crat  iiiole.^iii,  qiia 
criici;ilia!iir  aninia ;  nini  uimcii  vcniin  coipii.s,  cui 
(|u.riciel  aliiiieiita.  El  isie  sic  poluit  appjrerc  vesli- 
tns,  ut  iioii  ciirpus  esset ,  sed  siiiiililudinom  corporis 
liaberct  et  aniina  ct  liiibitus.  Nrqiie  cniin  se  aiiima 
siciit  in  nicinbi.i  corporis,  iia  ct  iii  vcslimeiila  porri- 
gil  cl  co;\rcial,  ut  ctiaiii  iiidc  furiiicliir. 

50.  Hosl  niui  tein  vcro  qu:im  vim  cogiiitionis  cor- 
ruptibilibus  cxoiieral;e  corporibus  aiiim.c  accipianl 
ctiaiii  iioii  boii:e;  ut  vcl  pariicr  nialas ,  vcl  cliam  bo- 
iias  valcaiit  iiuerioribus  scnsibus  iiitiicri  et  agnoscere, 
bive  in  ipsis  iion  corporibus,  sed  .simililudiiiibus  cor- 
puruju,  sive  iii  bonis  aut  nialis  allectionibus  ineulis . 
in  quibus  iiulla  siint  quasi  liiieamenla  niembroruiii , 
quis  vale:it  indagarc?  Unde  csl  et  illud,  quod  patrem 
Abraliam  dives  ille,  cum  in  toriiienlis  essct,  agiiovit, 
cui  ligura  corporis  ejiis  iion  crat  nola,  cujus  corporis 
siiiiililudineiii  quainvis  iiicorporea  '  potuil  aiiiina  reii- 
nere.  Quisautein  rectedical.sc  ali(|iiciiiboiiiiucm  co- 
gnovisse,  nisi  in  i|uaiitum  imluit  ejus  vitaiii  vuluiila- 
tenique  cognoscere,  quac  utiqiie  molcs  iioii  liabet  vcl 
coloros?  Sic  cniiii  et  nos  ipsos  ceilius  quaiii  cjclcros 
novimus,  quia  iiobis  conscienlia  nosira  iiola  cst  et 
volunlas:  quam  plane  videinus,  el  in  ca  tamen  ali- 
quain  corporis  siuiilitudinem  iioii  vidcmus.  Ilaiic  iii 
alio  quannis  prxscnlc  iioii  ceriiiuius,  eiiam  cujiis  ab- 
scntis  faciem  iiovimus,  recoliiiius,  cogiUuuus.  Noslram 
vero  laciem  cu  niodo  nosse,  recolere,  cogilare  uoii 
possnmiis,  et  lameii  nos  ipsos  noliis  magis  qiiam  iiluni 
cognitum  vcrissime  diciniiis  :  ila  clarum  cst,  ubi  sit 
polior  liomiiiis  veriorque  iiotitia. 

CAPUT  XX.  —  31.  Ciim  ergo  aliud  sit  in  aiiima  , 
qiio  corpora  vera  seiilimus  ,  quod  facimus  qiiiiiqiic 
sensibus  corporis;  aliud  qiin  pr:cter  ipsns  siniilia  coi- 
poi  ibus  non  corpoi  a  ccriiiinus ,  iibi  ct  iins  ipsos  iion 
alilcr  qiiam  similcs  corporibiis  coiiluemur;  aliud  quo 
nec  corpora  necsimililudines  corporum,  sicut  lidem  , 
spcm,  cliarilaleni,  sine  ullis  coloribus  et  lumoribus 
eoriiiiiipie  simililudinibus,  certius  sane  firmiusi|ue 
coiispicimus  jiilii  niagiscsse  ct  qiiodaiii  iiiodo  familia- 
lius  li.ibitare  dobeiiiiis,  ubi  renovari  in  agiiilioiicm 
Doi  secunduni  iiiiagiiiem  ejus  qui  creavit  nus?  nnnne 
iii  lioc  (|uod  lerlio  loco  pnsui?  Ibi  ciiim  ceite  iiei|uc 
ulliiiii  scxuni ,  iiciiue  uliam  sc.xus  similitudinem  ge- 
r!iiiiis. 

32.  Nam  illa  mascuIiiKr  vel  femiiiin;c  animse  foruij, 
nieiubris  vii-ilibiis  niuliebribiisqiie  disiincta ,  si  iiuit 
corporis  similitudo,  scd  corpus  est ,  velis  nulis  esi 
niasculus ,  vciis  nolis  est  femiiia ,  (|u:ecumque  aut 
niasculiis  apparot  aut  foinina.  Sod  tanieii  si*  secuu- 
dum  tiiam  opiiiiiiiiem  ct  corpus  est  anima  ,  el  vivum 
corpus  csl.  ei  liabet  niaiumas  proluniidas  ct  propcndu- 
Ijs,  et  non  liabcl  barb:im,  et  babei  ^ulvaui  el  geiiila- 


'  F.r.  et  Lnv.,  .<j  in.  Abcst,  a,  a  mjnuscriplis  ct  ab  Aai. 
*  Wili,  noii  altemlis. 
'  Aliquul  asi> ,  soliilo. 


>  Sic  Aui.  Er.  ct  I  lures  mjnuscripti.  At  l.ov.,  vhoipo- 
rcmn. 

'  llic  aJdinius,  ,n',  cx  maiiu£crii  lis  :  ct  iiirra  rpsiilui- 
nius,  eyoiic  ;  pio,  ciguiie. 
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\\i  quai  liabcni  feiiiinac  corpoiis  niembra  ,  et  noii  esi 
fciiiiiia  •.  ogone  non  diciim  vera  cohSlanlius,  El  liabel 
oculum,  el  habcl  lingnam,  et  habel  iligilum,  el  habcl 
jKlera  similia  corporis  membra,  el  Iiaec  lof»  est  cor- 
■p^Tti  sinnliludo,  non  torpus  ;  ciim  hoc  qnod  cgo  dico 
probel  apud  se  qnisque,  cum  corpora  imaginntur  ab- 
seniium  ;  probcl  fcrlc  ,  cuin  figuras  cl  suam  el  alias 
siioruin  rccolit  somiiiorum  :  a  le  auiem  tiujusmonslri, 
ubi  ei  vcrum  esl,  el  vivum  csl,  el  femineum  csl  cor- 
puB,  ci  fcmincus  non  csl  sexus,  ntillum  in  natura  le- 
rnin  profcr.iiur  cxcmplum? 

53.  Qiiod  cnini  dc  plioenice  loqueris ,  ad  rem  de 
qua  agitur   omniiio    non   pertinet.    Resurreciioncm 
qiiippe  illa  significal  corporum  ,  non  sexnm  destruit 
animiiruin  .  si  i,imcn  ,  nt  creditur,  de  sua  niorle  re- 
nascilur.  Scd  arbilror  quod  tuum  scrntoneir.  paruin 
pntaveris  fore  plausibilcni,  si  noii  niulta  dc  pbtenice 
morc  adolcscentiiini  (lcclamarcs.  Numquid  eniin  sinU 
in  cjus  corpore  i^eiiitalia  masoulipa  et  iion  cst    ma- 
sculus,  vcl  feminina  cl  noncbi  femina?  Tu  autem  at- 
tcndcqui.l  dic:is,  quid  astniere,  quid  persuadcrc  co- 
ncris.   Aiiimam  dici»  per  cuiicia  mcmbr:'.  diffusam 
gelando  riguisse,  et  ;i  vcrtice  usque  ad  ima  vcsligia, 
a  intditUis  intimis  usqne  ad  supcrficicm  cutis,  toiain 
inti^is  acccpisse  corporis  formam    ac  per  Iioc  acccpit 
iu  feniineo  corpore  quidquid  Iiabent  lcinineorum  vi- 
scernm  fcniina;,  et  vcrum  est  bnc  corpus,  et  bxc  vcra 
biini  mcnibra,  ct  tamcn  non  cst  femina.  Cur,  obsecro 
ic ,  in  vcio  ci  vivo  corpore  oninia  sunt  membr.i  fe- 
niinca,  el  non  esl  feniina ;   in  vero  el  vivo  corpnre 
niembra  sunt  omiiia  masculina,  et  iioii  est  masculus? 
Quis  isu  crcdcre,  dicere,  docerc  pra;siiiiiat?  An  quia 
non  generani  animx?  Ergo  nec  muli  ct  mul.ii  sunl 
masculi  et  fcmiiix.  An  qnia  nec  concuinbcre  poterunl 
siiie  cariieis  corporibns  aniin;c  ?  Sed   Iioc  jufertur  el 
bis  qui  casirantur  :  et  tamcii  cum  eis  adimaiur  et  opus 
el  motns,  non  adiinitur  scxus,  ligiira  qnantulacumiiuc 
masculinoruni  mancnte  niembrorum.  Ncino  unqiiam 
in.^isculum  ncgavii  euimchuiii.  Quid  qcoJ  apud  te 
aiiim:c  cliam  cunnchornm  testes  iiilegros  habciit,  el 
si  cuiquam  gcnitalia  prorsus  tota  lollantur,  lota  in 
ejiis  anima,  sccundnm  opiiiionem  tuani ,  et  omnino 
iiitcgra  pcrnKincbimi?  Novii  enim  se  subirabere,  sic- 
ut  dicis,  ciim   ca  pais  carnis  cocpcrit  oisecaii;  ul 
ea  forma  qux  indc  sumpta  est ,  qiiando  illud  nnde 
sumpta  csl  ainputainr,  ncn  pcrcal;  sed  quainvis  iii 
fusa  gelaverit,  motn  taincn  celcrriino  rapiatur,  ct  in- 
lerius  recondaliir,  ut  salva  servelur :  et  taincii  non 
eit  masculus  apiid  inferos,  mascnlinnnim  gcnitalium 
fcciim  alTcrcns  '  loium  ,  qui  cum  illa  in  corporc  non 
habcret ,  masciiliis  fiiit  propler  eorum  soliim  locum. 
Falsa  sunl  ha'c,  fili  :  si  iion  vis  ut  sit  in  aiiima  scxus ; 
non  sil  cl  corpus. 

CAPUT  XXI.  —  51.  Nnnomnis  simililudo  corporis 
corpus  cst.  Dormi,  et  videbis  :  sed  cum  evigilaveris, 
vigilanier  discerne  quod  videris.  In  soinais  enim  libi 
velul  corporcus  apparcbis  ■  ncquc  id  corpus  tuuni , 


'  Edili,  uiifeTens.  At  nnmcs  prope  Mss.,  af^ercns 
ycrbo  iiin.i.irjlurccnU-ariciasia  diclis  ipsiiis  victoris. 
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sed  aiiiui;\  lu;i,  iiec  veruin  corpas,  sed  slinllitudocor- 
pons  ciit.  Jacebil  ciiim  cotpns  tuuin,  aaibnlaldt  ipsa  : 
silcbit  liiigua  corporis  lui,  loqiiclur  illa  ;  clausi  erunl 
oculi  tui,  videbit  illa  :  ct  utiquc  vncntia  jaccbunl  lui 
corporis  menibra ,  non  mortua.  .Ac  per  boc  nondnm 
(^Mracta  est  velut  de  vagina  sua,  gcbta  illa  fornia  , 
sicut  putas ,  .inima»  tua; ,  ci  in  ea  tanicn  tota  aiqiic 
iiilcgra  ccriiiti.r  siinilitudo  carnis  tii;e.  F,x  hoc  gcncre 
sliiiilitudiiiimi  corporalium ,  quac  non  corpora  sicul 
corpora  apparent ,   snnt  omiiia  qiia;  sanctos  Libros 
Irgciis  iii  prophcticis  ctiam  visionibus  non  intelligis  : 
qiibiis  sigiiificnnlur  ea  quac  gerunlur  iii  temporibus, 
\cl  pra;sciiti,  vc.l  praiteriio,  vel  futuro.  Fallcris  aulcm 
in  eis ,  non  i|uia  sunl  ipsa  fallacia  ,  sed  quia  nnn  ca 
sicut  accipiciida  sunl  acciiiis.   Ubi  enim  visx  suiil 
animse  marlyrum  (Apoc.  vt,  9) ,  in  eadcm  revclationJ 
viiiiscst  clagniis  qiiasi  occisus,  habenscornuascptem 
[Id.  v,  6) ;  ibi  equi ,  ali:ique  animalia  ,  sicut  oportuit 
figurata    ibi  postrenio  et  sielloc  cccidenint,  ct  coelum 
pliciium  '  est  ut  liber  [Id.  w  et  ix) ;  nec  lamcn  lunc 
coiicidit  miindus.  hta  iiaque  omnia  si  sapientcr  acci- 
piiiius,  quamvisdicamus  visa  veracia,  oon  tamen  vera 
dicimns  corpora. 

35.  Prolixioris  aiitem  scrrnonis  csl,  dc  isto  genere 
siniililudinum  corporalium  diligentissim.i  dispulatio, 
utrnm  ct  Angcli,  scu  boiii ,  scu  mali  sic  .ipparcant, 
quando  specie  hoiniiium,  vcl  quorumlibet  corporum 
apparcnl ;  an  habeaul  aliqua  vcra  corpora,  ct  in  ipso- 
ruiii  poiius  verilate  videanlur  :  an  vero  in  somnis  vel 
in  ccgtasi ,  in  islis  ccrnanlur,  non  corporibus,  sed  si- 
miliiudinibus  coiporuro  ;  vigilanlibus  aulera  vcra 
ccrncnda,  et  si  opusesl,  ctiam  langoiida  ingcrant 
Corpnra.  Sed  isla  in  hoc  libro  requirenda  ct  per- 
tracinnda  es-ic  non  arbitror.  Niinc  de  anima  incor- 
porea  satis  dictum  sit  :  quam  sil  corporcain  mavis 
crcdcrc,  prius  tibi  definicndum  est  quid  sii  corpus;  ne 
fortc  cum  dc  re  ipsa  inter  nos  constet ,  iiicassum  dc 
nomine  laborcmus.  Qiianta  lc  tanien  absurda  gecuta 
sint  lajc  corpus.in  anima  cogitantem,  qualia  suntqiix 
ab  omnibus  crudilis  corpora  nuncupantur,  id  est,  qux 
pcr  dibtantiam  longiludinis ,  latitudinis,  alliludiiiis, 
locorum  occupant  spalia,  rainora  miiioribus  suts  par- 
tiliiis,  Ct  m;ijora  majoribus,  puto  qnod  jam  prudciitcr 
adverlr.s. 

CAPUT  XXII.  — 36.  Restat  oslcndere  quemadino- 
dum ,  quamvis  ci  proprie  dicatur  spirilus ,  non  uni- 
versa  anima;  sed  aliquid  ipsius,  sicnt  Apostolns  dicit, 
El  intcger  spirilus  vester,  el  anima ,  et  curput  (I  Tliei$. 
V,  23);  vei  illud  mulio  exprcssius  in  libro  Job,  Absel- 
visti  animam  meam  ab  spirilu  meo  [Job  vii,  sec.  LXX)  : 
tamen  ct  univcrsa  anima  appelletur  hoc  noinine  ; 
quamvis  multo  magis  ha'C  qucstio  aominum  vidcatut 
esse,  non  verum.  Cuin  enim  coiislct  essc  aliquid  ia 
aniina,  quod  propric  spiritus  noininetur  ,  quo  excc- 
pto  propric  iiominaiur  cl  anima  ,  jam  de  re- 
bus  ipsis  nulla  coiitcntio  est;  prxsertim  qnia  illiid 
ciiara  cgo  dico  proprie  vocari  spiritum,  qiiod  ct  tu  di- 
ci^i,  id  est,  quo  raiiocinainur  ct  intelligimus,  qiiando 
•  iicMss  rdili,  plicUiim. 
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ita  (Jisiiiicie  ista  dicunlur,  qiiemadmodtim  Aposliiliis 
ail,  El  integer  spirilus  leslcr,  cl  anima,  et  corpus.  lluiic 
auleni  spiriium  cliaiii  menicm  videlur  appellarc,  cum 
dicil ,  Mente  servio  tegi  Dei,  carne  autem  legi  peccati 
[P.om.  vii,  25).  Nam  ipsa  senleiitia  esl,  Et  caro  con- 
cupiscit  nd'jersus  spiritum,  et  spiritus  adversus  cariiem 
{Cntiit.  V,  17) :  ul  quod  ibi  dicit,  nicnlem  ;  hoc  inlel- 
li{,Mlur  Iiic  »piritiim  diccre  :   non  sicut  lu  cxislimas, 
t  iiiiivcrsiiin  inenlcm  vocari,  qux  constat  ex  aninia  et 
spiritu  ;  i   qiiod  ubi  Kgeris ,  nescio.  Menlem  quippc 
■  nostraiii,  iiisi  ralionale  et  inieliectuale  nostriim  dicere 
lion  soltiiiiiis  :  ac  pci   Iioc  quod  ail  idcm  apnstnlus , 
lienovnmini  aaleni  spiritu  mentit  vestrce  (Eplies.  iv,  25); 
(]iiid  aliiid  dicit ,  nisi,  Renovamini  mentc  vestra?  Sic 
enim  sjiiritus  inentis  niiiil  est  aliud  qiiam  mcns,  quo- 
modo  corpus  carnis  niliil  aliud  potcst  esse  quam  caro  ; 
nain  ct  hncscriplum  est,  In  e.rspoliationc  corpnris  car- 
iiis  {Coloss.  II,  H) ;  u!)i  carnem  corpus  carnis  appdlat. 
Dicit  sane  ct  alio  niodo  spiritum  hnminis,  queni  pror- 
sus  a  mcnte  disccrnit :  Si  emm  oravero  Imgua,  inquil, 
spiriliis  meus  orat,  meiis  auiem  mea  iiifructuosa  esl 
(I  Vor.  IV,  li).  Yerum  nunc  non  de  islo  spiritu  loqui- 
niur,  qui  est  a  niente  disiincius.  Ilabct  iste  suam  eam- 
dcinque  diriicilem  quxslinncm  :  mullis  enim  modis 
atqiic  in  diversis  sigiiincalionibus  Scripturx  divinx 
spiriium  nominant  :  sed  de  quo  nunc  agiinus,  quo 
ratiociiiamur,   inlelligimus,    snpimiis;  conslal  inlcr 
nos  sic  eum  etiam  projirie  spiriliiin  niiiicnpari,  ut  non 
sit  uni\ersa  aniiiia,  scd  aliqnid  cjns.  'lamen  animam 
etiam  spiritum  esse,  si  propterca  ncgas,  qiiia  cjus  in- 
leliigentia  disiincle  dicilur  spiritus;  potcris  negarc 
univcrsiim  semeii  Jacobappcllari  Israel,  quoniam  ex- 
ccpio  Juda ,  etiam  distincte  appeliatus  cst  israe!  iii 
iribubiis  deceiii,  qux  in  Samaria  tunc  fuerunt  (III  Reg. 
XII,  28).  Scd  qiiid  opus  est  liic  diutius  immorari? 

CA1'UT  XXlll.  —  37.  Jam  nunc  undc  faciliiis 
osteiidamus,  attendc  eam  qux  aniina  est,  eliain  spi- 
ritum  dici,  cum  audis  vel  legis,  Domino  moricnte, 
quod  scriplum  esl,  Et  inclinato  capite  tradidil  spiritum 
(Joan.  XIX ,  30)  :  iia  vis  intelligi ,  tanquam  a  parte 
significaveril  totuin ,  no»  quod  ea  qiia;  anima  est, 
possit  ct  spirilus  nuncupari.  At  ego  ut  possim  expe- 
ditius  probare  quod  dico ,  te  rpsum  icMein  citius  et 
cominodius  adliibcbu.  Sic  cnini  spiritum  definisii,  ut 
pccora  apparcant  non  spiriium  habere,  sedanimam. 
Irraiionalia  quippe  ideo  dicuntur,  quod  vira  non  Iia- 
beant  intelligeiui»  atque  ralionis,  Uiide  cum  homi- 
neni  ipsum  admoncrcs  suam  iiosse  naluram ,  ita  lo- 
cnlus  es  :  «  Nam  cum  Dcus  bonus  nihil  non  ratione 
ccmdidcril,  ipsumque  hominem  animal  rationale.  in- 
lellecius  capacem  ,  rationis  compotem ,  sensiique  vi- 
vacem ,  qui  omnia  raiionis  expertia  prudenii  ordina- 
lione  distribuai ,  procreaverit.  »  Ilis  luis  verbis  satis 
asseruisti ,  quod  oninino  verissimum  esi ,  lioininem 
esse  compotem  ratioiiis  atque  inleiligQutiaj  capaccm, 
quod  utiquc  non  sont  aniraalia  rationis  experiia. 
Unde  el  testimonio  divino ,  eos  qiii  non  intclligunl , 
ptcoribus  ccmparasii ,  non  utique  habentibus  intel- 
lectum  (Pial.  xlvui,  13).  Qiiod  ct  alio  loco  srripuim 


UUARTUS.  ut 

est ,  yutiie  este  sicut  equut  et  mutus ,  quibm  non  ett 
intelleclus  (Psnl.  xxxi,  9).  Qua}  cum  ila  siiit,  alteiide 
cii:iin  qiiibiis  vcrbis  spiriium  definieris  atiiue  descri- 
pscris,  cum  illum   ab   anima  distinguerc  nilereris. 
«  IIa'C  aninia,  »  inquis,  «  qii.T;  cx  flalu  Dei  liabel  ori- 
giiicni,   siiie  sensu  proprio  aiquc  inlellcctu  inlimo 
csse  non  potuii,  quod  est  spiritus    »  Et  paulo  post  : 
«  El  quamvis  anima, »  inquis,  «  animet  corpus,  ta- 
mc.n  quod  scnlit.  qiiod  sapii,  quod  viget,  spiritus  si( 
neccsse  cst. .  Iiem  paulo  post :  «  Aliud  erit,  »  iuquis, 
«  anima.etaliudspirilus,  s;ipicnliaetscnsusanimae.  » 
Ills  verbij  s;itis  indicas  quid  cssc  spiritum  honiinis 
seniias,  id  est,  raiionale  nosirum ,  quo  seniit  atqiie 
intelligit  anima  ;  noii  sicut  sentitur'  corporis  sensi- 
bus,  sed  sicut  csl  ille  iiiiiiiius  seiisus,  ex  qiio  estap- 
pcllala  senlcniia.  Ilinc  auieni  pecoribus  siiie  dubita- 
tione  pKcponimur,  co  quod  sunt  illa  rationis  exper- 
tia.  Non  habent  iiaquc  spirituni  pecora,  id  est,  iiiiel- 
leclum  ci  raiionis  ac  s;ipientiae  scnsum  ,  sed  aiiim;im 
tantun..  Nam  ei  dc  illis  diclHin  esl  :  Producanl  aquce 
repenlia  ammarum  viveiilium;  el,  Producal  lerra  ani- 
mam  vivenlem  (Ceii.  i,  20,  24).  Ul  ergo  plenissime  ac 
planissime  novcris,  eam  quae  anima  est,  more  divi- 
nornm  cloquiorum  etiain  spirlium  dici ,  appellatur 
pccoris  spiritus.  Et  uiique  iion  habent  pecora  illuni 
spiriiura,  quem  tua  Dilcciio  discernens  ab  anima  dc- 
linivit.  Unde  raanifesiura  esi  ijuod  gencrali  vocabulo 
anima  pccoris  rccte  potuit  sic  vocari,  siciit  lcgitur  in 
libro  Ecclesiasloe  ;  Qui»  seit ,  spirilus  filioiuni  liominis 
si  ascendul  ipse  sursum  ,  el  spirilus  pecoris  si  dcscendal 
ipse  deorsum  in  lerram  (Eccle.  iii,  21)?  Iieraque  in  di- 
luvii  vaslilate  iia  scriptiim  esl  :  Et  iiwrlua  est  omnis 
caro,   qiim  muvebntur  super  tcrrnm,  rolutiliuiii  ,  peeo- 
riim,  et  juineutorum  ,  ct  ferarum,  el  omnis  serpens  qui 
movelur  super  lerram  el  oniiiis  liomo  ,  el  omiiia  qii^e- 
cuiiique  habenl  spirilum  vilw  (Gen.  vii,  21,22).    Ubi 
remotis   oiniiibus  dubiiationis  ambagibus,  generale 
nomen   anima;   esse  intelligimus ,    spiriium.    Cujns 
quidcm  nominis  significatio  tam  late  palet,  ut  cliani 
Deus  voeetur  spiritus  (Joan.  iv,  24).   Et  isie  flaius 
aereus,  qiiamvis  sit  cor,->oreus,  appcllatur  iii  Psalino 
spiritus   lempestaiis   (Psal.  liv,9).   Quapropter  et 
eam  ,  quae  aiiinia  est »,   eiiain  spiritum   nuncupaii , 
putoqiiod  admonitus  his,  qua;  commemoravi,  divina- 
rum  tesiimoniis  pnginaium,   ubi  el  aniraa  pecorii, 
cui  iion  est  intellecius,  appcllata  legitur  spiritus,  non 
negabis  ullerins.  Quocirca  si  et  illa  qiia;  de  aiiiraa 
incorporca  dispulata   sunt  capis  et  sapis,  ron   esi 
unde  libi  displiceam,  quod  eam  me  scire  dixi  non 
coipiis  esse  ,   sed  spirilum  :  quia  et  corpus  noii  esse 
uionstratnr,  et  gcnerali  nomine  spiriliis  nnncupatur. 
CAPUT  XXIV.  —  38.  Qu:imobrcni  si  bosad  tc  li- 
bros  iinpcnsa    dilectionc  coiiscriplos ,   repensa  dil». 
ctione  sumis  elk'gis;si  in  principioprimi  tui  libriaudis 
et  te  ipsuni,  et  studes.  sicui  dixisii :  (Supra,  lib.  2,  n. 
22),  tiiam  sententiam  non  tiieri ,  si  improbabilis  deie- 
gatiir  :  illa  pr.ccipue  undecim  cave,  de  quibastcin  li- 

'  Sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  et  tx>y.,  senliL 
•  Msi.:  Qiwpnpt.r  e'.  in  qiiibus  animu  esL. 
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brosiipcriiiro  commoiiiii  (Sii/ira,  (id.  5,  «ii. 'i2,25).  iNe 

I  nniiiiam  sic  ilicns  o\    rv<'0 ,   iil  c.nm   iioii  diMiiilla  , 

iicc  ilc  :ilia  ,  scil  ilc  sii:i  iialiir:i  cre.ivcril  :  i  aiil  «  qnod 

pcriiiliiiiluin  lcmims  ,  :iliiiic  ila  scmpcr  aiiim.is  ilel , 

siciit  scinper  csl  ipse  ipii  il:il  ;  »  .tuI    i  animani  nic- 

riiiiin  .iliqiioil  pcrdidissc  pcr  c.irncin  ,  ijiiod    lialiuerit 

anlo  cariicin  :  i   aiil  (  aiiiMiaiii   pcr  carnem  rcparare 

liabiliuliiicm  prisc.im,  pcrqiie  ipsam  canicm  rcnasci, 

per  qiiain  meriurat    iiiqiiinari  :  »  aut  «   qund   aiiima 

aiile  omnc  pcccaliim  mcrucril  esse  pcccalrix  :  •  ant 

I  iiif:iiiles  sinc  rcgenoralione  Baptisuiatis  iiiorluos  "  , 

ail  inilulgeiiliain  pervenireoriginalium  poccaioriim  :  » 

.lul   «  quos  Ooniiiiiis  pr.rdcslinavil  od  ISaptismiim  , 

prni'dcslinalioiii  cjiis  eripi  '   posse ,  et  anto  defnngi 

ipiam  in  cisquoilOiiinipnlcns  prsdostinavit  iiiipleri  :  i 

aiil    «  dc  liis  qiii  priiisqii:iiii    baplizcnlur   cxspiraul , 

ilciuiu  essc  qiiod  scripluni  est ,  Raplus  e$t  ne  malitia 

muUiicl  ilinis  inleUecltiiH   >  (,S(j/>,  iv,    II);  atqne  ad 

liiiiic  scnsum  cx'lera  pertinenlia  :  aut  i  cariini  :iliqiias 

iii;iusiiinos  exlra  rogniim   l)ei  essc  ,  quas   multas    iu 

doiiiu  Patris  sni  Diimiiiiis  di\it  cssc  i  iJoan.  xiv,2)  : 

am  «  sacririciiiiti  Corporis  et  saiigninis  Clirisli  pro  his 

i^iii  noii  liaptizati  de  corpiirc  oxiorint  offironduin  :   > 

aut  I  aliqiuis  eoriim  qiii  sine  Cliristi  liaptisinatc   mo- 

riuiitnr,  In  paradisuin  iiitoriin  recipi  ,  ac  pnstniodum 

et  rcgni  cocluruin  bcatitudincm  conscqui   i  Hic  pra>ci- 

puecave,  lili,  ncc  cognoniinari  Vinoeiiliiis  dclectcris, 

si  vis  cssc  victorcrroris  Ncc  tcquando  alijuid  noscis. 

cxistimes  scire  :  scd  iit  scias  ,  disoc  nescire.  Neque 

eiiini  aliqiild  iu  occullis  Dei  operilius  ignorando ,  scd 

leiiiere  incognila  pro  cogniiis  asiriicndo,  ct  lalsa  pro 

vcris  prolcrcndo  acdefendeiido,  poocaUir.  Ignoranti:im 

'  plurcs  Bls». ,  sine  regeneratioms  Baptismate  mor- 
liios. 

'  ManuscripU  proBlereunl,  pradeslinnliom  cjiis  eiiin; 
liabciuque,  posse  mUe  defungi,  nec  in  cis  qi.oj.  omnipo- 
tens,  elc. 


voro  nioaiii ,  iilruni  anini.iJ  liomiiium  nov:c  fi;iiit .  an 
de  parcuiiliiis  (qiias  taincn  a  creaiorc  Dco  nnii  de  ip- 
sius  siilistantia  ficri  dnbitarc  fas  iinn  csi) ,  aut  n<>'i 
debcre  roprehendi ,  aut  ab  co  dcbore  ,  a  qno  pnte.s' 
diicenleot  auferri  :  cl  !ir,bcre  in  se  animas  corpDriiin 
similitudincs  incorpnreas  ;  ipsas  auteni  non  csse  co  - 
pnra  :  el  salva  dislinctionc:iniin;R  cl  spiritii'^ ,  clia.u 
uiiiversalilcr  aniniam  spiriliim  nimrup:iii,  piito  >;iintl 
persuaserim  Cliarit;ili  tu;o.  Si  aiileni  pcrsiiadcre  iinn 
poiiii ,  ulriiiu  lamcn  c.i  Jixcriin  .^u;u  persiiadere  de- 
hucrint  ' ,  qui  lcgonl  poliiis  judir;iirtinl. 

59.  Si  qua  sanc  aSia ,  qu.r  plurinia  in  tuis  libris 
einciid;iiida  mibi  videiiliir,  scire  fnrlasse  desiileras  , 
Tiiiirc  lilii  non  sit  oiicrosiini ,  iioii  tanquam  discipiilo 
ad  magisiriim  ,  sed  priiu.-cvn  :id  grand.xvuin ,  forli  a  I 
infirniiim.  Klsi  eniin  nnu  ens  cdcrc  dobuisti ,  m.ajore 
tamcn  ei  voriore  gloria  quisquc  rorrectus  sua  confes 
sione  rciirehendilnr  ,  quam  ''ujiislibct  erranli-.  ore 
lainhiuir.  QnainYis  in  eoruinilcin  rcciiatione  librorum 
auditorcs cl  laudaloics  tiio.s  Mon  omncs  isla  qu:e  saiia 
doctrina  iinprnbat,  vil  ante  sciisissc,  vcl  ad  ca  libi 
consensisse  crcdideniii  ;  scd  .acie  mcntis  ipso  lu:c 
rccilauonis  inipclu  cursiiqne  pcrstricla,  b:cc  paruin 
adverlerc  poluisse  ,  aul  ccrte  eliain  illos  qiii  advortcre 
poluerunl,  non  iii  le  rerum  iiquidissiinam  veritatcm, 
sed  vcrbonim  affluentiam  el  ingcnii  faoiiltalein  imlo- 
lcmque  l3ud;.sse.  Pleruiiiquc  eniui  lauilatur  ' ,  pr;R- 
dicaiur  et  amatur  eloquium  iii  spe  jiivenis  ;  elsi  non- 
dum  habcat  inaturitatem  fidcmque  docloris.  Qiia|iriip- 
ler  ut  et  tu  recte  sapias,  ci  alios  non  taniuniiiiiHlo 
deleclare  possit ,  verum  cliam  a-dificaie ,  qiiod  loqiic- 
ris;  curam  tc  opnrtct  gcrcre  de  scriiioiiibiis  liiis ,  rc 
moiis  plausibus  alicnis. 

'  sic  duo  vss.  At  edili,  debiierim. 
*  Manuscripti,  pleittmque  aiiin  pradictitur,  ouiisso ,  Inii- 
dalur. 


ADMONITIO 


IN  OPUS  CONTRA  DUAS  EPISTOLAS  PELAGIANORUM. 

Bonifacio  Romanam  Ecclesiam  post  Zosimum  gubcrnanlo,  du;i^  Pclagianorum,  qua;  per  Itaiiam  secrelo  cir- 
cumlcrebantiir  Epislol*  dotcot.-c  suiil  Catliulicoriini  qiinrumdain  vigilantia,  delaticque  ad  cumdem  Bonif;iciuin 
papam.  Altcram  Jiiliamis,  ul  diccbaiiir,  Rnmam  niisont :  aUorani  auiem  decem  ci  ocio  vclut  episcopi,  ideni 
iiimiriim  Jnlianiis  ,  cl  cum  eo  forte  Florus,  Oronlius,  et  c;vteri  cx  Pci;igianis  in  Ephcsina  sj-nodo  mcmor.ui,  alii- 
que  Thessalonicam  ooinnmni  nominc,  ad  Ruruin  ojusdem  looi  cpisoDpum  direxcranl.  Utramqiie  Epislidam  Bo- 
nifacius  curavil  Anguslino  miliendam  pcr  Alvpiiim  episci<piiin  ■  qui  .\lypius  ex  Italia  in  Africam  sub  aniii  419 
fineni  revcrsus,  non  cas  tniitiim  Epistolas,  scd  eiiam  excerpta  de  Juliani  libris  quxdam  sibi  a  Valcrio  comite 
niissa,  sccuin  rcporlavit.  Adversus  excerpta  librum  de  Nuptiis  et  Concupiscenlia  secundum  condidit  Augusti- 
niis,  aiini  forlc  420;  ac  siib  idcm  haiid  dnbie  lcmpus  quatuor  libros  contra  diias  Epistolas  Pelagianorum  elii- 
cubravit,  Bonifacio  papx  nuiiciipatos  :  qiios  subinde  libros  in  Rciractaiionum  serie  opiisculis  dicto  aiino  420 
compositls  proxiino  subjiiiixit. 

lidcm  libri  Alypio  riirsumiiilialiom  navigauledelali  suntad  Bonifacium  :  namde  illis  Juliaiius  in  libro priuio 
0|ieris  iiiiperfccii,  cap.  85,  «  Sicut  iu  his  libris,  >  inqnii,  i  qiios  niinc  pcr  Alypium  ad  Bonifacium  misisii.  i 
Qui  de  liis  quoque  ibidcm.  libro  secundo,  cap.  178,  scribil,  <  Quod  lam  ncfariiim  est,  ut  cuin  a  nobis  in  m 
Epistola,  quam  ad  Orienlcm  misimus,  vobis  fiiisset  objecliim,  tii  in  his  lihris,  quos  niiper  ad  Bi)nif;icium  mi- 
Sisii,  negando  a  te  propulsare  coneris.  >  Quod  vcro  ad  eam  Epistolam  aitiiici,  qunc  Romain  a  Juliano  mi«:» 
fcrebalur,  cujus  Epislola;  vcrba  lix'C  Augnslinus  in  libro  biciiiido  de  Niqitiis  et  Concujiisccnua,  n.  2,  ailiihl, 
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«  Dicuiil  eii;\iii  isias  qii.e  nioJo  agiiiiiiii',  riiipiias  a  Deo  instiliiias  non  fuissc,  qiiod  iii  libro  Auguslini  legiliir, 
foiilr.i  qiiem  ego  iiioJo  qii:il(ior  libris  rcspDiidi ;  >  illiui  Julianus  suain  esse  inficijlur  in  lihro  prinio  Operis 
Iniicifccii,  cap.  18  i  Facii  quoqiie,  >inquit,'  Episiola;  iiicuiionein,  qiiani  a  nie  ail  Romam  fuisse  dircclam  ; 
scd  per  verba  qiix  pnsuit,  iiequivin:us  quo  de  siriiilo  loquerelur  aguoscere.  Nam  ad  Znsimuin  quoiidam  illins 
civilalis  cpiscopum  siiper  liis  qu:i;siionil)us  duas  Eiiislohsdesiinavi,  veriim  eo  lemporc,  quoadhiiclibroscxor- 
sus  non  cram.  >  Itesponilci  Aiigusiinus :  i  ll;i'C  Epistola  non  csl  ad  Zosinium,  >  id  est,  iioii  ad  eum  nominntiin 
scripia,  <  scd  ad  eos  seduo.endos,  qiii  Rom.n  posseiil  lali  suasione  scdtici.  Scd  si  e.im  nou  ngiioscis,  ccce  non 
sil  lua.  »  Suspicamiir  iios,  iuliaiium  dlssimul:indi  ansam  capcie  cx  istis  vcrbis :  <  Quod  in  libr6  Aiiguslini  legi- 
tiir  conira  quein,  i  clc,  quae  fortc  quispiam  postca  in  margine  annotivii,  atque  indc  alius  in  lcxlum  Epislula; 
li';instiilil. 

In  primo  libro  siibsequentis  operis,  Epislobc  a  Juliano,  ut  ferebalur,  Romam  misssn  respondcl  Augusiiniis. 

In  secundo  et  alii.s  dcinceps  allsram  eiculit  Pelagianorum  Kpisldlam  ad  Ruriim  Tlicss:<toiiiccnscni.  Oslcndit 
iii  priniis  Catholicns  cum  a  Pel.igiaiiis  abliorrent,  noii  iii  Manicb.-eos  incidere.  Caluiiiuiain  prxvaricalionis  in 
Pelagii  Ca-lestiique  sub  Zosimo  damnaiinne  admissK  propulsat  a  Roinanis  clcricis.  Gratie  nomiue  ncc  faluin 
asseri  a  Catliolicis,  nec  pcrsonariim  acceptioncni  Deo  iribui  dcmonsiral. 

In  tcrlio  expnnit  contra  Pelagianam  li.trcsim  quid  vere  Catholici  dicant  de  Legis  ulilitnte,  qnid  de  Baptismi 
cflectu  ac  virlulc  doccani,  qnid  de  uiriusquc  Te? tamcnli  diserepantia,  qiiid  de  Proplielarum  ct  Apostolorum 
^uslitia  et  perfectinne,  quid  de  appcllatione  peccaii  iii  Chrisio,  qiiid  postromo  dc  pra;ceptoriim  in  fiiiura  vita 
impletione  profitcaniur. 

Iii  qiiarlo  dcuique  iiiiidias  .iperil,  qiia;  reliqua  parte  Epistohc  sccund*  Pclagianorum,  in  quiiiquc  doclriii» 
eoruni  capitilius  laleiil,  in  laudc  scilicet  crcaiur.-e,  laude  nupliariim,  I  inde  Legis,  laudc  liberi  arbilrii,  el  laiide 
saiicloriini :  al(|uc  ad  fiiieni  libri  profecl  Cypri;ini  cl  Arabrosii  leslimoiiia  pro  calliolica  fide,  quxd.im  dc  ori- 
ginali  peccalo,  alia  de  gratiJB  adjutorio,  uliima  de  pra>seniis  justiiix  imperfeclione. 

In  subseguentes  iibros  vide  lib.  2,  cap.  61  ,  Betractationum,  tom.  1,  col.  655,  a  verbis,  Sc- 
quuntur  libri  qualuor  ,  usque  ad  verba,  Celeberrima  praedicante.    M. 
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LIBER  PRIMirS. 


El  islclE  a  iiiliano,  ul  ferebaiur,  noinara  missa;  respondet  Angnsliuus  :  ac  primum  calholicam  dofariiiam  viDdical  ab 
illius  raliimiiiis,  luin  rela^'ianoriim  bKrctieum  sensiun  iu  ea  fidei  prolessioQC,  quam  F.i-ibtote  auctor  calholicis  oppooebat, 
laieniem  relcgit  el  relclliL. 

CAPUT  PRIMLM.  —  1.  Exorditur  a  Romani  episco-  cerissime,  mulua  miscuil  dictanle  dileclione  colloquia, 

fodis  precemineiilia.    Noveram    te   quidem  fama  ce-  lecumque  conviveus,  et  parvo  liecl  lcinpore,  ma^no 

lebcrrima  pracdicanie,  et  fieqnentissimis  atque  vera-  ijbi  jnnclus  afreclii ,  se  simul  et  mc  refudit  animo  tuo, 

cissimis  nunliis  qiianla  esses  Dei  gralia  pleniis  ncce-  lequo  niihi  reporlavit  in  suo,  lanlo  m:ijor  in  me  liia! 

peram.bealissinie  atque  venerande  pnpa  Bonifaci.  Sed  Sanetil.ilis  cst  facla  nolilia  ,  qunnto  cerlior  amicilia. 

posieaquam  le  eiiam  pra^enlia  corporali  fiater  mi'iis  Neijue  cnim  dedignaris,  qni  non  alia  sapis,  quainvii 

ridit  Aiypius,  acccplusque  a  le  bcnignissimc  ac  sin-  allius  pr.-csideas,  esse  amiciis  humiliuin  ,  el  anioren) 

iDMOMTIO   PP-    BENEOICTINORIIM. 

Coatra  dnas  F.|  islolas  Pelagianorum  libri  tpiatuor  recogiiiti  sunt  ad  valicaiiaduo  exemplaria  manuscripta  et  ad  (;allic3n« 
iria,  unum  scilicet  abbaliK  Beccensis,  alium  abbaliae  sancti  Petri  de  Pialellis,  lertium  abbatis  S.  .Hichaelis  de  moule  ii» 
periculo  marLs ;  el  ad  ediliones  Am.  Er.  et  Lov. 

Comparavimus  prwterea  eas  omnes  cdiliones  initio  Rctr.  e<ConfefS.,/.  1,  memoratas.     M. 
(a)  Scriptl  aoiio  i30,  aul  paulo  post. 
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repcndere  impcnsinn.  Qiiiil  csi  ciiini  aliiid  aniicilia, 
^(i:i>  non  aliiiiide  quam  cx  amore  iionicii  acctpit .  el 
nusquain  nisi  iii  Chrislo  fiilelis  esl ,  iii  q-jo  soii)  csse 
eliam  senipilerna  ac  felix  |ioipsI?  Unde  ct  aocepl  i  per 
eum  fratrem,  per  qiicni  te  faniiliariiis  didici,  niajore 
fiducia,  aiisiis  sum  aliquid  ad  lilamBeaiiludiiiem  scri- 
bere  de  bis  rebiis,  qiioe  lioc  leniporc  episco|ialem 
f.uram,  si  qua  in  nobis  csl,  ad  vigilnnliam  '  pro  gregc 
«lominico  stimulu  recentiore  solliciianl. 

2.  Novi  quippe  lixretici,  iniinici  gratia;  Dei ,  qu.-e 
datur  pusillis  el  magiiis  pcr  Jesiim  Clirislum  Domi- 
num  iiostrum ,  etsi  jain  cavendi  evidenlius  aiirrliorc 
improliatione "  moiistrantur;  non  lamen  qniescunt 
scriplis  suis  niinus  cautorum  vel  minus  eriiditoriim 
corda  leiitare.  Quibus  utique  esset  respondcndiim,  ne 
se  vel  8U0S  in  illo  r.efando  errore  lirmarent ,  eiiam  si 
iion  melueremus,  ne  qiiemqiiam  Caibolironim  veri- 
simili  sermone  decipcrent.  Cum  vero  non  dcsinant 
freinere  ad  doininici  gregis  caiil.is,  aique  ad  iliri|iien- 
das  lanto  pretio  redcmptas  ovcs,  adilus  uiidecum(|ue 
riinari,  cnnimunisqiic  sit  omnibiis  nobis  qiii  fungimiir 
episcopatus  officio  (  quamvis  ipse  in  ea  pra;emi'ieas 
celsiore  (asiigio  )  specula  pasioralis" :  facio  quod  pos- 
sum  pro  mci  parlicula  muuTis,  quaiiluui  milii  Donii- 
nus  adjuvanlibus  orationibiis  tuis  donare  digiiatur,  ut 
pe^tilentibus  el  insidianlibus  eorum  scriptis  ineJciitia 
ei  inunienlia  scripta  pneteiidain  ;  quibus  rabies  qua 
furiunt ,  aut  ciiam  ipsa  saneiur,  aiit  a  ia'dciidis  aliis 
repellatur. 

3.  Uic  autcm  qux  duibus  Episioliscorum  rcspon- 
de»  :  uni  scilicei  quam  dicitiir  Romam  misisse  Julia- 
niis,  credo  ut  piT illam,  quos pnsset,  suos  aut  inveniret, 
aut  faceret,  alteri  autcm  quiim  decem  ei  oclo  velut 
episcopi  pariicipes  ejus  crrnris,  noii  ad  quoslibet,  sed 
ad  loci  ipsius  episcopum  sua  callidiiaie  tcniaudiiiii,  ei 
ad  siias  paries,  si  possel  fieri,  Iraducenduin,  ausi  snnt 
Tliessalouicam  scribere  :  lixc  eigo  qii.-e  istis,  iit  dixi, 
diiabus  Episiolis  illorum,  ista  dispuiailone  rcspnudeo, 
Sii  luam  polissimum  dirigere  Sanciiiatem ,  non  lain 
ilisccnda  quam  exaroinanda  ,  et  ubi  forsilan  allqiiid 
displicuerit,  emcndanda  conslitui.  Indicavit  enim  mibl 
fi-aler  meus,  quod  cas  illi  dare  ipse  dignaliis  es,  qu% 
iii  tuasinaiius,  nisi  vigilniitissiroa  dillgcnlia  fralrum 
nosirorum  filiorum  luorum ,  venire  non  posiint.  .\go 
aiilem  gralias  siiiccrissimie  in  nns  benevolentia;  tiia;, 
qiiod  cas  me  lalcre  nriliiisii  l.iiteras  iiiiinicorum  gra- 
tiae  Doi,  in  qiiibus  reperisli  nomen  meuui  caluniuiose 
atquc  evidcnter  exprossuin.  Sed  spero  de  Domiiio  Deo 
uosiro,  quod  iioii  siiie  mcrcede  qu:c  in  coelis  est ,  iill 
me  laceraiil  dente  mnledico,  qiiibiis  mc  pro  fiarvulis, 
nc  falkici  laiidalori  Pi-,l:igii>  perdili  rclinqiiauiur,  sed 
veiaci  s:ilv.iliiri  Cbrislo  libcraiidi  olTcr.intiir,  oppono 
CAPUT  II.  —  4.  Jiitianum  impugnat  asSiVenlem  U- 


'  Callitani  manuscriiti ,  st  (ptnin  noHs  esi  riqilaniia. 

*  10  iisdein  Mss..  improbiliite. 

»  tr  el  1.1  V.,  in  eofntmninca',  ceUio-e  fiKliqio  speciilcp 
p<ulor'iHs.  veriusanliqiia  eaitiii  Ain.  el  Uss.  Gall.cjni  acxa- 
(icani  ,  in  ea  prtccnitmas  cdiiore  Ihaligio  s^tccula  pa- 
Horatis. 
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bermi  nrbitriiim  peccalo  Adw  periisse.  Jain  ilaqiie  Ju- 
liani  respondeainus  Epistolx.  <  Dicunl,  t  iuquil,  i  illi 
Manicli.ci,  quibus  inodu  iion  cominniiicainMS,  id  cst, 
loti  isli  cum  qiilbiis  disscntimiis ,  quia  priiiii  boniiiiis 
peccaio,  id  csi ,  Ad^  .  liberum  arbiirium  pcricrit ,  ei 
nemo  jam  poteslalein  liabeat  beiie  vivendi,  sed  onine» 
in  peccaiuin  carnis  sua:  necessiute  cogai-iur.  »  Maia-   j 
chxos  appellat  Catholicos,  murc  iUius  Juviniani ,  qui   | 
anle  paucos  annos  li:ereticus  novus,  virginitatem  sau-    1 
ctx  Mariae  dcslriiebat,  cl  virginilail  sacr:c  nuptias 
lidi-liiim  coxquabat.  Nec  ob  aliiid  hoc  objicicbal  Ca- 
thiilicis,  nii^i  qiiia  eos  videri  volebat  accusalores  \e\ 
daniiialores  esse  nupiiarum. 

5.  Libcrum  aulem  arbilrium  defendendo  prxcipi- 
taiit,  ut  de  illo  pulius  ad  faciciidam  jusiiliam,  quain 
de  Doniiiii  adjutorio  ciinfidaiur,  alque  ut  in  se  qiiis- 
qiie,  iioii  iii  Dorainoglorietur  (1  Cor.  i,3l).Quis  aulem 
nostnim  dicat ,  qiiod  prinii  boininis  pcccato  perierit 
libcrum  arbitrjum  de  bumauo  gcnore?  Liherlas  qu!- 
dem  periit  per  peccatum,  sed  illa  qux  in  paradiso 
fiiit ,  babcnJi  plenam  cum   immurtalitate  jiistitiam  ; 
propier  quoJ  natura  humana  divina  iiidigei  gralia, 
diccnie  Domino,  Si  vos  Filius  libcraveril,  lunc  vere  U- 
beri  eriiis  [Joan.  viii ,  36)  :  utique  liberi  ad  beiie  jnste- 
que  vivcndiim./Mam  liberum  arbitriuin  usqiie  adco  in 
pcccaiore  iion  periil,  ut  per  illiid  pccceiit,  niaxime 
omnes  qui  cum  delectatione  pcccaui  et  ainore  pccca- 
li,  huc  eis  placct  quod  eos  lihet ".  Uiide  ei  A|>usiolus. 
Cum  esselis    inquil,  seni  peccali,  Iiberi  fitislis  juslilice. 
Ecce  ostcnduniur  eliara  peccalo  niiiiluie  poiuisse, 
nisi  alii  libertate  ,  servireyLiberi  ergo  a  jiislitia  noa 
siint ,  nisi  arbilrio  volunlatis  :  libcri  auteni  a  jicccato 
non  fiunl ,  nisi  gralia  Salvaloris.  Piopler  quod  adnii- 
rabilis  Doctor  eiiam  verba  ipsa  discrcvii  :  Cuih  eiiiin 
servi  esselis,  inquit,  peccali,  liberi  fuislisjustitix.  Qaem 
ergo  fructum  habuistis  lunc  in  hit ,  in  quibus  nuitc  eru- 
besciiis?  Nain  finis  iUurum  mors  est :  iiunc  autein  iibe- 
riili  a  peccalo,  serti  aulem  facli  Deo,  liabelis  fruclum 
vcslrum  in  sanclificationein  ,  finem  vcro  vilain  (eteruaiH 
[Rom.  VI,  20  22).   Liberos  dixil  justiti*,  non  libeia- 
tos :  a  pcccaiu  autcm  non  liheros,  ne  sibi  boc  iribue- 
rcnl;  sed  vigilaniissime  maliiil  dicere  libcraios,  rere- 
rens  lioc  ad  illani  Doniliii  seiilcnliam  ,  Si  vos  Filius 
liberaveril ,  tunc  vere  liberi  erilis.  Cum  ilai)uo  iion  vi- 
vanl  hciie  filii  hoiiiiniim  ' ,  nisi  elTecli  Glli  Dei ,  quid 
esl  quod  isle  lihern  arbiirio  vult  bene  vivendi  Irihueie 
putesl:«lcn) ;  cuni  lucc  pot.slas  iion  delur  nisi  gralia 
Dci,  per  Jcsuin  Christiim  Duminura  iiostrum  {Id.  vii, 
2j ),  diceiile  Evaiigelio,   Quotquol  autem  receperunl 
euin,  dedit  eis  po'eslalem  filios  Da  fieri  (Joan.  i ,  (2)? 
CAPUT  III.  —  6.  6'ra/ifl  non  sceundum  merilu  da- 
lur.  Sed  ne  forle  dicant,  ad  hoc  esse  adjuios,  ul  ha- 
bcreni  potest:itcm  fieri  filii  Dei ;  ut  autem  hancacci- 
pere  merercnlur,   prius  eum  liliero  arbilriu,    nulla 
adjiiii  gratia   rccepcrunl  :  hxc   esi  quipp'i  inlenlio 

<  Er.  etLov.,  qiiod  eis  libet.  AtAm.  ct  Mss.,  qnod  eO$  b- 
bet.  lloc  verbjm  accusalivo  juusjere  solel  Auguslious. 

'  »ic  uss.  Edili  autem  locn,  filii  honwtum,  Ujit&nt,  ho- 
nmits. 
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<]iia  gratiam  deslrucrft  nioliiinliir,  iit  oaiii  daii  socim- 
liuni  uieriia  nossra  ciiiilcnilaiii  ;  ne  foiio  eigo  huiic 
evaiigolicani  seiUeniiaiii  sic  (iivid.nit ,  ut  inerilmn 
ponaiil  iii  eo  qiiii(!  diciuiii  esl,  Qnolquol  aiitem  nfc/x;- 
iiiiu  eiim  ;  ac  lieiiide  ii'in  gratis  daiaiii,  scd  imie  ni» 
rilo  rcddiiain  ((raliani  in  eo  quod  soiiuitur,  Dctiil  eis 


stuin  Domiaum  (Hi&.rum.  Oinnc  enim  quod  non  est 
ex  (ido,  pocratuiii  csl  ( Jiom.  my,  23).  Ac  per  iioi; 
iioiia  voiuiitis  qiia;  se  alisir.ilut  a  pccoato,  fidelis  egt; 
qiiia  juslus  cx  iide  vivit  {llubac.  ii,  i).  Ad  lidcin  an- 
tem  peiiiiiet  crcdere  iii  (^lirisluin.  ICl  ncmo  polost 
cicdero  iii  eiiin,  lloc  est ',  venirc  ad  eum,  nisi  fiient 


poleslutem  /i/ios   Oi'i   tim  :  nunupiid  si  qu;oratur  ab      iili   datiim.    Nenio  igitur  pnlost   liaberc   volunlate  'i 


eis,  quid  sit,  recepauiit  eum,  dicluri  s.inl  aliud,  nisi, 
Crodidonmt  in  euni  ?  Ut  igitur  ct  lioo  sciaiil  ad  gra- 
liaiii  pertinore,  legaiit  quod  ail  Apostoiiis  :  in  r.MWft 
expavetcatin  ab  adveisariis,  quoe  quide,m  esi  i('i.i  caina 
peidilionis,  veslra:  aulem  tnliitis  :  et  hoc  a  Oco ;  quia 
vobin  rioiiatum  esl  pro  Clirino.,  non  taultim  ut  creiiatii 
in  cuiii,  sed  ut  eliaiii  paliamiHi  pro  eo  (Pltiliyp.  l,  28, 
29)  Nompe  nlrumqiie  dixit  csse  dnnaliim.  Tlem  quod 
ail,  Pax  fialnibui,  et  cUarilus  cum  fide,  a  Dco  Patre  el 
Dointiw  leiu  Cluitto  (Ephes.  vi,  271).  Leganl  eliam 
quod  i()Sft  Ooiiiiiiiis  ail,  Nemo  potest  venire  ud  me  , 
nisi  Piiier,  qui  mieit  me,  traxerit  eum.  lUbi  ne  quis- 
qiiani  pnlct  aliud  dietuin  otse,  veniread  me,  quam  , 
Ci;edcre  in  oie  ;  paiilo  pusi  cum  de  suo  corpore  et 
saiigiiine  loqueretur,  «l  scanilalixati  essent  pliirimi 
in  seriuono  ejus,  ait  :  Verba  quce  ego  tocntus  sum  vobis, 
tpinlus  ei  vita  sunt ;  ted  sunt  quidain  ex  vobis  qui  non 
credunl.  n^inde  subjiinvil  Evaiigelisla  :  Sciebal  enim 
Jesus  ah  iuitio.  qm  essent  credentes,  et  quis  tradilumt 
eSsei  eum,  el  duebal.  Propterea  dixi  vobis,  quia  nemo 
polesl  venire  ad  me,  nisi  fueri!  ei  datuin  a  Patre  meo 
{Joaii.  M,  44,  C4-C6).  Seiileiiliam  scilioet  iteravit 
qiia  dixoial,  Nenw  poiest  vemre  ad  me,  nisi  Paler,  qui 
misit  me,  Iraxeril  eum.  F.l  lioc  proptcr  crtiieiites  ct 
iioii  credciiles  se  dixisse  inaiiifosiavit,  expuiions  qiiod 
dixiral,  JVisi  Pater. qui  misit  me,  traxerit  eum :  idipsum 
aliis  verbis  repeteiido  in  eo  quod  aii,  m«  fuerit  cidn- 
tum  a  Patre  meo.  Ille  quippe  trahilur  ad  Cliristim) , 
ciii  diiur  ut  credat  iii  Giiisium.  Datnr  orgo  poistas 
ul  lilii  Uei^  (i:int.  qui  credunt  in  euin,  ciiin  lioc  ipsum 
datur  ut  eredant  in  eum.  Qnx  poiestas  nisi  dctur  a 
Deo,  Hiilla  esse  polost  ex  lihero  arltitrio  :  qiiia  nec 
libenim  in  bono  erit,  quod  lilicralor  non  lilieiaverii ; 
8od  iii  inalo  liberum  liabel  arbitriiim,  cui  delociaiio- 
nein  malili;c  vid  (hcuIiiis  voI  manirestus  deccpior  in- 
sevit ',  vol  sibi  ipse  [lersuasit. 

7.  Non  itaqiie,  sicut  dicuiil  nos  quidam  dicerc,  et 
iste  audet  insiiper  scribore,  omnes  in  peccalum,  volui 


jiistaiii,   nisi   nullis  pra^cedciitibiis   meritis  accepeiil 
verani,  boc  csl,  gratuitain  desiipcr  graliam. 

<;Af*DT  IV.  —  8.  Pelaiiiaiii  prffcipitatores  tiberi 
arbitrii.  Hoc  isii  iioluiit  elaii  et  superbi,  nec  pur- 
gaiido  defensores,  sed  eMolIoiidn  prKoipilalores  liboii 
arbitrii.  ,jUui  non  ob  aiiud  nobis  li:i'c  diceiilibiis  iiidi-^ 
gnaiuur,  nisi  quia  gloriari  in  Doniino  dedigninliir. 
Timuit  lainen  Pelagius  episcopale  jiidicium  Paljcsti- 
niim  :  et  ciim  ei  fuissel  objccliiin,  quod  dicorot  gra- 
tiam  Dci  seouiiduin  meiiia  nosira  dari ;  1'ogavit  se 
dlceie,  et  oos  qui  boc  dicerent,  aiiatliem:iti/.andc( 
damiiavit  («).  Nec  aliud  lamen  dofeildcrc  iiivonilui' 
in  iibris,  quos  posimodum  scripsil ;  Iraudcm  se  piitans 
bominibus  jiidicantibus  '  fecisse  menlicndo,  aulnescia 
qiiomodo  Buum  sensum  vcrbis  ambiguis  obtogeiido. 

CAPUT  V.  —  9.  Attera  Juliam  calumnia,  Nuplias 
tton  a  Deo  instilutas  dici.  Tertia  calumnia,  Damnari 
conjugalcm  congressuni.  Sed  jani  vidoamus  quod  se- 
quitur.  «  Dicunl  ctiani,  i  inquit,  <  isUis  quac  modo 
agimtur  iiuplias  a  Deo  inslilutas  non  luisse  ;  quod  in 
libro  Aiigustiiii  legitur  (b),  coiilra  qiom  ego  inodo 
quaiuor  libellis  respoiidi.  Cujus  Augustini  dicia  ini- 
niici  nostri  in  veritaiis  odiiim  siiscoperunt.  >  Uis  cjiis 
Cijlumniosissiniisverbis  brcvilcr  video  rospondenauni: 
quia  repelit  ea  poslea,  ubi  vult  ipse  insimiire  qiiasi 
cniilra  noslra  isii  qiild  dicani  ;  ilii  ciim  ilio  ',  (pian- 
iiim  res  posiulare  videbiliir,  Domino  adjiivant6  cer- 
tandiim  est.  Nuiic  ergo  respondio.  a  Dco  iiuptia'^ 
iiislilut;!s,  ei  lunc,  quando  dicluin  esl ,  Proptcrca 
rctinquel  liomn  palrem  suain  ei  malrem  suaw,  el  adlice- 
rebit  tixori  mia' ;  el  erunl  diio  in  carne  una  (G'cii.  ii , 
24)  :  et  nmio,  propter  qiiod  scriptum  est,  A  Domind 
jinigitur  viro  tnulier  {  Prov.  xix,  14).  Neque  ciiiin 
aliiid  fit  cti;mi  iiuuc  qiiam  illud,  ut  adlianrcai  lionio 
uxori  su.T,  ct  sini  duo  in  caiue  una.  De  ipsis  qiiippo 
nupliis,  qiiK  nunc  *  liiiiit,  coiisnltus  est  Doniiiius  i 
Jiidicis,  utnim  licerot  quacuinqiie  causa  dimitlcni 
iixorem     Ei  isio  coinmcniorato  losliinonio  legis  ad- 


inviti,  faniis  ai«B  necessitate  coguntur  :  sed  si  jam  in      jiin.^it,    Quvd  ergo  Dcns  conjunxit,  liomo  non  sepntil 


ea  .xtate  sunl,  ul  propria;  meiitis  uianiur  arbitrio,  et 
in  peccaio  sua  voluiiiaie  reiincnlur,  el  a  peccato  in 
peccaium  sua  voiuntate  prxcipitaiitur.  Neque  onim 
agil  in  cis  etiam  qui  suadet  el  decipit,  iiisi  ut  pccca- 
tum  voluntate  commillant,  vel  igiioranlia  verilatis  , 
vel  dolectatioiie  ini(|uitalis,  vel  utroque  nialo  et  cic- 
cit;itis  ct  Infirmitatis.  Sed  Iijdc  voliiiilas  qii.ie  libera 
est  iii  inalis,  qiiia  delecialur  malis,  idco  libera  in  bo- 
nis  non  c.,t,  qula  liberaia  non  est.  Noc  potosi  hoino 
boiii  aliqiiid  velle,  nisi  adjuvetur  ab  eo  qui  mabnn 
noii.poiest  vclle,  huc  cst,  graiia  Dei  per  Jcsum  Cliri- 

'  lilitl,  tnserm.  kt  mss.,  tttseiil. 
Patool.  XUV 


{MiUllt.  .\ix,  5-G).  Iloc  losiiiiioiiium  Jegis  ndbibuit 
ctiam  Apostolus  Paulas,  cum  viros  monerel  iil  ab 
eis  diligercntur  uxores  ( Eplies.  v,  2S,  Sl ).  Absit 
ergo,  ut  in  libro  meo  coiUra  li.»;c  lesiimoiiia  diviua 
isle  aliqiiid  legerit.  Scd  vel  iioii  Inlelligon.lo,  vcl 
niagis  calumniando,  iii  alium  sensiiio  conatiir  dclor- 

'  valicaiii  N:is.,  !ioce.'l  enim  venire. 

•  aillicani  codicois,  lioiniiiibus  fccisu  ;  omisso,  y.uiiciin- 
tibus. 

'  sic  Mss.  At  editi,  contra  ruxtra  isla  qvii  dicant,  fbt 
cum  illo. 

*  Filiii.  nuru:  quoque.  Abest,  quoque ,  a   pleri&qiie  ma- 
nuscri|itis. 

(n)  viilo  supra  ,  liliriiin  do  GKStis  Polagii,  n.  30. 

\b)  l.ofjiiiiur  (le  llliro  i,riino  il';  NiiptiiiOt  PonoipiscoDU^. 

(Dix-huil.} 
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qiiere  quod  iegil.  Librum  aiiiem  mcuiu,  coniri  (iucm 
se  qiiaiuor  libellis  respondissc  cominenmrai ,  posl 
(l.imiiali')nem  Pel.igii  Ccclestiique  conscripsi.  Qwd 
iJeo  diccii(iuni  pulavi,  quoniain  isie  dicil,  ab  inimicis 
^iiis  iii  odium  vorilalis  dicu  iiica  fuissc  suscepia  '  nc 
luco  quisquam  exisiiiiiL-i»  propier  hunc  libriiiii  nieum 
iiiimicos  gr8ii:e  CUrisi'  iiovos  h,ercucos  fuisse  d;imna- 
los.  lii  00  autem  libro  defcnsio  e&t  poiius,  (iu:mi  re- 
prehi'iisio  nupiiaruiii. 

lO  <  Picuni  cliam,  i  inquit,  «  moiinn  geiiiialium 
ei  coinmixlionera  coiiiiigiiiu,  a  diabolo  fuisse  reper- 
uim  :  et  propierca  cos  qui  Dascunlur  innocenles  * , 
leas  esso;  ei  a  diabolo  ficri.  non  a  Deo,  (piia  de  hac 
diaboli(;<  commixi-innc  iiascuiiiur.  Iloc  nuiem  sine 
aliqii.i  aiiibiguiiale  M.iiiicba3iim  cst,  i  Imo  sicul  dici- 
imis  a  Dco  nii|itias  iiisliiuias  propicr  ordin.itam  ge- 
ncraiiiinciu  liiioruni ,  ita  diciinus  iiliorum  gignendo- 
riim  scniinalioneDi  sinemotugenitalium  et  sins  cnm- 
iiiixtione  conjuguni  nec  iii  paradiso.  si  filii  gigne- 
reiiiiir,  csse  potuisso  Sed  ulrum  i;ilis  eocum  "iiotus 
at(|iic  comniixtio  fuissei,  si  nemo  pecc.issfit ;  qualis 
iiuiic  cst  cum  pndeiida  libidin?;,  Iiiiic  ett  qu*st-.o  :  de 
qua  diligenlius  poslea,  si  Deus  voUierit,  di^putabimus, 

CAPUT  VI.  —  H.  Peiugumoruin  conisWnin:  <n  tau- 
daudn  conjagalit  commixlwnn  mnucenlia  Quid  tamen 
isii  vclint,  quid  intendant,  quo  rcm  pcidticere  roo- 
lianiur,  adjuncta  istius  verba  declarnnt,  ubi  ait  iios 
dicere,  c  propterea  eos  qni  iiinoceiiies  nascuntur  , 
rcos  essc ;  el  a  diabulo  ficri,  non  a  Dco,  quia  de  bac 
diubolica  commintionc  nascuntur.  >  Cuin  iiaque  nos 
nec  diabolicam  dicamus  conjugum  commisiiionem  , 
iiiaxime  ndcliura,  qu»  fit  causa  geiierandoniiri  qui 
postca  rcgencrandi  sunt,  filiorum  •  nec  lioniines  uiios 
a  diabolo  lieri,  scd  a  Deo  in  quantum  hoiuincs  sunl : 
ct  tamen  etiani  dc  coiijugibus  lidelibus  reos  nasoi, 
laiiquuni  cs  oliva  oleastrum,  propter  onginale  pecca- 
luin  ;  ci  propier  boc  esse  sub  diaboio  nisi  reiiascan- 
lur  iii  Ctiristo  ;  qiioniam  diabolus  caipx  auctor  est . 
iion  iiatnrx  :  contra  illi  parvulos  diceiites  nuiliim 
iralicre  originalc  peccatiiin,  ei  idco  non  tssc  siib  dia- 
bolo  ;  qiiiu  efficcre  laborani,  nisi  ui  illa  Dei  gratia 
cvacuelur  in  p;irvulis,  ()u3  eruit  uos,  siciil  dicit  Apo- 
Kliiliis,  tle  potestate  tenebrttntm.  ei  Irnnslnlit  iu  regnum 
Filiillianialis  iuw  (Coloss.  i,  15;  ?  Quandoqunlcm  par- 
vulos  iiegant  esse  in  poteslate  tencbrarimi,  ctiaii.  anlc 
Domini  libeiatoris  au\iliuin ;  ita  in  cis  laiidantcs 
«tpus  Cieatoris,  ut  misericordiam  destruaiii  Rcdcm- 
ptoris.  Qiiani  nos  quoniam  ct  iii  majoribus  et  in  par- 
>ulisconliteinur,(  boci  dicittsinc  aliqua  ainbiguiiatc 
i'>»cMaiiich:L'uni  :i  cuinsitantiquibsimumcailiollcuni, 
«niic  niivuni   istorum   dogma  everiatur  li;ui'etieum. 

CAI'l]T  VII.  —  i2.  Quarla  calumnia,  Snnclos  uete- 
»(i  T<s'aiiifn/i  non  a  peccaits  tiberos  dici.  t  Dicunt  ,  i 
iiiqiiii,  «  saiictos  iu  veicre  Testamento  non  canrtsse 
|M:ccaiis,  id  cst,  nec  per  cracndationem  a  cTimiuibus 
luissc  liberos,  se«l  in  reatu  a  morte  fuisse  deprelieii- 
sos-  >  Imo  diciinus  vcl  ante  Legem  vel  temiKire  «e- 

*  r„iHic;ini  )lss.  bic  ci  n.  U,  iorra,  q^ii  rmctmtiir  injw 
ceiiter . 
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ici  is  Tcsiaiiieali  a  pcccaiis  fuisse  libcratos ,  non 
virlitlc  propria  ,  (pii;>  nialediiMs  omnis  qui  spem  suam 
fonil  m  /lominc  (Jerein.  n\\\,  5} ;  et  in  boc  sire  dubio 
niaiedicto  '  sunt,  quos  etiam  Ps.'itm;is  divinns  nolai , 
Qai  coiifiiiunt  m  mlule  tuu  {fsiil.  xlviii,  7)  :  nec  ve- 
tere  Tcslameiito,  quod  in  serviliitfiii  generat  ( Galal. 
IV,  ^4),  quamvis  ccila;  dispeiisatiuiiis  gratia  diviiiitus 
datum  sit  :  nec  *  ipsa  le^e  sancl;>  ei  jusia  et  boua 
{Roni  vii,  12),  ubi  scriptuin  e~l,  Non  concnpivet 
{Exod.  XI,  17) ;  quoniam  iion  est  daia  qux  [lossei 
vivificare,  scd  praivaricalioiiis  gratia  posila  est,  do- 
nec  vcnirel  semeii  cui  proinissum  est  {Galal.  ni,  21, 
iy)  :  sed  liberalos  esse  pcr  saiiguincm  ipsius  rcdem- 
pions,  qiii  est  unus  inediator  Dei  ct  liominuni  bomo 
Chrislus  Jesus  (  !  Tim.  ii,  5 ).  Isii  autcm  inimici 
gratiae  Dei,  qu£  data  est  pusitlis  ct  magiiis  pcr  Jcsum 
Chrisiimi  Domiiium  nostruin,  idito  diciiut  antiquos 
honiincs  Dei  perfeclje  fuisse  ]us;iii,T,  ne  Christi  in- 
carnaiione.  passiune,  resurrectione,  cujus  flde  salvi 
facii  ^unt.  credauliir  cguisse. 

CAPIJT  VII!.  —  15.  Quinla  eatumiiia,  Paulum  «J 
caelero^  Apcatolos  libidine  pollutot  fuisseiiic:.  —  Aposlo- 
tum  eiiam  i'anium,  inqiiit,  vet  onmes  apostotos  dicunt 
temver  unmoderata  iib<din(  [uisse  poltulos.  Quis  lioc  vel 
profaiuis  aud-al  dicere  ?  Sed  nimirum  iste  proplerea  sic 
caluiTiiialur  '.quia  contonduni  id  quod  dixiiAi>ostotus, 
Scio  quia  non  hatiial  in  nie,  lioc  e«i  in  carne  men,  bo- 
num ;  vnlle  enim  udiacel  mihi,  peT/icerc  aulem  bonum 
nun  invenio  (Rvm.  vii,  18):  ct  CTciera  lalia,  iion  emn 
divifse  dc  se  ipso,  sed  nescio  cujus  alierius,  qui  illa 
paiereiur,  induxisse  pcrsonam  proptcr  quod  locus 
ipse  in  ejus  Epiftola  diligeiiter  consider.^iidus  esi  et 
scrutandus,  ne  in  cjus  aliqua  obscuriiate  delitescat 
error  istorum.  Quaravis  ergo  latius  liinc  Apostolus 
dispulet,  et  raagno  diuturnoque  confliciu  graiiam  de- 
femiens  adversus  eos  qui  gloriabanttir  iii  lege  ;  lamen 
ad  rcm  pertinentia  pauca  continginius.  Uiide  (a)  ait : 
Qiita  non  ji.su ficahitur  ex  lege  oninis  caro  coram  itto. 
Per  tegem  enim  cognitio  peccati.  Kunc  autem  sine  lege 
jiistilia  Dei  manifestata  esl,  lesli/icata  per  Legem  el 
Vrophelas  :  juslilia  autem  Dei  per  fidem  Jesu  Christi, 
•11  omnes  qui  credunl  Non  esl  eiiim  dislinctio.  Omiies 
enim  peccaverunt,  et  egcni  gloria  Dei ;  justiHcati  gralis 
per  gralinm  ipsius,  per  redemptionein  quw  esl  in  Clmsto 
Jesu.  Et  ilerum  llhi  eii  glorialio'^'!  Exclusa  est.  Per 
qnam  tegcm?  faclorum?  Non,  sed  per  legem  fidei.  Ar- 
bitramur  enim  justificari  hominem  per  fidem  sine  ope- 
ribus  legis  (Id.  iii ,  20-28).  El  iteruin  :  Non  eiiin. 
per  legcm  promissio  Abrnho'  aut  semini  ejus ',  ut  hanes 
esset  mundi,  ted  per  jiistUiam  fidei.  Si  enim  qiti  per 
tegem,  haredes  sunl :  exinamta  esl  fidts,  el  evacuala 

'  la  editis  tantum,  maledicti  :  miaiis  bcnc. 

'  AouJ  F.r.  et  lov.  [lerperain  hic  aildita  [larlicula,  in. 

'  Sic  Mss.  At  e^iili^  uli  proplcrea  sic  cnlimmiautur.  siot 
in  oiiiniliiis  libiis  sequiliir,  guia  contendml :  i;uiHi  jaiu  ad 
I'el;i^ianos,  qiioruiii  caiisain  luljaniis  caluuiui;mclo  ;igel)at, 
rc  erendnui  csl.  PelaRii  de  hac  re  verba  prolert  Auyustinua 
ii;  lihio  de  i.raiia  rhi  i^sti,  n.  iiS. 

'  iii  excuiis  adJilur,  tiui.  Abtst  a  vaticanJs  niauuscripU.? 
cl  a  j;Tacco. 

'  llic  suli  excusi  aildunt,  (ucta  esl. 

(ti)  loru^,  inrit;. 
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etl  rromitiio.  Lex  eium  iram  opcrulur.  Ubi  cmiu  non  ett 
lex,mr  praoaricaiio  {Rom.  iv,  15-15)  El  alioloco  :  Lcx 
aulem  subliitravit,  H(  abundarcl  delictum  :  ubi  autem  abun- 
datitdelictum,  iupcrabiindavil  qratialld  \,  20).  Ilein 
alio  loco  Peccatum  enim  vobis  non  dominabilur,  non 
tnim  cs!!s  iub  lege,  $ed  $ub  gratia  (/d.vl,  14).  Ilemquc 
alio  loro  ■  An  ignoratis,  frotres,  (scienlibus  enim  tegem  Iv- 
quorj^qmalexdominalur  hominiin  quanlumlempus  iwitf 
Muiier  enim  fub  viro,  vivo  marito  juncia  en  tegi  ■  si 
autem  mortuui  fueril  tir  ejus,  evacuala  esl  a  lege  viri. 
El  paul'>  post  :  llaque,  fraires  mei,  el  v«s  morlui  eslis 
leqi  per  corput  Christi,  ul  sili$  alierius,  qni  ex  mortuii 
resurrexit,  a(  fructilicemus  Deo.  Cum  enim  essemus  in 
carnc,  vassionet  peccatorum,  mte  per  legem  tunt.opc' 
rabanlui-  in  membris  natlris,  uj  fniclum  ferrent  morti . 
nvni,  vero  evacuaii  sumus  a  Itge  mortis,  in  qua  detine- 
buiiiur,  ila  ut  servtamus  m  novitale  spiritns,  ei  noii  in 
\)elustate  litterae.  Uis  aUiue  hujusiiiodi  conteslatioiii- 
bus  Docior  ille  Gentium  satis  evidenter  osicndit,  le- 
gera  non  potuisse  nufcrre,  sej  pol<u$  auxisse  pecca- 
tuiD,()uod  aiiferal'  gratia  :  i|noniaro  lex  jubere  novil. 
cui  succumbit  iiinniillas ;  gralia  juvare,  qua  iiirun- 
dilur  cliariias.  Ne  quis  enim  prnpier  li.xc  lcslimonia 
vituperel  legcm,  et  uiaUni  esse  contendat,  vidit  Apo- 
slulus  raaie  iiilciligentibus  quiJ  posset  occurrere,  et 
caiiiJcm  sibi  ipse  proposuil  qux^stioneni  :  Quid  ergo 
dicemns,  iiiqait?  Lex  peccatuni  est?  Absil :  sed  pec- 
culum  non  cognovi  n:si  per  tegem.  Hoc  jam  superiiis 
dixeral,  Per  iegem  emm  cogmiio  peccali.  Non  ergo 
ablatio*,  Sfd  cngnitio. 

H.  Apostotum  ex  tua  et  aliorum  ^i  sub  gratia, 
non  siib  lege  adhuc  sunt  ,  persona  loculum  este. 
Hiiic  auiem  jam  iacipil ,  proptcr  qiiod  ista  con- 
si<)'^randa  susccpimiis,  introdiicere  personam  suam, 
et  tanquam  d«  se  ipso  ioqui  :  ubi  noluni  Pelagiani 
ipsum  Apostolum  inielligi ;  sed  quod  in  se  alium 
iraiisfiguraTeril,  id  esl,  lioiniiiem  sub  lege  adliuc 
(losituffi,  Bondum  per  gratiam  libefatum.  Ubi  quidein 
j»ni  debcnt  concedero,  quod  in  lege  nemo  jusii/icatur, 
sicui  alibi  idem  aposiolus  dicit  (Galat.  iii,  II),  sed 
ad  (-ogiiilionein  pcccati,  et  ad  ipsius  legis  prsvari- 
rationem  valere  lcgem,  ut,  cognilo  auctoque  peccalo, 
per  Gdem  gralia  requiraiur.  Mon  aulem  timcnl  isia 
dc  Apostolo  intelligi ,  qux  posset  et  de  prseteritis 
suisdicere,  sed  ea  cpix  sequuntur  timcDl  f^ic  enim  : 
Concupiscenliam,  inquit,  netciebam,  tri»  tcx  diccret, 
Non  concupisces.  Occatione  iau«m  accepta,  peccalum 
per  mandatum  operatum  est  in  me  omnem  concupiieen- 
tiam.  Siiie  lege  enim  peccalum  moTluum  ett  :  ego  au- 
icm  vivebam  aliquando  atie  lege  :  advenienle  auiem 
mandulo  peccalum  revixil ;  ege  eulem  morluu»  sum. 
Fa  inveitlum  esl  mihi  mandatum,  quod  eral  in  viiam, 
hoc  etse  in  nioriem.  Peccalum  enim,  acccpla  occttsione 
per  inaiidatum,  fefellit  me,  et  per  itlud  occidii.  Iiaque 
lcx  quiiiem  .wiicia,  ei  mandalunt  tanctmn  et  jusliim  et 
ioHum.  Qucd  crgo  bonum  est,  mihi  factum  esl  mort? 
Absil.  Setl  pecciiiuiu  ut  appareat  peecatiim,  per  boniiin 
wiilii  opeuitum  est  mortan,  ut  firtt  tiipra  nwdnm  pcc- 

'  tt.  et  ix)v.,  aitfcrt. 

*  ^c  0!uu<%  iLis.  .it  cdili,  al)olitn. 


catoT  aul  peccaluin^  per  mandalum  (Rom.  vn,  t-(51. 
Il*c  fiinnia,  sicul  dixi,  potest  vidcri  Aposiolus  de 
bua  viia  comineinorasse  pr;cierita  ;  ul  illud  quod  ail, 
Kgn  ttutem  vivebum  aliquando  sme  lege;  aUTlein  siiaiii 
priinam  ab  lufantia  anle  rat.onales  annos  volueiit  in- 
lclligi  :  qiiod  aiitein  adjuii.\i[,  'Adveniente  auiem  iiiaii- 
dalo  peccatum  revixil ;  ego  autem  moituus  siim  ;  jam 
s-e  praiccpti  capacem,  sed  non  efllcacem,  et  ideo  pra;- 
varicatorein  legis  osicndcret. 

CAI'UT  IX. —  15.  Yoluntate  peccat,  qux  solo  timori 
non  psci-u/.  Nec  moveat  quod  ati  fliilippcnses  scripsit, 
Secundum  iustiliam  quns  in  lcge  est,  r,u!  fuerim'  siiie 
querela  (P/ii(ipp.  iii,  6).  Putuit  cniiii  esse  iiilus  in 
afluctionibus  piavi»  pra;varica(or  legis.  et  tamen  coii- 
spicua  apera  legis  iniplere,  vel  limore  hominum,  vel 
ipsius  Dei ,  sed  poena;  formidine,  non  dileclinne  et 
delertatioiie'  justitix.  Aliud  esl  cnim  volunUite  bene- 
faciend;  benefacere,  aliud  lutem  ad  maleracieiidum 
sic  toluniate  uiclinari,  ut  etiam  facerct  si  lioc  possct 
inipune  permitii.  Nam  sic  profecto  in  ipsa  intiis  vo- 
luutate  peccai.  qui  noii  volunlatc,  sed  tiniore  iion 
pcceat.  iii  quibus  interioribus  suis  lalem  se  fuisse 
sticiis  Apiislolus  ante  graliara  Dei,  quae per  Jcsuin  Cliri- 
stuin  Hominum  nostrum  est,  alibi  hoc  apertissiina 
conliieiur.  ScribensquippeadEphesios:  El  co»,inqiiit, 
cum  essciit  inortui  deliclis  et  peccaiis  vestris,  in  quibus 
aiiquaiido  ambulaslis  seciindHtn  taxulum  mundi  liujut, 
tceundttm  principem  poteslaiis  aeris,  spirilus  ejus,  qiii 
nunc  operaiur  in  liliis  dijfidenlice  in  quibiis  el  nos  am- 
nes  atiqiiando  conveisnti  sumus  in  desideriis  cttrnit  no- 
itrie,  facientes  volunlatein  carnis  et  a/fectwiium,  et  eia- 
inut  naluratiter  /ilii  irat,  sicul  et  carieii ;  Deus  aiitem 
qui  dives  esl  in  mitericordia,  propttr  muilam  dilcciio- 
nein  qua  dilexit  nos,  et  cum  essemus  iiwrtui  prccalis. 
convivi/icavit  nos  Chriilo,  cujus  gralia  suimit  salvi  fncii 
{Ephcs.  II,  1-5).  Rursus  ad  Titum  :  Fuimns  emin  el 
nos,  inquil,  slutti  aliquando  et  incrcduli,  eiranles,  ser- 
vienles  desideriii  et  rcliiptaiibut  vdriis,  in  miiliiia  et 
invidia  agfiite.s,  obominabitcs ,  iinicem  odio  habentes. 
Talis  Saulus  fiiil,  quahdo  secundum  jiisiitiam  qii.-c  in 
lcge  esl,  sine  querela  fuisse  se  dicit.  Nam  quia  non 
post  hanr  abominaDilcm  vitam,  ut  csset  siiie  qiie- 
rela,  in  legc  profeceral,  inoresque  muiaviM-at ,  evi- 
denier  m  liis^  qux  scquunlur  osteiidil ;  quandoqui- 
dcin  mutaium  se  non  dicit  ab  liis  malis,  nisi  pei 
gratiam  Satvatons.  Adjungeiis  enlm  >iiic  ipsiim  etlamf 
bic,  sicut  ad  Ephesios*,  ait :  Cum  anlem  beiiiqiiiias  et 
humenilas  illuxil  Salvaloris  iwstri  Dei,  iion  ex  opci  ihus 
junilice,  qucB  uos  fecimus ;  sed  sccuiidiim  suam  iiiiti^ri- 
cordiam  satros  iws  feeil  per  laeacrum  rcgeHeralionis  rt 
renovationis  Spiriliu  sancti,  quein  dilissime  clfudit  su- 
per  nos,  per  Jettuii  CJirislum  SalvalO'iiii  iiostrum ;  iil 
jutlificati  gratia  ipsiiis,  hceredes  e/ficiantuT  secimdim 
spem  viiie  ceienue  {Tit.  i;i,  5-7). 

'  Editi,  iieceans  peecatum.  onrncs  Nan.,  peecator  aut  pec^ 
calian.  Grxce  est .  umnrldlos  l  anurtia. 

•  Sic  Mss.  Kdili,  qiiod  fricrit. 

'  vaticaiii  cudics  nmitiuni,  et  detectnlioiie. 

*  sic  Aiii.  Vt.  el  Mss.  F:4liiio  Lov.,  eei.iaiter  tn  liis  qiut  sf 
quuniiir.  {eridenler  lii%  qua  seqiwnittr .] 

'  luUti,  sicitt  ud  'lilum.  Ememiauiur  ct  nia.ausrripu.* 
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10.  Quoil  autt^in  uit  lii  lioc  E|iistol.t:  liico  :id  Itoma- 
nos,  PeiCuluui  ul  apiiareiil  peccalum,  per  bouiitn  iiiilti 
opniiluin  csl  m(irtem  ;  coiigriiit  siipeiloriliiis  iilii  tlixil. 
Sed  pecculum  non  cnf/novi,  nisi  pcr  legein  ,  nnin  con- 
cupiscen:iam  nesciebum,  iiiji  lex  diccret,  Non  concu- 
pisres.  Et  supcriiis,  Per  teijeni  cognilw  peccali  :  lioc 
eiiiin  el  liic  dlxit,  i((  appareut  peccauim  :  iil  illud  qiioil 
dixcrat,  Sine  tege  ciiim  pecculum  morluum  esl ;  iion 
iiiliMiiJ.iiiiuj,  iiisi  tniiqiiani  non  sil,  Lntet,  non  app.i- 
roi ,  peiiitus  igiioralur,  tnnquam  in  nescio  qiiiliii.'! 
igiioraiili;!:  tcneliris  sit  sepultiim  El  qiiod  ait,  Fgo 
autem  vivcbam  aliqmmdo  sine  lege  ;  qiiid  ait,  nisi,  Vi- 
vorc  niilii  vidcliar?  t',1  qiiod  ailjunxil ,  Advenienle 
nviem  mandalo  peccntum  rceixit;  quid  est  alind,  qiiam, 
Eininuil'  et  apparuit?  Nec  tainen  ait.Vixit;  sed, 
f/'i'i.n(.  Vixcrat  (.'111111  allquando  in  paradiso,  quando 
contra  dalum  praeoptnni  satis  apparctiai  admissum  : 
riiiii  nulcm  a  nasccn'.iliiis  traliinir,  lanquam  mortuum 
sil  latet,  donec  icpHgnaiis  justili:(;  maluivi  ejus  prohi- 
liiiione  seiitiaiur,  ciini  allud  jubeturalijueapprobatur. 
:iliiid  dclcctat  alqiie  doininatur  :  tunc  peccatuin  qno- 
ilam  inodo  in  notitia  nati  lioniinis  rcviviscit,  quod  in 
iioiiila  primum'  (acli  liominis  aliquando  jaiii  vixerat 

CAPLT  X.  —  17.  Sequitur  de  eodeni  argnmerdc 
Srd  quod  sequiiur,  non  iia  cxp^.-diioin  est ,  qiioinodo 
dc  P.111I0  possil  inlcHigi.  Scimus  enim.,  inquit  quia  lex 
spirilttalis  est ,  ego  nulem  carnalii  sum  {Rom,  vii,  14) 
Noii  ait ,  Fui  .  .sed  ,  $um.  Nuniquid  *rgo  Aposlolus  , 
cum  liacc  scnlicret ,  carnalis  foii  ?  An  secundtim  cor- 
pus  lioc  dioit?.\dliiic  enim  erai,  in  corpore  inoriis  bujus 
{lliid.,  24),  nonduni  faclo  "  quod  alibi  dicit,  Seminatur 
corpus  animale,  surget  *  lorpus  spiriluale  { I  Cor  xv 
44).  Tunc  ciiini  ex  toto  se  ,  id  est,  ex  utraqne  parlc 
qiia  constat ,  spiriliiaiis  homo  erit ,  quaiido  spirilualc 
cliain  corpus  crit.  Neque  enim  absurdiim  est ,  ut  si», 
iii  illa  vilD  ellam  caro  f  piritualis ,  si  ftotuit  esse  in  liac 
vila,  in  iiis  qui  adbuc  carnalia  sapiunt ,  eliam  spiritus 
i|iso  carnalis.  Sic  er^O  idco  dixit,  hgo  aiilein  carnaiis 
ium;  quia  iioiidurn  S|iiritiiale  ro>piis  bahebat  Aposlo- 
liis.  Sicul  possct  dicorc,  Ego  aiitcm  mortalis  sum  , 
qiind  utiqiic  non  nisi  sccundum  corpiis  iiitelligerelnr 
(lixisse,  qiiod  noiidum  fiioral  iinmortalilate  veslitum 
llcin  (|iiod  adjuinit ,  Venundnlus  »ub  pcccato  ne  quis- 
i|ii.iiii  euiii  noiiiUim  rcdeinplum  Cliristi  sanguine  exi- 
sliiiiet,  eiiam  boc  sccnnduin  illud  potest  iiitclligi, 
qiiod  :iit,  Et  nos  prtmitias  linhcnles  spirittis  el  ivsi  in 
iiubiiiiietipsis  tngemiscimus ,  adoptionem  e.rspectanles  , 
rtdeinpiiiinein  corporis  noslrt  {liom.  viii ,  23}  Si  eniin 
si-ciiiidiiin  hoc  sc  dicit  vcnundatnm  siili  peccaio,  qimd 
adliiic  noii  cs(  redemptiim  a  corruptinne  corpiis  cjus ; 
vol  vniindaluin  aliqiiandn  in  prima  lraii«grossionp. 
pracopti  ,  iil  liabcrct  corpus  corruptihilo  quoil  agpra- 
vat  aiiiiiiam  {Sap.  ix  ,  15)  :  quid  proliilict  liic  Aposto- 
iiiiii  inltllij;!  de  sc  ipso  diccre,  quod  ita  dicil,  iil  cliam 

'  Valicani  Ms"<.,  cinicuU. 

'  ^ir:  Mss.  Ai  odili  Ain.  et  Er.  lov  ,  prrirrf  El  infra  Lov.  tar 
tuii>,7  im  ii.irii'. 

>  llu;  i:r.  ot  Lov,  .addidnruiil,  s}>!ii/i(«/i. 

'  Wili,  surgil.  MaiiiisiTitiii  ,  sttrgrl  :  jiixo  grj^cuin  , 
egcticlai. 
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iii  ipso  possit '  inlclligi ;  etiamsi  in  sna  ler.HOna  non  m 
foliim,  scd  .iiniics  acci|ii  volit ,  qni  so  novoiiiiit  spi- 
ritiiali  doloctalloiie  '  cnm  cariils  alfociiniic  siiio  coii- 
Sinsioiio  cnnHigcre? 

18.  An  forle  meluiniiis  ca  qua;  soqnunliir.  Quod 
enim  opcror,  ignoro  :  iion  enim  quod  ivifo,  lioc  ngo  ;  sed 
quod  odi ,  illud  (acio  :  110  f  irtc  ex  bis  vcibis  qiii.spiam 
cfinsoiitire  carnis  concii|iisceiili:c,  ad  opera  iiialn  su- 
S|iicoliir  Aposlolum '' Sod  considorainJnin  cst  qiiod 
a(ljiin;;il  :  Si  aulem  quod  iwlo  ,  hoc  ('tciu,  connenlio  legi 
quonium  bonn  est  Magis  ciiim  so  dicit  lcgi  consoiitiie, 
quam  carnis  concuplscentia;.  Ilanc  cnim  peccati  no- 
minc  appcllal.  Faccre  ergo  so  dixit  et  oporari ,  non 
affeclu  consenliendi  et  iinplcndi ,  sod  ipso  inol'. 
conoupiscendi.  Hinc  crgn  ,  iiiquit ,  conscnlio  ligi  quo 
niam  bona  est  consenlio,  qiiia  nolo  quod  noii  vnlt. 
Dcinde  dicit,  Ntmc  atilem  jam  uon  eqo  operor  illad  , 
scd  id  quod  hobitat  in  inc  peccatu.n  Qiiid  ost ,  iViKif 
auieni;  nisi  ,  Jain  nunc  suh  gralin  ,  qua?  li'icr;>vit  de- 
lcctationcin  voliintalis  a  consensione  cupidilatis'  Non 
eniiii  melius  iiitclligilur  ,  Non  cgo  operor,  nisi  quia 
non  coii.seniii  exbiberc  memhra  sua  arma  iniquiuitis 
poccaio  {Bnm.  vi ,  13).  Nam  si  ct  conciipiscit  et 
consoniit  ot  agit  qnomodo  iion  ipsc  illud  operatur  , 
eliainsi  sc  opcrari  dolcat,  ct  vinci  gravitor  iiigomiscal? 

19.  Jam  illuil  qiiod  sequitur.  nonno  nndo  loquatur, 
aperlissime  osteiidit  ?  Scio  enim  quia  non  Itabilat  in 
me,  lioc  esl  in  rarne  mea ,  bomim.  Si  oniin  non  expo- 
ncret  adjiingcndo,  lioc  est  in  carne  mea,  aliter  fnrtasse 
acciperetur  quod  dixit ,  ui  me  Ac  pcr  liot  versai  boc 
idem  repolens,  ct  iiioulcaiis  :  Velle  enim  adjncei  mihi; 
per/icere  autem  bontim ,  non.  Hoc  csl  cnim  perfioore 
linnrim  ot  nec  oonciipiscal  boino.  Imperfectnm  csf 
,nutem  boiium,  qiiando  concupiscit,  cliam  si  concu- 
pisccnli.T.  non  cinisonlit  ad  maliim,  Kon  enin:  quod 
voto  facio  fcoHum  ,  inquil ,  sed  quod  nolo  mnliim,  hoc 
ago,  Si  aulem  quod  nolo  ego,  lioc  (ac.io ;  jam  non  ego 
operor  illud,  scd  quod  hnbitat  in  mc  peccatum.  Jd  re- 
pctivit  inculcans  ,  et  tanqiiam  tardissimos  dc  somno 
excilans  :  Jnvenio  ergo  legem,  inqiiil ,  inihi  volenli  fa- 
cere  bomim  ,  quoniam  mi/u  tnnlum  adjacct.  Illa  ergo 
bonum  est  voleiiti  facerc  ,  adjaccl  auteni  malum  e« 
roncupiiioentia  ,  cui  non  consciitit  qui  dicit ,  Jam  non 
ego  operor  itlud. 

20.  Aperiius  autem  qiiod  sequitiir  ulrumquc  de- 
claral  Condeteclor  eitini  legi  Dei  secundum  inlerioreiH 
hominem ;  video  aulem  aliam  legem  in  membris  meit , 
repugnantem  leqi  menlis  mece,  et  captivanlem  me  in  legi 
pcccali "  ,  quir  cst  in  membris  meis.  Sed  quod  dixit , 
cnptieantem  me,  potesl  movere,  si  iiiilla  consensio  est 
Unde  proplcr  tria  ista,  duo  scilicel  dc  quibiis  jara  dis- 
piilavimiis,  quod  ait,  Ego  autem  carnatia  sum,  ct,  ve- 
nundatus  snb  peccalo  ,  et  hoc  tertiiim  ,  caplivanUm  me 
in  lcge  peccali ,  qucE  est  in  membris  meis  ,  putesl  videri 

'  slc  Mss,  At  edili,  possei. 

*  rjallicani  Mss.,  dilerlione. 

•vaiioaniM  s,.,adoprravialasnnctunnposiolumsus)ncenir. 

"  ( olioo»  ii'ss..  cuplivantein  nie  lege  tieccati  :  cl  infra, 
raptinni/em  ine,  lioc  esu  carnem  tnenm,  lege  peccali;  0D1L3- 
sa  coiislanlor  |i irti.ula,  iii,  qu:e  et  a  grxcu  textu  ApostoU 
aJjfil. 
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Atioslolus  eiim  deiciibcrc  qui  sub  legc  adliuc  \ivil  , 
nimdum  sub  grali;i.  Scd  sioitl  illa  dui)  cxposuimui; , 
[iropler  carneiii  adlmc  (orru|iiibilciii  dicia;  sic  cl  boc 
polesl  inleiligi,  ui  cuplivimlem  me,  dixeiil ,  carne  , 
non  lucnlc;  uioiione,  iioii  coiiseii=:oiie  :  ci  idco  ca- 
plwaiilem  m«!,  iiuia  el  in  ipsa  rariie  iio:i  cst  aliena  iia- 
lura  ,  scd  iiosira.  Sicui  ergo  exposuil  ipsc  qiiid  di- 
xeril ,  Scioeuiin  qnia  iiun  hnbilal  in  mc ,  hoc  cst  in  carne 
mea  ,  bonum  :  sit  jaiii '  ex  illiiis  exp  ■silioiie  liuiic  lo- 
cuin  debeinus  acciprre  ,  lanquain  dixeril ,  capimii- 
Uin  me,  lioc  esl ,  cariiciu  mcam  ,  in  l<(je  pctcali ,  qiice 
est  in  membris  iiieis. 

21.  Deindc  •^nbjiingil  proplcr  (luoJ  (iitta  siinl  oni- 
nia  ;  lHiser  cijo  howo,  qiiis  me  lihcrabil  de  corporcmor- 
li$  hujus?  Grulia  Dci  per  Jcsmn  thrislum  Vomiiium 
iwstjum.  Alqiic  iiiilu  coiicludil ,  7gi/iir  ipse  cijo  mcnle 
servio  lcgi  Dei ,  carne  aulem  legi  peccali :  carnc  sci- 
licei  lcgi  pcctali ,  conciipiscendo  ;  rneiile  auicin  legi 
Dci ,  cidein  coiiccpisceiitiK  noii  conseiiliendo.  Au/M 
ergo  condemnaiio  csl  nunc  his  ()i(i  sunt  in  ChrisloJcsu. 
{<iia  eiiini  dainnatur,  nisi  qui  coDCupiscenlix  c^rnis 
consi^nlil  ad  nialuiii.  Lex  enim  spirtlus  viM  in  Chnsio 
JesH  liberavil  te  n  lege  peccali  el  morlis  {lioin.  vii,  15- 
viii,  2)  :iie  bcilicel  conseiisioncm  luani  conrupiscen- 
tia  sibi  vindiccl  ojrnis.  Kt  ea  quac  sequunliir,  cunidem 
&ensuin  niagis  inagisqiie  dcinonsliant  :  scd  adliiben- 
diis  est  niodiis. 

22.  Visuni  aulcni  aliqiiando  eliain  niilii  fucrai,  lio- 
niiiiem  sub  Ifge  ,  isio  Aposloli  serinone  describi  («). 
S(!d  vim  niilii  fccerunl  poslea  ista  verba  ,  quod  aii, 
Nunc  aulem  jum  noii  ego  operor  illud.  Ad  hoc  eiilm 
pertinet  illud  quod  ait  ei  postea  ,  Nulla  ergo  coude- 
mnaiio  esl  nunc  hisqui  sunt  in  Chrislojesu-  El  quia  non 
vidco  quoniodo  diccrel  liomo  siib  lcge  ,  Coiidelecior 
ligi  [)ei  secundum  interiorcm  Itominem  :  ciirn  ipsa  dc- 
lectaiio  boiii,  qua  etiani  non  consentit  ad  inaluni , 
iion  liinore  pocn:!: ,  scd  amore  jusiitiae  (lioc  cst  euiiu 
coiideleclari) ,  iionnisi  grati*  deputanda  sil. 

CAPLT  XI.  —  25.  Iterum  de  eodem  nrgumenlo.  Naiu 
ei  ubi  ail,  Quis  me  liberabil  decorporc  morlis  liujus;  quis 
iiiget  Apostiduin  cum  lixc  diceret,  adbuc  fuisse  iii 
cuipore  inortis  liiijus?  A  quu  utiqiic  iinpii  nou  libe- 
raiitur ,  ijiiibus  eadein  corpora  ad  tornienla  xlenia 
redduniur.  Liberari  crgo  est  a  corpore  nioriis  bujns, 
uiimi  sauato  languore  cuncupiscentix  carnis,  noii  ad 
pacnani  corpus  recipere,  scd  ad  gloriaiii-  llnic  loco 
ct  illud  satis  coiisonal :  F.liam  iws  ipsi  primiims  lia- 
bentes  spiritus ,  el  ipsi  in  nobisiiielipsis  iiigemisciinus , 
adoplionem  esspeclanles ,  redempiionem  corporis  noslri. 
Miniruin  ciiim  gemitii  islo  iiigeiiiiscimiis ,  iii  quo  di- 
cimus,  Miser  ego  homo ,  quis  me  l  bcrubil  de  corpore 
morlis  /ik/h.'!  ?  Illnd  eliini  ubi  ail,  Qaod  ciiim  operor, 
ijnoro  ;qiiid  cst  aliuil ,  qiiain,  Nolo,  noii  appioljo, 
iion  cunscntio  ,  iioii  f.icio  'i  Alioqiiin  conliannni  csl 
bis  ,  qu-x  superius  dixit,  Per  legem  cogniiio  peccati ; 

'  Gallicani  Mss  ,  sir  eliiiin. 

(n)  lia  MMiiii  illj  luoral  iji  I  X|Ositione  <iunruniilaiii  prn- 
luiMUonuiii  E|MStola'  ad  lioiiia.u >» ,  |  rip|i'wil.  II  el  io,  ol  iii 
tlisliifam  ail  Ciljlas,  cap.  ;>,  ii.  17,  cl  Ijliro  I  ad  SiiiiiJii'ia- 
iiuiii,  <iiiiPil.  I,  ii:i.  T  cl  'J. 
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el,  l'eccalum  nonecgnovl  ulstpir  lcgem;  el,  Peccaiuni 
ul  apparciit  pcccalum ,  pcr  buiiiiiii  milii  opiruium  esl 
mvrum.  Qiioiiiodo  eiiiiii  pecc;iluin  per  lcgein  cogno- 
vil ,  quod  iynoral  ?  quonKHlo  appai  et  pcctatum,  quod 
jgnoiaturi  Sic  eigo  dictuiu  esl ,  ignoro  ,  Non  facio, 
quia  nuHa  coiisensione  id  cgo  ipse  comniitto  •  qiio- 
modo  dicturii»est  Dominus  inipiis,  JSoa  novi  vot 
(Miilth.  VII ,  2.j) ;  qucm  procul  dubio  laleie  iiihil  po- 
lcbl  :  et  sicut  diciuin  csi ,  Eum  qui  uon  iwvcral  pcc- 
caiuin  {  11  Cor.  v ,  21 ) ;  quod  esi ,  Non  lctcrat .  neque 
cnini  non  noveral  qiiod  argnebal. 

24.  Ilis  auiiie  liiijiismodi  in  ista  Scripiura!  aposto- 
liee  ciicuuisiariii;!  diligciUcr  considcralis ,  r-  ctc  in- 
lclligiltu-  Apostolus,  noii  qtiideni  se  soluin  in  sua 
peisoiia ,  verom  alios  etiaiii  sub  gratia  coiistitutos  si- 
gnilitassc,  sed  secom  iionduii)  in  illa  ooiislitulos  pace 
perfetia,  j.i  qii.i  absorbcbitur  niors  iii  xiclDriain  (I  Cor. 
XV,  34).  Dc  (pii  posl  dicil,  Si  aulem  Christus  in  vo- 
bis,  corpus  quidcm  mortuum  esl  proplei-  peccalum ;  spi- 
rilus  uutein  vUa  cst  propler  jusiitiain  Si  eigo  Spiritiis 
(jiis  qui  susiilaiitJcsum  exnwrtuis,  habilat  in  vobis  ; 
qui  suscilaiit  Chiislum  Jcsum  a  morluis  ,  viviftcabil  el 
morliilin  corpora  vesira  per  inliubilanlem  Spirilum  ejut 
VI  vobis  (liom.  viii,  10,  11).  Viviiicalis  igilur  niorta- 
libus  corporibus  noslris ,  oon  solum  ad  p-.ccaiiduni 
consensio  iiulla  ciii,  sed  nec  ipsa  cui  noii  '  conscii- 
liaiur  cariiis  concupiscentia  remanebii  yuain  spin- 
tui  resisientein  iion  liabcrc  iii  canie  inoriali ,  ille  lan- 
luininodo  liKnio  poluii ,  (jui  iion  |)cr  ipsani  a,l  humi- 
ncs  veiiit.  Et  ideo  Apustolos,  quia  huiuincs  erant,  ei 
corpiis  quodcorr^inipiiur  cl  aggravat  animani,  iii  liu- 
jus  vitae  inorlalilate  portabanl ,  absil  ut  dicamus ,  sic- 
ul  islc  calumiiiaiiir,  t  semper  immoderata  libidiiic 
fuisse  pollulos  :  »  sed  dicimub  a  conseiisioiic  prava- 
rum  libidinum  liberos,  de  concupisccniia  taineii  car- 
nis,  quam  niodeiando  fieiiabanl ,  laiita  liuiniliiaie  ct 
pietaic  geiiiuisse,  ui  optarcnt  e.im  noii  liabere  poiius, 
qiiain  domare. 

CAPUT  XII.  —  25.  Se.tla  calumma,  S/c  Chrisluina 
pcccatts  liberum  fuisse.    Proinde   isle   qiiod  addidit 

nos  diceie,    «  CbrisUim  et  a   peccatis    liber iiiin 

fuisse,  std  c;unis  nctcssilale  mtnliluin,  el  aliis 
niaculalum  luissc  d(  Iictis  :  >  viderit  a  ipiibiis  aiidie- 
rit,  Vcl  iii  ipiorum  liltcris  lcgerit ;  qnod  quideiii  lor- 
lasse  non  inlellexil,  cl  iii  sensns  caluniniosos  maliiia 
falleiile  ciin\eriii. 

CAITT  Xlil.  — 2t).  Scplima  culuiniiia,  In  Diipii- 
smo  iiim  rnnini  peccala  ciniiia.  t  Diciiiit  etiain,  >  in- 
qoil,  <  Baplisnia  non  dare  onincn)  iiidulgcnliam  ptc- 
calorum,  iiecaufcrre  crimina,  std  radere,  utoniniuni 
peccalornin  radic.s  iii  niala  tariic  lcncantur.  »  yuis 
hoc  adversns  IVIagiaiios,  nisi  inliiklis  aflirmei?  Di- 
cinius  trgo  nipiisina  dare  oniiiiiiin  inJulgentiam 
peccatornin,  et  aurerre  crimina,  noii  nideic;  iioc 
«  ut  oniuiuni  pcccatorum  ladices  in  mal.i  carne  ic- 
neaiilur,  qujsi  raforum  in  capiie  tapilloruni,  nnd.! 
cre..c:iiu  iieiuiii  n secaiid.i  porcaia.  i  Naiii  tt  i^ijiii 
siinililiiiliiitin  coniperi,  sii*  iUos  ailliibere  i  ;iiiini:ii;i , 

'  lliio|iiriitiilatii  iii--:im*eiii  revocaiiius  ex  iiianasniplis. 
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tiiiqiiaiii  lioc  nos  seniiamu;  nlqiie  dicnmns. 

27.  Soil  (lc  isi.i  coiiciifMsccmia  ciriiis  f.illi  cos 
crcdo,  v<i  f.illere ;  cnni  qiia  neoesse  esi  iii  eliam  b.i- 
fitizains,  ct  hoc  si  dili,i;eiili'siine  proficil,  cl  Spiritii 
l>ci  .igilur  {Rom.  viii,  H),  pia  menie  coiiHigii;.  Si  d 
h:i'c  ctiamsi  vocaltir  pi'craluin,  iion  uliqiie  qiiia  pec- 
c;iliim  Cil,  scd  qnia  peccaUi  laila  csl,  sic  vocalur :  sicut 
sfripiiira  m.inus  cujiiS(|uc  ditiliir,  qiiod  in;iiius  cani  lc- 
oeril.  Peccala  auiemsnnl,  (luaBsecundnm  carnis  concn- 
pisccnliam  vel  ignoraniiam  illicite  nuiit,di('uniur,cogi- 
Jaiiliir  :  qiiatr.iiisact.i  etiam  reos  lenciil,  si  mm  rcmit- 
lanliir.  Elistn  ipsa  car.;is  coiicuplsceniia  iii  B;)plismo 
sicdiniiuilur,  iit  quamvis  tracta  sit  a  nascciiiibiis,  ni- 
liil  noreat  reii.isceniibus.  Ex  quibus  tamen,  si  filios 
cnriialiiergiginint,  rursiis  trabltur ;  rursiisquc  estno- 
ciiiira  nasconiihds,  nisieademformarenascenlilms  re- 
miiialiir,  cl  iiisitniliil  chfulura  vitx fntiir.p, quoiiiam 
renlii';  cjus  generaiione  tracius,  regeneialionc  di- 
iiiis.siK  est ;  et  ideo  jam  non  sit  pectatum,  «cd  hoc 
y  iceiur,  sivc  qiiod  [leccato  facta  sil,  sive  quod  pec- 
c.indi  dfleciaiinne  niovealur,  etsi  ei  vinccnle  dele- 
c;a!ionc  jdsilii.-cnon  conscniiaiur.  Nec  propter  ipsara, 
ciijus  jani  realus  lavacro  regencraiionis  absiimptus 
cn,  diciiiit  in  oralinnc  bapiizali,  Dimille  nobii  debita 
iioslrn,  sicul  et  nos  dinrillimns  debitcribus  nostris  :  sed 
pmptcr  peccila  qn.T.  fiunt,  sive  in  ejiis  coiisensioni- 
liii'!,  ci:in  abco  quod  libet  vincilur  quod  placet,  sive 
ciim  pcr  ignoraniiam  malum  qaasi  bonnm  placet. 
Fiiiiil  auicm ,  sive  opcrando,  sive  loquendo,  sivc 
«judd  facillimum  aique  celerriinum  est,  cogiiando.  A 
qiiihiis  nmnibus  quis  etiam  fide'iiim  gloriabiiiir  castuni 
sft  h:iliere  cor,  aui  qiiis  glorialiitnr  mundiim  sc  esse  a 
ppfrn  10  (Prav.  M,  9)?  Illud  saiie  qiiod  iii  orutionc 
seqiiiliir,  propter  ipsam  dicitur,  ISe  nos  inferas  in 
teHlnlionem,  scd  libera  nos  a  mato  {}lallh.  vi,  12,  13). 
Vmisqnisque  enim,  sicut  scriplum  est,  lenlatur  a  con- 
ropisrciilia  ma  abitraclus  et  itleelus ;  deiiide  concupi- 
srnitia  cum  conceperit,  parii  peccaitim  {Jafobi,  i, 
14.  15). 

C.VPIJT  XIV.  —  28.  Criminn  et  peccata  veniatia. 
Ili  omnes  coiirnpiscentiae  pariiis  ,  et  ipsius  con- 
«•iipisrcidi.T  rcaius  aniiqmis  '.  Rapiism.-itis  ablniinne 
diniissi  suiit  :  cl  qnidqiiid  pirit  iiniic  ista  concupiscen- 
lia.  si  non  sinl  illi  parlus,  qui  non  solum  peccala, 
viTiim  eliam  crimina  nuncujiintur,  paclo  illo  qiioii- 
ilianae  oralinnis  uui  dicimus.  I>imiilc  nobis  dckila  no- 
sira,  siiiU  dimiiiimus.  ei  elcemosyiiariim  sinceritaie 
iiiuiidantiir.  iNcq.ic  cnim  qiiisriuani  sir  dcsipil,  ut  di- 
cnt  ail  l)d[)ii/at«$  dominiei:r.i  iliiid  iion  pertinere 
pr.Tccptum ,  Diiniuilf,  el  diiniuetur  roiiis :  date ,  et 
iliibilur  vobis  {l.uc.  \<,  57,  38).  Niillnsaiilem  iii  Eoclc- 
sia  11'cto  pii3S(-t  nrdiitari  m'iiis'er,  si  ilixi^si;!  ApcSto- 
Ids.  Si  qiiis  siiic  poccalo ;  uhi  ait.  Si  quis  iine  criuiinc 
c:»  (Tit.  I,  6)  :  aiit  si  dixissei,  Nuiliini  pccMium  ha- 
hcnies;  uhi  aii,  \ulium  crimcn  hiibrntes  (I  Tim.  iii, 
10)  .Miilii  q;iippe  baplizati  fi.leles  sniit  sine  criniine; 
»:>ie   (icccaui  ;(iitcm   in  liac   vit.i  nonii.em  dnoriin , 
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qinni.ilibct  Pelaginni,  qiiia  liapc  dicimus,  ailTersuin 
nos  iiiflentur  ct  disrunipantur  insaiiia  :  non  quia  ali- 
quid  peccati  reni.inot,  quod  i.-i  Daptisinate  non  rumit- 
tatiir;  sed  quia  a  nubis  '  in  hiijus  viix  infirniitate 
manentibus  quotidie  fieri  non  qniescunt,  quae  fidcliter 
orantibus  ei  niiscricorditor  opcraniibiis  qnoiidie  re- 
miitantur.  lljec  est  fidei  catholioa;  saniuis,  qnam 
sanctiis  iibiqiie  scminat  Spiriliis,  non  pravilalis  hx- 
relic;r  vjnilns  ct  prxsumptio  spiriliis. 

CAPUT  XV  — 29.  Jii/ionus  suorum  fidein  Catho- 
ticoruin  sententiis  opponit.  Aiitilhetis  prima,  dc  tibero 
arbilrio.  Secunda,  de  nnpliis.  Tcrlia,  de  cotijugati  com- 
mixtiune.  Jam  itaque  de  c:r:lero  videamus ,  queniad- 
niodiim  posicaquam  nobis  calumniosc  piitavit  obji- 
cienda  qux  credimns,  ellingeiida  qii.T!  nnn  crediiiius, 
sunra  ipse  vel  Pelagianorura  fidein  profiicatur.  1  Con- 
ira  li:cc,  >  inqiiit,  <  nos  quotidie  di-piitamus,  Pt  idco 
nolumus  pr.evaricatoribiis  adhibcre  ronsensuiii ,  qnia 
nos  dicimus  libcrura  arbitrium  in  omnibus  csse  nar 
turaliter,  nec  Adx  pcccato  pcrire  putuisse  :  quod 
Scriptunirum  omnium  aucloritate  firmatur.  »  H:cc  si 
quemadiiiuduin  opnrtet,  non  conlra  Oci  graliam  di- 
eeretis;  iion  consensuin  '  prxvaricatoribiis  adliibe- 
retis ,  ?cd  vostrnm  sonsum  corrigeretis.  llinc  aii.iein 
quunium  poiuimiis,  ei  quanlum  surficere  visuin  est, 
superius  dispiilaviiDiis. 

50.  I  Dicimus,  1  inquil,  <  has  qu:e  nunc  .ignntur 
in  orbe  lerrartim,  a  Deo  nuptias  in^^titutas ,  nec  rcos 
esse  coiijuges,  sed  fornicaiorcs  et  adulteros  coiide- 
niiiandos  >  Itoc  veruui  el  catholicum  est  :  scd  quod 
vos  hinc  vuliis  cfficere,  ul  de  commixlione  niasculi 
et  feminx ,  nihil  peccaii  '  nascentes  irahnni.  quod 
lavacro  regenerationis  expielur ,  lioc  falsum  est  et 
h.treiicum. 

31.  (  Molum, )  inqnit,  <  genitalium,  id  esl,  ipsai*i 
▼iriliiatem  sine  qiia  non  poiest  esse  cotnmixtio,  a 
Deo  dicimus  iiistiiutam.  »  Ad  lioc  respondeiniis,  mo- 
lum  genitalium ,  ct,  iit  verbo  ejus  utar,  virilitatom, 
sinc  qua  non  potest  csse  commixlio,  Dens  sic  insli- 
tuil,  ut  nihil  liaberet  pudendum.  Nnn  eniin  fas  fuit 
uicjus  eruhcsceret  creatiira  de  sui  opere  Creatoris; 
sed  inobedientia  memhrorum  siippliein  justo  primis 
bominihiis  inolicdienlibus  rcddita  est,  dc  qiia  eni- 
buerunt ,  quaiido  foliis  fieiilncis  pndenda  texerunt, 
qo;E  prius  pudciida  non  fueruiit. 

CAPUT  XVI. — 52.  Perizomatn  quwsibi  .\4un  ei  E-ii 
fdWsMerimt.  Aperlio  oculorum  Adce  ct  Evw.  Pndor  nu- 
diiatit.  Ncque  enim  sibi  tunicas,  ut  totum  rorpiis  tc- 
■■  .Cdt  post  prciMtuin,  sed  siiccinctoria  confueriiril 
{Gen.  III,  7),  qnx  nonnulli  iiilerprcies  nostri  niiniis 
di!;gcntrs  '  legniiiia  inlerpretali  suiit.  Qiiod  quidcm 
vei  um  est  :  sed  gcnerale  nomeii  est  teginen,  qno  in- 
duinentiim  ei  operimcntum  omne  pns^it  iiitellii;i.  Et 
idt;o  debuit  ainbigniias   cvitari,    ut  queir.admoduiii 
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gncus  iiyi5(i/««T«  posuii,  (jiiibus  non  legunlur  nisi 
pudend.^c  corporis  panoi,  sic  cl  biinu.s,  iini  ipsnui 
grxcuin  ponerct,  quia  el  ipso  jam  consuetudo  utiliir 
pro  latino,  vel  sicut  qu>ilam  siiccinctoria ,  vel  sicut 
alii  niclius  campeslria  nnnnaaruilt.  Ex  illo  qiiippc 
lioc  nomen  cst,  qiiod  pudcmia  juvenes  tegebant  an- 
liquo  more  Romano  ,  quando  nudi  exercebaniur  in 
campo  :  unde  campesiraii  appellanlur  hodieque,  qui ' 
eadem  membra  clngeodo  ciToperiiinL  Quanquam  si 
ea  quibus  pcccatum  est,  tegenda  rueraiii  post  pccra- 
lum ;  ne  tunicis  quidem  indui  debuerunt,  srd  manum 
et  os  tegere ,  quia  sumcndo  ei  vesccndo  peccarunt. 
Quid  sibi  crgo  vull,  quod  accepio  prohibito  cibo,  cum 
(iiisset  prxccpii  facia  transgressio ,  iii  illa  mcnibr.') 
aspectus  inteixlitur'  Qikc  ibi  novitas  ignota  sentitur, 
cl  si'  compellit  aclverti ''  quod  aperiionc  significatiir 
oculorum.  Neqiie  cnira  eis  vcl  quando  ille  noniina  pc- 
Coribus  cl  voliicrihus  imponebat  {Cen.  ii,  20) ,  vel 
quando  illa  pulchrnm  lignuin  vidit  ei  bonum,  ocali 
non  palebant;  sed  aperii,  boc  est,  inleniiad  ititupii- 
dum  facli  sunt  [Id.  iii,  6,  7)  .  sicul  scriniiim  est  de 
Agar  aucilia  Sarr»,  quod  aperuil  oculos  suos,  ct 
vidit  puteum  (Id.  xxi,  10),  quos  cJausos  utiqiie  iion 
habcbat.  Ul  crgo  nudiialis  sua;,  quam  quotidic  pro- 
fecto  intueiiaiitur,  ncc  confundebaniur,  eos  subiio  sic 
puderct,  ut  membra  illa  jam  nuda  ferre  non  possent, 
sed  siaiim  operire  curarent:  nonnc  ct  ille  in  nintii 
aperio,  et  iita  in  occulto,  conlra  sua?  voluntalis  .'-.rbi- 
trium  inobedicnlia  iila  mcmbra  senscrunt .  quibus 
uiiquc  nutii  voluntario  sicut  ca;teris  dominari  debue- 
nini?  Qnnd  meriio  passi  snnt  qnia  ct  ipsi  obctiienies 
siio  Domino  non  fucrunl.  Ernhncnjnt  ^rgo ,  iia  se 
Creaiori  siio  non  exliibnisse  sorviiium  ut  in  cis 
mcmbris  '  e>;  qiiibus  essent  filii  procreandi,  mereren- 
tiir  aniiitere '  dominalum. 

■  55.  lloc  pndoris  geiius,  haec  erubcscendi  neccssitas 
certe  cuni  omihi  iioniipe  nascitur,  ct  ipsis  quodam- 
niodo  natune  legibus  im;ie!atiir,  ut  in  Iiac  re  veie- 
cundeiilur  cliam  ipsa  pudic.i  conjugia  ;  nec  quisqu.tm 
tam  nialelurpiterque  proliciat,  ulquia  cognovil  Deum 
esse  condi'oremnalur;cauctorcmque  nuptiaruin.  iileo 
eliain  niisccndus  uxoi  i,  si  quis  eum  vidoal,  iioii  de 
his  moiibus  erubescal,  qiia;ratque  secreiitm,  ubi  non 
solum  alicnoruin,  veriim  eiiain  suornm  omnium  pos- 
sit  vitare  conspecluni.  (taqne  sua  culpa  sibi  accidens 
inaluin  ,  iiatuia  lininaiia  pcrmillalui'  agnosccre  ,  ne 
cogatiir,  aut  quod  esl  im;iudeiitissiinum ,  de  bis  suis 
molibus  noii  erubcsccre,  aiil  quod  est  ingralissimiim  , 
de  6ui  creaioris  operibus  criiboscere.  Q'jo  tanien 
nialo ,  propter  bonuin  gencrationis  riliornm  ,  liene 
nliinlur  pudica  conjiigia.  Snliiis  aulein  carnalis  vo- 
luplalis  cai!?a  libiilini  coiisciilire ,  pcccatuin  esi; 
qiiamvis  coiijugaiis  secundnni  vcniam  concedatiir. 

CAPUT  XVII,  —  34.  Aii  liluio  anle  peccalum  in 
liaradiso  csse  potuerii.  Sed  constiliiilc  ,  Pelagiani,  ser- 
vata  iionestale  ac  fecunditatc  niipliarum    si  ncnio 
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pccci?.set,  qiialem  vclilis  in  paradiso  vitam  iUoruin 
iMiiniiium  coj^itiirc ,  ct  unuiii  de  ins  quatuor  rcluK 
eiigiio.  Prociil  iKiliio  cinni,  aut  qiioliescumqne  iibuis- 
sci ,  lolics  concubuisseiil  ;  aiil  frcnarenl  tibidineni , 
quando  concubilus  ncccssarius  non  fuisset :  aui  tunc 
ad  niitum  volunlatis  libido  consurgerct ,  quando  csse 
concubitum  neccssarium  casla  prudcntia  '  pra:seiisis- 
set  ;  aut  niilla  ibi  omiiiiio  cxislcnlc  libidine  ,  ut  cx- 
lera  membra  qu.^Eqiic  ad  opera  sua  ,  .sic  ad  opus  pro- 
priiim  ctiam  geniialia  jussis  vol.otium  sine  ulla  diffi- 
cullate  servissent.  Ilornm  qualuorquod  vuliis  ciigitc. 
Sed  pulo  quod  duo  priora  respiiclis ,  ubi '  libidiin  ani 
servilur  ,  aut  repiignatiir.  Nainqiic  illud  prinium  lain 
pr.Tclara  honestas ;  hoc  autcni  sccundum  lain  in.igiia 
felicitas  non  vult.  Absit  enim  ut  tanta;  illius  beatiiu- 
dinis  decus ,  aul  prxccdeniem  scmper  seijuendo  libi- 
dineni  .igeret  turpissimam  serviiutcni ,  aiit  ei  rcsi- 
stcndo  noii  iiaberel  plenissimam  paccm  :  absil ,  in- 
qiiam  ,  iit  caniis  concupi^ccnliam  non  opporlunc  ad 
generandiiin  ,  scd  inordinata  commotionc  surgentem, 
aut  illi  menti  placero  consentiendo  satiare ,  aut  illi 
quicti  noccsse  essct  dissiiiliondo  cohibere. 

35.  Puaruni  vero  reliquanini  qiianilit)el  elegerilis  , 
non  ost  advcrsus  vos  nlla  conieniione  Iiborandom. 
iCtsi  onini  quartam  nolueriiis  eiigcic,  ubi  csl  omnium 
obedieniium  membroruiu  '  sinc  ulla  libidine  summa 
tanqiiilliias,  qiioniam  jam  vos  ei  lecit  vestrarum  <lis- 
pulationum  iinpeius  inlinicot  ;  ilknl  vobis  saltcm  pla- 
cebii ,  qund  (erliu  loco  posuimus,  iii.  iiia  carnalis 
coaciipiscentia  ,  ciijus  motus  ad  postremam  * ,  quac 
v.is  miiliiiin  deleclal,  perveiut  voliiplatcni  ,  nunquara 
in  paradiso  ,  iiisi  cum  ad  gignendum  essci  ncccssaria, 
ad  voluiii.ttis  r.uium  cxsurgerel.  Hanc  si  plncci  vobis 
in  paradiso  coilonare  ,  ct  per  talem  concnpiscentiam 
carnis  ,  q\w.  nec  pnrveniret  ,  ncc  lardarct ,  nec  cx- 
cedcret  inipcrium  volunlatis ,  vobis  videtur  in  illa  fc- 
licitaie  (ilios  poiiiisse  gcnerari  ' ,  non  repugnanuis. 
Ad  lioc  eniin  quod  agimus  ,  sufficit  nobis  quia  iiiinc 
talis  in  hoiniiiibus  non  osl ,  qualcm  in  illiiis  fclicilatis 
ioco  esse  p<)luisse  conceditis.  Quaiis  ([uippe  nunc  sit , 
prolecio  omniuni  scnsus  moiuilium  ,  eisi  cum  verc- 
cundia ,  confiJctur  :  qiiia  et  caslos  ciiam  nolenies, 
camqne  leinperantia  casliganics  ,  inquicludine  inor- 
dinata  imporlunaque  sollicitat ,  ct  plerumque  sese 
volentibiis  subtrahit ,  iiolcnlibus  ingeril  ;  ut  niliil 
aliud  inobcdientLi  sua ,  quam  illius  priscx'  iiiobedion- 
lia;  pocnam  se  esse  teslctnr.  Unde  mcrilo  de  illa  ol 
lunc  priini  Iioiinnes  ,  qiiando  piidenda  icxerunl ,  et 
niinc  qiii  se  iiicuinqiie  homiiiem  csse  considerat, 
omnis  pudcns  iinpudcnsque  coiifuiidiliir ,  alisit  iil  de 
opcre  Dei  ,  sed  dc  pocna  priini  vcieriaqiie  pocc.ili. 
\eriini  vos  non  pro  icligiosa  ralioiie  ,  scd  pro  am- 
niosa  conlenlione  ,  n^c  pro  lininano  pudorc ,  sed  pro 
vestro  luroro.ne  vel  ipsa  concnpiscoiitin  <"iiuis  viiia- 
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t»  creJtilur  ,  el  ex  ca  tralii  originalc  ppccaium  ;  i;i- 
lein  prnrsiis  <\\ia\\>  iinnc  Cbt ,  iii  p:irndisum  coD'.iiiruii' 
(Jisputiiinii»  rcvocare  ,  >:ain(]ue  illie  cs>.e  potnissc  ron- 
lenderc  ,  qiiam  vcl  si'iiiper  soqiKTciur  iiihoncsta 
roii>ciisio,vcl  aiiqiiaiido  coeicorct  iniNcranil.i  dissciisio. 
^os  aiiicfn  nnii  nHiliiim  curanins  i|iiid  vos  dc  illa  sen- 
lirc  delcctct.  Qi)iili)uld  lamen  lioiiiiMnm  per  illain  na- 
«ciiiir  ,  si  Mon  rcii.iscalur ,  tine  ilubilaiionc  d.iiiiiia- 
iiir  ,  ct  ncccssc  est  fisse  siib  diaboio ,  si  non  iridc  li- 
bcieiiir  a  Oiri^tn. 

f.APHT  XVKI.  —  56.  Qii«r/a  Juliam  aiiilllicnh  , 
gvod  hnmo  ^it  hei  opus,nec  ex  illins  polcnliii  tu  lin  mu- 
fum  rel  tn  bnmim  cvijalur.  t  Uoiiiincs  ,  >  iiiqnit,  «  Dei 
opus  cssc  dcfcndiiiius  •  ncc  e\  illius  poleniia  vcl  in 
nialiim  vi'l  iii  boninn  iiiviliiui  aliqucm  cogi ;  sed  pro- 
pria  voiuntaie,  ant  bonimi  faceie,  aut  nialiim  .  in 
boiio  vero  opcre  a  Dci  gratia  seniper  adjuvari ,  in 
inaliim  \ern  diaholi  Sui.'gcstioiiibus  iiicilari.  i  Ad  lixc 
rcspoiidenius ,  Hoiniiics  csse  opiis  Dei ,  in  qiianlum 
|ioniiiies  suiil ;  sed  suli  diabolo  essu,  in  i|uanliim  pcc- 
catotes  siiul ,  nisi  eruaniur  inde  per  eum  ,  ipii  non 
©li  aliud  faclus  csi  iiilcr  Deum  el  hoinines  mediator  , 
nisi  qiiia  ex  liomiuibiis  noii  poluil  cssc  pcccator.  Mec 
cx  Dei  pulentia  vcl  in  mahiin  vel  in  bonnm  invitum 
aliqiicm  cogi ;  sed  Deo  desrrciite  pro  nierilis  ire  in 
fnnlum  ,  ct  Deo  ailjiivanto  sinc  luciilis  convi-rli  ad 
lioniiiii.  Non  ciiim  est  lioino  boi.us  si  nulil;  scd  gralia 
Dei  eiiaiii  :id  hoc  a  Ijiivaiiir  nt  vclii  :  quoniaiii  noii 
inaiiiter  siripluin  est ,  Dcus  csl  enim  qni  operntur  in 
vobii^ct  vclle  cl  operari,  pro  bona  voliininle  ll'liilipp. 
11 ,  13) ;  et,  Prxpiirulur  votunlas  a  Dondno  (Prov.  viii, 
tec.  LXX). 

CAPIJT  XIX.  —  37.  IvAliuw  bonie  volunlatis , 
donnm  gratiiB.  Yenne  nd  Cliristum  esl  credere.  Vit 
yTiiiiw,  Vos  auleni  iii  bono  opcre  sic  piit.iiis  adju- 
vaii  lioiiiiiiciii  gralia  Dei,  iil  iii  excilanda  ejus  ad 
ijrtuiii  boniini  opiis  voliiniate,  nibi!  eam  credatis  ope- 
rari.  Qiiod  satis  ip-a  tiia  verba  dcclaraiii.  Cur  enim 
iion  di\isli ,  homiiicm  Dci  gralia  in  boiium  opiiscxci- 
lari  ,  .siciil  dixisti ,  «  iii  maliini  diaboli  siig;;eslioiiibus 
iiicilari ;  »  sed  aisti ,  <  iii  bono  opcre  a  Dci  gralia 
scnipcr  adjuvari  ?  >  laiiqiiam  siia  voluniBie,  nulla 
Dci  graiia  boiuim  opus  aggrcssiia ,  in  ipso  jam  opere 
divinitiis  adjiivelur  ,  pro  mcrilis  videlioel  volinitatis 
liona; ;  iit  reddaliir  dcbila  graiia  ,  non  iloiictiir  imle- 
Lila  :  ac  sic  gralia  jam  non  sii  gralia  (liim.  xi,  6)  , 
sed  sil  illud  qiiod  Pelagius  in  judicin  Pal*slino  licto 
rorde  dainiiavit ,  gratiam  Dei  seciiiidiini  incrila  nnslia 
d;:ri  (n)  Dic  inilii ,  obsccro  ,  quid  boiii  Paulus  adtiuc 
Raiiliis  ,  volrbal ,  ac  noii  potius  oiagiia  ni.ila  ,  quaiid.T 
spiraiis  cxdeni  pergebiiad  vasiandos  horrcnda  men- 
lis  c.Tciiate  .10  furorc  Christianos?  Quibus  meriiis 
lionx  voluntalis  Deiis  illum  ab  his  inalisnd  bona,  i>ii- 
rabili  ct  rcpenlina  vocaiione  convcrtil  {Aci.  ix)  ?  Qiiid 
e4,'i>  dicnin  ,  qiiibus  merilis  ,  ciim  ipse  clamet,  !\'ok  cx 
opcnb-is  jiisiiiiiv  qu(F  nos  fcciinus ,  sed  secundum  suam 
Viisericordiiini  snlvos  not  fecil  (Til.  iii  ,  5)  ?  Qiiid  illud 

'  sic  mss.  At  filiii,  m  paradiio  conubinwii. 

(aj  siiiTa,  lU).  (ic  licsiis  rclagii,  n,  30. 
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qiiod  jani  cuinineiiioravi  dixissc  OoHiinuin,  Xehio  po- 
lest  vciiirc  ad  ine ,  qiind  inlclli{,'inir ,  Crcdcre  in  me  ; 
jiisi  ei  dnlnni  fuerit  a  Pairc  iino  (loun.  vi,  60)?  Ulriiin 
jnni  volciitl  crcderc  pro  mciitis  bnna-.  voliintalls 
Iioc  daiur  :  aii  potiiis  ul  crcdat,  ipsa  voluntns,  sicut 
Sauli,  dcsiiper  exciialiir,  ciiain  si  tam  sit  aversus  a 
fide  ,  iit  credciitcs  ctiniii  iicrscijuafir  ?  Itquid  enini 
iiohis  Doininus  prxcepit,  ut  oreinus  pro  eis  qui  nos 
persequiiiitur  (Malth.  v  ,  ii)l  Numqiiid  lioc  oraniiis  , 
iit  eis  |iro  boiia  corum  voluniatc  giatin  Dei  relrilma- 
tiir  ,  ac  iion  potius  ut  iiial.i  iii  boniini  voliintas  ipsa  ' 
tnulcliir'  Siciil  credimiis  ,  lunc  a  saiiclis  qiios  jier- 
scqueb.itur,  noii  ili.mitor  nrninm  essc  pro  Siulo  (Act. 
VII ,  5!)),  ul  ad  lidem  qiiain  \aslabai ,  viiliintas  cjiis 
convcrtcrclur.  Et  illius  qiiidein  coiivcrsio  dcsuper 
facta,  manifesto  etialn  nilraciiloappnniil.  Quam  iniil- 
li  iiiiniici  Clirisli  quolidie  subito  Dei  occulla  giatia 
Iraluintur  ad  Cliristum  ?  Qiind  verhiini  si  nnii  ex 
Evangelin  pnsuisseni ,  qiianla  de  ine  propter  hoc  isle 
dixlssel  ;  cuin  cliam  nunc  obluclctur  non  niilii ,  scd 
illi  qiii  cl.imat  ,  Ncmo  poUst  veivre  ad  me,  nisi  Paler, 
qui  niisii  inc ,  traxcrit  eiini  (Joan.  vi,  -54)  ?  Noii  eiiim 
ait,  Duvcrit,  iit  illic  aliquo  modo  intelliganius  prae- 
cedere  vuliintatem.  Quis  trahllur,  si  jam  volebal?  El 
tainen  neiiio  venit ,  nisi  vclit.  Trahiiur  ergo  iiiiris 
nioJis  ut  velil  ,  ab  illo  qul  iiu\il  inlus  in  ipsis  hoini- 
niini  cordjbus  operari ,  iuin  ut  liomines  ,  quod  fieri 
non  poiest ,  noieiites  crcdunt ,  sed  ut  volcntes  ex  no- 
leiitibiis  llant. 

C.\PUT  XX.  —  38.  Gratice  Dei  vis  demonslrntuT. 
Iloc  vcium  essc  non  conjeriufa  suspicamnr  liiiiiiana, 
sed  evideuiissima  diviiiarum  Scrlpliirarum  auctoiilale 
dignosciinus.  Lcgiiur  iii  Paralipnnieiioii  libris  :  Et 
quidem  in  Juda  facla  esl  Hiaiius  Dei ,  ut  daret  illis  cor 
iiniiMi,  u(  facereht  pntccptum  rcgis  ci  vrincipum  in  verbn 
Doiiiini  (II  Par.  \\\,  12).  Ilcm  per  Ezccliielcin  pro- 
pbctam  Domiiiiis  dicit  :  Dubo  eis  cor  uliud ,  el  .spiri- 
tum  iioiHm  dabo  eis,  et  eveUam  cor  corum  lapidcum 
de  carne  earum ,  el  dabo  eis  cor  carneum  ;  ut  iii  pro;- 
ceplit  meis  ambuletit,  el  juitijicalioncs  nwas  obser- 
veiil ,  et  faciant  eas  {Ewch.  xxxvi  ,  26,  27).  Qiiid 
ust  autem  quud  Esibcr  illa  rcgina  urat ,  et  dicit, 
Da  sermonem  cciiciannm  iii  os  nieum  ,  et  verba  niea 
cLiri/ica  in  conspeciu  teonis ,  el  conuertc  cor  ejus  in 
odium  iinpugniinlis  nus?  lilqiiid  ista  iii  oratioiic  di- 
cit  Dco ,  si  iioii  opcraliir  Deus  iii  conlibus  lioiiii- 
niim  voluntatem?  Scd  fortc  boc  mulier  iiisipieiiter 
oiavit.  Vidoainiis  crgo  ulriini  inanitcr  pr.emissus  fiie- 
rit  oraiitis  afTcctiis  ,  ct  consccutus  non  fiicrit  c\au- 
dicnlis  cffectus.  Eece  ingrcditur  ad  regeiii.  Re  miilia 
dicamus.  Ei  qiiia  iion  oriline  siio  iiiciediebatur,  nia- 
gnii  neccssitatc  coinpulsa ,  intuitns  esi  cain ,  siciit 
scriptum  tist ,  veliit  taurus  iii  impetii  indignaiioiilt 
sii.K.  E>  timiiii  regiita  ,  ct  cnnvcrsus  estcolor  ejiis  pcr 
dissoliilioncm  ,  ct  iiiclinnit  se  super  capiit  delicatae 
suae  ,  qu;c  praTedebat  eani.  El  converlit  Deus,  el 
traiistnlli  iiidign:iiionem  ejns  iii  lenilaiein.  Jam  se- 
queiilia  tommemorare  quid  opu   est,  nbi  Dciiiii  com- 

'  Editi,  eorum.  Mss.,  ifisa. 
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plovissc  qiiod  illa  rogavernl .  (iiviiia  Sci  i|>liira  leslalur 
lEtih.  xiv-jLVi),  uperainlo  iii  «oidc  ii'gis,  qiiiil  M'ni,\  , 
qiiaiii  vnliiiiiatciii ,  qiia  jnssit  et  1'  iHiiiii  ost  qiiotl  ali  eo 
repina  poposcmt?  Qiiani  l>i'tis  jaiii ,  iil  (ierol ,  exaii- 
dierit ,.  qiii  lor  regis  ,  antcqiMin  iinilieris  seriiioiieiii 
posceiitis  audisset,  octiillissiiiia  cl  criicacissiiiia  po- 
iestatc  coiiveriil ,  et  ir:irisiiilil  ab  indi^^natioiie  ad  lc- 
uiiaiein  ,  lioc  esl,  a  \oliiiilatc  lcdendi  ad  voluniaicm 
fn\eDili  :  ^eciimlum  illiid  .\poslnIi,  Deus  opeialur  ^  in 
note  et  tillc  Nami|iiid  lioiniiios  Dei  ipii  liac  scripsc- 
ruiit ,  iiiio  ipso  S|iirinis  l'ci  ,  qiio  aiiclore  pir  eos  isla 
coiiscripLi  siiiit,  oppugiiavll  lilicrum  honiinis  arbi- 
Iriuin?  ,\bsit  :  sed  Oiiinipotcntis  in  oninibus  et  jiidi- 
ciiini  jiislissiniiiin  ,  et  auxiliuin  miscriciirdissiiiiiiin 
coiiinieiiilavil.  Siirficil  eiiiin  scirc  lioinini  quod  iion 
csl  iiiiijiiitas  apud  Dcum.  Jani  qiioniodo  ista  dispcnsct, 
facieiis  alios  secunduni  nierituni  vasa  ir:i' ,  alios  ' 
secuiidiiiii  gratiam  vasa  misoricordia'  (Huin.  u  ,  14, 
2!2 ,  23};  quis  cognovit  sciisiini  [tuniiiii ,  aiil  quis 
coiisiliariiis  cjus  fuit  (Id.  \i,  54)  ?  Si  eign  ad  hoiio- 
reiu  graiix  pertiiiemus,  nou  siinus  ingraii,  tribneii- 
do  nobis  quod  accepiinus.  Qiiid  enim  babeinus , 
qiiod  non  acccpimus  (I  Cor.  iv  ,  7)' 

CAPUT  XXI.  — 39.  Quiiita  J uliani  anlitliesis  ,  de 
juHu  veleiiiTeHamenti.  <  Uicimus,  t  ini|uit,  <  sau- 
closvcleiis  Tcslainciili  perfccta  liiiic  juslitia  ad  xlor- 
nam  transisso  vitain  ,  id  esl,  studio  virtutis  ab  omiii- 
bus  rccessibsc  pcocatis  ;  qiiia  ei  ilii  qiios  legiiniis  ali- 
quid  pcccasse  ,  jioslea  lanien  eos  omendasse  cogiiovi- 
mus.  »  Qiianirclibcl  fui.sse  virtuti»  '  aiitiqiios  pnvdices 
jiielos,  non  eos  salvog  focit  nisi  Hdes  Mediaioris,  qiii 
in  reinissioncm  pcccatorum  sanguiiiem  fudit.  Ipso- 
rum  cnim  vox  est  :  Credidi,  propter  quod  locutiis  suin 
{  Ptat.  cxv,  1).  Ijiido  ait  el  aposlolus  P.iulus  ;  lloben- 
tcs  aulem  eumdeni  ipirilum  fidei ,  $ecunJuin  ijuod  scri- 
ptum  esi ,  Credidi,  propler  quod  loculus  suin  ;  cl  nos 
credinius ,  propter  quod  el  loquimuf  ( 11  Cor.  iv ,  13  ). 
Quid  est,  eumdem  spiritum  ;  nisi  quom  jiisti  quoqne 
illi  babuerunt,  qui  isla  dixcrnnt  ?  Dicit  etiam  aposto 
lus  Pelriis  :  Quid  vultis  jugum  imponere  Geulil>us, 
quod  neque  nos  portare  potutinus ,  ncque  pnties  nostri  ? 
Sed  per  graliam  Domini  Jesn  Clirisli  credimus  satvi 
/Seri',  quemadinodum  et  itli  {Act.  xv  ,  10, 11  ).  IIoc 
vus  noii  vultis,  inimici  Ituic  giatia; " ,  iil  cadeni  gra- 
lia  Jesu  Christi  salvi  f.icti  credanliir  aiiliqui  :  sod  dis- 
Iribuilis  tcmpora  secunduni  IVIaijiuin  ,  iii  cujus  liliris 
boc  legitur ;  ct  anlc  Logeni  diciiis  salvos  factos  csse 
natiira  ',  deinde  per  Legeni,  poslromo  pcr  Clii  isjuni, 
qiiasi  lioniinibus  duoruin  siipcrioruni  toniporuni,  aiilo 
tegein  stilicet  cl  in  Lege ,  saiigiiis  Clirisli  non  liicrit 
iicccssarius  :  evacuanics  quod  dictuni  est ,  Unus  eniin 

'  i^^dill.  Deus  enim  qui  operalur.  Abcsl,  erem  qui,  a  ma- 
nuscrit;tis. 

'  Mss.  vaticani  et  Gallicani,  facicns  alia  secvndum  meri- 
lum  vasa  tr.a',  alia,  eic. 

•  vaiic  »^.,  quantnlibcl  fuUseriitule. 

•  liif  Lvdilio  U.V.,  sutvos  pcri.  At  supra,  in  liliro  de  Pec- 
cato  originali,  n.  29,  coQvenit  cuin  editiouitius  aiiis  et  cuui 
nia&usori|itis. 

»  Sic  f.iss.  At  eciiii,  ininuci  qT,ili(V  chri^li;  oiiiisso,  linrc. 

•  lia  Callicini  et  V;iiinirii  .Mss.  \i  i'ilii.,  pcr  niHnrnm. 
Coilfer  liiiriiui  do  l'cccato  uiiijiiiali,  ii.  ,'iil. 
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Dius,  uiuis  cl  mcdiauir  i)d  et  hominum  homo  Chritius 
Jesus  (I  'fim.  ri,  -5). 

C.\l'llT  XXII.  —  40.  Se.rla  antitliesis  ,  de  iirntia 
oinnihiis  ncccssuiiii  el  de  Bnptisinn  paivutormn.  i  Gra- 
liaiii  Cbrisli ,  >  inquiuiit,  «  oiniiibus  noccssariaiii  et 
ni:ij"ribiis  ct  |  arviilis  confiteniur  ;  ct  eos  qiii  diciiiit 
do  diiiibiis  baptizatis  iiatiiin  iioii  dobere  baptizari , 
aiiallioiiiati/,aniu.s.  » ISoviiniis  ([uomoilo  non  scoiiiidum 
Paiiluiii  aposloli.m  ,  sed  socnndnni  Pclai^iiiin  li;ereli- 
cuin  isla  di(  alis  ;  parvulis  vidoliiel  B;iptisiiiuin  ncces- 
sariuin,  iion  propler  rernissioi;cni  pcicalorMni,  sod  tan- 
tun)riio,lo  piojitor  lognum  ca'loriini.  Datis  enim  eis 
extra  regnuni  Doi  locumsalulisot  vitx'  :ctorii:c,  cliain- 
si  noii  fueriiil  bapliiati.  Ncc  ;illeiidilis  quod  scriptum 
Cst  :  Qiti  cicdiderit  el  baptizatus  fiierit  suhus  (lit  '  ; 
qui  aulem  non  credi.leril ,  contlemnahilur  {  lllarc.  xvi, 
10).  Propter  ipiod  in  Eoclesia  Salvatoris  pcr  alios 
parvuli  crcdiint,  sicut  ex  aliis  ea  (\\Ke  illis  iii  liapli- 
snio  remittiiiitur  peccaia  iraxerimt.  Noc  illnd  oogit;ais, 
eos  vilam  liabcre  uon  posse  ,  qiii  fuoriiit  exportes 
corporis  ct  saiiguiiiis  Cbrisli ,  dicciite  ipso ,  A'i5i 
manducavcrilis  carnem  meain  ,  et  biberitis  snnguinem 
mcvm,  non  hal/ebilis  vilani  in  vobis  {Joan  vi,  54).  Aut 
&i  evangolicis  vocibiis  cogimini  coiiliteri ,  nec  vitani 
s;ilutonii]iic  posse  babeie  parvulos  de  c(/rporc  cxeuii- 
tes ,  iiisi  fiiei  iiit  baplizati  ;  qiia^rile  cur  compcllantur 
non  bapliz:ili  secund.o  mortis  siibire  siippiicium  ,  ju- 
dicantc  illo  qiii  ncmiocm  danin;it  iniineritiini  ;  el  in- 
veniotis  quod  non  vultls  ,  originalo  peccatum. 

CAPUT  XXIII.  — 41.  Sepiimn  aniithesis  ,  de  Ba- 
plisini  clfectu.  <  lius  eliam  qiii  dicuiil,  »  inquit,  ■  Ba- 
ptisnia  non  oiiiiiia  peccaia  dolcre ,  condcmnainns  ; 
qiiia  scinius  plciiam  purgationem  pcr  ipsa  mysteria 
coiifcrri.  »  Hoc  dicimus  et  nos  :  sod  parvulos  quoqiie 
pir  ip.sa  niysloria,  primx  nativil;ilis  et  obnoxiie  snc- 
cessioiiis  vinciilis  solvi  ,  non  dicilis  vos.  Proplcr 
quod  do  Ecolcsia  Cbrisli ,  qu;e  boc  antiquilus  tcnct , 
oportci  ut  siciit  alii  lia;reiioi  scgrcgemini  ct  vos. 

CAPUT  XXIV. —42.  Jutiiiiii  Epistuta^  conctusio- 
ncm  refetlit.  Jam  vero  quod  ita  coiicliidit  Epistolain  , 
uldicat,  <  Nonin  ergo  vos  sediicat  ,  iicc  se  iicgeiil 
impii  ista  scntire.  Sed  si  veruin  dicuiil,  aiit  audioniia 
doliir,  aiit  ceite  isti  ipsi  episcopi,  qiii  iiiiiicdissideiil, 
damniiit  qu.v  supra  dixi  ciiin  .Maiiicliaeis  isla  lciicre, 
siciit  iios  isla  daiiinamiis  <|iia;  d<;  noliis  jaclant  ;  cl 
fit'  plcna  coiicordia  :  qiiod  si  iioliinl ,  scilotc  c.os 
esse  Maiiiclia;os ,  ct  ab  coriim  vos  ab^tinote  consor- 
tiis;  >  ciiniemnciiduin  cst  poiius  i|ii,iin  rofolUiidum. 
Qiiis  ciiim  iiostium  diibilat  aiialboina  dicore  Mani- 
clrris  ,  qui  diouiit  a  boiio  Dco  ii 'C  lioiiiines  ,  ncc  nu- 
plias  iiistitntas,  nec  legoiii  ii:il;iiii ,  i|ii:i;  pcr  Mnyscn 
llebra;o  populo  ministrala  cst  ?  Sed  el  I'el:igianis  non 
immcrilo  aiiatlieina  dicimns  ,  qui  t:iin  siint  iiiiniici 
grali;c  Doi,  qu;o  vciiit  per  Jesuin  Chrisluiii  DoiiiiiiMni 
nosiriim  (  Hom.  vii,  25  ) ,  ut  c;iiii  ilic:!iil  non  gralis  , 
scd  scctiiiiliini  niorita  noslra  dari ,  ac  sic  gr.ilii  j;iin 
noii  sit  giatia   ( Id.  xi  ,  6  )  ;  t;iiiliiini|iie  cciii-^tiliiiiiit 

'  valicani  Mss. :  (,mi  baptiznHis  fiwnl  cicilciis,  'a.viin 
ci/. 

«  Ir.  01  l.ov.,  cl  iil.  .'.III.  01  .M.ss..  c<  /i(. 
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duiii  css<;  jaiii  salvos,  iil  a  Salvalore  '  auilcani  iiog.ir^ 
salvaiidos.  Ei  hacc  cxsecrabilia  doginaia  lenenics  pl 
semiiianles,  adliuc  insuper  (lagilaiil  aiidiciiliain.  cuiii 
dainnnii  dcbcani  agere  p«iiiieiiiiam. 
<  Sic  Hss.  Editi  vero,  Vt  Sabialori. 


III  lilicrn  nrbitrio ,  (\m  in  profundnm  dcmcrsus  est 
Umiio  ,  ut  00  bcne  uieiido  dicant  honiincin  nicrcri 
gialiaiii  :  cum  neiiio  liene  ilio  uii  possit .  nisi  pcr  gra- 
liam  ,  quae  iion  seciiniluin  dcbilum  reddilur,  sed  Deo 
gr.ilis  miseraiile  doiiaiur.  Parvulos  aulcm  ita  conien- 


LIBER  SEClfNDUS, 


Eiptetotimre1a2ianormnaUefam,calQainiis  in  (Uitholioos  iiisiar  primi  refertain,  qus  oclodecim  cpiscoporura  noinine 
TuSmicam  alTipsis  inLs.sa  cst,  excutionJam  siiscipU.  A<-  primo  Cotliolicos  ba.idquaquani  mcidore  m  M.iuicU.T.,nim  orro- 
res^iim  rela-ianomn  dosmau  delcslaiuur  ,  liiTeiicis  lisclem  inter  so  collalis  ostendit.  calummam  |Ta>varuatiouis  m 
D^enore  felami  Cielestiique  sub  Zoslmo  damnalionc  adniiss*  Kopulsal  a Honia.iis  clericis,  f>stcnil.:iis  l'eb};iai:a  do«uiala 
Suhuuamnonii  approiiata,  tametsi  Zosiini  clemenlia  iHnius  arKiuaudi.i  aciuni  sil  ciim  ra.lesi.o,  nt  ad  o«ri?end..s  errores 
s".-  idducer  -lur  '.-ratir  nomine  nec  falumasseii  a  Catholicis,  nec  pers..njrum  accepUonem  Deo  inbui;  quamvis  rcvcia 
IK  ■  CTali.im  non  sccimduiii  m.-riu  horai.iuin  dari  dicani .  et  Ixiui  citpidilalem  priioaol  lospirari  a  Deo,  lU  ut  omnmo  uo» 
indpiai  hou»  ex  roaW  m  lionuni  coaimuuri ,  msi  Uoc  ia  iUo  agat  ind«biu  el  gralutu  nusericotdia  Dei. 


CAPUTPRIMUM.  —  1.  PelagianiCalholicos  ilaiii- 
chteorum  nomne  criminantitr.  Jam  nUiiC  aliain,  non  Ju- 
liani  unlum ,  sed  ei  '  coramunem  cum  plurimis  Pe- 
kigianis  .pi.-copis  ,  quam  Tbessalonicam  nuserunt , 
tonsiderenuis  l^pislolam  ,  eique  ,  Doniino  adjuvante , 
respondeainiis  ,  ut  possuiuus.  Qnod  opus  iiosirum  iie 
lcngius  fial,  quam  causae  ipsius  ncccssiUs  posiulal ; 
qiiid  opiis  esl  ca  quoque  refeliere  ,  qux  dograatis  eo- 
rum  iiisidiosa  venena  non  contineni ,  sed  lanliini  in 
auxiliuin  suum  ,  vel  pro  calholica  tide  conlra  Mani- 
chiorum  ,  sicut  loquuntur,  profanitalem  ,  cousensio- 
nem  '  OiiCRUlium  episcoporuin  videniur  txposccrc  ; 
niUil  aliud  nitentep,  nisi  ul  horribili  lucresi  ol.jccia  , 
cujiis  sc  adversarios  essc  confiiiguiit ,  laleaiil  iiiiuiici 
gratia;  in  laiide  i.alurx  ?  Quis  enim  fis  liinc  cominovit 
aliquando  qiiastioiici)!'  Aiil  cuiCatlioiitoriini  propl.M- 
ea  displicent,  quia  dai.iiiant  eos  quos  pnnlivit  Apo- 
stoliis  rcccssuros  a  fide ,  cauteriaiani  li.ibcules  c  >n- 
scicnliani ,  prohil),«iUes  iiubcrc  ,  abslinei.lcs  a  cilns  , 
quos  iminuMdos  putanl,  ncc  putnn^cs  a  Dcn  cuiicta 
osse  con.lita  ?  Qiiis  c.is  aliquando  ncsare  coiiipulit, 
quod  omnis  rrcatiira  U.:i  bona  sil  ( I  Tim.  n  ,  1-4  )  , 
ei  nulla  sobsianlia  sit  quain  iion  suninius  fcccrit  Dens, 
iiisi  ipse  Deus  qui  iion  esl  ab  aliijuo  fjctus?  Non  isla 
iiieis,qux  conslat  csse  ralliolica  ,  reprehenduntiir 
al'iuc  damnaniur.  Impietalem  quippe  Maniolixoruin 
iiiiiiium  *  stullam  et  no\iaiii ,  non  soluni  fidescalbo- 
ii-a  dctcsuiiir  ;  vcrum  etlani  Iiaretici  omncs ,  qui 
ni.n  suut  Manichapi.  Unde  et  isli  Pelagiani  lioc  licue 
lacuinl,  Manicbi;is  analiicina  diccrc  ,  etcoruni  erro- 
liliiis  coiitradicere.  Sed  faciunt  duo  u.ala  ,  qiiilius  et 
ipsi  anathematizandi  siint  :  ununi,  quod  Catlinlic..s 
Maiiichxonim  noniine  criminantur  ;  altcnmi  ,  qiiod 
cliam  ipsi  haTCsiin  novi  erroris  inducuiit.  Ncquc 
enim  quia  Manichxorum  morbo  iion  laborant ,  pr.i- 
plerea  lidei  sanac  sunt.  Noii  unnin  pestilcntia;  esl  gc- 
iius  ,  qucmadinodiini  in  corporibus ,  iti  cl  iii  iiicnli- 
biis.  Sicut  ergo  medirus  corpoiis  iinn  rotitiniin  pro- 
nunliasr.el  a  inortis  perirulo  Iilicriim  '.qucm  ncgasscl 
Indri.piciim,  si  alio  Klliali  morlxi  pcispcjisscl  xgro- 
Uiin  :  ita  islis  non  ideii  vcriias  gi-aliilaliir  ,  quia  Ma- 
iiicha-i  iion  siiiit,  si  alio  gi'nere  pcrNcr-,ilatis  ins:iiiiiiii(. 

'  Edili,  r(.   fasliganlur  a  maiiiisci-iptis. 

»  i;;illi.-ai.i  Mv...  rviireisionem. 

"  fiiiu,  iimn  im.  A|ilius  Mss.,  iiimiioib 

•  LuJi  j.»»  i.ill^caiii,  </(.cr.)(iiiii. 


Quapropier  aliud  esl  quod  anathematlzamus  cuin  els^ 
aliud  quod  in  eis.  DelesUinur  cniiii  cum  eis ,  quod 
recie  displicet  etiam  ipsis  ;  iu  tamen  ut  deiestemur 
in  eis,  unde  recte  displicent  ipsi. 

C.APUT  II.  —  2.  MuniclueoTum  et  Peiagianorum 
lixreses  sibi  mutuo  advmcB  et  mqiie  a  catliolica  Eccle- 
sia  reprobalw^  Manicliwi  et  Pelagiani  quatenus  errore 
conjuncti ,  quntenus  sepnriili.  Manichaei  diciml ,  Deum 
bonum  iion  oinniiim  iiaiiirarum  esse  crealorem  :  Pe- 
lagiaiii  dicrnt ,  Dciini  non  esse  otnniuni  a^taium  in 
hominibus  niuudaiorcin  ,  salvatoreni ,  liberaiorem. 
Catliolica  iitros.p.c  rcdarguit .  et  tontra  Manichxos 
defcndens  Dei  creatiiram  ,  nc  ab  iilo  iostiiata  ncgetur 
iilla  natnra  ;  el  contra  Pelagiaiios,  ut  in  oronilHis  avta- 
tibus  perdita  rcquiraUir  Uiimaiia  natura.  Manichxi 
carnis  coiicupiscentiam  n«i.  tanquam  acridens  vitiam, 
sed  laiiqiiam  naturam  ab  rrterniuic  malain  vilupe- 
ranl  :  Pelagiani  eani  Unqiiam  nulluin  vilinm  ,  scd 
naluraic  sii  bnnum  insuper  iaudant.  Catholica  iilros- 
quc  redarguit,  Manictiaeis  diccns ,  Non  n:itura , 
sed  vitiiim  cst ;  Pclagianis  dicens  ,  Noii  a  Patii' ,  sed 
ex  iiiundo  est  :  iti  eam  veUil  malain  valeiui.inem 
sanari  nlriqiie  pcrinitunt,  dcsinendo  iili  tanquani  iii-. 
sanabileni  crcdcre ,  isti  lanquain  laudabilem  pra-di- 
care.  Maniclixi  ncgant  homiiii  booo  ex  lihero  arbilrio 
fuisse  initium  mali  :  Pel:igiani  diciint  ctiam  hominem 
inalum  sufficienter  habere  liberuiii  arbitrium  ad  fa- 
cieiidum  priceptum  botium.  Caihol.ca  utrosqne  re- 
darguit,  et  illis  dicens,  Fecit  Deut  Iwminem  rcctum 
{Kccle.  vii,  30)  :  el  islis  diccns ,  Si  ro...  FiUus  libera- 
veiil ,  vere  liberi  erilis  (Joan.  viii,  56).  Maiiichxi  di- 
cunt ,  animam  pariiculam  Dei ,  n:>iur,r  malse  coin- 
niixiioiic  habero  peccalum  :  Pelagiaiii  dicuiit,  anlinam 
jiisuui ,  nun  quidcm  pariiciilam  ,  sed  creaturam  Dei, 
otiam  in  ista  r.irruplibili  vila  ii.in  habere  peccalum. 
Calliolica  iilrusque  redarguil,  Mamclufis  dicens  ,  itu 
facile  arborem  bonnm  ,  cl  fnictum  rj"C  bonum ;  aut 
fticile  nrborem  maiam  ,  el  fruelum  ejus  matnm  (iluilli. 
xii ,  35)  ;  quod  noii  dicerdur  homiiii  ,  qui  naturam 
facere  non  potcst,  nisi  quia  peccaiiiin  iiuii  nalura,  sed 
vilium  est  :  Pelagianis  dicens,  iii  dixermm  quia  j)ce 
calum  non  linbemus  ,  nos  ipsof  sediinmus  ,  et  venlas  in 
nobis  non  es/  (I  Jonn  i ,  8).  Ilis  niorbis  iiilcr  sc  con- 
irariis  Manicl.;ci    P.l:ivianiquc  ccnlligui:t ,    dissiiiiili 
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vnluntate ,  siniili  vaniiatc  ;  scparnii  opinione  diversa,      pcrvcrsa 
S''(l  prnpinqiii  menlc  pcrvcrsa. 

5.  Jain  vero  gratlani  Chrigli  simul  nppugnant ,  Ba- 
ptisiiium  ejns  siniiil  cvacuant ,  (.inieni  ejiis  siiniil 
exlionorant ;  sed  eiinni  lia>c  nuidis  caiisisqiiediversis. 
Nani  Maiiiclixi  ineritis  iiaiurx  l)on,T,  Pelagiani  antcm 
iiicritis  volunt:ills  bnn.i: ,  perhilieiit  diviniliis  suhvc- 
piri.  Illi  dicuiit ,  Debel  lioc  Dcus  laborihus  mcin- 
brMrniii  suorum  :  isii  dicuiii,  Debet  Imc  Deus  virlu- 
tibus  servoruni  suoruni.  Utrisque  ergo  mcrces  nnn 
impulntiir  sociindiini  gralinm  ,  sed  socundiim  dcbiliim 
{Hom.  IV,  i).  Maiiicb.ci  lavacruin  rpgcncrntionis  ,  id 
cst ,  nqu:ini  ipsain  ilicunl  osbCsup;ifliiain,  ncc  prnd- 
csse  aliqiiid  profano  cnrde  cnnlcnduiit  :  Pel.igiaiii 
aiilem  ,  qiiod  in  sacro  ISapiismatc  ad  cxpianda  pcc- 
catadicitiir  ',  nibil  opitiilari  infaiilibus  iiullum  pccca- 
tuni  babeiitibus  assernnt.  Ac  per  bnc  in  parviilis 
bapiifandis,  quanlum  ad  rciiiiSsioniMii  allincl  pccca- 
loriifn  ,  Maiiicbxi  visibilc  dcstniunt  elcinenluin  :  Pe- 
lagi:ini  auieni  eiiam  invisibile  sacramoniurn.  Mani- 
cli.Ti  carneiM  Cliristi  exbonoranl ,  partum  Virjjiins 
blasphcmando  » ;  Pelagiani  aiitera  carncm  redimeii- 
doriim  carni  Redcmptoris  xquando.  Prnplcrca  quippe 
n:ilus  est  Cliristns,  non  uliquc  in  carne  pcccali ,  sed 
iii  simililud  ne  ciriiis  peccali  {Id.  viii,  5),  quia  c.Tle- 
rorum  bnmiiium  nascitiir  caro  pcccali.  Mniiiclisciergo 
omnem  carnem  peniins  deleslanies,  auferunt  carni 
Cbrisli  perspicuam  verilaiera  :  Pelagiami  vcro  nullam 
carncm  peccali  nasci  a.sscvcrantcs ,  aufcnini  carni 
Chrisii  propriam  digniiaicm. 

4.  Desinant  itaqno  Pelagiani  Ciubolicis  objectare 
qiirid  non  siint ,  sod  ipsi  polins  fesiiiienl  emcndare 
qiiiid  siiiil '  :  iioc  ideo  sc  vclint  baberi  *  umabiles, 
qiiia  odioso  M.inicha?oriim  adversaniur  errori ,  sed 
incrito  se  agnoscanl  odibiles ,  qnia  suum  non  aversan- 
lur  crrorcm  Possnni  enim  duo  errorcs  inlcrsccsse 
ctiiilrarii,  sed  ambo  siint  deteslandi,  quia  sunl  ambo 
coiilrarii  verilati.  Nam  iii  proplerc»  suiit  diligendi 
Pelagiani  .  quia  odenint  Maniohsos  ;  diligendi  sunt 
ol  Manicbai  ,  quia  oderunl  Pelagianos.  8ed  absil  ut 
Caibolica  mator  proplcr  alieroruni  odium  alteros 
eligat  amare  :  cum  mnnente  atque  adjuvar.te  Domino 
debeat  ulrosque  vilare,  et  cupiat  ulrosqiie  sanare. 

CAPUT  III.  —  5.  Calumnin  Pelagianorum  ad- 
versui  Romanm  Ecciesi(e  clericos.  Qiiin  etiam  Ro- 
maiios  clericos  arguunt ,  scrilientes ,  «  eos  jussio- 
nis  tcrrore  perciilsos  non  eriibuisse  praevnricaiioois 
crimcn  admiltere,  ut  contra  priorem  scnieniiamsiiam, 
qiia  gcstis  calbolico  dogmati  adbieranl ,  poslea  pro- 
iiiinliarent  malam  bominiim  essc  iialuram.  >  Iino 
vero  Pelagiani  spe  falsa  piitaverant ,  novum  ct  cxsc- 
crabile  dogma  Pelagianiim  vcl  Coeleslianiini  persiin- 
dcri  quorumdain  Roinanorum  catliolicis  nieiiiibiis 
posse  ,  quaiido  illa  ingenia  .  quamvls  ncfando  errorc 


'  VaiicaniMss.,  datur. 

•  Vaiioaiii  Mss.,  pnriwm  blnsphewandn  ,■  umisso,  rirginis. 
'  In  odiiis  omissum,  si-d  ip-i  pnlius  {ef.linent  enicndare 

ijMd  iunl.  Habelur  i»  maniiscriplis  ailliciiiis  et  xaiieanis. 

*  Aiii   el  il>s  pra:lereunl,  luibcii. 
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non  tamen  coniemptibllia  ,  ciim  siudinse 

corrigoiida  polius,  qiiam  facilo  dainnaiida  vidcrenlur, 

ariqiiaiilo  lenius,  (piani  scvorinr  poslulabat  Ecclesi.c 

discipliiia  ,   traclata  sunl.    Tot  cniin  el  laDtls  inler 

Apostolicaiii  Sedi^in  ct  Afros  cjiiscopos  currcniibus  ci 

rccurronlibiis  scriptis  ccclesiasticis  ,  etiaiii  gestis  de 

hac  causa  apud   illam  Sedcm  Coelestio  pr.T.scnte  ci 

rcspondwile  confeciis;  qu.cnam  tandein  epistida  vc- 

ncrandx'  raemori.T  Pap:e  Znsimi  ,  qii.e  iiiterlociitlo 

rcperiiur  ,   ijbi  praccepcrit  credi  oportcre  ,  sine  iillo 

vitio  pecoti  originalis  honilnciu  iiasci  ?  Niisquam  pror- 

siis  Ikic  dixii,  iiusquain  omnino  conscripsit.  Scd  cura 

boc  Caieslius  in  suo  libello  posuis&ct,  inier  ilia  dun- 

la.\Ri  de  quibus  sc  adbuc  dubiiare  ct  iiistrui  vcllc 

confessus  cst ,  in  Iioniiiic  acerrimi  ingcnii ,  qui  pro- 

feclo  si  corrigcreuir   pliirinus  profnissct ,    vobintas 

"•mcndalionis ,  non  falsitas  dogmalis  approbatn  est. 

Et  propterea  libcllus  ejus  calbolicus  di(.tiis  cst ,  qiiia 

et  hoc  cnlliollcjc  inentis  est,  si  qua  forte  alilcr  sapit, 

quam  veriias  exigit,  non  ea  ccrtissimo  delinire  • ,  sed 

dctecla  ac  demonstraln  respucie.  Non  eniin  Iixreli- 

cis  ,  sed  Catbolicis  Apostdlus  loquolialur  ,   iibi  ait  : 

Quolquol  ergo  perfecti  lioc  sapinmus  ;   cl  ti  quid  aliler 

sapilis,  iU  quoqiic  Dein  vvbis  reiuUabii  {Phitipp.  iii,  15). 

Hoc  in  iilo  factum  osse  putabaiur  ,  quando  se  liileris 

beai:>:  memori.T  Pap.x  innoceniii ,  quibiis  de  hac  re 

dubltaL.i  tol:(  siibl;il;i  est ,  conseniirc  respniidii.  Et 

hoc  iit  pleiiius  et  iiianKesiius  iii  illo  lierel,  exspec;a- 

baiur  ,  veiiluris  cx  Alrioa  litloris  ,  iii  qua  provincia 

eJHs  aliquanio  caliidiias  ovidenlius  innoluerai.  Qii.t 

Romain  lniera'  pnsieaqudm  vencnini,  id  coiiiirtentcs, 

non  siifliccrc  lioininibus  'ardiorihuset  srji.licitiorilms, 

qiiod  se  gencraliter  Innocenlii  episcopi  lillcris  con- 

scntire  fatebalur ;   sed  a|iorlc  eum  debcre  nuatbema- 

tiz.arc  quae  in  suo  libolio  prava  pnsuer.u  ;  ne  si  id  non 

focis»ct ,   miiili  pnrum  inteliigenles  magis  in  liliello 

ejus  illa  fidoi   venena  a  Scdc  Aposioiica  crederoiii 

approbata,  propliTO;!  quod  ab  illa  dicliiin  eral,  cum 

libellum  esse  caiboliciim  ,  qiiain  emciidaia  ,   propter 

illud  quod  se  Papa;  Innoccnlii  liiteris  consenlire  ipse 

respondcrat  :  'unc  ergo  ciun  ejiis  prseseniia  poBcere- 

iiir,  ul  certis  nc  dilucidis  respunsionibtis,  vel  aslulia 

bomiiiis  vel  correciio  diliicescerct ,  ct  nnlli  ambigua 

romancrc! ,  se  subtraxit  et  negavii  cxninini.  Ncc  dil- 

ferendumjam  facral,siciit  facluinesl,  quod  aliisprod- 

esset ,  si  nimium  pervcrsorum    periiii:ici:e   demon- 

ti;vqiie  non  possel '.  Sed  si,  qiiod  absit,  ila  liinc  liiis- 

sot  dc    Cadosiio   vei  Pelagio  in   Uoranna  Ecclesia 

jiidicaliim,  ut  illa  eoriim  dogmala,  qiix  in  ipsis  et  cimi 

ipsis  Papa    Innoeenlius  dainnavcral ,   approbanda  et 

tenenda  proniiniiarentur,  ex  hnc  potiiis  esset  pra-va- 

ricalionis  nota  Romanis  cb'ricis  inurenda.  Nunc  vcm 

cuin  primitus  beatissimi  Papa^  liiiinccniii  litleraccpi- 

scoporiim  lilteris  respoiidonlis  Afroriim,  paritcr  henc 

crrorcm  ,  qnem  ronantur  isti  persuadere,  damn;i<re- 

rint  :  gucccssor  qnoi|iic  cjiis  sanctns  Papa  Zosiiiius 


Gallicani  Mss.,  perrasa. 

lidein  Vss.,  r ei  (t.isiiiio  rie/iinre. 

uiius  e  \ aiic.  Mss  ,  piuUesie  twn  ponel. 
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lioc  liwnjiiiu  esse.qiiml  isli  de  pnrviilrs  si-iilianl, 
ii<iiii|iiaiii  ilixenl,  iiiii\(inii'ii  sciijiserii ;  insii|ier  cliiiiii 
(loelesliiiiii  se  pnrgiiif  iiiolienlem  ad  consenliemlnni 
supra  (iiclis  Seills  Apostiilicr.  liltens  crclira  inier- 
liiculionr  coiislrinxcril  :  prorecto  quidqnid  iiilerca 
lenius  .idninesl  euiii  Coelcstio,  scrvala  duiilaxal  aii- 
(iqiiissinia!  cl  roliuslissim*  fidei  firniilalc  ,  corrcclio- 
iiis  fiiit  clemciitissiira  siiasio ,  noii  appriib.Uio  oxilio- 
sissima  pravilalis  '  El  qiiod  ab  codeiii  saccnlole 
poslca  Crelcslius  cl  Pdagius  repclila  auciorilatc 
daniiiali  sunt,  panlulum  inlcrmissx,  jam  neccssario 
profcrcndsc  latio  severiLHis  fnit ,  iinn  pixvnricalio 
prius  coj<nit:n  vel  iiova  cngnitio  verilnlis. 

CAPLT  IV.  —  0.  Idem  irnctalur  argiimeiilum.  Scd 
qiiid  opus  est  nos  de  liac  re  inqnciido  ilinlins  iinnio- 
rari  ,  cmn  CKSteni  hinc  alque  inde  gc.sta  et  scripta 
directa  ,  ubi  possint  cund:»  illa  ,  qiict.iadnioduin  .'icia 
sinl ,  vel  cognosci  vel  reco;;iinsci  ?  lnliTrotralidnibiis 
eiiim  sancti  pr«cessoris  Ini  ,  ct  Coelcs*ii  rcsponsioiii- 
liiis  quibiis  se  beali  Papx  Innoccnlii  lilteris  cousen- 
tire  professus  cst ,  quis  non  videat  qucinadinodum 
sit  Cuelcstius  colilgalus  ,  Pt  vinculo  silulioirimo  o\>- 
Birictus,  ne  ultcrius  dc.feiidire  aiidcict  la  n;iptisinale 
parviilornm  non  diinitii  originalc  peccatnni?  Vene- 
r.ibilis  quippe  Innocentii  epi-copi  de  liac  f''  ibia  sunt 
verba  ad  Cartliagincnsccoiiciliiim  :  i  Libcruin  ciiini,  i 
iiiquit ,  (  arbilrium  oliin  ille  perpcssus ,  duni  suis  in- 
consnltius  utilur  boiiis ,  cadcns  in  praiv.iricatioiiis 
profunda  deinersus,  iiihil  qucinadiiioilnm  e:sinde  siir- 
gcre  possct  inveiiit  ;  suaque  iii  aUernuin  liberiate 
dcccptus,  linjus  ruinic  jacuisset  oppressu  ^,  nisi  euni 
post  Chrisli  pro  siia  gralia  liberasset  advcntus ,  qui 
per  nov;c  regciicralionispurificationcm  onine  pr;i;ler- 
iium  '  viiiuiii  sui  Baplismaiis  lavacro  puigavii  i  (7«- 
nocent.,  ejnst.  181  ,  n.l,  apud  Augusl.).  Quid  isia 
Sedis  Apostolic.TB  scnti  nlia  claiiiis  atqiie  iiianife^tius? 
Iluic  se  Coelcsliiis  consciilirc  profe^siis  csl ,  qnando 
ciim  illi  a  sancto  pra;ccssore  tuo  dicium  essci ,  <  llla 
oiiinia  dainnas  qu;t'  j.-iclal.i  siint  do  nomine  Ino'  i 
ipsc  respondii ,  i  Daninosecniiduin  scnieniiam  bc.ii.e 
inenioriu!  praiccssoris  lui  Iniioceniii  i  Inlcr  ciieia 
aiitcni  qua;  de  nomine  cjns  jaciata  fiicr:inl ,  diacoiius 
Coelcstio  Panlinus  objecerat ,  qiiod  dicersl .  >  pccta- 
liim  Ad.-e  ipsi  soli  obfiiisse  ,  cl  non  gencri  liiiniano  ; 
ct  qiiod  infanlcs  nupcr  nali  ,  iii  eo  esscnt  slaiu  ,  in 
qiio  Adjin  fuit  anle  peccalnin.  i  Proinde  si  oljccta 
l'juliiii ,  scciiiidiiin  senlcnli.Tm  bcati  Paji.r  Iniinc.^nlii 
vcraci  cordc  ;ilque  imc  daiiin:iret ;  qiiid  ei  rcnianerct 
ileiiiceps  unde  conlendcrct,  niilliim  cssccx  pi'.Ttcrita 
primi  lioniiiiis  transgressiinie  in  paivulis  vitium, 
qiiod  per  novjB  rcgcncratioiiis  piiril'c:ilioii.Mirsacro 
U:ipti>male  purgiireiur?  Scd  illud  se  lespondis^c  f.il- 
liciler  nivissimo  e.\ilu  oslcndit,  cum  se  siibtrasit 

'  Gallicani  Mss.,  correelio  fuit  elemenlksisna  prmiiatis ; 
pmi.sbis  verbis  iutiruiediis. 

•  Ain.  Er.  lU  I  liircs  Slss.,  Imjus  rtiiiKF  /i/ti/i s.v/ ojjpr/^.wH. 
Ifiv.,  hiipa  rviiui j(uiiiii.vt  «/)/),-t'.vji//s.  u.iilVi'  liiiiocciiiii  cri- 
Jtiilain,  a,ii,l  .\iigii.sliiiiiin,  lnnio  2. 
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ctaiiiiiii  ,  lie  scciiniliiin  .^fricana  rcsi  r.'  '.i  ipsn  om- 
iiino  d.'  Iiac  ini;i'sliiin.;  verlia  coinniciiiinare  ct  ana- 
llicnializare  ,  qiia:  iii  lilii  llo  siio  ))Osiiil,  cogcreiiir. 

7.  Qiiid  illiid  quoil  idcin  Papa  dc  liac  ipsa  caiis» 
elia:ii  Noinidi:c  rcscrip^iii  cj.iscopis,  qnii  dc  uti.iqne 
concilio,  etde  Caithiginensi  scilicet  et  dc  Milcvilano 
scripta  susccperat,  iionne  apertissinic  de  parvulis 
loqiiitur?  IIco  enim  cjus  vcrba  suiit  •  <  lllod  veio, 
qiiod  oosvc:-tra  Kr:ilcrniias  asscril  pra'ilicarc,  parvu- 
los  xlcrox  viUc  pr.ciniis  ctiam  sinc  Baplisin.itis  gra- 
lia  posse  dniiari,  perfatuumesl.  Nisi  enim  maiiduca- 
vciint  carncin  I''ilii  hoininis,  et  bihcrint  saiiguincin 
cjns,  non  babcliunl  vilaiii  iii  scinctipsis  (  /onii.  vi, 
!j4)  Qni  anlcni  haiiceissiiie  rcgcneralioin!  delcndunl, 
vidciitiir  iiiilif  ipsiini  Bapiisinuin  vclle  oassare,  cum 
pr:i'ilicanl  lios  habcre,  qiiod  in  eos  crcdiinus  nonnisi 
l!:iptis!n.i!e  conferciiduiu  »  (/imofen(i«s,  rpisl.  182.  n. 
H.ititir  Autiu^iiiiianai  ).  Qiiid  ad  Ii.TC  dicit  iiigr:ilus, 
cui  Scdcs  Apiiitolica  jam  sua  profcssionc  quasi  cor- 
rcclo  bcnigiiissinia  leiiilate  pepercerat  ?Qiiid  ad  ha^c 
dicit?  ntruin  post  iiiijus  vii.T  riiicni  parvuli,  etianisi 
duin  vivuiiliion  bapiizcniurin  Cliristo,  in  vii^  tctoriia 
erunt,  an  iioii  erunt  ?  Si  dixerit,  Erunt  -  quomodo 
ergd  qiia!  de  noniiiie  cjus  jaclala  smit,  secunduin 
sciilentiain  lieala:  inemori:c  Iiinoccntii  sc  damnasse 
respondit?  Ecce  bcatae  memoria:  Iniiocentius  Papa 
sinc  Bapiisnio  Cliristi,  et  .sinc  participatione  corpnris 
ftl  s;ingiiinis(jliristi  vil.im  iion  li:il)crc  parvulos  dicit. 
Si  dixcrit,  Noii  cruiil :  qnomodo  ergo  iion  accipientes 
xtcrnam  vitaiii,  iiiique  conscniioiiter  a:ieriia  inoric 
daninantur,  si  nullnnitraliuiit  originalepeccaluur' 

8.  Quid  ad  Ii.tc  dicutit  isli,  qui  suas  calnmniosas 
inipietales  audciit  cImiii  '  scribcrc,  audcnt  et  orien- 
lalibns  e|iiscopis  miUerc?  Teiiclur  Ceelesiius  littcris 
vcuerabilis  Innocentii  prrliiiisse  coiiscnsuni  lcgun- 
tur  ipsx  rneinorati  antisiiiis  liiierae,  scribcntis  non 
baptifatos  vilani  papvijlos  liabcre  non  posse.  Qnis 
autein  negabil  id  Csse  coiiscipien-nl  morlem  habcant, 
qiii  noii  liaheiit  vilani  l  Cndc  cigo  in  infanlibus  ista 
iiiiscrabilis  iioeiia,  si  niiUa  oi  igiiialis  cst  ciilpa  ?  Qno- 
niodu  igiiurab  istis  fnici  dcscrtorihus  ei  oppngii.ito- 
ribu^  grali;c,  Koniani  clerici  pr.^cvaiicalionis  argiiun- 
liir  siibcpiscopo  Zosiino,  qiia>i  aliiid  scnsciint  in  da- 
niiiatione  postcriorc  Calestii  ct  Pclagii,  qnani  qiiod 
su!)  Innocentio  in  priore  scnseriiiit  ?  Qiiia  iiliquc  cuin 
liitcris  venerabilis  lunoceniiide  parvulis,  nisi  bapli- 
7:iiviuur  inCbristo,  iii  :i  lerna  niorte  mansiiris..  ca- 
tliolic.c  lidei  darerct  anliqnilis  ;  piofcclo  Ecclesije 
Ri)iiian:i;  pr:evaric3tor  potius  cssel,  qiiiriiinqnc  ab 
ill.i  scnteiilia  deviassct  :  quod  Deo  piopilio,  quoiiiam 
ficiiim  non  est,  scdipsa  constanier  lepctiia  ("oelestii 
el  Pc!;igii  d:iirinatione  servala  est ;  inlclligant  se  tsti 
essc  iimle  alios  crimiuantiir,  ct  aliipiaiido  a  fidei  pr*- 
varic:iiione  iriiiciilur.  Malani  qiii|ipe  lioiiiinnin  esse 
natiirani,  non  dicil  calliolica  fidcs,  iii  quantuiii  lioiiio 
a  Crealorc  primitus  iiislilulusest ;  neqne  iiuiic  quod 
in  illa   Dcus  crcai,  cuui  homincs  cx  lioniinibns  faeit, 

'  Frlili  oniitlunt,  (imlent  eiiam.   r.ostiluitur    c.x    nianit- 

scripii.s. 
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liocesi  maiiiin ejiis ;  sed  qiiod  ex  illo  viiio  prinii  lio- 
miiiis  traliil- 

CAPUT  Y.— 9.  Rexfjondet  ad  Pclagianorum  ca- 
iumnias.  Quid  iiberum  arhitrium  sine  grntia.  Quid 
lattiant  iMtliotiei  de  falo.  Jaiii  iiunr.  illa  viilciida 
siint,  quae  in  Epislola  siia  noliis  oltjicionles  ,  brc- 
viier  posueninl ,  quibiis  haec  est  nostra  responsio. 
Peccaio  Adx  arbitriuni  liberuin  dc  hnininum  naiura 
periisse  iioii  diciinus  .  sed  ad  peccandiiin  valere  in 
liiiniinibtis  subdilis  diabolo  ;  ad  beiio  aulem  pieq\ic 
vivenduni  non  vaiere,  nisi  ipsa  viduntas  boniinis  Oei 
graliafueril  liberata.et  adomiie  bonuinactioiiis  ,  ser- 
monis,  cogilationis  adjuta.  Neniinem  nisi  Domiiiuin 
Deum  diciinus  nascentium  conditorem  ;  ncc  a  diabo- 
lo,  sed  ab  ipso  nuptias  institutas  :  omnes  lameii  sub 
pcccato  na.sci  propter  propaginis  viiium  :  et  ideo  esse 
siili  diabolo,  douec  renascanlur  in  Cbristo.  Nec  sub 
notnine  gratix  fatum  asserinius,  quia  niillis  bominum 
meritis  Dei  gratiam  dicinius  antrcedi.  Si  autein  qui- 
biisdam  omnipotentis  Dei  voliiiitaiein  placel  fati  no- 
nifne  nuncupare  ,  profanas  (piidem  verborum  novi- 
tates  eviiaiiius  (  1  Tim.  vi,  20  ),  sed  de  verbis  con- 
tendere  non  ainainus. 

tO.  Unde  autem  boc  eis  visum  fueril  nobis  objice- 
rc,  quod  fauim  asseraniiis  sub  nomine  gratix  ,  cum 
allquaiito    altenlius  cogitcircm  ;  prius  eorum   verba 
qux  consequunlur  inspexi.  Sic  enim  hoc  iiobis  obji- 
r'enduin  putarunt  .   <    Sub  iioniine,    •  inquiunt  , 
<  grati.-c  ila  fatum  asserunt,  ut  dicant,  qiiia  nisi  Deus 
invilo  et  reluclanti  homini  inspiraveritboiii,  el  ipsius 
imperfecii,  cupiditatein,   nec  a  malo  declinare,  nec 
bonum    possit   arripere.  t  Dciiidi;    aliquanlo    post . 
ubi  ipsi  qtise  defendaiit ,  commenioruiii,  quiddeliac 
rc  ab  eis  diccrclur,  aliendi,  <  Bapiisina,  >   inquiuiii 
omnibiis    necessarium   esse    xtatibus  coiiliteniur  • 
gratiam  qiioqne  adjuvare  uiiiiiseujubquc  bonum   pro- 
posiliiin,  noii  tameii  reluctanli  sliidiuni  virtulis  im- 
niiitere,  qnia  personaruiu  acceptio  nonesl  apud  Dcum) 
(  Cclosi.  III,  25  ).   Ex  liis  eorum  verhis  iniellexi , 
ob  lioc  illos  vel  piilare  vel  putari  velle,  falum  nos  as- 
serere  siib  nomine  gratioK,  quia  gratiam  Dei  non  se- 
ciiiiduin  nierita  noslra  diciinus  dari,  sed  secundiim 
ipsius  misericordissimain   voluntaiem,  qui  dixit,  Mt- 
sirebor  cui  misertu$  ero,  et  misericordiam  prmsiabo  cui 
misericors  [ue.ro.    Ubi  consoquenler   adiiinctiim  esl 
Igilur  non  volentis ,  neque  currenlis,  scd  miserentis  est 
Dei  (  Rom.  ix,  15,  16).  Posset  etiam  hinc  qui«piam 
siiniliicrslullusfati  asscrtorem  Apostolum  putare  vel 
dicere.  Verum  hic  se  isli  satis  aperiunt.  Cum  enini 
propterea  nobis  calumnianlur. ,  diccnies  iios  laium 
graiia*  noraine  asserere  ,  quia  iion  secnndum  ineriia 
nostra  dari  dicimus  Dei  gratiam  ;  prociil  dubio  con- 
litentur  quod  ipsi  eam  secundum  nosira  merita  dari 
dicunt  ;  ita  csecilas  eorum  occiiltare  ac  dissimiilare 
non  potuit,  boc  se  sapcrc  aiqiie  seniire  ,  qiiod    sibi 
objectiim  Pelagius  in  episcopali    judiciu  Palcsiino 
subdolo  tiinorc  damnavit.   Objectiiiii   quippe  illi  est 
ex  verbis  quidcm  discipuli  siii  Coeloslii.  qund  eliam 
ipse  dicerel,  i  graliam  Dci  sccundimi   merita  noslra 


dari.  I  Qiiiid  ille  iletostaiis.  vrlqiiasi  dctrslaiis  ',  ore 
diinla\.it  aii.iilieiiiaiizaie  iioii  distiilit :  scd  siciit  cjiis 
libri  pdslcriorcs  indicanl,  et  istoriim  sectatipniiii  cjiis 
iiudat  "  assertid,  (ictu  corde  servavil,  doiicc  po«.tc:i, 
([uod  tunc  melu  texerat  negaiilis  astutii,  eiiaiii  iu 
lilteras  proferrcl  audacia.  Et  ndhiicnon  refunniihiiit, 
iiec  salteni  verecundantiir  epiiiiopi  Pchigiani  litteras 
suas  cjlliolicis  orientalibns  episcopis  mitliTe  ,  quibns 
iios  asseitorcs  fali  essc  criiniiianliir,  quia  non  Jici- 
niiis  graiiom  Dei  secunduin  inerita  iioslia  dari,  quud 
Pelagius  episciipos  orientalcs  mcluens,  et  diccrc  non 
ausus,  et  dainnarecompulsus  est. 

C.\PUT  VI.  —  II  Fati  criininatio  retorquetur  in 
odversarios.  lUmc  vero,  filii  snpcrbi;e,  inimici  gratiie 
Dci,  o  novi  h:T;retici  Pelagiani,  qiiisquis  dicit,  gra- 
lia.  Doi  omnia  honiinis  bona  merita  pra:veniri,  nec 
giati;ini  De;  morilis  dari,  ne  non  sit  gralia,  si  non 
gratis  datnr,  icd  debita  meremibiis  reddiiui  ;  faiuin 
vobis  viiieiur  assererc?  Nonne  eiiaiii  vos  ipsi  qua- 
libet  intentione  necessarium  Bajiiismuni  oinnibus 
.Ttatibus  dicilis  '  Nonne  iii  hac  ipsa  Epislola  veslra, 
isiam  de  B:iptisnio  sentenliam,  et  de  gratia  jiixia  po- 
siiisiis  ?  Cur  non  vos  Bapiis,-nus,  qiiidaiur  infaniibns, 
ipsa  vicinitaie  commoiiiiit,  quid  sentire  de  gr:ilia  de- 
boatisVHa;c  enim  verba  suiil  vesira  :  <  liaptisnia 
oninibus  necessariuin  esse  a:tatibus  confiteinnr  :  gra- 
liainquoque  adjuvaro  uniuscnjnsqiie  bOnum  prnpo- 
silnni,  noii  tamen  relucianii  studiuin  virtutis  iininii- 
tere,  qiiia  personarum  acciplio  noii  esl  apud  Deilm.  » 
In  liis  omnihus  vcrbis  ve»lris  do  gialia  quod  dixistis, 
interim  laceo  •  de  Biptismaio  reddile  raiinnoni  ;  cur 
illiid  dic:itis  omnibus  esse  actalibus  noccssariirm, 
qu.irc  sit  lieccssarium  parvniis  dicile  ■  profcclo  quia 
eis  boni  aliqiiiJ  c.onferi,  et  idem  aliqiiid  ncc  p.'irviim, 
nee  niediocre,  sed  inagnuni  esl.  Nam  etsi  '  eos  no- 
galis  aitraherc  qnod  in  Baptisnioreniiltalur  originalo 
peccalum  :  tamen  illo  rcgenoralioni.s  lavacro  adopt:i- 
n  tx  filiis  hominum  in  Dei  filios  non  ilcgatis  ,  iino 
etiam  pr.xdicatis.  Dicile  ergo  nohis,  qiiiconii|iie  ba- 
plizai!  iii  Chrislo  parvuli  de  corporo  exioriml,  lioc 
iain  suhlimo  donum  quibus  pr.Tcedentibiis  nitriiis 
afccperurt  ?  Si  dixcriiis  ,  hoc  cos  pareniuni  pieiaio 
meruisse  respondebilnr  vobis  ,  Cur  aliquando  pio- 
rum  fiiiis  ncgatur  hoc  boniim,  et  filiis  tribuitiir  im- 
pioruin?Noiiniinqu:im  enim  dc  religiosis  orla  proles 
in  lenera  ;ciateatipieab  nioro  rocentissiina  '  pr.evc- 
niturmorlc,  antequam  lavacro  regenerationis  abliia- 
lur ;  et  iiifans  nalus  ex  inimicis  Ciiristi  misericordia 
Cbristianoniin  hapti/.atur  in  Cbristu  •  plangil  bapli- 
zata  matcr  non  baplizaluin  proprium  ;  ct  ab  impiidi- 
ca  expositum,  baptizandiim  casia  feium  colligil  alie- 
num.  Hic  certo  mcrita  pareiiium  vacant,  vacant  vo- 
bis  falenlibus  ipsornm  elinm  parviilomm.  Scimiis 
eiiim  vos  non  hoc  de  aniina  Iiumana  ciedere,  qiiod 


'  y^iwam  Hss.,  quod  iilc  qiinsi  delesians ;  imisKi,  dHe- 
stam  vel. 

•  E(lili,  nudala.  Eniendantiir  ox  Mss. 
'  Fditi,  si.   .Mss.,  eln. 

*  Eiiili,  wcmlisiimu.  Molius  Mss.,  rrc enrii.nwfl ;  referen- 
do  aU  prolem. 
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aiiie  Crtrpus  U>rrcnuiii'  aliculi  vixerii.et  aliquiilopc- 
r.-Masilvel  iimii  vd  ii.nli,  iiiide  islaiii  iii  cariie  dif- 
ffreniiannnerereiur.  Quan  igiliir  caiisa  liuic  parvulo 
BapU&uiuni  procuravii,  illi  iieRavil?  An  ipsi  faluiii 
h.iljcnl,  «]iii.T  iiifritiiii)  iion  hahfni  ?  aul  iii  liis  est 
acceplio  a  Doniino  personaniin?  Mam  uiruinquc  di- 
iisiis,  prius  f;»lum,acccpuoiiem  poslea  personarum  : 
ut  quoniani  utriimque  le^fuiandum  esi,  romaneat 
quod  vulti»  adversus  grati.iiii  introduccrc  incriuiin. 
Respondete  iRiiur  de  meriiis  parrulorum  ,  cur  alii 
i>aplizali,  ahi  iioii  h.ipii^aii  de  corporihus  e\eant, 
iiec  parenlum  m'  ritis  vcl  polleant  vel  careant  lam 
excclleiiti  boiio,  ul  lijnt  lilii  Oci  rx  hoiniiuim  llliis, 
nuUis  paronium,  nuUismcriiis  suis.  Nempe  reticetis  ; 
el  vos  ipsos  '  potius  in  co  quod  nobis  objicilis,  inve- 
nilis  N.-im  si  ubi  noii  est  meritum,  conseqiieiilcr  csse 
dicilis  faium,  ei  ou  hoc  in  graliaDei  meriiuin  liooii- 
nis  viiltis  inteliigi,  ne  fatuni  cogamiid  conlitcri  ,  eccu 
vos  potius  asseritis  rauiin  in  Itaptismate  parvnlonira, 
qiiorum  nullnm  esse  t.;teinini  meritum.  srautem  in 
baptizandi^  p.irvulis,  et  iiulhimmerilum  omninoprae- 
cedcre,  et  lami  n  faiuir  non  esse  concediiis  ;  ciir  nos 
quando  diciinusgratiaiiiDci  proptcrea  grali»  dari,  nc 
gralia  non  sil  el  non  lannuam  dcbiiam  meriti'*  pne* 
cedentibus  reddi,  fati  asserlorcs  esse  jactaiis  ''  non 
intciligcMies,  in  •  jiistifiMiidis  impiis,  sicul  proptcrea 
meriia  noii  sunl,  qni.i  Dci  gralia  csl ;  ila  propterca 
iior  osse  faluin  .  qni:i  Dci  gratia  esl ;  ita  proplerca 
iion  «sse  accepiionem  personarura  ,  quia  Dei  gr.>iia 
esl. 

42.  Fatum  quippe  qui  aflirmant,  de  fidenim  posi- 
lione  ad  lenipns  quo  concipitur  quisque  vel  nascitur, 
quas  conslellalioiies  vocanl ,  non  solum  actus  el 
«;ven(a,  vernm  eliain  ips;i*  nnstras  voluniatps  pendere 
cont«'nduni  :  Dei  vero  graiia  non  solum  omnia  sidera 
et  omnes  ccelos,  veruin  etiain  omnes  Angelos  super- 
gieditur.  Deinde  fati  asserlores  ei  boiia  ct  niala  homi- 
num  faio  tiihuuni  •  Dcus  autem  in  malis  liuminum 
merita  eoruro  debiia  relribuiione  perseqriiur,  bona 
v«ro  per  indeliitam  gratiam  niisencordi  voluntate 
largilur ;  iiinmique  facicns  noo  per  stellaruni  tcin- 
poraleconsonium^sed  persuaeseverilalis  et  honitatis 
.Tternnm  aliumqiie  coiisiliuiu.  Neutrum  erpo  pertincre 
videmus  ad  fuiiim.  Ilic  si  *  respondeiis ,  hanc  ipsam 
Oei  bi.nevoleiiiiain,qua  iion  meiila  8ei|tiitur,  sedbona 
inuebila  gratuila  bunilate  largilur,  fatum  p<jlius  csse 
dicendum  :  cum  hanc  Apostoljsgraiiamvocel,  dicens, 
Crntiu  salvi  facii  eilis  j)fr  ^dem,  et  hoc  non  ex  vobis, 
Sfd  Dei  clonum  eil ;  nou  ex  operibus,  nc  forte  quis  extvt- 
lulur  (Eplies.  ii,  8,  9);  nonne  altenditis,  nonne  per- 
spicilis,  non  a  iiobis  divin;ie  graii;c  noniine  faium  a.s- 
seri,  scd  a  vobis  polius  diviiiam  gratiam  faii  iiomine 
iiuncupjri  ? 
CA1'IJT  VII.  — 15  RefeUilcelumniamdepenonarum 

'  vaticaai  Mss. ,  quod  mile  eorpus  Aunumiim  vel  terre- 
rvmi. 

'  (iilUcaiii  M.1S.,  nuilis  preprus  mentis  :  et  «m  ipsot, 
oiiiis.vi,  iiempe  rettcelis. 

'  tdili.  non  iiaeUigentesjuUilictmdis;  omisso,  in,  quod  ex 
)l!>.s   resUliiilur. 

>  Paruculaui,  n,  reaUtuimus  ax  Uss. 
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accepiioiie. Iiiinqne, acceplio  'petsonarum ibi  recle  di- 
cilui ,  ulii  ille  qiii  jndicai  reliiif|uens  caus*  ineritnm  de 
qua  judical,  alleri  coiitra  aUeruni  sulTi°agatur,  quia  iii- 
v^nit  aiiqiiij  in  persoiia  qn-id  honore  vel  miseratione 
sil  digiiuni  Si  aiiiein  qnispiani  duosliabeai  debitores. 
etalicn  \rlii  diniiiicre  dehiium,  alterum  cxigi're,  cui 
vull  doiial,  sed  neininein  fraiidat    iiec  arceplio  per- 
sonarum   dicenda  cst,    quando    iniquiUis  iiu!l:i  i^sl. 
Alioqum  cis  qui   pariini   iiilclliguiit,  potest  acccptio 
personaruiii  vidcii,  uLii  viiica'  ddmiiins  opcrariis,  qui 
ijii.",  Iiora  illic  opus  fccenint,  tdiilum  dcdil,  quun'.uii; 
iliis  qui  pcrtoleruni  puiidus  diei  ct  a'siLS,   a^jualcs 
(ac:cns  in    nicrccde,  qiiorum    lam    inagiia   disuiotia 
fucrat  in  laburc.  Sed  quid  respondit  de  liac  vcliili 
acteptione  personarum  adversus  pntremfamilias  imir- 
inurantibns?  ytiiiicc,  inijiiit,   iion  facio  tibi  tnjunam. 
A'onne  ex  dcnnrio  cimiienisli  mecum  ?  Tolk  qnod  tuum 
esl,  et  vade.  Vutu  uuteni  et  huic  iwvissimo  dare  ticut  el 
tibi.  Annon  licel  milti  quod  volo  facerc?  An  oculm  luu$ 
nequam  est,  quia  ego  honus  suni  (  iSatth.  xx,  'J-l,')  )  ? 
Ncinpc  liic  lola  justitia  est  :  Hoc  vnlo.  Tibi ,  inqiiit, 
rcddidi,  liuic  donavi  ,  iieqiie  ut  huic  iloiiareiii.  tibi 
aliquid  absluli,  .iiil  ouod  debebam  vcl  ininui  vel  iie- 
gavi    .4imon  licel  mihi  facere  quod  volc  ?  an  ocutus  liiut 
ncquam  esl.  quia  ego  bonus  sum  ?  Sicul  eigo  hic  iiiilla 
est  acceplio  personarnin ;  quia  sic  alius  gratis  '■  hono- 
ratur,  ut  aliu.-.  licijiio  non  fr.iodeiur  :  sic  eliam  cum 
secnnduin  propositnm  Dei  vocatur  alius  (  Itoni.  vm. 
28  },  alius   noii  vocatur,  vocalo  dauir  gratuiiuin  bo*- 
num,   cujus  boni  est  vocatio  ipsa  principiuin ;  non 
vocato  rcddiiur  malum,  quia  omnes  rci  sunt  ex  eo 
quod  per  unura  liomiiiem  peccalum  iniravit  in  mun- 
dum  {td.  V   \'i).  Lt  in  illa  quidem  operariorum  siini- 
litudiiic.  ubi  uiiiiin   denarium  accepcrunl,   qui  uiia 
hora,  et  qni  .liiodccies  finluni  laboraTerunl,  qui  uti- 
qiie  sccuiidum  rntiones  huinanas,   scd  vanas,    pro 
quantitaie  laboris  sni  duodeciin  dcnarics  accipere  de- 
bueriinl.  uuiqno,  iii  liono  coaiquati,  noii  alii  liberali, 
alii  damnati  siini  .  quia  et  illi  qiii  plus  laboraverunt , 
et  quod  sic  votati  sunt  ut  venircnt ,  et  quod  sic  pasti 
ul  non  delicerent,  ab  ipso  pairefamilias  babuerunt. 
Ubi  aiitera  dicilur,  Ei-^o  cui  vull  miicretur,  el  qucm 
vultobdural;  qiii  facil,  atiud  vas  in  honorem  ,  aliud  m 
contumeliam  (Id.  ix,  18,  21)  :  honam  quidem  imme- 
rito  et  graiisdatur,  qoia  exeadcm  niassa  est  cui  non* 
dalur,  maliim  vcro  roerito  ct  debitnm  redditur,  qnia  iii 
massa  perdiiionis  maliini  inaln  iion  roalereddilur;  el 
ei  ciii  ledditur  malufii  est,  qiiia  supplicium  ejus  esl, 
ei  vcro  a  quo  redditiir,  ISomini  esl,  quia  recte  factum 
ejus  cst.  Ncc  ulla  est  acceptio  personaruni  in  duobus 
debitoribus  xqualiter  reis,  si  alteri  dimiititur,  alier 
eTigitur  ^* .  qiiod  pariier  ab  otroque  debelur. 
14.  Sed  ul  id  quod  diciraus  alicujus  exempli  mani- 


'  Ste  Mss.  *t  cditi,  iletn,  quw  aceeplio. 

*  Gallicaui  Mss.  alim  honoralnr;  ooiisso,  qralit. 

'  Hic  pariicula  Dc^aus  reslituilur  Gallicanofum  manu' 
scriptoruni  auclorilale. 

'  Lov.,  fl((tri  exigitnr.  Caeleri  libri,  .iller  eiigitiir.  Rodem 
loquendi  modo  di\ii  suf>ra,  n.  15,  oilenm  eiigert;  prv, 
ab  aitertT  ex^jere 
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fcslalionc  clarcsrat,  oonslitu-imu^  alii|uOb  iib  aliqua 
meretrice  geminos  ciliios,  atqiie  ul  ab  aliis  collige- 
reiuur  exposilos  :  horum  sine  Da|ili.>mo  exspiravit 
unus,  aliiis  baplizaius.  Quod  bic  nitum  roriunamve 
fuisse  dicainus,  qu;c  onininonulla  suiil'  Qiiam  perso- 
iiarum  acceplioncm,  cum  apud  Deum  nulla  esset  * 
«liani  si  iii  <stis  ulla  esse  poiuissei  :  qui  utvqiie  niliil 
lubcbant,  unde  alter  alteri  pra;fcrrctur,  nieritaque 
nulia  propria,  sivc  boiia  ,  quii)Hs  mereretur  aliiis  ba- 
piizari;  siv<:  mala,  quibus  alius  sine  Bapiismaic 
ninri  ?  An  aliqiia  pareiitum  fuerunt,  ubi  furnicator 
pater,  mcretri.\mater?  Sed  qualiacumque  illafucriiii, 
non  utiquc  istis  lam  diversa  conditione  inorieniibiis 
ulla  diversa,  sed  utriqiie  communia.  Si  crgo  nec  fa- 
lum,  quia  uullae  slellx  isia  decernunt :  ncc  fortuna  , 
quia  non  fortuiti  cisiis  ha;c  agunt;  nec  persouarum  , 
iiec  mentorum  divcrsilas  hoc  fecerniil ;  quid  restat, 
quanium  ad  baptizaium  adiiricl.  nisi  gratia  Dei  qux 
vasis  factis  m  tiunorem  graiis  datur ;  quaiitum  autera 
ad  non  bapiizatum ,  ini  Dei,  qux  vasis  lactis  in  con- 
tumetiam  pro  ipsius  massje  mcriiis  rcdduiir'  Scd  in 
illo  qui  bapliz:>t(i$  esi,  grati.im  I>ei  vos  conliteri  cogi- 
muS;  et  meritura  ejus  nuMum  pra>ce$$issc  convin- 
cimus  :  d»  illo  autem  sine  Baptismate  moriuo,  cur  ci 
d»fuerit  Sacranieniuin.  qiiod  ei  vos  fatcniinl  omnibus 
aMalibus  necessanum,  el  quid  Wio  modo  iu  eo  fuerit 
viiidiu;itum.  vos  vtderitis  qui  iioii  vultis  esse  origiaa.'o 
delicium. 

iS.  Nuhis  in  duobus  istis  gcminis  ur.ain  proccl 
dubio  liabentibus  causani,  diflicullatcm  qua;st:oiiis 
eur  alius  sic  ,  alins  vero  sic  mortuus  est ,  velut  iion 
solvendo  solvit  Apostolus  ;  qui  ciini  el  ipsc  de  duo- 
bas  gcminis  talc  aliquid  proposuisset ,  propter  quod  * 
non  ex  operibus,  quia  iiondum  opcrati  fuerant  aliquid 
boui  ve!  maii,  sed  ex  vocante  dictum  est,  Majarscr- 
viet  minori ;  et,  Jacoh  dilexi,  Esau  autem  odio  kahui  : 
et  hu)us  profuodttatis  horrorem  usque  ad  hoc  per- 
duiisset,  ut  diceret,  iirgo  cvjtu  eull  miseretur,  el  quem 
vuU  obdurat  :  sensit  contimio  qiiid  moveiet,  ei  »ibi 
verba  conlradiceniis,  qui'.  apostolica  aucioriLite 
coerceret,  opposuit.  Ait  enim  Dia$  itaque  mihi, 
Quid  adlmc  conquerilur  ?  nam  rolunlatt  ejtu  quis  reti- 
tlil  ?  Kespoitditque  ista  dicenti  ;  0  liomo  ,  (u  quis  es 
qui  rcspondeas  Deo  ?  Numquid  dicil  figmenium  ei  qui  ae 
finxit,  Qunre  sie  mc  fecisli  ?  Annon  kahet  potcttatcm  /S- 
gulus  luli  ex  eadem  massa '  facere  aliud  quidem  vas  in 
honorem  nltud  in  conlumeliam?  Deiude  seculus.  lam 
magnum  abdituraque  secretum,  quaniiim  sperienduiii 
csse  liominibus  judicavit,  aperuit  dicens  :  St  niiicm 
voleiis  Dcu.'.  oslendere  irom,  ei  denionslrare  pvtentiam 
siuim,  atlulit  in  muita  palienlia  vasa  irw,  qtia:  perfecta 
tunl  <n  perdittenem  ,  el  m  uolas  (aceret  divilias  glori<e 
tnw  in  vasa  misericordice,  qusB  prtBparavtt  in  ijloriam 
(/toii!.  IX,  11-23).  Hoc  esl*gralixDei,  non  solum  .id- 
jiiiorium,  verum   eiiara   ducumenium  :  adjuioriuin 

'  Editi,  quo!  apud  Dcim  nulla  est. 

•  sic  usii.  .\l  editi,  propter  quos. 

*  in  Mss.,  ex  eadem  eonxparume, 
'  saucaui  coditsS)  ;iir  est. 


scilicet  iii  v:isis  misiiicurdijc  ;  in  vasis  auti'iii  tr.v 
dociinieiituiii :  in  eis  eiiiin  osiciidlt  iraiu ,  et  denion- 
sirat  poieiitiam  suam,  quia  lam  poteiis  est  bonitas 
ejus,  ui  buiie  ulatnr  etiam  malis;  et  in  eis  iiotas  lacit 
divitias  glurix  sux  in  vasa  niisericoidia> ,  quoniam 
quod  ab  iru:  vusis  cxigil  jusliLia  puniciiUs,  lioc  vjsis 
miscficordi.^B  dimiltit  gialia  liberantis :  iicc  beiicficiuiu 
quud  quibusdanigraiis  tiibuiuir,  apparcret,  niA  Deus 
aliis  ex  cadem  massa  pariter  reis  justo  supplicio  coik 
deiniiaiis,  quid  utrisque  deberciur,  oslcnderct.  Qnit 
enim  le  discernil .'  ail  idem  aposlolus,  hoiiiini  Liiiqiiam 
de  temctipso  et  de  suoproprio  boiio  glurianti  '  :  Quis 
eniiii  le  disceniil  ?  ulique  ab  irae  vasis.  a  massa  pcrdi- 
tionis,  qux  por  uiium  omncs  niisit  in  daiiinaiiuncm. 
Quis  lc  discernit?  El  taiiquam  res|>oiidissc(,  DisccniU 
.  nic  fides  mca,  propositum  mciim ,  nie riium  nicuin  . 
Quid  eiiim  habcs,  iiiqiiit,  qiwd  iion  accepisli?  Si  aulem 
et  accepisli,  quid  glonaris  quasi  non  acceperis  (I  Cor.  iv, 
7)?  hoc  est,  quasi  de  luo  sil,  unde  disceriicris.  Ergc 
ille  disceriiil,  qiii  unde  disccrnaris  impertit,  poenaui 
debilam  rcmovcndo,  indcbitaiii  gralum  largieiido  ; 
ille  disteruii,  qui  cuin  tencbne  esseiii  supcrabvssum, 
dixit,  Fial  tux,  et  facta  esi  lui .  ct  diiisil,  hic  est  dis- 
crevii,  tn(cr  lucem  el  lenebras  [Ccn.  i,  3,  i).  Nou  enin» 
cuiu  sola;  csseiit  tenebnie,  quid  disccrnorct  invenii : 
sert  lucem  lacicndo  di.screvit;  ut  jiisiiiicalis  iinpiis  di- 
catur,  Fuislis  eniin  aliquando  tenebrw,  niinc  autem  lux 
in  Uomino  (Ephes.  v,  8)  :  ac  sic  qui  gloriatur,  non  iii 
se  ipso,  sed  in  Domino  glorietnr  ( II  Cor.  x,  17  ).  llle 
disceriiit,  qui  dt  nondnm  iialis.iieque  qui  aliijuid 
egeranl  boiii  aut  mali,  ut  secuiidum  elcclionem  pro- 
ptsitum  ejus  manerct ,  non  ex  opcribus ,  sed  ex  se 
ipso  '  vocante  dixit,  Major  serviei  nmoi-i  (  Gen.  xxv, 
13  ) :  atqiie  idipsura  comniondans  postea  pcrprophe- 
tam;  Jacob,  inquit,  ditexi,  Esau  aniein  odio  huhui 
(  tlalach.  I,  2  ).  Electionem  '  quippe  di.vii,  ubi  Deus 
non  ab  alio  ficlum  quod  eligat  invenit,  sed  quod  iii- 
Tcniat  ipsc  lacil  •  sicul  de  rcliquiis  Israel  scripluin 
esl,  Retiquiw  per  eleclionem  gralice  factce  sunt.  Siaulcm 
gralia,  jam  non  ex  opeiibtis;  alioqnin  gralia,  iam  non 
est  gralia  (Rom.  xi,  5 ,  6).  Propier  quod  proleclo  dc- 
sipitis,  qui  dicenle  vcritale,  Non  ex  operibus ,  ted  ex 
vocante  dictum  est;  vcs  dicilis,  Ex  fuluris  upcribus, 
quaj  Dcus  illum  facturum  esse  praesciehai,  Jacob 
fuisse  dilectiim  ;  aique  ita  coniradicitis  Apostolo  di- 
cenli,  Non  ex  operibus  :  quasi  non  piisset  dicerc,  Non 
ei  prjescniibus,  sed  futuris  operibus.  Scd  ait,  Non  ex 
operibus,  ut  gratiam  commcndaret  ;  Si  autem  gratia, 
jam  non  ex  operibus ;  aliuqutn  gralia  jam  non  esl  grutia, 
l'ra;ccdit  namque.  non  debita,  sed  graluila  gnitia,  ut 
per  illaiii  (iant '  bona  opera  :  ne  si  praeccsserint  bona 
opcra,  Dnqiiam  operibus  rcddatur  graii;i,  ac  sic  gra. 
tia  jaai  oon  sit  gratia. 

'  vatKaoi  «Jss.,  et  de  suo  proprio  gloiianti ;  omissa  vcc  e , 
beno. 

'  Apud  Lov.,  sed  ex  Ipso ;  Muisso,  se.  Habctur  ia  caneris 
liijris. 

'  sic  omncs  Mss.  rjJiii.  eleetione. 

*Sic  Valic;i;ii  ei  Gallicaiii  M.ss.  Edili  autcmf  omissis  vcr- 
bis,  rrareilu  nmiitjue,  >:on  dibiia,  scd  gruimte;  ferebaMi, 
gratm  cliqik;  ul  pei  sllam  lii.tu. 
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tC.  Sed  ill  voliis  aiif'rroliir  oniHis  vcsir.i;  culiginis 
l.ilelir.i,  prn()U'ri'.i  goniinos  lales  iimposui  ,  qui  neque 
parenliim  iiurilis  jiivarciiliir,  n  anilx)  iiiranliae  priiii- 
orilio  unus  Ii3|ilizaius,  allcr  sinc  D;iplisiTiate  moreren- 
liir)  iie  (licerelis  Deuin,  sicui  de  Jacob  el  Esau  conlra 
Apiisloliim  tlicilis,  opera  eiiriim  fuliira  prjestisse 
Qiiomodo  cnitn  pr.cscivii  ea  futura  ,  qua;  illis  in  in- 
faiitia  morilinis,  quia  pnrscienlia  ftjus  filli  n^n  po- 
tesl,  pr.i'scivil  poiiiis  non  fiiliira?  Aiil  (|iiiJ  prodcst 
eis  qui  rapinniiir  ex  linc  vila  ,  nc  ni.ililia  niiiiei  iiiiel- 
leciuni  enriim  ,  aiit  nc  flciiii  dccipial  aniniain  coruin 
{Sap.  IV,  1 1),  si  peccalum  cli;iin  quod  non  esl  f:ictiim, 
diciuin  ,  ciigilaiani,  tanqiiain  coniinissum  fucril ,  sic 
piinitnr?  Qiiod  si  alisunlissiiniiin  ,  insulsissimiim,  de- 
inciilissimum  csl,  qiioslibet  lioniines  cx  liis  pecratis  , 
qiiDriini  nec  rcituni  ex  parcntlbus  tralicre  ,  sicut  dici- 
lis,  nec  ea  nnn  siiliini  coininittcre,  scd  ncc  saltcm  cn- 
t;il;ire  potucfiiiit,  cssn  d;imiiandos;  rcditad  vos  '  fra- 
ter  ille  gcniiliiis  baptizaii  noii  bapiizatus,  et  tacitiis 
qu:ci  it  :•  vuliis  ,  uiide  fucrit  a  fraterna  felicilate  dis- 
crctus,  ciir  illa  iiifclicitate  puniius,  ut  illn  in  Dei  fi- 
liuiii  adoptito  %  ipsc  noii  accipcrel  oninibus  a.'iaiibiis 
iicccssariiiiii ,  sicul  faleniini ,  S^iframcntiim  ;  si  (|uein- 
adiiindiim  niilla  cst  fortuna  vcl  fuluni,  vel  apiid  Dcuin 
ac(  eptio  persoiiarum ,  ita  nuUum  csi  graiiie  siiie  ine- 
ritis  doniini;  nulliim  originale  pcccalum  Huic  pnirsus 
infanti  linguani  vcstram  voccnique  submiltilis,  liuic 
lioii  loipieiiti  quid  loquaniiiii  iion  babelis. 

CAPU T  VIIl.  —  17.  Doiii  cliain  imperfecti  cupiditai 
donnm  gralict  esl;  nlioquin  gratia  secundwit  merila  dare- 
liir.  J;iin  niinc  videainiis,  ut  possumiis,  boc  ipsuni 
qiiod  voliiiil  praiccdcrc  iii  liDmiiio,  iil  adjiitorio  grati;c 
digiiiis  habcalur  ,  et  cui  nierilo  cjns  noii  lanquain  in- 
dcbita  iribiiaiiir  ,  sed  debiia  gratia  rclribuaiur  ' ;  ac 
sic  grntia  jain  non  sit  gratia  :  vidcnmus  lamen  i|U'd 
illiid  sit.  Sub  nomine ,  in(|uiunl,  gruticF  ita  fatnm  asse- 
riiiil,  ut  dirant,  quia  ni»  iimto  el  reiuctanti  hoinini  iii- 
tpiraverU  boni ,  el  ipsius  imperfecii ,  cupidilalem  '^,  iiec 
n  viiilo  declinnre  ,  nec  bwniin  possit  arripere  Jam  dc 
falo  ct  giniia  qtiain  iii  niia  loquiiitiir  ostcnirniuis  : 
nunc  illiid  cst  quod  (lebemiisadverlcre ,  iiiriiin  iiivilo 
ct  rcliiclanti  bomini  Dcus  iiispirct  boni  cui>i(lit:Ui'ni , 
iit  jam  non  sit  reluctans,  noii  sit  invitus,  scd  consen- 
liens  bono,  ct  volcns  bnniini.  Isti  enim  vnlun!,  iii  ho'- 
miiie  ab  ips'i  bomine  iiicipcrc  cupidiiaiom  boni ,  nt 
liiijiis  cflcpli  nieriliim  etiam  perficiendi  giatia  cinlsc- 
qiiatur  :  si  tamcii  hoc  saltem  volunt.  Pclagius  enim 
facilius  dicil  impleri  qiiod  bonnm  est ,  si  adjiivc!  gra- 
tia.  Quo  additamento,  id  cst ,  addendo  F;iciiiiis,  uti- 
qiio  signiMoat  boc  se  sapore ,  qiiod  etianisi  gratia:  de- 
fucril  ndjutoriiiin ,  potest,  qiiainvis  difficiliiis  ,  iniplcri 

'  Gallicani  Mss.  omittunl,  ri.ilU  ad  im. 

•  vatioaiii  el  Gallicaiii  Mss.,  in  liei  filios  adoptalo.  Sic  In- 
fra,  libro  i,  n.  2. 

'  m  ediiis  (leerant  illa  vorlia,  ct  ciii  merito  ejui  noii  lan- 
qiwm  iiideHlu  Iribuatur ,  scd  detiita  griiiia  retribitatnr. 
ExslaiU  iii  vaiicanis  Mss.  Iii  Calliianis  voro  b;oc  le- 
giiiilur,  et  cui  merilo  ejus,  non  tunquam  indtbila,gruliure- 
liiiiiwtiiy ;  ae  sic  gratiii,  oic. 

*  sic  Mss.  At  editi  ,  (7  ipsiim  mperfccti  euviilila- 
teai. 


Juonuin  per  libcrum  arbitrium.  Sod  isiis ,  qiiid  in  hac 
reseiiiiant,  non  de  illo  ai.ctoro  hujiis  b.oresis  prx- 
scribaniiis  ;  periniiiaiiius  cos  cum  suo  libero  arbilrio 
esse  libcros  et  ab  ipso  IVIagi) ;  atque  ista  vcrba  eo- 
riim ,  qua;  in  hac  <ui  resi)o;ideinus  Epislola  pnsue- 
ruiii,  potius  attendanuis. 

18.  Hoc  enini  iiobis  Ohjiciendiim  putarmit,  qnod 
i«ui/o  «!(  iducliiiili  homini  Dium  dicamut  iii$pirare,  non 
quaiiticuni(|iii.-  boiii ,  sed  rt  ipsiut  iinpeifecli  cupidila- 
lem.  Foitassis  crgo  ipsi  (;o  modo  sallem  servant  lo- 
ciini  grati.^c ,  oi  siiic  ill.i  putent  hominem  possc  lia- 
beie  boiii,  sed  iniporfecti  ciipiditatom;  perfecti  autem 
nnn  faciliiis  per  illain  posso ,  scd  nisi  per  illain  oin- 
nino  non  posse.  Veiuiii  et  sic  gratiam  Dci  dicuiit  se-' 
euiKliim  inerila  noslra  dari  :  quod  iii  Oricntc  Pelagiiis 
ecoUsiaslicis  Gcstis  damnari  tiinendo  damiiavit.  Si 
eiiim  siiie  Doi  gialia  pcr  iios  incipil  cupidit.is  linni  , 
ipsiiin  cnepliim  erii  meritiini ,  ciii  t:in  ju^ini  ex  dobito 
grali:i;  vcniat  adjiitnrium  :  ac  sic  gialia  Dei  non  gra- 

tisdnn:ibilur,  sod  sccuiidu icriluin  nostiuin  dabi- 

lur.  Dominiis  amcm  ui  rcfpnndorei  luturo  PeI.ii;io  , 
noii  ait ,  Sine  me  difficilo  poiesiis  aliquid  liiccro ;  sed 
ait ,  Sinc  mc  viliil  pclestis  facere  (Joan.  xv  ,  5).  El  ul 
rospunderot  fuluri»  cliam  isiis  in  e;ideni  ipsa  evaiige- 
lica  scnienlia,  non  ait,  Sine  me  nihil potesiis  perficore; 
»ed ,  facerc.  Nani  si  Porficerc  dixisscl,  possenl  isli  di- 
ceie,  iion  ad  incipioiidum  bnniiin  ,  qiiod  a  nobis  esi ; 
sedad  porfioiondiim.esse  Doiadjnloriuin  nocoss:iriuin. 
Vcruni  aiidiani  ct  Apostolum.  Domnius  eniin  cuni  ail, 
Sineme  nihil  potestis  faceie  ;  Iioc  uno  verbo  initium 
fliieni(|iic  comprcliendit.  Aposiolus  vero,  tanquam 
scnlciilia".  (iominic:e  e\pi)silor,:ipertius  ulriiinque  dis- 
liiixit ,  dicens  ;  Ouoiiinm  qui  in  vohis  opus  bonum  coe* 
pil,  pnjicicl  nsqiie  in  diein  Christi  Jesu  {Philipp  i,  d). 
Sod  in  Scriptiiris  sanciis  apiid  cunidem  apostoluin, 
islo  undo  lo|iiiniiir,  ampluis  invenirnui.  Lnq:iiniur 
eiiim  iiiiiic  de  boni  cupiditate,  qu;im  si  volunl  a  nobis 
inoipcre,  a  Domino  porfici,  vidoaiit  qiiid  rcspondoaiil 
diconti  Apostoio  ;  iVoii  quia  idonci  snnins  coqilnic  nli- 
quid  '  qunsi  ex  noliismetipsis ,  ted  sufficicntia  noslra  ex 
Deo  est  (11  Cor.  iii,  5).  Cogilare ,  ait,  aliquid ,  Hliqiic 
b  iiiiini :  minns  cst  auiem  cogitare  quani  oiipeie.  Go- 
gifamus  quippe  oiune  iiiiod  cupimus,  nec  lanien  cnpi- 
miis  omne  qiiod  cngitamus ,  qiioniani  nniinuiiqiiani  et 
qiiud  non  cupimiis  cngilamns.  Cum  igiiur  miiiiis  sit 
cogiiare  qiiam  cuperc  :  potesl  eiiiin  homo  cogilare 
bniiuin,  qiiod  nondum  cupit;  el  proficiendo  postca  eu- 
porc  ,  quod  antca  noii  cupiendo  cogilavit  :  quoinodo 
ad  id  ipiod  miniis  esl ,  id  esl ,  ad  cogilandum  aliqnid 
boiii  iion  sumusidonei  t:in(iuani  ex  iiobismolipsis,  scd 
sidliciontia  nostra  ex  Deo  csi ;  et  ad  id  qiind  est  am- 
pliiis  .  id  cst,  ad  ciipienduni  aliquid  hoiii  sine  divioo 
adjutorio  idonei  sumus  cx  libero  arbiirio?  Neqiie 
eiiim  et  hic  Apostolus  ait,  JVon  quia  idonei  sumus  cogi- 
tare  quod  perfectum  est,  tani|ii:iin  e\  noliismetipsis  : 
sed  cogilare,  ait,  aliquid;  cui  contrariwni  est  nihil. 
Unde  osl  itlud  Dnmini  :  Sine  me  tiiliit  potcsiis  facere. 

CAPUT  IX.  —  19.  Scripturos  intcrprelatur ,  iiuibus 

'  vaiieaiii  c»dico5  hic  nddunt.  a  nobis. 
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abutuntur  Pelngiani.  Si'J  jiitiiiiimi  qund  scrlpliiin  est, 
llominis  etl  praparare  cor  ,  et  a  Domino  responsio  lin- 
gute  (Prov.  ivi ,  t),  noii  bcne  iulelligendo  falhintnr  , 
ut  existiiiieiit  cor  prrparare,  lioc  esl,  Lonum  inclioare, 
siiie  adjiiiorid  gruii^E  Dci  ad  tioiniiiem  pcrlinere.  Ab- 
8il  nl  sie  intelligant  niii  promissionis ,  tanquam  cum 
ludicriiit  Domliiiim  diccnlcm  ,  Sine  me  niltil  poiesds 
fofcre ;  quasi  convincant  eum  diceiilcs,  Ecce  sine  1« 
pussumus  cor  prarparare  :  aut  cum  audicrint  a  Paiilr. 
apostoln,  Non  quia  idonei  sunius  cogiiare  atiquid  quasi 
ex  nobismelipsis ,  sed  suffiiientia  noslrn  ex  Deo  est ;  tan- 
quain  et  ipsuin  convincanl  dicenles  ,  Ecce  idoiici  su- 
mus  ci  nobismelipsis  pncpnrare  cor ,  ac  per  hoc  et 
boni  aliquid  oogii.ire.  Quls  enim  potcst  sino  '  bona 
cogilatione  ad  lioiium  cor  pra-pararc?  Absit  ut  sic  In- 
tolliganl,  iiisi  superbi  sui  arbilrii  defensores  et  fidci 
catliolic:n  deserlores.  Idco  qiiippe  scriptum  est,  Ilo- 
minis  est  prceparare  cor,  et  a  Domino  responsio  lingua: , 
quia  bonio  prxparai  cor ,  non  lamen  sine  adjuloric 
Dei ,  qui  sic  tangitcor,  ut  honio  praeparct  cor  '.  in 
responsinne  auicm  lingiix,  id  est ,  in  eo  quod  pr.Tpa- 
rato  cordi  lingua  diviiia  respondct,  nibil  opcris  habct 
bonio,  sed  loliiin  esi  a  Domino  Deo. 

20.  Nam  sicul  diclum  est,  Hominis  esl  prcgpnrar^ 
cor,  et  a  Domino  responsio  imguw;  iia  etiam  dictum 
est,  Aperi  os,  el  adimpUbo  iUud  (Psat.  hwx,  H). 
Qiiamvis  enim  nisi  adjuvante  illo,  sine  quo  niliil  pos- 
Sunius  fjcere,  os  non  possiimus  aperire  :  tamcn  nos 
aperiniiis  illius  adjumcnio  et  opcre  nostro ;  implct 
aiitem  illud  Dominu.s  sine  opere  noslro.  Nam  quid 
cst  prjoparare  cor,  ei  os  aperire,  nisi  volunlatcm  pa- 
rare?  Ettamcn  in  cisileni  Litteris  lcgllur,  Prwpara- 
twr  toluntas  c  Domino  (Prov.wx ,  set.  J.XX);  el, 
Labia  mea  aperies,  et  os  meim  annunliabit  taudem 
fuam  (Psat.  l,  17).  Ecce  Deus  adinonel,  ut  prspare- 
nius  voluntatem  iii  eo  qund  lcgimus,  Hominis  ett  preB- 
parnre  cor  :  et  tamen  ut  linc  faciat  liomo,  adjuvat 
Deus;  ipiia  prceparatur  voluntas  a  Domino.  Et,  Aperi 
M,  iia  dicit  jubendo  *,  iit  nemo  possil  nisi  ipse  id  fa- 
eiat  adjuvaiido,  cui  dicitiir,  Lnbia  men  aperics.  Num- 
qiiiil  isiorum  aliqiii  lla  dcsipiunt ',  ut  nllud  os,  aliud 
liibla  esse  coniendani,  el  mliablli  vanltale  hominem 
dicaiii  os  aperire,  labia  lioniinis  Deum?  Quniiquain 
Deus  lllus  et  ab  hac  absurdliatc  compcsclt,  ubi  ad 
Moyseii  famulum  siium  dicil,  Ego  aperiam  os  tnum, 
el  instruam  tt  qiiw  debeat  loqvi  (Exod.  iv,  12).  Iii  sen- 
lenliacrgo  l'La  iibi  dicitur,  Aperios,  et  adimplebo  il- 
lud ;    quasi    unum     eorum    videiur   ad    huminem 


'  Afiid  Am.  Fr.  et  r.ov.  omissumerat,  siru.  ResliiuUim 
fiiit  apiiil  iioslcriores  arKiuot  eUiiioncs,  quibus  suffragauiiir 
Mss.  (.allicaiii  cl  \alinani. 

'  Am.  :  i/uis  le  l-mtiii  ?  cor.  Homo  proeparet  cnr.  Er,  et 
I.OV  ,  qiii  tangit  cor,  howo  priejynrat  cor.  iii  poslerioribus 
aliiiuol  odiuoiii!)Us  sic  ex  coajcclura  corrcciuin,  qui  silan- 
oit  cor,  honw  prfpparat  cor  :  recte  fiuitleni,  sed  alleram 
leclKmem  idcireo  jirxuiliiiiiis,  quod  auiluriiaie  noslroruin 
orauiuin  Mas.  liallicanonim  cl  valicanonnn  coiiUrineliir. 

•  Edili .  £« Lperiel  os,  iiajubendo ; OQii^jio,  dicit.  Casii^an- 
lurad  Mss. 

'  In  (.allic.  etvatic, :  vss.-  ,;ii  mimqirid  i^iti  odco  vsque 
dciifnuru.  Forie  leitenduni:  ^jit  tmmquii,  clc 
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pirtinere,  allorum  ad  nciiiti  :  in  liac  aiitciii  iioi 
dicilur,  Ego  uperium  os  luum.  el  instruam  (e;utruin- 
qiie  ad  Deuin  Quarc  hoc,  nisiquia  in  uno  isto- 
nim  cooperatur  homini  facienti,  allernm  soliig  fjclt  ? 
21.  Qu.iprnpicrmuU:i  Deusfacil  in  homine  bnn.i, 
qu.T  non  facit  homo  :  nulla  vcrofacit  homo,  qii.e  non 
facil  Dcusui  faciat  bomo.  Proinde  cupidiLis  boni  non 
liomini  a  Domino  cssei,  si  bonum  non  csset :  si  nn- 
tem  bonum  csl,  non  nlsi  ab  illo  nohis  esl,  qiii 
summe  atque  incommulabiliter  boiiiis  e-t.  Qiiid  e-t 
ciiini  boni  cupidltas,  nisi  charitas,  de  qua  Joannos 
aposiolus  sine  ambigiiilate  loquiiur  dicens,  Chanias 
esDeo  ni  [l  Joan.  iv,  7)?  Nec  iniiiiim  ejiis  ex  nobii. 
ei  pcrfcnio  ejus  cx  Dco ;  sed  si  ch:iriias  cx  Dco,  toia 
nobis  ci  Deo  est.  Averiat  enim  Deus  banc  amentiam. 
ut  in  tlonis  cjus  nos  priores  faciamus,  posieriorem 
ipsuin  :  quoniam  mismcordia  ejusproevenietme  iPsut. 
i.viu,  ti),el  ip^e  rst  cni  (ideliler  ver.)citerque  ran- 
lalur,  Quoniam  piitvenisli  eum  in  benediclione  dulce- 
(iinit  (Psat  XX,  4).  Et  quid  hic  aptius  intelligiiur. 
Qiiam  ipsa  de  qua  loqiiimur  cupiditas  boni  ?  Tunc 
cnlm  boDum  concupisci  ir.cipil,  quando  dulccscere 
C(£peril.  Qnando  auiem  timore  poeiia',  non  aroore 
juslilia!  Ot  boniim,  nondiirabene  fii  bonum;  nec  flt  iii 
corde  quod  (icri  videtur  inopere,  quando  malletbom.» 
non  facerc,  si  posset  inipnne.  Ergo  beiiediciio  diil- 
cedinis,  est  gratia  Dei,  qua  fit  in  nobis  ut  nos  dclc- 
clet  ctciipiamus,  hoc  esi,  amemus  quod  prajcipii  no- 
bis;  in  qua  si  nos  non  pr.Tvenit  Deus,  non  solum  tmit 
perficilur,  scd  nec  inchoatiir  ex  iiobis.  Si  enim  sin« 
illo  nihil  possumus  facere,  profeclonec  incipere.ncc 
pcrficcre  :  quia  ut  iDcipiamiis,  dicium  est,  IfiVn- 
cordiaejus  prgneniet  me;  ;it  perficiamus,  dictum  esi, 
Misericordia  ejus  subsequelur  me  (Ptal.  xxii,  6). 

CAPUT  X.  —  22.  Secnndum  cujus  propoiiiutn  w- 
centur  etecti.  Quid  cst  ei^o,  quod  in  coiisequciitibus. 
ubi  ea  qux  ipsi  genliunt  commcmoranl,  dicont  <ie 
confiteri,  i  grati.im  quoque  adjuvare  nniusciijusque 
boniim  proposiiuin,  non  Umen  reluctanti  sludium 
virtutisimmitlcre'  iHocqiiippeiUdicuiit,  vclutbonni 
a  sc  ipso  eine  adjutorio  Dei  habeatproposltum  bonuni 
studiumque  virtutis,  quo  mcrito  pracedcnie  dignns 
sit  adjuvari  Dei  gratia  subsequente.  Pulan»  eniiD  for- 
tasse  ila  dixissc  Aposlolum,  Scimut  quia  diligeutibm 
Deum  omnia  eoopaalur  '  in  bonrnn,  iit  qui  tecnndum 
propositum  vocali  suni,  ut  propnsitum  homiiii»  vcllol 
inlelligi.  qiiod  pro.^osiium  lanquam  bonam  meritiim 
seqiiatur  mlsericordia  vocantis  Dci  :  ignnrantcs  idi'o 
dictum  esse,  qui  tecundum  propositum  tocaii  suni,  iit 
Dci,  n.m  hominis  propo  ilum  intellig.itur,  quo  eo<* 
quos  prmcimt  el  prwdeslinamt  cmifomut  imaginit 
Filiisui  (Rom.  vni,  28,  29),  elegii  anle  mundi  con- 
stitulioncm  (Ephet  ;,  i).  Non  enimoinnes  vocaii,  se- 
ciindum  propositnm  sutil  vocnti  :  quoniam  mulii  vo- 
cali,  pauci  clecii  (Matlli.  w,  16).  Ipsi  ergo  secunduin 
proposilnm   vocati,    qui  clccii  ante  conslitntioncn» 

I  *ni  **  et  nonnulli  eGallic.  S!«s.  hic  «  infra,  toope- 
{Diji-ntuf.J 
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KiiiiiJi  Do  liuc  |iii)|)iibiU)  b.i  diilimi  l-^I  ci  illuil,  (|U()d 
jani  (■(iiimuMinnMvi  ili!  i;';"""'*  l'-'"'"'  '''  J"^"!'.  i'''  "• 
iiindinn  eUctwnem  pioposiluin  Dei  iiunicrel.  iion  es 
opeiibns,  sed  ex  vocanu  diclum  eil,  Qiiia  major  aaviet 
minnri  (Itoin.  ix.  11-15)  ll»r  pr<i|iObilimi  Di  i  cl  illo 
roiiiinciiiiiriliir  luco.  iibi  ail  TiiiinllKimi  scriliciis  ail ; 
lAiUiiborii  t.viingelio  icrunduiii  virlulein  Dci.  sitlvos  nos 
fiiiienlis,  el  vocunlis  vocalione  suaniiuln,  uon  secun- 
tlum  ppera  nosira,  scd  seeundum  sunin  prujh  silum  el 
ijialiam,  qux  duln  at  nobis  in  Clirislo  Je6U  ante  swcula 
wleriia,  manifeslalii  auleiii  nunc  per  iiJvcnliiin  Snlvu- 
lurifnuslri  Jcsu  Clnisli  (II  Tiin.  i,  8-10).  lliiccsl  cijjo 
piopK^iliim  Dci  iiiide  diciuir  :  Omuiu  eouperalur  in 
bonum  iit  qui  secundiiin  proposilum  rocali  sunl.  Iluiiii- 
iiis  niiteiii  |ii'i>|io<iliiiii  li<iiiiim  ailjiival  qiiidi  iii  siil>sc- 
(|uens  gnilia,  scu  iicc  iiisum  csscl  iiisi  inLccclcrcl 
gralia.  Sliuliiim  qiioiinc  linniiiiis  qnud  dicilnr  bo- 
mini,  quainvis  cuin  css5  ta;pcril,  adjuvclnr  grali.i, 
iioii  Limcii  iiicipil  siiie  graiia  ■  sed  ab  il:o  inspiialur, 
de  quo  dicil  Apiisioliis,  Craiias  aulem  Deo,  qiii  dcilii 
idem  sludium  pro  vobis  in  corde  Tiii  (II  Cor.  mii,  IUJ. 
Si  sliidiiim  quisque  ul  pro  aliis  lialieat,  Dius  lial ;  iil 
pro  ipso  scliabcat  ',  quis  aliiis  e^t  daiuiiis? 

■'  slc  Uss.  Ediil,  Hi  pro  se  ipso  hubeat. 
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'25.  (Jii;c  ciiiii  it.i  sint,  niliil  iii  Scripturis  sjncl::i 
liuiiiiiii  a  Doniiiio  vidcn  jnbori,  proplcr  proliaiidiMi 
lilicruni  urliilriiim,  qund  iion  iincnialiir  vcl  dari  nlt 
cjus  boiiilalc,  vel  posci  propler  .idjiituriuin  graii:» 
ilcmoiisiranJiiiii  :  nec  ointiiiio  incipit  lioino  ex  iii»lo 
111  bimnm  pcr  iniliiim  lldci  coiiiinnlari,  nisi  lioc  iii 
illu  af,A{  iiidcbita  clgr.iliiila  niiscrirordia  liei.  De  qn:i 
su.nn  cdgitaliiincni  recoieus  quidani,  sciil  lc);in<uii 
in  Ps:iliiiis  :  !<luiiiquid  obUviscetur,  inqnit,  nitsiTiri 
Deus '!  imt  conlincbil  in  ira  sua  miserationet  suas  ?  El 
difi,  !\'u>ic  carpi,  ha:c  uiutaiio  deileia;  Exceisi  (Vsul. 
Lxxvi,  10,  II).  Cimi  ergo  dixissct,  tSunccoepi;  non 
ail,  Imc  iiiufalio  arbitrii  mci;  .scd  dexlera  Eicelsi.  Sic 
ilaqiic  Dci  gralia  cogitctur,  ul  ab  iiiilio  biiiia:  iimlii- 
hunis  su.c  usquc  in  lineiii  cdnsiiiimuilirnis  qiii  glmia- 
liir  iii  DuimiKi  gbirictur  (II  Cor.  \,  17).Quia  siciil 
iiGiim  putcsl  boiium  pcrlicere  sinc  Doinino,  sic  nciiio 
iiicipcrc  biiie  Duiiiiiio'.  Scd  hic  &il  Uujiis  volumiiiii 
tiTiniiins,  ul  lcgenlis  rencialur  intenlioet  ud  seipien- 
tia  rcparclur. 

'  sic  Mss.  At  editl :  0"'"  rff "'  ifi"  polef.t  1«  »i"»m 
inchoure  stiif  Domino,  lic  nemo  perficei»  tini  Lvnix- 
no 
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reriril  rcfiilarc  cselera  qiiae  caliunniose  a  Pelagiaiiis  in  eadcm  rpislola  Thessalonicam  missa  objcctantur ;  exi  o- 
.lilquc  coulra  eorum  bxresim  quid  vere  Calliolici  (tiisiiu  de  Lct^^is  utilitate,  qui.J  de  Ba|>tismi  eireclu  et  virtme 
j(>ceaiit,  (iiiid  de  uiriiis(vie  reslanicnli ,  vcteris  ac  novi  discrepanua,  quid  Ue  Projjlielaium  et  Aposluloruiii  juslilia 
cl  nerfeclione,    qiiict  de    peccali   in   Clirislo  a|i|jellaiionc,    cuni   in   siinililuJiue    carnis    |,eci;ati    de    pecca'x>    da- 


iiinassc  pec*iatuin  dicilur 
protilcantui-. 


vcl  lactiis  ipse  jjcccatum ;    quiJ  poslremo   de  prscei.torum  in  lutura  vita   imijlelioii.; 

G\Plir  ['RIMliM. —  l.Aaoriiium.AdbilC  easequun-      pcccali,  el  dc  peccalo  damnavit  pcccalum  inciirnc,ul 
tur  (lua:  calumniose  nobis  objiciunl :  iiondum  ea  qiia!      jnstitia   legis  impUrelur  in  nubis ,  qui  non  secundum 


ipsi  seiitiunl  periexere  incipiunt.  Sed  nc  prolixiuis 
voluminum  offendercl,  ba-c  ipsa  qux  olijiciiiiii  in 
diios  libios  parliii  sumus ;  qiioruin  superiore  linito, 
qui  loiius  hujusoperis  liber  secundus  esl,  liiiic  or- 
limur  alieruin,  el  eum  tcriium  primo  secundoijue 
•  oiijiingimus. 

CAl^llT  U. 2.  Pelayianorum calumnia,  dcusu  «eleris 

legit.  t  Legeni  vcteris  Testamenli  nos  >  aiunt «  dicere 
iion  ob  Loc  datain  fuisse,  ut  justifK^aret  obcdiciiies, sed 
nt  gravioris '  Cercl  causa  peccati.iProrsiis  imn  inlelli- 
giini  quid  de  legc  dicamus,  quia  id  quod  dicit  Aposio- 
liis ,  quem  non  iiitclligunl,  diciinus.  Qnis  ciiim  dic.it. 


cornem  ainbulumus,  sed  secundum  spiritmn  (Uom.wn, 
5,4).  Eccc  quod  diciiiuis  :  orcnt  ut  :iliqiiaii(lii  iiilel- 
ligaiil,  noii  litigent,  iit  niinijiiani  iiitclligaiil.  Impossi- 
bile  esi  eiiim  legem  inipler  per  carnem,  boc  c&l,  pcr 
carnalem  prxsumptioncm ,  qua  siipcrbi  ignorjiites 
Dei  jusliliam,  id  est,  qune  en  Deo  csi  lioiiiiui  ut  sii 
jiislus,  el  siiam  volentes  constitucrc,  tanqiiam  pcr 
corum  nun  adjiiliim  diviiiitus  arbitriiini  lcx  possit 
iinplcri,  jiistitia;  Dei  non  siinl  subjccti  (Id.  x  ,  5  ). 
Ideo  justilia  lcgis  in  eis  iinplclur,  qiii  non  secimdirii 
cariicin  anibuianl,  id  csl,  secundum  hiiniincin  igno- 
raiiiem  Dci  jiistitiam  ct  siiam  volcnlcm  constitiierc. 


non  iuslificari  eos  qiii  sunl  lcgi  obedieiite--;  qiiando  nisi  scd  ambulant  sccmidum  spirilum.  Quis  autcin  anibiil.it 

justilicarenlur,  noii  (losscnt  esse  obcdicntcs?  Sed  dici-  .stcinidum  spirilmii,  nisi  qnisqnis  agitur  '  Dei  spirilu? 

iiiiis  leRC  fieri,  ulDeus  quid  lieri  vcUt,  aiidiatiir :  gralia  Quoiquol  ennn  Dci  spirilu  ugunlur,  Iti  filii  tunt  Dei{lrt. 

vcro  fieri,  ul  legi  obcdiatur.  Non  enim  uudilores  leijis,  viii,   1 1  ).  Krgo  lillera  occidil,  spirilus  autcni  vivifnal 

ail  Apostolus,  jusli  sunt  apiid  Dcum,  scd  faclores  lcijis  (II  Cor.  iii,  6  ).  Nic  lilicra   nialiiin  cst,quia  occidil : 

)iis/i/Sca6un(ur(Bom.  ii,  13).  Lcx  crgo  aiidilores  jiisti-  sed  inilos  pi:ivaricatioiiecon\incit.  Lfj:  eiiini  sancta, 

lije  facit   gralia   factores.  Qnod  enim  impossibile  erat  et  miindntum  snnclum  el  jusliim  et  bonum.  Qiiod  erijo 

iVois',  ail    idem    apostolus,  in   quo    infirmabutur   per  iioiinm  esl,    'm[m\,  milii  fncluin  esl   mors?  jibsil :  seii 

fiiriifin   misil  Deus  Filium  snuin  iu  siiiiilitiiiline  carnis 

'  vss..  Irgia:  ct,  tii  siimliiiidine  :  ju\ta  grxcuin,  lou  notmu. 


>  Kdili  toiistaiilor ,   graiior.  (iist igantur  a  \;ss. 

'  KOJti,  leiji :  ai;  i  aulb  iiosi,  «.'i  simililndiiHin.  \l  omues 


el,  en  vnii.iumim. 
'  i;y;lh;a.i:  Mas., 


iimb,:l;!t. 
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pecculuin  ul  npjmrcai  pciculinn,  pct  bonuin  mihiupe- 
rtititm  est  mortein,  ut  fiat  siipra  modnm  peccator  mit 
poccatum  '  per  manduttim  (Rom.  vii,  \'i,  13).  Ecce 
(juid  esl,  Littcra  occidit.  Aculeus  eniin  viurtis  est  pcc- 
eatum  ;  virlus  autem  peccaii,  lex  (I  Cur.  w,  oG).  Aiigel 
qiiippe  proliil)€ndo  pctc.ili  desidcria,  ct  iiide  nccldit, 
iiisi  subveiiiendo  vivi(icel  gr:itia. 

5.  Ecce  nnod  dicimus:  ccce  undc  nolds  nlijiciunl, 
quod  «sic  legem  »  dicanms  «datam,  iit  gravinris  sii 
c.uisa  peccaii :  »  non  auaienies  .Apostolum  dicentom, 
Lsx  eiiim  irem  operaiur ;  ubi  enim  non  est  lcx ,  nec 
prararicalio  (  Rom.  iv,  15);  el,  Lei  pra^aricalionis 
gralia  posila  est  •,  doncc  veiiiret  semen  cui  prcimssum 
esi;  el,  Si  data  esset  tex  quce  posscl  vivilicnre,  omtnno 
ex  lege  esset  juslilia  :  sed  concliisit  Scriplura  onmia  sitb 
pvcalo,  ui  promissio  ex  fide  Jesu  Chiisii  daretur  cre- 
denlibus  (Galat.  iii,  19,  21,  22).  Hinc  csl  quod  vclus 
'lesiamcnium  cx  moiiie  Sina,  ubi  lex  d.ita  est,  tn  ser- 
vilulcni  gencral ' ,  qiiod  csl  Ag:ir.  fios  aittein,  inquil, 
noij  siimut  ancilta;  filil,  sed  liberce(ld.  iv,  24, 51 ).  Non 
suiil  iia(|ue  liberae  filii,  qui  legem  acotpcnini  liiterap, 
qua  posseni  non  solum  peccainres,  veruin  etiain  prae- 
varicatores  insuper  doinonsirari;  sed  qiii  spiriiuni  gra- 
Ci;c,  quo  lex  ipsa  saiicta  et  jii>ia  et  bona  possit  iinpleri. 
Ecce  quod  dicimus  ;  intendani,  ei  non  coiitendani; 
iiluniineiiiur,  et  non  c.ilnmnicnlur. 

CAPUT  IH.  —  i.  Calitmnia  de  ejfecm  Bcptisrm. 
I  Bapllsnia  quoque ,  »  inquiunl ,  <  non  vere  homi- 
nes  nnvos  facere  assernnt,  id  cst,  non  plenain  darc 
remissionem  peccalorum;  sed  cx  parte  lilios  Dei  licri, 
ex  parie  autcm  (ilios  s:ceuli,  id  est,  diaboli,  remanere 
coDieiiduni.  >Mcntluniur,  iii&idianiur,  tergiversaniur: 
non  biic  dicimiis.  Ouiiics  eiiim  iiomincs  qui  sunt  niii 
diaboli,  etiam  filios  s.Tculi;  non  auiem  omncs  filios 
s.fculi  eliam  fillos  diaboli  dieinius.  Absit  ciiiin  iit  filios 
diaholi  dicaMiiis  fiiisse  saiictos  paires,  Abniliam,  Isaac, 
CtJacob,  el  alios  bujusmodi.quando  per  niiplias  gc- 
nerubant,  et  eos  fideles  qui  usqiie  nuiic  et  deinccps 
adbiic  geiierant.  Nec  tamen  possumus  Domino  con- 
tradiceredicenli,  ntii  sa;culi Imjusntibunt,  et  Iradunt ad 
nuplias  {Luc.  \z,  54).  Quidam  ergo  filii  sTculi  hujus 
sani,  eiiamen  (ilil  diaboli  nonsuiii.QiiamTisenimdia- 
bolus  sii  auctor  et  piinccps  onioium  peccaionim;  non 
lamcn  filios  Uiaboli  faciunt  qii.Tciimqiie  pcccaia.  Pcc- 
cant  enim  et  (ilii  Dei.qiioniaiiisidixcrintsenonliahere 
peccatum,  se  ipsos  seducunt,  et  veritas  in  eis  non  est 
(I  Joan.  I,  8).  Sed  eacoiiditioue  peccant,  qua  suni  filii 
adliuchiijiis  s:eculi  :qua  vero  grntia  suiit  lilli  Dci,  nnn 
utiiiut  peccanl;  qiiia  oninis  qiii  natus  csl  cx  Dco,  non 
peocat  (Id.  III,  9)  .  Filios  auicm  diaboli  infidelitas 
acil,  qiiod  pcccaluni  proprie  '  vocainr,  qiiasi  soliini 
it,  si  non  evpriiiiatiirqiiale  peccalum  sii.  Slciit  Apo- 
tolns  cum  diciiur,  si  non  c.xprimaiur  quis  nposioliis, 
.011  intelligitiir  nisi  fauliis  :  quia  ph/ribus  est   Epi- 


stolis  iiotior,  ct  ].li;<  cmnil'!!^  illis  l.ib^.ravit  {\  Cor  w 
10).  Uiide  quoil  ait  Odmiiiiis  de  i>pirllu  sancto,  Ipse 
arguel  muudum  de  peccato;  iuddelilateiii  iiiiclligi  vo- 
luit. Hocenim  cumexponerct.aii,  De  pcccaio quiilim , 
quod  non  eredidcrunl  in  iii«  (yonn.  xvi,  8,  0).  Et  iiln 
ait,  Si  non  venissem.  ei  lonilus  ois  fuissein,  peccaiuin 
non  haherent  [Id.  xv,22)  Noii  cnim  peccituni  .-inlra 
iion  habebant :  sed  ipsam  voluit  intelligi  diflidentiain, 
qua  noc  pr.TScnti  et  Idquenti  credideriinl,  porlinen- 
tes  ad  cuni  de  qiio  dicit  Aposlolus,  Secundum  princi- 
pem  polestatis  aeris,  qui  nune  operalur  in  filiis  dijfiden- 
tice  (Ephes.  ii,  2)  Ergo  in  qiiibiis  iicii  est  fidcs,  filii 
sunt  di:iboIi ;  quia  noii  liabenl  in  intcriore  homiiie 
cur  eis  dimittaiiir  qiiidqnid  bominis  vel  iiifirmitaic, 
vi;l  ignorairtia  ',  vel  omniiio  aliqiia  mala  voliiiitalc 
commitlitnr.  Illi  autem  hlii  Dei,  qui  iitiqiie  si  dixcrint 
se  non  liaberepeccatuin,  se  ipsos  dccipiimt,  ei  ven- 
tas  in  cis  nnii  est,  profccto,  quod  seqiiiuir,  curo  con- 
fiteiitur  ])eecata  siia  (qiiod  filii  diaboli  iion  faciuni, 
"cl  non  secundum  fulein  qua;  filiornm  Dei  prnpria  esi 
faciunl ).  fidclis  esl  cl  justus  quidimittat  eis  pcccaia, 
ct  niundct  cos  ab  omiii  iiiiquimte  (I  Joan.  i,  8,  9). 
Ulaiitcm  plcniiis  inlelligaUirquod  dicimns,  fludi:iliir 
ipse  Jesus,  qiii  filiis  Dei  utiiiuc  loqnebatur,  dicens  : 
Si  attlem  vos  cum  siiis  mali,  nostis  bona  dnia  dare  fiHii 
veatris,  qunnto  mtigis  Piiter  vester,  qui  in  cixlia  est,  diibil 
bona  petentibtts  sc  ( MtUlti  vii,  11)?  Si  enim  lilii  DjI 
i«in  essont,  non  eis  dicerel,  Paler  vcster  qui  in  ccelii 
ett.  El  iamcn  eos  malos  csse  dicii,  ct  nossc  bona 
dare  (iliis  siiis.  Niimqaiu  inde  niali,  unde  filii  Dci ' 
Absit :  sed  inde  mali,  unde  adiiiic  filii  sxciili,  jani 
lamen  filii  Dei  lacli  pignore  Spiritus  sancti. 

5,  Bapiismua  igiiur  abliiit  quidcm  peccala  omnia, 
prorsus  oninia,  f.icloruni ,  dicloriim,  cngitaiorum, 
sive  originaiia,  sive  addil:i,  sive  quac  igiioranter,  sivc 
qua;  scicntcr  admissa  sunl  :  sed  non  aufeit  infirnii- 
latem,  cui  regcneraius  resfsiii,  qiiaiido  Iionuin  ago- 
iiem  luciaiur ;  conscntil  autem,  qiiando  sicut  liomn 
in  allqiio  delicio  pr.eoccnpatur  (Gatnt.  vi.  1) ;  proptcr 
illiiil  gaudeiis  in  aclione  gratiarum,  propier  linc  aii- 
tem  gemens  in  allegaiione  oraiiontmi.  Ibi  dicens, 
Quid  Tetribuam  Domino  pro  ownibus  quce  rctribiiil 
mihi  (Psal.  r.\\,  3)?  hic  dicens,  Dimille  nobis  dcbila 
nostra  (Bntlh.  n,  12).  Propter  illud  dicens,  DiHiiam 
te,  Doiuine.  virtus  tnea  (Psal.  xvii,  2)  :  pronler  lioc 
dicens,  Misereremei,  Domiiie,  quia  infirmus  tum  (Psul. 
VI,  3).  Prnptcr  illud  dicens,  Octili  mei  semper  ad  Do 
minum,  quoniam  ipse  eveltet  de  laqueo  pe-tes  meos 
(Psnt.  XXIV,  15)  :  propter  hoc  dicens,  Turbnlus  est 
pice  ira  oculusmeus(Psat.  xxx,  10).  Et  inniimerabilia, 
quibus  divinx  Litlerae  plenne  suiil,  qiK-e  allernis  vici- 
biis',  vcl  exsultando  de  Dei  boiiis,  vel  moerendo  de 
HOstris  malis,  a  filiis  Dei  dicuiilur  ex  fide,  qitamdiu 
adbuc  filii  sunl  eti:im  s;cculi  Imjus'  pro  vitae  hiijiis 


•  iia  coiisiauter  Mss.  At  cditi,  supra  modinn  vcccuns  vec- 
eainm. 

'  lallicaiii  5!ss. ,   prupostta  est.  Ctxci:   al,  prosetetlic. 
'  Edlki,  genenns.  Aptius  JIss.,  qenerr.l,  refcroiiLlo  a  1  >e- 
tus  Teslainenluiu. 

*  Ita  GftJlicaui  et  \aticaiii  Mss.  At  edili,  proprinm. 


'  valicani  M^<i.,qriitqui,i nomiiieiiilinnit.ili.^i^vet  ignoicn- 
tier.  r.alliciiii,  qindqidti  liuiniius  injirnutiite,  ctc,  oiujsBO 
(.rioro,  vcl. 

'  Mss.,  allerms  vocibus. 

'  EJiii,  fiiii  suiit  ctitini  sa:ci..ii,  pro  ;  oimsjo,  hnjns,  quAj 
esl  iu  N:ss. 
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iiiiirniiiale  '.  quus  uincn  Ocus  3  filii^  dialioli  non  so- 
liiiii  laracro  rppcnciailnnis,  ced  ipsius  ciiatii  qii^i'  pcr 
dilcclionciii  oporaliir  (Cdlal.  \,  (i),  fldci  pniljitnlo 
ilisccriiit;  i|iiin  jiislus  tx  lidc  vivil  (Rom.  i,  17).  Il;et 
auicin  iiifiriniias',  cuin  qua  usiiue  ad  cnrporis  nioriem 
deftclii  cl  pmfcclu  alicrn.mie  conlcndimus,  magni- 
qiie  iiileicsv  qiiid  vincal  iii  nobis,  regencralione  ali.i 
I  oiisuineuir ;  ilfi  nua  Dnminus  dicii,  In  regeneraiione, 
ciim  tcderil  Filius  liomiiiit  tii  lede  majestatis  lua, 
ledcbilii  el  vos  super  sedes  dtiodecim  (Matlh.  %n, 
2.'«),  elc.  Regencrationcm  quippe  hoc  loco,  anibi- 
j!Cnlc  millo,  niivissimam  r  •surroclionem  vocat.  qiiam 
P.iulus  qHoquc  apo^toliis  cl  adoplinncm  et  redeni- 
llioiicni  niiiicupal,  ditiiis,  Sed  eliam  nos  ipti  primi- 
lins  ipiritns  hubentcs,  el  ipsi  in  nobisii<etipsii  ingemisci- 
iimi.  adopfioii^iii  eispeclanies,  redeDiptionem  corporit 
nosiri  (Rom.  vii'.  23).  Numqiiid  non  per  lavacrnm 
saiiclum  regeniraii,  adoplati  ct  rcdempii  sumus  ?  Et 
lamen  reslat  rcgencnlio,  adoptio,  redenipiio,  qnam 
in  fine  ventiiram  nunc  paiienier  cxspectare  debemiis, 
ut  tunc  filii  Iiiijiis  sxculi  cx  nulla  parle  jam  simus. 
QiiLijuis  igitur  fjaplismaii  dcrog.Tl,  quod  modo  pcr 
illiid  percipiinus,  corrunipil  Cdem  :  quisquis  aulem 
jam  nuiic  ei  Iribuil,  qund  quidem  per  ipsuiii,  sed  la- 
recR  poitca  percopiuri  siimus,  ampulat  spem.  Nam 
«i  a  me  quisqnani  quxsieril,  utruni  per  Baplisnium 
«aUi  facii  fucrimus;  ncgare  non  polero,  dicenle 
Apusiolo,  Sahos  nos  fecil  per  lavacrum  regenerationis 
tl  renoralionis  Spirilut  tancli  (Til.  iii,  v).  Sed  si 
quapsierii ,  iiirum  pcr  idem  lavacnim  omni  prorsut 
modo  jam  nos  ftcerit  salvos ;  rcspoiidcbo,  Non  iia  esi. 
Idem  quippc  itPin  dicil  aposlolus  .  Spe  enim  salvi  facit 
lumtis.  Spes  aulem  q\iw  videlur,  non  est  spes,  quod 
tnim  videt  quis,  quid  speral  ?  Si  autem  quod  non  vide- 
miti  tperanius,  per  patientiam  exspeclamiit  (Hom.  viii, 
'ii  eiiS).  Salus  ergo  boroinis  in  Bapiismale  facta  est, 
qsia  dimissum  cst  quod  peccati*  a  parentibus  traxit, 
vcfl  quidquid  ciiam  propric  ante  Bapiismnm  ipse  pec- 
cavii :  salus  vero  ejus  lanta  post  crit*,  ut  pcecare 
omnino  non  possit. 

CAPUT  IV.  —  6.  Catumnia  deveieri  Testamento  el 
Biiliqnis  juslit.  Yetus  Testamentum  figura  novi.  Sancli 
velerit  Teitamenli  ad  novum  perlinfit.  Qiiibus  ita  se 
habentibiis,  ex  his  etiam  itla  qux  deinceps  nobis  obji- 
riunl  rcfellunlur.  Quis  emm  calliolicus  dictt ,  qiiod 
lios  dicerc  ]actiL-ini ,  <  Spiritum  sancium  adjulorem 
virtutis  iii  velcri  Testamento  non  fui&sc  ;  i  nisi  cum 
vetus  Tesiamentum  sic  iiiielligimus,  qiiemadmodum 
Aposloliis  dixit,  A  monte  Sina  in  tervitulem  genernns 
(datat.  IV,  3»)?  Sed  quia  in  eo  prxHgurabatur  no- 
viirn,  qui  lioc  inlcltigebant  tunc  homines  Dei,  secim- 
dum  disiribulionem  tcmporum,  vuieris  quidem  Tcsia- 
nienli  dispensalorcs  ct  gcstatore&,  scd  novi  demon- 

'  FJili :  Wirc  est  aulem  iii/iiniilas  :  |aulu((ue  (>ost , 
doncc  reyeneratime  alia  consmmtur.  mss.  auctonlaic  re- 
iiinvtnius,  e-si,  el,  donec.  lii  eadem  sententia  valii.-aai  Mss. 
leiunt,  (jvid nunc  vincat  in nubis. 

'  Sic  viss.  Al  ediii, peccatmn. 

•  Editi,  salvs  vero  liominis  l.iiitn  rw  f'(  leiit.  Emendanlur 
■1  vtUc.  simul  ei  r^ajlic  Msk. 
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stranlur  Iixredes.  An  vcro  illiim  ad  Tessainiiiiuni  no- 
vtim  ncgabimus  pertinerc,  qui  dicil,  Cor  mundnm  creu 
in  ine ,  Deiis  ,  el  tpiriluin  reclum  iiinova  in  visccribut 
meis  (Ptal.  l,  12)  T  aut  illuin  qui  dioit,  Posuii  tuper 
pelram  pedet  meos ,  el  direxil  gressut  meos  ,  el  immiiit 
in  os  meum  canlicum  novum,  hymnum  Deo  nottro 
(Psal.  xxxix,  3 ,  i)  ?  vcl  illuro  anie  Testamcnlum 
vetus ,  quiid  est  »  mnnlc  Sina  ,  palrcm  fldeliuin  ,  dc 
quo  dicii  Aposlohis,  Fralret,  lecundum  liominem  dico, 
laiiien  hominis  con/innalum  leslumentum  nemo  irritum 
facii  mii  superordinat.  Abrahce  diclce  sunt  proniisiiones 
et  temini  ejus.  Non  dicit ,  El  teminibut ,  lanquam  in 
mutiis ;  sed  tamiuam  in  uno  ,  Et  temini  luo  ,  quod  cM 
Chrislus.  Uoc  aulrm  dico,  inqiiil,  Tettanienlum  con^r- 
matum  a  Deo ,  quw  p«sl  quadringcntos  el  tiiginta  an- 
not  facta  esl  lci  non  infirmal  ad  evacuandam  promit- 
tionem.  Si  enim  ex  lege  hmreditat,  jam  non  ex  pro- 
mitsione  .  Abraha;  uulem  per  promissionem  donavil 
Deus. 

1.  ilic  ceric  si  qujcramus,  utruni  Iioc  Teslamcn- 
tiim  ,  quod  dicit  ciinfirmainin  a  Dco  non  infirmari  a 
Icgu  qiix  post  quadringcntos  et  triginla  annos  facta 
cst,  utruro  iiovum ,  an  vetus  intclligendiim  sit  :  quis 
respoiiderc  dubilet ,  Novum  ,  sed  in  prophelicis  latc- 
bris  occultatum,  doncc  venircl  tempus  quo  revelare- 
tur  in  Christo  7  Nam  si  dixcrimus  ,  Veius  ;  quid  eril 
illud  a  montc  Sina  in  servitutem  gcnerans  ?  Ibi  eniin 
facta  est  lex  posi  quadringentoset  triginla  annos  :  qiia 
lege  hoc  Tcstamefitum  promissionis  Abraliae  infirm.Tri 
non  posse  confirmat ,  ct  boc  quod  factum  est  ab 
Abraham,  vult  potius  ad  nos  pcrlinere,  quos  viilt  esse 
fliios  libcne,  non  ancilla:;  haercdcs  ex  prumissione, 
non  lege;  cum  dicit ,  Si  enim  ex  lege  hcerediiat,  jam 
non  ex  promissione  .  Abrahce  aulem  per  promisdonem 
donavii  Deus  '.  Ut  quod  facla  lex  est  post  quadringcn- 
tos  el  triginta  aniios  ,  ad  hoc  subinlraverit,  ut  abuii- 
daret  dclictum ;  cum  per  peccatum  praevaricatioiiis 
convincitur  hominis  superbia  dc  sna  jiisiiiia  pr.Tsu^ 
mentis  '  ei  ubi  abundavil  delictum  ,  superabundavit 
gratia  (liom,  v  ,  20) ;  per  fidem  jam  hnniilis  honiihis 
in  lege  deflcientis  *  et  ad  Dei  misericordiatn  fiigieiiiis. 
Ideo  cum  dixisscl,  Si  enim  ex  legs  hceredilat,  jam  no» 
es,  yiromitiione ;  Abrahce  autem  per  promistionem  donn- 
vii  Deui  :  lanquam  ei  dicerelur,  Ulqiiid  ergo  lcx 
poslca  facla  est  T  subjnnxit  atque  ail ,  Qwd  ergo  lex  ? 
Cui  mox  iiilcrrogatinni  reddidil,  Pravarieatiomt  grn- 
tia  proposita  esl  * ,  donee  venirel  temen  cui  prom  sv  m 
eti  (Calai.  iii ,  <5-1Q).  lioc  identidcm  ita  dicit  :  Si 
enim  qui  ex  lege,  hieredet  tunt ;  exinaniia  est  fides,  et 
evacuala  esl  promitsio.  Lex  enim  iram  operatur  :  uM 
enim  non  esl  lex,  nec  prmvaricalio  (Rom.  iv,  14,  tS). 
Quod  ail  in  illo  testimsnio,  Si  enim  ex  lege  ha:rediiai, 
jam  non  ex  promissione  ;  Abraha;  aulem  per  promitsio- 
nem  donavil  Deiis ;  hoc  iii  isto  uit,  Si  enim  qm  per  le- 
gem,  haredes  tunt ;  exinanila  etl  fides,  et  evacuala  pro- 

'  valicani  Mss.  conslanler  h.ibeiil,  per  rip  oiiu  i"ii,vn 
donani  Deus. 

'  Gallioani  Mss  ,  per  fidem  :  jam  hu  monslralur  hiamhtat 
hominisinlcgedeficienlis   Hc. 

'  valicani  llss  luc  et  uilra.  posiia  est. 
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niiuin  ;  salU  osteixleiis  :id  adcm  iio^iram  pcriiiKri 
( qu:e  novi  utit|iic  esi  Tesianieiili )  (|uod  piT  |iroiiii:i- 
sioncm  donavil  Deus  Aorahx.  Ei  quod  ait  in  illu  (o- 
SliiiiOnio,  Quiilergo  («x?atque  rcspondit,  Prwvarica- 
lionii  gralia  propoiila  esl  :  lioc  iii  Islo  sulididil  siiiiili- 
lcr,  Lex  etiini  iram  operatur  :  ubi  enim  non  esl  lex,  tiec 
fiiavariculio. 

8.  Sive  igilur  Abrahani ,  sive  anle  illuiii  jusii,  sive 
post  eum  usque  ad  ipsurn  Moyscn  ,  per  quem  datinn 
«isl  Testanioiiluin  a  inontc  Siiia  in  serviiutem  gcne- 
rans,  sive  cs-leri  PropheliE  post  eum  et  santti  homi- 
nes  Dei  usque  nd  Joannem  Bnplistani ,  niii  sunt  pro- 
niissionis  et  graiia'  sccundam  Isaac  Olium  liberx,  noii 
ex  legc,  sed  ex  proinissionc  haeredes  Dei,  cohaercdes 
«lUlem  Christi.  Absit  cnira  ut  Noe  justum  ,  et  prioris 
temporis  justos,  et  quicumquc  ab  ille  usque  ad  Abra- 
li;im  jusli  esse  poiuerunl  vel  conspicui  vel  occulti,  ne- 
grnius  ad  superiiam  Jenisalem,  quae  maler  nostra  est, 
pe rtiiiere ;  quamvis  anieriores  lenipore  '  inveniantar 
fsse  qiiam  Sara ,  qux  ipsius  iiberx  matris  pruphe- 
llani  figuramque  gestibat  *.  Quanlo  evidcnlius  crgo 
piist  Abraham,  cui  sic  declarata  esi  ipsa  promissio,  ut 
p:itiT  multariim  gciiiium  diccrctur  (Gen.  xvii ,  4,  5), 
<;uicunique  Deo  phicueruiit ,  filil  prouiissionis  lia- 
beiidi  sunt?  Non  enim  ex  Abraham  ci  dcinccps  ju- 
siuruni  gcneraiio  verior ,  scJ  proplielia  manifesiior 
r«(ieritur. 

*J.  Ad  Testamentum  autcm  vctus,  quod  esi  a  inoiile 
Sina  in  servitutem  gcncrans,  quud  cst  Agar,  i!li  per- 
linciil ,  qtii  cum  accepcrint  legem  sanctam  et  justam 
et  bonani,  putanc  sibi  ad  vitam,  litterani  po^se  siirii- 
''cie  :  et  ideu  qua  fiaol  faclores  logis,  divinam  mise- 
ricordiain  non  rciiuirunt;  sed  ignorantes  Dei  jiisti- 
ii:iin,  et  suam  jusiiiiam  voient^s  consiitnere.  jusiitue 
Doi  iioii  siinl  subjecii  (Bom.  x ,  5).  Ex  hoc  genere 
ruii  '\\h  multiludo  ,  qujc  adversus  Deuni  in  eremo 
iiiiirniuravit,  et  idolum  fecit ,  el  illa  qua:  jam  in  ips.i 
lerra  promissionis  fornicata  est  post  deos  alicnos.  Sed 
b;>'C  in  ipso  quoque  velere  Testaraento  v;dde  repro- 
ba:a  est  multitudo.  llli  eiiaro  ,  quicumque  ibi  eraiit, 
siila  quae  ibi  Deus  polliceiur  tcrrena  prumissa  secian- 
lcs ,  ct  quid  pro  iiuvo  Testamento  ea  ipsa  signilicent 
ignurantes,  eoriini  adiplscendorum  amore  et  amltlen- 
doriiin  tiniore,  Dei  pra.-ccpta  servabaiit ;  imo  non  ser- 
vabaiit,  sed  sibi  servare  videb.-intiir.  Necjue  eniin  (ides 
iii  eis  por  dilociioneni  operabalur  {Gutiit  v,  6) ,  sed 
lcnena  ciipiditas  mcliisqiie  carnalis.  Sic  <iulem  pra;- 
copia  qiii  lacii,  prorul  dubio  liivltus  facit;  ac  por  buc 
iii  aiilnio  iion  facil  :  magis  vult '  enim  oinnino  non 
•'.■ocro,  si  eccuiidnni  ea  qu«  cnpil  ei  iiietiiit,  perniii- 
i;iiur  inipuiie.  Ac  pcr  lioc  in  ips.i  vuluniatc  intus  est 
reus,  ubi  ipse  qui  proclpit  inspicli  Dcus.  Tales  erani 
(ilii  terrcn;fi  J.rnsalom  ,  dc  qua  dioil  Aposlolus  ,  Ser- 
vit  iiiim  cum  /i/.ifi  su/s,  perliiiens  adTesl;in>eiilnin  \e- 
lus  a  monle  Siiia  in  serviii-!ein generwii,  qiiod  esl  Aiiur 

'YMUqnamvii  mileiiore  tempore.  .Mss.,  niiamis  m- 
tiriorta  l  mimre. 
'  GilUcani  M^i  ,  (iPUnt. 
'  aic  vauc.  Mss.  luliti,  iii.jniff. 
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(VuUii.  IV,  2.T  -2i).  Cx  ip30  gcncie  riicniiit,  qiii  Doini- 
iiuiii  (.riK.inxoiunl ,  el  iii  c.idcni  Infidclltate  manse- 
nini.  Iiide  suiit  adliiic  etiam  filil  curuiii  in  ingenli 
niiiliiuidine  Juda:oruni,  qiiamvis  jaiii  novo  Tcsi.^f- 
mciiti),  bicui  propliclaluin  est,  per  (.lirisii  saiiguineiii 
paielacto  aique  iirmaio,  et  a  nnniinc  ubl  baptizatus 
maglstcriiim(|iie  proressus  est  (Muilh.  iii  ,  16.  17), 
usqno  ad  tcrnijnos  terrae  Evjiigoliu  dlir;im,ilo.  yi:i 
Jud;ti  ,  secuMdnm  prophetias  nuas  legiint ,  pcr 
onines  sunt  lerras  ubique  dispcrsi  ,  ut  ex  coniin 
qniique  codicibus  Ciirislianx  iioii  dcsli  lestiiiiuniiini 
verit.iti. 

10.  Et  veius  igltur  Tesiamentum  Deus  condidii . 
qula  Dco  placuit ,  usque  ad  plcnltiidincm  lemporis 
promissls  terrcnis  lanquam  in  pricinio  constituiis  pro- 
inissa  vclare  coelestia  ,  ct  populo  tt  rrcnls  bunis  in- 
hiantl,  et  propterea  durum  cor  liabenli,  qiiaiuvis 
spirilu;ilem ,  lamrn  in  tnbulis  lupldeis  logeni  dare. 
Excepiis  qiiippe  Librorum  vcteruiii  s.icraiiienlis,  qu;r 
Bflla  significandi  ralione  prjcrepta  siint  (quanquani  ct 
iu  eis.  quoiiiain  spiriiuallier  intelligcnda  sunt,  recte 
lex  diciiur  spiritiialls) ,  ca'ter;i  certe  qu3e  ad  plciaiein 
bonojque  inures  periineniia,  non  ad  :iliquani  sigiiKi- 
cationoin  ulla  inlerpretatione  rererenda ,  sed  proi  sus 
ut  suiit  dicta,  facienda  suiii .  profccto  \\Um  Dei  legeni, 
non  solnm  illi  tunc  populo,  veruin  etiam  nunc  nubis 
ad  instiliiendain  recte  vliani  neces.<:ariam  nemo  dubi- 
laverit.  Sl  ctMiii  Christos  nobis  abstulit  lllud  gravlssi 
mum  muliaruin  observaiionum  jugura  ,  iie  carnaliioi 
circumcidaniur,  ne  pecorurn  vicilnias  immolemu».  ne 
sabbato  sepicno  dierum  voluinine  rcdeuiite  ab  cpcri- 
bus  ctiau!  nccessariis  quiescamus ,  el  catera  lnijiis- 
niodi,  sed  ea  spiriiualiler  intellecia  lcneainus,  renio- 
lisquft  umbris  sigiiifioaniibus  in  reium  ipsarum  qn.t^ 
slgnificamur  luce  vigiiemus  :  numquid  propterea  di 
cturi  SUII1116,  iioii  ad  oos  pertinere  quod  scripium  esi, 
ut  alienum  qnodcumque  pcrdllum  quisquis  inveiieiii. 
reddat  ei  qui  perdidii  {Levii.  vi ,  3,  4) ;  cl  alia  niulta 
siinilia,  quibus  pie  recleque  vivere  discllur,  niaxiine- 
que  ipsum  Decalugum,  qni  dii:ibus  illis  lupidois  labuli» 
contlnetur,  excepta  sabbali  observaiione  c.irnall,  qiw; 
spiritualein  sarclificatlonein  quiciemqiic  sigmficiil  ^ 
Quis  eniin  dicat  non  debere  observare  Chri-.iianos,  ui 
uiil  Dco  religionis  obsequio  serviatnr,  ui  idiilum  iiuii 
colaliir,  ut  nomen  Domlni  non  accipiatur  In  v;iiiiim, 
nt  pareiiics  lionorenlur,  iie  adulieria.  iKimlcidia,  (ur- 
la,  faUa  icslimonia  perpeirenlur,  ne  uxor,  no  dinnino 
res  ulla  conciipiseatur  aliciia  (Exod.  ix)?  Qiiis  ca 
lam  iiii|  iiis,  qui  (lic;ii  ideo  se  ista  legls  noii  cnstodirc 
pr.occpta,  qula  esi  i|ise  cbristiaiius,  ncc  sub  lcge,  .,nl 
sub  giaila  luiistllulus? 

11.  Vorum  hxe  plane  magna  distaiitia  esl,  quod 
fadiinl  isla  sub  lege  posiii,  qnos  liitera  occidit,  teiro- 
iiam  felicltalein  vci  cupldltitc  adlpisccndi  vel  limoie 
aniiltondi  :  et  idco  non  vcrc  Ihciuiit;  qiioniam  CJr- 
iialis  ou[)idilas,  qua  pcccatum  coinmiitaiur  potliis  vel  • 
augolur,  ciipidilate  alia  iion  saiialur.  lii  ad  vptiis  pef- 


vti 
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liiitjnlTeblaiiiciiliim,  i\u<nl  iii  s.niuiltni  5;«riier;ii;  <|)ii:i 
facil  cos  ciriialis  t.iiioi  ol  c«i|mlii;is  m-iams.  iinn  cv:iii- 
gelica  (idcs.  cl  S|ics  cl  cliaiil.ti  libcr».  Siib gniiii  vero 
l.osili,  qiios  \ivi(ical  Spiiiuis,  ex  fiiie  '  isia  bciui.l, 
qii.i;  |>cr  tlilcclioni-in  opciaiur,  iii  spe  honorum,  iion 
cariialiuni,  seil  S|miliialiuiii,  ii"U  lenenoruiii.  sc.d  cce- 
IfSlium.  noii  lenipoialii.iu,  Si'il  xlernoruin  ;  pra'C:pue 
ficilenlos  in  Mciiialoiciii,  pcri|uem  sibi  non  dubilaiil, 
el  spiriiiim  graiix  subininistrari,  iit  bene  isla  faeiant. 
et  ignosci  posse  cun)  peccanl.  Ili  pertincni  ;i<l  Tisia- 
nicntuin  iiovuin,  lilii  pioniissioiiis  ,  rcsrneriH  "•  l>eo 
palrc  ei  libcra  inatre.  Hujus  gotieris  fueruiit  aiiiiiiui 
oinneii  jiibti ,  et  ipse  Moyses  Tebiamenli  miuisier  ve- 
tcris,  liares  novi;  (]uia  ex  (ide  qua  nos\i\iinus,  uii;i 
eadcmque  vixerunl,  incarn.ilioiiciii ,  passioiiciii ,  le- 
suiTeclioiiemquc  Clirisli  crcdentes  fuliiraiii,  quam  iios 
orediiiins  faetam  :  usque  ad  ipsuin  Joaiinein  lliplisl.nn 
ipnsi  pritterila;  dispcnsalionis  liiniieni  qiieindam,  qiii 
Mcdiatiirein  ipsum  non  aliqua  unibra  fuluii ,  vel  alle- 
gorica  signilicalione ,  vcl  ulla  propliclica  prxiiuiilia- 
lione  veiilurum  essc  sigiiilicaiis ;  scd  digilo  dcmon- 
Siraiis  ail,  Ecce  Aginis  Dei,  ecce  qm  tuWt  }ii:ccaliiiu 
nmnJi  (Joan.  1 ,  21))  :  lauquani  diccns ,  Queiii  miilti 


r,ii  (II  (Jvr.  III    Oj    Kt  liic  |>er  cnmineinoralioiien)  iio- 
vi  ,  ill.iil  utique  vctus  iiit<;lli$ti   voluit.   Miilto  aiilci 
rvitlciiiiiH  ,  qiiunivis  iioii  dixcrit,  aiit  velus,  aiit  n<  - 
Miiii.  d.io  ipsa  Tcsljnienla  distiii\it,  per  diius  lili' 
Abi';ili  I',  uiium  de  niicilla,  aliu.ii  de  libcra  :  qiiod  j  i 
sii|ii'i'ius  cniiiineinoraviiniis.   l}uid  eiiiiii  exprc^siii 
qiiaiii  uldiccrel,    />it'i/i'  ihiVii,  s!i6  ieqi-  lotenUt  eni 
lifieiH  iion  audislis?  Scriplum  at  eiiiin  quoiiiuni  :ibru 
Itum  duoi  filivi  huhuil ,  uniim  de  inicilla ,  ei  uiiuin  a 
libcra  .  sed  ille  quidem  qni  de  aucilla,  lecnnduin  cainifi. 
nalui  csl ;  qui  iiulem  de  libera,  pcr  rcpromissi<ii:em  :  quc 
sunt  tn  tillcguiia.  Uceo  enim  sunl  duo  Tesiamenla,  unuw 
quidcm  in  niQUte  Sina  in  servitKlern  generam,  quod  et^ 
Agar.  Sina  enim  mons  est  in  Arabia,  quce  conjuncta  es: 
liMc  quce  nunc  est  Jeruiulein  :  scivit  eiiiin  cum  Jiliis  tuis. 
Qua;  MUem  surium  est  Jerusalem  ,  libera  esl ,  qna  es. 
inater  noslra.  Quid  clarius,  quid  certin'^,  quiil  ab  oiniii 
obscuniate  atque  anibiguitale  rcinoiins  proiiiissionis 
(iliis?  fA  paulo  post  :  iVdj  avtein  (raires,  iiiqiiit ,  se- 
cundum  Isaae  promissionis  filii  sunms.  Itr-in  paiilo  |>osl : 
Sos  aulem  (ratrei,  non  siimus  aitcillce  'ilii ,  sed  tibeia ; 
qua  iiberlule  Chrislus  nos  tiberavil  [Caiat.  iv,  21-51). 
Kli;;anius  igilur  ulruni  anliqiios  juslos  ancillx  filios 


iusti  vidcre  concupieruni,  in  quem  veniurum  ab  ipsiiis      dicamus,  aii  libera;.  Absii  aulem  ui  ancillx  :  ergo  si 

Liiiuaiii  gencris  iiiitio  crcJiderunl ,  de  quo  Abralise      liber;e  ',  ad  novuin  pcrlincni  Testamentiim  in  Spiritu 

diciK  suiit  proinissioiies,  de  quo  scripsil  Moyses,  de      saiicto,  quem  vuilicauteni  liiierx  occidenii  nppoiiit 

quo  Lex  ct  Propbctx  sunl  lesles;  Ecce  Aynus  Dci,      Apostoliis.  Nun  qiio  p.icio  ad  graiiam  iiovi  Tesia- 

tcce  qui  toltil  peccalum  mundi.  Ab  hoc  Joannc  et  dein- 

ceps  coeperunl  de  Cbiisio  Deri  prxleriia  vcl  prxsen- 

tia ,  qux  ab  illis  omnibus  anterioris  teniporis  justis 

credcbanlur,  sperabantur,  desiderabanliir  fuiura.  Ea- 

dein  igiiiir  iides  est,  et  in  illis  qui  iiondum  iioiiiine, 

sed  rcipsa  fuerunt  antca  clirisiiani,  cl  in  islis  qui  iiuii 

seluin  suiil,  verom  eiiara  vocanlur,  el  in  uiiis.jue 

eadein  graiia  pcr  Spiriium  sanclum.  Unde  dicii  Apo- 

siolus  :  Bubeutes  aulem  eumdem  spirilum  fidei,  sccun- 

dum  quod  scripium  est ,  Credidi ,  propler  quod  lucu- 

rustum;  et  nos  crediiitus,  propler  quod  el  tutjuimur 

(11  Cor.  IV,  13). 

12.  Aliler  ilaque  dicitur  jaiii  oblinci.te  loiiiicmli 
coiisncluJinc  vclus  Tesl;imeiilum,  Lex  el  l'r.ii  b.l;u 
odines,  qui  usquo  art  Joannem  proplictaveruiit ,  qiiod 
tiisiiiielius  veius  Ii.stiuiiieiilum,  quam  veliis  Tc-la- 
ineiiliim  vooatiir  :  alilcr  aulein  sicut  aposlolica  ap- 
pellal  aiiclorilas,  sive  lioc  noineii  cxpriiiipns ,  sivc 
sifni(ir:iiis.  Fxpriiuit  cnim,  iibi  dicil,  Vsque  in  hodier- 
num  dKin,  quiimdiu  lcyiliir  .iloyses,  idipsuin  tetamen  in 
iectiotK  vcteris  Teslanicuii  miinet  :  quod  nun  rcvelulur, 
quia  171  Chrislo  evncualur  (Ut.  lii,  14,  13).  Sic  eiiini  uli- 
que  vclus  Teslameniiiiii  ad  Mo>si  reliilil  minislerium. 
Iiem  dicil ,  Vl  serviamits  i/i  novilate  spiritus ,  et  iwn  in 
tcluslaie  tiiterce  (Rom.  vii,  0)  :  idipsuni  significaiis  Te- 
sl;imcntiini  nomine  liitcTie.  lloiii  a^io  loco  :  Qui  el  iilo- 
neos  nos  (ecit  niiiiisiros  novi  Tcslnin^ini ,  iion  lincicc. 
».  d  spirilus '  :  lillcra  enini  occidil,  sjiiriius  nulciii  cicifi- 

'  >ic  Msi.  Alcdiii,  cifulr. 

'  Fdili.  t(  iciiencnai.  Ilxreiiius  Mss. 


c.lli. 


MC  Mss.  jiixla  i;rci.-iiiii.   \t  .•.!ili,  iioii  lillcra,  .wd  sai- 


iiicnii  non  pcninciit  |ii ,  de  quorum  dictis  et  Libris 
istns  ejusdem  gratiic  demcniissiiHOs  et  ingratissiinos 
iniiiiicus  rcrcllcndu '  coiivinciiuus? 

13.  Scd  tlicct  aliqiiis  ;  Quoniodo  veliis  appellalur, 
quod  pobt  qna.lringeiiius  oi  triginia  aiino.<  faitiim  est 
pcr  Moy!;cn  (Id.  iii,  17) ',  et  novuni  dicilur,  quud  anie 
lol  annns  fac:um  csl  ad  Abrabam?  Qui  ex  biic  iion 
litigiuse,  sed  slndiose  uiuvclur,  inlelligat  prioium, 
quia  cum  '  cx  anlcriore  lempor.-  dicilur  vetus,  ex  po- 
sleriore  aiilein  iiovuin  ;  revclaiiones  eoriim  considc- 
laiitui  iii  liis  niiniiiiibiis,  iioii  inslitulioiies.  Pcr  .Moy- 
scn  qulpiK;  revclatmii  cst  Testamenliim  velus,  per 
iju.iii  dala  e.<l  lcx  sancui,  ei  jnsia,  cl  bona  (Kom.  vu, 
li),  pcr  (|uaiii  lieret  noii  abolilio,  sed  cognilio  |><;c- 
oali ;  qua  convinccrentiir  superbi  &ii.'iin  jusliliam  vo- 
leiiles  coiislilucic,  quasi  divino  adjiitorio  iion  .'geiiies, 
ei  rci  f;itti  liitene  cunfngereiii  ad  graii:e  spiriiuin,  iioii 
sin  jiisiitia  jusli(ic;indi,  scd  Oci ,  lcic  esl,  qu.c  illis 
csMi  cx  r»co.  Nain  sic.il  idcm  aposloliis  loquiliir.  Pct 
lcy.ni  coynilio  peccali :  nuiic  iiulem  sine  teye  juslilia  Uei 
mani(eslnln  esl ,  lesliftcula  pcr  Legem  r.l  proplteias  (Id. 
III ,  20,  21).  Lcx  i|iiii.pe,  co  ipso  quo  iii  e;i  iicmo  ju- 
siilic;iliir,  tcslimoiiium  pcrl;iliet  justiti.e  fiei.  Quod 
ciiiiii  1)1  tcye  nemo  juslificaliir  apud  Deuni ,  maui(estum 
esl  qiiia  juslus  ex  fide  vivil  (Cutitl.  ill  ,11).  Sic  crgo, 
riiir.  Icx  iioii  juslilical  impiiiiii  de  pr;cv;iricalioiie  con- 
viciiim,  iiiillit  ail  juslilicaiitein  Iiciim,  alquc  iin  jiisli- 
tic  Lioi  poiliibet  tcstimoiiinm.  Prophctic  vcio  loslimo- 

'  11-4    V:ilii';iiii    Mss.    M   o.liti ,    crqo   filii  tibcrw ,   oiUii- 
so.  .•;/. 
'  lii  «ss.,  refcllcmlos. 
'  V;i!i.';uii  V..ss  ,,.\t. 
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nlum  |iciliibeut  jusliii.E  Dci,  prxiniiirwiiilo  Cuisiuni, 
qni  faelus  etl  twbit  iapientia  a  Deo  et  justilia  et  tan- 
clifieatio  el  redemplio  :  iil  quemadmoduui  icriplum  eil, 
Qui  glorintur ,  in  Duiitino  giorieiur  (I  Cor.  l,  50,  51). 
EnM  aiitein  occulia  iila  lex  .ib  inilin,  cum  Imniiiies 
liiiqiiiis  nalura  ipsa  convincercl,  aliis  faciciitcs  quod 
sibi  fieri  iioluisseut.  Rcvclaiio  aiiteni  novi  TeslaineiUi 
lii  Cliiislo  facu  csl,  ciim  cst  niaiiifcstaiiis  iii  carne, 
iii  q'..u  appaniit  juslilia  Dei ,  id  esl,  qux  lioininibus 
IX  l)co  est.  llli'C  '  eniin  ait  :  ?iunc  autem  sine  lege  ju- 
iiiiia  Dei  manifistala  est.  Ecce  qua  caiisa  illud  dicilur 
veius  Testaiiientum  ,  quia  priore ;  hoc  aulcni  novuin, 
qui;i  posleriore  iciiiporo  revclaiiini  cst.  Dcinde,  qiiia 
Testiinientum  veius  pcrliiiel  ad  hnniiiieni  vcterein, 
a  i|iio  iiecesse  esi  boinincni  incipcrc  ;  iiovum  auleni  ad 
liomincin  novum,  quu  debet  boino  ex  vetustnte  trans- 
iie.  Ideo  in  illo  sunt  promissa  lerrena,  in  isto  promissa 
coelosiia  ;  qiiia  cl  boc  ad  Dei  misericordiam  pcriinuil, 
iie  qiiisq  .ani  vcl  ipsam  terrcnam  qualemcumque  feli- 
cii^iteni ,  nisi  a  Ooinino  croalore  universilsiis  |iiilet 
cuiiiu:un  poise  conferri.  Sed  si  propier  illam  colajur 
Hcus,  scrvilis  est  culuis,  pcrtinens  ad  lilios  ancillx: 
fii  aulem  propier  ipsum  Dciim ,  ut  in  ajierna  vila  sit 
Deus  omiiia  iii  oinnibus,  libeialis  est  serviius,  per- 
liiienS  ad  liiios  libera; ,  qu.e  esl  raaler  nosira  a;ierua 
in  coelis  ;  qua;  prius  lanquam  sterilis  apparebat,  quan- 
do  pcrspiciios  filios  non  babebal:  nunc  aulem  vide- 
nius  qiicd  de  lila  pro|  beiatuin  est,  Lcelare,  sterilis,  quae 
non  paris  ;  erunipe  et  exclama  ,  qna:  non  parliiris  :  qiiia 
multi  fiUi  deserlie ,  magii  qitnm  ejus  quce  luibet  virmn 
{Isai.  uv,  t)  :  Id  csi,  magis  qiiam  illius  Jerusalem, 
qu3e  legis  qiind;immodo  vinculo  niariiata  est,  ci  servit 
cum  filiis  siiis.  Tenipore  igilur  veteris  Tesl.Tmenli 
Spiritimi  sanclum  in  eis ,  qui  eiiani  lunc  seciindum 
Isaar,  proinissioiiis  filii  erani,  non  solum  .'idjnlDrem, 
(iiiod  isli  suo  dogmaii  tuflicere  exislimant ;  vcruin 
etiam  largitnrem  dicimus  fuisse  virlulis,  qund  isll  ne- 
gant,  lihero  cam  poiius  arbiivio  tribuenlcs ,  conira- 
dieenlibus  illis  patribus  qni  scicbant  ad  Douin  vera- 
ci'  p''elaic  clamarc ,  Diligam  le,  Domine ,  viriuf  »iea 
(Psal.  x\ii,  2). 

CAPllT  V.  —  44.  Cnlumnia  de  Pro.ihelnruhi  el 
Apoilolnruin  jiistilia.  Ainnt  eliam  ,  t  qiind  nmnes 
Aposioli  vel  Propliet»  non  plene  saiicti  (!(,'fini:intiir  a 
nobis ,  sed  in  coinparatione  pejorum  minus  malns  eos 
biisse  dic;imus;  et  hanc  csse  justiii.im  riii  Dcus  lesii- 
niiinium  perbibet ,  ul  quomodo  dicit  proplicia  ,  jiisli- 
licaiani  Sodomani  comparatinne  Judxorum  (  t.zecli. 
XVI,  46-57),  sicftiam  nos  criniinosonim  roiii|iara- 
tinne  dicamus  sanctos  nliquam  •  cxcrcuisse  virtutcui.  > 
Absit  ul  ista  diciimus  :  srd  aut  iinn  valent  iiilclligere, 
aiit  noluiii  adveriere  ,  aut  calumniaiuii  studio  dissi- 
niulaul  se  scire  qnod  dicimus.  Audiant  crgn ,  vel 
ipsi  ,  vel  poliiis  ii  qiios  idinlas  ct  incrudilos  docipoic 
nKiriiintiir.  No^tra  lides  ,  h'ic  cst  c:ilhoIica  fidrs  ,  ju 
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sios  aL  injiistis  ,  nnn  upcrum,  scd  ipsa  fidei  lei(e  disi 
ccriiit  .  quia  jiistus  ex  fide  vivit.  Perquain  dlscreiio- 
neiii  lil ,  ut  hnma  duceiis  vilam  siiie  bomicidin,  sine 
furiu  ,  siiic  falso  lesiiinoiiio  ,  siiie  appctilu  rei  uilius 
alioiue  ,  p.ireiuibiis  lioiiorem  debiiiim  rcddtiis  ,  castiis 
usqiio  ad  coNtineaiiam  ab  oiniii  onmino  coiicubiiu  , 
ctlam  conjugali ,  eleemosynarum  largtssimus  ,  inju- 
riarum  paiicniissinius ,  qni  non  snluin  non  auferat 
alieiia  ,  scd  iicc  sua  repnscat  abbiu ,  vcl  cliam  veii- 
ditis  omiiibus  suis  erogaiisquc  in  paupeies,  niliii 
suiiin  propriuiiique  possideat ';  cum  suis  tainen  istis 
veliit  landabiiibiis  inoribus ,  si  uon  in  Deum  lidein 
rcciain  ct  c.iibolicam  tene.it,  de  bac  viia  dainnandu-) 
ab.-coil.u.  Alius  aiiiem  ,  babens  quidcin  opera  bon.i 
cx  iidc  rccta  qiKc  per  dilectionem  opcratur,  no  i 
1,1111011  ii.i  ut  ilic  bene  moratus^  iueoiitinentiam 
su;ini  siislenlal  lioiie^tale  nuptiarum  ,  conjugii  c^iriia- 
li',  di  biiiim  '  ct  rcddil  et  repeiit ,  nec  sola  propag:i- 
liuiii»  c;iusa  ,  \erum  ciiam  volupialis  ,  quamvis  oum 
sola  uxnre  ,  conoiirabit ,  quod  conjugaiis  secimdiiin 
veiiiaiii  concedu  Ap<islolus  (  I  Cor.  vii ,  C  );  injurias 
iioii  lam  paiienicr  accipit  ',  sed  ulciscendi  cupidit:iie 
foriiir  iraius  ;  qiiaiiivis ,  ut  possit  dicere  ,  Siciii  et  nos 
diinilliinus  dibttoribu»  nostrts  (  Mallli.\i  ,  M  ),  roga- 
lus  ignoscai  :  possidet  rcm  faiuiliarera  ,  f:icieiig  inde 
quidem  clccraosyiias  ,  non  tamcn  quani  iile  tam  lar- 
gas  '  :  iion  aufert  alicna  ;  sed  quainvifi  ecclesiaslico 
jiidiciu,  iion  forcnsi ,  lanien  rcpetii  sua  :  ncmpe  is:e 
qui  nioribus  i;lo  vidiuur  iiiferior ,  propter  rcclaiD 
fidcm  qux  illi  est  iii  Deum ,  ex  qua  vivil,  el  secun- 
dum  quam  in  omnibus  delictis  suis  se  accusat ,  iii 
oninlbus  lionis  operibus  Dcum  laudat ,  sibi  tribucns 
igiioiiiiiii.iin  ,  illi  gioriaiii ,  atqne  ab  ipso  sumeiis  e( 
iiiduigciitiam  peccaioruni  el  dilectioneni  recte  •  fa- 
clonini,  de  liac  viui  libcraiidus  el  in  coiisnrtium  cuiii 
Cbristo  reg:iaiurorura  rccipieiidus  emigrat.  Qiiare  , 
iiisi  pnpier  fidcm  ?  Qna;  licei  sine  operibus  ncmiiicm 
sahal  ( ipsa  cniiii  csl  iion  reiuoba  fides,  quac  pcr 
dilectioiiem  opcratur).  taincn  per  ipsam  ctiam  pec- 
cata  solvuiiiur ,  quia  juslus  ex  fidc  vivii :  sine  ipsa 
vcro  eiiaiii  quj;  videniur  bona  opcr.i ,  in  pcccau  ver- 
tuntur ;  onine  cnini  quod  non  esl  cx  fidc ,  pcccatiim 
csi  (  nom.  XIV  ,  23  )  Et  fit  proptcr  hanc  maximain 
dilferciuiam  ,  ut  cum  ,  dubilante  nullo  ,  pcrsever;in$ 
virginalis  intogritas  coiijugidi  casiiiate  sit  potior ; 
i:iiiien  iniilier  eiiaiu  bis  iiupia  catbolica  piofessai  vir- 
giiii  iKcroiicje  pra^feraiur  :  ncc  ila  preferatur,  ut  ista 
nielior  sit  in  Doi  rcgno  ,  sed  ul  illa  ibi  iiou  sit  oin- 
nini).  Nam  et  illc  quem  veliil  melioribiisdescripsiraus 
nioribus  ,  si  adsit  ci  .Ides  recla  ,  superat  illum  alte- 
ruin  ,  scd  ambu  '  ilbc  erunt  :  si  aulcra  lides  ci  desit. 
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iuul ,  ul  ipsam  similitudiiiein  canils  peccali  voliiisse 


kie  ab  itlo  superalur  ,  ul  ipse  ibi  nun  &it. 

45-  Cuni  iu>quc  justi  umucs  el  aiiliquinies  cl  Apo- 
ttoli  ex  (lild  vixeriiit  recia  ,  (|u«  esi  iu  Clirisio  Jesu 
Uoinioo  noslro  ;  rooresqiie  taiii  saiictos  cuin  Qde  lia- 
buerini ,  ui  licet  noii  tam  perrectx  virtiiiis  in  hac 
vita  esse  poiuerint ,  (|uani  qu;e  pust  hanc  vitani  futura 
i'SI ,  lamen  qnidquid  pL-coati  ex  honiana  ii)rirniitaie 
ttiibroperel ',  pieiate  ipsius  Qdei  coiitinuo  deleretur  '. 
uode  lieri  potest  ut  in  comparalloiio  iiiiquuruni , 
)|U08  damnaturus  esl  Deus  ,  justos  eos  fuisse  diceit  - 
dum  sil ;  cum  per  piain  fidem  lam  In  coiitrarium  ab 
illis  iinpiis  sint  remoti ,  ul  clainet  Aposlolus,  Qiue 
part  fiddi  cum  injideli  (II  Cm.  vi ,  15  )  ?  Scd  videli- 
cet  Pelagiani  novi  liiiTetici ,  religiosi  *  iiiiialures  ci 
luudatores  videniur  sibi  es.^e  sancturura  ,  si  noii  au- 
ileaitt  dicero  imperfectx  illos  fuisse  Tirtiitis,  cuni 
hoc  conltte.-itur  Vas  clectiouk  ,  qui  coiislderans  ubl 
adhiic  esset,  et  quij  corpus  qiiod  corrumpitur,  aggra- 
>at  aiiiinuin  {  Sap.  ii ,  15  },  JVon  quia  jum  acceperim, 
ail ,  itu(  jam  pirfeciiu  tin» :  [laiTet ,  ego  me  iptum  non 
inbilror  apjirehendiiH.  Et  pauto  posl  taineu ,  qui  se 
negaverut  esse  peifecium  ,  Quolquoi  ergo  ptrfecti , 
iiiquit  ,  lioc  lapiamut  (  Pkilipp.  tu  ,  12  ,  iS  »  tS  ) :  Ut 
«ijtenderet  secunduiu  istius  vilse  modum  este  quaro- 
<tam  pcrtectioiietn ,  eiifuo  perrectioiii  boc  quoqua  de- 
puiari ,  si  so  iiuisi|uc  novcrii  noiidum  essc  pcrfectum 
Quld  eiiim  perfcciius ,  quidve  '  e&celleiitius  In  Viilefi 
|i(ipu1o  sacerduiibus  sniictis?  Ci  lameu  «I*  prxcepit 
Dma  sacriflcium  primiiiis  pro  suls  ofTerre  peccaiis 
(  Levii.  IX  ,  7,  et  xvi,  Q).  Ei  quid  sanctius  in  novo 
populo  Apustolis?  El  tumen  prxcepit  eis  Dominiis  In 
oraiioiie  dieere  ,  Dimitie  nobii  debita  tioilra.  Omuium 
ijjitur  pionim  suLi  huc  onerc  corruptibilis  carnis  et  In 
istius  vii;e  iiiliriiiitale  geincntiuin  spes  uiiit  est,  quod 
advucatiiin  habeinus  ad  Putrein  *  je^um  ChrUlum 
jusiuiH  ,  ci  ipse  est  cxoraiio  peccatoruni  iiogtrorum 
{t/oeni.  M,  1,2). 

CAPLT  VI.  —  IG.  CuUmniu  de  peccalo  iti  Chriito 
Justuiu  '  advoo.alum  nun  habent  iHi,  qiii  suiit  u  justis 
( eiiamsi  sula  ista  csscl  difTorentia  )  in  contr..rium 
luiigcque  discrcti.  Queni  jusiuni  advocaiiin!  absii  ut 
dleamus  ,  sicui  ipsi  caluiuiiianiur ,  t  carnis  iiecessi' 
tate  meiitituiii  :  >  sed  dicimus  euni  iii  similitudiiie 
i-antis  peccaii  de  peccjiu  daiunjs^^e  peccatuiii  (  iloni. 
viii ,  5).  Qiiod  forlassc  isii  iioii  iiitclligenles  et  culu- 
iBniaiiJi  cupidit:ileta;cali.qiiaiii  divuriisnnidis  petcali 
tiomen  m  i>cripluiis  saiictis  p"ni  sok-.U  igiiorantes  , 
peccaium  Chrisli  afrirnKire  nos  jaciani.  Uiciinus  ila- 
(|iie  Chiistum  ,  et  nulluni  hutiiii!>se  picuiiiiin  ,  nec  in 
^ininia  ,  ncc  in  cunic  ;  ct  suscipieiidu  (^rnem  in  slini- 
liiudiiio  tarnis  poccaii  de  peccaio  dainnasse  pecca- 
lum.  Qiiod  siibobscuie  ab  Ap'>3tjlo  dittiini  duobus 
uiiKlis  sulvitur  :  sivc  i|iiia  roiuiii  siiiiiliiudiiirs  suleia 
L-Jium  lerum  aouiinibuj  nuntup^iri ,  qinnuii  siiiiilei 
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inielligaiur  Aposiulus  appcllarc  peccatum  ;  sive  quia 
sacrilicia  pro  peccaiis  pecc.iia  appellabaniur  in  Icge  , 
qux  omnia  llgurx  fuerunt  cumls  Cliristi ,  quod  est 
verum  et  unicuni  sncrincium  pro  peccatis ,  iiun  soluiii 
bis  quo)  universa  in  Uyptisinute  diluuntur ,  veruiu 
ctiuiii  liis  quue  post  cx  bujus  vitu;  innrmitaie  subre- 
pniit ;  propler  qu.-e  quolidie  univcrsa  in  oralione  ad 
Deum  clamat  Ecclcsia  ,  Dimille  nobii  debita  uottrn ; 
et  dlmiltuntur  nobis  per  singulai-e  sacrificiiim  pro 
peccalis,  quod  Aposiolus  secundum  legeni  loqiiens, 
nun  dubitavit  appcllare  peccatum.  Dnde  est  etiam 
llluJ  ejiis  mullo  evideniius ,  nec  aliquo  bivio  cujus- 
qaam  ambiguitutis  inccrluin  :  Obsecramui  pro  Chriito 
reconciliaii  Deo  .  enm  qui  non  noverat  peccalum  ,  pro 
no6i«  peccatum  fecil ,  u<  no«  linius  juttitia  Dei  in  ipio. 
(II  Cor.  V,  20  et  31).  Naiu  quod  superiua  commemo- 
ravi ,  De  peccaio  damnavil  peccalutH ;  qula  noii  diclum 
est ,  De  peccalo  suo  ,  polcil  qulspiam  slc  intelligere , 
ut  dicat  ouiD  de  peccato  Judxorum  damnasse  pecca- 
luftt;  qiita  de  peccato  eorum  ,  qui  euro  crucifixerunl , 
tnciUm  esl  ot  sanguinem  suum  in  remissionero  funde- 
t-et  peceatenim  ■  biic  \'e'w  ',  abi  dicilur  iDeus  ipsuni 
Chrisiuin  ,  qui  non  noveral  pcccaium  ,  fcciise  pecca- 
lum  ,  noii  inilii  convenieniius  videtur  inlelligi ,  quam 
Ghrigtunt  racluiti  sacrillcium  pro  pcccatis ,  et  ob  buc 
^ppcilalum  esse  peccaium 

C.^PUT  VII.  —  17.  Calumnia  de  implelivnc  prece- 
ptOTum  in  (utura  tita.  Quls  auiem  ferat  eos  obJU 
cere  nobis ,  «  quod  pott  resurreciioiieni  tales  pro- 
cessus  ruturOS  ess^  dieatnus » ijt  ibi  incipiant  homines . 
qU9}  bic  noluefint ,  Dei  mandata  complere :  >  quo- 
niam  diciitius  ,  ibi  omnino  iiullum  fniurum  essc  pec 
caiutn  ,  nec  cum  aliqua  peccati  ciipiditate  conOictuin ; 
tatiquam  ipn  ^ndeant  boc  negare?Sapientiam  quoque 
et  cOgnitionem  Dei  tunc  perfici  in  nobis ,  etiii  Oomlno 
taniam  exsultationem ,  iit  ea  sit  plena  et  vera  securi- 
tas  ,  quis  negabit ;  nisi  lum  aversus  sit  a  vero  ,  ut  ob 
tioc  ad  eam  pervenire  non  pussit  ?  Verum  hxc  non 
erunt  in  prjsceptis ,  sed  iii  corum  qii^fc  hic  obsci  vaiida 
suiit  pru'mio  pra>cepiorum.  Quurum  qiildem  prjccc 
piurum  conlcmpius  lllo  noit  perducit  ad  praeniiiim  , 
ted  hic  sludium  pracccpta  servaiidi  graiia  Del  Ifibuil. 
Qua:  bi  quid  etiani  iii  eis  prxeeplis  nilniis  scrvalur , 
igiioscil ,  propter  quud  oraiidu  dicimus ,  et ,  Fiul  fo- 
lanlai  tuu ,  el ,  Dimitte  nobit  debilo  noata  (  MallU. 
VI  ,  10  et  12 ).  llif  ergo  pra-cepiura  esl,  iit  non  pecce- 
inus  ■.  ibi  pr*iiiluiii ,  iioii  posse  peerare.  Hlc  pricce- 
piuui  est .  ut  desideiiis  poccaii  iioit  obediannis  :  ibi 
prxniium ,  ut  desideria  peccati  iioii  liabeamtis.  Ilic 
pr<£ceptuiii  est ,  ! nietligil,:  ergu  ,  qut  intijnentfS  eiih  in 
popnlo;  et  slulii ,  uliquuntlo  lapite  (  Psot.  XCiu ,  8  )  : 
ibi  prxniiiim  esl  ,  plt-na  su!(iniiia  ei  perfecla  cogniiio. 
V'id<>iHiii  eiiiin  Hiuic  per  tijeiulniu  in  anigmiite  ,  ail 
Aposlolus;  luiic  aatem  facii.  ud  fiiciem.  Nuiic  ii  io  cx 
parlc  ;  tuiic  auleni  cu(jimca!ii  $i,:iti  et  coijiiitni  siim  ( | 
Cor.  XII,  1-1  ).  Hx  jir;eci<jiiimi  osl  ,  Ej.iultul,:  /)co  ad 
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jK/on iiostro (Pial.  iwi,  2);  ct ,  Extullate ,  jiisli ,  in  Do- 
mino  [Pial.  xxxii,  1) :  ibi  pra^niium  est ,  exsuli;iii>por- 
fcctoeiiiieOabili  gnnJio.Postrcmo  iti  jirxcepto  posiium 
esl ,  Beati qni eiuriunt ei siliiini jutiiliuin  :  ii) priiiiio  aii- 
lcin  ,  Quoniam  ipii  saiurabutiiur  {  Matlli.  v ,  6  ). 
l!nde,  qi.jpso  ,  saiurabuiiliir,  iiisl  quod  esuriunt  et 
siiiiiiit?  Quis  igitiir  it:i ,  non  solurn  a  diviiin  ,  scd  a 
seiisu  quiiqiie  abliorrcl  liinnallo  ,  i|Ul  diCut  in  honiine 
luntani  esse  posse  jusiiiiaiu  ,  ciim  ah  illu  esnritur  et 
sitiiur ,  qiianla  erit ,  cum  ex  ill.i  saiufdbiliir  ?  Quiindo 
autein  esuriinus  sitimusque  jusiiiiam  ,  si  fiJes  Chrisll 
vigilat  in  iiobis ,  qiiid  nns  iiisl  Cliristum  esurire  a£ 
siiire  crcdenduin  esi?  Qui  faciut  est  notnt  tupienlia  a 
Dco  el  jnslilia  el  tanclificatio  el  redemplio  ;  ul,  quem- 
admodum  scriplnm  esl ,  Qui  glorialur ,  in  Domino 
glorietur  {  I  Cor.  i ,  30 ,  51  ).  Kt  quia  modo  in  eiim 
non  vidcntcs  crediiiius ,  idco  silimus  esuriniusque 
jostitiam.  Quarodiu  enim  siimus  in  corpore ,  peregri- 
naiiiur  a  bomiiiO  :  per  fldcin  eiiim  ambulamus  ,  nun 
I  er  spccicm  { 11  Cdf.  v,  6  ,  7  ).  Queiu  cum  videri- 
iiiiis  ',  pcrveniciilcs  utique  dd  specicin  ,  exsultabimus 
([audio  iiiciiarrabiii  ( I  Peir.  i «  S  )  -  et  tiinc  jiistiiia 
s;itiir»biinur  ;  i|uia  nuiic  ei  pio  doslderio  dlcirnus,  Sa- 
lurnbor  cum  maiiifeslabilur  gloria  iua  {Psal.  \M  ,  15). 
18  Quaiii  vero  e't,  non  dico  inipudens,  sed  insaiia 
superbi:!,  iioiidiim  essc  xquales  Angclis  Dei,  et  puia< 
10  se  jnni  posse  babere  jnsiitiam  a^qiiaieni  Angclis 
Dei ;  ncc  iniiicri  lan:  niagnuiii  et  Baiictum  viruni*, 
qiii  uiique  ipsam  justitix  perfeciionem  esurieb&t  at- 
que  sitiebat,  quando  magiritudine  revelalioiium  nole* 
batextolli;  ncc  laflien,  u»  non  extoileretiir,  arbiirlo 
suo  voliiiiiaiique  coriimissut  est',  sed  accepit  slimu- 
hiiii  cariiis  ,  angclum  ^tani) ,  qiii  «um  colaphizarel ; 
jiroptiT  qiiod  Domiiiiim  tei'  rngavit,  lii  discederet  ab 
00  ;  dixitqiie  ei  Dominus,  Su^ril  Hbi  gralia  mea;uam 
virtus  in  infirmitale  perfieilur  ( il  Cor.  xit ,  7-9 ).  Qll;l! 
virtus,  iiisi  ad  quam  periiiiei  iion  extolli?  Ei  quisdu- 
bilai  Iioc  ad  jiislitinin  penincre^  Hujus  Igiturjustiiiie 
perfoitione  suni  prxdiil  Angeli  Dui,  qio  semper  vjdenf 
facirn]  Palris  {Mailh.  xviii ,  10),  ac  per  hoc  lotius 
Triiiitatig ,  qnia  per  Filiuin  videiit  in  Spirilu  gancio. 
Niliii  csi  auleiii  isia  rcveiuiioue  sublimius  -  nec  lameii 
Angeloruin  quis(|uain  iila  coiiiemplatione  laiaiitiuin 
iieccssariuin  iiabei  angeluin  saiana;,  a  quo  colaphizc- 
tur,  ne  illum  tauta  niagniiudo  rcvelationis  extnlht 
Haiic  pcrfcetioiieni  virtutis  utique  noiiduiii  li  ibeliat 
apostolus  Pauius,  noiiduni  3!<|uatis  Aiigelis  Dei  '  scd 
iiicrat  illi  cxtollciidi  se  inliriuiias,  quu:  pcr  an^^cliiui 
«tiain  saiana:  (uerat  conipiiiiicnda  ,  ne  reveiationuiii 
nia^uiliidiiic  extollereioi'.  Qiiaiii|iian)  lt:ii|ue  Ipstiiii  sa- 
laiiani  clalio  prinia  dcjeccrii  :  laiiieii  siinimus  illo  uie- 
diciis  ,  qui  beiie  uli  iiovii  eliaiii  inalib  ,  ilc  angclo  !<a- 
lan:c  adliibuil  coitlra  ilalionis  viliniii,  suUil.r'.',  quani- 
vis  looti-siiiiii  incdicaiiiciiluiii ;  siciit  licri  consiicvit  an- 
lidoiiiiu,  cliaiii  de  !>cr|ioiilil)Us  loitira  vcncna  «cipiii- 


'  sic  M.vs.  Ixlili  v!!ro,  j;ii'f;t,'ui»«s.   U   paiiii'   poat,  iim.i 
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luiii .  Qiiid  c&t  ei^go,  Suffiiit  tibi  gralia  mea ,  nisi,  ne 
deficiendo  succumbas  sub  colapho  aiigeli  aatan.-e  ?  El 
quid  csi,  Vinut  in  infirmitate  perficilur  ;  nisi  quia  iu 
isto  toco  iiifirmitaiis  liactcnus  pcrfectio  potest  esse 
virlutis,  ut  ipsa  iiinrmilate  '  prxsente  elatio  re|iriina- 
tur  ?  Qii:e  utiqne  itilirmitas,  fuiura  immorialilalc  sa- 
naliitur.  Quoinodo  est  cnim  dicenda  sanitas  plena , 
ubi  eiiam  de  angeli  salaiix  colaplio  adliac  esi  neces- 
saria  niediciiia  ? 

19.  Ex  lioc  faoiuD)  esi,  virtuiem,  qn%  nunc  esi  in 
lioniine  jiisto,  perfeciam  haclenus  noniinari ,  iit  ad 
ejiis  perfectioneiii  perlincat  eliam  ipsius  iniperfeclii)- 
nis  el  iii  vcrilato  cognitio,  et  in  lnimiliiate  confossio. 
Tunc  enim  esi  seciinduin  hanc  iiiiirmitatein  pro  aua 
niodulo  perfecta  isla  parva  justilia,  quando  ctiam  quiil 
sibi  dcsii  intclligii  Idcoqiie  Apostolus  et  imperfectiim 
ei  perfcctiim  se  dicit  [Pliilipp.  ni,  12  ei  l.S)  :  impcrfe- 
cliiin  scilicet,  cogitaiido  quantum  illi  ad  justiiiain  de- 
sit ,  cujus  pleiiitudinem  adhuc  esiirit  ac  silii ;  porfc- 
ctum  aiitcm,  quod  et  suam  iinperfcctioDeiii  cuiifilcri 
non  erubescit ,  et  ul  perveiiiai  bcne  procedit.  Sicul 
possumus  dioere  perfectum  essc  viaiorem,  ciijus  bcne 
promovetnr  accessio  ,  qiiamvis  non  perficintur  inien- 
tio,  ni^i  fuerit  facta  perveiilio.  Propicrea  cuni  dixisset. 
Becundum  jusliiiam  ,  qua  in  lege  esl ,  qui  fueriin  sine 
quercta  :  niox  nddidit,  Qua  miiii  lucra  fumtiil ,  luee 
propter  Chrislmn  liainna  eese  diia:i  :  verumlamen  el  ur- 
bilror  omnia  damnum  etse  propler  emineiitem  icienlinm 
Clmtii  Jesu  Domini  nostri;  propter  queni  omiiia  non  »o- 
lum  delrimenta  credidi,  verum  eliam  slcrcora  existiiuavi 
etse,  ul  Clirislum  lucrifaciam,  ei  inveniur  in  illo  non  /ui> 
bens  meain  juslitiam  quce  ex  lege  esl ,  sed  eam  quee  ctt 
per  fidein  Cliiisli,  qumest  ex  Deojuslilia  in  fide  { Ibid., 
6-9).  Ecce  Aposlolus  secundum  jnslitiam  qiix-  ex  lego 
cst,  siiie  qucrcl.i  sc  fuisso,  non  uti(|iie  men^Jaiiier  di- 
cil ;  et  tniiieu  \i,v\\  qux  iiii  lucra  fuci  unt,  alijicit  pru« 
pter  Cbristum,  et  damiia,  deiriiuenta,  stcrcora  eiisti- 
iiiat,  noii  soluin  hxc,  sed  et  ca'iera  omiiia  qu3P  tupra 
commemor.ivil ;  propler  non  qualcnilitiet ,  sed  emi' 
ncnlein,  sicut  ipse  dicit,  tcifiiliam  Chrisli  Jesu  Doimni 
nostii.  quam  progiul  dubio  adhuc  in  lide  hnbetiai,  iioii- 
duiii  in  specic.  Tunc  enim  erit  emiiiens  Chrisli  scien- 
tia,  qiiando  fuerit  ita  revelatus ,  ut  quod  creditur  vi- 
dcaiiir.  Uiide  alioloco  ita  dicit  :  Moriui  enim  eiiii,  ei 
vila  ve.strn  ubscoiidita  ett  cum  Chrislo  in  Deo.  C'i<n>  Chri- 
slus  apparueril  vila  vestra,  lunc  et  vos  appartbilit  eum 
itlo  in  glorta  {Colost.  iii,  3,i).  Hinc  et  ip.se  Dumiiius  ; 
Qui  ditigil  iiie ,  inqiiit,  diligetur  a  Patre  ineo,  et  ege  di- 
ligum  euiii ,  et  manifetliibo  me  ipstim  illi  (Jonn.  xiv, 
21  ).  Hiiic  Joaiiucs  <:vaii^'clisUi  :  Uileaissiiiii,  iiii|iiil, 
fitii  D,i  snmiis,  ct  noiidnin  upiuruil  qaud  erimus.  Sei- 
mus  aiileiii  qiiia  cuin  apparuerit,  siiiiiles  ei  erimut,  quo- 
niam  videhimiis  eum  sicuii  est  (I  Jonn.  iii,  2).  Tuiic  ci  1 
eiiiiuens  Clirisli  scieiitia.  Nuiic  oniiu  i:st  qniilcin  alis- 
condila  iii  fidu ,  scd  iioiiduiii  ciiinioiis  ap|).irot  in 
sporio 
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siiuj'.  sux  laii<inaiii  (lciriiiiciiia  ci  slercirs,  iit  Ciri- 
sium  lucrifaciai,  ct  inveniaiiir  In  illo  nnn  linl^ens  siiam 
jiisiiliain,  qiiap  ex  lcge  osi.  Oii.irc  siiam ,  si  c\  li^se 
fsl'  ?  Ncqnc  cnini  lex  illr.  Oei  non  csl  :  qiiis  lioc  ni<.i 
Marcioii  el  M.iniolia^iis  cl  ali:i!Siii;ilcs  pcsiesdixtrnnt? 
Ciiiii  ergo  Icjt  illa  Dei  sil,  justiiiani  suani  dicit  esse 
qii:c  ex  lege  est  :  qiiam  jusiitiain  suam  noliiil  ha- 
lire,  sed  projccil  ul  Rtnrcnra.  C.iir  iia,  nisi  qnia  lioc 
i'st ,  qnod  etiain  siipcrins  denionsir:ivimns  -  eos  f.-^se 
Mib  lci;c,  qni  igiiorantcs  Hoi  jiisliliam,  el  siiaiii  voleii- 
lcs  coii>lituerc,  justili;u  Dci  iioii  siinl  siilijecli  {linm. 
X,  5)?  Puiant  cnim  se  arbiirii  sui  virilius  implere  lc- 
geni  jiihciitem,  cl  isl:i  iinplieali  siipeiliia,  ad  grali.tm 
iion  convortuiilur  jiivnntein.  Sic  .mis  liil(r:i  occiJit , 
aiit  aperlectiam  silii  iei>s,  non  f:i(i.'iido  qnod  pr.rci- 
pii;  aiit  puLiiido  se  faccrc  ,  quud  spiritmli ,  qu.e  c\ 
Heo  est ,  iKin  faciui^t  cliarii.itc.  Iia  rcm.tnenl  aut 
jipcrle  iiiifpii,  aiil  f;iM:ioller jiisli;  in  apcrta  iriiqiiiaie 
cvideiiler  elisi,  iu  f.ill:ici  jnstilia  insipienter  el:ili  Ac 
per  lioc  miro  (iiiideni '  inodo,  sed  lanien  vcro,  jiisli- 
ii:iinlegisnoii  iniplet  jiisiitia(|iinin  !egccst,velex  legc, 
Si*d  qu:c  in  spiritii  gialia;.  Ju-liti;i  quippe  iegis  iinplc- 
lur  iii  eis,  sieut  sciiplum  csl.  qui  iion  seciindiim  ear 
iieni  amliul;iiit,  scd  secnndiim  spijilum  (  Id.  viii,  4). 
SeciiiKliim  jusiiliain  vcro  ipix  in  legc  est,  se  fnisse 
sine  qiiciela  in  canie,niiiiin  spiritii,  dicii  Apostoliis; 
cl  jiisliti;iiii  qiioe  cx  lege  cst ,  su:im  ditit  fuis-.e  ,  non 
llei.  liilelligendum  est  igilur  justitiam  legis  noii  iin- 
plcri  sccuiiduin  jiislitiani,  ipi.e  in  kge  csl,  vel  ex  lc- 
^C,  id  cst,  sccuiidiim  justitiam  lioininis;  scd  secunduiu 
justiliam  qu;c  esl  in  spirilu  grali:n  :  ergo  secundum 
jii'>iiiiaiii  Dei,  lioc  e.st ,  qiise  Immini  ex  Dco  est.  Quod 
planius  et  liievius  ita  dici  potcst:  Jiisliliam  lcgis'noii 
iiiipleri  cuiii  lex  juLct,  el  liomo  quasi  suis  virilius  fa- 
•  it;  scd  cum  spiritiis  adjuvat,  et  honiiiiis  libcra  *,  scd 
l>ci  gralia  liberala  voluntas  facit.  Legis  ita.|ue  juslilia 
cst,  jiibcre  quod  Deo  piacei,  vetare  qiiod  displicet :  iii 
((!!.'C  auicm  justitia  est,  servire  liiter.p,  et  exira  eam 
iiiilluiii  Dei  adjiiturium  ad  rccie  vivcndum  requirere. 
l^iim  enim  dixisset,  Kon  liabens  nteam  jusiiiiam,  quae 
ix  lcge  esl,  ted  eam  quee  esl  per  ftdem  Clnisli :  addidit 
tjuoB  esi  ex  Dco.  Ipsa  cst  crgo  justiiia  Dci,  qiiam  su- 
verbi  ignorantes,  siiam  volunt  constiiuere.  Non  oiiiiii 
^iroplerea  justilia  Dei  dicilur,  qiioniam  Deus  ca  '  ju- 
stiis  cst ;  scd  quia  liomiiii  ex  Deo  est. 

21  Secuiidum  lianc  aiileni  juslitiam  Dei  ,  lioc  cst, 
•pix'  ex  Deo  nobis  cst,  iiiinc  lides  operaiur  per  dile- 
<  lionom  (Calal.  v,  6).  Id  aiitem  operaliir  •,  quoiiiodo 
pcrveiiijt  bomo  ad  eum  ,  in  qucin  niodo  i,on  videns 
crcdit;  quem  cum  viderii,  luiic  quod  cral  iii  lido  pcr 
speculum  in  ;eiiigmale  ,  jam  eiit  in  specie  facic  ad 
f.icicin    (1  Cor.  \n\,  12)  :  luiic  perficielur    cl  i|)sa 
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diloclio.  Niniis  quijipe  insi|>icnter  dicitur ,  lanliin 
ainari  Dcimi  anlcqiiaiii  videatur,  i|uanliiin  am:i!iitiir 
ciim  videbitiir.  Porrn  si  in  hac  vita ,  pio  nemine  (lii- 
l<it;iiile,  qiiaiito  aiiipliii<:  diliiiimiis  Doiim  ,  tanto  SH- 
inii-  iiiifp.e  jiistiorcs  ;  qiiis  diihiiel ,  piam  veriniqiie 
jiis:iiiani,  ciini  fiieril  dileetio  Dci  perfecla  ,  lunc  per- 
firi  ?  Tunr  crgo  lex,  ita  ul  nihil  omnino  desii,  imple- 
bitiir;  ciijiis  legis,  .seciindum  Aposiolum,  plenilndo 
dileclio  ev  (liom.  xiii ,  10).  .Ac  per  lioe  ciim  dixlssel , 
iVoR  habens  m  atn  jusliliinn,  quce  ex  le(]e  est,  si'd  eimi 
qute  est  per  fidem  Clirisli ,  quw  esl  ex  Dio  jiiilitia  in 
pde;  dciiide  subjiinxit ,  Ad  coqnoseendum  cnm  ,  et  wV- 
Inlem  resunectiouis  ejns,  el  commuriicittionem  poiiia- 
mim  cjus.  II. co  on;iiia  nondum  plcna  cl  pcrfecta  in 
Apnslolo  erant,  sed  tanqiiam  iii  via  poviiiisad  eorum 
pleiiitudinem  perfoclioiiemquc  ourrcb:it.  Nam  qiio- 
n'odo  jam  perfecte  cognoverat  Clirislnm ,  qiii  dici» 
alio  loco  ,  Kuiic  scio  c.T  parle,  lunc  uulem  coqnoscum 
sicul  el  eoguitus  sum(\Cor.  xin,  13)?  El  quoinndo 
jam  perfecic  cognovcrat  virliilcni  ejm  rcsnrrectionis, 
Ciii  restahal  '  eam  plcniiis  tompore  resiirreclionis 
carnis  cxpcriendo  cognos^ere?  Et  quomodo  jani  per- 
feoie  oognoveril  comniuiiicalioiiem  passionnm  ejus, 
iioiiddm  pro  illo  passioneni  inorlis  exporlus?  Deiiiqiie 
addit  el  dicit  :  Si  q)in  modo  occurrnm  in  resurreclionem 
moriuorum.  Ac  deinilo:iif  .Von  qiiia  jnm  aeceverim , 
nittjttin  perfecitts  sim.  Qiiid  ergose  eonfitetur  iiondum 
sccepisse .  el  in  quo  nondum  esse  perfccluni,  nisi  In 
ca^jusiiiia,  quT  ex  Deo  est,  qii:im  concupiscens 
noliiit  su:im  haliere,  qu.T  ex  lege  est?  Ilinc  eniin 
loqU('h;iiur,  el  ista  fuilcansa  iil  li;i'c  diceioi,  resisieiis 
itiiiiiicis  gratia;  Dei  ',  pro  qua  lar^ienda  <  niciflxus  est 
Chri»iu'  :  ox  (|uoriiiii  '  geiicre  etiam  isti  sunl. 

22.  ^am  cx  qiioloco  suscepit  hscc  dieere,  sic  exop- 
siis  esl  :  ViJele  canes ,  videie  malot  op,irarios ,  videle 
concisionem.  Nos  enimsumuseireumcisioqni  spiritu  Deo 
servimut;  vel  sicul  nnniiulli  codioe^  liabenl,  gui  tpiriliti 
Deo  ,  vcl  spirilui  l)ei  servimus ;  et  gloriamur  in  Chritto 
Jesu ,  ci  non  in  carne  fideiites.  ilinc  inanifeslum  est 
adveisus  Juda^os  eum  agcre,  qiii  carnaliier  obscrvaii- 
los  lcgem  ,  et  siiain  jusiiiiam  volentes  constliiiere . 
orciileliantur  llilera,  non  vivificnbaiitur  spirilii;  et  in 
sc  f;lonab;'.iitur,  eum  Aposluli  et  oinnes  promissionis 
(ihi  gluri;ireiilur  iii  Christo.  Deinde  subjecil  :  Qulin- 
qnam  ego  Imbeani  fiduciam  in  carne  :  si  quis  alius  in 
ciirne  putat  se  fiduciain  liabere,  mngis  eyo.  Et  enume- 
r.iiis  oiiini:i  i|ii;e  sconndum  carnem  habeni  gloriani, 
ad  illud  lerminavil,  iibi  ait  :  Secuiiduin  jusiiliam  quee 
in  tcge  est ,  qui  fuerim  sine  querela.  El  cum  ha-C  sibi 
omiiino  dainna  ct  deirimeiila  ct  stercora  fnisse  dixis- 
set ,  ut  Chrislum  lncrifaceret ,  adjecit  unde  ;igitur  '  ; 
El  inveniar  in  illo  non  habens  juslitiam  meam  ,  quce  ex 
lege  esl ,  ti'd  eam  qnce  at  per  fident  Chrisli,  qu<B  esi  *x 
Deo.  Ilujus  ergo  jnstiiix  perfcclioncm ,  qi»ac  iion  eril 
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liJM  iii  iil.i  t'ii\ineiili  sii<iili:i  Cliiisii  ,  (>iiip!er  i|ii,iiii 
sibi  (lixil  tiniiiia  il.iiiiimiii  csse,  iiihkIuiii  se  ;iC(C|iisc, 
cniifessus  esl,  el  proi-leica  iiuikIimii  esse  |ici-f"Cliim. 
^•quoT  aulein,  iiiq'iit,  si  iippreliemlam,  in  qito  et  appre- 
k.iisus  sum  a  CUiislo  Jesu.  TjIo  cst ,  npprehendmi  in 
quo  et  ajipiclwnsus  suin  ;  i|ii  ilc   csl ,   cogiim-cam  sicut 
H  ciigiiilus  suin.  Fralres ,  i:ii)iiil,    eijo  ine  iiisuin  iioii 
mbilrur  iippreliemlisse  :  uimin  unlcin  ,  ijuat  rclro  sunl  , 
oblilus,  in  ca  qum  antc  sunl  eilenlus,  scciiniluin  inlenlio- 
nein  scquor  ad  p.ilinain  supernw  vocalionis  Dei  in  Cliristo 
Jcsu.  Ordo  veiboriiiii  esl,  uiiiiiii  auieni  sequor.  f)c  quo 
iiiiii  beiie  iiitellijjitiir  cl  Ooiiiiiins  adiiionnisse  Mar- 
lliain,  ubi  ail  :  Marllia,  Marilia,  sollicila  es,  el  lurbaris 
ciica  plurima;  porro  unuin  est  ncccssarium  {Luc.  X, 
i\  ,  i2).  Iloc  isle  volciis  apprelicinlere,  laiiqiiain  iii 
v;a  constitiitiis ,  S('(|iii  se  (li\il  ad  p.iliiiani  sn|n'rii,e 
vi'Calionis  Uci  iii  (iliri^to  Jcsu.  Qii  s  aiiteiii  cunclclur, 
cinn  bocquod  scqni  te  assevcrat  appicbcndcrii,  lnnc 
Jiabilurum  eum  ,  jusliliam  a;qiialeiii  ju^iiii.e  sanrto- 
li:m  Angcloriiin,  qiiornni  iieniineiii  iiliqnc  ne  inagni- 
liidiiie  revclalioiiein  cxlolbitur,  satana!  aiigeliis  ciila- 
jih.iat?  Ocinde  adnionens  eos  qiii  possent  illiiis  jiisti- 
li,e  piciiiliidiiie  jjin  se  pntare   [lerfcclos ,    Quolqnot 
tiyo,  inqiiil,  perl'ecti,  lioc  sapiamus  :  laiiqu:ini  diceiel, 
^i  scciindiiin  lioininis  uiiirialis  capacitatcni  pio  bnjiis 
vila;  modulo  perfecti  smniis ,  ad  ipsani  pcifcflioncin 
lioc  qiioqiie  pcrlincio  intilligamus,  nt  angelica  illa  , 
q:ix  iii  Cliristi  nianifcstationc  nobis  crit  jitsiiiia,  iioii' 
oiiin  nos  pcrfcclos  esse  sapianiiis.  Et  st  quid  aliler  ta- 
}ilis,  iiiqiiil,  lioc  quoquc  vobis  Deus  rcvclnbil.  Qiiomn- 
<to,  nisi  aiiibiilaiitibus  ct  proficiciilibiis  iii  via  rccta; 
l.dci,  doncc  i^la  peregrinatio  finiatur,  cl  ad  s|iecieni 
vcniatiir?  Unde  coiiS'qiiciiler adjiinxit  :  Vcruiulamen, 
iii  id  quod  pcrveniinus ,  in  eo  umbulemus.  Deiiide  coii- 
iliidit,  nt  cavcantur  illi,  dc  qnibiis  liic  locus  scriiioiiis 
1  ius  suinpsil  cxordium  :  liuiliilores  mci ,  inquil,  eslo- 
le  ,  fralres  ,  elinlendile  cos  qui  sic  iimbidnnl ,  sicul  lia- 
biiis  formam  nostram.  Mulli  cnim  nmbuliint,  de  quibiis 
icepe  diccbam  vobis,  mmc  cliam  flens  dico,  inimicos  crn- 
cis  tlirisli ,  quorum  finis  est  iiilcrilus  (Pliilipp.  iii ,  2- 
10),   ct   catcia.  Illi   ipsi   suiit ,   dc  quilins  iiicipiciis 
dixcral,  Videle  canes  ,  videte  nuilos  opcrarios  ,  cl  siv 
«iiicntia.  Omiies  iiai|UL-  suiii  iiiiiiiici  crucis  Cbristi , 
t;iii  volcntes  conslilnerc  su:iiii  justitiain,  qn:i'  ex  lcgc 
c^t,  id  cst ,  litlcra  t:iiiliiin  jiibciilc,  iioii  spiriln  im- 
)ilciile  ,  jnsliti.c   Dci  iion  miiiI  siibjccli.  Si  niim  qni 
per  leijcm  ,  liccredcs  sunl ;  cxiiianila  esl  /ides  (lioin.  iv , 
W).  Si  per  legem  jnslilia  ,  ergo  Cliiislus  gralis  iiioiluiis 
etl  (Gulal.  li,  21),  crgo  evacualiim  esl  scaiidalum  cructs 
(Id.  V,  It).  A"c  pcr  liof  illi  iiiiinici  smit  crncis  cjiin  , 
qiii  pcr  Icgcm  dicunt  c^se  jnsliliam  ,  ad  qiiaiii  julicie 
pcilincl  ,    iion   jiivarc.    (ir.iti.i    vcio   Dci   per  Jeoiiiii 
(^bii.luiii  Doiiiiiiiiiii  '  in  Spirilii  saiiclo,  aijjiival  ioiir- 
iiiil:ilc:ii  iinslram. 

-3.   Qiiaiiiobrcin   qni  scciniduiii  juslitiani  qii:c   iii 
lcgc  cbt ,  sine  lide  gralia'  (^liiisti  xivit ,  sicut  >c  Apo- 


'  i-ilili,  pcr  .Viii.m  1  hn-liiin  lnniiiivin  nnslniin.  Ainsi, 
uviii  uiic,  a.  M^. 
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slolus  ^ino  qiicrc):i  vixissc  coiiiincinur.it ,  niillaiii  \e- 
raiii  piilandus  esl  babcre  jiisliti:iin  :  noii  ipiia  Icx  vera 
cl  sancla  iioii  est:  scd  quia  obcdire  velle  litterae  ju- 
bei.ti,  sire  vivilicanie  spiritu  Dei,  veluti  ex  viribus 
libcri  arbilrii,  justitia  vera  iioii  cst.  Justitia  vero, 
scc.iiijiim  qiiam  jiistns  ex  fide  vivit ,  qiioniain  pir 
spii  iiiim  i,'r;ili,c  bomiiii  ex  Deo  est ,  vcra  jiisliiia  esV^ 
Qii:c  licct  iioii  inimcrilo  iii  ;ilii|uibus  jiislis  pro  biijii!» 
vile  cap:icitate  pcrfccla  dicitur,  parva  tanieu  esi  aii 
illain  niagiiani  ,  qiiani  c:ipil  a:qiialilas  Angeloruni. 
Quani  qiii  iioiiiliiin  babcbat,  et  propter  illain  qiia;  jaiii 
inrr:il ,  pvTfecluin  ,  cl  proptcr  islani  quje  adliuc  de- 
ci:it,  impprfectnm  se  essc  dicebat.  Scd  plane  ininor 
i>ia  jiislilia  facil  nierilum,  iii,-ijor  illa  fil  pr.i  niiiim. 
(liide  qui  istani  iion  scquiliir,  illain  noii  asscqnitur. 
Qiiocirca  post  lesurrcctionem  Iiominis,  fntnram  iie- 
garc  justitiae  plcnitndiiicm,  et  puiarc  lanlain  fiitnrani 
ChSc  JHsliiiani  in  corporn  vitu'  illins,  qu:int:i  esse  po- 
tcsl  in  corpore  inoriis  biijus,  dcmcnti.x-  singiilaris 
est.  Non  anlcm  illic  incipere  liomines,  qu:c  liic  no- 
liiciint  Dci  iiiaiidata  coiiipierc,  verissiinum  csl.  Erit 
cniiii  pcifcclissim:c  '  pleiiiludo  jiistilia',  noii  lanieii 
liomiiiiim  ni.ind.u.i  seclanlium  ,  et  ad  cain  plcnitudi- 
ncin  proficiciidu  niteiitium  ;  scd  iii  iclu  oculi ,  sicul 
ipsa  fnliira  cst  resurrcctio  mortiioriini  (I  C.or.  x?, 
bi)  :  qiioniam  illa  pcrfect:!;  inigr.iiiido  jiisliti:c,  cis 
qiii  bic  maiid:itii  fcccnint ,  pra-miuni  d:iliitur ,  non  el 
ipsa  facicnda  mandabitur.  Scd  ita  dixcrim  ,  niaiidata 
fcccrunt,  titad  ipsa  mandata  nicininerimus  pcrlincre 
orationcni  ',  iii  qua  qnotidie  veracitcr  dirunt  sancli 
filii  promissionis ,  ct ,  Fial  volunlas  lua;  et ,  Dimitle 
nubis  debila  nostra  (Mallh.  vi,  \(tct  12). 

CAPllT  VTll.  —  2i.  Tiiapracipua  haresis  Petagia- 
n(g  capila.  Ncbulie  Petagianorum  ,  el  cutumniarum  ca- 
pilu  quinque.  Cuiii  igilur  Pelagiaiii  bis  aiqiic  liiijus- 
nioili  vcritatis  te.-tiinoniis  cl  vocibus  iirgcntiir ,  ne 
iii  gciit  originalc  peccalum  ;  ne  gratiam  Dei  qna  justi- 
licaiiiur,  iioii  gratis,  scd  sccunduin  nieril:i  nostra  daii. 
dicaot;  ne  in  liumine  niortali ,  qnanilibct  saiiclo  ci 
bcne  :igciite,  tantam  dicant  cssc  justitiam  ,  iitei  iioii 
sil  necessaria  etiam  posl  rcgcncratiniiis  lavacrum  , 
doncc  istam  vilam  finial,  reiiiissio  peccatornm  :  ergo 
ciiiii  urgsiitur,  ne  ista  iria  dicanl,  el  pcr  bj:c  bomineii 
qui  cis  crcdiiiit  a  gralia  Salvatoris  alicncnl,  el  elalos 
iii  snperliiam  iii  indiciiim  di.iboli  pr:ccipiies  ire  per- 
siiadcant;  imiiiitiuot  ali.iriim  nebiilas  qu.cslioniini,  iii 
quibns  corum  apnd  iiomines  sini|iliciores,  sive  lar- 
dimes,  sive  saiiclis  Lilleris  iiiinus  cruditos,  impiela» 
deliiescat.  Il:c  suiil  nibiihc.  de  I.iude  crcatiira;,  laude 
iiiipliarum  ,  laude  lcgis,  laiide  liberi  arbiirii ,  laddc 
saiictiirum  :  (|iia,i  ipiisquiiin  iiostrmn  isla  vituperft, 
ac  non  poiius  onuiia  iii  boiioiein  Crcatoris  el  SaU  i- 
toris  debilis  laudibiis  pr:i'dicct.  Sed  ncqne  creatiiia 
ita  viilt  l.iiidari  ,  ul  uolil  saiiari.  Lt  liiipli;e  quaiilo 
iiMgis  laiid.iiid.c  suiil,  laiito  niiiiiis  ei>  inipiiiaiiil  i  c  t 


'  (idlli.a.ii  Ms>i..  iii'i/i'i/i.v.iiii«. 

'  sir  i.iiilii-.iiu   li    vaii.-.ii.i  Mss    Ai  cliii,  ui  t,'iM  inaii- 
ih.iti  1111'iuiiiei  iiuus  jici  ihici  i^  uit  waiioit^iu. 
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pudeiida  CAmis  cuncupisreniia ;  qu:e  n^ri  csi  .i  Pa;r ', 
sed  ex  Diundo  cst  (\Joan.  ii,  1C)  -  qiiain  prnrfcto 
inveiierunt  in  honiinibus  nupli:i>,  iioii  feucruiii ;  quii 
(.'t  illa  iii  plurimis  sine  ipsis  esl ,  cl  ips;i!  si  iieino 
l>cccus.set,  t-ine  illa  essc  pniiicruiit.  Ci  lex  saiici.i  cl 
jnstu  cl  buiia  {Roin.  vn,  12);  iiec  ipsa  cst  grali:i  ,  ct 
iiiliil  ei  eo  recle  fl!  sine  gratia  ;  qnia  noii  esldata  qux 
jKissct  vivificare,  sed  prxvniicaiioniscaiisa  posit:i  cst, 
iit  coiivictns  cniicludcrct  siib  peccaln,  ct  proir.issio  e\ 
fide  Je^u  Clirisii  daictnr  credeniibus  (Galul.  iii,  24, 
19,  22).  Et  libernni  arbilriuin  capiivaiutn  noiiiiisi  ad 
peccatuin  viilet;  ad  Jnsiiii:ini  vero,  iiisi  divinitus  ii' 
l)<:rJtuin  adjnlumqop,  non  valei.  Ac  per  lioc  et  saneii 
ftiniies,  sive  ab  itlo  aniiquo  Abel  usque  ad  Joannem 
BapiiMtam,  sivc  ab  ipsis  Apostolis  usque  ad  hoc  tein- 
|ius ,  et  deinreps  usque  ad  lorminuin  saiculi ,  ia  Do- 
niino  Inudandi  sunl ,  iion  in  se  ipsis.  Qiiia  et  illorum 
iinteriorum  vox  esl ,  /n  Domino  laudnbitur  anima  mea 
{Psat.  XXXIII ,  3)  :  et  istorum  posterioruni  vox  est, 
Vratia  Dei  stim  id  quod  sum  (1  €or.  xv,  40).  El  ad 
(iinnes  pertmet,  Vi  qtti  glorialur,  in  Domino  giurietur 
(7(f.  I,  3i)  :  et  conressiu  commnnis  est  oinniuin,  Si 
dixerimu$  qiiia  (teceatum  non  luihnnut,  nos  ipios  »edu- 
timus,  el  verilas  in  nobis  non  esl  ( I  Joun.  i ,  8). 

CAPUT  IX. —  25.  Ostetidit  Calholicorum  senlentiam 
inler  Manichaiorum  et  Pelagianorum  medium,  ulramque 
refellere.  Sed  quoniam  in  bis  quiiique  rebus  quas  pro- 
pusui,  in  quibus  quoerunt  latebras,  et  de  quibus  con- 
neclunt  caluinnias,  divinis  doruiiientis  produntur  at- 
qiie  convincunlur;  exrogiiaverunt  Manichxorum  de- 
leslabili  noinine  iinperiios  quos  [lOluerint  deierrere , 
ne  adversns  eorum  perversissima  dogmala  anres  ac- 
cominodenl  vcritati  •  quia  stilicel  Maiiichjci  quinque 
islorum  iria  priora  blasphenKindo  condemii.inC,  di- 
centes,  iieque  buinanain  creaiuram  ,  neque  nuplias, 
neque  legcin  asummo  et  vero  Deo  esse  in.^^tiiutam  ' 
Non  autcin  accipiuni  quod  vcriias  dicit,  a  libero  ar- 
Lilrio  exordium  suinpsisse  piccalum,  el  ex  illo  esse 
oiniie  vcl  aiigeli  vel  hnminis  maluin  :  qiiia  mali  na- 
luram  seinper  innlam  et  Deo  coj:iernam  nimis  a  Deo 
exorbiiantes  credere  malaerunt.  Sanctus  quoque  Pa- 
Iriarclias  et  Piophetas,  quantis  possnnt  exsecraiioni- 
bus  insccianiur.  Eece  unde  se  putant  h.i^retici  novi, 
Manichx-oruiii  nomiiie  objecto,  vini  sublerfugere  \e- 
riiatis  :  std  noii  subterfugiunt.  Insequiiur  qiiippe 
illa,  et  simul  Manichxos  Pelagianosquc  subverlit. 
llomo  eniin  dum  nascitur,  qiiia  bonnm  aliquid  est,  in 
•luanium  liomo  est,  Maniclixuin  redarguit,  laudat- 
(|iie  Crralnrem  :  in  quanluin  vcro  traliit  oriffiuale 
pcccaluiii,  Pelagiuin  redaiguil,  et  habet  necessariuni 
Salvalorem.  N.iin  ctquod  saiianda  dicitur  isla  nalu- 
ra,  ulrunique  repercutit :  quia  nec  incdicina  opus 
kiberet,  sisana  cssel.  qimd  cst  conira  Pclagiiint  ; 
necsanari  pos^el  oinnino,  si  iiteruum  aique  iinmuia- 
bile  maliim  esset,  quod  cu  coniia  .Maiiicb  ruin.  Iieni 
)|uod  nnptiis  ,  qiias  laiidnmns  a  Doniinn  ccn-iilulas  , 
coiKiipisconliain  oarni- ini|inl.in.|.uii  csse    nwn   (!i.=i 

•  Sic  MM.  FOili,  imiiiula. 


nins,  et  (onlra  Prlngianos  es(,  qui  eam  in  laiidikns 
poiiunt,  et  conlra  Manich.cos,  qiii  cain  malx>  alicn«  * 
naturx  iribtiunt;  cnm  sil  nnstro;  nalurx  zccidens 
inaluin,  non  Dci  dii-junctiune  '  se|iaraiidum,  scd  Dei 
miscraiionc  sanandiim.  llem  quod  dicimus  lcgcm  san- 
rlum,  ct  jiisiain,  ct  honani  {Hom.  vii,  12),  iinn  jiibtiri- 
candls  inipiis,  scd  convinccndis  supcrhis,  pr  i  v:ii  ira. 
tionis  graiia  posilani  {Cat.  iii,  19)  :  ei  cnntia  Ma- 
nicbaeos  cst,  qiiia  gecnndum  Apnstoluni  laiidatur; 
et  coiitra  Pelagianos,  i|iiia  scciinihiin  Apostnlum, 
neiiio  ex  lege  jusiificatiir  (iii.  11)  :  ct  iden  vivili- 
candis 'eis  qiios  littera  occidii,  id  esi.qnos  lei 
bona  praecipiens  pnev  iric:ili(inc  rco.s  facit,  spiriti.s 
gratijc  gratis  opitiil.-Mur  (l(  Cor.  m,  6).  itein 
quod  aibiirium  in  inaio  liberum*  dicimus  ad  agrn- 
dum  bonum  gr.itia  Dci  csse  liberanduin  ,  conli»  Pe- 
lagianos  est :  quud  autein  diciniiis  ab  ilio  evorlum , 
quodaniea  non  erat  maluin  ,  contra  Manicba'o$  est. 
Ilein  quod  saiiclns  Patriarcbas  el  Prophcias  dcbilis  in 
Deo  laudibus  bonuramus,  adversuni  est  Manichxis  . 
qund  vern  et  ipsis  quamvis  jusiis  et  Deo  piacentibus 
propiiiatioiiem  Doinini  fuisse  dicimus  Dcce.''S3riam , 
adversum  est  Pelagianis.  Utrosque  igltur  catholica 
fldrs,  sicut  eloxteros  bocrcticos,  adversarios  invenit, 
uirosque  divinorura  tesiimoniurum  aucturitate  etlnce 
ventatis  convincit. 

CAPUT  X.  —  2C.  Pclagiam  lalendi  locvm  moliun- 
tur  adhuc  iujecta  non  necessaria  de  unirme  origtna 
quetiione.  Addunt  sane  ad  latebraruni  suaruin  nebu- 
las  Pelagiani,  de  origine  animx  non  necessariam  qux- 
stioneni;  ad  bocut  resnianifeslas,  aliarum  reruin  ub- 
scuritate  lurbando,  moliantur  iatendi  locum.  Aiiiot 
eniin,  <  nos  .nniraarum  traducem  cum  percaii  tia- 
duce  coniueri.  >  Qiiod  ubi  el  qinniio  in  eurum,  qiii 
defeiidunt  adversiis  isios  caiholicam  (ideni,  vlI  ser- 
monibus  audierint ,  vel  litleris  legerinl,  ncscio.  Qiiia 
etsi  invenio  a  Cathulicis  dc  liac  re  aiiqnid  scriplura  , 
nondum  coiilra  islos  fuerui  veritalig  suscepta  defcn- 
sio,  neque  id  agebalur  ut  eis  respoiidertiliir.  Sed  Iioc 
dico.  tam  manifestum  esse  secundum  Scriptnras  san- 
clas  origiiialc  peccatura,  atquu  liuc  dimiiti  lavacro 
regeiieralionis  in  parvuiis,  tanta  (idei  caiholicie  anli- 
quitate  atqne  auctoritate  flnnatum,  lam  clai-a  Eccle» 
siae  celebiiiaie  DOtissiniuin,  utqiiidqiiid  de  aniin:r.  ori- 
gine  cujuslibct  iiiquisiiione  vcl  afliriuaiiooc  dissert- 
tur,  si  contra  iioosii,  verum  esse  nnn  possii.  Qiia- 
propier  quisqnis  vel  de  aiiiina  vcl  de  quacuinquc  iti 
ohscnra  id  ndstruii,  unile  hnc  (|uod  verissirauin,  fun- 
daiissiiniini  ,  nntiisimiira  est ,  doslrnat ,  sive  sit  ille 
(ilius,  sive  ininiiriis  Ecclesi.T,  aut  roirigrndus  esl.  aul 
cavendiis.  Sed  liic  sit  hujiis  voluminis  liiiis  ,  ut  atiud 
hahcant  f|ii:F  seqnnnlur  e\oi  diiiiii. 

'  Uic,  aHence,  additur  ex  Mss.  Dsiirat  apud  Er  et  lov.  .\i 
8|,ud  Ain.  legebaiur,  (Uue. 

» ftliti,  rtiiiinclione. 

'  VAili.  ]usiilicandis.  Al  Mss.,  rt;  j;?(;a«fljii ;  qiind  m('li'Vi 
rospoiiilel  vi^rU),  occidit. 

'  tJiti :  iteiii  qnod  aikilrium sui  iii  nuliiin  tiben  m  Aiiini. 
.'VI,  a  sis^.  ('.all.canis  et  valicauij ;  iiiqiif  i,  !,is  nuuH- 
t>iii  le.sitiu,  tii  iii'ilo.  Mc  supia,  li; m  1,  n.  ti,  (ln-tiiir,  iiitt- 
tniini  li  i.ruiii  in  iimlo  (|uit)eiii,  scJ  iimi  lil'et  iiin  i»  tcm:  (lis* 
qmii  iiiHTnlor  Htiii  liS-raieiU. 
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riistquaiu  coiijectas  ia  Calliolieos  criininaliones  diliiit  superioribiis  iilnis,  liic  jam  Au^stiiiiis  a|ierit  iisiclin;,  nu% 
reliqua  imrle  F.jilsloli  seciiniljB  Pelagiaiiorum  in  qiiiuquf»  tloariiise  CDnirii  c.i[iililius  lateut ,  in  laiide  .scilicet  creilurx' 
laude  nu|ilianun ,  laude  leKis,  laude  lilieri  arbitrii ,  el  laude  saactorum  :  |ienos  qua»  ca|iila  noii  magis  Maiiiclin'is  <|iiaiii 
Catholicis  re,  ugnve  se  relagiaoi  maligne  jactant :  cum  ill.i  quinque  ;id  lioc  referre  noscaulur ,  ut  tri|.licem  errorcin  simiii 
obtrudant;  neinpe  duopriora,  ul  nef?ent  ori)?inale  peccjlurn  ;  duo  s  'qneiuia,  ul  gratiam  .slaluant  secundrim  nieriia  dari ; 
quintum,  ul  sauclo»  iu  liac  viia  peccatmn  iionhalmissedifarit.  fisteiidil  Aiifsiisliaus  utrasque  liiircses.  Manidia:iiriiiii  ct 
VelugiaaoruiD ,  binc  inde  opposilas  et  pariter  exosas  fidei  callioliojc ,  qua  |  rofileiniir  |  riniuui ,  bonam  esse  naturaiii  a  l)i;o 
bono  condllam ;  sed  eam  tamen  salvalore  indijjere  pro|rtcr  originale  iii'cc:uuin ,  quod  ex  i  rinii  lioiiiinis  prsevarlratiime  in 
omnes  pertransiit  :  tuin  deinde  bonas  esse  nuptias,  vere  a  Deo  lnsliurl;is;  seu  nialani  i,  sam  concupisceniiam,  qna) 
uupliis  accidit  cx  peccalo  :  lionam  quoiiue  esse  Dei  legeni ,  sed  iu  ul  pcccaium  ostendat  solurninodo,  non  tollat  •  liiirrum 
certe  arbltriuin  naUlrx  liominis  insiium  essc  ;  nunc  tanien  ita  captivaliim ,  ut  aJ  facicndam  jusliLiam  non  valeai ,  iiisi  cum 
fuerit  per  graliain  liberalum  :  sanctos  autein  seu  novi  seu  veleris  l  eslainenli  fuisse  i|uideiii  vera  ju.stitia  pr.edilos  ,  iion 
[crfecta  tainen,  nec  tam  plcna,  ut  caruerint  omni  peccalo.  In  fi.ie  profert  Cyiiri.ini  cl  Amhrosii  testimouia  iiro 
catJicUua  fide ,  qttedam  de  originali  peocato ,  alia  de  gratiac  adjulorio ,  ulti:na  dc  proe^entis  justilii!  impcrfeclione. 


CAPUT  rRlMUM.  —  1.  Lalehrce  Pehginnorum 
quinque.  Posl  lijcc  qiiac  iraclavimus  ,  quibusqne  re- 
spondinius,  eadcm  repeiunt,  quoruin  redarguiinus  Epi- 
stol  im;  scd  diverso  modo.  Nam  prius  ca  pioposue- 
runt  nobis  objicicntes,  quic  velul  porpcrain  seiitia- 
mus  :  poslea  vero  quid  ipsi  sciiiianl  cxpdiicnles,  ea- 
dcm  a  conlrario  reddiderunt;  addentes  duo  qri3'dam 
qiix  iion  dixerant,  id  est,  i  Bapiismum  sc  diccrcom- 
uibus.'Ctatibus  neccssarium;  >  ct,  i  Pcr  Adain  inor- 
(etn  ad  nos  iransisse,  non  crimina.  >  Qu?e  siio  luco 
et  ipsa  iraclanda  sunt.  Proinde  quia  superiore  libro, 
qucm  modoexplicavimus,  quinque  rcrum  eos  obien- 
dere  obstacula  diximus  ,  in  quibus  eorum  dogmata 
iiilinica  gratix  Dei  el  caihoticx  fldei  delitcscant ,  lau- 
de  scilicei  creaiurx,  laude  nuptiarum ,  laude  legis , 
laude  liberi  arbitrii,  laude  sanctonim  :  commodius 
csse  arbilror,  omnia  qu3e  derendunt,  quorum  con- 
traria  nobis  objiciuiit,  generalim  '  distinguerc,  et 
qux  illorum  ad  quid  istorum  quinque  perlineant  de- 
inonstrare,  ut  dilucidior  et  brevior  •  ipsa  distiuctione 
possit  esse  nostra  responsio. 

CAPUTII. —  i.  Laui  creaturm  ;  taut  nuptiarum; 
laut  tegis;  iaut  liberi  arkitrii;  laut  sanctorum.  Laudem 
creaturx,  quod  ad  genus  humanum  atliiiel ,  unde 
Dunc  quxstio  est ,  liis  senteniiis  exsequuntur  : 
«  Quod  iiascentiuro  conditor  Deus  sil,  filiique  ho- 
minum  opus  sinl  Dei ;  ct  peccatum  omne  non  de 
naUira  ,  sed  de  voluntale  descendal.  i  Huic  laudi 
crealiirx  applicanl^  i  Quod  oranibus  xtatibus  di- 
cnnt  esse  Bapiigmum  neccssariuni,  ut  >  scilicei  <  il- 
la  creatura  in  Dei  filios  adopteiur,  non  quod  aliquid 
ex  paremibus  traliai,  qiiod  sit  lavacro  regenerationis 
eipiandum.  >  lliiic  laudi  ndjungunt,  e(  <  quod  Chri- 
stum  Domiuum  nulla  dicuut  inacula  peccali  fuiKse  rc- 
spcrsum,  quantum  attmet  ad  ejus  inraiitiam  :  i  quin 
ejus  caniem  ah  omni  pcccati  •  contagione  purissi- 
mani,  non  excelleutia  prnpria  et  gratia  singulari  ,  sed 
cuminunione  naturac,  qua;  oninibus  inest  infKuiibus 
•ssevcrani.  Eo  pertinet  etiam,  qnod  i  de  aiiimx  ori- 
gine  >  iiiserunl  qu.-estiniiem  ;  sic  aniinx  Christi  co:c- 
qiiare  molientes  onines  animas  parvulorum,  quas  vo- 
lunt  esse  similiter  nulla   peccaii  niaculn   aspersas. 

'  Vaticani  iiss.,qraaalim. 

•  8ie  Mss  At  t^diii,  proiialiilior. 

*  Callicaui  ilss.  uiuiaiiut,  ptcaui. 


Propier  hoc  eiiaRi  dicuni,  <  Es  Adam  niliil  mall 
traiisisse  per  cxteros ,  nisi  inorlem  :  qii.x  iion  seiii- 
peresl  mnlum,  >  inquiunt,  «  fuiii  et  martyribus  sil 
causa  pr.cmioruni,  et  vel  bonam  vel  inalam  dici  fa- 
cial,  non  resoliiiio  corporum,  qiix  exciial)uiiiiir  in 
onini  gencre  hominum  ,  sed  nieriiorum  diversiias  , 
qiise  de  huinana  liberlale  contingit.  »  Ha'C  scribuiit 
iii  hac  Epistola  dc  laude  crealurc. 

Nupiias  vero  secundum  Scripiiiras  laiidant,  i  quia 
Dominus  iu  Evangelio  loqriitur,  Qai  fecii  ab  iiiiiio, 
matculum  et  feminamfecil  cos  (Muilh.  \ii,  i),eldixii, 
Crescile,  et  multiplicamini,  el  replete  lerram  t  (Cen.  i, 
88).  Quamvis  hoc  non  in  eo  loco  Evangelii ,  scd 
lamen  in  lcge  sit  scripiuni.  Adduiit  eliain,  <  Qiw:l 
ergo  Deutconjunxii,  liomo  nonieparet  t  (Matth.  xix,  G). 
Qux  verba  cvaiigelica  agnoscimus. 

In  laude  legis  dic.unl,  <  Veierem  legem  secpnduin 
Aposlolum  justani  et  sanclani  ct  bonaui  (Rom.  vii. 
12),  custudieniibus  mandata  sua,  ac  per  lidcm  jnste 
Tiveniibiis,  sicut  Prophetis  et  Patriarchis  omnibutque 
sanciis,  vitam  poiuisse  conrcrre  perpeluam.  i 

In  laude  liberi  arbitrii  dicunl,  <  Libernm  .nrbi- 
trium  non  periisse,  cum  loquatur  Domlnus  per  pro- 
phclam  :  &i  voluerilis  et  audieritit  nie,  quee  boiia  sunl 
lerrce  edetis  :  si  notueriiis  et  non  audieritis  ,  gladiiu  vot 
eomedel(Isai.  i,  19,  20).  Ac  perbocetgraliam  unius- 
cuju>que  boniim  proposiium  adjuvare,  non  tamen 
reluclandi  studiuni  virtulis  iuimittcre,  qriia  person.i- 
rum  acccplio  non  cst  apud  Dcum  »  {Rom.  ii,  tl). 

Laude  sancioruiii  sese  conteguiit,  diccnies,  <  B.i- 
ptisma  perrcctc  hnmiiies  innovarc  :  tiquideni  Apnslo- 
lus  testis  sii,  qui  pcr  lavaorum  aqtix  Ecclesi:iit>  dc 
Geniibus  sanctam  Ueri  iminaculatanique  tesiau.r 
{Ephes.  V,  26).  Saiicluin  quoque  Spirilum  menles 
boiiasiii  aniiquis  adjuvisse  lcnipo-ibus,  dicenie  prn- 
pheta  ad  Dcuiii  ,  Spiritus  tuus  boimi  deducet  me  in 
viam  rectam  (Psat.  c\lii,  10).  Oiniies  quoqiieProphe- 
lasct  Aposlolos  vcl  sanctos,  tam  novi  quam  vetcris 
Tcslameiiti,  quibus  Deus  tesiinionium  perhibct,  non 
in  comparatione  sceknUoriim,  sed  regula  viriutum 
jiistos  fiiissc  :  iii  ruturoautcmtciiiporeniercedcni  esse 
t.'im  lionorum  opcriim,  quam  iii.iloniin.  C:clcr(iin  ne- 
minein  possc,  (pi.u  hic  contcmpscrit,  illic  mandata 
perlicere  ;  quia  diterit  Aposloliis,  Oportet  not  mani- 
feitau  nnle  inbiinal  Chiisti,  ut   reportet  nnuiquiiqut 
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;)ijp)io  corpnis,  secumlum  <iuod  gi-iut,  nce  Ihhi.iu, 
mre  maluiii  >  (II  Cot.  v,  10). 

Iii  liis  oinnilius  qiii(h)iiid  (Jicnnt  de  lainlc  croaiiii;B 
ali|iie  iiiipti:iniiii,  atl  liiic  referre  ron;iiaiir,  iil  iinn  sil 
01  igiiialft  («■craluin  :  (|ui(l(|iiid  dc  laiidc  lcgis  cl  libni 
arhilrii,  ad  lioc,  ul  gralia  noii  adjuvel  iiisi  nieriuiin, 
acsicgialia  jain  non  >.il  i;r:il:a  :  quidqnid  dc  laiide 
sancloriini,  :id  lioc,  ul  vila  inuilalis  iii  s:iiiclis  vide:i- 
lur  iioii  liabere  ppccaiuin,  ncc  sil  eis  noccbs;iriiiin  pro 
diniiltcndis  debilis  suis  precari  Oeuiu. 

CArUT  III.  —  Callwlki  nnturam,  miplinx,  tcgem, 
liberum  arbilrium,  et  sanclos  sic  laudant,  ut  1'cliigiiiiws 
iimul  et  Slanichceos  dnmnent.  Isla  nefaria  dogiiial:!  cl 
«iainiiabilia  iti  li:ic  triparlila  divisione  qiiis(|iiis  iiicnle 
calliolica  cxborrcl,  illius  quinqiie  parliue  l.ilclir.is  iii- 
sidiasqne  deviiei,  aiqiic  iu  inicr  ulruni(|ue  sii  c.uiios, 
iil  sic  dccrniet  M3niclia,Miin,   ne  sc  iiicliiiet  in  Pela- 
giuni;  riirsusque  ila  sc  scjuiigala  Pclagiani'».  ne  cou- 
jniigal  Maiiicha-is;  aulsi  iu  allcrulris  jaiii  lcncliir,  ne 
sic  se  a  qiiibuslibcl  allcris  erual ',  ui  in  alicros  Ir- 
ruat.  Videnlur  quippc  iiiier  se  csse  coniraiii ;  quo- 
niani  qniiiqiie  illa  Manicba  i  viliipcraiido  se  iiiaiiire- 
slaiit,   relagiaiii  budando  se  oiculuiit.  Uiia|iiopler 
utrosquo   dainnat  alque  dcvilat,  qiiisiiuis  sccuiidiiin 
rcgulani  calholicae  lidci  sic  iii  honiinibus  ii.isceiilibus 
de  hona  crealura  carnis  el  aniinx  glorilical  Cic:)to- 
rcm,  qiiod  non  vull  Manicb.cus ;  ut  tainen  pioplw 
vilium.quod  in  eos  per  |icccaluiii  iirinii  boiiiiiiis  psr- 
transiit,  falealuret  parvulisiiecessariuin  S.ilvaloicni, 
quod  iioii  vult  r.dayius  :  sic  disceruit  ni.iluiii  pudeii- 
dJB  concupiscciuix  a   bonitate  nnpliaruni,  ut  «C(|ue 
Manicli:cis  similis  unde  nasciiniir  culpcl,  iieqiie  Pela- 
gianis  siiiiilis  niide  coiduiKlimur  laudcl  :  sic  legcni 
per  Mayseii  saiiciam  ct  juslani  cl  b;)iiain  a  Deosancto 
tt  justo  et  bouo  dauini  cssc  dcfeiidit ,  quod   contra 
Aposioliim  net'atManich:eus;  ut  eain  dical  et  pecca- 
liiin  ostciidere,   noii  lanicii  tollere,   cl  jiislitiam  jii- 
licic,  iiontinieii  darc,  qnnd  rursuscoiitra  Aposloluiii 
ncgal  Pclagius  :  sic  asscrit  libcrum  arbili  iuiii;  ul  nou 
cx  natura  iiescio  qua  scmiicr  niala,  qu.e   iiula  esi, 
scdex  ipso  arbitrio  ca-pisse  dicat  et  angeli  ei  hoini- 
nls  nialuin,  quod  evertit  li;rresiin  M:iiiicb;i;:iiii;  iiec 
ideo  lanieii  posse  captiv:ini  vi)lnnlalciii,  ni->i  Uci  gra- 
lia,   rcspirarc   iii  s.ilulircm  libcrtalem,  (piod  evcrtit 
baresim  Pclagiaiiaiii  :  sic  laiidal  in   Dco  sa..cios  lio- 
iiiincs  Dci  iion  soluin  ex  manifeslato  in  carne  Cbiisto 
cl   deiiiccps,   vcruin  eliam   snperioriim  lciiiporniii, 
quo.-;  audenl  blaspbcniare  Manicb.ci ;  iit  laiiaii  de  ipsis 
pliis  creda;  ipsis  confitentibns,  quani  Pclagianis  iiien- 
tientibus.  Sanclnrum  eniiii  vox  esl,  Si  diierimus  quia 
peccotum  non  liabemus,  nos  ipsos  s^diicimus,   et  veriias 
tii  nobisnon  esl  (l,fonii   i,  8). 

CAPUT  lY. — Deliiiidccieauin\  rclaijiani,Manirhaei. 
Ilisita  sehabciilibiis.qnid  prode^i  iidvcllis  ha;relicis, 
ininiicis  criicisCbristi  et  divimc  oppugiiaioribus  giali;e , 
qiind  a  Manicba-orum  crrore  sani  vidcnlur,  ct  alia  siia 
peslileiitia  inoriunliirtQiiid  cis  prodcsl.quod  iii  l:iude 

'  Ani.  et  Er.,  ulteri  servel.  Lov.,  atleris  serrct.  rasiigjii- 
tur  a;l  Us& 
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c!c;il(ii:c  dicniit,  •  I>c'ini  boiiniii  iiascenlliiiii  ci  n.liin- 
reiii,  pcr  (picm  f.icia  suiit  oinnia,  ejns-jne  op:is  cssi> 
liliiis  liominuni,  i  quis  Maiiichci  diciint  oins  css^; 
piiiiiipis  tciicbr.iriim ;   cnin  inlcr  iilrosqiie,  vel  apicl 
iilrosiiue  Dei  creatura  ,  qii;c  cst  in  inraiilib.is  pcical' 
l  triijuc  cnim   nolunt  eam  ( lirisii  (arne.  ct  saiiguinc 
libi  rari  :  illi  qiiia  ipsani  carnciii  et  saiignmcm  Cliri- 
sti,  taiiqnam  hxc  oniiiiuo  in  hnrniiie  vcl  ex  hcinine 
noii  siisccperil,  destrunnl ;  isli  ;iiilem,  ipiia  iiiilbim 
nialnin  incsse  infaiitibns  asscrinit,  niide  per  Sacra- 
iiiciiliim  c:irnis  hnjus  ct  sangiiiiiis  libereiitur.  J:i«el 
inlcr  illos  iii  pnrvnlis  hiimana  CiTaliira   instiliilioiK» 
l)(jn.'i,  prop.ig^ilionc  vitiala  ;  bonissiiis  coiilitens  opli- 
iiiiiin   coiiilitdrcin,  nialls   siiis  qn.i  rcns  miscrii  oidis- 
siinmii  rcdi'm|itoreiii ;   M:inich:cos  haiicns  bononim 
siioriiiii  vitnperalores,    Pebgi:inos   habens  iiialoniin 
sunriim  ncg;ilnrcs,  utrosquc  pcrsecutores.   Et  qinni- 
\is  per  iiirantinm  loqni  noii  valeat,  spccic  t:inicn  la- 
cila  ct  iiilirinitate  abdita  impiam  vanitaleiii  iilroriiin- 
qiie  cninpcllat,  et  illis  dicens,  Ah  eo  qiii  hnna  crcat, 
credite  me  creari ;  et  islis  di(ens,  Ab  eo  qui  niccrea. 
vit,    sinile   ine  sanari.   Manirh.vus   dicit :  N.liil  e.sl 
hnjus  infanlis,  nisi  anima  bona  liberanda  ;  cnetera  nou 
ad  Deiim  boiiiim,  sed  ad  prliicipcm  tcncbrarnm  pcr- 
tineiiiia  respuend.i '.  Pelagianus  dicil  :  Imo  liiijns  in- 
fanlis  nihil  cst  lihcrandum,  (|iiia   lolum  oslcndiiiiiis 
salvuin.  Ainbo  mentiuntiir  :  scd  jain  miiinrcsi  cainis 
solius  accuwlnr,  quam  qiii  in  univcrsiim  'coiivliici- 
tur  sspvire  laiidalor.  Sed  ncc   Wanicha'iis  himiaii* 
aiiiinicsiibveiiit,  blagpliemaiido:iuctnreni  totius  liniiii- 
nis  Deiini:  nec  Pelagiaiius  liuuian:c  infantix  divinain 
graii;im  *  subvciiire  permitlit,  iiegaiido  originale  pcc- 
catniii.  Dcus  ergo  miscretur  pcr  catholicam   (iilcm, 
qu:c  iilraiiiqueredargiiendo  pcrnicieiii,  iiifanli  snbve- 
iiit  ad  saltitem  ;  Maiiichxis  dicciis,  Andite  .Apnsioluin 
clam:intcii.,  NescUis  qnia  corpus  vestrum  lemplum  etl 
i;i  vobis  Sfnrilus  sancli  (I  Cor.  vi,  19)?  el  Dcum  bo- 
num  creaiorem  crtdite  cnrporum,   quia  nnn  iinlcsl 
esse  lenipliim  Spiriliis  sancli  opus  principis  lenehra- 
rum  :  Pelagiiinis  dicens,    In  iniquilatibus  conceptns 
csl,  I?»  in  peccalis  cnm  niater  cjus   »n  i«fro  aluit  {Psnl. 
L,  7),  qiicin  coiiS)iicilis  parvulum.  Quidenm  tanipiam 
aboiiini  noxa  libenimilcrcnilendo.non  perniltlitis  pcr 
iiidiilgentiam  liberari?  Nemo  mundus  asorde,  ticc  in- 
faiis  cujns  esldiei  unius  vita  super  terram  (Jub  xiv,  5, 
sec.   LXX).  Sinite   iniserum  remissionem   accipcre 
peccainrum  ,   por  ciim  qni  solus  ncc  parvus  ncc  ma- 
giHis  poluit  babcre  pcccntnm. 

5.  Qiiid  eis  igiiur  prodest,  qiiod  dicunt,  i  Omiie 
peccaliiiii  non  de  nalura,  sed  de  voluiitatc  dcsceiiilc- 
rc ;  I  el  Manicb:cis  i.ialam  nniurani  diceniibus  c:.u- 
sani  esse  pcfcaii,  bnjns  sciitcnti.i!  veritale  rcsistere  : 
qnindo  iioleiiti-'s  adinittcre  originale  peccalum,  cniii 
ci  ipsiim  sine  diiliin  dc  prinii  hominis  voluntite  dc- 
.sccnilal,   f.iciu'it   rcos  parviilos  de   corpore  exire? 

'  Fjliii,  pcrtinent  resimenda.  f.oncinuius  Uis.,  pfrliiviiV.a 
resi'iicuila. 
'  iii  ^;ss.,  accus.:tor,  qui:i  iii  unirersum. 
'  lii  \:ss.,  nuidiciiuim. 
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(jaiil  eis  |iio<Jt'>l,  I  Da|>li>iimiii  oiiiiilUus  xliilJbiis  iie- 
icsa.iriuiu  t-iiiililiTi ;  i  «|U.k1  M.midixi  (iitunt  iii  oiiiiii 
3'l;iie  '  suiieifldiiiii  :  ciiiii  i-<li  diiaiil  es^c  i.i  larvulis 
lalsiiiii,  qiiaiiluinad  reiiiissinnciii  altiiirlpfcca:i>riiiii? 
yiiiJ  eis  proJe^l,  «  qiioilcarncin  ('.lni-ti,  i  ipiaiii  Ma- 
iiiclia;i  Dull.iin  vol  siiiuilaiam  fuis-e  coiilciidiint,  :id- 
versus  eos  isli  non  soluni  vciani,  scd  el  «  ip.sani 
tniiiiam  null;!  peccali  niaciila  rcspcr.sam  fuisse  i 
defcmlunt  :  ciiui  sic  ejus  iiif.intia!  c.clcri  ali  cis  cofc- 
queiilur  iiiranles,  iinii  iiiipaii  jiiriialc  ;  ul  cl  illa  iion 
viileatiirservare  isiorum  comparaiionu  pmpriamsan- 
ctiiaiem,  el  isti  ex  illa  iuiliam  cnnseqirintur  salutein? 
6.  Iii  eo  sane  quod  diciint,  «  l'cr  Adain  inorlcin  ad 
lios  traiisisse,  iion  criiniiia,  i  iion  liab.nl  ;idvcrsarios 
M.iiiitli.TOS  :  ipiia  iiec  i|*si  aslruiint  originale  pecca- 
tiim  ex  lioiniiie  priino  priiis  |iuro  ei  rcclo  corpore  ac 
spirilu,  ei  postea  pcr  arbiliium  libcruin  depravalo, 
deiiicepE  in  oiniies  cuiii  inorie  transisse  ct  transire 
poccatiim  :  scd  carncm  dicunl  ab  inilio  malam  de 
ni:iio  corporc,  cl  a  nialo  '  spiritu  el  tnni  inalo  spiritu 
4  rcaiam ;  aniniain  veiu  bonani ,  partem  scilicei  Dei, 
pru  meritis  inipiinationis  suoe  pcr  cibos  cl  potum,  iii 
i|iiibus  anlea  cullig:)ta  est,  venire  in  homiiiem,  atquo 
ita  pcr  coiicul)ttuiii '  cariiis  viiiculo  colligari.  Ac  per 
boc  Maiiiclia.'i  lonseniidiit  l'clat:ianis.  non  crimen 
prinii  boniiiiis  transissc  in  genus  bumanum,  neque 
per  cariiein,  qiiam  iiunquam  fuisse  dicunt  boiiam, 
neipie  per  animam,  qnani  pcrbibenl  cum  nieritis  in- 
«jiiiilameiiloruiii  suoruni,  quibus  poUuta  e&t  ante  car- 
iicni.  veiiire  in  liominis  carnem.  Sed  l'cbgiani  quo- 
niodo  dicuiil,  i  solam  mortcm  ad  iios  transissc  per 
Adani?  i  Si  enim  propterca  inoriniur,  quia  ille  inor- 
luus  csl ;  ille  autcm  inortniis  est,  quia  pccravit  :  poe- 
iiain  dicuiil  iiaiisire  sino  culpa,  ci  iiinoconies  parvu- 
vulos  iojusto  supplicio  '  puiiiri,  tralieiido  mortem  sine 
iiierilis  niorlis.  Quud  de  uno  solo  mcdiaiore  Oei  el 
lioiiiinum  boniine  Clirii^to  Jesu  callioiica  Udes  iiovit, 
qui  pio  nobis  inurtom,  boc  est,  pcccaii  poenam  sinc 
lieccaio  subiie  dignaius  cst.  Slcul  eniin  solus  ideu 
raclus  est  boniinis  lilius,  ui  iios  |ier  illuin  Dei  libi  fie- 
rcuius  :  iia  sobjs  pro  nobis  suscepil  sinc  inalis  meriiis 
pcciiana ,  ut  uos  per  illuni  sine  bunis  uieritis  coiise- 
qiiei  einur  '  gratiam.  Qiiia  siciit.  iiobis  nun  dubebatur 
aliquid  boni,  iia  nec  illi  aliquid  in;ili.  Cominendaiis 
eigii  dilcctioncin  suam  iii  cos  ipiibiis  eraldalurus  iii- 
Jebilain  vitaiii,  pali  pro  eis  voUiit  iiidcbitam  iiioitein. 
Ilaiir.  siiiguiarcni  Medialoris  pra^rogativain  Pci.igiaiii 
ev;iCuare  conaiiiur,  ut  lioc  j.iiii  iiuii  sit  in  Duinii.o 
singularc,  si  Adam  ila  piopler  culjiaiii  mortuni  pjs- 
sus  est  debitaiii,  ut  parvuli  ex  ilo  null.ini  Iniiiciites 
culpam,  niurtcm  patianlur  indcbiiaiii.  Quaiiivis  enini 
bonis  ciinferaiur  pcr  niorlcin  pliiiimum  lioiii,  iinde 
nuiiniiHi  congriienler  eiiaiu  de  Uiiio  inurlis  dispnttve- 
runt ;  tanien  et  hinc  qu;c  pr:cdicaiida  est  nisi  tnisi  ri- 

'  Gallicani  Mss.,  dicvntomni  wtati. 

•  tlic  hr.  elLov.  oniiseruiiL,  nuUo. 

•  Edili,  jta  per  cnncubilum  elumi.  Abest,  eti  m,  a  Mss. 
'  sic  Mss.  Editi  aulcni,  jucticio. 

•  Aberau  consequeremur,  a  Mss. ;  ut  lectcr  subaudinn, 
stunpcrcmus. 


.AIUUS.  6U 

cur.lia   Bci.  ipud    iii   b"iio-.  iisus  c  in\ciiii!ir  iHtm 
petc.l:  ? 

7.  Scd  lioc  idfto  dicuiit  isii,  dum  vo|ii:it  ex  verbis 
Apostoli  iu  suuiii  seiisum  ti.nniiies  dclor.|iiere.  Ubi 
eii:m  ait  AjOitnlus,  Pcr  ununi  twnnueiii  peccalum  in- 
Iravit  in  vmiiditiii,  et  jur  peiculuni  ri,ors ;  el  ita  i;i 
omnes  liomiiiis  pcrtransiil ;  ibi  voluiil  iutelligi  noii  jict- 
caiuiii  porlraiisissc,  s:d  inurleiii.  Qiiid  csl  eigo  quod 
scquitur,  i»i  qno  omnes  peccaveiuui'.'  \M  ciiini  iii  illu 
uiio  bo.iiiiio  peccasse  dicit  omnes  Apnsiolus,  dc  ipio 
dixcial,  l'er  unum  huniiiiein  peccatum  iiiiravil  inuiun- 
liiiin  :  MiV  iii  illo  pcccaio,  aut  certe  in  iiiorte.Noii 
cniii!  iiio\eio  debct,  quia  inn  dixil,  lii  qu:i,  sed.  in 
quo  oiiines  piYcuiiTuiil  ;  iiiurs  qtiippc  in  gr.ica  lin^ii.i 
gciieris  niasculiiii  csl  («).  Qiioillibct  cr:,'0  olig:iiil  :  aul 
ciiim  iii  illu  lioiiiine  poccaveriiiit  oiniics,  ct  idco  di- 
ctuni  cst,  quoiiiaiii  quando  illc  poccavii,  iii  illu  crant 
omnes  :  aul  iii  illo  peccalo  |iecc;ivciunt  umiies,  qiiia 
gcneialiter  umniiuii  f.!Cluin  Cst,  quud  nasi  eiiics  tra- 
tluri  craiit  omncs  :  aut  icsial  ut  dicani,  qnod  iii  illa 
iiiorle  poccaviriiit  oinnes.  Sed  lioc  qiiciiiadiiiod.jin 
possil  iiilelligi,  iioii  plaiic  video.  In  pCi  cato  cniin  mo- 
riunt  T  omiies  ',  no.i  in  nioi  ic  peccant :  •i.im  peccaio 
prxccdcnle,  iuors  s<:quilur,  iiun  murte  pracodonlc, 
peccatuoi.  AcuUus  quipjie  mortis  esi  pecculum  [  1  Cor. 
XV,  51)),  id  csl,  acuieus  ciijus  puiiciioiie  lil  luurs,  nuii 
aculeus  quo  puii<;il  mors.  Sicui  vcncnuni  si  bibiiur, 
appcllaUir  pociiliim  niorli.';,  qiiod  co  poculu  facta  sil 
niors;nun  quud  niiirle  sit  pocuiuiu  licliiiii,  aiit  a 
mi)rte  sil  datiiin.  Quud  si  pioptcrea  n.n  putcst  iKis 
vcrbis  Aposluli  pcccalum  iiiicliigi,  iu  quo  oiimcs  pct- 
cavcruni,  quia  iii  grxco,  undc  iranslaia  esi  Epislula, 
pcccatuin  fcniiiiiiio  geiicre  pusiiiiiii  csl  (6)/icsi:it  ul 
in  illo  priiiio  lioiiiiiic  pcccassc  uiiiiies  i;itclllg:iiiiiii-  ; 
quia  iii  illo  fuciunt  &iiiiics  ijuaiiOo  il!e  pcccavil,  uude 
pcccaliim  nascoiido  tialnttiry,  qu<.d  iiIm  rcicistciitjo 
11011  solvitur.  Nani  cl  sic  s;iiictas  lliiaiius  iiili-llcxit 
quod  scnpluiii  ost,  in  quo  oiin\es  peccavcruiit :  ait  ciiiin, 
«  In  quu,  id  esl  iii  Adaiii,  oiiiiifs  peccavciuhl.  i  DiiiKle 
adilidil  :  «  Maiiifesium  iii  Adaiii  oiniies  [loccassc  qiiasi 
in  niassa.  Ipse  cnim  pcr  pcccaimn  corriiptiis,  oimics 
qiios  geiiuit,  nati  suiil  sub  peccatu  i  (c).  ILec  scrilieiis 
llilarius  siiie  aiiibigiiit:itc  coMiiiiuiiuit,  qiioiiiodo  iiitel- 
ligciidum  cssct,  iii  quo  umue:,  pecciiveninl. 

8.  rruplcr  qiiid  aiileiii  ideiii  apustolus  dicit,  nos 
pcr  Cliristiiin  (•ctoiiciliari  Dcu,  iiisi  proptcr  ipiod 
facti  fuiinus  inimici?  El  boc  quid  est,  nisi  pcccatuin? 
Uiide  et  propbeta  ditit ,  Pcccata  vcslra  separutit  inler 
vos  ct  Decm  (Isai.  Lix,  i).  Proplcr  Iiaiic  eigo  .sep:ira- 
lioiicm  Mediaior  cst  niissiis,  ut  iolleret  pecc;iltim 
niuiiili,  pei  qiiud  separabaiiiur  iiiiinici.et  retonciliatl 
ex  itiimicis  efliccreniiir  lilii.  Ilinc  utique  Apostoliis 
luqucbatiir  :  hiiic  fartuni  est  nt  iiilcrpoiicrct  quod  ait. 


"  caHlcani  et  valicaui  Mss.,  Iiomines. 

(a)  a  tiiunutos. 

(ft)  E  amartia. 

(c)  liilcr;  ifialio  illa  rau'! ,  quam  Hilai  il  noniioe  ciiat , 
legilur  iu  CoiiiiueDlaiiis  Airibrosiu  aliipiaiulo  iiiscripUs,  (ii:i 
Milarii  Jiaconi ,  secw  Luei.eriani,  patria  sarUensis,  ossti 
exi.sumaauu'. 
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PfT  unum  Iwmiiiem  iiilrasse  peccatum.  Hac  enin)  giml 
snperiora  vcrba  ejiis.  Commeiidat  autem,  iiiquit,  iuam 
charilatem  Deut  in  nobis,  quoniam  eum  adhuc  peccato- 
res  eitemuM,  Chiistus  pro  nobi*  inortuiis  cst ;  viulto  ma- 
gii  justificali  nunc  in  $anguine  ipsius.  $aM  erimus  ab 
ira  per  ipsum.  Si  enim  cum  inimici  essemus,  reconci- 
liuti  mmiis  Deo  per  nioitem  Filii  ejut;multo  magit 
reconcHiali,  talvi  erimus  in  vila  ipsiiit.  Non  solum  an- 
lem,  sed  el  gloriantes  in  Oeo  per  Jesum  Cltrislutu  Do- 
niinuni  nottritm,  per  qnein  et  nunc  recoiHilititioiicni  ac- 
cepimut-  Deinile  suhjuiigit  :  Piopter  hoc  ticnt  per 
unum  hominem  peccatum  iii  Itunc  inimdum  inlrcvit ,  et 
per  peccalum  mort ;  ei  iia  in  omiii^  homitics  pertrani- 
iii,  in  quo  omties  peccavcrunt  ( /?om.  v,  8-12 ).  Qiiid 
tergiversaniiir  Pclagiini^Si  omnibiis  ncccssaria  cst 
recoiiciliaiio  pcr  Cbrisluin,  per  onines  iransiil  pecca- 
lum,  (|iio  inimici  rnimiis,  ni  opiis  reconciliari  liabe- 
rcmiis.  Hcc  rctoiiciliiitio  esl  iii  lavatrn  rogcncnaiijnis 
ei  Chrisii  carne  cl  saiiguinc.  sinc  qiio  ncc  parvuU 
jiossunt  liabcre  viiam  in  scinetipsis.  Sicut  cniin  fuit 
uiius  ad  inoricni  propier  pcccnuim,  sic  esi  '  ninis  ad 
vitam  propter  jiistitiam.  Quia  sicut  in  Adam  omnes 
moriuntur,  ila  et  iii  Chrislo  oiniies  vivi/icabunlur  (I  Cor. 
XV,  22)  :  et  ticut  per  unius  dcliclum  iii  omiies  homines 
ad  condenmationem,  ila  et  per  unius  jusUftcalionein  in 
omnes  liomincs  ad  justificalionem  vitce  (Rom.s,  18). 
Qiiis  advcrsus  h.x'C  apo^lolica  verba  iaiit:i  duritia  iie- 
fandae  impiciatis  obsuiduit,  iit  liis  auditis  raortcm 
siiie  peccato  in  nos  per  Adam  Iransi&se  contcndat, 
nisi  oppiignaiorcs  gralia;  Dci,  inlraici  crucis  Chrisii? 
ynorum  fmis  estinieritus(P/n7;pp.  iii,  iSstlO),  si  m 
hiic  obstiiialione  dura\eriiit.  Verum  hscc  dixissesuf- 
ficiat,  propier  eorum  illnm  vprsutiam  serpenliiiam, 
qiia  voluiii  iiicntes  corrumpcre  simplices  ',  ei  aver- 
lere  a  cailiolicae  Gdei  castilate,  veluli  laude  creaturse. 
CArUr  V.  —  9.  De  luude  nuptiarum.  Porro 
auleni  de  laude  nnpiiarum  quid  eis  prodcsl,  quod 
advcrsus  Maniclixos  ,  nui  nuptias  non  Deo  vern  et 
boiio  asbignanl,  sed  principi  lenebrarum,  isli  verbis 
vera;  picialis  obsisiuni  dicenies,  «  quia  Doniinus 
iii  Evaiigelio  loquilur,  0"'  (ecit  ab  initio,  mascu- 
tum  et  [eminam  fecil  eos  (  Wa(l/i.  xix,  i  ).  el  dicil, 
Crcsciie,  ei  multiplicamini,  el  replele  terram  (  Gen.  i, 
28).  Quod  ergo  Deus  conjunxit.  Iiomo  non  separet  » 
(  Jl/«(l/i.  XIX,  0  )  ?  Qiiid  eis  Imc  prodcst ,  pcr  venim 
»c(liicire  :id  lal.--iim?  Iluc  cnim  dicunt,  ut  al»  oniiii 
noxa  liberi  '  nasci  credamnr  infinies,  ac  sic  m  n  eis 
opus  sii  Deo  *  reconcili:iri  per  Cliristnm,  non  balicn- 
libus  uUuiii  origiiialc  peccaiiiin,  pmpter  qiioJ  recon- 
ciiiaiio  neccssari.1  est  omnibiis  piT  unuin.  qui  siiie 
jieccato  vcnit  in  iiiundum  :  siciit  oinnium  '  facl^c  ini- 
micilix  suiit  per  unum,  per  qiiem  peccaluin  intiavit 


»  vaticaiii  M&s.,  sicet. 

'  oaillcani    wss. ,    qiui  connnlur  deripere  siinplires. 

•  tidcm  Mss.,  per  verutn  seducere  ad  faUaces  dectpv- 
Uis ,  nl  ab  onaii  nox  aliiieri,  elc. 

'  Eilill,  optts  :it  recoitciiiari  :  oniisso,  Deo.  Esl  in  mss. 

«  sic  Mss.  Editi  vero  Am.  Pt  !■>.,  siciil  enim.  l£\ .,  sic 
enin ,  oiulsso,  onuiimu. 
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in  iiiunduin.  Quud  cailiolice  crcdiiur,  pro  silvanda 
natiiru  hoininiim  s:ilva  iaiide  niipiiariim  :  qiiia  iiuptia- 
rtim  hiiis  esl  jiista  copiil:ilio  sexuum,  non  iniqua  de- 
fen^io  viiioriim.  At  pnr  lii.c  cum  isti  l.iiidando  nu- 
plias,  a  Manich.Tis  hoininrs  ad  se  ipKos  volnnl  tiadu- 
cerc ;  mutare  illis  nioi  bum  cnpinnt,  non  sanare. 

10.  De /dui/e  ff^is.  Riiisus  iii  laiide  legis  qiiid  eis 
prodesl,  qimd  conlr.i  Manichii-os  veruni  dicmil,  qnando 
ex  huc  ad  illiid  volunt  duccre,  qiioil  ralsiiincoiitra  ca 
lliolicos  scniiunl?Dicuiil  cnim  :  i  Ligem  cii:im  veic- 
rem  sccuRdnni  Aposlolum, jiisi:im  cl sanclam  ct  bonam 
falcmur  (/tom.  vii,  12),  qii:c  ciislodicntibus  mandala 
sua,  ac  per  fidem  juste  vivcniibus,  sieut  Propbclis  el 
r:ilrlarchis,  omnibusqiie  sanclis  vilain  poluit  conrerre 
perpcluam  »  Quihus  verbiscillidissinie  posiiis  legcm 
contra  gratiam  laudant.  Neqiic  ciiiin  iex  ilia,  qiiamvis 
jiisia  et  sancla  et  bona,  omnibus  illis  hominibus  Dci, 
sed  fides  qn:r  in  Cbrislo  esi,  viiam  potiiii  conrcrre 
perpeiuam.  11*0  enim  fides  per  dilectionem  opcraiiir 
(  6'a/<i(.  V,  G  ),  non  secuiuluin  lilleram  qiia:  ocridit, 
scd  secuiidum  spirituin  qm  vivific:it  ( II  Cor.  iii,  (> )  : 
ad  quain  Dei  graliam  lcx  de  pra'varicalioiie  lerreiido 
lanquam  p:edagogus  perdticit  (  Gulai.  iti,  2.i),  iit  sic 
conlcraiur  honiini,  quod  coiifcrre  ipsa  iion  potiiil. 
Isiis  n:iranue  verbis  eorum ,  quibiis  diciint,  «  Lcgcm 
Prophetis  et  Patriaichis  omiiibusqiie  sanciis  niaiidala 
ejus  servantibns  viiam  poluisse  conferre  pcrpetnam ;  * 
respondct  Apo.stolus,  Si  per  legetn  justitiu,  ergo  Chri- 
sluf  gratis  mvrluus  esi  (Id.  »,,  21).  Si  ex  lege  kmredi- 
tas,  jam  non  ex  promiisione  (Id.  i:i,  18).  Si  hi  qui  per 
Ugem,  hxredes  sttnt ;  exinanila  est  fidcs,  ct  evcunala  est 
promissio  (Rom.  iv,  ii).  Quiu  auteni  in  lege  nemo  jitsti- 
ficatuT  apud  Deum,  manifeslum  esL  qum  juilus  ex  fide 
vivit.  Lcx  aulcin  ncn  esl  ex  fide ;  sed,  Qui  feceril  ea, 
vivet  in  illis  {Calai.  iii,  H  et  12).  Quod  ex  lege  leslimo- 
uinm  commemoratiim  ab  Apostolo  proptcr  '  vitam 
temporalem  intcitigilur,  propter  cujiis  amiitendcc  li- 
morem  faciebant  homines  lcgis  opara,  non  '■x  lide ; 
quia  •  iransgressores  legis  eadem  iege  a  pnpiilo  jiibe- 
bantur  occidi.  Ant  si  ailius  intelligenilum  esi,  propier 
vilam  a^lernam  scriptum  esse,  Qui  fecerit  ea,  vivei  in 
illis  (Levii.  xviii,  5)  :  ideo  sic  expressiim  esi  lcgis 
imperium,  ut  inlirmilas  hominis  iii  se  ipsa  dcliciens 
ad  racienda  qux  lex  imperat,  dc  gratia  Dei  poiius  c>. 
fide  quaircrct  adjuiorium,  ciijus  misericoidi,i  eliam 
lidcs  ipsa  donatur.  Ila  quip;  e  liiibetiir  fides ,  sicul 
uiiicuique  Deus  pnrlilui  est  mensurain  fidti  (  Itom.  xn, 
5  ).  Si  enim  iioii  a  sc  ipsis  liabent,  sed  accipiiini  ho- 
mines  spirltum  virliilis  et  cliaril:ilis  et  conliiicnlix; 
uiide  dicil  idcm  ipse  dnctor  Gcntiiim,  iVoji  eiiim  acce- 
pintus  spiritwn  liinorii,  sed  virlulit  et  rhariUilis  et  coa- 
tiiienliee  ( II  Tim.  i,  7  ) :  prufeclo  accipitiir  eliam  spi 
rilus  fidci,  de  qno  dicil,  llubenles  aulem  eumdcin  tpiii- 
tum  fidei  (  II  Cor.  iv,  15  ).  Vernm  ergo  dicit  Icx  :  Qni 
fcceril  ea,  vivct  in  illis.  Scd  ut  faciat  e:i  et  vival  in  cis, 
non  lex  qux  hoc  inipcrai,  scd  fides  cst  iiecctsaria, 

'  G:illic.ini  «ss.,  ni.7  propler. 

* Dliii    iiua:  :  ei     inlra  ,  jiibebal   oift/i.  EmcnJ:tiitur 
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qux  lioc  linpcifat.  Qu»  lunen  llde»,  ui  b.oc  >rri^>i  lo 
niciealur,  ipsa  graiis  datur. 

1S.  Nus(]uani  auiem  isti  inimlci  graiiae  »d  eamJcin 
gralirim  vehenieiilius  oppugnandam  ooculiiores  nio- 
liunlur  insidias  ,  qnam  ubi  lcgem  laudnnt ,  qux  sinc 
Jubii.iiione  laudand»  est.  Legem  quippe  di>ersLs  lo- 
culinnnm  niodis  et  vurietale  «erboruin  in  omnibus 
dispuiali<inibtis  suis  volunt  intclligi  graiiam  ,  ul  sci° 
licei  a  Doniinc  Deo  adjuioriiim  cogniiionis  hnbeamus, 
quo  ea  qu;c  facienda  siint  iioveninus  :  non  inspiratio- 
nem  dilcclionis  ,  ut  coguiia  sancto  amore  faciamus , 
qii%  proprie  '  gratia  esl.  Narn  scientia  legis  sine  clia- 
riiate  iiinnt ,  non  xdilicat ,  sccundum  euiivdem  apo- 
stoUmi  apertissime  dicciiteni ,  Scieniic  inpai,  charitai 
tero  aililicat  {l  Cor.  \ni ,  1).  Quse  senlenlia  similis 
cst  ei ,  qua  dicturo  cst ,  Liilera  ocadit ,  $piriiui  tivi/ical 
(11  Cor.  111,  6).  Qualo  esl  enim  ,  Scieniia  iuflat ;  talo 
«bt,  Litlera  occiilit  :  el  qtiale  est,  charita»  ccdificat ; 
lale  est ,  Sfiri^ui  viri/Sca/;  Tiia  cliaritas  Dci  difTut^a 
ett  tn  rortlibus  nostris  perSpiriium  ssnctum  ,  qui  da- 
lus  esl  iiobis  (Rom.  v  ,  5).  Cogniiio  itaque  legis  facit 
Eiipcrbiiiii  praivaricaiorcm  :  per  donuin  autein  chari- 
i.iiis  dclcctat.  legis  csse  facioiem.  Non  ergo  legem 
evacuaiiius  pcr  fidem  ,  scd  legem  statuimus  [Id.  n:  , 
51)  :  qiix  tcrrcndo  ducit  ad  iidcm.  Ideo  quippe  le\ 
irain  operatiir  [Id.  iv ,  lo) ,  ui  lerriloatqne  fonveriO 
;idjiisliiiaiu  Irgis  implcndam  ,  Dei  misericordia  gra- 
liam  iargiaiur ' ,  per  Jesuiii  Cbrisium  Doniinum  no- 
slrtim  :  qiii  est  Deisapiciilia  (I  Cor.  !,  30) ,  de  qua 
scriptuinest,  Leyem  et  iiiisericoniiam  in  lingua  portal 
{l'rov.  III,  iec.  LXX)  :  icgcm ,  qii.i  tcrrcas.;  miseri- 
coniiaai ,  qua  subveniiit  :  legem  per  scrvurr» ,  miscri- 
cordiaii)  pcr  se  ijisum  :  legcm  lan(|uam  in  baculo  , 
quem  misit  Elisxus  ad  (ilium  viUuaE  susciluiidum  ,  cl 
nmi  resiirrcxit ;  i'i  enim  dala  essel  lex ,  qua  possct  vi- 
mficare,  omnino  ex  lege  essH  justilia  (Caiat.  ni,  21) ; 
miscrlcordiani  vcro  lanquam  in  ipso  Elisoeo,  qui  fi- 
guram  Clii  isii  gerens  ,  niorluo  vivilicando  magni  sa- 
craiiieiiii  velul  Novi  Tcstamcnti  slgiiificalione  con- 
Jiinctiis  est  (IV  Reg.  iv  ,  29-53). 

CAILT  VI.  —  12.  Delnude  litcri  arbilrii.  Inscru^ 
tubilis  quwslio.  Itcm  quod  advcrsus  Maiiicbxoslaiidant 
libenim  arbitrium  ,  adliibenles  proplieticuiu  testimo- 
niiim  ,  Si  volueritis  et  audierilis  me  ,  qucB  bona  sunt 
lena:  edelis  ;  si  autem  noluerilis  el  non  audieritis  nie  , 
gladiHS  vos  consumet  (Isai.  i,  19  e/  20)  :  qtiid  cis  lioc 
piodcst?  qaandoquidcm  non  tam  coutra  Maniclixos 
derciidunt,  qiiam  contra  Calbolicos  e\liillunt  libcrom 
arbilritim  Sic  enini  volunl  inicljigi  qu.id  diciiin)  est , 
Si  voluerilii  et  nudie.rilis  me ;  laiiquaiii  in  ipsa  prjpcc- 
deiile  voluniiile  sit  coiiscqucniis  incriium  graii.e;  ac 
sic  gratia  jam  non  sil  giaiia  ,  qux  doii  esi  gratuita  , 
euin  redditur  debita.  Si  aulem  sic  intoillgerent  quod 
ditlum  csi.  Si  volaeriiii,  M  eiiam  ipsam  faonam  vo- 
lunlatcm  illuni  pra^paraiecoiilitcrcntur,  de  i\mo  scri- 


'  Rr.  i»l  f,ov. ,  prmria.   Am.  ei  Mss. ,   prapris. 
•  «1  Ss».    Al  rtjitl ,  Dei  ntisaricardtam   itrtMa   Ua-- 
patm.  ■* 
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piiiuiKsi,  frwpuratuT  roluntat  a  Doinitio  (Frof,  vni, 
s  e.  I.XX)  :  laiiquam  caihofici  uierentur  hoc  Itutwt- 
iiii»,el  non  soluin  lixresiiii  veterem  ilnnicliaoriim 
viiicereiit ,  scd  novain  Pclagianonim  non  condercnt  ' 

13.  Quid  cis  prodcst,  quivi  iu  laude  ipsms  libcri 
arbiirii ,  «  graiiam  diciinl  adjuvare  uniiiscujusqiie  bo- 
nam  propositum?  »  Uoc  sine  scnipuio  accipereiur  c-i- 
tbolice  dictum  ,  si  non  in  bono  prop<isito  n  criiuni 
poncrcnl,  cui  mcriio  jam  merces  sccundum  debitiim, 
noii  seciindum  gratiam  reddcreiur ;  sed  inlclligerent 
ptcoiifiifrenturctiam  ipsuna  boiium  propositum,  qiiod 
consequens  adjuvtti  gratia,  non  esse  poiiiisse  in  lio- 
miiie,  si  noii  pra-cederct  gratia.  Quomodo  enira  cst 
hominis  bonum  proposilum  sipe  miserante  prius  Oo- 
minn  ;  cum  ipsa  sit  bona  lohinias,  qux  prxparabir  a 
Doiiiiiio?Quodaulenicnm  dixissent,  «  graliam  quo- 
que  ailjuvare  uniuscujusque  propositum  bonum,  . 
mox  addidcruiit,  «  non  tamcn  relucianii  siudium  >ir- 
liilis  immitlere :  i  possct  bcnc  intelligi ,  si  non  ab 
isiis ,  (iuorum  sensus  noiusest.  diccrctur.  Reluciauii 
enim  prius  auditus  '  divinx  vocaiionis  ipsa  Dei  gratia 
procuraiur,  ac  deiiide  in  illo  jam  non  reliictante  stu- 
dium  viriulis  accendiiur.  Yerumiamen  in  omnibiis 
qux  quisqiieagit  secnnduni  Deum  .  niiieiicordia  cjiw 
prxveiii!  eum  (Ptal.  lviii,  1 1).  Quog  isii  nolunl,  quia 
iion  esseCatholici,  scdPe'.igianivohinl.Mullum  cnim 
deleciat  impicialeni  snperham  ,  ut  eiiam  id  quod  co- 
gitur  confileri  a  Doniino  dat:im ,  iion  sibi  donaimu 
vi-leaiur  esse  ,  scd  reddiiuui  :  ut  scilicct  (ilii  pcrdi- 
liONis  ;  non  proniissionis ,  ipsi  cicdaniur  se  bonos  fe- 
cisse.eiDeusjam  bonisase  ipsis  eireciis,  pio  isto 
eorum  operc  debiluni  prxmlum  reddidlsie. 

U.  Ita  namqueillislumoripseaiirescordisobsini- 
lit ,  ,it  non  audi.mt,  Qaid  enim  habes  qucd  non  acee- 
pisti  (f  Cor.  IV  ,  7)  ?  r.on  audiani.SiM  me  nihii  poiestit 
fnceve  (.Joan.  xv  ,  5)  :  iion  audiant ,  Clwritas  ex  Deo 
est  (I  Joan.  iv  ,  7)  :  non  audianl,  Deus  pariitus  tst 
men%uram  fdei  (Rcm.  xn  ,  3) :  non  audiant ,  Siiiniut 
ubi  vull  tpirat  (Joan.  w  ,  6)  ;  ct ,  Qui  spiritu  Dei  aguii- 
tur,  hi  filii  suni  Dci  (Rom.  viii,  H)  -.  non  audiaiii  , 
Nenw  potnt  venire  ad  me  ,  nisi  fuerii  ei  datum  a  Pair« 
meo(Joan.  vi .  66)  :  non  aiidiantquod  Esdras  scribii. 
P.enedic1us  est  Domimis  palrum  noslroriim,  qui  hoc  dedil 
in  corrcfjis  ,  clarificare  domum  suam  ,  qua:  csl  in  Jeiu- 
tnlem  (111  Esdr.  viu  ,  28)  :  non  aiidiai)i  quod  pcr  Jc- 
remiam  dicit  Doiiiinns  ,  F.t  limorcm  meum  dubo  in  cor 
eorum  ,  ut  a  me  non  reeedunt ,  el  vaitabo  eos  ,  ul  boiijs 
eos  facium  (ierem.  jcxxii ,  iO  et  11)  :  m.ninieque  illud 
per  Ezecbielcin  piophotam  ,  ubi  prorsus  Deusoitciidit 
nullis  se  hoinimim  biuiis  meriiis  provocari ,  «i  eog 
l)oiioslaciat,id  cst.obediciiics  inandaiis  siiis  :  smj 
rolius  hxc  eis  se  reiribucre  hon.i  pro  malis  ,  juopi,.,- 
se  ipsuni  hor.  /.  cicndo.  noii  propler  illos.  Aii  enim  : 
nwc  dicit  Dcmiim  Deut ,  Eiju  facio  ,  non  prouUr  v^j, 
rfoiiius  Israel  » ,  sed  propter  nomeii  meum  sancium,  qr.od 

«  in  rditis  omissa  est  particub  n<?gaiis,  ct  muuium.  eo*- 
d<-rcnt.  in,  ccntereieiit.  ' 

» tdili,  aditiis.  Kl  j-aulo  ro^t,  >ivx,  «.■srfjiim  1*-?!//«  M. 
o^t.  Sfi' ilns  vtrliilis.  fjirotpj,;  ioco  ti  k.^.  (•asttLianliir 

'toiii,  £ifo  faciam,  dotim  firsci;  i,m^Q,  ncn  vra- 

(yingt.j 
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prvfamttis  In  gimlibtu  ,  quu  intraitit  iltuc  ;  et  «a»cli/i- 
(ubo  nomen  meum  niagnum ,  quoii  profanatum  est  in 
gcntibut ,  et  profanattis  in  medw  eorum  •  cl  tciint  gen~ 
les  quitt  ego  stim  Dominut ,  dicit  Adonni  Donunus ,  cunt 
tanctificatutlveroinvobitanteocututeorum,  et  acci- 
fiiim  vos  de  gt:ntil>ut ,  el  congreijabo  vo»  ex  ommius 
lerrii ,  et  tnducam  vos  in  terrum  veitram  ;  et  asjiergam 
ivper  vot  aquam  mundam  ,  el  mnnilubimini  ab  omnibus 
tmmunditiis  vetlris ,  et  mundabo  vot ;  el  dabo  vobis  cor 
hovum  ,  et  spirilum  nomm  dabu  in  vobis  ;  tl  atiferelur 
iur  lapideum  de  carne  vestra ,  et  dabo  vobit  cor  car- 
neum ;  et  tpirittim  meuin  dabo  m  vobis  ,  ei  fuciam  ul  in 
fustificalionibut  nMS  ambulctis  ,  ct  judicia  mea  observeiit 
tl  (aciatis.  El  post  aliquuiila  pcr  ciinidein  ipsura  pro- 
plielani  :  Non  propter  vot ,  iu(|uil ,  ego  facio  ,  dicil 
bomimis  Deut;  ttolum  cril  vobis  :  confundimini ,  el 
trubescite  de  viit  veslris ,  domus  Israel.  Ha'C  dieit  De- 
minus  Deus  :  In  dic  qno  mundabo  vos  ab  eiunibus  iiii- 
f,uitatibus  vcslris  ,  et  conitituam  civilutes  ,  elaidificabun- 
lur  dcserta,  el  lerra  exteiminnln  operabitur  '  ,  pro  eo 
quod  exterminata  est  antc  oculos  omnis  proftercuntit.  El 
diccnt  :  Terra  itta  cxteimiitaia ,  (aclu  csl  siiut  liurtus 
votuplutis,  cl  civitalct  desirla;  et  exleimuiiitiv  et  cffosscF, 
munilw  sederunt.  Kl  scienl  genlcs  quaicumque  relictce 
fiierint  in  circuitu  vestro,  qiiia  ego  Dominus  mtificaci 
dcstructas ,  ptanlaoi  exterininatas.  Ego  Domimis  loculus 
»um  ,  el  feci.  Hxc  dicil  Duininus  :  Adliuc  lioc  inqiiiram 
domui  Israel  ul  faciain  eis ;  muttipticaba  eas  skut  ovcs 
Iwmines ,  sicut  ocfs  sanclas ,  sicut  cvcs  Jcrusulem  in 
dictus  fettis  cjus :  sicerunt  civiliiies  iltir  deiolata:,  pleiite 
oiium  liomiiium,  et  scintl  quia  ego  Doiniaus  (Ezrck. 

xxwi.a^-^s). 

15.  Qiiid  remansit  pelli  morlicinsc,  umle  possit 
iiiflari,  e\  dedignclur,  qiiaiido  glorialur ,  in  l)onii:io 
gloriari?  Quid  ci  rcniansit ,  quando  quid<iUHl  diMril 
si' fecissc ,  ui  eo  pracedcnle  Honiinis  inerilo  ab  lio- 
uilne  cxorlo ,  l)eus  siilisequciitcr  liici;»l  qiio  dignus 
cst  lionio  ,  respondeliilur ,  reclamabiliir ,  contradice- 
lur,  Ego  facio,  sed  propler  nomen  tneitm  sanclum,  non 
propler  vos  ego  facio ,  dicit  Dominus  Deiis?  Niliil  sic 
fverlil  Pelagianos  diccnlcs,  graliam  Dci  sccundum 
nioriia  nosira  dari.  Quod  quidem  ipse  relagius,  el  si 
nuii  corripendo  ',  tamcn  orieniales  judices  tiniendo 
damiiavlt.  Nilnl  sic  cvcrtil  hominum  prasunipiio- 
nem  diceniium  ,  Nos  facimiis ,  ui  iiiereaniiir  cmn  qiii- 
liiis  facial  DKns.  Respoiidcl  vobis  iinn  Pelagins,  scd 
Jpsc  Oomiiuis  ,  Ego  faci»,  et  non  propler  vos ,  sed  pro- 
j;ttT  nomen  meum  sanctum.  Qnid  enim  poteslis  fjccrc 
lioni  dc  corde  uon  bono?  Ul  auiein  babcaiis  cor  bo- 
niini ,  Dabo ,  inquil ,  vobis  cor  novum  ,  et  spiritum  no- 
tmm    '  dubo  vobis.  Numquid  potcstis  diccrc ,  Prius 

plcr  vot,  quod  tamen  iii  manuscriiilis  ct  In  laecbiele  ha- 

Leiur. 

•  rditi,  prccparabtluT.  Al  Mss. ,  opcrabilur.  (stbcc  cst , 
erqastliiselat.  El  infra  ex  boc  ipsolocoEzechielis  Au^usti- 
nus  verbum  idem  j,assive  positum  rcitctil,  et  opeiabuMur 
el  imnientur 

•  GaUicaai  et  Valicani  Mss. ,  el  st  nm  se  corrtgcn- 
d».  El  iufra ,  ^iliit  stc  cverlit  hanc. 

»Rdill,  spirilnm  meum.  Mss.,  norMm ;  quoniodo  su;  ra, 
cui  /loruin. 
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ambulaviinus  in  jcstificationibus  ejiis ,  ci  judicmra 
ejiis  obscrviiviimis,  et  fecimiisut  digni  csscmiis,  qiii- 
bus  *  gratiim  siiaiii  durct?Quid  enim  b'iiii  faierciis 
lioniinc;  mali  ;  et  i|Uomodo  isla  boii.')  faccrclis,  nisi 
boni  cssclis'  Ut  aiitcin  liomincs  sint  boiii,  qiiis  lacit, 
nisi  ille  qui  dixil,  El  visitabo  eot ,  ul  cos  boiios  facinin; 
ct  qiii  divit ,  Spirituin  meum  dabo  in  vobis,  el  faciam 
ul  in  justificationibus  iiieis  ambuletis,  cl  ji<dicia  mta 
ohscrvclis  cl  (aciatis?  ll.inc  nondum  c^ifrilalis?  no:i- 
duin  ;iiidiiis,  Taciam  ut  ambuletis ,  faciam  ut  observe- 
tis ,  poslrcmn ,  fatiam  ul  facialis?  Quid  adliuc  vus 
innalis?  Nos  qiiidim  nmbulamiis,  veriim  esl ;  iins  o!>- 
scrvamus ,  iios  raciinus  :  scd  illc  facit  ut  ainliulcmus, 
ut  oliserveir.us  ,  iit  ficianius.  IIxc  est  gratia  Dei  bo- 
nos  facieiis  iios,  bjcc  est  miscricnidia  ejus  prive- 
niens  nos.  Quid  mercntur  deseria,  el  cxtcnniiinta  , 
et  effiissa  ;  qiix  laincn  a'dilicabiiiiliir  ,  et  opcrabun- 
lur,  et  munieniur?  Niiiiiqiiid  ba:c  promcniis  desor- 
tioiiis.  cxierniin:ilionis,  cfrossiunis  su:c' Absil.  Ista 
eniin  mcrila  ni:i)a  suiit,  li:cc  inuiicra  buna  Rcdilun- 
tur  itaqtie  malis  bona  :  gratiiita  eigo,  iioii  debiia ;  c( 
ideo  graiia.  Ego ,  inquit  Doiniiiiis,  Ego  Demiiius. 
Niiniie  ti:  isla  vot  coinpiiiMil ,  o  buninii:i  sii|><Mbia , 
qu:c  (licis,  Ego  facio ,  ul  incre:ir  a  Koiiiiiio  a^ililiciri 
atquc  phiilari''  Nonnc  aiidis,  Son  propler  vos  ego  fa- 
cio  :  Ego  Dominus  tedificavi  deslructas ,  planiavi  ex- 
terminalds  :  Eijo  Domiiius  locutus  sum  .  et  feci  :  iwn 
t.inien  propter  vos ,  sed  pt-oiiicr  iiomen  ineum  saitclinii  ? 
Qiiia  iniilliplicat  si;ut  oves  lioniiiics,  sicu!  ovcs  san- 
ctas ,  sicut  ovcs  Jcriisalcin  :  iju  s  f  icit  iit  civil:itcs 
itlx  desolalx  plcncsiiitoviiim  boiniiiuni .  nisi  iltc  i;ui 
seqiiitur  et  diiit.  Et  scient  quia  ego  Dominus?  Sed 
qiiibus  ovibus  licmiiiibus  iiriplel,  siculi  cst  pnllicilus, 
civilales,  -ulriiin  qiias  invenit,  aii  qiias  lacit?  Pinl- 
niiim  inleirogcnius;  eccc  rcspoiidcl ,  andi.'iiiius  :  Ve- 
iiiie,  adorcmiis  et  procidamus  ei ,  et  plunmus  antt* 
Dominuni  qui  jecit  nos;  qnia  ipse  est  Deixs  tiosler ,  el 
uos  populus  patcuw  ejus ,  et  ovcs  manus  ejus  ( l'sat. 
iciv,  Ci  ct  7).  Ipse  igiiiirfacit  <>\es,  quibiis  desohilas 
impleat  civil:iles.  Quid  miruiii  ?  Qiiaiidoqiiidcin  illi  niii- 
ca;  ovi  dicitur,  boc  est,  Ecclcsi;c,  cujus  ii.cniLra 
sunl  oniiies  ovcs  iiomines  :  Quoiiiain  ego  suiii  Do- 
niiniis  qiii  fjcio  te.  Qiiid  inilii  oblcndis  liberiiiii  arbi- 
triiim ,  qund  ad  ficicailam  jii^liliaiii  lilicriini  non 
crit,  nisi  ovis  fiieris  •?  Qni  facit  igitur  ovcs  biiiiiincs, 
ipse  ad  obedienliam  pietatis  liumaiias  lilRTal  vulun- 
tatcs. 

IG.  Scd  qiiare  islos  liomiiws  oves  faclt,  ft  isios 
non  facit,  apiid  qiicm  non  csi  acceiiiii)  pcrsiin:iruin 
{Rom.  11,  11)?  Ipsa  est  qu:i'Slio,  qnain  b.atiis  Apo- 
stolus  curiosius  qiiain  c:ipaciiis  pniiiotieiililius  ail ,  0 
hniiio ,  tu  qiiis  es  ut  rcspondeas  Deo  ?  Numqiiid  dicit 
figmeiitum  ei  qui  se  finxit ,  Qiiare  sic  me  fecistt  (/(/  ix  , 
2D)?  Ipsa  esl  quxslio  ,  qux  ad  illain  pertiuet  allitudi- 

'  in  B..  H/  diqm  essemus,  ut  qtdbus.  Er.  Lugd.  vcn.  «>- 

cuti  sniiius.    M. 
'  lov  ,  ad.  Alii  eilili  ct  tts-s.,  nnte. 
>  Callicani  Mss.,  msi  ovis  fuerit.  vaticani  lls».,  msi  !&*• 

i'a.'H»i  liiciii. 


6tt  LIBElt  UU 

nein,  quam  pcrjpiceio  volens  Idem  aposiolus,  qno- 
dam  moJo  expavii ,  ct  exclamavit :  0  altiiudo  duiiia- 
rtim  lapientide  ct  uienlim  Pei !  quain  iiismitabilia  sunt 
judicia  ejus ,  el  investigiibilet  viie  ejus  !  Quis  ^niin  co- 
gnoiii.  sensum  Domini  ?  aiit  quis  consiUuTius  ejus 
fuil  ?  Aut  quis  prior  dedit  ilti,  et  relribuelur  ei?  Quo- 
iiiimi  ex  ipso ,  el  per  ipsum ,  et  in  ipso  sunl  omnia : 
ipsi  g'oria  in  stBtuta  seeculorum  {Rom.  xi,  35-56).  Non 
iia<|iie  htani  scrutari  audeunl  iuscriitabilem  qua:slio- 
nem  ,  qui  meritum  ante  graiiam ,  et  ideo  jam  coiilra 
grnliam  dereudenles,  priores  volunt  dare  Dco  t  ut 
reiribiiatur  eis  i  priores  uiique  dare  quodlibel  ex  li- 
bero  arbiirio ,  ut  sit  gratia  retribuenda  pro  prxmio : 
et  sapienter  inieUigani ,  tcI  Qdeliior  credant,  eiiam 
quud  sc  putant ,  priores  dedisse,  ab  ilio  ex  qtio  sunt 
omiiia,  oer  quem  siint  otnnia  ,  in  qno  sunt  omnia  , 
perccpisse.  \^ur  aulem  iste  accipint ,  ille  non  accipiat, 
cum  ambo  noti  mereantur  accipere ,  et  quisquis  eo- 
rum  acceperil  * ,  indebitc  arcipialt  vires  suas  me- 
tianluis  et  fortiura  se  non  scrulenltir  (Ecr/i.  iii ,  22). 
Sudiciat  eis  scire  quod  iion  sit  iniqiiitas  apud  Deiiin. 
Cum  enini  nulla  merila  invenisset  Aposlolus,  quibus 
Jucob  geniinnin  apud  Deiim  phrrcderct  rrntreni  : 
Quid  ergodicemus,  inqiiit?  mmiffHiii  est  apud  Ueuin 
iniquitas?  Absit.  Mogsi  eiiim  dieil  :  Sliserebor  cui  mi- 
terlus  ero ;  et  misericordiam  prccslubo  cui  miseiicors 
(uero.  Igilur  nonwkntit,  neque  currentis,  scd  misj- 
r«nlis  «( /)et.  Grata  Bit  ergo  Dobis  ejus  gradiiiu  nii- 
scralio ,  ctiamsi  hxc  piofuiida  iitsoluta  sii  qua^^tio. 
Qujc  tamcn  calenus  solviiiir ,  quaiemi^  eain  solvit 
idein  apo^tolus  ,  dicens  :  Si  auleni  Deus  volcns  osien' 
dere  iram  el  demonstrare  polenliam  suttm  ,  atluiil  in 
multa  piitienlia  vasa  irte ,  qiim  peifecla  suiil  in  perdi- 
tionem  ,  el  ul  notas  faceret  divitias  gloriie  sua;  in  vasit 
miseiicorditB,  quee  preeparavit  in  gloriam  {nom.  ix  , 
<4-16,  22,23).  Iraquippc  non  rcdditiir,  nisidcbila,  ne 
sit  iiiiqultns  apiid  Deum  :  misericordin  vero  eiinni  cnin 
prxbelur  indebila,  iion  esl  iniquitas  apiid  Deuin.  Et 
liiiic  iniellii;unt  vasn  mi8ericordi.r  ,  qunin  gratiiila  • 
illis  niiscricordia  pra;btaiur,  quod  irae  vasis  cum  qni- 
kus  est  els  perditionis  raiisa  el  niassa  coinniunis , 
ira  dcbila  et  jusla  rependitiir.  Ila-c  ]»m  saiis  sinl  ad- 
vcrsus  eos ,  qiii  pcr  arbitrii  liberlaiem  destrucrr;  vo- 
iunl  gniiix  largitaiem. 

CAPUT  VII.— 17.  Delaudesanelorum.  Ecctrsia  hujus 
temporis  non  est  sine  matula  et  rngo.  Imidiie  Petagia- 
uorum.  Quod  vcro  laiido  sanelorum ,  nolnnt  nos  af- 
leclu  illiiis  Publicaiii  csurire  et  silire  justilinm  ,  scd 
taiiilate  illius  Pliaris;ci  lanqunm  saluratos  plemi;  ,ue 
iQciare  {Luc.  xvni ,  10-14);  quid  cis  prodest  qiiod 
ndvrrsus  Maniclia!os,  qui  Bnpiisnia  destrutinl,  isil 
dicunt,  I  Bapttsmo  pcrfecte  homiiics  iimov:iri ,  i  at- 
que  ad  lioc  A|tostoli  ailhilient  testimonium  ,  i  qui  per 
lavacrum  aqn.-e  Ecclesiani  de  genlibiis  sanctam  fleri 
immnculatamque  tcstatiir  i  [Eplies.  v  ,  26) ;  cum  su- 
perbo  seiisu  atque  pervcrso  coiilra  orationes  ii>siiis. 

'  Eiilil,  accepera.  A).tius  Mss. ,  ocefperif. 
'  EdiU,  cimi  (jruMta.  Ft  Infra,  gTalial  largilorem.  rastj- 
;antar  cx  inaimscri[itis. 
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Ecelesiie  suas  cxserant  disputationes  t  Hoc  enim  pro- 
ptcrea  dicunt,  ut  credaiur  Ecclcsia  post  saiiclum 
Ruptisir.itm ,  in  quo  filomnium  remissio  peccaiorum, 
iilterius  non  liabere  percalum  :  cuni  advcrsus  eos 
illa  a  solis  ortu  usqiie  ad  occasuin  oiiiiiibus  suis  mem- 
bris  clamet  ad  Deum,  Dimitle  noliis  debiin  nostra 
(Matlk.  VI ,  12).  Qiiid ,  quod  etiam  '  de  sc  ipsis  iii 
hac  causa  si  intcrrogentur ,  ijiiid  rcs|iondcanl  iion 
inveiiiunt  ?  Si  enim  dixerint  sc  noii  habere  percntiim  : 
respondet  eis  Jnannes,  quod  se  ipsns  dccipiant,  r( 
veritas  in  cis  non  sil  (I  ioan.  i,  8).  Si  aiileni  cuiifi- 
tenlur  poccaia  sua  ;  ciim  se  Telint  essc  Cliristi  cor- 
poris  raembn ,  quuroodo  erit  illiid  corpus,  id  est 
Ecclesia  ,  in  isio  adhuc  tcmporc  pcrfecie  *,  siciii  isti 
sopiuni ,  sine  maciila  et  riig3,cujiis  meinbra  nmi 
mendaciter  conlitentur  se  habere  pctcala?  Qii.ipro- 
pter  et  in  Baptismate  dimittuntur  cuncin  percaia  ,  et 
per  ipsnm  lavacrum  aqtix  in  vcrbo  oxhibetur  Clirisin 
Ecolcsia  sine  macula  et  ruga  (Eplies.  v ,  27).  Quin 
iiisi  esscl  baplizata  ,  inrructuosc  diccrct ,  Dimilla 
nvbis  debila  noslra  :  donec  pcrdiicalur  ad  gloriaiii , 
ubi  «i  perfectius  nulla  insit  maculn  et  rugn. 

18.  <  El  Spiritiim  saiiclum  i  fatenduin  cst  i  eliain 
amiquis  lemporibus  i  non  solttm  i  mcntcs  bon:is  ad- 
jiivisse,  I  quod  et  isti  volunt;  veruin  etiam  boiias 
e:is  ferisiC ,  quod  luduot.  i  Oinncs  qiioqiie  Proplietas 
cl  Aposioios  vel  ganctos  et  evnngelicos  ei  aiiiii|iius  , 
i|iiibus  Dcus  tcstimonium  peihiliet,  iion  in  coinparn- 
lione  sceicratortim,  scdrognla  virtulunijustus  finsse,» 
iioii  d^iljiitin  est;quod  adversum  e^t  Maiiicli.ois,  q;ii 
P.iiriarchas  Propliciasque  bl:isplicmniit  :  sod  qiii^ii 
ndversum  est  et  Polaginnis ,  interr<ig;iti  onines  dc  so 
ipsis  cuin  In  hoc  corpure  degerent,  una  voce  concor- 
dissima  rosponderent ,  Si  dixerimus  quia  pecciiliim 
non  liabcmus  ,  nos  ipsos  seducimus  ,  et  verilas  iii  nobis 
non  esi  (l  Joan.  i ,  8).  <  In  futuro  autcm  leni(Hirc,  i 
negniidum  non  est,  i  mercedcm  csse  lam  lionnriiMi 
operum  qunm  nialoruni ;  et  nemini  pr.Tcij.i ,  qii:p  !iic 
contempserit,  illic  mandatn  perficcre  :  »  sed  plon.n 
j»stiii:c  saturitalem  *.  iibi  peccatum  esse  non  possii , 
qiia<  hic  a  sanctis  esuritiir  et  siiitur,  liic  spcrnri  in 
pra^epio,  ibi  percipi  in  pr:cmio,  elcemosyiiis  ot  or.v 
tiiiniiius  impetraniibiis,  iil  qiiod  liic  mimis  iniiloiuin 
fiierit  inandaiorum  fiai  impiiiiilum  [ler  indnlgontiam 
pcrcalorum. 

19.  Qiia!  cum  iia  slnt,  desinanl  Pelaginiii  qiiinqnc 
islaruiii  renim  iiisidlosiss'mis'  latidibtis,  id  ost,  laiido 
croalttr.e ,  laiide  niiptinriim ,  laude  legis ,  l.iiidc  li- 
bcri  arbiirii ,  IniiLle  sanoiorum ,  qiiasi  a  Manicha-o- 
riim  teiidiculis  fingeie  se  homincs  velle  rriiere,iit 
possini  eos  suis  rctibiis  iniplicarc  :  id  est,  ut  nogent 
originnlc  pcccalum,  et  pnr\ulis  Invideanl  Christi  mo- 
dici  aiixirnim;  et  ul  dirant,  gratiam  Dei  secundiiia 
raerim  iiostra  dari ,  ac  sic  gratia  jam  non  sii  grntia 

I  vallcani  Mss.,  rlamel  nrf  Pomimaii ,  Dimille  nobis  ie- 
bUa  Kostrn.  Oi.i  qniacm  elim. 

'  Sic  Mss.  Al  eiiili .  perfccla. 

'  FJitl,  sed  pLaic  i^fffm  satitritalem ;  omlssn ,  jmtiti^. 
fieanuiilur  locus  acl  niamisrriiitos. 

'  Sic  MS2.  Editi  vero,  iiiviitiOi.iit:ims. 
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^/toui  xu  6);  rt  ut  Jicant  sanctos  iii  liac  vila  non  babuis- 
se  pcccalnm,  ac  sic  cvacueiur  oraiio '  quam  sanctis  ira- 
diditqui  iion  li:ibebat  pcccalum,  et  per  qnem  snnctis 
oraDtibu.*  dimitiilur  omnc  peccatum.  .M  lixc  iria  mala 
humincs  iiir.iutos  ct  incrudilos  quiiii)iic  illorum  bouo- 
nim  (raudulcnla  laudo  seducuiit.  Dc  quibus  omnibus 
salls  me  cxisiiino  respondisse  coruiii  crudelissimi'  ct 
impiissinv.T'  cl  snpcrbissimx  vanitali. 

CAPUT  VIII.  —  20.  Tcslimonia  veteriim  advertns 
re!agi(iiios.?iin\  quoui^im  dicuiil,  <  lniiiiicos  suiis  dici.t 
iiosira  in  vcritalis  odiura  siiscepisse ,  ci  toto  penitus 
Occideiiic  non  minus  slultum  quam  iinpium  dogma 
csse  susceplum,  et  siniplicibus  episcopis  sinc  congre- 
gaiiont;  synodi  in  locis  siiis  scdentibus  ad  buc  conrir- 
inandnm  subscri|ilioncm  qucruntur  exlcrlam ;  i  cum 
pi)liu<  <>oi  iiin  piofuiias  vocum  noviialcs  (I  Tim.  vi,  20) 
Ecclesia  Cliri'»!!  cl  occidenlalis  et  oricntalis  Iiorrucrit: 
««1  cwMti  noslram  exisliiuo  pcrtinere,  non  soluin  Scri- 
piiiras  s.Tn(  lasciiKinicas  adveisus  eos  lesles  adliibere, 
quod  jaia  sali.s  feclmus;  verum  cliani  de  saiicloriiin 
liileiis,  i|ui  C.1S  ante  nos  fami  cclcbcrriina  cl  iiigi'nli 
gloria  inciavcrniit ,  aliqua  documcnia  pmferre  :  iion 
quo  canonicis  I.ibris  a  iiobis  ulliiis  disputamris  icipie- 
lur  aucioriias  ,  lanqu:!iii  omnino  nou  sit  i|uoJ  niflius 
seu  vorius  ali  aliquo  c^itbolico,  qunm  :ib  alio  iliibin 
calliolico  BCntialur;  sed  iit  adnioiic:inliir.  qui  piil.inl 
istus  aliquid  dicere,  qiieinadinodiim  de  liis  iclius  anie 
nova  istonim  vaniloqiiia  ,  catholici  anlisliics  cKiquia 
divina  sccuti  sinl;  cl  scianl  a  nobis  rcclaiii  ct  aiiti- 
quilus  fiiiid.itani  calbolicain  rulcm  adveisiis  rcccden- 
teni  Pclagianoriim  li.-creticorum  prxsumpiioncm  per- 
nicicmqiie  (tefcndi. 

21.  Beatissimum ,  corona  ctiain  martyrii  gloriusis- 
siiiiuinCyprianiim,  nec  Afiic^inis  alqiie  occideiilalibus 
lanliim:  verum  cl  orienialibus  Ectlesiis,  f:inia  pr;rdi- 
cante  ct  scripta  ejiis  longe  laleqiio  dilTiindcnle  nolis- 
simnm,  etiam  ipse  lia?rcsiarclics  istoriim  Pcl;igins  eiira 
debito  certc  honore  coinincmorat,  nbi  tosliinoiiiorum 
libnim  scribens  ,  eum  se  asserit  iinitari ,  i  lioc  sc  i 
diccns  «  facerc  ad  Romanuni,  qiioJ  ille  rccoral  ad 
Qniriiiiim.  I  Vidcamus  crgo  qnid  de  originali  pcicato, 
qiiod  pcr  iinuin  liominem  iniravil  in  mumluin  (Aoiii. 
V,  12),  sonserit  Cypriaiius.  In  cpislola  de  Opcie  ct 
Llccmnsyiiis  ila  loquilur :  <  Cum  Dnniinus  advcnioiis 
s.Tnassel  iila  qiix  Adani  porlavcrat  viilncra.ct  vcnciia 
scr(ieniis  aiiliqiia *  cnrassei,  logeiii  d'jUit  sa;io,  ct  prc- 
cc|iit  ne  ullia  j;im  pcccarct,  iiequid  peccaiili  gravius 
evenirct  •  {Joitn.  v,  H).  i  Coaiclati  eraimis,  et  in  aii- 
gusliini  inniicciuiu;  prcscriplioneconcliisi  :  ncc  habe- 
rtt'i|iiiil  fiagiliialisluiinana;  infirniil;isalinie  iiiibccil- 
iiasfaccrci,  iiisi  iter;im  pietas  divina  siibvoniens  , 
jiisliri;»!  ct  misericordia!  opcribus  osleiisis  ,  \iain 
«piamdam  lueiid.c  halulis  apcrircl ;  iilsordcs  poslnio- 
duin  quascunique  contraltimu.i?,  eleoiiiosynis  abluanius 
{Ltit.  XI  ,  4i).  Iliic  testimonio  duas  iatorum  falsiiu- 

'  (".allic.  Mss.,  nee  til  neressnTia  OioHo. 
'  sic  Aui.  Er.  ei  Mss.  Gallifaiii  ac  vaUcani.  At  Lov.  et 
uova  ejilio  cypriani,  antiqui. 

'  Apud  Er.  01  '.OT.,  habebat.  la  libris  aliis,  habcrcu 
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les  tcstis  iste  redarguil  ■  :  unam ,  qiia  Jicuiil  nlhil 
viiiorum  cx  Adam  trahere  geniis  huni)iiinm,  qtiod  sit 
curanduin  sanandumquc  per  Christum  ;  alteram,  qiia 
dicunt  nulluin  pnst  liapiisnium  sanctos  h..bere  pecca- 
tum.  Rursiiin  iii  cadein  cpislula  :  i  Punat,  i  inquit, 
I  unusquisquc  anlc  ociilos  siios  diabolum  ciiin  suis 
servis,  id  cst  cuin  pnpiilo  pordiiionis  ac  inortis  ,  in 
mediuin  priisilire,  |ilebcin  '  Chrisii  pixscnte  ac  jiuli- 
caiite  ipso  coraparaiiunis  cxaminc  provocare  dicen- 
tem ,  Ego  pro  isiis  qiios  raecum  vidos ,  iicc  alapas 
acccpi,  ncc  flagclla  suslinui,  ncc  cruccm  pcrluli,  ncc 
saiigiiinom  fudi ,  ncc  familiam  meam  prctio  passioiiis 
el  cruoris  rede:ni;  sed  nec  regniim  illi  coelcste  pro- 
iiiitto,  necad  iiaradisum  rcstiluta  immortalitate  ilcnuo 
revoco.  >  nespondeant  Pclagiani,  qiiando  fuerimas  in 
iminurlalitale  paradisi ,  ct  quninodo  inde  fuerimus 
cspiilsi,  ul  eo  Chribli  gratia  revoccmiir.  Et  cum  iii- 
venire  ncquiverintquid  bicprosua  pcrvcrsilalerespon- 
dcant,  altciidant  qucm:idiiiodiim  inlcllciorit  Cypiia- 
nus  quod  ail  Aposlolus  ,  /n  qm  omnes  peccaveriinl 
(Honi.  V,  12)  :  ct  Pclagi.ini  li;i'rctici  iiovidcManichxis 
vctoribus  hxrclicis  niiili  calhiilico  audcanl  irrogare 
caluniiiiam,  no  tam  scclcratani  ciiam  mariyri  anliquo 
Cypriano  facoro  coiivincanliir  iiijuriam. 

22.  Iliic  cniin  cl  iii  cpisiola ,  ctijns  de  Morlalilate 
tiiuliis  iiisciibitur,  iia  dicit  :  i  Rognum  Dei ,  fratres 
dilociissinii,  cssc  coepit  in  proxiiiio,  pr.Tniiuni  vita;, 
ct  gaiidium  salutis  atcrna",  ct  pcrpctua  Ia:iiiia,  ct  pos- 
scssio  [laradisi  mipor  amissa  ,  mundo  Iranscuiitc  jani 
vciiiuiil.  I  Hoc  rursiis  in  cadeni :  i  Amplcctamur,  i 
inquit,  <  dicm  qiii  assignal  singulos  doiiiicilio  suo,  qul 
iios  isihiiic  croplos  tl  laqueis  sa:ciilaribus  exsolulns 
paradiso  resiitual  ct  rcgno.  i  Itcm  in  episinla  dc  Pa- 
ticniia  :  i  Dci  scntcniia  cogitelur,  »  iiiqiiil,  •  quani  in 
origine  statiin  miindi  clgciieris  liiimam  AJain  prxce- 
pli  iinmemor  cl  dat;c  lcgis  Iransgressor  accepil  :  luiic 
scicmiisquam  paiicntos  cssc  in  islo  sa-culo  debeamus, 
qiii  sic  iiascimur,  ul  pressnris  isiliic  ct  conHiciationi- 
bus  laboremiis.  Qniii  audisli,  impiil,  vocein  muHerii 
luw,  el  manduciisli  ex  illa  aiborc,  de  qiia  sola  prdvcpe- 
ram  tibi  ne  manducnres,  malcdicla  tcira  erit  in  oiimibus 
operibus  luis.  In  iristilia  el  gcniilu  edcs  cx  ea  omiiibiis 
dicbiis  vitw  liia: :  spinas  ct  liibutos  ejiciet  tibi ;  et  edei 
pabutiim  aijri.  hi  sndoic  vul:us  liii  edes  panem  tuum, 
doiKC  rcvcrlnris  in  tcrram  dc  qua  sumjiliit  es  :  quo- 
niam  lerra  es,  e!  in  lerrain  ibis  (Ccn.  iii.  17  VJ).  Iliijii;; 
scnlcnti.x  vinciilu  colligriii  mniirs  el  conslricti  siimus, 
doncc  raorle  cxpiincia  dc  isio  sxciilo  reccdamis.  i 
llomqiiein  c;idein  :  «NaiiKnm  iii  illa,»  ini|uil,  ipriina 
Iransgressiiine  pr.i  copii  iiriii^las  corpidis ciini  iinmnr- 
laliiale  disccssoril,  ct  ciiin  nioiie  iiifirmitas  vcncril, 
nc<'  possit  finnitas  recipi,  nisi  cuin  rcccpia  ct  iinmor- 
lalitas  fuerit;  oporict  iii  hac  fragilitalc  aiquo  infirmi- 
laie  corpoiis  luclari  scinpcr  et  coiigicdi.  Qu.e  luctJlin 
cl  «^ngrcssio  niiii  nisi  paiiciui.c  polcst  viribus  susli- 
ncri.  i 

25,  In  opisiola  ai.-tcin  qiiain  scripsii  ad  epiicopum 

'  «■alliraiil  mm..  oppvffnacU. 
'  lidoiii  M.S8.,  plcbe. 
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Fiiliim ,  Ciim  seiaginta  sex  coepiscopis  suis ,  a  quo 
fuci-Jl  coiisullUi  propler  circnmcisionis  legcm,  uiiuni 
aiile  (iciavum  diem  bapiiznri  licerel  inlanlcm  ,   lixc 
causasio  agilur,  lampiaiii  provUionc  diviiia  inm  loiigc 
futiirus  iKrrelicos  Pelnginnos  jam  cilholica  coiifounet 
Eccleii;!.  Nc(|iie  eiiiiii  qui  consuliierat  iuJe  diiljil;iljat 
ulnini  iiasceiitcs  iraliercni  origina!e  pccciitum,  qiioii 
rciiasccndo  diluereiit  :  alisil  eniin  ul  liinc  aliquando 
fidos  cliristiana  dubilavcril  :  scd  illc  diibilabat,  iilrura 
regeiicr;itionis  lavacrnin  ,  quo  non  diibiiabat  solveri- 
diimoriginale  pcceatum,  anlcdiem  ir.idi  dcbcrct  octa- 
vmn.  Ail  (luaiii  consuliationcm  respomleiis  beatissimus 
Cyprianus  :  •  Quanlum  vero  ,  i  inqiiit,  «  ad  causam 
inljntum  pcrliiict,  qtu>s  dixisii,  intra  sccunduin  vel 
tcriiuin  diem  qiiu  nati  sunt '  constitutos  baptizari  non 
oporlcrc,  el  considerandam  esse  lcgoni  circumcisionis 
aiiiiqii.c  >  {Cen.  xvii,  12),  «  nl  intra  octavum  diera 
euiii  qni  iiaius  cst  baplizandum  et  sanciilicaudum  non 
pM(ai>'s.  loiigc  aliiid  111  concilio  nosiro  omnibus  visum 
e-i*.  In  lioc  eiiim  (|Uod  pulabas  c^sc  faciondum ,  ne- 
1110  coiiMmsil  :  scd  univcrsi  potiiis  jndiraviiiins  nulli 
lioniiiium  iiaio  iiiiscrirorilii  Dei  gr.ili.im  dcncq.^ndam. 
N:iin  rum  Dominus  iii  Lvaiigeliosiio  dical,  Filiui  Iw- 
fjiiiiis  noji  viiiil  aitimas  perilcre,  scil  siilvtire  (  Luc.  ix, 
oG)  :  qiinnlum  iii  nobis  cst,  si  licri  poicst,  iiiiila  anin.a 
pcrdeiid;!  cst.  i  Et  paulo  po^t :  «  Nec  ali.juis,  i  ini;Uil, 
«  iinstnim  id  debet  Iiorrcre,  (pnd  l)oiiii;ius  dignnius 
cst  facero.  Nam  ctsi  adliiic  infans  a  parlu  nuvus  esl, 
noii  ila  rst  tamcii,  iil  qui^qiiam  illum  in  gralia  danda 
atqtic  iii  paec  f.iciciida  liorrere  Jpbeat  osciilarj :  qiiaii- 
do  iii  osciilo  iiitaiitis  uuusi|uisqi!C  iiostrum  pru   Eiia 
rcligionc  ipsas  adliiic  receiites  Dci  manus  dcbcat  co- 
giiaro ,  qiias  in  liomine  m.;do  formato  cl  reccns  naio 
qiiodam  modo  exosrulaniur,  quando  id  qund  Deiis  fc- 
cit  amplrcliuiur.  i  Ilem  panlo  post  :  i  C;clertim  !-i  lio- 
mines,  >  iiiqnii,  <  •nipcdire  aliquid  ad  coiiseculionem 
graliae  posset,  magis  adultos  et  provcctos  ct  majorcs 
naiu  pnsseni  impedirc  peccaia  graviora.  Porroautem 
si  eiiam  gravissimis  delicioribus ,  ct  in  Deum  raulto 
anie  peccaiitibus ,  cum  postea  crediJerint ,  rcinissa 
pccc.ilornm  daliir,  ct  a  B;iptismo  alquc  gratia  neino 
proliibetiir  :  qiianto  inagis  proliibcri  non  debct  iiifans, 
qni  rccens  naliis  nibil  peccavit,  nisi  quod  sccHiidnm 
Ailain  carnaliter   iialus  ,  coiilagiiim  morlis  anliqiirc 
priiiia  naiivitatc  coniraxii;  (|iii  ad  remissam  peccato- 
ruin  accipicndam,  buc  ipso  f.icilitis  accedit,  quod  illi 
remitttinlur  nun  propria,  sed  aliena  pcccata?  > 

21.  Qnidad  isla  dietiiri  sunt,  graliac  Dei  non  soliiin 
dcscrloies  ,  scd  eliain  perscciilnres?  qiiid  ad  isla  di- 
( iiiri  suiit?  Qiio  paclo  nobis  p;iradisi  posscssio  rcddi- 
tiir?  Qiiomodo  paradiso  rcstitiiimiir,  sl  imnqiiam  ibi 
fiiiiniis?  .\iit  qiiomodo  ibi  fuiinus,  iiisi  quia  in  Adam 
fuimus?  Et  qtiomodoad  scntenliam  qu;c  in  innsgrc;- 
snrem  dicta  esl  peilinemus,  si  noxam  do  ir.msgrcs- 
£Ore  non  irahimus?  Poslreino  baplizandos'  c:iaiii  :iiuc 

'  Alicjuot  c  no.slns  Ms».,  qiiain  nati  snnl. 

*  Mss.  Gallicaui  el  vaticaiii ,  longc  aliud  concilio  nosiro 
OMVii  lu.sum  esl. 

'  Rliii,  rostrcmo  m  Implizandos.  .vtirst  «i,  a  niaiin- 
uri|iiii.. 
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diem  censtl  octavuni,  iie  per  coniagium  monis  aiili- 
qiix'   priina    naiiviiaie    contraclum   pcreaiit  aniraa: 
parvuldrum  :  quoraodo   pcreuni ,   si   ex    bominibui 
ciiam  ridelibus  qui  nascunlur,  non  lcncniur  a  diabo- 
lo,  doncc  reiiascanlur  in  Christo,  el  eruti  dc  potcsialo 
tciiibrarnm  in  regnuin  illius  traiisferaiiliir  ( Co/oiJ.  i, 
15) .'  Ei  qiis  dicit  nasceiitium ,  nisi  reiiascaniiir,  aiii- 
mas  periiuras?  ISempe  ille  qiii  sic  laiidat  creatoren» 
atqiic  crealiiram,  opificem  atqiie  opus,  ut  liumani  scR* 
sus  horrorcin  (juo  dedignaniiir  liomines  reccntcs  ab 
utero  parvulos  oscui;iri ,  Cicaioris  ipsius  inlerposiia 
vencratione  compcscat  et  corrigat ,  dicens  ,  in  illiu» 
sctalis  osculo  rcccnies  Dci  manus  esje  cogilandas. 
Numquid  crgo  conlitens  origiiiale  pcccalum  ,  aut  na- 
turam  damnavit,  aut  niiplias?  Numquid  ,  quuniain 
nascenti  ex  Adam  reo  adbibuil  regeneraiionis  piirga- 
tioiiem,  iJco  Dcum  nogavii  iiasrenlium  conJiioicni? 
Numquid,  quia  meiucns  animas  cujuslibet  a:talis  prr- 
ire  ,  ctiam  ante  diem  octavum  libcrandas  csse  sacra- 
nienio  Bapiisiiii  eum  collegarum  conciiio  judicavit, 
idco  ntipiias  accusavil ;  quandoqiiiJeiii  in  iufanic  siva 
dc  conjiigio,  sive  dc  aJuUerio,  lamcn  qiiia  hoino  ni- 
liis  cst,  recenles  Dei  manns  digiias  eiiam  osculo  p:icis 
ostendii?  Si  ergo  potuit  sanctus  episcopus  cl  muriyr 
gloriosissimiis  Cyprianus  peccatum  originalc  in  iiifaii- 
tibus  mcdicina  Cbristi  censerc  sananJiim,  salv  i  lande 
crcaturc ,  s.Jva  lauJc  niiptiarum;  ciir  noviiia  posii- 
lentia,  cnm  isium  nou  aiiJcat  dieerc  Maiiicb;cum,  Ca- 
tliolicis  qui  istn  dcfciidunl,  ut  obtegal  propriiim,  piilit 
objicienJuin  ciimen   alieimm?  Ecce  prcdicalissiinus 
tract:iior  divinorum  clo  piiorum,  aiiteqiiam  lerras  no- 
strss  vel  lcnuissimus  odor  M.inichx.c  pcslilentia;  teti- 
gissct,   sine   ulla  vitiiperalione  divini  opcris  atqiio 
niiptiarum  confilciur  originale  pcccalum ,  non  diccns 
Clirisium  ulla  pcccali  macula  aspersuin,  nec  tnmcn  ei 
comparans  carncm  peccati    iii  na.scenlibus  ra'tcris, 
quibus  per  similitudiucm  carnls  peccati  muudalioiiis 
pr.cstil  auxiliiim  :  ncc   originis  aiiim.irum    obscura 
quMStione  terrelur,  quo  minus  eos  qui  Chrisli  graiia 
liberantiir,  iii  paradisiim  rcmcare  faicaitir.  Numquid 
ex  Adain  dicll  in  homines  niortis  conditioncm  siise 
peecaii  contagione  transisse?  Non  enim  propter  cor- 
poris  moricm  vitandam,  sed  proptcr  pccc:ittim,  qu  d 
per  uniitn  inlravit  in  mundum  ,  dieit  pcr  C;iptismiiin 
parvnlis  qiiamlibct  ab  iiicro  recentissimis  subveniri 
C.\PIjT  !X.  — 25.  Ctipriani  lestimonia  de  graiia  Dci. 
Jam  vero  graiiam  Dai  qucmadmodum  .idvcrsns  islos 
prxdicct  Cyprianus  ,  ubi  de  oraiione  dominica  dispii- 
lal ,  cvideiiler  apparet.  Ail  cnim  :  «  Dicimus.  Snii- 
clificelur  nomen  tnum  :  non  quod  opiemus  Oco  ul  san- 
ciificetur  oralionibiis  noslris ,  scd  quod  petaiiitis  ab 
eo  ut  iioincn  cjiis  sanctificetur  in  iiobis.  C;vicriim  a 
qiioDcus  saiictifitaliir,  qui  ipse  sanctific-Tl?  SeJ  (iiiis 
ipsR  dixit ,  Sancii  eslole ,  quoniam  el  ego  snuclus  sum 
(Levii.  XIX  ,  -2) ;  id  pelimus  et  roganiiis ,  ut  qni  m  B.i- 
ptismo  sanctificati  suinus,  in  co  ipiod  csso  rdipiiinu 
persevercniiis.  i  Et  alio  loro  iii  eadem  cpislola  :  «  Ad- 
diniiis  quoqiic  ,  i  inqiiil ,  «  et  Jirimus ,  l'ial  vuiunlat 
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itia  in  caeh '  tl  in  terra  :  non  iil  Deus  laciat  quod  vull, 
sed  ul  nos  facere  pussimus  quoJ  Deus  vull.  Nani  Dco 
quis  obsislit,  i;uomiQUS  quod  velil  rnciat'  Scd  i|iiia 
iiobis  a.  di»bolo  obsistitur ,  quominus  per  omnia  no- 
Etcr  aninias  atqueactus  Deo  obsequalur,  oramus  cl 
)M'iinms  ul  Tiat  in  nobis  vulunlas  Dei.  Quoc  ut  Gat  in 
nobis,  opus  cst  Dei  volunlaie,  id  esi,  opu  ejus  ct  pro- 
teclione  :  qiiia  ncrao  stiis  Tiribus  fortis  eft,  sed  Dei 
indulgeniia  ei  misoricordia  luius  cst.  t  liem  alio 
«  Fieri  aulem  pctinius,  »  iiiquit,  «  vohmlatem  Dci 
in  cuilo  et  in  teira,  quod  ulrunique  ad  (■.(iiisunini.iii'i- 
nem  nostrx  iitcolumiiaiif  pertinei  ei  salulis  Nain  f  uni 
curpus  e  torra  et  spiritum  possideanius  e  coelo,  ipsi 
lerr.i  el  ccBluin  suinus ,  el  in  ulroque  ,  id  csi ,  in  cor- 
pnre  et  spirilu  ui  Dei  voiuiitas  G-U  oranius  Esl  cnini 
iiilcr  cariieiii  ci  spiriluin  colluclatio,  et  discordanii- 
bus  advcr,sus  se  invicein  quotidiana  congres^io,  iit  iion 
qu.e  volunius ,  ipsa  faciamus ,  duin  spiriius  ccelestia 
el  divina  qu;rrii ,  caro  lcrreiia  et  sxcuiaria  conciipi- 
scit.  Ei  ideo  petirous  iulcr'duo  ibta  ope  el  auxilio  Dei 
coiicordiam  lleri ;  ut  dum  cl  in  spirilu  ct  in  cariie  vo- 
luiilas  Dei  geritur,  qux  pcr  euiii  .■-cMata  esl,  aiiiina 
scrveiur*.  QuodaperleatquemaiiifesleaposioliisPau- 
lus  sua  vocc  deTiarnt  :  Caro ,  inquil ,  conckpiieil  ad- 
vertxii  spirUua^  ci  spiriiiis  ativmiis  carnem  :  luec  enim 
ini i\i'iii  adversanlur;  ut  non  quw  vnUii ,  ipsa  (aciatis  t 
{Gulal.  v,  17).  El  paiilo  post  :  «Poiest  el  sic  iiiteHigi,i 
liiquit ,  4  fralres  dilcclissinii ,  ut  quoniain  maiidat  et 
docct  Doniiiius  etiai»  iiiiiiiicosdiligere,ei  pro  bis  quo- 
quc  «iiii  nos  pcisequuiiliir  or.ire  (Muiih.  v,  44),  pcla- 
iiiiis  el  pro  illis  qui  aitliuc  terra  sunt,  ct  iiccdum  ene- 
lcsics  csse  caeperiiiit,  ul  el  ciica  illos  volunias  Dei  fiat, 
qiiani  Clirisius  lioiuiiiom  conscrvaiido  cl  rediiiiegrando 
perfecil.  >  Ilemque  alio  :  «  Huiic  aulcm  paneni,  t  in- 
qiiit,  I  dari  nobis  quoiidie  posliilamus,  ne  qui  in  Cbri- 
sto  suiiius,  ct  Euchaiisiiam  qiiuiidie  ad  cibuni  salulis 
iiccipinins ,  iiilercedeiilc  aliquo  graviore  deliclu  dure 
absienli  ^  et  non  communicanles  a  coelesii  pone  pro- 
hibeniur,  a  Cbrisli  corpore  separemur.  i  Et  aliquanlo 
posl  in  eadem  :  i  Quando  autero  rogamus,  >  inquit . 
«  ne  in  iciitaiioiiem  veiiiamus  (Id.  vi,  9-1.5),  ad- 
munemur  inPirmilaiis  ei  iinbecilliiaiis  nostra>,  dum  sic 
rogamns ,  ne  quis  se  insolenler  exiollai ,  ne  quis  silii 
supgrbc  alqiie  aiTogantcr  aliqiiid  assumnt,  nc  quis  aut 
confessionis  aut  passionis  glorijm  suain  ducal ;  cum 
Domiiius  ipse  liuniililalein  Jocens  dixei  ii ,  Vigilaie  et 
craie,  ne  venialis  in  tcnlalionem  :  spirilus  quidein  prom- 
ptus  eat ,  caro  nulein  infirma  (Id.  sxvi ,  41)  :  ut  dum 
pra'cedit  liiiiiiili.s  et  siibniissa  coiifessio,  cl  datur  lo- 
liim  Doo ,  quidqiiid  su|ipliciter  cum  limore  et  lionore 
Dei  pelitur,  ipsius  pielalc  prxsletur.  >  Ilein  ad  Qui- 
riiiuin  ,  iii  qiio  operc  se  PeUigius  vult  ejiis  iinilaloiom 
videri, ail  in  liliro  lerlio ;  <  lii  nullo gloriandum,  qii.iiido 
iiostrum  niliil  sit    i  Cui  propusilo  tcslimoiiia  divina 


'  F.Jili ,  siciit  in  caslo.  Aliesl,  siiTHl ,  a  mtmuscriptis. 

•  Apud  cypnaauni,  pctimus  impem,.  mtcr. 

•  Naticaai  Mss.,  repareliir- 

•  Kdili  liic  el  lorra  coiislanteT  habeiil ,  abvntit  At  Mss 
Gallicaai  ei  ViiicaHi  semper,  cbitfnii .  •»  .i[ui  rypria- 
lUtii). 
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subjangens,  inier  ca-Hera  posuii  aposloliciim  illud,  qtio 
islorum  maximc  ora  claudenda  sunt :  Quid  enim  liabtt, 
qvod  non  accepitti  ?  Si  autem  accepitli ,  quid  yloi  iari» , 
<jua*i  non  acccperis  (I  Cor.  iv  ,  7)  7  I:cm  iu  episloln  de 
ralienlia  :  «  Est  enim  iiobis,  >  inquil,  «  cuin  Deo  vir- 
tiis  ista  commuiiis;lnde  palicnlia  iiicipil,iiideclariiai 
ejus  et  dignit.is  caput  suiiiit ,  origo  et  magiiitiidn  pa- 
liciitix  Deo  aiictore  prucedit.  > 

2U.  Numquid  isie  saiicluR  lam  memorabilit  Eccle- 
siarum  iii  veibo  verilalis  iustnicior ,  libeiuin  aibi- 
Iriuin  negat  es»o  in  hominibus,  quia  Dco  toluni  Iri- 
buit  qiiod  recte  vivinius?  Numqiiid  legcni  Dci  culpat, 
quia  non  ex  ips:i '  juslificari  liomiiiem  signific:il;  quan- 
doqiiidem  quod  illa  jiibel ,  a  Domino  Dec  prccibus 
inipcirandum  essc  dcclarai '  Numquld  sul)  noniinc  gra- 
ti:e  fjium  asscril,  quamvis  dicat,  in  nullo  giorian- 
dum  ,  qiiaiido  nostrum  tiiliil  sit?  Numquid  ,  sicui  isii , 
Spiritiiin  sanctiim  adjutoreni  ita  credit  esse  virimis , 
ianqu:im  ipsa  virtus  quae  ab  lioc  adjuvatur ,  oriaiur 
cx  nobis,  qiiando  nostriim  nibil  csse  asserens  ,  pro- 
pter  boc  .Apostulum  dixisse  coinmeiiioral ,  Quid  enim 
liabcs ,  quod  non  accepisli?  virliitcmqiic  excellcntissi- 
niaiii,  lioc  c.Ht,  paiienii.im,  noii  a  nobis  dicit  incipere, 
ac  deinde  adjiiv',ir(  Spiritu  Dei ;  sed  ab  ipso  caput,  ab 
ipso  originem  siimeic?  Pusiremo  nec  propositum  bo- 
niim ,  nec  siudium  virtutis ,  nec  menlcs  bonas  sine 
gratia  Dei  inciperccssc*  iii  hominibus  coiiliietur,  cum 
dicit ,  in  nullo  gloriandum  ,  quaiido  nostrum  iiibit  sil. 
Quid  tam  in  libero  arbitrio  consliiulum  ,  quam  qiiud 
lei  dicit ,  non  adoraiidum  idolum ,  non  inocchanduni , 
non  bomicidium  perpclrandum  ?  Isia  auicm  sunt  :it- 
que  hujiismodi  criniina,  qux  si  qiiisqiiam  conimise' 
ril,  a  corporis  Christi  coinmunione  removetur.  Et  U\- 
nieii  si  beatissimus  Cyprianus  bis  noii  commiticndis 
eiislimarel  iiostram  suflicere  voluntatem,  iion  sic  in- 
telligcrel  quod  in  orationc  dominica  dicimus  ,  Paiiem 
nostrum  quotidianum  da  nobis  Iwdie;  ut  boc  nos  pctcie 
asseveraret ,  ne  intercedcnie  aliquo  graviore  dcliclo  , 
diim  abslenii  et  non  commuiiicantcs  a  coelcsti  pane  pro- 
hibemur ,  a  Cbristi  corpore  separemur.  Respondcant 
certo  bxretici  novi ,  quid  bonoriim  meritorum  pro;- 
cedal  in  homiiiibus  inimicis  noinini  cbristiaiio.  Non 
solumenlm  non  habent  bonum,  scd  habcnt  etiam  pes- 
simum  nK;rilum.  Et  tamcn  etiam  sic  Cyprianus  intel- 
ligit ,  quod  in  oratione  dicimus ,  Fiai  tolunias  lua  in 
ceelo  ct  in  lerra  :  ut  et  pro  ipsis,  qui  propter  huc  lerra 
iuielliguntur  * ,  orenius.  Orainus  ergo  nun  soluin  pro 
nolenlibus ,  vcrum  etiam  pru  rcpiignaiilibtis  ct  oppu- 
gnanlibus.  Qiiid  ergo  peiimus ,  nisi  ut  liant  ex  iiolen- 
tibus  voleiiles,  ex  repugnantibus  conseniieiites,  ex 
oppugnantibus  am:inics?  A  quo,  nisi  ab  illo  de  quo 
scriplum  esl,  Pnvparatur  voUntat  a  Domino  (Prov. 
viii ,  sec.  LXX)  ?  Discant  ergo  csse  catbolici ,  qui 
deJignanlnr  ,  si  quid  mali  non  faciunt ,  et  si  quid 
boni  faciunt ,  non  in  se  ipsis ,  scd  in  Domiiio  glo- 
riari. 

>  Editi ,   quando  non  ex  ipso.  Emeudaiiiur  ad  ucs. 
•  in  edilis,  el  esse.  Abesl,  rt.a  Mss. 
»  nallicani  Mss.,  qid  propter  liof,  quia  eaini.littr  munl , 
te.na  imtlliguntnr . 
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CAPUT  X  —  27.  Cypnam  leslii^wnia  dejunilioe  no- 
$lrx  iiHperfecrwne.  Illud  j^m  lerthim  \ideamus,  qucxl 
iioii  iiiliius  >n  isiis  oninc  Clinsii  mcntbruin  el  lotiim 
ejos  coipus  eihorrct,  qtiia cunteniluiil esse  iii  liac  vii.i, 
Tel  fuisse  jiistos,  nulluin  liibeiilcs  omniiio  |>ecca- 
luiii  (n).  Qiia  praesuiiiptioiiM  aperli^sinie  oralioni  di)- 
ininicx  contradicunl ,  in  qua  oiniiia  niembra  Cliristi  , 
Dimitte  nobis  debita  noslra,  veraci  corde  cl  quoiidia- 
iiis  vociliiis  chiinant.  VidL-amusergo qiiid  (■liaiii  fi  lioc  ' 
Cyiirianus  in  Doniino  gloriosissiiiius  smscrit ;  qnid  arl 
iiistriieiidas  Ecclesias,  non  niique  Ma)>icbj'oruiii,  scd 
Catliolicoruin  ,  non  solum  dixcrii ,  verum  eliam  liite- 
ris,  nicniorixque  niDndaveril.  Iii  episiola  de  Op^rc  et 
Eioomiisyiiis  :  c  Agnoscamus  itaque ,  fratres,  i  in- 
quil ,  <  dileclissiini ,  diviiix  indiilgeitliat  salubrc  niu- 
nus,  bt  emuiidandis*  puigaiittlsqiie  |>eccalis  nostiis  , 
qui  siiie  aliipio  coiiscieniiie  vuliicr6  essc  non  pot.su- 
roiis,  incdelis  spirittialibus  vuliiera  nostra  curcnius. 
Nec  qiiisqiiam  sic  sibi  de  puro  aiqu«  dc  immaculalo 
pcclore  blandiiiiur,  iit  innoceiitia  sua  frelus  medici- 
nam  iion  puiet  adlnliendam  csse  vulneribus :  cuin  scri- 
pliim  sil,  Quis  gloriabilur  castum  se  habere  cor  ?  aul  quit 
gluriabitur  niundum  $e  esse  a  peccatis  {Pro».  xx  ,  9)  ? 
et  iieriim  in  Epislula  sua  Joanncs  ponai  ct  die:U ,  Si 
dixeitnius  qitia  peccalum  noit  habemut ,  no%  iptos  di^ci- 
pimus,  el  reritas  in  nobifi  non  est '  (i  Jonn.  i,  8).  Si  au- 
tem  noino  esse  siiie  |)ccc.;lo  [Wiest,  ci  qiiisijuis  se  in- 
Cnlpatiiin  dixeril,  aul  snpcrlMis  aiit  slullus  cst :  quam 
n<rcess:iria,  qiiain  bcnigiia  okI  divina  clcraentia;qu:c  * 
cuuiscial  111)11  deesse$aii:itisqiixdam  postinodiim  viil- 
ncra  .  dcdit  cunindis  (leiiiio  saiiandisque  '  vuliienbus 
remedia  saluiaria?  i  Kursus  in  cadem  :  «  Etqiioniam 
quoiidie ,  »  iiiquil ,  «  dcosse  non  poiCNt  quod  peccc- 
tur  iii  conspeciu  Dei ;  sacrificia  quDiidiana  non  de- 
ersnl',  quibus  posseiil  peccat:t  lergi.i  Itcm  in  epistola 
dc  Murlalilatc  :  <  Ciim  avariiia ,  i  inquit,  i  iiobis  , 
cuni  impiidiciiia,  cuin  ira,  ctiin  ambitinnc  congrcssio 
esl;  cuiii  carnalibiis  viliis,  cum  illecebris  Sfcularibus 
agsidua  et  iRolcsia  liiciaiio  est  :  obsessa  inens  bonii- 
nis,  et  uiidique  diabdli  iiircstattoiie  valluta ,  vix  oc- 
curril  singiilis,  vix  resistit.  Si  av.-triiia  prostrata  esi , 
exsurgil  libido  ;  si  libido  compressa  est,  suctedit  am- 
bitio;  si  ambitio  coiilcinpia  cst,  irn  ex:is|ieral,  inflai 
Buperbi:i,  viiiolcnii:>  iuvitai,  inxidia  conrordiam  riim- 
pit ,  3iiiicili:im  zeliis '  :ib^cindit  :  c«gcris  inalediccrc  ,. 
quod  diviiia  lci  proliibet ;  coiopelleris  jurare ,  quod 
noji  liccl.  Tot  persrculiones  aniinns  quotidle  patitiir. 


'  Fdili,  <ij  liot.  Mffi.,  ex  lioc. 

*  h.ditl ,  1(1  entandunJis.  H  ia  Mss.  ctaptid  C}'prianiiin, 
et  em  imlundis. 

•  iiic  ai  iiil  lypriauum  artdluir,  s.i  atUeni  confcssi  fue- 
rimus  fiercttlii  iiortra,  littelis  cljiistus  est  noniinus,  qni  no- 
bii  peccain  iliniitlat. 

'  lii  fdiiisiunissuineral,  quam  necnvtriu,  qiuim  baiigria 
est  dirmn  ciriiieiUia,  qua:  H:ibetur  in  uillicaais  Mss.  et 
apiid  l:y|irlanuin. 

*  Er.  ot  lx)v.,  salvandiique.  Am.  el  Uss. ,  sattwtdis- 
qiie. 

•  Fditi,  deermt.  castiganiur  ex  Mss. 
'  Er.  (!t  lov.,  scelns  :  uicndose. 

(n)  Diigiiia  illiiJ  Pclavianuin  iani  damnaiuni  lufrat  a  mn- 
dlio  Alrica!  utiiversali  aiiiii  118.  Milu  inica,  tii  [  jitf  i 
A|,peDdicij. 


tnt  poriciilis  pectus  urgetur ',  e>  delcctat  lnc  iiilcr  di.'(- 
boli  gladioi '  diu  .viare;  cum  magis  concupiscciidum 
sit  et  opuiiuliim ,  ad  Cliristum  subveniente  vclociiij 
niorte  iiropcrare.  >  Ilem  in  ipsa  :  <  Bcatus,  »  inqiiil. 
«  apostolus  Paulus  in  Epistola  siia  ponit  el  dicil,  Mih* 
vivcre  Chrislus  est.  cl  niori  lucrum  {Philipp.  l,  21)  ;  lii- 
cruin  m.nxiir.um  coniputans  j:iin  ssecularibus  laqueis ' 
onn  tent-ri ,  jaiii  niillib  peccaiis  el  viliis  carnis  ub- 
I  oxium  ficri.  i  llem  dc  oratione  dominica  ,  cxponens 
•  :«  )d  pcliniiis  dicenles ,  Sancli/icelur  nomen  tuiim  ;  ait 
intcr  c.tiera  :  «  Opiis  est  enim  nobis  qnotidiaim  fan- 
cliric.Tlionc,  ut  qui  quolidic  dclinquiinus  ,  dclicta  n')- 
sira  saiiciificaiioiie  assidua  repurgcmtis.  i  Rursiis  in 
cadem ,  cum  cxpoiierel  quod  dicinuis,  Dimitle  nobis 
dtb:ta  iioslra  (Mallh.  vi,  9,  12)  :  «  Qiiani  iiecofs:iric 
.lulein,  I  iiiquit,  «  quam  providcnler  et  salubritcr  ."id- 
moiic:nur,  quod  peccatores  siimus  ,  qui  pro  pctcalis 
rog.ire  compellimur  ;  ut  dum  indulgcutia  de  Deo  pe- 
titur ,  conscienti.T  suse  animus  recordetur !  Nc  quis 
sibi  qnasi  iniioccns  placeat.et  se  exlollendo  [lius  pcr- 
cai ,  iiistniitur  et  docotur  peccarc  se  quotijie,  dum- 
qHolidiepropeccalisjubeturorarc.SicdoniqiiectJoan- 
iics  iii  Epislola  sul  monet  dicens  ,  Si  dixevimus  quia 
pcccfitnm  iion  habemus,  nos  ipsos  decipiniits  ,  el  veritas 
in  nobis  non  est.  Si  autem  confessi  fuerimus  pcccuta  no- 
slra,  fiddis  el  justus  est  '  qui  nobis  peccata  dimiltat  >  (I 
Joan.  1,8«  9).  Merito  et  ad  Quirinuin  dc  liac  re  ab- 
solutissimam  scntentiam  siiam  prcpnsuit ,  cui  lesii- 
monia  divina  subjiingeret ,  «  Neminem  sinc  sorde  et 
sine  poeciito  csse  >  (LiA.  3,  cap.  5i)  ;  iibi  eiiani  ilia 
te^iiiooiiia  posuit,  qiiibus  conlirmaiur  originalc  pcc- 
catH  M  ,  qu.e  conaiilur  isii  in  iiescio  quos  alios  novos 
sensiis  priivosquc  ronvcrtcre  :  sive  qiiod  ail  saiKlus 
Job ,  Neniincm  esse  tine  sorde ,  iicc  cujus  til  vila  diei 
unius  super  terram  (Job  xiv,  5  ,  sec.  LXX)-;  sivc  quori 
Jn  Psalmo  legilur,  /n  facinore  eonceplus  snm,  el  in  pec- 
ealis  me  inater  mea  in  utero  nlHit  (Psal.  l  ,  7).  Qiiibu« 
lesiimoniis,  propter  eos  ctiam  quijam  in  xtate  raa- 
jori  sunt  sancti ,  quia  nec  ipsi  sunt  sine  sorde  alqne 
peccato,  adjiinxit  etiam  illud  beatissimi  Joannis,  quoJ 
multis  et  aliis  locis  saepe  commemorat :  Si  dixerimut 
quia  pccculum  non  habemus ;  el  cxtera  ejusdcin  sen- 
ifniix ,  qti:t!  ab  onuiibus  Gilliolicis  iion  tacentiir  ad- 
versiis  istos  ,  qiii  sc  ipsos  decipiunt ,  el  in  eis  veriL» 
non  est. 

28.  Dicant,  si  aiidcnt  Felagiani,  hiinc  liominom 

Dei  Manicli:t^onim  crrore  perversum,  qiiia  iia  laiid:ii 

sancto.'; ,  ut  tamen  fateatur  nominem  in  bac  vita  ad 

tantam  ppifi-ciion(>m  pervenire  '  justitijc,  ul  niillum 

babcat  oiiinino  pccoatiim  ,  scnleiitiam  suam  leslinio- 

niorumcanonicorum  pcrspiciia  veFilalectdivina:iuclo- 

rilalc  coiifirniaus.  Nuniq'iid  enim  iirgat «  in  Baplisino 

uiiivcrsa  peoc;ila  dimitti ,  i  quia  fatiHiir  mancrc  fia- 

glliialoin  alqiie  iiifirmitalcm  ,  uiule  nos  dicit  pfccaru 

'  (iiliicani  s;ss.,  tot  vericulis  el  pcccatis  urgclnr. 
'  Sic  in  Mss:  et  apud  Cyiriaaum.  Al  Am.  I>.  ci  i.ov  ,  ui- 
I«r  didbuii  luqtieoi. 

*  A|  ud  cypnanum,  nBcidi  laqueis. 

'  »pud  CM\f\3a\im,  justus  esi  Dominus;  ut  su{ra,  cuL 
U29,  not. '. 

•  \j<\  ,  fcii^e.e. 
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|io>t  n.tj  tUuiuiii ,  «'t  u&ijue  Mi  litijui  MlLi'  riiieiii  ciiin 
canialibus  viiil>  iiiJcsiiicnlciii  '  balicre  coiifliciiini  ^ 
Aui  iilco  noii  nicminerai ,  nuid  «  (Jc  iinmaciilai.i  l'.c- 
clesia  »  Ji\i<set  Aposiolns  (Eplict.  v,  27),  qui;i  iirn- 
sepit  nciiiiiicm  sic  sibi  de  puro  aique  iiiiinnculalo 
peciore  Jobcrc  bl.mtliri,  nt  iiiiioccniia  siia  fietiis , 
meuiciiiain  iiuii  piilcl  adliibcnJuin  cssc  vul  icrilius? 
Pulo  quoil  coiicedant  novi  bi  irtici  liuic  liouiiiii  ca- 
(bolico  M'irc,  <  Spiriluin  sar.ctum  mcntcs  buiias  eiiain 
antiquis  teinporibus  aJjnvisse :  i  imo  ctiain  qiiod  Ipsi 
iiolunt,  ncc  mcnlcs  boiias  cos  iiisi  per  Spirilum  san- 
ctum  hab^TC  polnisse.  Tulo  quod  <  omiics  Pro|ilieias 
ei  Aposlolos  vel  qiioslibct  saiictos  ,  qui  Domiiio  qim- 
<  umi|ue  lonipore  placucriini ,  non  in  comparalioiie 
(tcelor.tiiirum,  >  sicui  nus  isii  dicere  calumnianlur,  <  scd 
regula  viitiUum,  »  sicut  .so  dicerc  glori.nnliir,  «  juslns 
fuisse  >  novcrat  Cyprianu'» ,  qui  tauicn  dicit :  «  Nemo 
esse  sine  poc&ito  pmcsl;  et  qnisqiiis  so  iiiculp.tlinn 
dixcrit ,  aiil  superbns ,  aut  stultus  0^1.  »  Ncc  pioptor 
aliiid  iiitolligit  scriplum ,  Quit  gtoriahittiT  ciistum  se 
tidbere  cor?  aut  qnis  gloriabitur  nmnduin  te  esse  a  pec- 
c(i'ii  {l'rov.  x% ,  9)?  Piilo  quod  non  ab  islis  doccndus 
fucral  Cypriaiius,  quoJ  opiiinc  sciebat ,  «  iii  futuro 
lcmpore  nierccdcm  cssc  boisonirn  operiim ,  malorum 
auiem  suppllcium  ;  crlorum  nciiiincra  posse.  qiia;  liic 
coriteinpscrit ,  illic  '  maiidata  perlicerc  ;  »  et  lanicn 
etiam  ipsiiin  »jiosl<ihiin  Pauluni ,  nianJatorum  divi. 
iKiniin  iioii  iiliqiie  conlcmplorem,  noii  ob  aliud  iiitei- 
iigit  asscrilquc  dixisse,  J/iAi  tivere  Cliristits  esl ,  et 
mori  liicrum  (Pliilip^.  i,  21);  nisi  quia  lucruni  maxi- 
iiiiiin  roinpiiiab.ll ,  jiiiii  post  banc  viiam  sxcularibus 
laqueis  inii  leiicu,  j.uii  nullis  pcccatis  et  vitiiscariiis 
obno;tiuin  ficri.  Scnsit  ergo  bcaiissinius  Cyprianus , 
atqiie  in  divinaruin  Scriplurarum  veiitatc  perspexil , 
ctiaui  ipsoruni  .\poslolorum  quamvis  honam,  sanclam, 
jiist;inK|UO  viiain,  iioniiullos  ncxus  s.cculariuin  la- 
qucorum  fiiisse  perpessam,  noniiullis  peccatis  ct  viliis 
carnis  obDoxiatn ;  ct  ideo  eos  morlcm  desiderassc,  ui 
liis  malis  carercnt,  et  ui  ad  illam,  quoc  isla  iion  paie- 
rciur,  ncc  jam  in  uiaiuiato  faciend.t,  sed  in  prxmio  * 
percipicnila  esscl,  pcrfecian»  justiliam  pcrvenireni. 
Ncqiie  cnim  cuiii  veucril  quod  oramus  diceiilci ,  Ve- 
mal '  regnum  luum  (Mattli.  vi ,  10)  ,  non  cril  in  illo 
I)ci  rcgiio  ulla  jiistilia  :  cuin  diait  Aposlolus,  iN'oii  est 
enim  reguum  Dci  esca  ct  potus ,  sed  jusiitia  et  pax  et 
g:Uidium  iu  Spliilu  sanclo  (Rom.  xiv,  17).  Nempe  isla 
tria  inicr  catera  pra-copta  divina  proccipiuiilur.  Hic 
iiobis  prccipiliir  jusiilia  cuin  dicilur,  Facite  jusliliam 
[Ifiii  Lvi ,  1).  Prccipilur  p;ix  cum  dicitur,  Pacem 
liahelc  inler  vos  {Marc.  w  ,  49).  Prxcipilur  gaudium 
cuin  dicitur  ,  Catuiele  in  Domino  temprr  (  Philipp. 
IV,  4).  Negenl  ergo  Pelagi;ini  Ii3;c  luiura  -n  regiio  f)ei, 
iihi  sine  fine  vivcRius  ;  aul  usque  adeo  ,  si  videtur  , 
insanianl  ul  jugtili.im  pacem  .  gaudium  ,  qiialia  suiit 
bic  justis  ,  lalia  ei  illic  fuiura  esse  conteiidanl.  Quod 

'  in  edilis,  indeiineiiteT . 

•  Edili,  eoMempmil  inandala  perficere,  omisso,  ilHc. 
DUod  )li&.  ei:  restiluilur. 

•  Er  i/)v.,  in  prainuiim  *m  ct  Mss  ,  in  pneMio 

•  Am  Ff .  ct  ifcs.,  ^dvemat. 


si  ct  eruiit,  el  min  t;ilia  criiul  ,  profccto  coi  uin  hlc  iii 
pr;cceplo  ciirjiida  cst  aclio,  illic  iii  prxiiiio  siieraiiib 
pcrfcctid  :  iihi  siccularibiis  ullis  laqiieis  non  rctcnli  ', 
nullisque  pcccaiii  ci  xiiiis  cariiis  obnoxii  (  propler 
quod  Apiistolus,  sicut  hoc  lesiiiiioniiiin  acccpil  Cypria- 
nus ,  mori  lucriim  sibi  essc  dicel;.'il ),  pcrfci  tc  diliga- 
ff.ns  Deum ,  cujus  cril  facic  ad  ficicin  cniiicinplatio 
(I  Cor.  \iii ,  12)  ;  pcrfncte  dilijamiis  ct  pruximum, 
cuni  manircslulis  cogiiationihus  curdis  niilla  ullu;»  de 
ullo  mali  ullius  possit  sollicit;irc  suspicio. 

CAPL'T  XI.  —  29  Ambtosii  eonlrn  Pclngiunus  lesti- 
moiiia,  dc  oiiginali  pccealo  ,  de  gralia  Dri  el  de  prip- 
seittit  justitia.'  imperfectione.  SeJ  el  '  jain  gliiriosissinio 
iiiariyri  Cypriaiio  ,  ad  istos  cuiiiulaiius  rcJjrgnciidog 
bcalissimum  adJamiis  Ambrosium  :  quoniam  cl  ipsiini 
Pelagius  ila  l:iudavii,  ut  ne  ab  iniinicis  quidem  iii  cjiis 
libris  quod  rcpreliendcrctiir  ,  dicercl  inveniri.  Qiio- 
niam  crgo  Pelagiani  dicuut  non  essc  uriginalc  pe;  ri- 
tum,  cum  quo  nasr.intur  infaiilcs,  ct  Caili.ilicis  qiii  cls 
pro  antii|uissiina  Ecclesi:c  lide  resisluiil,  bxrc^is  Ma- 
nicha;x  crinicn  objiciuiit  .  rcsponJeaL  cis  dc  hac  re 
honio  Dci  cailiulicus,  ei  ab  ipso  Pelagii)  in  vcriiaie 
fidei  'laudalu>  Anibrosius;  qiii  cum  Isaiain  proplio- 
lam  e.i:ponerei  (a) ,  ail :  i  Idcirco  Cliristus  iminaru 
latus,  quia  ncc  ipsa  quidem  inscendi  solila  condiiiuiic 
maculalus  est.  »  Et  alio  loco  iu  •iodem  opcrc,  Inqucns 
tjc  apostolo  Pctro  ;  i  Ipsc  St,  »  iiiquil,  «  ubliilit,  qiiud 
Mitc  putab;it  esse  (>eccaium ,  iavari  sibi  unu  S'iliiin 
pedcs  ,  scd  et  capul  poseens  (Joan.  xiii ,  9) ;  <|ii  id 
illico  inlellcxisset,  lavacro  pediini,  qui  in  piimo  lapsi 
tURi  homiiic,  sordem  obnoxix  succcssionis  abolcri.  • 
llcin  jn  couoni  operc  :  «  Scrvatum  cst  igiuir,  »  inqiiit, 
«  ul  ex  viro  et  muliere ,  id  est ,  per  illain  cor|ioriim 
commixiionem  ncmo  vidcaiur  expcrs  essc  delicii ;  qui 
aule.ni  cxpcrs  delicli  est,  cxpers  csl  etiam  liujusiuodi 
concepiionis. » liem  contra  Novaiiaiiosscribens  (Lib.  I 
de  Pisnit.,  cap.  3) :  «  Omnes  honii.ies,»  inquil,  <  sub 
peccato  nascimur.  Quorum  ipse  ortus  in  vilio  cst, 
sicul  habes  leclum,  diccnie  DaviJ  :  Ecce  enim  in  Ini- 
quilalibut  conccplus  sum,  et  in  delictis  peperil  me  mater 
mea  »  (Psal.  l,  7).  Item  in  Apologia  prophetjc  Da- 
'vid  .  <  .\ntequain  nascainur ,  >  inqiiii ,  <  niaculaniur 
conlagio  ,  et  antc  usuram  hicis  originis  ipsius  accipi- 
mus  injuriam  ,  in  iniquitate  conciplinur.  »  llcm  dc 
Domino  loquens  :  i  Dignum  etcnim  fuil,  » inquii ,  «  ut 
qui  iion  eral  habiturus  corporea:  *  peccatum  prola- 
psionis  ,  nullum  sentiret  gencralionis  naiurale  conta- 
gium.  Merilo  ergo  David  flebiliter  in  se  deploravit  ipss 
inquinamenla  naiurx ,  ct  quod  prius  inciperct  in 
homine  macula  quara  vita  >  (Cap.  11)  llem  de  Arca 
Noe  ;  (  Pcr  unum  igiiiir,  »  inquit,  >  Dooiinuin  Jesiiin 
fialus  veiitura  n'.itioiiibus  declaralur  ,  qui  solus  potuii 

'  Editi  Am.  Er  el  l.ov.,  nm  eriml  reteiitt  :  et  Siiit.i  seo 
tentia  io  verbo,  direbat ;  sic  Inde  novaai  indjoaiil,  rerfe- 
cle  diligamus,vel,M3\i\>d  Lov.,  dUigemiit.  valioani  oodi- 
ccs  hoc  loco  noD  liabent,  enmt  :  sed  fpost,  obnoxii,  ad- 
duiit,  erimm.  Neutrum  est  ia  Galiicanis  Hss. 

'  Mss.,  sedjam  glorioiiisinw,  siiie  Laillcula,  ei. 

'  l-ov.,  lide.  Melius  caiteri  libri,  tiaei. 

'  Sic Mss.  Edili  vero,  corpoie. 

(a)  Kipnbitio  faxr  iii  Isaiain  n>^n  exslal. 
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Jiisius  essc,  cuin  gcnerado  oiniiis  crnrct,  iion  nb 
aliiid  ',  nisi  quia  iialus  ex  virgiie  generaiionis  ob- 
noxiiC  privilcgio  miiiiinc  lencrclur.  Ecce  ,  i  inqiiil, 
«  irt  iiiiqiiilalibut  conceptus  tum ,  ct  in  iteticlis  peiieiit 
me  mnier  iiica.dicil  is  qiii  jiislus  prx  caelcris  piiusba- 
lur.  Qiicm  igiiur  jam  jiisiuni  dixeriin,  nisi  liorum 
■ilieniin  vintiiloruin.  quein  nainra;  coinnuinis  viiicnh 
110:1  leiieant  '?  1  Eccc  vir  saadiis,  Pel-igii  qimque 
(estinionio  in  fide  cailiolica  probaiissiiiius ,  Pcla- 
finnos  ncgantes  originalc  peccatum  lanta  inanifesla- 
(ioiio  rcdarguii  ,  ncc  luinen  cum  Maiiicli:ci$  vcl  Dcum 
nasccntiinn  cniiditorcm  ncgal,  vcl  nnptias,  quas  Dcus 
iiistitnit  ct  bciieili\i( ,  accnsat. 

50.  Pcl  igiani  dicunt  ai>  bnniinc  incipcre  nieritiim 
pcr  liliermn  arbilrium,  eui  Deus  subscqncns  gratiae 
rciriliiiat  adjumenluin.  Eliain  liic  eos  refcllat  vcnc- 
randus  Aiiilinisiiis,  diccns  iii  Kxposiliniie  Is.tia;  pro- 
|ibci:c  :  i  Qnia  liuinana  cura'  sinc  diviiia  ii|ic  inilic- 
tilla  c>t  ad  incdcnduiii,  Dcum  aiixilialorcin  rcquirit.i 
itein  in  liliro  qiii  iiiscriliiUir,  de  l'"iiga  s;cciili  {C'ip-  I}: 
t  Freqiieiis  iioljis,i  iiiquil,  1  dc  clTugiciido  ssculu  isto 
cst  sciiiio :  aiqiic  iiliii:im  qoani  facilis  scrnid,  tam 
ciulusct  sollicilus  alTuctiis'.  Scd  quod  pcjiis  csl,  frc- 
(jueiitcr  irrepit  lcrrcnaruni  iliccebra  cnpidilaliini,  ct 
vanilatuin,  olTusio'  nicnlem  occiipat,  ul  qiiod  sludcas 
titarc,  lioc  cogiics  animoque  volvas.  Qiiod  caverc  dif- 
ficile  cst  lioiiiini,  exiicre  aulcm  im|,ossib.lc.  Dcniiiiie 
voli  iniigis  caiii  cvse  rcm,  qiiain  cffcclus,  tcslalur  pro- 
plicta  diiciiilo,  Dcclina  cor  meuin  iii  tcsliiiwnid  tua,  et 
non  in  avariiimn  (Psal.  cxviii,  5C).  Non  enim  in  po- 
teslate  nostrn  suut^cor  nostrum  ct  nostrjc  cogitaiio- 
ncs,  quac  im|irovisn  (iffus:^  menlem  aiiiinumqne  con- 
fuiiduiii,  ati|ue  alio  iraliunl  qiiain  (u  proposneris  :  ad 
6xciil:iri:)  re\ocan(,  mnnd.ina  in.seriini,  voliijilaria  in- 
gcriint,  illeceliMsa  inlexiint;  ipsoqne  in  (cmporc.quo 
elevarc  inciitem  paramus,  inserlis  inanibiis  cogilalio- 
nibus  ad  If rrena  ptcriimqiie  dejlcimnr.  Qiiis  aulein  tain 
bcatus,  qui  in  cordc  suo  scniper  asccndat?  Scd  lioc 
sine  auiilio  divino  qui  licri  potesl ?  Nullo  profecto  mo- 
dn.  Deniquc  siipra  eadem  Scriplura  dicil :  Beatut  vir 
cujus  etl  auxilium  ejiis  abs  le,  Domine ,  aaeeiitut  in  corde 
ejiis  I  (Psfl/.  Lxxxiii,  C).  Quid  apcriiiis  et  suflicientius 
dici  pnicst?  Scd  iic  Pelagiani  forte  rcspondean!,  eo 
«|isn  qiio  divinum  aiixilinm  poscidir',  prxcedcre  lio- 
minis  merilum ;  idipsum  nicriuim  csse  diccntcs,  quia 
orandu  (it  dignus  cui  gralia  divina  subvcniat :  allcn- 
danlqnid  idem  vir  sancUisdicat  in  Expositio.nc  Isaix. 
t  Et  orare  Dcnm,  1  inquit,  «  graiia  spirinialis  cst. 
Neino  cniin  dicii  Dominum  Jesnm,  nisi  iii  Spirilu 
sanclo »  (I  Cor.  xii,  3).  Unde  et  exponens  Evange- 


'  Dlill  omiilunt,  non  ob  aUiid  ;  ei  hahcnl  sic,  tiisi  esset 
natus  ex  virijuie  ,  qui  qenerationis  ohioxice  piiiilcqio ,  etc. 
ncdiiiiegrauii  lorus  ad  Gallicauos  Ms:,.  lii  eo  rursiis  variaut 
codices,  lib.  2  contra  liilianura,  n.  4. 

•  Gailicani  Ms.s.,  iiisi  soliim  tibenm  vincutoiiim,  Quem 
aiitiiiiB  coinmwiis  vincula  iion  tftiebmt? 

'  m  eilitis,  pro,  ruro,  guiislitulum  fucrat,  nalura. 

'  iii  Mss.,  rffeclns. 

'  In  iisdein  «Mss.,  tffusio. 

I  Edili.csJ.  Mss..  sunt. 

'  Fditi,  poisit.  F.ino-ndjntur  «Hia. 
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lium  secunilum  Luc:im  :  c  Vides  utiq>ie,  1  in(|nil, 
f  quia  ubiqiie  Doiiiiiii  virlus  studiis  cooperalur 
buinaiiis,  iit  ncmo  poisit  ajdificarc  sine  Dnmino, 
iicmo  ruslodirc  sinc  Doinino.  ncnio  qnidipiam  in- 
cipcro  sinc  Doniiim  1  {Lib.  1  in  cap.  3  Liira;,  n.  81, 
ite  Jesu  bnpiizaio).  Nnn)i|uid  qiioniam  lixc  dii  il  vir 
tanlus  Ambrosius,  et  graliain  Dci,  sicut  filid  proinis- 
sionis  congruit,  grala  pict:iie  comniendal,  ideo  de- 
struit  liberumarbilriuin?  aul  e:iin  \ul(  iiitclligi  gra- 
liam,  quain  divcrsis  Iiic,u(ioiiibusPclagi:iniiioliiiitiiisi 
legem  videri,  ut  vidclicct  noit  ad  ficicnJcim  quod  co- 
gnovcrimus,  sed  ad  cngMosccndnin  quid  faciainiis,  nos 
Dcus  adjuvare  crcdalur?  Si  lioc  istuin  lioniinem  Dci 
sa(>cre  e.vi^timanl,  quid  dc  ipsa  lcge  divcril,  aiidi:inl 
lii  librode  Fiiga  sa:culi :  i  Lcx,  » iiiqiiit,  i  os  oniniuni 
poiuit  nbsiruere  ,  iion  potiiit  mcniein  convi  ricre  » 
{C.ap.  5).  ilciii  alio  lo:  0  iii  coJem  liliro  :  (  Lex,  > 
iiii|uit,  <  facliinidamii:ii,  nniiaiilirliiiulilijiiii  {Ciip.'i). 
Vidc.iiit  lidclein  c(  calliolicuin  virmn  Apostiilo  con- 
scnliie  dieciili,  Sfimus  aulciii  quia  qucecumiiue  tex  lo- 
quitiir,  his  qui  in  leije  sunt  toquiiur,  ut  omne  os  obslrutt- 
tur,  el  reus  fiat  omiiis  iniindus  Deo;  qiiia  non  juslifica- 
tiilur  ex  lege  oniiiis  carocorain  itlo  ([',om.  iii,  19  et  50). 
Ex  eo  eiiiin  apusiulicu  scnsu  illa  sumpsil  et  scripsit 
Anibrusins. 

51.  Jam  vero  qiioniam  Pelagiani  dlcunt,  jiistos  in 
ha(;  vila  vclc-ssc  vcl  fuisse,  qni  sine  iillo  peccalovixe- 
riiil ',  in  lanlum  iil  vila  fiiluM,  qnx  iii  pwmio  spe- 
raiida  esi,  proveciior  ct  pi-rfcclior  essc  non  pnssii  : 
eliam  liic  eis  respondcat  co.-qiie  rcfuiet  Ambrovius, 
Nam  cxponens  Isaiam  propltetam,  propicr  id  qund 
scri.olum  est,  Fitlot  genui  el  exalluvi,  ipsi  aulem  iiie 
spreverunt  {Isai.  1,  2),  susccpit  degcneralionibusqu.e 
cx  Deo  sunl  disputare;  alqiie  in  ipsa  dispulaliune 
comracmoravit  tcstimoiiiiiin  Joannis,  iibi  ait,  Qui  na- 
tus  est  ex  Dco,  non  peccal  (I  Joan.  111,  9).  Et  eaindem 
quxslioiicm  difriciliim::in  iraclans  :  «  Cum  boc  in 
niuiido,  I  inquit,  <  nullus  sit  qni  immunis  sii  a  pec- 
cato,  cum  ipse  Joanncs  dicat,  Si  dicimus  qiiia  non  pec- 
cavimuSy  mendaeem  faciinus  ittiim  {Id.  1, 10).  Si  outcm 
ex  Dco  nali  non  pcccant,  ct  de  liis  iniclliginiusqui  in 
lioc  inuiido  sunl  innuineros,  nccessc  csi  asiimeinus, 
qui  pcr  lavacri  regeuerationem  Dei  gratiam  consecuii 
sunt.  Sed  lamcn  ciim  dicat  proplicla  ,  Omnia  a  tt 
eispectanl,  ut  des  iltis  cibum  iii  tempore:  danle  te  iis  , 
colligent  sibi;  aperienle  le  mnnumluum,  univeria  iniple- 
bunlvr  bonilale ;  avertente autein  le  faciiin  tuain,  turba- 
bunlur :  aujeres  spirilum  eorum,  ct  deficient,  el  in  pufi'<- 
rein  suuin  coiiverienlur :  emittes  tpiriluin  luuni,  et  creO' 
bunlur,  ct  innovabis  faciem  terrce  {Ptat.  ciii,  27-50) : 
possunl  non  de  quocuraque  temporc  videri  dicla,  scd 
de  fntnro,  quo  erit  nova  terra  el  novum  cceluro.  Tur- 
liabuntur  crgo,  ul  principium  sumant,  Dlque  aperiente 
le  manum  tuam,  imptebuntur  univeria  bonilate ' ;  quae 
non  facile  bujus  sxculi  est.  Nain  de  hoc  sxcuIoScri- 

'  Sic  JLss.  At  editi,  in  hae  vita  ideo  vel  ettt  vel  fUiste, 
quia  sine  ulto  peccato  vixenmt. 

'  naliicani  Mss.  ,  siimatit,  qiitr  aperi  ntt  tt  miM«in  luam 
itinlenntiir  minvsa  l'cmiritf 
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piiira  (iiiid  dicilt  Non  esl  qui  faciat  bonilalcm,  non  ett 

Mtqiiead  unum(l'tal.  »m,  1).  Si  igilur  divcrix  griic:- 

raliones  suni,  il  hic  inlroiuis  in  baiicviuni  rtcipior 

est  dclicliinim,  iii  lanluiii  ul  spernalur  clijiii  i|isii|iii 

geiiiiil,  alia  aulem  grncn;i'j  pcccala  iion  rccipil ;  vi- 

deaiiiHs  nc  qua  sit  posl  liiijns  viiac  currlcnhim  noslra 

rogpncnlio,  de  (jiia  dicliiin  cst,  In  regcneiutiime.  cum 

ieilerit  /''i/iui  honunii  in  llirono  gloii<s  siue  (Malth, 

X!i,  28).  Sicut  cnim  rcgencraiio  lavacri  ditilur,  pcr 

quain  doicrsa  |»cccaioruin  coUuvione  renovamnr  :  iia 

regcneratio  dici  vidriur,  pcr  quain  ab  omiii  ciirporc* 

coiicrclinnis  puriticali  l;ibe,   miindo  aniinx  sensu  in 

vilani  rcgeiicramiir  aeieriiam  ;  eo  quod  purior  qiiae- 

dain  qii:ilit3S  sil  regenerationis,  qiiam  lavacri  islius, 

iii  iion  soliim  iii  aciiis  ejiis,  scd  ne  iti  ipsas  quidcin 

cogiiaiiniics  nostras  aliqiia  cidal  suspicio  peccalo- 

ruiii.  I  liem  alio  loco  in  codein  opero  :  i  Videiniis,  i 

inquit,  «  iinpossibilc  csse  ut  porfccte  quis  inimaciila 

liisessc  possit  in  cor|iorecniislitulus;  cumeiiam  Paii- 

lus  iniporfectum  se  dicat.  Sio  eniin  li;ibet .  Son  ifuod 

inm  ccceperim,  nm  ;ai)i  perfeclus  rim.  Et  tameii  post 

paiiluliini  ail :  Quirumque  ergo  perjectisumus  {Plulipp, 

III,  12,  IS).  Nisi  forli!  quia  est  perfoclio  alia  in   boc 

niuiido,  alia  post  illud  pcrfeclum  '  de  quo  dicit  ad  Co- 

rintliio.<:,  fa/i!  veiierit  quod  perfeclum  est  (1  Cor.  xiii, 

10) ;  cl  alibi,  Doiiec  occurramus  omnes  m  uiiitatem  /idei, 

ft  agnilionem  Filit  Dei,  in  virum  perfectum,  in  mensu- 

ramcctutis  jileiiitudinis  Christi  {Ephes.  iv,  13).  1'tergo 

pcrfoctos  socni!)  miilios  ait  Aposiolus  in  boc  muiido 

sitos,  qiii  si  .id  perfeclionem  ver.mi  respici:)s,  pcrfecti 

esse  non  iwlcrant,  quia  ipse  dixit,  Yidemiis  nunc  per 

tpecutiim  in  tcnigmate^  lunc  autem  facie  ad  [acicm;  nunc 

eognosco  ex  parte,  tunc  aulem  cognoscam  sicul  el  cogni- 

tui  suih  (I  Cor.  xu\,  12) :  ila  el  immaciilati  sunt  in  lioc 

muiido,  et  numaculaU  erunt  iu  regiio  Dei ;  cum  uti- 

qiie  si  miDiiiius  discutias,   immaculatus  esse  iiemo 

possit,  quia  ncmo  sine  peccato.  i  liem  in  ipso  :  <  Vi- 

denius,  I  inquit,  i  quia  dum  in  bac  vivimus  viia,  nos 

muiidaro  debenius,  el  qiiaTere  Deum,  el  incipere  ab 

emiindntionc  animx  nostrje,  etquasi  fundameni.')  coa- 

Bliluerc  virluils,  ul  perrectioiicm  purgatioiils  *  post 

li:inc  vii:iiii  mcreamur  adipisci.  >  lleinqiie   iii  ipso  : 

«  Gravaiiis  :tiitom,  >  inquit,  i  ci  ingeniiscensquisnon 

loqiialiir,  InfAix  ego  homo,  quis  me  liberabil  de  cor- 

pore  murlis  Iwjus  {Rom.  vit,  2i)?  Ila  codem  m.igistro 

oiniies  variul:itc$  ititerprot.ilioiiis  absolvimus.  Nani  si 

omnis  infolix  qui  se  corporis  implicatuin  molostiisro- 

cognnscit,  utique  omne  corpus  infclii: :  neipie  eiiim 

foliccni  illiiin  dlxeriin,  qui  conftisus  quibusd:im  men- 

lis  su:c  leiicbris  conditioiiem  siiam  ncsoit.  lllud  quo- 

que  nnn  absurdiim  ud  iiilcllooliim  acccssil.  Si  e:iim 

Lomo  qui  so  cognoscit,  infelix  est,  infclices  profecio 

Oiiincs;  qiiia  uiiusi|uisqiie  suain  iiilirmitalcm  aul  pcr 

sapieiiti:iiii  rccogiiuscit,  aiii  pcr  in»ipietitiam  iiescit.  i 

Item  iii  libro  de  Bono  mortis  i  {Capp.  Zei  II):  Ope- 


'  rdiii,  alia  inhocmmilo,  nlia  posl  hanc  vitaM,  illnd 
verieclnm.  fastigauiur  aii  r.allKanos  Jiis. 

'  >10  Mss.   F.dUi,  purifu-aliom!,. 


rciur  igiiiir,  >  iiiipiit,  <  niin  iii  n^iliis,  ut  opcrclur  el 
vila.  Iioiia  vil:i  pust  mortein,   lioc  ost,  boiin  vilj  |ios( 
viotori.itn,  bnnu  vita  absolulo  certiliiine :  ul  jini  kx 
carnis  legi  iiiontii  repugnare  noii  novorit  {Pom.  \u, 
23),  ul  jani  nobis  nulla  sii  cimi  corpore  morlis  con- 
totitio.  I  Uursus  III  oodem  :  <  nigo,  i  inqiiil,  qnia  ju- 
sli  liaiic  rcinuiicralioiiein  babcnl,  ut  vidoaiil  faoieiit 
Dei,  cl  luiiicn'  illud  qiiod  illiintinat  omneni  bjiiiinoiii 
(Joiin.  I,  9);    abliinc  induaittus  bujtismodi  gtiidium, 
ut  appropiiiquot  asiima  nustra  Deo,  appropinquet  ora- 
tio*,  adhj.'rcat  illi  noslruin  desidoriiim,  iioii  separe- 
mur  db  co.  El  bic  qiiidem  posili,  meditando,  legciido, 
quxrcndo  copulcniitr  Dco  :  cognoscamuseum,utpos- 
sunius.  Ex  parte  piiim  bic  cognoscimus :  qiiia  bicim- 
pcrfeit.1,  illic  perfecta  oinnia ;  liic  parvuli,  illic  ro- 
busti.  Videmus,  inquit,  nimc  per  tpeculum  in  amigmate, 
tunc  autem  facie  ad  faciein.  Tiinc  revebila  ficie  glo- 
riamDoniini  speculari  licr.bit,  quam  nunc  aiiimxcor- 
poris  biijus  concrciis  visccribiis  invobjt^r,  ct  quibus- 
dain  carnis  bujiis  niacurtselcnlluvionibus  ol>uiiihi':it.-c 
siitcore  \idorc  non  possunl.  Quisenim,  inqiiit,  ridebil 
vultum  meum,  el  vivel  {Exod.  xxxiii,  i(i)1  Et  rect.i  : 
ii:iiii  si  bolis  radios  oculi  noslri  forre  non  |ios^Uiit,  et 
si  qiiis  dluiius  c  rcgiono  solis  intcnderit,  cxcari  solcru 
perliibotiir;  si  crcatiira  creaturani  sinc  fraude  atquo 
olTonsioiic  siii  non  polest  inlucri;qiiontodopoieslsiiie 
periciilo  sui  vibranieinceriiero  vulium  Cre.itorisxtcr- 
ni,  corporis  biijus  opcrtus  exuviis?  Quis  cnlm  jusiili- 
caiur  in  coiispectu  Dei  {Psal.  cslii.  2);  cum  unius 
qunqucdici  iiifansniiindus  a  poccato  '  esse  non  possii 
{Job  XIV,  5,  sec.  LXX),  ct  nenio  possit  de  sui  cordis 
iniegrit  ite  el  casliiiionia  gloriarii  (Prov.  xx,  9)? 

CAPUT  XI!.  —  52.  llwiesis  Pelnginna  mulio  post 
Ambrosium  eiorta.  Fidcs  cailiolica  semper  vigilans  uit 
repetleiiduni eirotem.  Sijnvdi  congregalio  ad  hcercsei 
damnandas  iion  snnper  necessaria.  Nimis  Inngiim  erit, 
si  omiiia  vclim  commemorare ,  quoe  sanctiis  Anibro- 
sius  adversus  hanc  lia:rcsiin  Peiagianorutn  tanlo  post 
cxorturain,  iion  eis  quidem  resp  iiidcns,  sed  pra-di- 
cans  calbolicam  lident,  alijuo  iiiea  bomines  u)dilic:ins 
dixii  ei  scri|,sit.  Sed  nec  illa  omiiia  commemonre  po- 
tui  vel  dobui ,  qune  gloriosissimus  in  Domiiio  Cypria- 
niis  posttit  in  Epistulis  suis,  qtiibus  domotisireiiir, 
quani  '  sit  liaec ,  qiiam  tencmus,  fides  vera  Tereqite 
chrisliiitia  aique  cailiolica  ,  sicul  per  Scripturas  san- 
clas  aiiiii|uitiis  tradiia ,  sic  a  piiribus  nostris,  et 
usquc  ad  lioc  tcnipus,  quo  isti  eain  convellero  teiila- 
ventnt ,  rclema  atqite  >erval»  ,  el  deinceps  propiiio 
Deo  relinend.i  aiqite  servanda.  N.mi  sic  Cypriano  el  a 
Cypri:ino  tradila  hicc  alque  bitjiismodi  cx  ejiis  lilleris 
t-,'slimonia  prolata  tesiantur :  sic  aiitcm  Usque  ad  loin- 
pora  iiostra  scrvata ,  ca  quae  dc  his  rebus  anteqtiam 
isti  ebullire  ccepissent ,  Atnbrosius  conscripsit,  oston- 
duiil,  el  quod  enrum  profanas  novitaics  caiholiro.' au- 
rcs  qua;  ubique  sunt,  liorrucrunt  :sic  porro  duinceps 

'  Edlii,  el  iit  liimm.  Abesl,  iit,  a  Mss. 

*  Uic  voleres  lihri  resUluunt,  appiopinqiiet  urMto. 

'  Itein  liic  ex  U&s.  aJilitur.  a  i>eccato. 

'  Idili,  qioinod  i.  \lss  ,  q-.uim. 
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etseserTanJa.satlssnluliiiter  islonirn  pnrtitn  damiia 
lio,  par'.iin  correciio  du<:l.irn\it.  Quodlibei  eniin  iiiti- 
tre  audeant  adVersiis  sanani  tidcm  (lypriaiii  ct  Am- 
^rosii ,  iioii  eus  puto  in  tam  m.ignuin  pioruptuios  fu' 
rorcm  ,  ut  memoratos  et  iiicmnraljiles  boinines  Dci 
audeant  diceie  Maiiiclucns. 

33.  Qiiid  esl  crgo  qiiod  rabiosa  meiitis  c.cci:ate 
Dunc  jactant,  tolo  penilus  Occidente  non  ntinus  stul- 
tum  ijuam  impium  d>)ginn  susceplum  :  quandoquidcm 
Doniiiio  iiiiserante  siiamque  Ccclesiain  iniscricorditer 
giilieniante,  sic  vigilavlt  ciitltnlica  liiti-s  ,  utnon  nuiius 
stnliuiii  qiiam  inipium  dogiiin  ,  qiieniadiDoiluin  M:<ni- 
cli:('oruin,  ita  etiaiii  non  suscipereiur  istorum  ?  Ecce 
sancii  ei  docti  viri  fania  lotius  Ecclesioe  conicsiante 
cilliiilici,  ct  creaiurain  De'i,,et  niipiias  ali  illo  insiilU' 
t.is,  el  lcgeiii  ah  co'  per  sanctuin  Moysen  daiam,  et 
lilieruinaiiiilriiim  nalurcliominisinsiliiin  ,  ci  sanclos 
Palriarrlias  et  Pioplielasdeliitisac  coiigriiis  pncdica- 
tionibus  l.iiidanl ;  qnx-  (ininia  qulnque  *  Maniclia,'!', 
p.iriiiii  nigando  ,  pariini  eiiam  dcicsiando  conde- 
liiiiaiil ;  uiide  app.^ircl  islos  dociores  catliolicos  longe  a 
Maniclixoniiii  sensibusalieiios  ;  el  lainen  asficnintori- 
ginale  peccatiim  ,  asseiuiit  gratiam  Dei  supcr  libenim 
arbitriiim,  oinneanicccdcre  iiieriiuin,  ut  veregratui- 
lum  divininn  pr%-lieat:idjiilurium;  asscrnnl  saiiclos  iia 
jusle  iii  liac  carnc  vixi»se, ut  eis  essel  necessarium,  qi|0 
diniit(anliirqiiotidian3pcccat.i,oratii>nisauxiliiim,per- 
fectaniqiie  jusliliain,  qiix  non  possit  liabcrc  pcccatuin , 
jnalia  vitafutiiranicis,qoijiisleliicvixeriiil,  pncmium., 

34.  Qiiid  cst  ergo  quod  dlcunt ,  Siniplicibus  episco- 
pis*,  sine  cvngregaiione  synodi  in  locis  tuis  sedcnlibus  , 

'  Edili  prxterieraRt,  abeo.  Exstal  in  Hss. 

•  Sic  Mss.  At  edili,  inique. 

*  in  editis,  De  siniplicibut  episcopis.  Abesl,  de ,  a  Hss. 
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cnortasukscriiilio  csl?  iNuiiiquid  bcatissiinis  et  in  fldo 
caiholica  exccllei.tijsimis  viris  Cypriano  et  Ambrosio 
aiiie  isios,  adversus  isios  exlorta  subscripiio  esl : 
qui  '  coruin  iiiipi.'»  dogmala  laiila  manifeslatioiie  sub- 
verluiii,  ut  qu:c  conira  eos  maiiifesiiora'dicjmus,  vix 
nos  iiiveiiire  possiiniis  ?  Aut  vero  congregaiione  syii- 
odi  (ipus  erat,  ul  aperla  pcmicies  dainnarelur?  qiiasi 
niilla  hasresis  ali(|uando  iiisi  synodi  congregaiione 
damnata  sit :  ciini  pnliiis  rarissini;e  invenianlur,  pro 
pler  qiiasdaninaiidas  ncccssilas  lalisexstilcrit;multo- 
qne  sinl  alqiie  iiiconiparabililer  plures,  qiiaE  ubi  exsli» 
lcruiit,  illic  improbandaninarique  menicrunt,  alqua 
iiide  pcr  c;etcras  lerras  deviianda;  innolcscere  poiue- 
niiit.  Vurum  isturum  supcrbia ,  qux  lanlum  se  extol- 
lil  adversus  Deuni,  ut  iion  iii  illo  vclit,  sed  potius  in 
libcro  arbitriogloriari,  banc  etiam  gloriain  captire  in- 
leMigiliir,  ul  [iruplcr  illos  Orientis  et  Occidcntis  syno- 
dus  coiigrcgetiir.  Orbcin(|nippe  cailiolicum  ,  qiioniam 
Domino  cis  resisipnic  pervcrlere  iieqiieunt,  saltein 
cominovere  cnnanlur  :  ciiin  poliiis  vigiluntia  et  dili'- 
genlia  pastnrali  post  facliim  de  illis  compcleiis  siiffi- 
cicnsquc  judiciuni ,  ubicumqne  isli  lupi  appariiertiit, 
contcrcidi  siiit,sive  ut  sanenlur  alqiie  mulenliir.sive 
ut  ab  alioruin  salute  ilque  iiilegrilate  vilcnlur;  adju- 
vantc  Paslore  pisiorum,  qui  ovem  pcrditamct  in  par- 
vulis  qu;i;iit,  qui  oves  saiiclas  et  juslas  gratis  lacit, 
qiii  eas  quainvis  s.inclificatas  ei  jiistificaias  ,  tamen  in 
i&la  fragilitatc  aii{uc  infitinitJte  pro  i|uoiidiaiiis  pec- 
catis,  sine  qiiibus  hic  iion  vivitur,  ctiain  ciini  beiic 
viviiur  ,  quutidianam  reniissionem ,  et  ul  peiant  pro- 
videnlerinstruit,  et  peientes  clemeuter  exaudit. 

'  Edid,  qna.  AlMss. ,f/aj. 
'  Ms6.,  manifestatiora. 
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IN    LIBROS    CONTRA    JULIANUM. 

In  bis  libris  Ilieronyinus  presbyter  laudatur  tanquam  vita  jam  functiis  (  Lib.  1,  n.  34  ;  /(6.  2,  n.  36  ).  Por- 
ro  evivis  iile  anno  Clirisii  42U,  pridic  kalcnd-is  ociubris  cxcesbit.  Hos  ergolibros  non  antc  annum  ii\  collo- 
care  licet.  Eiiiinvero  ipse  Augustinos  in  Rclractatiunibus  post  npiis  ad  Bonifaciuin  quod  coiitra  duas  Peia^ia- 
norum  Upisiulas  aiiiio  4i0,  aut  non  multo  scrius  edituni  est,  subseqiienii  cos  !uco  reccnsuii. 

Iii  priino  libro  pcccati  originalis  dogma,  jam  atite  a  sc  libro  priure  de  ISiipliis  ct  Concupiscentia  exprtcatum 
cuufirtnalurus,  uslendit  primum  Manicbfi  crroiis  criniinalionem,  (|oa  Calliolicus,  dogtnatis  istius  dcfcnsores, 
afliccrc  Juliaiius  nitcbatur,  in  clarissimos  quosqne  Patrum,  tam  gi3ecoi.:ni,  (|uam  Litinoruui,  recidere  :  allcra 
deiiide  parte  Iibri  demonsiral,  Manicba^s  leinerariis  aliijuot  ipsius  Juliani  seiitciitiis  plurinium  adjiivari. 

Iii  seciiiido,  Pelagianoruin  contra  originalc  pcccatnm  argumcnlatiunes  quiiiqne  convellit  auctoritaie  prxce- 
dcnliitin  licclcsix*  doctorura,episcoporum  videlicet  illustriuruindecem,  Ircnxi,  Cypriani,Reticii,  Olympii,  llila- 
rii,  Cregorii  Na'i[ianzeni,  Ambrosii,  Basilii,  Joannis  Con$iaiilin'ipoliiani,  el  Innocentii ;  necnon  leitiraonio  pre- 
tbjtcri  Hicronynii,  viri  sancti  ac  pcrcrudiii. 

liinc  jain  singnlis  quatuor  Juliani  libris  Angustiniis  singiilos  totideni  .«uos  opponit,  dicia  illius  omnia  czcu- 
tiens,  iis  laniuin  pr;i:termissi$  qiix  nodura  quxstionis  ullunt  non  habent.  Ac  tcrtio  quidem  suo  prttnum  adver- 
saiii  libruni  sic  refellit,  ul  contra  cum  prubel,  qnainvis  Deus  bonus  bominum  sil  conditnr,  bonjcquc  sint  nu- 
pli  1:  et  ab  ipso  instilutx,  ni:iLim  tainen  esse  coiicupiscentiam,  qua  caro  cuntra  spiritum  concupiscit.  Iloc  inalo 
benc  uii  coiijtigium,  meliusque  non  uii  continentiam.  M&luin  auiem  isiud  non  ex  alia  subsiaiilia  Deo  coxierna, 
ui  Manicha>us  insanit,  nobis  esse  permixturo;  sed  per  Adx  inobcdicntiam  exortum  aique  traduciuin,  ct  pei 
Cbristi  obcdioiiiiam  expiandnm  sanai.iliiniqMc.  Ex  ipsis  qnoqge  Jnliani  dictis  malam  ostendit  esse  libiJiiien:. 
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In  quirto,  cuiiira  sccunthim  libruin  Juliani  liuo  iirajicrijiii  docct,  unum  iiiilJoaj,  viriutcj  I.ifiJf liuni  vcr«s 
iioii  esse  :  alteruiii  vcro,  uialani  cssc  coiicii[iiscciili:iiii,<iiiO(l  ipbisetiam  Gcnliliumsc  ilenliis,  prxbenlo  occa- 
sioiiciii  Jiiliuiio,  comiiioiislrat.  Circa  nicdiiiiu  iihri  pancis  obiicr  osteiiilit,  quoinoJo  gialia  noii  sccniKiuiii  nie- 
riia  (loiur,  iioc  I  iiiieii  in  faiuin  sii  rererciida  :  uli|uc  iiilclligcniluui  quod  A|iosi(i]us  ail,  Doum  vcllc  omties 
Ikiiiuiics  s.iIwis  licri. 

In  qiiiiiln,  liliViiiii  advcrsarii  tcriiiim  coiifulans,  dicil  cur  iiovain  bTreslm  qwK  origiiiis  pcccaiiiiii  iicgai, 
dclcstLtiir  iiiiilliliulo  clirisliana,  qnia  tiiiniriiin  iniagiiicin  Uci  liiilns  liic  iii  p:u'viilis  criiciatus  pati,  ct  si  atis- 
qiic  H.i|ilisiiioi:ilcro:iiil,  a  rcgiio  f)ci  evcliidi  iiovil.  Peii/.oni:ita  a  p:vr(nliljiis  priiiiis  oli  piKlorcm  cx  pccaio 
vciiiciilcin  ..ssiiiiipia  prnbat.  Pcccaium  po  sc  csse  |ir.(ccdcnlis  pcccali  pieiiain.  Ex  eadeni  d:iniiiatiiinis  ina^sa 
csse  a  iiis  piMlis  ekclos,  alios  vas.i  iric  rados.  C(iiiciipis(Ciiti:iiii  non  ideo  laudu  di^nani,  qiiod  pcr  caiii  ln.nii- 
iiis  iiiobcdiciitia  piiiii:i(iir;  scd  scnipcr  cssc  nialani,  in  illis  ci''ain,  qiii  ei  non  consiiitiniit.  Qnoniodo  iiit<.'lli> 
gcndiiui  illiid  Apo,in!i ,  ii/  sfiut  uiwiqnisque  suum  vas  possidere.  Ycrum  siiie  foniubitu  cssc,  (;ualc  Mai'i*ciiiii 
Joscpli  liiil,  ciinjiigiuin.  Frustra  Juliiiium  cx  Arislolclirisc.ilegoriis  conlra  origin.ilc  pcccatum  arj-i.iari.  yiiij 
cain  Clirisli  a  ci  lcroruai  lioininnin  cariie  pcctati  distet.  Maniiiixis  niiniinc  faverc  Catiiolicos,  diiin  llbiilinis 
matiiiii  ct  uiigiiiis  vitiiim  aguoscunt;  scd  Pclagiaiios  polius,  cuo)  i  dc  ca  re  qu.x  a  peccato  Itbcra  esi  i  dicunl 
«  pcccaia  iion  n:isci.  > 

Sc\t(i  l:iiidciii  libro  ad  Juliaiii  qnarliim  rcspondpns,  nasci  liomincm  cnm  pcccalo  coulirmal  cx  Baptismo 
parMiloriiiii,  cx  Apnstoli  vcrbis  ,  cl  ritu  cxori  ismi  ex  cxsufnalioiiis  b.iptizandoruin.  Olex  cl  olcaslri  cxciiiplo 
foiivcniciitcr  c\piiiiil  qnomodo  ex  pircntibus  regcncratis  ac  juslis  nascaiiliir  lilii  pccc:ilnrcs  et  rcgincrniili. 
Pcccaliiiu  origiu.ile  in  priniis  parciitibiis  voliiiilarium  essc  oslcndil ,  :ic  nobis  qiiidem  alicnmn  prnprictaio 
ncliiiuis,  no^lniin  taincii  cniitagionc  propagiiiis.  lliijus  peccali  nicrito  ricri ,  iit  lantis  ab  iiiraiitia  niiscriis  alte- 
raiiir  giiiiis  liiiiiaiinni ,  utqne  parviili  siiic  rcgcncrationis  gralia  nioiicntes  exdudantur  a  rcgno  Dci.  QnoiiioJo 
ciiiciipiscciilii  inaiicl  aclii,  pr.itcnt  re.iln.  Pauli  icsliiiionia  pcrversc  a  Juliano  cxposila  rcvocal  ad  catliiiliciim 
iniillLciuiii.  E/.ccliiclis  publrcmo  aiicturitatciii ,  qiia  ille  abutcbatur,  sccunduin  legiliinum  scnsiini  intcipro- 
taliir. 

In  iibros  Conlra  Julinnuin,  vide  lib.  2,  cup.  62,  Relracl.ilionum,  t.  1,  col.  053  ,  a  vcrbis, 
Inlcrea  libri  qualuor,  usque  ad  verba,  Conluinclias  luas  el  verba  nialedica,  Julianc.     M. 
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Bcatissimo  fiair.  ct  cocpisccpo  Claudio,  AtctiSTiKcs,  in  Doinino  salutem. 

Qnoni:iiii  iiiilii  fraicrnd  cxcitatiis  alTcclu ,  Juliaiii  quatuor  libros,  qiios  advcrsus  unum  ineuin  (a)  scrip^ii, 
|;i  iiis(pi:iiii  (iclcicni ,  ipsc  uiisisii ;  niliil  convcniciiliiis  pntavi  cssc  f.icieniliim  ,  qiiam  ut  c:i  rpi.T;  rcspoiidco ,  tu 
piitissiimini  legeiis  jiidiccs,  ulruiii  rccte  cungriiciileique  respuiidcrim.  Nani  dc  his  qnaliior  libris  noiniulla 
dcicipia  scripserat  ncscio  quis  ad  illnsircm  el  leligiosum  viruin  cnmilem  Valerium,  advci-siis  cumdcm  librnin 
niciiiii,  quciii  nie  ad  illnm  scripsisse  (ognoverai  .  qii.c  cum  iii  manus  incas  eodcm  subliini  viro  curante  veiiis- 
sciit,  ilii  |iriiii(i  iion  di.^tiili  secundiira  volumcn  aJJiingerc  ,  in  quo  illa  omnia ,  siciit  potiii,  rcfiilavi.  Scd  nniic 
eii.sdcin  liliro^  ciiin  diligcnlins  inspiccrein,  compcri  ilbiin,  qiii  noniinlla  iiide  sclcgcral,  noii  omnia  ila  posiiisse 
ut  in  bts  libris  lcgiinliir.  Undc  pntcril  vidcri  Juliano,  vel  ciiilibcl  illorum  ,  nic  pntius  fuisse  niciilitiiiii ;  qiiia 
non  iitiqiic  siciit  lii  qiiatuor  libri ,  ita  illa  qua:  dc  liis  exccrpta  .  cl  mcmoralo  cnniiti  niissa  suiit,  innolCsCtirc 
liotiicriiiil.  Qiii^-qiiis  crgo  ct  illiini  sccimdiiin  librnm  mcuin  ad  coinitcm  idcntidcm  Valciiuin  ,  sicut  |iiiiiiiim''- 
(o:iscr!pliiiii  lcgil,  iiovcrit  me  in  quibiisd:im  noii  rcspondissc  Juliaiio ;  scd  ei  pnliiis  qiii  dc  iibris  cjns  illa  sc- 
lcgit.  ct  iion  ila  posc.it  nl  invcnil,  scd  :iliqii:inluni  pniavit  essc  inntanda;  fdrlassc  iil  co  mojo  quasi  sua  f.iccret 
qu:i'.  alicii.i  cssccoiisl:ircl.  Kunc  aiilcm  vcrinra  creJens  cvciiipbiri.i,  qiKC  liia  Saiictilas  niisit,  ijisi  aiictori  vidio 
ruspoiidendiiin,  qui  uniini  mcuni  qn:ilnOr  libris  siiis  refeUisse  se  jaclat ,  et  usquciuaquc  spargcre  fidei  venciia 
iiMi  cessal.  Aggrcssus  suni  igitiir  lioc  opiis  iii  adjiiloiio  Salvaloris  piisilloriim  alquc  niagnorum  ,  ol  scio  le ,  iit 
id  iniplcrem  oiassc  prii  iiic,  cl  pro  ils  (|iiibiis  liiijuscciiiodi  laborcs  iioslros  profutiiros  crcdimus  et  optaiiinS. 
AiiciiJc  crgo  jani  icsponGioiicni  ineam,  ciijus  principium  banc  cpisiolam  sub$Ci|uclur.  Yulc  iii  Domino  inemi>r 
liosiri  ,  fratcr  bcalissinic. 


(«)  iJbi-uin  1'riinum  de  vuptiis  ct  Concu)  isccntia. 


l—MWi 
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LIBRI  SEX^. 

LIBER   PRIMIS. 

Calliolicam  scnlentiam  de  ori^inali  prccato  a  se  in  primo  liliro  dc.  Nu|  tiis  et  Conciipiscenlia  explicalarn  siisciiil! 
defendeudam  conlra  Jnlir.nuin ,  qui  oam  qualimr  grandiorilius  liliris  inst-clari  ausns ,  in  c;iiS  «lciontorcb  Miiniclia;(i- 
rum  nuncui  aiionem  conlerre  iion  vcrealur.  Hauc  exsccrabilem  criiinnaliunciii  in  ciarissiiiios  (|ii(isi|iii".  ratiijin  lani  •r*- 

corum  quain  lalinorum  recidere  ostcmlil  AuyH^linus,  allalis  in  eam  reni  i|  soriini  lcslii liis,  ciiiii  ris|)oiisiijiU'  ad  illa  iio- 

minalini  llasilii  et  Joaunis  Cliryso^loini  hxa,  <|iiu;sutlragaris>ibiJnlianiiS|)ntal.  Lxtrema  (iarte  liliri  iiioiiitrai.,  Ma.iii.U)i(Jruiii 
bxresim  lemerariis  qulbusdam  Juliani  ifisius  seuteuliis  |,lui imuiii  adjuvaii. 


C.^PUT  PRIMUM.  —  l.  Conliinnelias  liias  el  verb.l 
inalcdics,  Juliane,  qux  ardcns  iracuiidia  '  librisqua- 
luor  anhelasli,  si  mc  conli!mnore  di\ero,  nicniiar. 
Quomodo  ciiiin  possura  isia  conlemnerc,  ubi  icsiimo- 
niuni  conscicnlix  mcx  cogitans  vel  gnudere  me  vi- 
dco  debere  pro  me,  vel  dolcrc  |iro  le,  el  pro 
eis  qui  dccipiuntiir  abs  te  ?  Qnis  autein  conio- 
mnat  sive  exsullationis  sua;  matcriam,  sive  moero- 
ris?Nain  undc  panim  Ixlamur,  partim  coiilrislamur, 
.  nulla  ralione  coiilemnimus.  Meorum  quipjie  caiisa 
gaudioruni  cst  promissio  Domini  diccnlis  :  Cum  dicunl 
onine  mulum  adversum  voi,  menlicnles,  proplcr  me  ; 
gaudele  et  exsullale,  quoninm  merces  vestra  mulla  esl^in 
evetis  (Matllt.  v,  11,  12).  El  rursiis  mci  c.nusn  mccroiis 
esl  Aposloli  afTcclus,  ubi  lego  :  Quis  in[irmalur,  el  ego 
non  infirmor?  quis  scandalizalnr ,  el  ego  nun  uror  (II 
Cor.  XI,  29)  ?  Scd  lixc  pro  luo  dogmalc,  qiiod  veriia- 
lem  piilas',  etiam  tu  poles  diccre.  Auferamiis  itaqiie 
de  medio,  si  placel,  ista  communia,  qux  dici  cx  uira- 
que  parle  possuul  :  quamvis  vcraciter  dici  ex  ulraqiie 
parte  non  possiint. 

2.  Priiiium  abs  lo  qiiscro,  cur  libro  meo  salicm 
spccie  (cmis  tc  respoiidisse  glorieris,  cum  liiis  libris 
qiialuor  uniiis  mei  parlcm  netqiiarlam  rcprebeiiden- 
do  lciigoi  is,  eosquc  sallus  in  prarlercundis  nieis  dispu- 
lalionibusrcceris,  quasi  omnino  desperares'*u;riii«qiie 
opcris,  et  nici  scilicet  ct  lui  queiviquam  esse  posse 
leclorcm,quiisladeprebcnderel.  Deiiiqneeiiani  pauca 


i|isa,  in  qnibns  vix  csl,  ul  dixi,  qn.irln  pars  voliitninis 
itiei,  qiie  \eliil  infiriniora  cxistiiiian><,  qii.ilHDr  liioriini 
graiKlioniiii '  voliiiniiinm  slrc|iilii,  qiiasi  qiiadiigarnin 
iinpclii  pioslcriicre  ci  coiitiilcare  iiioiiius  es,  coiisidc- 
rationc  mullo  plurinin  catcroriiin,  i|ii:c  auin^cre  ti- 
niuisli,  iiicnnciissa  niflricro  iiioiislraiilnr  :  quod  oslcn- 
derc  pcnc  siijicrniiuni  csl.  Adiiioncndi  eiiiin  sunl  po- 
lius  qiii  lioc  nosse  dcsidcranl,  ul  iioii  eos  piyciil 
ulruniqnc  legcrc,  el  qund  sciipsi,  el  i|iio(l  n  s|oiiilcrc 
v.iltiisli.  Iia  cnim  se  rcs  ipsa  ilocl:ir.it  alqnc  iinlic^ii, 
ul  iiitiiiiini  lardi  siiit,  qni  lioc  a  nobis  posiiilcnt  dc- 
ninnstrari. 

3.  Ntmc  ergo  quia  vidco  ic  vcrii:ile  desci  liiin  ',  .ul 
nialcdicia  esse  convcrsinn,  ii.i  dislribiiain  dispniaiio- 
iiem  iiicam,  ut  ostcnd.iin  priiis  qnaniis  <  i  qiiiiiilins 
Ixclcsiic  cal!io!ic:f  diicloriliiis  iinniinc  Hiiiiidici  111111 
inlulciabilcRi  f:i(cre  noii  tuntlciis  iiijuri.nii ,  cl  ciini 
nic  appclis,  in  qims  icla  sacriloga  jacnlciis.  Dcinde 
inoiislrabn,  qnod  Iii  ipse  sic  aiijuvas  Maiiiili.cDriini 
dainnabilcni  eliicfand.c  iiniiiriaiiserrorcin,  iil  iiiiftiiin 
talcin  palronuvn  nec  iii  siiis  diletloribus  v;ile.iiit  iii- 
veniro.  Tcrlio  loco,  qnaiitiim  lncvitcr  potucio,  scn- 
leiiliis  non  nicis,  scd  coriiin  qiii  fiicrunl  anti;  iio^ ,  cl 
ad\ersus  imjiios  fidem  calhiilltain  dcfciidiiiini,  ina- 
nes  ar^uiias  tuas  ct  elaboi-aia  nrtjtiiiieiiia  coiivincain. 
Poslrcnio,  qunniani  si  tc  noii  corre\cris,  noicsse  (ilii 
eril cliain  illos  Ecclcsi;c  callinlic.c oppiigiiarc docloics, 
atqiio  cniilcnderc  nec  ipsos  in  hac  quicslioiic  ctnlmli- 
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l.iliri  sex  conlra  Julianum emendali  sunt  0|u'  iTianuscii|itorani  Vaticanorum  qninque,  et  octo  Gailicanorum ,  iiiiiiis  cx 
liP.iIiolbeca  darissimi  viri  D.  tmerici  isi^ot ,  alioruni  "\  alilialia  rliriaccnsi ,  ox  abhaiia  Cis.alis  l'.oiii;iliili .  e.\  rrjliilci.si, 
cx  Micliacliiia ,  cx  neccensi ,  ex  l.yrcnsi,  et  ex  Parisiensi  S  vicluris;  auxilioqHO((uo  !c<"lionnni  varioiuin  cx  n;aiiii.s<i  i,  lis 
Iribus  Belgiois,  et  collala;  sunt  auliqu»  ediliones  Am.  F.r.  el  Lov. 

C omparavimus propterea  eas  omnes  ediliones  initio  Retr.  e/Confcss.,f.  i,tnemoruias.     M. 


'  velus  codex  Floriacensis .  qwg  m  nu  ardeiu  ira- 
itaidia. 

•  oinnes  Kss.,  ecpiosaest. 

'  Ani.  r.r.  el  aiiquol  Hss.,  pro  luo  dogmate,  qiiam  Mrita- 
eem  pitUa. 

'  nuo  Mss.,  de.ipcrarjj. 

(a)  icriptl  anno  CliriMl  421,  aut  |  aulo  fnn. 


'  Cinnes  valicaiil  Mss.,  qrantlium. 

•  fx.  el  Lov.,  a  verUi.le  dcscrti^m.  Am.  et  ni2anscrl|ill 
careai  pra^iosilione ,  «.  si.j  lacllus,  AKiialiiiin  liUro  .>, 
ejp.  20 :  «  nec  [ira.bum  omislt, donoc  dc-sortiis  suis(|  ro,  a 
«  snis)  cAli^cl.  » 


ta  CONTHA  JLLIANUM  PEL 

cam  tenuisM  Teritatcmi  dcrciidam  c»nira  ic,  Dco  ;id- 
jiivnnie,  ei  ipsoriim  el  nostrain  liJein  -.  iibi  eiinm  iil 
P'iterit  apparere ,  non  soliiiii  lii  verbis  luis  ,  ((iiod  sc- 
ciindo  loco  nic  drmoiistrninriiin  essc  promibi,  scd 
ipsuin  dngnia  Fetsigi.iiuim,  qund  coruinunc  e:)t  omiii- 
bus  vobis,  <|uaniwn  adjiivct  Miiiiichxos. 

CAPUT  II.  —  i.  Primam  ilaqiie  pariem  dislribu- 
tionis  inca",  quemadinodiim  exsequar ,  pariirapor  ad- 
verte.  Ncmpe  iiitor  nos,  qiianiuin  aititiet  ad  iiiicnlio- 
ncm  libri  mci,  cui  te  rcspnndisse  qualuor  tuisj:icla$, 
ista  vcnilur  qu:vsiio,  quod  ego  dico  sic  niipiias  esse 
laudaiidas,  ul  nullo  modo  nd  e.iriiin  cnlpam  viiiiper:ilin- 
nanquc  pertineat.  qiiod  omnes  liomincs  primoriim  illo* 
rum  liomiiiuro  peccaio  nascuiitiir'  obiioxii.  Jluc  enim 
quincgat,  ipsa  cliristianx  lldci  snbvcrtere  firmamenta 
conaliir.  Iliiic  quippe  r:ictnni  cst  nl  de  nnptiis  et 
«oni  upisceiiti:)  libruin  scrilicrem  :  iniplianini  scilicct 
iioiium  discertieiis  ab  eo  malo  uiidc  trahitiir  originn'e 
pecc:ituni  Tu  autcin  dicis  niipii:is  sinc  diibicitiiiiie 
damiiari.  nisi  qiiod  e\  eis  nascilur,  ab  omiii  sit  libe<- 
rum  obligaiioiie  pcccali  :  propler  qiiod  iibris  qu:iliior 
ie  uiium  ineuin  refutasse  gloriaris.  In  qiiilius  liliris 
vulcns  lioniincsaveitercn  Pidc  cailiolica  fuiKJatissiiiia, 
etad  iiovitalein  veslri  erroris  adduccrc,  s:vpi:  iiiculis  le- 
gentiiim  ^ensibusManich^r.T  pestis  horroreni':  quasi  ma- 
luni  naluralti  cuin  Maiiicli.cis  sapial,  qiii  ilicii  inlanlcs 
seciindum  .\dam  carn:iliter  naliis,  cuMl.igiiim  niorlis 
aiiiiqiiae  piiina  nativitaie  coiilraherc,  el  nb  lioc  se- 
cunda  iiidigcre,  iit  per  iav:icriim  regeiieiaiioiiis  priiis 
poccaii  originalis  rcinissioiie  |iurgciiliir,  cl  iii  Dci  fi- 
lios  ado|ilali  iii  re^iium  Unigcniti  tr.insreranliir.  Iloc 
ile  Maiiii'ii:r<iruni  iiiuniiie  ct  criiiiinp  taci-  b.it  clinin 
Jovinianiis,  iiognns  Marix  sanct.e  viiginilalcin,  qiiae 
fiiernt  diini  coiiciiicid,  permansisse  duni  p:ii'crct  : 
lan<|U.ini  Clirisluni  ruin  M:inicba'is  phniilasina  i:ro>io- 
reiiiin,  si  niatns  iiiciirriipla  virgiiiilate  diconmins 
eiortum.  Si'd  iii  :idjmori(i  ip^iiis  S.ilvnioris,  siiiU 
S|irevcruiii  Calholici  velut  aciitissiinum  qiind  JoMnia- 
iius  exscrucrnt  nrgumentiim,  et  nec  sanciani  Maiiain 
pnrienJii  fuissccorruplam,  ncc  noniiiniin  phinlnsina 
riiissc  credideruiil,  scd  et  illain  Yirginein  ni:iiis:ssc 
pnst  parliim  ,  el  ex  illa  t;inion  voruin  Cbrisli  corpiis 
cxnrtuin  :  sic  spcrncnl'  vcstra  caluinninsa  vnjiiloi|iiia, 
ut  ni-queciim  Manicliaeis  astruant  mali  nnturalc  prin- 
ripiiini,  ct  so<:niidum  anlii|U.im  et  verain  callioMcrini 
fidcin  niiilo  niodu  dubitont  Clirislnm  iii  cvaruaiido 
cliiiogiapiio  paleiiii  debiti  libcratorem  crodcre  par- 
«tilorum. 

CAPUT  III.  —  5.  Sed  lu  qui  lam  crcbro  noiiis  Ma- 
niclKCoriiin  noineii  opponis,  quos  et  qiiilcs  viros  et 
«{unnios  fidei  calbolic;e  defeiisorcs  lam  exsocrabili 
criininatiotic  appclerc  auilcas,  si  evisilas  inliierc.  Nun 
qnideni  oiniiiuin  de  hac  re  scnteiitias,  iicc  oiniies 
eoruin,  qiios  cnmmcinorabo  ,  mc  congrcgalurnin  cssc 
pclliceor;  qnia  itimis  longiiin  esl,  ct  ncccsseessc  noii 
aibitror  ;  sed  ponam  pauca  pniicorum,  quilms  lanieii 
iiostri  conlradiclorcs  cogaiiiur  erubescore  ei  ciloie  ; 

'  Sic  Mss  F/iiii,  mnxiMiir. 

'  Sic  MS&.  Eiliti  auiom,  c,-rnrem. 

*  ki,mX  l«v.,  ^rnw  i. 
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si  ullus  iii  eis  vcl  Dci  limor,  ve!  hominum  puJor  lan- 
tuin  in:iliiin  pcrvic:ici.T  superaverit.  Irenaius  Lugdu- 
nensis  opiscopiis  non  loiige  a  leinporibus  Aposiolo- 
ruin  fuit  :  iste  ail,  <  Nnn  aliter  salvari  huinines  ab 
aiitiqua  scrpenlis  plaga',  ni«i  credailt  in  «iiin  qil'  se- 
cunduin  similliudinein  carnis  pccoati  in  ligiio  matyiil 
exallalus  a  torra  oinnia  trnxit  ad  se,  oi  vivilicavil, 
ntorluos»  (Lib.  4,  cap.  5).  lliiin  idem  ipse  :  f  Qiieni- 
ailnioditmadstrictnm  est,»iiiqiiit,iinorti  geniis  liiiina- 
niim  porvirgiiiom,  siilvnturpcr  viri^iiiciii',  ;i<|ua  lance 
disposila,  virgiiialis  inuliedieiitia  per  vir^'liialrni  obc- 
dipiitiani.  Adhuc  enim  proioplasii  pcccaio  pnr  cor- 
n'piioiiein'  primogcniti  emendatiuoem  accipicnte, 
sorpenlis  priidoiitia  devicta  per  siinplicitaicin  co- 
lunibx,  \inculis  illis  resoliiti  siinius,  pcr  qua;  alligali 
eramus  morti  •  (Lih.  5,  cap.  19).  Viilcsiie  anti.|uiim 
ii<iniiiicin  Dci,  <|uiddeaniii|ua  serpL-iiiis  plaga  seiitintT 
qiiid  de  similitiidine  c.irnis  peccali,  porquam  sanatur 
plnga  serpentis  in  cariie  peccati  ?  quid  de  proioplasii 
peocalo,  per  qiiod  alligati  fucraiiiiis? 

6.  Mullo  autom  apcrlius  de  eadem  Cde'  bcalissi- 
miis  niarivr  ei  episcopus  Cypri;iiius  : «  Si  liomines,  t 
inqiiit,  <  itiipciliic  aliqiiid  ad  consccutionem  gialia:' 
possct,  magis  adlillos  ct  provcclos  ct  majoros  nalu 
possont  iinpeilirc  pcccata  grnviora.  Porro  aiili'tn  si 
gravissimis  dclioioribus  el  iii  Doum  niuliuni  aiitc  pec- 
camilius,  ciiift  poslea  crediderinl ,  reinissa^  pcioalo- 
rum  dalur,  ci  a  D:iptisnio  alquc  graiia  nonio  prolii- 
bolur;  qiiaiilo  m:igis  pndiiiicri  non  dclict  iiifaiis,  qui 
rccens  nalus  niliil  pcccavil,  nisi  ipiod  sccuiidum  Ailain 
c.irnalitcr  natus,  contagiiiin  niorlis  nniiqnx  prinia 
nativitale  coiili'ax:t?  Qui  ad  reiiiissam  pcccatiiriini 
accipiciidam  liiic  ipso  l.icilius  acocdit ,  qiiod  illi  rc- 
niiiiuiiitir,  non  prnpria,  scd  alicnapeccala»  (EpLt.  G4, 
ed  Fiduiii). 

7.  Uoliciiim  ab  Angiislodiiiio  episcopum  m.ignx 
fiiissc  aiiciorilalis  in  Ltclcsia  toniporr;  e|iisc<)paliis 
sui,  gcsla  illa  occlcsiaslica  nobis  indioaiit,  qnando  in 
urbc  Uiima  Mckliiaiie'  Aposiolice  Scilis  e|iiscopo 
pr.csidonlc  ,  cuni  aliis  judex  inlcrfuit ,  Di)iiatninque 
d.iniiiavit ,  qiii  prior  aiictor  Donnlist:iruin  scliisniatis 
fuil,  ot  C.iciliaiiiim  episiopuin  Ecclesia!  Cartbagi- 
iicnsis  alisiiivit.  Is  cuni  dc  Baplisiiio  agcret,  ila  locu- 
lus  csl  <  llaiic  igiliir  princip:ilcin  cssc  iii  Ecclesia 
imlulgenliani ,  nciiiiiicm  pncleril ,  in  <pia  nntiqui  rri- 
minis  omr.c  pondus  expunimus,  et  ignorantia:  nostrx 
faciiiora  prisca  dclcmus  ,  ubi  ct  vcterein  lioniir.em 
ciim  ingcnitis  scclcribus  exuimus  (a).  >  Audis  aiiliqui 
criminis  pondiis,  audis  piisca  faciiiora ,  audis  cum 
scclcribns  iiigeniiis  bominom  veierem  :  ei  audes  ad- 
vcrsiis  hxc  riiinosam  consirucre  noviiaiem  I 

8.  Olympins  Ilispaiius  cpiscopus ,   vir  magn»  in 

'  iiuidam  Hss.,  ab  anliqm  serpetais  plaga.fX  \afra,  ite 
anliqui  herpciUis  plagn. 

•  Duo  Mss.,  siiiimHr  per  virginem. 

•  l'lorir,ue  x:ss.,  per  coryecuonetH. 

•  In  Mss.,  sed  eudfm  (iie. 

'  Auiu4iiissiiuus  l'loriaceusis  codex  ,  fl  eonseaiticiite  gra- 

IflV. 

'  .*m.  Er.  elplcrique  Mss.,  remne.io. 
'  vaiic-  Mss.,  uelriiulc.  Alii,  titiiuJe. 
(i/)  N(iiio\$j3l  bot  r>ru.sriiluiu. 
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Kcclvsia  ct  In  Chrisio  glorije  ,  >ii  quodam  sermone 
errJesiastico  ■  i  Si  lidcs,  i  iniiuli ,  <  imquani  in  icrris 
incdrrupia  mansisset,  ac  vcsligia  dctiiia  leiiuissel , 
<\ux  sigiialn  dosiTuit ,  nunqiiani  |irotoplasli  mnrtiroia 
iransgressionc  viiium  '  sparsissoi  in  gerniine,  ui  pcc- 
catuni  ciiin  homine  iiasceretiir  (rt).i  llabesnc  aliquid, 
quod  advcrsus  nos  libi  diccre  videaris,  qiiod  non 
ctiam  in  istuin  dicere  compillaris,  vel  |)OliHS  in  islos'^ 
Una  ekt  enim  omnium  caiholica  tides,  qui  per  uniim 
hominem  peccaium  intrasse  io  mundum  ,  in  quo 
omnes  peccaverunt  (Rom.  v,  12),  uno  corde  crcduiil, 
ore  uno  falentur,  et  vcsiras  novilias  prxsumpliones 
C4itbulica  antiquitate  subvertunt. 

9.  Aadi  adbac  quod  te  possii  amplius  commovere, 
aique  turbare ,  el  ulinani  in  melins  cominntarc.  Ec- 
rlesias  catbolicae  adversus  bxreticos  acerrimnm  de- 
fensorem  vcneranduiii  quis  ignoret  Hilarium  cpisco- 
puin  Galluin  7  Qui  cum  dc  Cltristi  ctruc  agcrct , 
aiiciiJe  qiiid  diiLcrit :  c  Krgo  cnin  missus  est,  i  iiiquil, 
I  in  s><nililiidiiic  carnis  pecra>i(/d.  viii,  3),  non  sicut 
c.iriiem  babuit ,  ila  babuii  ei  pcccatum.  Sed  qui.i  cx 
pcccato  nninls  c.tro  est ,  a  peicato  scilicct  Adam  pa- 
reiile  deducia ,  in  siunliludine  peecaii  cariiis  est 
missus,  exi!.teiite  in  eo  non  pcccato,  sed  peccati 
earnis  similiuidine.  i  Rursns  idcm  i|ise  in  Exposi- 
tionc  ccntcsiini  diiodpvigesiini  (*s:iliiii,  riiin  ad  id 
TCiiisbCl  qiiod  scriptiini  est,  Vivet  aiiima  mea,  el  luu- 
dabit  le  {l'sat.  cxviii,  17.'S): «  Vivcre  sc,  i  inquil,  « iii 
bac  viia  nnn  repnt.il ;  qnippc  qiii  dixrrat ,  Ecce  in 
iniijuilutibus  ronceplm  suih,  et  in  de'iclis  pejieiil  me' 
matermea  (Psnl.  L,  7).  Scit  sub  pcic;!ii  onginecl  siib 
|iecc.ili  lcge  csse  sc  naiiim.  i  Scntisno  qnid  andias? 
Qii;r.risiic  qnid  dicas?  Miinc  vinini  taiil:'  in  episcopis 
cathi>licis  laude  (ir.rchirum ,  tanla  nuiitia  fnmaqne 
coiispicunm  ,  de  pcccniu  originali  audc  ,  si  quid  libi 
fronlis  csl,  criminari. 

10.  Seil  adliuc  audi  aliiim  cxcellenipin  Dci  dispcn- 
salnrem  ,  qiiem  vencror  iit  paliein  .  in  Ciiii^to  ciiim 
Jesu  per  Kvangelium  ipse  niegeniiit  (  I  Cor.  iv,  \'o), 
ct  eoClnisii  minislro  lavacriiin  regencralinnis  accc|ii. 
.Sealiim  loqtior  Anibrosinin  ,  cujns  prii  caibolio.i  lide 
grati:iin,  constanliani ,  labores,  pericuhi ,  sivo  opori- 
bus  sivo  seniionibus,  cl  ipsc  sum  cxpcriiis,  ci  mociim 
non  dubilat  orbis  prxdicarc  Romaniis.  Hic  vir  cnm 
Eccundum  Lucain  cxponcrel  Evangollum :  i  Jordanis,  » 
inqiiil,  <  eomiersiis  eti  retrorsum  (Psnl.  cxiii,  3)  .  si- 
gnificavit  salniaris  lavacri  fulura  royslcria  ,  per  qii;e 
in  primordla  nalitrx  sux ,  qni  b.iplizali  liiorint  par- 
Yuli,  a  malitia  reronnanlur.  i  (Lib.  i  iii  Luc,  n.  3li). 
Fuisns  idom  i|)Se  in  eodcm  opcre  •  i  Non  ciiim  virilis 
eoitus,  I  inqiiit,  tvulva;  virginalis  secicla  resoravit; 
sod  imin:iculatum  seiiien  invinlabili  ulero  Spiriuis 
ssinctus  ihrndil.  Solus  est  enim  per  onmia  cx  nalis  do 
rcniina  saiictiig  Doininus  Jcsus,  qni  lcrreii:n  confcigia 
corrniXola.'  iiiiinaculali  parliis  nnviialc  nnn  scn.scrit , 
etcoelesti  in:ijcst:iie  dcpuleriti  (Li&.2,n.  5i>}.  Iieniqiie 

'  Tres  e  valicaais  Mss.,  mortifera  tranfqressione  morlifc- 
rtun  titlium. 
•  .ini.  Fr.  ei  Mss.,  concepit  rue. 
(u)  Noc  bujus qiildqiiani  cv^iiai. 


UBLH  PRI.WC3.  C4« 

in  eudem  ipso  :  <  Oiaites,  i  inquil,  <  in  Adam  muri- 


mur',  quia  per  unum  hominem  peccalum  intiavit  in 
muniium ,  ei  per  peceatum  mors ;  rt  ila  in  omnet  ho- 
mines  pertrantiit ,  in  quu  omnes  percaverunt.  illiiis 
igilurC(jl|)a,  mors  omniuin  csl  i  (Lib.  4,  n.67,  ad  Lue. 
IV,  SSi.  Alio  itom  loco  iii  eodom  Evangelio  :  <  Cave 
ergo,  I  inquil,  i  ne  ante  nudoris,  sicnl  Ad:im  iiudatiis 
est,  maiiJali  ccclcslis  cusiodia  dostitutus,  ei  pxnliis 
fidei  vcsiimento,  et  sic  letliale  vuluus  acccpit,  iii  qiio 
omne  genus  occiUisset  humannm  ,  nisi  S^unaritiiius 
ilie  descendcDS  vuliiera  ejus  accrba  ctirassci  i  (Lib.  7, 
n.  73,  ad  Luc.  x,  30).  Rursns  in  opere  ipso  ,  alio 
loco  :  cFuit,  I  inquii,  lAdam,  et  iii  illo  fuiinus 
oiniies  :  pcriil  Adam,  el  in  illo  omnes  perieninl » (/.'*. 
7,  n.  234,  ad  Lue.  xv,  24).  Rursiis  idcm  ipse  in  Apo- 
logia  proplicUc  David  :  <  Anicqiiam  nasciinur,)  inquil, 
I  niaculamur  contagio,  et  anie  iisiirain  lncis,  origini» 
ipsiiis  oxcioiinus  injuriam  ,  in  iniqiillale  coiici|iiimir. 
Nnn  expiossit,  i  iiii|uii,  i  utru-n  parenliim,  an  iio.-ti-a. 
Et  in  dolitlis  uniiiiiqiiemque  goncrat  nialcr  sua.  Nec 
hic  dccl:iravil ,  ulruin  in  dolictis  suis  ni.ilor  pariat , 
an  jam  sint  aliqua  delicta  iiasceniis.  Sod  \ide  iie 
utrumque  iDtcllitcndum  sit.  Ncc  concoptus  cxsors 
iiiiquilatis  est,  qiinni:im  el  parcnles  non  c.irenl  l:ip~n : 
et  si  nec  uiiius  dici  infans  sine  peccato,  ninlio  in.igis 
nec  illi  materni  conccptus  dics  sine  pcccaio  siini. 
Concipinitir  crgo  in  poccalo  pnrciitum ,  ct  iii  doliotis 
eoruiii  nasciiiiur.  Sod  ct  ipse  p:iiiiis  liabct  coiii:igia 
siia  ,  iicc  unuiii  tanliimniodo  Imbol  ipsa  natuia  ouiiia- 
giiimi  (Cap.  H).  Ideiii  ipse  in  Kxposiiionc  lihn  To- 
bi:o :  I  Quis  isle,  i  inqiiit,  <  poco:ili  esl  foncialor,  nisi 
diabolus,  aquo  Evn  niuiiiaia  pcccatiiiii',obiioxia!  siic- 
cossionis  nsiiris  oniiie  gciius  dcrciicrnvii  bumnnuin» 
((■ap.  9)  ?  Rursus  in  codcni  :  l)i:ilioiiis,  i  iiiqnil , 
lEvam  decepit.  ut  supplanlarct  viroin,  i)lilig:iret  liii;- 
redilalcnii  (Cap.  23).  Idoni  ipso  in  Exiiosiiionc  P.snliiii 
qiiadr.igesinii  oolavi  ;  i  Alia  csl,  i  iiii|uil ,  liniquilas 
nostia,  alia  cilcnici  nosiri ,  in  qno  Adaiii  iloiilc  sor- 
pciilis  csl  vuliieialiis,  ct  ipbiioxiani  b  ir  di:aloin  siic* 
cossiuiiis  liiim.in.c  suo  vulnorc  doroliqiitl ,  ul  oniiics 
illo  vuliierc  claiidiccmu.-.i  (7«  vers.  0). 

CAI'lJT  IV.  — H.  l  nunc,  cl  iiiibi  nbjice  origiiialig 
pcccatiim  ;  dissiiniila  nb  isiis,  niige  lc  iicscirc  quiil 
dic;iiil ;  el  saiicl.TR  ErclcMj:  tot  iniiiisqiic  docloribns', 
qni  viia  oplimcgCsl:i  ilebollaiisi|iic  Siinnim  Ioiii|mtiiiii 
enoribiis,  gloriosissiine*  do  lioe  s.tcuId  anloqnnin 
vos  eliullirolis  exieriinl ,  vclut  eis  iion  visis  ,  iii  nie 
inipotiim  fncions,  ct  voliit  ncscieiis  qitod  illi  siili  moo 
noinine  Inccronliir,  tanqiinin  seoiinis  iiisiilla.  Credo- 
rein  te,  ftilonr,  qnid  mali  firins  igooi.iic,  noc  iiiipii- 
dcnti:n,  scd  iin|iriiileiiti:c  lu:i-  Irilineroiii ,  qiiod  li.-oc 
liiiniiia  c.vilalis  Dei  nudes  liosiiliior  iiisoctnri,  qnne 
sociari  (idoliier  dcbiiisti  :  cn^lerem  le  ,  iiii|u  uii ,  lioc 
tanluin  nefas  cuinuiiULrc  nosciciilom,  nisi  in  eoliliro, 

•  Afiid  Ambrosiom,  morttii. 

•  oames  Mss. ,  mucniuta  peccalo.  (onconJaQl  ipsi  ediu 
|Ostca,  II.  5i,  ubi  cu.u  Mss.  babont,  a  quo  lim  matu- 
latn. 

»  sic  Mss  At  Edili,  l<jii((tt<7i(c  tlocto-ti. 
'  liuo  e  ^alir.  vss..  qlo- io-issiou. 
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riii  lc  resporidiss«  vel  existiiuns,  vel  exlstiniari  ciipis, 
aprrtissiinam  teslimonium  de  saiicti  Ambro:.ii  dispu- 
laliiinc  posiiissem  {Dc  Nupliis  eiConcuiiifenlia,  lib. 
I,  II.  40).  An  ibi  non  legisti,  qiind  ciim  Cliristi  nati- 
Nii.iicm  de  vir{!iiiis  p.irlu  siipra  dicius  insinuarcl 
C|ii;cii|iii5,«  lile(),>  inqiiii.iclqiiasi  liomo  per  •Jiiiversa 
iciiiaiiis  cst ,  ct  iii  siiuiliiiidine  liomiiium  cuiicia  siis- 
liiiuil,  sed  igunsi  dc  Spiriln  nntus  abstinuil  a  percato. 
Oiiiiiis  oiiiiii  hoiiio  nicndax  (Pstil.  c\v,  2),  et  ncmo 
siiie  pi-ccaio  iiisi  uiius  Ociis.  Scrvalum  csl  igilur  ut 
n  \iro  et  mulierc ,  id  csi ,  pcr  ilbm  corporuni  com- 
inixiiiinein  iieino  vidcalnr  espcrs  esse  dclicii.  Qui 
auiein  .'-xpftrs  dclitii,  expers  esl  eiiam  lnijuimodi 
coiicrpiiunis  »  {Ei  cvmnuntar.  in  Jsaiam).  Si  li^c  ibi 
■verba  vcnera;idi  Aiiiljrosii  non  legisii,  quomclo  rcd- 
argucndiini  libriiin,  iii  quo  ea  suiil  pi.siia.  suscepisii? 
Si  iialein  lcgisli ,  (juid  ;idvcrsum  lUi'  furis  .  ct  illum 
in  mc  primilus  carpis  ?  Quid  nnnicn  dilaiiiare  iiileris 
nieiim,  et  Ambrosium  fads  lacito  cjus  noininc  Uaiii- 
cliu,'iini  ? 

li.  Cemis  iiempe  ciifn  quibus  tua  maledicla  susii- 
nemii,  cernis  cuin  qi'ibus  milii  sil  causa  communis , 
qiiain  iiull.i  consideratione  sobria  piilsare  cahimniis 
el  e\|iiignare  conaris?  Cernis  quam  libi  perniciosum 
sil ,  lain  horribile  criiiicn  objicere  Lililiiis;  et  quain 
iuilii  ;:loriosuin,  '|iiodlibel  ciimcii  ■.iiidire  cum  l.ilibiis? 
Si  cernis,  ceriie.eiiaiKleni  inc!  :  Pclagianam  liugiiam 
l«i  liiiguis  cailiolicis  deprime  ,  tot  vcnerandis  oribus 
prntiM  va  or»  siibniitle.  Si  scbolam  Xenocralis  sicut 
Poli  ino  (o)  cx  anlciiiraiio  convivio  lemulcnlus  iiitras- 
sc°,  nmi  laiiti  qnaiila  in  islo  C(£lu  lut  sunclurum  de- 
Ijfircs  vrnrdimlia  coerceri.  Ilic  cnini  certc  tanto 
m.ijor  dcbol  cssc  verecundia,  quanlo  verior  addiscitur 
snpientia.  lanto  aiuplius  revereiidi  suni  tol  memora- 
Wliimi  epi.scoporuiri  quam  iiiiius  Xcnocratis  vullus, 
(pi;ii\io  p];iione  Xeiincraiis  dociorc  doclnr  islorum  nia- 
ytr  est  ()lii  istus.  Ego  ccrte  beal.ii  incmori;c  Memoris 
p:iiris  itii  iioii  iinmcmor  (6) ,  qiii  mecuin  non  parvam 
iuier;i4  ainicitiam  colloquio  liiicrarum ,  tcqiie  ipsum 
niilii  rliarissimuin  fcccral,  cuin  tc  vidcrem  in  liliris 
lujs  iioii  anielucano  convivio  tcmuleniiim,  scd  insano 
cniivicio  turltMlcnium,  inlroduxi  ic  scdandum  aique 
sanaiuluni,  non  in  aliciijus  pliilosnplii  audilorium,  scd 
i<i  saiictoriim  p.itrum  pacificum  boiiorandumque  con- 
vcnium.  Sii  ojierjR  prelium,  obsecro  le,  aspice  illos 
qiioihimniodo  aspicienles  le ,  et  mansiiete  ac  leniler 
dicciiles  tibi  :  llane  nos,  fiii  Juliane,  M.inicb.Ti  siimus? 
Itngo,  qiiid  respondebis'  Quihus  eos  ocuiis  iiitiiebc- 
ris?  Qii;c  tibi  aigiiincnia  suix^iirreiit?  Qu;c  Ari-totolis 
CBlccorix,  quibiis,  ul  in  nos  vclut  arlifcii  dispulntor 
iiisilias^  videri  apptitis  elimalus?  Qu.ic  luoruin  argii- 
ineiilorum  vo!  acics  vitrea  ,  vci  plumbci  pugioiies  in 
illnrum  conspeclu  c^scri  audftbunl?  Q«;c  abs  ta  anna 
•lOn  fiigienl  nudumijuo  dosiltuciili  An  fortc  diciurus 

(a)  PoJenio  ex  Inxuriosa  adolf-sc^ntia  insigtils  faci^js  pfcj- 
lcflopbus.  vide  vaierium  MaxittAiin,  liliro  8.  oap.  0,  ot  'mot- 
tiuni  Dioaeueoi,  bbro  4  de  Viia  |  biloaff.bomin. 

(h)  viae  Augusliouia,  Ejist  lOi ;  vide  cliatn  iufia,  Me?- 
caioris  CMjuinooiiorium  advfofsus  i'ei»gian«s,  io  scmMSi 
p»rtfi  Ai.pendlcji. 


o:s ,  iiemiiicm  illurum  to  in  islo  criiiiine  nominasset 
Ei  qiiid  facies ,  cum  tibi  dixerint,  TuliTabiliiis  dente 
maledico  numiiia  concidcrcs  nostra  ,  qunm  Odcin  no< 
Strain,  cujus  mcrito  iii  coeln  nomina  ipsa  scripta  iiuut 
nostra?  An  forlc  diccs  ei-,  Nec  (idoni  vcsiram  ullo  tali 
criniiiie  violavi?  Scd  .pia  conlidciitia  id  diceie  aude- 
bis,  liomo  (|»i  dicis  M;iiiicli.i:um  cssc  seiisum,  ronfi- 
terl  cx  Adam  iraiicre  iiasccnics  origiiiale  pcciaium: 
quod  isii  confcssi  alque  professi  suiit  quod  in  Clirisli 
Ecclesia  '  siiorum  rudimenlorum  tempore  didiccruiit, 
qiiod  Cbristi  Ecclcsiam  suorum  bouurum  teiupore 
docuenint ,  (|ui  per  Spiritum  saiiclunt  lani  iiiiilta 
peccaUi  omnibiis  quos  bapliiarc  poliierimt,  taiii  imil- 
tis  parvulis  sola  originalia  rcmiseruni  ?  Itcrum  le  ad- 
moiieo,  iieriim  rogo,  aspice  tot  ac  talcs  Ecclesi.c  ca- 
tbolic.i:  defeii.sorcs  laque  docinres' :  vide  quibus  tam 
gravem  tanniuc  iicrari.im  irrogarisinjiiriam. 

15.  An  idco  cdnicmnendds  piitas,  qiii;i  occidenlalis 
Ecclesi;e  sunl  onmcs ,  nec  ullus  est  in  eis  commemo» 
raliis  a  nobis  Orieiilis  cpiscopus  ?  Qiiid  crgo  f  itii'.:uiis, 
cum  illi  Gi.TCCi  siiil,  nos  Lati.ii  ?  Puio  tibi  eam  partcm 
orbis  siifficerc  debere  ,  in  qiia  primuin  Aposiolonim 
suorum  voluit  Dominus  gloiiosissinio  mnrlyrio  coro- 
nare.  Cui  Ecclesii  prjesideiitem  bcatuin  hmoceiitiuin 
si  riudire  voluisses,  jam  tiiiic  pcriciilosam  juvcnlulcni 
lii:iiii  Pcbigianis  laqueis  cxuisses.  Quid  ciiim  potiiii  ille 
virs;incliis  Africanis  respnndcro  coiiciliis,  nibi  qiiod 
aiiliquitiis  .\posiolica  Sedes  el  Uiunana  cum  cxtcris 
lencl  pcrscverantcr  Ecclesia?  Et  tainen  ojiis  siicccsnO- 
rem  (Zosinuim)  criiuine  praivaric^itiDiiisacciis.^vs,  qiiia 
doctrina;  apostolicjc  el  sui  dccessoris  senleiiiia'  iioluil 
refragari.  Scd  de  lioc  iiilcrim  tac(3o,  nc  aiiiiiiiim  tuuin, 
quera  sauare  poiiiis  ciipio  qiiam  irritarc,  biudibiis  lui 
damnatoris  exulcercm.  Saiicto  Iniioceniio  vidc  qiiid 
responde.is,  qui  niliil  aliud  do  bac  rc  sapit ,  «piain 
qiiod  isli  in  quorum  le  convcnliim,  si  lanicn  prodcst 
aliqiiid,  iniroduxi :  cjm  liis  ctiam  ipse  considci,  ctsi 
poslerior  tcinporc.  prior  loco.  De  niiseris  parvubs  ab 
originali  malo,  quou  iraiiitiir  ex  AdJin.  per  Cbristi 
gratiam  libeiandis,  uiiam  cum  eis  lcnet  cbrisiianain 
vcramque  seiiteniiam  ;  qiii  omne  pr.Tleriluni  vitium  •, 
primi  soilicct  boniinis,  qui  lil.cro  arbiirio  csl  in  pro- 
fiinda  demcrsus,  Clirisium  dixil  sui  lavacro  piirgasso 
B:ipli3innlis(Epist.  181,  n.  7,  iii^cr  Aiitjusliiii:ii;as) ;  qiil 
deiiique  parvuios  dcfiiiivii  (  Episi.  182,  ti.  5,  inier 
Attgusliniimas ) ,  nisi  inanducavcrinl  c;iri:-.'m  Filii 
liominis,  viiam  prorsus  Iiabere  nnn  posse  ( jQ:m.  vi  , 
5i)  Hiiic  re^ponde,  imo  ipsi  Doiniun,  ciijiis  ille  aii- 
listes  usiisest  tcstimonio,  et  dic  imde  im:igo  Dci  laiu 
capilali  snpplicio  puniatur,  ul  vila  privrlur,  si  perca- 
lum  a  nasceniibus  origiiiale  non  Irabilur.  Scd  quid 
dicas,  aut  ^uid  rcspondeas;  qi:l  eiiain  si  bcaluin  au- 
dcas  iiinnceiiiium,  non  audebis  tamcn  Cbrislum  dice- 
ro  Manicbxum  ? 

ii.  Nun  csl  ergo  cur  proToecs  ad  Grientu  tintisti- 


<  ncd!c£s  Mss.,  qnod  in  satieta  i^fciMia  :  u  bifra,  <iuodi 
saivlant  Eccltilam. 
'  ;^le  craoBS  Hm.  riTitt ,  renore*. 
'  Afli.  tt.  oc  pi.iri.^ue  Mss.,  liie  iii  lofra,  prattdii  ilUum. 
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(f>  ;  qiiia  ct  ip&i  iniriue  rliristinni  sunl,  ci  iitritisque 
p;irti>  iiTraruiii  fiilcs  ista  iina  (■sl;  quia  el  lidcs  isla 
flliristiana  est  .  el  te  ccrti-  occideiitalis  terra  genera- 
vll,  occidentalisregenoravil  Ecclcsla.  Quid  ci  qiixris 
inrcrre,  quod  in  ea  non  invenisii,  quando  in  ejns  mein- 
lira  vcnisti  'l  lino  (jiild  ei  quxris  auferre  ,  qiiod  in  ea 
lu  qnoque  accepisii  ?  Nam  pi-ccatum  orlginalc,  qtiod 
in  nliiiiun)  perniciem  parvulortun  iiegas ,  quacumqiie 
Ktatcsishaptizatus,  aui  ipsnin  libi  remissum  esi,  ailt 
et  ipsum'.Sed  si  verum  esl,quqd  audiviiiiiis,  tc  iiirui- 
iiilum  baptizutiini ,  ctiam  lu  i|uamvis  a  tuis  propiiis 
pcccatis  inMocens ,  tanicn  quia  ex  .^dain  carnalitor 
liatiis,  ciiiitagiuin  morlis  antiqu.T  prima  n.illvit:ilc  tra- 
xisli  :  et  iii  iniquitati:  concepliis  cs,  priifcci"  <:xorii- 
latiis  ctexsufflaliis  es,  uta  polcstalc  eriilns  lcnobia- 
riiiii  iraiisfericris  in  rcgijuni  ("liristi  {Coioss.  i.  1.'^). 
0  fili  iiialc  CK  Adaiii  nate,  scd  lieiic  in  C.linsio  icnaii', 
S:icramenta  (|uibiis  te  popcrit,  tu.ic  matri  coiiaris  aii- 
fcrre.  Nuniquid  Maniclix^a  fuii ,  qiiando  isto  moibi  le 
pepcrit,  qiio  inoilo  jani  non  vis  ut  pnriat,  et  ingeiis  ei 
nativitatis  *  opprobria  ,  ut  in  e:i  c;eteris  claud:is,  cx 
quibus  ipsc  natus  es,  visccra  piclatis?  Dividis  ci  no- 
inen  viri  sui,  ut  ad  regenerandos  parviilos  lanlumino- 
do  Cbrisiiis  sit,  ad  niajores  aiitciii  Cliristus  Jesus  ; 
iliiia  scilicet  Jesus  Salvator  inteiprelatur  :  qiiod  eiim 
parvnlisossc  non  vultis,  qni  nibil  cos  lialicre ,  unde 
illos  salvos  faciat,  pra'dicalis. 

CAPUT  V.  —  15.  Seil  iioii  tibi  deeril  niagni  no- 
niinis  ct  fama  cclebcrrima  illustris  episcnpus  eliani 
de  parlibiis  Onciilis,  ciijus  cloqnia  ingeiitis  iiicrito 
grati.T,  (-liim  iii  llngiiam  latin.im  iriMsliila  iisquei|iia- 
i|ue  «biriierunt.  Sedcai  ergo  cuni  isli'?  patribus  eiiani 
Bancliis  Gregorius,  ei  cum  eis  tu.e  crinii)i;iiionis  iiia- 
nem  patiatur*  iiivldiam  .  dui;i  lunieii  cuni  eis  conira 
novitiam  peslem  vestram .  mediciiialcin  proferal  ct 
ipse  scntenliam.  Audi  ergo  quid  dicat ;  i  lin:igo,  >  in- 
quit,  <  Dei  labem  corporeae  inundationls  expurgel', 
(si  conjunctam  sibi  carnem  verbi  Dci  sublevct  ppnnis. 
Et  qiiamvis  meiius  fuigsel,  ne  ogere  qiiidom  linjiiscc- 
inodi  e«piirgatione ,  sed  in  illa  priina  dignitale  pcr- 
inansissc,  ad  quam  el  refesiinamiis,  post  pra;scnle)n 
emendationem  ° ,  et  nielitis  fuissct  non  excidcre  a  li- 
gno  vitx  gustu  amarissimo  peccati ,  tameii  in  secundn 
loco  expcdit  emeiidari  cl  coriigi  post  bipsum,  quam 
in  nequiiiis  permanftrc.  >  lieiiii|uc  ideni  ipse  :  «  Sic- 
ui  iii  Ad:im  oroncs,  >  imiuit,  <  inorliii  sunius,  ita  ct 
in  Clirislo  onines  vivificeiiiiir.  Cum  Christo  ergo  na» 
scaniur',  et  ciini  Clirislo  ciiicifigidimr,  et  consepclia- 
iiiui'  oi  iii  mortem,  ut  ciin*  ijiso  ctiain  rcsiiiganiiis  ad 
viiaiii.  Necesse  osl  miin  nos  porpoli  uiiloni  lianc  et 
iiccessari.im  vicissitinlineni  .  iit  siciil  cx  iiiinis  gd  tri- 
»lia  (iuvoliiii  siiinu^,  iia  oe  tristibus  :id  inolioiM  rcpa- 
leniur.  Ubi  eiiim  alnindavit  pcccalum,  suporabuiidavit 
£ralia  :    ut  qiios   gii-.tiis   iigiii    voliii  ^  condein:i:ivil, 

'  Sic  omnes  C(l)li.  Aliiiujd  lamen  hic  dccsse  viilL'tur.    M. 
'  oninos  prope  Mss.,  vmiiuiis. 
'  Quidaiii  Mb  ,paitialur. 

'  fliiros  Mss  ,   lavcm  corporertm  mundiilione  expurget. 
^onnnlli,  Uibcm  corporeiv  iiiurutiUKttiis  cxpurge. 
'  aIii)iiii|  Mss  ,  emuiidLitionein 
*  Alnnioi  JSss.,  rcnuiciiinui  ■ 
'  111  Mss  ,  velitus. 
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Cbrisli  criix  ratialargiorejiistificet »  (Orationeiii  Na- 
talciit  Clirisli ,  pauto  posl  initium).  Ideni  rursiis 
«  Venerare,  i  inqiiil,  «  nativliatem,  per  quam  icrre- 
n.-c  iiativitalis  vincnlis  liberatus  cs.  lionora  B^tlileliem 
pusillainet  mininiani,  per  qiiain  tijii  rcgrcssus  ad  pa- 
radisuiii  palefactus  est  >  (/Wd.,  sub  pnem  ).  Ileiiiqtie 
aliU  du  ^aptismo  loquens  ;  <  Persuadcal,  »  inquit, 
<  libi  do  fioc  quoi|iic  sermo  Clirisli  dicentis,  noiiiinein 
posse  iniroire  in  rcgnum  cqelorum,  nisi  rcnatus  fneril 
ex  aqua  ct  spiriiu  i  (foan.  iii,  Ti).  Per  hunc  prini.i'  iia- 
tivitatis  maculx  purgantiir,  |icr  quas  in  Iniquitatibus 
coiicipimur ,  ct  in  doliciis  gonucrunt  nos  inatrcs  no- 
ssr.c.  >  Niimqiiid  et  isluin  Manicliii  sa|iere  vel  jaccre 
veiicii;i  dicliirus  es  ?  Aiidis  omnes  uno  conle,  iiik) 
oro,  uiin  lidc  i.lipsimi  dicerc.  cl  hanc  essi;  <:ailiolic:iii) 
fidein  11(111  dissiiiiante  contcsiationc  iiriiiat:i)n. 

1(1.  An  libi  par\a  iii  uno  Gregorio  cpi.scoporuii) 
oneiitalium  videliir  ;iiicinrilas?  Estquidcm  lani.i  pcr- 
soiia,  ni  iieque  ille  lioc  nisi  ex  (idc  cliristiana  oimilbii» 
iiolissiiiis  dicerel,  nec  i|li  euni  lain  olaruiii  habcreiil 
aiquc  vcneranduin  ,  nisi  h.i'c  ab  jllo  dicia  cx  reguU 
iiotissinia;  vcrltalis  agnoscerent.  Sed  si  vis  jddiiiius 
liiiic  01  s;uictiim  Ba.silium,  inio  velis  iiolis  adi!oiu1;is 
fst  inaxlinc  qui:i  cl  lu  dc  libro  ejus,  quem  sciipsii 
ailvorMis  Maiiicliaos ,  jn  quarto  voluniioo  hiijiis  opo-. 
ris  iiii  allqiiid  piilasti  esse  ponendum,  quod  ad  ran- 
saiii  peccaii  origin:ilis  per  unuin  intrantis  in  inundniii, 
et  per  omnc^  lioiiiines  iranseunlis  omnino  non  perii- 
net.  Ibi  <|iiippe  agit,  ne  nialum  substaiitialo  credatiir, 
halipiis  suaiii  qnamdaiii  materiam  ,  sicut  sapiiint  M.i- 
nicli.ci.  Uicil  ergo,  i  non  essc  siibslaiiiiani,  sed  coi|  • 
vcrsalioneni  '  ,  qu.i;  dc  sola  voluntale  contipgal ,  » 
noii  his  qiii  coiil:igiuni  inorlis  anliqi|;e  priina  iiitiM- 
lalc  Iraxerunl,  sed  i  iis  ■|iii  .Tgijiji.liii..,,)  convcrsaiio' 
ius  dc  voluiitalo  propriii  coilegcruiit ,  v  id  csl ,  j.in^ 
majoribus  raliime  iiieniibiis  et  arliitrio  voluiU:itis. 
I  Haiip  oonverwtionon  o\  acoidciiti  vanipnlcni  f.iril- 
linie  »  dioit  I  possc  ab  agroiantium  voluntate  sep:iT 
rari.  i  nicit  eiiam,  i  si  evenissct  maUim,  ila  iit  wm 
valcret  ulterius  a  voluiitale  removeri,  id  est,  quaiiivis 
accidissct,  si  iia  accidisset  ut  sep:irari  ulterius  a  vo- 
hiiilale  non  valcret ;  merilu  diri  posset,  siihslantiao 
qiiidcm  malum  '  non  csse,  sed  ipsam  subsu-intiam  sinn 
maliti:i  qii;c  accidit,  jain  esse  non  pnsse.  Si  aiiieni  ac- 
ccssit,  I  inqiiil,  i  ct  principium  accessionis  iion  siib- 
slanli:im  lialniit,  sed  voluiilatem  ;  facile  poicst  nialuni 
a  snbstaniia  scparari ,  ut  ct  subjepia  vuluiituti  s"b- 
Stintia  iimnda  possit  per  oniiiia  possidcri ,  ila  ul  niil- 
lius  in:ili  vel  sigiia  rcmancaiit.  >  Isia  iia  i-ectc  di\i( 
s:iiiclus  Basiliiis  .  iit  eliam  dc  ipso  malo ,  quod  por 
Adaiii  iiilravil  iii  inundiini,  ei  per  oniiies  honiines  pci  - 
Iraiisiil,  boiic  possil  iiilclligi  ;  (|ui;i  c(  ipsiini  acoessil 
iiatiira:  hiiniaii.-e.  Noii  eiiiiii  sic  cr;u  '  prjiiiitiiR  ooiidi- 
la  ,  01  priiicipiiiiii  ncccssioiiis  non  suhslaiiliaiii  li  :l>iiii, 
sod  viiliiiil;ileni ,  ^ivc  mulieris  qu;e  a  serpoitc  soiln- 

'  1'liiros  ac  iiroha;  iiol!P  Mss.,  sid  cotivcibiimeiu.  F:i  iiifi:i, 
scd  iis  (jiii  irqyitiidincm  cnnvcriionis  :  ao  paiilo  |)osl .  iiunf 
cOMcrstoncin  ex  aciidetili  vcniiiilein. 

*  Oniiics  inaiiiisori]  ti,  sub.^Uinltute  r^ndeni,  oniisso,  nuliiiu- 

'  liditi,  c.si.  .\:ss.,  cnil. 

(Vinql-me.J 
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tia  Mi,  slvc  viri  ojus  qui  seiliitii'  od  |>eccaiiiliiin  cnii 
sciisU  u\»ri.  Sfd  qumlail,  <  facile  posse  miiliiin  a 
\aliiiiiaie  vcl  a  subsiaiiiia  sopaniri ,  »  iioii  liiiiiiaii;e 
Incile  esi  voluniaii,  sed  niiscricordiic  I)ci.  Qiiod  ad- 
versiis  Maiiiclia-ns  iilique  suflicit,  qiii  pulaiil  cssc  iin- 
liHSsibile  inmari  in  buiiiiin  naluraiii  niali.  Ideo  nnn  nit 
S.1IICIIIS  Uasiliiis,  ips.im  voliinlaiem  hoiniiiis,  sivc  suIh 
Elanliain  vcl  naiiiram ,  nialiim  a  sc  posse  facilc  sepa- 
rarc;  scd  «  ab  oa  pos^e  facile  sepitrari  :  i  sic  verba 
SHa  libmns  ,  iit  ct  ManicliTos ,  coiitra  (|U0S  agebat , 
refellerci ,  ei  conira  divinain  graiiam  Iiiiinauani  sn- 
(lerbiam  iinii  exlolleni.  Ille  qiiippe  Omnipoiens,  cui 
serimiliiiii  Evangeliuin  facilecsi,  quoil  lioininibus  im- 
4iossibiIc  cst  {ilallh.  xix  ,  20),  nialuiii  qiiod  nnbis  ac- 
cidil,  vcl  cx  pi imi  bnrninis,  vcl  ex  nostia  iiisiipcr  vo- 
liiiitatc,  ila  SII.1!  grali.c  largiliiie  coiisumet,  i  ul  sub- 
jecla  si.hslaiilia  voliiiilati ,  •  queniadinodiim  commc- 
iiiora  li  di\i-si'  Basiliiim  ,  i  miiiida  possil  per  omnia 
|iossideii,  sic  >  oiiiiimo,  i  iit  niilliiis  mali  vel  sigiia 
reniaiicaut.  >  Kicl  lioc',  ct  ipsa  spes  csl  indubiiata 
lidcliuin.  Scd  (|uaiidn  pcrficiatiir,  in  promptu  csl  ca- 
lliolicx-  lidei.  Toiic  eniin  dicctur  iiovissim.T!  inimica; 
iiiorti,  ibi  csl  contaUio  lua?  ubi  esl  aculeus  luus  (I  Cor. 

IV, :;:;)? 

47.  Iicni  qnod  ciiinmomoras  dixisse  Basiliuin,  i  Si 
rastilas  virtiis  cst,  corpus  vero  subsianlialitcr  nialiim 
c.--sel,  iinpossibilo  oilt  caslum  corpiis  iuveniri;  quia 
corpiis  iiirpiluilinis  ,  viiintis  iion  lierct  corpus ;  cum 
.luiem  sanciificalur,  virtiitis  efficitur,  ct  iia  commu- 
iiicat  viiliis  corpori  coipusque  viituli ,  per  quam  et 
toiii|iliini  cfliciliir  Kei.  Unde  si  onine  corpus  fornicj- 
liniiis' esscl ,  iinpossibilc  uiique  cral  casiilatem  in 
corporibiis  inveiiiri  :  luniquc  domuin  natiiric  corpo- 
iiun  posscmus  malum  subsiantiale  dopuiare.  Si  vero 
iisqiie  co  corpnris  merila  protesseriiiit,  tanioque  bo- 
iiore  decoraiiim  cst,  ac  lale  indumeiitum  pndicili.^c 
siisocpit ,  iit  dniiuis  sui  factoris  esse  meroroliir,  ac 
riorol  ilial  :iiius  Filii  Doi,  iit  venientes  Pator  ei  Kilius 
liatiiialionem  corporuin  eligcrc  dignarenlMr;  quoiiiodo 
iinii  oxsccrabilis  ol  ridondus  Maniclia;i  sermn  coiivin- 
ciiiirTi  qiiid  potiiilditi  vcrius  et  catbolicx  regiil.B 
eoiigriicnlius'  ?  Dictum  est  euiiii  adversus  .Maiitcli:ros, 
put:intcs  atqne  aflirmanles  *,  de  genie  tencbrainm  , 
qunin  mabim  naturam  dicunl  Deo  boiio  coxlerii:im  , 
liabcrc  origiiicm  corpora,  et  esse  etiam  ipsa  iminu- 
labilia  innla :  non  adversus  cns,  qiii  lononles  verain 
ct  vcre  cbrisliaiiam  fideni .  nuiic  qiiidcm  corruplibilc 
c.'sc  corpiis,  cl  aggravare  aiiiinam  cnnnteiitur  {Sap. 
i\,  tS);  scd  ncc  i:ile  priniitiis  coiiditum  atqiio  in  pa- 
radiso  cuustitutum,  nec  tnle  scmpor  futuruin,  sod  in- 
rorriiptione  ntquo  iinincrtalitaie  niut.indnin,  el  niinc 
Jaiii  osse  incipere  lcniphim  Dci,  conjugali ,  vel  vi 
diuili ,  vol  clinm  >  iiginali  pndicilia  dccoraluin  :  qiinnilo 
eisi  cnrt)  coiiciipiscil  .idvcrsus  spiritiim,  sic  !ami'n 
s{iiriliis  coiioupiscil  adversus  cariiein  {dalal.  v,  17), 


'  iliqiiiit  nianiiscrii  li ,  /il  Iwf. 

'  iTos  e  \slicjnis  nanusorii  lis,  catlmlicw  fiilei  coiuinien- 
fiji.s.  c.^rlori  Mss..  calhoHftB  rcijula.  congruenlius.' tii\U, 
i  oHi/i  iicntiiis  niiiiaiit  in,  comcitif'iili:is 

'  in  Uss.,  hrimtnies. 
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ui  iiec  ipsiiis  corpnris  membra  exbibcat  iiilq'>iitaili  ' 
ainia  peccaio  {Hom.  vi,  13). 

18.  Scd  auiii  qiiod  ad  roiii  prxsentem  spoctat,  qiiid 
de  peccato  iiriini  liominis  ail  iios  ctiani  perliiioiite  di- 
cat  istc  sanolus  sinc  ulla  anibiguit:itc  Basilius.  Qundj 
clsi  rc|)eri  inicrpreiatiiin  ,  tanien  proptor  diligeniio-l 
rem  veri  (ideiii,  verbuiii  e  verbo  ni;ilui  tiansferro  de' 
gra;co.  In  sernioiie  de  Jcjimio  ■  «  Jejiiniiim,  »  inqiiii, 
I  in  paradisn  loge  constitutum  cst.  1'riiiiiitii  eniiii 
mandatiini  accepil  Ailain  :  A  liijno  scioidi  boiiutn  el 
nialum  non  munducabilis  (6'eii.  ii,  17).  Aoii  nianduca- 
bilis  auiem  ',  jojuniiiin  est,  el  legis  conslilulionis  in- 
iliiiin.  Si  jojunasset  a  ligiio  Eva,  iioii  isto  iiidigorcmiis 
jejuiiio.  Noii  eiiim  opus  Iiabeiit  \aIciilos  medico,  scd 
inale  liabentes  {ilatlh.  ix,  12).  ;£grol3viiiius  pur 
peccalum,  saiininur  per  poiiiilcntiain.Pittnilenlia  vcr<» 
sine  jojiinio  v:iou:i  cst.  Maledicla  lerra  sijiiias  el  Iribn- 
los  piiriel  {Gen.  iii,  17,  18).  Conlrislari  ordiiiatiis  cs, 
numipiid  deliciari  ?  »  Et  paiilo  post  in  eodem  sornioiie, 
idom  ipsc  :  <  Quia  iioii  jojiinaviinus ,  >  inquit ,  i  doci- 
dimus  de  paiadiso.  Jejniicmus  ergo,  ut  ad  eum  red- 
eanius  >  {Serm.  1).  ll:oc  alijiic  liiijwsiiiodi  alin  saiicii 
Basilii  si  legisses,  vel  si  loolu  lidelilor  considoraro 
voluisses ,  nunqiiam  profeclo  de  lillcris  i^jus  nd  offiiii- 
dendasiiebulasignoraiitibiis,  ca  qiix  niliil  ad  qu:cslin< 
nem  qu'A;  iitor  iios  vcrtitur  pcrtriieiil,  in  Iiis  tuis 
librisnescioquamonieposuisses.  Audis  qiiod.  is:oiioii 
indigereinus  jcjuiiiii,  si  liomo  jojunii  Itgom  iion  fuisset 
iii  panidisi  fclicitate  iraiisgressus ;  ct  neg:is  pcccnto 
illorum  Iiominum  obiioxios  ca>teros  nnsci.  Aiidis  ad- 
juncliim,  (  Nnii  enim  sani  indigenl  mcdioo ;  i  el  ncgas 
nos  san'i:ilem  ,  in  qua  cienti  siimus,  peccalo  illoriiin 
liominum  pordiJissc?  Audis  sentoniiam,  qii;c  prolaia 
est  in  primum  Iiominem  peccalorcm,  Sfiinas  el  tri- 
bxlus  terra  pariel  libi,  ad  nos  eliam  pcriincre;  et  iiegas 
obnoxios  esse  peccalo,  quos  eideni  coriiis  olinoxics 
osse  sentenlix'  Audis  ad  paradisiim  iios,  iinde  deci- 
dinuis,  redire  debere ;  ei  negas  ad  nos  eoruiu  pecca- 
liim,  qui  soli  tunc  boinincs  in  pnradiso  fucranl ,  in 
qnihus  et  nos  fuiinus,  perlinere? 

19.  Qiiid  binc  pliiri  ?  Vido  jam  utnim  sufficiant 
libi  ex  Orientis  partibiis  diio  isti  tniii  iiisigncs  viri,  et 
Inin  clara  pr.rditi  s:inctitale,  ct,  sicul  ferlur,  etiaiii 
carnc  germani  (n).  Scd  dic  noii  sufficore.  Habemiis 
alios  orieiit:iIcs  episcnpos  (|iiaiuordecim,  Eiilogiuiii, 
Joaiinom,  Ainiiioniaiiiim  ',  Porphyriiim,  Euloiiium, 
Porpbyriuin,  Fidiini,  Zoiiinuni^  Zcibocnniiiii ',  Nyiii- 
pliidiuiii',  Chrom:ilium ',  Joviniiin  ,  Elculboriiim  , 
Clcinatiuni,  quos  uno  ioco  siniul  iiiveiitos  in  islum 
coiisessiim  introduccre  valeamus;  illns  ipsos  qiii  Pe- 
I;igio  jiidices  prxsedoriinl,  eumque  ut  homiiics,  nullu 

'  Veliis  (•'loriac.  Ms  ,  iniqvitas. 

'  tdiii,e(  mattun  tiun  munducabis.  jVon  mandutabis  au- 
tcm.  .41  Hss.,  maiuJiicabilis. 

'  Diio  e  vatic.  Mss.,  .immonium. 

»  l-diiio  l.dv.,  /odinum.  Ani.  elEr. ,  7ozinuni.  valicani 
Mss.,   /onium.    C.illicani  «mnes ,  zoninnm.  vide    inira , 

n.  za. 

'  Fdiii .  /obocniim.  Mss.,  7oboennum ;  exceplis  iribui 
e  valicaiiis  qiii  halicnt,  yobneniiwii. 

'  liiio  e  \nlir.  SIss.,  .\ynipliiniii,im, 

'  Ain.  01  F.r..  hhi oiniitiwn 

(n)  Basilii  fjcimaims  iraior  Cregorius  Nysseiiiis,  noii  iUe 
Piuia.izciiiis  ipii  s.H.ra  la  idalur  a!i  AUijusimo. 
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ex  alicra  pnrte  urgente  adversario  puiaiitcscatliolicuin, 
lamiuam  catliolicuin  pronuntlariini.  Nisi  enim  in  eoruin 
coiispcctnnii(liiuque'damnasseteos  qui  diciint,  «quoii 
pcccaiiim  Ad;B  ipsiimsoliim  laeserit,  el  nongcnusliu- 
mknuiii ;  ct  quod  iiiranies  nnpcr  iiati  in  eo  statu  siiit, 
iii  qiio  Adain  luit  aiite  pecratum ;  el  inraiites  ctiannsi 
non  baptizontur ,  liabere  vitani  xiernam  ;  >  iiullo 
modo  indc  nisi  daninaius  exisset  (a).  Quiil  enim  vobis 
prodcst,  qiiod  ncscio  qiias  ansas  atquc  uncos  ,  arlc 
nescio  ciijiis  perplenitalis  inscritis  ,  nc  simplicia  pa- 
leaiit,  el  clara  luceant?  Quis  enim  non  vidcal,  quo- 
mndo  ista  illi  judices  accipere  potucrunt,  scilicct 
secundum  calholicain  fulcm ,  qu:(;  ubiqiic  pnrvulos 
cxnrci7-aiido  et  exsiifflaiido  de  poieslate  eruii  lenebra- 
rum  ;  iion  siciit  exponuntur,  vel  potius  componuntur 
a  vobis';  Et  lainon  diccrc  pnluislis,  «  Adac  pcccaluni 
iion  propagatione  ,  sed  imilaiione  Lcsisse  genus  hu- 
maniiin  ;  et  infanles  nupcr  natos  non  in  co  statu  csse, 
in  qiiu  fuit  Adam  anle  pcccatum ,  quiul  illc  prxcepti 
rapax  fiicrit,  isti  adliuc  non  sint.  i  His  ncbulis  illud 
judicium  sc  putat  illiisisse  Pelagiiis,  vnsqne  ad  hoc 
ncfas  toto  c.ipite  annuiiis  ',  et  tot  ab  illo  cpiscopos 
irrisos  esse  ridetis.  Sed  nuniqnid ,  <  infantcs  ciiamsi 
non  baptlzenlur,  liabere  vilani  a.lernam,  i  ulla  calli- 
diiatc  in  aliiid  delorqucrc,  vel  ullls  loliis  flculncis 
opcrire  potuislis  ?  Cos  cnim  qui  lioc  dicunt,  non  po- 
tuil  apud  catliolicos  judices  nisi  damiiare  Pclagiiis  : 
et  quod  sentiebat,  damnavit  corain  hominibus ,  d.i- 
mnari  inetuensaliliominibus.  Nanisi  lioc  non  scniitis, 
nobis  iitiqiie  conseniilis.  Sed  ijuia  nobis  non  conseii- 
lilis ,  iilud  sinc  dubitalionc  senlitis.  Ac  per  linc 
orieiilales  vos  judiccs  damnant ',  a  quibus  Pefagius 
damnari  liniens,  eos  qui  senliunt  isla  damnavii,  cum 
eis  qiios  damiiavit  profeclo  damnandus,  quia  id  qiind 
negavit  ore,  corde  servavii  Nani  quod  vcrbis  ejus 
anailicmalur,  in  litteris  ejus  inveniliir  Sed  nunc 
cum  illo  non  ago  :  tu  quid  dicis ,  ciim  qiio  itiilii  nnnc 
rcs  est  ?  Eccc  adsunt  tot  jiidiccs  orienlalcs  ;  legiintiir 
gesla  ecclesiaslica,  qua;  apud  eos  sunt  habita.  Legi- 
lor  objcotum  esse  Pelagio,  iqiiod  dical  infanies  eti.iin 
iion  bapiizaios  habere  vitam  xicrnam.  i  Lrgiiur 
Pelagiiis  ens  damnasse,  qui  hoc  diciinl  ;  neqiic  enim 
illos  judiccs  aliler  potuissct  cvadere.  Niinc  ipse  qiiid 
dicis?  Ilabebiint  vitam  xternam  parvnli,  ciianisl  iion 
baplizali  cx  liac  vila  emigraverliil ,  aii  iioii  liabebnnl? 
Si  dixeris,  Habebunl :  Pelagii  tui  le  verba  daiiinabunt, 
et  illi  onincs  a  quibus  tiniiiit  ipso  daniiiari.  Si  aiilein 
dixeris,  Noii  hahebunt  :  quaero  qna  cau^a  iiiiincciis 
imago  Dei  vjtc '  privaiione  puniciur,  si  nullum  pec- 
('aliim  ex  huniana  propagaliune  contraliiliir.  Si  vero 
cniiliabilur  ,  cur  Manichxi  dicunliir,  qiii  hoc  seii- 
tiuiit ,  a  qiiibus  Pclagius  dainiialus  fiiissvt ,  iii^i  liuc 
se  senlire  finxisset? 


PRl.MUS.  csi 

20.  Tu  iiilerim  habcs  in  conspectu,  nonsoluiii  Ui-- 
cidenils,  verum  eiiam  Oricntis  cpiscopos.  Nam  qiii 
nobis  deesse  videbanlur,  plurcs  Orientis  inveniiniis. 
Oinnes  uno  eodemquo  modo  crcdiiiil,  pcr  iimim  ho- 
niincm  peccatum  intrasse  in  iiiunduni,  et  pcr  pccc:i- 
tum  niortcm.  et  ita  in  omnes  homincs  pcrtransissc,  in 
quo  omiics  peccavcrunt  (Rom.  v,  12) :  qiii  modiis  hic 
est,  ul  peccato  illiiis  unius  hominis  priniionines  iiasci 
crcdanlur  obnoxii.  Si  lioc  qui  dicil,  Manicliseus  abs  te 
diciiur':  islos  aspice,  islis  erubescc  •,  istis  parco,  ve! 
libi  poiius,  ne  rector  ct  habitainr '  illorum  libi  fnrie 
non  iiarcat.  Si  auleni  isios  Manicli.cos  esse  non  dicis, 
ncc  inc  potcris  inveniie  cur  dicas.  Neqiie  ciiini  mo  ol> 
aliiid  huc  essc  dicis,  nisi  quia  dc  pcocaio  primi  homi- 
nis,  cui  omncs  carnalis  nalivilas  obli^avit,  nec  iiido 
qiieinqiiam  iiisi  spiriliialis  iialiviias  sidvil,  qiiod  cre- 
diint  crcdo,  quod  lonenl  tonco,  qiiod  dncoiil  (loceo. 
qiind  pr.-cdicaiil  prrdico.  Isiis  codc,  cl  noii  nic  r.-e- 
des'  :  arquicscc  Islis,  cl  «iiiiorcs  a  ino.  Postroiiio.  si 
niilii  por  ciis  flori  iion  vis  aiiiidis.  snltpin  pcio,  ne  pcr 
iiie  ilioriiin  cliiciarls  iiiimions.  Sod  qiioiiiodo  ikui  cf- 
(icioris,  si  iii  islo  crrnrc  perm:insoris?  Qiianlu  crgo 
iiiclins,  iit  bis  acccdas,  ab  illo  rccedes  '.  Taniumni! 
aiiud  te  pnssiiiil  1'elagiiis  el  f.flehstiiis,  ut  a  solis  urlu 
usi|ne  ;;d  ocoasiiin  lot  ac  lanlos  calhidica!  fidoi  doctu- 
les  et  dofensuies.  anliqnus  el  noslia;  :clali  contigiios, 
dormioijlcs  ot  niaiicnlos,  iiori  snluin  dcscrcro,  vcriiiii 
etiam  WaniolKcos  aiidoas  appcllnre?  Miror  si  lioc  ali- 
quandu  cx  luo  polerit  uro  |irocedcre,  quod  lc  t;iiiioii 
clani.are  pravitas  liii  coinpellii  erroris.  isod  iniruni  si 
in  facio  biiiiiiiiis  lanliiin  iiilcrva!liiMi  csl  inlir  fnin. 
lcni  01  linguain,  ul  iii  liac  causa  froiis  iioii  c.iinpiiiiiat 
linguam. 

CArUT  VI.— 21.  Sod  qniil  niussilos,  no\l.  Hjc 
jain,  dic,  audiamiis.  In  c.vtieino  lui  n|iens  de  i|ni» 
nuiic  .igimiis,  id  esl,  in  qnarti  libri  parie  iiuvissiina. 
<  Santlns  Joaniies.i  iiiquls,  t  Consl.-inlinopornaniis 
nogat  essc  iii  parvulis  origlnalc  poccalnm.  Iu  o;» 
quippe  boniilia,  quani  dc  liaplizalis  lialiiilt  :  B.iieJi- 
clus,  inqiiii,  Doiis  ijiii  f.cit  mir.ibilii  sulus,  qui  focjt 
niiivorsa,  et  converlit  univoisa.  Ecrc  liborl.ilis  scrc- 
iiitale  perfriinntiir  qul  lencbaiiiur  pnulo  antc  capiivi. 
ct  civos  Ecolesi;c  sunt  qiii  riiiiunl  iii  pcrogrin:i- 
liunis  errore,  el  jnstiti:c  in  sone  vois:iiiliir  qni  liio- 
nint  in  confiisione  iiecoaii.  Noii  cnim  Inniniii  siint  li- 
bcri,  sed  ct  S.incti  :  non  laiituin  saiicti,  scd  ei  jiisti  : 
non  sftlum  jusli,  sed  et  fllii  :  nun  siduni  lilii,  .scd  el 
h:i Tcdes  :  noii  solnin  ha!redcs,  sod  cl  fialios  Chiisli  : 
iicc  laiilum  fralres  Chrisli,  sod  ct  cuh:prodes  :  nuii 
sulum  cnhaBrcdes,  sed  et  meinhra  :  non  lanliini  incm- 
bra,  sed  et  templum  :  nnn  lanlum  tcinplnm,  scd  n 
organa  Spirilns.  Vides  qiiot  siiiit  Riplisiiialis  largila- 
les  :  cl  noiiinilli  depulant  coeleslem  graiiam  in  poc- 


'  Duo  e  vatlcaiiis  Mss.,  m  eorum  conspcctu  ttudittis, 

•  Plerii|ue  Mss.,  nmidis/w. 

*  slc  Mss.  Eiiili  vcro ,  danuicnt.  Et  |.aulo  post ,  cttathe- 
malizatur . 

'  Diio  vaiicani  Mss.,  aiemtc  ium. 

(u;  vide  Ubruinde  Gesiis  relagii,  an.  2.%  57,  63. 


•  Mn.  el  Er.,  si  hocquod  dicil  uanicliceus  abs  le  dxcilnr 
mendiise. 

•  Edili ,  istos  ernb-nce.  Ms>.,  isliu 

•  ^uiiiiiilli  e  Bclslcis  \:ss.,  arbiler. 

•  Mn.  Fi .  ac  pluros  Mss. ,  et  mUii  cedet.  Quiiiam  Mss 
l:tn  crcde ,  el  mihi  credes. 

'  Ediil ,  rccedas.  Mss.,  recedei :  vel ,  recedis. 


(»55 


COMRA  JLLIANUM  PELAGIANUM,  S.  AUGLSTIM  C56 


calorum  tantiim  remissior.e  coiisisiere  :  iios  atitem 
lionores  coiiipiiia»  iiim-i  decem.  llac  de  c.iusa  clism  in- 
fantcs  hapli^aimis :  luin  iinn  siiil  coiiiqiiili.Hi  pecci-lo, 
III  cis  '  aililaiiir  (tanciilas,  jiislili»,  adnptio,  livrediias, 
fraloniitisClirisii,  ul  cjus  membra  sinl  »  lllomHiaad 
ficuphgtoi). 

'ii.  Ilano  ista  rerba  swcti  Jnannis  cpiscopi  aiides 
taiiqtum  e  contrario  lol  taliimiqiie  senlimiiis  cnllega- 
nim  ejus  opponere,  eumque  al>  illormn  concordissima 
sociclalc  scjiiiigerc,  el  eis  aJvcrsarinm  coii^tiuicre? 
Alisit,  al^ii  boc  nulnm  de  lanto  virn  credcro  aul  di- 
cere.  Absil,  iiiqu.-un,  ui  Conslantinopolilaiins  Joaniics, 
de  Uaptismate  parMilonun,  eoriimque  a  ;iiterno  clii- 
rographoliberaiioiie*  per  Chrisimn  ,  toi  ac  lanlis  co- 
episcopis  suis,  inaitiineqiie  Rimiano  Innociuio,  Car- 
ihagiiiensi  Cypriano,  Cappadml  Basilio,  Nazianiciin 
Gregorio  SGallo  llilai  io,  Mediobncnsi  resist.Tt  Anil>ro- 
sio.  Alia  sunl,  in  quilms  inler  se  aliqiianjlo  eiiaiii  dnclis- 
simi  alqne  opiimi  regul.-c  catholicae  defensores,  salva 
fidci  ciinipage  non  consonaiil,  et  aliiis  alio  ile  nn:i  re 
melius  nli<|ind  dicil  et  veriiis.  IIoc  aulem  nnde  niinc 
ftgtinus,  ad  ipsa  fidei  porlincl  fnnd  imenta.  Quisinis  in 
clirisiiani  liile  miIi  Ijliclari.ire  qiio.l  scrlplumcsi,  Per 
hommem  mors,  el  ;it'r  /ioimnt'mrc»uricrtio  iiiot fiioi uiii : 
nirul  enim  in  Adiiiii  oiiincs  moriunlur ,  ila  et  iii  C.lirislo 
omiiet  tivilicabuntur  (I  Cor.  xv,  21,  23);  toluni  qnnil  in 
Cliristum  credimus  aiiferre  niiditiir.  Omnino  ct  par- 
vuloriim  salvainr  csl  Ciirisins;  omnino,  nisi  ali  illo 
rcdiinanliir,  pcrihiiiil,  qnoniani  sinc  cirni'  ejns  cl 
sangiiini:  viiain  halicrc  non  possunt.  IIoc  scnsil,  hnc 
ciediilit,  lioc  didlcii,  lioc  dociiii  et  Joannes.  Sed  lu 
•'jHs  verlta  jn  vestrnni  dogma  coiivcrlis.  Peccaia  dixil 
parvnlos  noii  liahcre,  sed  propri.i.  Liide  illos  inno- 
crnies  nicrito  niinciipamiis  ,  sccnndiiin  id  quod  ail 
A|insli)lus,  niindum  natos  nihil  egisse  boni  sive  mnli 
{lioiii.  II,  II)  :  nnn  secijiidiim  idqnod  ait,  Per  uniui 
iiwbfdientiam  pfccalores  contlituli  sunt  mutli  ( Id.  v, 
1i)).  Poterat  ciiam  iiosier  Cyprianiis  iioc  dicerc  dc 
parviilis  qilOd  Joannes  :  (pianiloqiiideni  ait,  iquiid  in- 
faiis  naliis  niliii  pcccavcrlt,  «'i  <|iioi|  ci  remiiiantur 
nnn  piiipria  ,  seil  nlieii i  pctr.ua  •  (  Epist.  G4,  nd 
Fidiim).  Comparans  crgo  ens  Jnannes  inajorlhus, 
quorniii  propria  pecrata  dimilluulur  in  Baptismo  , 
iU\it.illns  c  nnn  li.ilicre  peccaia;  i  Hon  sieut  verha 
cjus  i|>se  posuisli,  i  non  coinquinatos  essc  peccalo,  » 
diiiii  vis  ulii|iie  iiitelligi,  non  eos  peccalo  primi  hoini' 
nis  inqniiiaios.  Vcrum  linc  non  tibi  iribuorim,  s<'d  In- 
tcrpreii  :  qnanqiiani  in  aliis  codieibiis  cnnidcm  inter- 
prclaiioiiem  haheniilui^,  non  « [leccaio.i  sed  <  petca- 
lis  I  legatiir.  Undc  miror  si  non  aliqins  e\  nnmero 
Tftstro  singutarcin  nialuit  niimerum  scribcre,  iil  illnd 
acciperelur  ununi,  unde  dieit  Apostohis,  Nam  judi- 
ciiii)!  qnidem  ex  uiio  in  condemnalionem ,  gratia  aulcm 
ex  muiiis  dcliclis  in  juslificaiwnem  (  fttiiji.  v,  16 ).   Ibi 


'  liie  cJiti  ail<hiiit,(/t'lHil'W.  'UknI  ahe";!  ailiTis  |iie  mss. 

'  Mi,  plmes  M.vs.  At  eitili ,  ii  jii,lcnu  cliiroijrii\ihi  liberu- 
lio-.ic. 

*  ^imniilli  mamiscrii'tl  pnetereunt,  ^azimizcno  rre- 
ri;r:c. 


quippe  nnnm,  noit  nisi '  dclicliini  viill  inlclli^l ;  qiio 
nolentes  credi  parvnlos  inqniii.iios ,  non  eos  peccaia 
iioii  liabere,  qnod  aitjoanncs,  iie  iiilclligcrsnlur  pro- 
pria  ;  vel  poccatis,  sicul  liahci  in  aliis  codicibus  eadem 
iiilcrpreUitio  ,  sed  i  peccalo  noii  iHqniiialos  »  diccie 
m:i|iilsiis,  iii  unnm  prinii  hoiiilnis  pcii atiim  venirel  iu 
mentem.  Sed  suspicionibiis  non  agamus,  el  liic  veS 
&cri|iloris  error,  vel  varieias  piiletnr  interpretis.  Ego 
ipsa  vcrba  grafca  qunc  n  Joaiine  dicla  sunt  poiiam, 

t  /i(i  rovro  lai  t4  itaiSia  ^«■:r-:(i'.;j:j,  xatTOt  ti/ur.pTii/iam 
CM  f;(o,Ta  :  >  qnod  esl  l.itine,  i  lilco  el  inf.intes  hapti- 
zainiis,  quamvi^  peccata  mui  h;ilienles.  »  Vidos  cerle 
non  ab  co  dklnm  esse  i  parviilns  non  coinqninnins 
ps.se  peccato,  >  sive  i  pcccaiis; » sed,  inon  liabere  pec» 
cala  :  »  intelligo  |iropri:i,  et  nulla  cotitentio  esl.  Al 
inqiiios,  Cur  nnii  ipsc  ndilidil,  pro[iria?  Cur,  piitamus, 
nisi  (piia  disptilans  iii  caiholica  Ecclesia,  n<>n  sc  aliler 
inlclligi  nrbilrabatiir,  t:ili  qiia>stioiic  niiHius  piilsn- 
bniur',  Tohis  nomliim  Iiiiganiibus  seciiriiis  hvpieba' 
liir' 

23.  Nam  vis  niidlre  qiiid  ellam  ipsc  do  liac  re  nper- 
liisiiiie  (lixcnt?  Leecetiam  ipsiim  numero  illiadjungn 
S:iiictorniii'.  Ecce  iiiler  mens  tcslcs.  vel  inler  nostros 
cmisritno]iidices,  (|iieni  piitasii  patrnntim  luum.  Ecce 
et  ipsuni  dieliirns  cs  .MuniehiEum.  Ingreilerc,  sancle 
Jnaiiiies,  ingredcre,  ci  cnnside  cum  fratribus  iiiis,  a 
qiiibns  lc  iiulla  ritio  cl  milla  teniatio  separavii». 
Opiis  est  ct  tua,  ei  iiiaximc  liiateiitenlia  :  qiioniam 
iii  liiis  liticris  i-tc  juvenis  invenisse  se  putal,  unde 
int  iniiiorumquc  coepiscopnrum  liiorum  se  arbitraliir 
pcrcellerc  el  evacuare  senlentias.  Qiiod  si  vere  lale 
aliquid  iiiTenisset,  cl  quod  ipsc  seBlil,  te  scnlire  cla- 
riiisset ;  nunqunm  te  unuin,  pacc  tua  dixerim,  inl  et 
talibus  pracferrc  in  ea  caiisa  posgemiis,  de  qiia  nnn- 
qiiam  fides  cbrisiiana  cl  Ccclesia  catholica  variavii. 
Scil  alisit  ul  lii  aliiid  saperes,  ct  in  ca  tam  pnecipuns 
umineres.  Dic  ergo  ct  lu  aliqnid,  iindc  iste  jnvpnis 
coiifundatur  el  revcreatur ,  quia '  qiiiTTil  m:iculam 
ineam;  et  ignoscc  niihi,  qiiia  ciiin  illi  de  liac  r«  quid 
seniias  demnnstravcro,  qu.vsiiunis  est  cl  tuam.  Dicit 
enim  scnsum  esse  Maniclixum ,  crederc  parvulos  iii- 
digcntes  essc  Christi  liberatoris  auxilio,  ut  a  damna- 
lione  liberentur,  qua  *  cx  pcccato  primi  hominis  obli- 
gali  suni.  Ac  per  hoc  cum  te  hoc  sentire  cognoverit, 
aiit  ipse  sc  corriget  ab  errorc  Pelagii,  aut  el  libi  cri- 
inen  objii  icl  Mnnich.Ti.  Sed  ul  conferamus  ci  vcrum 
bcncficium,  fnlsiim  ejiis  noii  ciircmus  opprnbriiim. 

24.  Aiidi  j:iiii,  Juliaiic,  quid  cliam  Joannes  cum  cx- 
leris  calholicis  doctoribiis  dical.  Ad  Olympinm  scri- 
bens  :  iQiiando  ciiiin  Adnm  peccavil,  »  inquil,  i  illnd 
graiidc  peccaiiim,  el  nmnc  gcnus  homiiium  in  coin- 
muiio  damnavit,  do  moerore  poenas  luebnl.  »  liein  dc 
rcsiiscilalionc  Lazai  i     i  Flebal  Clirislus,  >  inqnii , 

'  Hic  tm;im  adilebant  editi.  In   lloriafensi  Ms,  non  iriti 

delirliim  in/l  inielliiii. 
»  Sic  .^ni.  el  Mss.  AtF.r.  ct  lov.,  ti«//HS  puliMbatur 
'  Uiio  5;ss.,  .wHClu.ii  liium   fmis,sHrir(ora));  iiiorimt. 

'  tloriaceiisi^  Ms.,  acparainl. 
»  InedilK,  i/ift.  lii  >lss.,  qni.t. 
'  l.iliii,  "t/:;.  Mss.,  <ii:u. 
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t  cui  usqiio  ail  lioc  morlalims  dcliiiiiissci,  nl  (•vciiNsa 
ile  peif iinilaliliiis  iiiforos  adaiiiaict.  Flcbal  Cliri^ins, 
(HKnl  <  os  qui  iiiiiiKiilalis  essc  [jdlcniiil,  di.ibnliis  lecil 
fSsc  iiinrtalos  >  (//"iiii/iu  ((c  Lnzaro  rcsnsfUalo).  {)w\\ 
dici  possel  c\prcs--ius '.'  Qiiid  ad  isla  rcspoudes  ?  Si 
Ailaiii  graiidi  poccato  siio  uiiinc  Koims  biunanuin  iii 
(■oiiiiniiMc  daiiinavit,  nuinquid  nisi  daniiiatus  parvuliis 
nnsciiur'  Et  per  qnein,  nisi  pcr  Chrisiiim,  ali  ista 
danin.itionc  lilicralur?  Si  ct  iii  Lazaro  ilicitnr  cxciissa 
dc  percnniiaiibus  niortalitas  inferos  adania;>se ;  i|uis 
nKirtalinni  non  ad  isiain  culpain  casuimiiie  pcrtincat ', 
quo  cccidit  priinus  liomo  de  vil.i:  pcrcnnitalc,  (juam 
si  nnn  peccaret  accepenl''  Si  diabiiliis  oiiincs  qui  iin- 
niortalcs  esse  poterant,  fecit  cssc  nioriakjs  ;  undc 
etiam  parvuli  muriuntur,  si  obiiojiii  pcocalo  priini 
llliiis  Ii0|nini$  non  sunt?  Numquid  i'rg(i,  iiisi  pcr  enui 
iii  qiio  onincs  vivificabunlur  ,  cli.ini  |iar\iili  dc  ii-f^iio 
iiiorlisciuunlur? 

'i.'.>.  Ti.K  1 II  iilcni  .liuiiMcv  III  scrnionc  ipiod.iin  lin 
jiixiuii(li  (|ua*sli(mciii,  ciii  bcsll»'  vcl  Lcdanl  lioniincs, 
vcl  iiilciinianl,  cum  scnlcntia  Doinini  inaiiilcsla  sil, 
t|ua  ca^i  liomini  subilidil,  ut  earum  liabcat  pulcsl.i- 
lcm  (Ctii.  I,  28  ).  Qiiain  qii.xstioneni  sic  solvil,  iil  di- 
cal,  aiili;  peccaium  omnes  bcsiias  boniini  fuissc  snb-/^, 
j(M'tas  ;  i|U(id  aiitem  niinc  lioniinibus  noccnt ,  pcfnani 
priiiii  cssc  pcccali.  Prolixa  (raclatio  csl,  idiio  buic 
opcri  noii  a  ine  inseritur  :  scd  aliquid  lamcn  iiide 
oportcl  iit  ponain.  i  Timcmus,  >  inquil,  <  beslias,  et 
pavemii''^  iioii  contiadico.  El  a  priucipatii  docidimus  : 
ct  lioc  dico  ipsc  etiam.  Scd  non  lioc  ostcndit  legcin 
Dci  cssc  incnilnccm  •  ab  iiiilio  cnini  noii  iia  rcs  cruil 
divposita' ,  ^cil  linicbanl,  ct  lr(;nnb:im,  cl  subjicic- 
banlur  doniiini.  V\  quoiiiam  a  lidiu  i:i  dccidimiis,  pro 
fccto  ct  ab  liOMore.  Uiidc  hoc  mamrcstnni  cst'  Ad- 
iliixit  bcslias  ad  Adain,  vidcrc  quid  c.is  vccarcl ,  ct 
iion  icsiliiit  Adain  lanaiiam  tiiiicns.  t  l;i  p;iulii  pu-^t 
I  lloc  uiiiini,  >  iiiipiit.  1  sigiiuin  ,  ipiod  noii  lucrint 
tiiiiiiini  ab  iiiilio  icntbilcs  bcsli.c  ;  scciinduiii  ;iliiiil 
Isto  mnnircsUus.  qiia:  fiiil  ad  muUcicin  pci  seHH'n- 
lcin  dispuiaiid.  Si  cnim  esseul  lcnibilcs  bominibus 
bcsliae,  non  nli(pic  mulicr  viso  serpciilc  iiian>issct , 
iion  acccpisscl  consiliuin,  non  ci  cum  tanta  scrmo- 
cinarciur  biliici:i,  scd  starnn  ad  ipsuni  ct  cxp.-visset 
ei  rcsilnissci  :(.spcctum  ;  nunc  aulcni  ct  dispuiat ,  ct 
iion  tiincl.  IS.induni  eiiiin  eiat  ijuior  islc  ;  scd  quia 
pcccatiiui  ingrcssBiii  est,  aWata  siinl  ca  qwx  boiioris 
erant.  >  llcmqiic  pojl  paiiluJuin  :  i  Quaindiu  (pijdem,  • 
iii(|uil,  «  lial-cbat  ad  Dcum  fidaciam,  (crribilis  bestiis 
61  al;  sed  quia  offciidil,  cxlrcnjos  qtiam  oonservoruni 
»uorum  j:iiii  pavct.  Qnod  si  hoc  iion  est ,  >  Inquii , 
«  tu  niilii  ostcndc  ,  aiilc  pcccaluui  ipiod  terribilcs 
cranl  lioniinibtis  bcsii.c  :  scd  non  liabcbis.  Si  aiUcm 
posl  laiita  inj;rcssus  irsl  limor,  ct  boc  tulclj;  Honinii 
csl«.  Si  ciiiiji  mandjlo  qiiod  daluni  esl,  moto  ajj  bo 
iiiine  el  soluto,  honor  i|ui  ci  dalus  ciil  :i  Dco  ,  niin- 
sisscl  iiniiiubili»,  noii  fatilc  rcsiirrcxKscl  t(lloiiiUiu  !) 

'  Horiaicnsia  Ms.  ,  noii  islam  culiium  casuiwitie  per- 

*  ^ic  Mss. ,  juxu  gra;cflin.  H  Er.  cl  I  ov.,  lii(,'/n  fomim 
CM,  ouitsso,  et  llbC. 


i/i  (•enesiin).  Nonipc  mnnifcsliim  csl,  sani  Inin  Jo.in- 
iicm  liac  dispulilionc  inonsirassc,  illiid  (|iio<l  pcr 
iiiiiim  lioinincm  '  ingrcssum  c-l,  ((ininiimc  oiiiiiibus 
facluni  cssc  peccatuin ,  (pian(lii(|iiiilcin  nmiiilMis  lcr> 
ror  coinmunis  csl  bcsli:iriiin  :  qne  utiquo  ncc  itif.in 
tibus  parciint ;  qiios  profccto,  secundiim  islnm  Ira- 
clainm  Juanni;;,  iiullo  niodo  bcdcrenl,  sive  lcrrcrcnl  , 
nisi  cssent  veteris  illius  pcccali  ubligaiionc  cdnsiiiclt. 
36.  Dic,  Juliane,  dic  etiam  istuiii  (  quid  cinui  jiiin 
dnbitasdicerc?)  Manichauni ,  qui  t:iiitam  iialnrx  , 
cujus  innoccniiam  dcfciiditis,  fccii  injuriam,  el  pro- 
pagaliuiicm  damiialiuiiis  a^seruit  Iino  vcro  coliilie  le 
ipsviin,  si  quid  libi  cst  saiiiliilis  ineilis,  cl  corrigc;  el 
:ilii|uando  iiilclligc,  (pioiiiodo  potneril  diccrc  JoaU' 
ncs,  parvulos  non  iialt.MC  pcccala  ;  non  (|uod  peccnto 
piiinoruni  lioiiiinuni  noii  tcneantur  ubstricli ,  scd 
quod  sua  nulla  cominiserinl.  Ll  hoc  quidem  jn  ca- 
(lciii  ips:i  honiilia,  si  lulam  logisses,  invcnire  poiujsii  . 
aul  -'i  l<'gi>li,  ncscio  (|iicinadinodum  lc  poluil  prx'- 
icrirc  .  ant  si  pratciirc  iion  poiuit,  luiror  cur  le  iion 
corrcxeril;  si  t:iiiien  aliquid  apud  icvalet  Joanuis  au- 
ciorilas  Aul  si  illo  scrnione  peilccto,  eoque  loco  cjus 
queiii  comiiiemoraturus  suin,  cognito  aiqnc  pcispc- 
clii,  iii  opinioiic  Ina  nianendum  putasli ;  utiiuid  iiidc 
vcrba  qiijelibci  inseruisii  operi  luo?  Au  foitc  ut  nos 
toium  legerc '  commonercs,  ct  invcnirc  uudc  tuas 
deprebendcrcmus  et  c«iivincoreniu#  iiisiili:is?  Quid 
eiiiin  apcriins,  i|uani  id  i|nud  ibi  dixii,  <  Vcnii  scmcl 
Christus,  ct  palernis  iios  cauiiombns  nivomt  asiri- 
ctos,  (|uab  conscripsil  Adain.  Illc  iiiitium  nbligationis 
oslcndit,  pcccatis  nostris  leniis  accrevil  >{llvmilia  ad 
Keoplii)(os)'!  Audisno  bominem  in  11  Je  catlioiica  c( 
cruditum  cl  eriidioniem  ,  distiiiguentcni  dcbiium  p:i- 
lorni  cbiiogr.iplii,  qiiod  liaTedilariuni  iiubis  iiiba^sit , 
ali  ei5  dcbilis,  quorum  per  iiosira  poccata  fcnus  ar- 
<'rcMt?  Aiidiv.  (piiil  parviilis  m  Baplismo  n  lixcliir. 
(|Ui  nonduiu  pi.ipiia  debil.i  coniraxcrnnt.  ik-i  iaiiici> 
:i  palcrno  <  lin-oi;r:ip!i<i  iiiininncs  css<'  polucruiit? 
Vcrba  quippo  cjiis  iion  iiil(;rprel;ila  hii  li'[;uiilur  in 
gr:<'<  (I  ■  t  Kp^cTai  aiml  i  \<.i3ri^,  tvf>u  ri/t&i  )(tif.i/fxfot 
iT«TpW5v,  6  T(  &7p3tyev  c  Aijtifi.  l'./£(w55  Ti^v  ^PX^*  £iffi^-/aytr 
TOw  ypeiou^,  hjJUh  to^  'y/.j'.iijj.ii  i;u£ijff«/i£w  Taii /j' :a'/€^£ffTe- 

f5ti5  ot/yitfTiiKt,-.  >  Qiia;\crbiini  c  vcrbo'  iulcrprclata  sic 
sc  baliciil  :  <  Vciiil  scmel  Christiis,  invcnil  nnstruin 
cbirogr  iphinii  [Kiicrnum,  quod  scripsit  Adam.  lile  in- 
iliuiii  iiiiliixil  debili,  iios  fcnus  au.vimus  puslciioribii« 
pocialis  >  Numqiiid  contcnlus  liiil  dKcrc,  ipatcrniiiu 
cliirographuni ;  >  nisi  addcrct,  <  noslruiii !  i  Ui  seirc- 
mus,  anteqiiam  fcnus  pccc:iiis  nostris  posieriorilKis 
aiigcreiiius,  jani  illiiis  cliiidgraphi  p;itftriii  ad  no>  dt- 
liilum  pertincie. 

tl.  Lcge  ciiam  qucmadmodiim  cxponal  idem  i^hc 
\ii  saiictus  cunideni  ipsiim  Apostoli  locum,  vibi  siri- 
pliini  0^1,  Pcr  utiuin  Itominem  jHrcMum  iitlruiii  in. 
munUiuH.  ibi  eniin  lucc  cbuius  in  liiijus  lldci  eallio- 

■  llio  lii  editis  additur  ,  percalum ;  qiiod  abcsi.  a  iiiaiin- 
.M  ri|ili!i. 

'  A|'tKll.ov..  noi  lecuiH  Inieie. 

'  F.diii,  '^io.'  fcrlin  i;  ivrbu.  Conciiuiius  manusa'i;ilis 
(jmv  verbimi  e  vei  bo. 
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licc  vcrilale  verMlur.  Quod  lotuin  quia  Irtiigiim  fsl 
lliiic  operi  iiilexcrc,  p.iuca  iiidc  conliiiiaiii.  <  Maiii- 
rKsliiiii ,  >  iiiqiiil ,  <  qiiniiiaiii  iKin  i|isiMn  pccc;iliiMi, 
i|||ihI  ck  lcp;is  Iraiisgrcssiniic  ,  srd  illuil  pocraniiii 
«inoil  cx  A(l:c  inoliediciilia,  lioc  cial  ipiod  oinnia  con- 
laiiiiiia\it.  I  El  paulo  posl  :  <  Heiiimvil,  >  iiii|iiil , 
I  iiior*  ub  Adimi  usque  ad  ilotjsen,  et  in  cos  qid  non 
peccaverwxt.  Q  lOinodo  re;;navil?  In  sinuHludinc  lions- 
I  ressioitis  Ada!,  qui  est  fortnn  [iittiri.  Proplcrca  cl  foniia 
esl  Clirisli  Adaiii.  Qiioiiiodo  foriiia  osl,  aiuiil?  Quo- 
niam  sicul  ille  ex  scuielipso  iiascciililiiis,  qiianivis 
iion  manducavcrini  de  ligno,  facius  csl  caiisamoriis, 
qu.c  pcr  cibiim  indiicla  csl :  ila  et  Chrislus  iis  qui  cx 
ipso  suiit,  tainclsi  nihil  jiisle  cjjcriiit,  ricliis  est  pro- 
visor  jiislili:i>,  qiiani  per  criicem  nobis  omnibiis  con- 
<loiiavil.  >  Alio  loco  iii  eodem  scrinone  :  <  Ul  ciiin 
tibi  dixerit  Judacns,  >  inquit,  <  qiioinodo  unius  vir- 
iiile  Chrisli  mundus  salvalus  esl?  possis  ei  diccre  , 
Quemadmodum  uno  iiiobcdicnle  Adain  nuiiidus 
<)amnalus  est.  Quaiiquam  noii  sint  a;qiia1ia  gratia 
atque  peccatiim,  neque  paria  sint  mors  aiqiie  \ila, 
iion  xqiialis  Deiis  ac  diabolus.  >  Iieiii  post  paulii- 
ium  :  <  Sed  tton  qucinadinodum  deliclwn,  >  inqiiil, 
«  ita  et  gralia.  Si  enim  unius  dcliclo  multi  morliti  siinl, 
wullo  ntagis  gralia  Dei  et  donum  in  gratia  tinius  liomi- 
nit  Jesu  Clirisli  in  inullos  atntndacil.  Qiiod  enim  dicit,  > 
iiiquit,  <  hujusinodi  est  :  Si  peccalnm  valnil,  ct  pcc- 
<^atiim  iinius  boniinis ;  gralia,  cl  Dci  graUa,  et  non 
soliiin  Patris,  sed  ctiam  Filii ,  qucmadnioduni  nou 
aiiipliiis  prxvalcbil ?  Mullo  enim  hoc  ralioiiabilius. 
Naiii  aliiiin  pro  alio  daiiinari,  noii  valde  videiur  ha- 
hcre  ratioiiem  :  aliiim  aiiicm  pro  alio  s:ilvari,  ei  de- 
ccMlius  niagis  el  rationabiliiis  apparct.  Si  igiliir  illud 
factiini  csl,  niullo  magis  hoc.  >  Itemque  alibi  iii  coii- 
scqiicnlibtis  :  «  Jiidiciuin,  >  inquit,  <  ex  tino  in  con- 
demnationcin,  grutia  nutan  ex  mutlis  deticli.-i  in  justifi- 
cationein  >(/iom  v,  15-lC).  «  lloc  idein  est,  >  inqiiit, 
<i|uod  dTcitiir,  quoniam  quiJcin  niortem  eidamnalio- 
iiem  poiiiit  peccatum  indiiccrc  ,  graiia  auteiii  non 
tiniini  illud  tanluminodo  interfecit  pcccatnin  ,  sed 
:tiani  pnst  iilud  introoiintia  peccata.  >  Ei  paulo  post 
de  boc  ipso  :  <  Qiioniain  '  ergo,  >  inquit,  <  plura  iii- 
iroductasunlbona.etnon  solum  illud  inlcrfeclum  esi 
lieccaium,  sed  eliam  omiiia  rcliqiia,  osicndil  dicens  • 
Gratia  aulem  ex  tnullis  detictis  in  jaslilicationem.  »  El 
post  pauliilum  ail :  <  Primo  enini  dixit  qiioniam  si 
iiniiis  pecralum  iniei  fccit  omnes ,  multo  magis  el 
unius  gratia  polcrit  salvare.  Post  tiax  autein  ostcn- 
dit,  I  iiiquit,  <  quoniain  non  illud  suluin  intcrfcctiim 
est  peccalum  per  graiiani,  sed  eiiam  omnia  reliqua : 
et  iion  solum  pcccala  interfecia  suiit,  sed  eiiam  et 
tiibuia  justiiia  cst.  Et  iion  lantum  solum  profuilCliri- 
stus,  quantiim  nocuit  Adani,  sed  iniilto  ainplius  al- 
qiie  inagis '.  >  Post  ha-c  in  codem  cuin  de  Baptismo 
agerei,  iiiierposuii  verba  Apostoli  dicenlis  :  «  An 
ignoratis  ,    iiiquit  ,    fratres  ,  quontam    qtiicumque  in 

'  Edill,  quoinodo.  M  manuscri;iU  juxta  grscum,   qiio- 
tmm. 

*  Aio.  ct  omues  Jiss.,  mii<iis. 


\GIANUM,  S.  AUCUSTI.VI  (>C0 

Cliiislo  buptiziili  sttinus,  in  itiorte  '  iitsiiis  bapliiiiti  »«• 
tnus?  Conseimllt  erijo  snmiis  illi  pcr  llniilisinuin  m 
tnorlc.  Qiiid  esl,  i(i  nwrlc  iUiiis  iwiilinili  snmtts?  Ut  cl 
i|isi  morianiiir  sicnl  ct  illc.  Cnix  cniin  csl  Uaptisnia. 
Qnod  crgo  cnix  Cliristo  ct  scpnlcriim  ,  lioc  iiobis 
H.ipKsni;!  ractuincsl;  l:iinetsi  non  in  cisdcm  ipsis. 
Ipse  nanique  cariic  ct  inortuiis  csl  ci  scpiilins  :  nos  au- 
tcin  pcccalo  iii  utroipic.  Qiiaproplcr  iion  dixit,  Coim- 
jiUinlali  niorli ;  scil,  siiniUliidini  inorlis  (f?o»i.  vi,  5-.i). 
Jlors  ii:inii|iic  ct  boc  cl  illnd,  scd  iioii  cidciii  ipsi  siib- 
j;icct  :  si'd  b:ic  qiiiilcni  caniis  C.liristi,  iioslra  ai.lcin 
peccali.  Qiicinadinodiinicr^oilla  vcra,  ct  ha;c  *  {llo- 
niilia  10  in  Epist.  ad  Romanos). 

28.  Niiinqiiid  dubiiarc  jam  poieris  sanclum  Joan- 
iicin  lam  longc  cssc  a  sciisu  vcstro,  quam  noii  rccc- 
dit  a  seiisu  calbolico?  Nuinquid  in  ojiis  disputaiione, 
qua  exponit  Apostnli  lociini  liuic  qu.vstioni  qiia;  inlcr 
iios  vcrlilur  piTncccssarium,  ubi  bcri|itmn  est ,  Per 
uiitim  Itoniinem  pccealuin  inlravil  in  muiidum ,  ct  caj- 
tiT:i  qiia-  conncxa  suiii,  alicubi  redolet  •  qnod  vos 
dicilis,  propler  iniilalionem  lioc  Cise  dictuin  ,  non 
proplcr  carnalein  nalivilatem?  Nonnc  illo  iino  pec- 
cfllo  coiitaniinata  dicit  esse  omnia,  ct  sic  illud  di^tiii- 
giiit  a  c:cieris  postea  commissis  iiilroduciisque  pec- 
catis,  qiia;  vos  dicilis  ad  iinitatioiieni,  noii  ad  propa- 
giiiein  pertinerc,  ut  iion  illa  lantiim,  sed  ct  boc  ct  illa 
pergraliani  Clirisli  ilicat  inlerlici '?  Noniie  de  Ba- 
ptibinaje  Aposloli  vcrba,  ubi  ait,  Quicutmiue  bopiiiali 
(uniua  in  Cliiisto,  in  ttwrle  illius  baplizati  sumus ;  sic 
exponil,  ut  dicat  ita  euin  peccato  mori,  qui  bapliza- 
lur  in  Clirisio,  siciit  cnriic '  est  inortuus  Clirisliis  ; 
qnia  in  morte  Ciiristi  baplizari  iiiliil  est  alind  iinaiii 
peccato  niori?  Cui  ergo  pcccatn  parvulus  moriliir,  si 
oiiginalc  non  traxit?  An  forte  non  in  iiiorle  Cliribll 
parviili  baplizantiir?  cuin  Aposlolus  iion  dixcrit,  Qiil- 
d.im  ;  scd,  Quiruntque  bapliiali  sumus  in  Cltrislo  ,  iii 
niorle  ipsius  biipiizali  sunius.  An  quando  Iiaptizantur 
Baplisniatc  cliri^liano,  dictiiri  estis  quod  nnn  li:ipli- 
zciitur  in  Cliristo;  ne  vos  episcopus  Juanncs  sua  de- 
finitioiie  sullbcel,  qui  dlcit  lioc  csse  Baptiniuni  CiS 
qni  baplizanlur  iii  Cliristo,  quod  criix  el  scpidcrui.i 
fiiit  Chrisio,  iit  quemadmodiim  ille  inorluus  esi  car- 
ne,  sic  ci  istos  iiucllig;imus  morluos  esse  peccaio? 
Ecceciiiviro, quaiii  magnochristian.T^ndeialque  biijiis 
calbolici  dogniatis  defcnsori,  voluisii  vcstrum  dogina 
suppoiicre ,  quasi  dixerit,  «  parvulos  priiiii  hoininis 
iioii  inquinaios  esse  pcccato;  >  cum  dixerit,  <  cos 
non  habere  peccata  :  >  qux  non  cum  inlelligi  nisi 
propria  voluisse,  ejus  tam  mulia  testimonia  lamquo 
inanifesta  declarant. 

CAPUT  Vil— 29.  Quidteigitiiradjuvii,quodJoan- 
iiis  Constantinopolilani,  lanquam  tibi  suffragaretur, 
lcstimonium  posuisli  ?  An  ut  unum  verbum  quasialieo 
prxtermissuiii,  veluiacuta  calliditale  capures,  el  lot 

>  plures  Mss.,  in  mortem  ipsius.  El  paulo  posl,  ver  Ba 
plismiim  in  mortem. 
'  ^ic  Mss.  At  edili,  alicut  redolet. 
'  lii  Mss.,  c(  illa  grntia  cliristi  dicalinterfid. 
'  Uss.  duo  Gallioa  li  et  totidem  ^alicani  ,  cariii. 


m 


»»Tb<)ruiii  ujus  qiiiljus  obruereiis,  lani  iiigeiitem  libi 

Bggorcin  coninioveies?  III  lanlnni  iniproviilus  el  ib- 

caulus,  ui  iicc  in  ipsa  lioiiiilia,  ulii  vix  unuiii  dc  qiio 

male  inielleclo  decepli  ilccipertiis  ,  lesiimonium  re- 

perirc  potiiibli  ',  adverlercs  sniiciuin  Joaiinem  Con- 

slantinopoliianiim  saiis  evidcnlcr  cxpressisse  ,  omncs 

lioniinos  exccplis  debiiis  propriis  paterni  esse  cliiro- 

graphi  debilorei.  El  lamcn  posleaquam  vcrba  ejus  in- 

lcrposuisii,  quibus  inleiilioiicm  liiain  pulnsli  aliquid 

adjiivari,  sequeris  el  dicis  :  t  Coin  igilur  liquido  cla- 

rcal  banc  sanam  el  verani  esse  senlentiam,  quam 

primo  loco  raiio,  deindc  Scripturarum  munivit  aucio- 

ritas,  el  quain  sanclorum  viroriim  sempcr  celebravit 

erudiiio,  qui  lameii  veriiaii  aucioriiateni  non  siio  tri- 

Itiiere  consensu,  sed  lcstimonium  el  gloriam  de  ejiis 

susccpere  consortio ,  nullum  prudcnlnni  conturbel 

coiispir.*lio  perdilorum.  »  H*c  verba  tua  qiio  proli- 

ciunt,  nisi  ut  appareat,  vel  quoinodo  de  liao  caosa 

scire  iiegleneris  calholicorum  scnlcniias  serinonesqiie 

dociorum ;  vcl  si  eos  nosse  curasti,  qua  fraude  coneris 

circumvenire  nescicntes?  Nam  de  laiionc  cl  de  san- 

«arum  Scriplurarum  aucioriiate  ul  nunc  inierim.ta- 

ceani;  lianocinesenteniiam.qiinnegaiis  pcccato  primi 

iiominis  obnoxios  p.irvubis  nasci,  sanctorum  viroruin 

scmpcr  celcbravit  eriidiiio?  Nnn  lioc  Istis  liit  tanto- 

ruinque  s.inclorum  cl  eruditorinn,  qiix-  co-nmemo- 

ravi,  loslimoiiiis  indicatur  ;  imoe  contrario  pulo  qiiod 

jain  videas,  qtiantum  te  opinio  isia  fefellerit ;  si  lamen 

iion  dolo  agij  atque  id  anle  j.im  noveras.  Sed  hi  mc- 

iius  de  te  Cfcdani ,  si  nunc  priinum  isla  cogiioscis,  sl 

de  peccalo  priiiii  liomiiiis,  quod  oo  sint  olilig.iti,  qni 

Garnaliter  geiieranliir  infanles,  nec  eo  nisi  spiritiiali 

regeneraiioiie  solvuntur,  nunc  primum  pcrspicis  boc 

didicisse  et  docuisse  tot  sanclos,  quod  et  iios  didici- 

nius  cl  doceinus :  miiia  jain  istam  nieniein,  obliviscere 

hiijiis  erroris,  el  propeniodum  furoris,  qiio  in  lol  ac 

lales  paires  Maiiichicnm  jacularis  opprobriiim.  Si  ne 

scicns  lioc  fecisli,  cur  non  misorani  respiiis  imperi- 

tiam?si  sciens,  cur  non  sacrilegain  doponis  auda- 

ciam  ? 

30.  Convinceris  undiqiie  :  Ince  claiiora  sunt  lesii- 

nionia  tania  sanctnriim.  In  qiiornni  convenlum  te  iii- 

Iroduxeriin  conspicc.  Ilic  csl  Mediolancnsis  Ambro- 

sius,  quem  magisier  liius  Pelagius  tanta  praidicationc 

laudavil,  ul  diccret,    <   in  libris  ejus  prxTipne  lidem 

lucere  Komanain,  qui  '  scriploi^iim  iiilcr  Laiinostlos 

qiiidainspeciosus  eiiiiiiii,  ila  ut  ejus  ndcin  et  piiriesi- 

niuin  in  Scripturis  scnsiim  reprchendere  ncc  iniiniciis 

aiidercl.  •  Ilic  est  ei  Consianiinopoliianus  Juannes, 

quein  lii  iii  iiuinero  eruilitorum  ac  saiictnruin  cxcel- 

ientissimum  in  hnc  ipsa  tua,  ciii  respondco,  dispula- 

lione  posuisii.  iiic  e>l  B.isilius,  cujns  te  vcrbis  ad  id 

quod  nunc  agitur  non  pertinentibus,  putasti  aliqnid 

adjuvari.  ilicsuntctcxtcri,  qnorum  te  inovcrc  dpbeat 

laiita  consensio.  Non  csi  isla,  sicui  siilo  inaledico 

scribis,  «  couspiralio  perdiloruni.  i   ln   Roclesia  ca- 

tliolic:)  diirhiiKC  saiuosludiis  chrneriinl ;  spiiitwalibiis 

'  Ediii,  polnislis.  Al  Mss  ,  polKis/i;  ct  ei  his  iiuidam  po- 
slea,  arirfiU" i^. 
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armis  muiiiti  ct  accincii  streiiu.i  coiilra  li;cieiicoK 
bolla  gcsscniiii ;  pcrfuiitii  '  lideliier  sii.b  dispensatiu- 
iiis  lab.iriliiis  III  pacis  gromio  dorniicnint.  <  Unuin  • 
diois  <  egre.ssiini,  i  me  ipsmn  significans,  <  qiii  in  sc 
suininain  pra^lii  sitain  nplat  intelllgi  (n).  >  Ecce  iion 
cgo  uniis,  sod  tot  ac  taiiti  s.iiicii  criidilique  doctures. 
tibi  pro  ine  vel  mcium,  proqiie  unmiuiii  nosiruin  cv 
tua  ipsiiis,  si  sapis,  salule  rcspondont. 

51.  Nnii  lilii,  siciit  calumniaris ,  (  sulum  populi 
nmrinur  opponiinus  :  i  qiianquain  cl  ipscpopiiliisad- 
vorsus  vos  proplerca  niurmiirei,.  qiiia  iion  est  talis 
qiia^slio  ',  qiue  possit  eliain  cognilionem  fugoro  popii- 
laReiii.  fJiviies  el  pauperes,  excelsi  alquciiilimi,  dooli 
et  iiidocti,  inarcs  et  feniin;c  novcriint  qnid  cuiqiiu 
setaii  In  Baptismatc  remittatur.  Unde  eiiam  inaires 
quotiilie  loto  orbe  terrariim  iion  ad  Ciiristum  lanluin, 
id  esl,  ad  uncliim ;  sed  ad  Chrisium  Jesiiin,  id  esi, 
et'nm  Salvatorcin  cum  parvulis  curruiit.  Sed  eoce,  qno 
te  inlroduxi,  conveiitus  saiiclnniin  islurum  non  cst 
multiludo  piipuUiris:  non  solum  filii,  sod  el  patrcs  Ec- 
clesix  snnl.  E\  illo  numcro  sunl,  dc  qtiibus  pr.cdi~ 
cluin  osl,  l'ro  patribus  luis  tiati  sunt  tibi  jilii ;  constititei 
cos  itrincipes  super  omiieni  terram  {Psiil.  xtiv,  17).  Ex 
qii;i  lilii  gencrati  *  siint,  ut  li:ec  disccrcnl ;  cjiis  p»- 
ircs  f.iolisunt,  utdocercnl. 

52.  Quid  csl  qnod  vos  gaiidcre  jacias,  quod  iiia  ve- 
rii:is,  quam  lu  errorem  putas,  vcl  putari  cupis,  <  dc 
laiiia  niuliitudine  assertorein  non  poiest  invemre?  t 
Qiiasi  parva  sit  ejus  assertin  ,  qnod  iii  lioc  lidei 
ririiiissimo  cl  aiiliqolssiiiio  fundainenlo  ips:i  tolo  orbc 
dilTiisa  noii  a  se  discrepat  inuliitudo.  Si  aulem 
asscrtores  eos  flagitas  ,  qiiorum  aliqiiid  olinin  lit- 
lerarum  invcniri  potest ,  illiislrisqiie  doctrina  est; 
cn  adesl  asscriorum  ejiis  iiioinonliilis  cl  vciiera- 
bilis,  consessiis  aiqiie  conscnsus.  Snnctus  ii'eii;cus 
dioit,  niiiiipiam  serpcniis  plagam  fide  Christi  cl  criice 
san:iri,  el  quod  proloplasli  peccalo  fiiimus  tanqnani 
viiiciilis  aliigali.  Sanctiis  CyprianuS  dicit,  porire  par- 
vulinn,  iiisi  fuorit  baptizatus,  quamvis  ci  non  propria 
dimitlanlur,  scd  alicna  peccata.  Sanctus  Itelicius  di- 
cil,  vclcris  liomiiiis,  qiioper  lavacrum  rogonoralioiiis 
exuiinnr,  iion  tantuin  vetera,  sed  ingeniia  essc  pec- 
cila.  Saiictiis  Olympius  dicit,  vilium  de  proloplasto 
iii  germine  sparsum,  iil  peccaium  cuni  lioininc  nascc- 
retur.  Sanotus  llilarius  dicit,  ex  poccaio  esse  oninom 
cariicm,  pro^ter  illius,  qiii  veiiil  in  similitiidinc  c:iruis 
peccati  sine  pcccaio.  Dicit,  siib  (icceati  origiiie  el  sub 
pcccati  lege  n:ituni  esse,  cnjus  vox  est,  Ktjo  iii  iiiiqni- 
Mibus  conceptus  suin  {Psal.  L,7).  Saiirtiis  Ambiosius 
dicit,  eos  qiii  baptizati  fuerinl  parviilos  iii  pninurdia 
iinlnric  su:e  a  nialitia  reforinari.  Oicit,  sobnii  ex  nalis 
dc  femiiia  sanctiim  Onniiiiiim  Josum,  milla  lcrren;o 
conlngta  corruplel*  inini:iculali  parliis  novilaic  soii- 
sis.sfi.  Dicit,  qiiod  iii  Adamomnes  inoriinm',  ipiia  per 
iiiiiim  liomiiiem  peccatnm  inlravil  in  mundiini,  ct  il- 
liiis  lulpa  inors  omniuin  csl.  Dicil,  qiiod  iii  ejiis  vi.l- 


'  Ain.  Fr.  ot  Mss.,  perfimcUs. 

'  lioriaooiisls  Ms.,  aiiivsilio. 

»  sic  iii  oiuiiihu'»  M5S.  »1  ifl  odilis,  reyciierali. 

(a)  vidc  iii'ra  lili.  5.  n.  i. 
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nore  Oinrtc  peiius  occiilisscl  liuii>aniim,  nisi  Sniiiari- 
iniiiis  ille  desceiiJens  Miliicia  ejus  aceila  ciM-assei. 
Oicit,  fuissc  Adani,  ct  in  illn  fuissc  omncs ;  perissc 
.AOam,  cl  in  illo  iierlsse  oiiines.  Dicil,  nos  roiiiagio 
inaculari  aiilequ.ini  iiascimur ,  liec  bumaiinnl  con- 
ccpliim  c8n(!  inii]uitalis  ejisortem,  ifuia  coiicipin  ur, 
inquit,  in  puecatu  parenium,  ct  in  diliclis  eorum  iia- 
ticiiiiur  ;  scd  el  ipse  pailus  liabet  contagia  sua,  nic 
unum  Uintuininodo  li^tbei  ipsa  nalura  coninginm. 
bicil,  diaboluni  fencralurem,  a  qiio  Eva  maculata 
obiioxiiC  succcssionis  usiiris  omiie  gcniiS  dcfeiicravil 
humanuni.  Dicit,  a  diabolu  Evain  deceptam,  iii  siip- 
planiarel  viruni,  oUigarct  li.Trediialem.  Diclt,  Adani 
ila  miu-su  vitiatum  cssc  serpenlis,  ut  oinncs  illo  viil- 
herc  claudiccinus.  Dicil  ,  pet-  corporiim  viri  oi  fe- 
inina;  coiiiinixiioiiciu  nemincm  experlcmcssi'.  dclicli ; 
qui  aiitein  expeis  delicti  est,  id  c^t  DominiisC.lirisiiis, 
Cliam  liujiismodi  «sse  conceptioins  expertcin.  Dicit 
tibi  sauclus  InnOceiilins,  i.ivacro  legoncrationis  pni;- 
teritum  vilium  oinne  (lurgnri,  qiiod  per  illum  accidit, 
qiii  libcroarbitrio  cadeus  ,  in  profunda  demersus  est.  ^ 
Dicit,  iiisi  maiiducaveriiil  earnein  Doiniul,  el  sangui- 
iicin  biberint,  vitiiin  parvulos  hal>ere  non  pnsse.  San- 
cius  Gregorius  dicii,  iiielius  fuisse  iion  excidere  a  11- 
giio  vita:  giistu  amaiissinio  poccaii,  sed  enieitd;iri  nos 
debere  |>OSl  l.ipsuin.  Dkit,  nos  ex  bon  s  ad  Iristia  dc- 
voliitos,  el  vult  a  irisiibus  ad  meliora  rcparari ;  ut 
qiiiis  giisiiis  ligiii  veliii  coiidemnavii,  Cliristi  crux 
gr;iiia  largiorc  justilicet.  Dicit,  veiierandain  esse  iia- 
tivilaiciii,  per  qiidin  tuirch:v  nativitaiis  vineulis  libe- 
ramiir.  Dicit,  regeiieiatioiicei  aqua  el  spirilu  purgari 
maciilas  primf  iiaiivitaiis,  pcr  qiias  in  iniqiiiiatilius 
conclpiinui'.  Dicil  tilii  sanclus  Uasilius,  nns  a^gritii- 
(liiicin  coniraxisse  peccali,  (|uoniani  Eva  noliiil  a  li- 
giio  probibilo  jcjuiiare.  Dicit  posli  eiiio ,  iios  dc  p:i- 
radiso  dccidisse,  quia  iion  jcjiinavimus,  aiiiiie  ut  illii 
redeamus,  pnecipit  jr-jnnciniis.  Dicuiil  tibi  ore  uno 
lot  sancii  cpiscopi,  Eiibigius,  Joannes,  Aminoniapiiv 
Porpliyrius,  Eutonliis,  Porphyriiis  alius  Fuliis,  /i.- 
iiinus,  Zoboeiinus,  Nyinpliidius.  Cliromatius,  Josinus, 
Eleiitlierius,  Cicnialius  :  Nos  Pebigiuni  non  absoKi- 
tiius,  nlsi  quia  daniDavit  «os  qiii  diciint  parvulos 
ctiamsi  iion  bapiizeniur  liubere  vitara  ;ricrnam.  Jaiii 
lu  rcspmide,  uiruni  Deus  justus  nulll  obnoxiam  p€c- 
faio  inia^ilicm  suam  privare  viia  poosii  xiema. 

33.  Poslrcmo  sanctus  episco]nis  .bKinnes  dicil  . 
(qiiem  tii  lioiiorftbililerc,onimcinurat.ii  ,  qucm  tu  siciit 
SanclMiii  crUilitUmqiie  laudasli ,  qiicm  lii  «cstiriioninm 
el  glori.am  de  consortio  vciiiatis  gii6c<>pi6se  dixisli  : 
etiam  ipse  dicil,  Adani  sic  peccaBse  illiidgrande  pcc- 
caiuin,  utomne  geiiiis  humaiium  m  cominnne  dainna- 
ret.  Dicit,  in  L;izari  morte  ideo  (leVisse  Chrislimi, 
qiiia  de  p(.TCniiil:ilibl4s  cxcussa  inortalilas  iiileros  ad- 
aiiiavii;  ct  quia  eos  qui  immortales  esse  |M)lcrani , 
diabolus  fecit  esse  iuorlalcs  Dicil,  aiilepeccatum  ho- 
Tuiuis  onini  niodo  besiias  bumiiii  fuisse  siibjectas  ; 

'  lii  einisis  dcerji,  ror\iliyrius  aliiis.  r.csliluitiir  ix 
jiianjscnpii:,.  no,  /niimiis,  liic  unus  e  qiimque  Vatiimis 
liBliel,  /.orimin ,  alii  qiiaiuor,  /ozinui. 
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poslc.i(|uam  vpro  pcctatuin  illud  intravit ,  conpissc  a 
nob:s  bcsli:is  foriiinlari  :  u^que  adeo  iiccc.iliiiii  illiul 
prinii  lionKnis  iiitilligi  voluit  ad  omues  hoiniiies  per- 
tiiicre  ;  ubi  qiiis  non  videat  essc  conscquens,  iii  iiiilla 
beslinriiin  parvulos  Irederet,  nisi  ct  ipsos  iliius  pce- 
cali  viiciilo  nativilas  cariialis  obslriiigcret?  Dicil  in 
ettdein  -ernione,  ex  quo  tii  incaiilis  '  obrcperc  volni- 
sti,  quod  nos  Chrislus  iiiveiierit ,  et  p:itcrno  cliim- 
i(iaplio  noslro  quod  scrlpsit  Adam  ,  ei  puslcrioribiis 
proprlis  debitis  obligatos.  Exponit  Apostoli  locuiii  iii 
qun  lola  isia  causa  consistit ,  ubi  scripliiin  csl ,  Per 
vnum  liomiiiem  peccatiim  inlTavit  in  mumliwi  [Rom.  v, 
12),  ct  cxlera  huic  seiileiitia!  cdh.rrcntia.  Ncc  in  laiii 
prolixa  suadispuialiuiicqiiod  dicitis  dicit,  noii  propa- 
gaiiiine  generis  lioc  pcccatuin  iii  oimies  homines,  scd 
imil:itiuiie  iransiiserimoccuiilrario  qu:im  seres  alilet 
liabeat  a  cocpiscofioriim  suorum  senlenllis  iiun  dissen- 
tienilo  dcmoii^trat.  Dltit  enini  ,  oniiiia  peccato  primi 
hominis  cssc  cnniamiiiaui  :  et  ne  lioc  iloii  generatiiuid 
caiiiali,  Bcd  iuiitatione  moiali*  Incliiiii  piiletur  ;  dicil, 
Adaiii  projilerca  dictiiui  liiiiiiapi  fnlnri ,  qiiia  siciii 
ille  cx  semctipsn  iiasccnlibus ,  (piaiiivis  iion  maiidu- 
caverint  de  ligno  ,  factus  e^l  causa  inortis  .  (jua;  pCr 
cibiim  inducl;!  csl;  ita  et  ChrislUs  iis  qiii  ex  ipso  sinit, 
lamctsi  iiiliil  jiisle  egerint ,  factus  ost  provisor  jiisii- 
tia;,  quam  pcr  cruccm  omiiibiis  condoiiavit.  Dicit, 
Judicum  negaiUem  ViriUte  unius  Chrisli  muiidum 
posse  salvari ,  de  ipsius  primi  homiuis  pcrcato  nTu'- 
taiiduiii,  qiio  miiO  iiiobediciite  d.iiiinaiiis  csl  iiiundus. 
Dicit,  non  valde  videri  habel-e  ralioiicm  ,  iit  :ilius  pio 
aliodamiietiir,  et  tamen  faciiiin  essc  pcr  Ad^ini  :  inide 
magis  pcrsiiadet  Csse  credciidiiin  ,  quod  deccntiiis  cl 
ralionabllius  appaict ,  salvari  aliiini  pro  alio  ;  qiiod 
iinpletiir  iii  Chrislo.  Quis  aiilcm  non  vidc:il ,  si  pcc- 
catuin  pniiii  hoiiiiiiis  non  priip:i};alione  ,  sed  imila- 
tioiie  pcr  umiies  honiiiies  pci  liansiit ,  iieiniiieiii  pro 
allo,  sed  suO  damnari  uniiiiiiiiicmquc  pcccato,  (|uod 
noii  alius  in  ciini  gciierando  iraiisinisil.  sed  ipse  iini- 
tando  sua  voluiit.itc  commisit?  Dicil,  pcrgraiiam  noii 
illiid  uiiiiin  taiitiiminoilo  priiiii  humiiiis,  sed  etiaiii 
post  illud  iiitroeuiitia  interfecta  esse  pcccala.  Ubi 
salis  utique  distiiigiiil  pcccata  postcriora  ,  qua;  dici 
possuiit  iimtatioiie  coininiss;i ,  ab  illo  uno  (|uod  pro- 
pagaiioiie  |>ertra(i$ilt :  el  osteiidit  utraqiie  intcrfecla 
esse  per  gratiain,  ui  secuiiduin  Apostoli  iiiteiilioncin 
plus  appareat  profuisse  regenprallo  .  qiiaiii  nociicrit 
gcneraiio.  Sic  eiiim  e)iponit  quod  dietuin  est :  Et  iwn 
ticul  delictum,  ila  est  et  donnm  :  naia  judiciam  quidein 
ex  Imo  in  condcnimtionem  ;  yralia  aulem  ex  multis  de- 
liciis  iit  juflificaiioiiem  {Id.  v,  iU)  Qiia  sententia,  imi- 
laiiu  illa  vestra  ,  qiiod  est  noviliuin  Pclagiani  erroris 
in.achiiiamenluin,  Paulu  apostolo  sciihenle,  ct  Joaune 
cpiscopo  expoiicnic  siibvcrtitur.  Dicit  ctiain  de  ipso 
I{:iptisiiio,  cxponciis  qiiod  ait  ApostoluS  ,  Qmcuiiiipic 
baptizali  sumns  in  Chris'.o ,  in  inorte  ipiius  bnplizali 
suinus  {Id.  VI ,  3) ,  nilii]  eisc  aliud  in  niorte  Chrisii 

'  Sic  l-loriac.  Ms.  Fdili,  immitn.t 
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Laptizari,  quam  peccaio  niori,  sicui  ille  inonuus  csi 
caiiic.  Unilc  iiecesse  esl  iil  pnrviili  aii!  iii  Chiisui 
non  '  bapliicnliir,  .tuI  si  baplizanliir,  in  niorle  ejus 
baplizeiilur  ;  ac  sic  peccalo  ipsi  quiii|iie  nioiiaiitur,  et 
qiiia  iioii  habciil  propriuni ,  ab  atieni  illins ,  id  esl , 
<irigiii;<rH,  fiiiod  oinnium  coininUne  ractum  est,  con>- 
l.iiiiinalione  iiiiinJcntur. 

54.  Ilis  tot  ac  tantis  molibus  xlforum  sanclot-um 
iloctonimi]ue  vallalus,  ailliiic  caustim  twstram  piilaliis 
uultum  asieriorem  de  lanla  mulliludine  intenire  pOluis- 
sr?  Aii  laiilam  consensioiiein  saceriloliini  calholico- 
rum,  cvnspiralionem  dicturus  es  perdilorum?  ?iec  san- 
cttiiiillieion)niuih,qui;ipresbyterfuit,contcmnendum 
arbitreris  ,  qiii  grxco  ct  laiiiio ,  iiisuper  el  hcbrxo  , 
«riidilus  eln(|uio,  ex  occiilcnlali  ad  orienlalein  Irjiis- 
ieiis  Kcclesiam ,  iii  locis  sanctis  alque  in  Liiteiis  sa- 
cris,  iisqiie  ad  dccrepilam  vixit  xlatem ' :  oniiiesqne 
vel  penc  oinncs  qiii  aiitc  lllum  aliquid  eX  utraque 
parte  orbis  de  dnclrina  ecclcsiastica  scripseraiit  lcgil, 
nec  aliam  dc  liac  re  lenuit  prnnipsilqiie  senteniiam. 
Qui  cum  cxponcret  Jonam  prophetam  ,  apertissime 
ili\it,qiiod  eliamparvuli  peccalooffendenlii  Adam  lene- 
renlur  obnuxii  {In  cap.  3  ).  Ilane  tuum  sic  aniabis  cr- 
rorem,  in  quein  jiiveiiili  conndeniia  et  humano  lapsu 
incautiiis  dccidisti ,  ul  ab  istis  caiholicx  uniiaiis  ct 
Verilatis  sacerdoiibiis ,  cx  diversis  orbis  lerrariiin 
jiarlibus  tanla  inlcr  se  fidei  coiicordia  congruenlibu';, 
lii  lam  niagiia  causa,  ubi  chrislianx  religionis  suinma 
«•(insistit,  non  solum  dissenliie,  si-d  cos  audeas  Ma- 
nidiros  in-;ii|ier  nuiiciipnrc?  Quod  si  non  facis,  nec 
niibi  lioc  jiisie  lacis  ,  qiicin  ccrnis  iii  cadcm  causa 
di.sputatioiiiliiis  iiieis ,  quiiiiis  adversus  me  ferociler 
Irritaris,  illnnim  scculnm  fuissc  vestigia.  Si  auiem  me 
Soliini  tali  aspergisoppiobrio,  luin  ob  aiiud,  nisi  qiiia 
de  pcccato  priini  hiiiiiinis  quod  scnliutil  sclitio,  quoil 
iciicnl  tcneo,  qiiod  pra^dicanl  pra^dico ;  qiiis  te  noii  vi- 
ilcat  in  me  apcriHm  jactare  convicium,  de  illis  occiil- 
Iiim  qnidem  ,  scd  tiineii  siinile  habere  judicium  ?  Et 
lainen  coiisideralis  ,  nt  alia  laccaiii ,  vel  Joannis  epi- 
sciipi  verbis  do  noslro  palerno  cliirograpbo  quod  scri- 
psil  Adain,  qiKC  vcrba  in  eo  sernione,  nnde  quod  vo- 
Voluisli  protiilisti ,  invenisse  le  Credn ;  vel  episcopi 
Arabrosii,  qiiod  de  commixlione  inaris  et  fcniinx 
niilliis  polesl  cxjiers  essc  pcccali,  qua;  iii  meo  libro 
lcgisti ,  scil  in  tiiis  attingcre  timuisti ;  et^i  coram  lio- 
miniijiis  sil  dura  frons  tua,  erubescit  cor am  Deo  mens 
tua. 

35.  Ego  qnidein  pro  dilectione  qii:c  inilii  rst  erga 
le,  qiiani  Deo  propilio  qiiihuvlibet  coflviciis  :ihsit  ut 
de  inedullis  inei  cordis  cxslirpcs,  maHem,  lili  Jiilia- 
ne,  u(  jiiventiite  nuliore  atque  furtioie  le  vinccres,  el 
animositalcni  (quid  aliud  qilain  biimaiiain?)  ,  qiia 
Ciipls  liiam,  qualisCuinque  sil,  qnoni.iin  lii.i  jani  facta 
eit,  prxvalere  seiiieniiani,  poieniiore  pielaie  Mipera- 

'  Hic  larliculam  negaiilcni  reslituimus  cx  mss. 

>  Uii  Uivaniensps  ox  Belgic  is  Uss.  aildideiaiit ,  lujns 
nojis  eloifiiium  nb  oricnte  vsque  in  occidentem  nd  tnalar 
iampadis  resplenduil.  riiin  seiiuohatur,  iiic  omnes  irt  pene 
o»ini'S,eli'  Sed  .ibsuiii  mtIi»  illa  non  iiindo  ah.iii|ii|iiinrj|,iis 
edilii,  sctl  el.aAi  a  i.jilicanbot  \alicaiMs  niamiMii)  li,. 


rcs  ;  ci  sicut  Polcmo  ,  liixuri.c  coronis  sensiin  capito 
delraciis  eisq.e  alijeclis  ,  iiianiiin  p:>llio  subdidil  ,  os 
ct  viiliiiin  funiiavit  ad  verecHndi:im,  ■nS  exti-emniii 
lotiini  se  ilii ,  ad  qiicni  deridendnm  ver.erni,  discipu- 
Uiin  Iradidit;  sic  et  tu  loquentibus  tibi  tnt  veiicrabi- 
liliiis  viris,  iii:ixiinei|ue  episcopo  Ambrosio  in  intcgri- 
l:ile  calliolic:e  (idei  eiiain  lui  inali  doctoris  et  dece- 
ploris  oie  laudaio  ,  ct  episcopis  Basilio  et  Joaiine  , 
qiins  lii  qnoiiiie  in  saiiclis  erudilis  '  vcridica  aitcsla- 
tioiie  posuisti,  laiiqiijiii  coroiias  ebriusorum  abjiceres 
laudes  PtlagianoriiMi,  quibiis  lanquam  in.ngnus  eoruni 
dcfensor  exlollcris ;  ct  slilum  ,  ut  niilius  dixerim, 
coniiimeliosuiii,  noii  tanquani  pallio  pudoris  abscon- 
deres,  sed  lanquam  manu  emendaliore  confringercs  ; 
liiumque  pecios  veriiate  coinplendiim ,  noii  Platonico 
Xeiiiicrali,  sed  islis  saccrdotibus  clirislianis,  vel  po- 
lius  iii  eis  ipsi  Domiiio  Cbristo,  non  velut  qiii  niiiic 
primum  veneris  ,  Iraderes ,  sed  velut  qui  rccesscras , 
rcddercs.  Qiiod  si  tibi  coiisiliuni  meum  displicei,  age 
ui  placet.  Ego  enini  et  si  correctus  fiieris,  qua; '  ma- 
jiira  vola  mea  suni,  abundantius  cuiniilatiusquc  gau- 
debo  :  et  si ,  quod  abominor,  in  hac  pravitale  pcr- 
niaiiseris  ,  px  opprobriis  tuis  fructuosum  habciio ,  ct 
pro  ine  cu'lcstis  mercedis  aiigmentum,  et  de  le  mise- 
ricordis  doloris  aculeuni. 

CAPUT  VIII  («).  —  36.  Sed  quoniain  jam  oslendi, 
quoictqualesclquaiitosvirosfidei  caiholica;  defcnsO' 
res  atquedocioresfalsos  ftrijs  M:inlclia!os  ;  audi  jam 
paruniper,  inerudiia  temcritai.-;  qiianium  veros  ftdju- 
ves  ManichTos.  IIoc  cniin  mc  secnndo  loco  dispuia- 
tionis  mea»  denionstmturum  esse  proinisi.  Manichxi, 
qaod  etiam  te  satis  nosse  iiidicasti ,  diias  naluras , 
unaiii  boni ,  alteram  mali ,  ex  diversis  aique  inler  se 
adversis  coaeiernis<|iie  principiis ,  vanilate  sacrilega 
nefandi  clroris  inducunt.  Contra  quos  catho- 
iica  fides,  Dci  taniummodo  sine  inilio  naturam  pr.^E- 
dlcat,  summi  scilicei  atque  incomrauiabilis  boiii,  hoc 
esl,  illius  incffanilis  Triiiitatis  :  a  quo  summu ,  iit  di- 
ciiiin  csi,  aiqiie  iiicommutabili  bono  univer^ain  con- 
diiani  dicit  esse  creaiuram,  naiurasque  oiiincs  bnnas, 
qiiamvis  impares  Creatori ,  quia  ex  nihilo  crcatas  , 
idcoque  mutabiles  :  iia  ut  omnino  nulla  naliira  sit, 
qua;  noii  aut  ipse  sit,  aiit  ab  ipso  facla  sil;  ut  quan- 
tacuin(|iie  aut  qiialiscuraque  natura  sit ,  in  quantum 
nalura  cst,  bonuni  sit. 

57.  Qua.runl  iuaque  a  nobis,  unde  sit  mabiin.  Re- 
spoiideiiius,  Ex  bono,  sed  non  summo  et  incommulabilt 
bono.  E\  bonis  igilur  inferioribus  atque  muiabilibus 
oria  sunt  mala.  Ou:e  mala  licet  intelligamos  non  esse 
naturas,  sed  vitia  naiurarum  :  tamen  simul  intelligi- 
mus  ca,  nisi  ex  aliquibus  et  in  aliquibus  naiuris  esse 
non  posse  ;  nec  aliquid  esse  maluin,  nisi  <i  boniiaie 
defectum.  Sed  cnjus  defecium,  nisi  aliciijus  sine  du- 
biiaiioiie  naliine?  Quia  et  ipsa  voluntas  inala,  nnn 
iiisi  alicujus  volnnlas  est  profecti)  iialurx.  £l  angeUM 
i|nippe  cl  bomo  natiirjc  sunt.   Nnii  enim  potest  csse 

•  lliniacensi.s  Ms  ,  in  xanctis  I  iileris  eiudilif. 

•  I  ilni,  tii  qiin  Hss  ,  qnce. 

((/)   \|  iil  *iii   cl  I  r. ,  .aiul  3.    ' 


C61  CONTRA  JULIANUM  f'EL 

iiiilliiisvolurilas.quamlocstvuliinias.  V.I  lantiim  valent 
eajaein  vuliiiilales,  utc.iriiiii  iialurariiin,  quariini  suiit, 
fariantquaHlalcs.  Nanisi  qiixratiir,  qualls  sit  angchis 
vrl  lioinu  mal.c  voluiitatis  :  rectissiinc  respnndi-tHr, 
Maliis;  inagisaccipifiis  qualilalisiionicn  ex  voliii.tale 
iiiala,  qiiain  cx  natura  bona.  Qiioniani  nalura  ost  ipsa 
snlislantia  i  llioiiilalis  ci  inalilia-  ca|inx  :  lionilatiscapax 
est,  particlpatioiie  boiii  a  quo  faclacst  :  inaliliaiu  vero 
rapil  iioii  parlicipalione  rnali,  setl  privationc  boiii,  id 
esi,  iion  cuni  nilAcctur  nainrx  quae  aliquiid  malum 
esl  ',  quia  nulla  iialura  in  qiiantum  nalura  oeI,  ma- 
luin  est ;  sctl  riim  deficit  a  nalura  qu.c  suinmuin  alqiie 
iiicoinmiitabile  cst  bonuin  ;  proplerea  qiiia  non  dc 
illa,  scd  de  niliilo  facla  esl.  Mioqniii  nec  inalani  vo- 
Iiiiitalem  liabere  possct,  nisi  niutabilis  essct.  Mutahi- 
lis  porro  iialura  non  cssct,  si  de  Deo  esset,  et  non  ab 
illo  ilc  niliilu  faoia  esset.  QuaproptiT  bonoruin  aiiclor 
cst  Deus,  diiin  auctor  cst  iiaturanim  :  quaruni  spon- 
laneiis  defectus  a  boiio,  iiun  indicat  a  quo  racl:e  suiit, 
scii  iiiide  facl:«  sunt.  Et  lioc  non  esl  aliquid,  qiinniain 
|ieiiiiiis  iiiliil  csl ;  ei  ideo  noii  polest  auctoreui  liabere 
qnod  iiiliil  esl. 

58.  Quapropicr  sicut  advcrsatnr  catlioliec  fidei 
MaiiiclKuus,  hoc  esl,  fidei  veriiaiis  vcraDque  piclatis  ', 
qui  bonum  et  malum  sic  iiitcr  se  dicit  esse  conlraria, 
ut  non  naturani  cum  deficit  a  bono,  dicat  ficri  ma- 
laiii  ',  ipsuinqiie  dcrectum  cjiis  esse  inaluni  cjiis,  scd 
potius  ipsum  matum  dical  essc  naturain,  el,  qnod  cst 
insanius,  sine  initio  sempiternam  ;  cainquc  appcllat^ 
corpus  ct  spiritum  ;  corpiis  videlicct  iinde  spiritiis 
operetur,  spirituni  vero  qui  operctnr  cx  corpore  :  ila 
hunc  advcrsarium  fidci  dici  noii  palest  quantnin  ad- 
jiivel,  qui  mala  ex  boiiis  oriri  nogal,  ct  in  cumdein 
fiensiim  nccipit  qiiod  ait  Dominiis,  Arbor  boiia  (ructus 
vittlos  non  fncit  :  cuiii  ille  niagislcr  Dcus,  iion  iiliqiie 
naliiram  coiislituat  arborein,  cx  qiia  friicliis  de  qno  * 
loqiicbatiir,  existat ;  si-d  voliintatem  scu  bonani  sen 
iiialain,  fiuctiis  antoin  opcra,  qu;c  iicc  bona  volinila- 
tis  mala>,  iiec  mala  possimt  esse  vulniitaiis  bona'. 
Iloc  cst  cnim  quod  ait,  Arbor  mala  frucius  boiios  iioit 
facit,  et  arbor  bona  fruclus  malos  non  fmil  {Ualtli.  yii, 
18)  :  tanqiiam  dicerel,  Ncc  opera  boaa  voluiilas  inala, 
licc  mala  opera  facil  voluiitas  bnna.  Nani  ipsanim 
arbnniin,  id  cst,  ipsarum  voluntatiiin  si  qu.crnntur 
«rigines ;  qna;  occurrunt  ,  nisi  nalurac,  qiias  bonas 
Ueus  condidit?  Ac  per  hoc  cx  bonis  orta  siint  nial:i , 
non  ex  bonis  voluntatibns  opura  niala,  scd  ex  bonis 
natiiris  volnntates  inal:c.  Qnid  ergo  sic  opial  audirc 
Manicbxus,  slcnt  ex  honis  mala  esse  non  posse,  iit 
quoniam  iiegari  iion  potest  esse  mala,  niliil  rcstct 
ni^i  nt  ex  nialo  sint,  si  cx  bonis  nalnris  esse  iioii 
possnnt ;  ac  sic  sine  initio  habcant  origiiiein  suain 
inala  naturam  mali,  qii:c  sine  initio  senipor  fiierit,  el 


'  Rdili,  non  coinmiscetnr  nniurx  qiice  aliqiiid  maliim  esl  : 
|iiiiilO(iiie  jiost,  sed  quia  deficit  a  mtura,  etc.  tiiiendantiir  a 
uia.iuscri|itis. 

»  oiiidain  Mss  ,  lioc  cst.fidiH,  verilali,  vercrque  pclati. 

'  liurc5  ^ss.,  lieri  malnm. 

'  Hlonacciisis  Ms..ap,cH«/. 

•  Kdiii,  rfi'  V""-  ';asUsaiilur  ad  ni:)iiuscriplos. 
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shit  dux  natura-,  niia  boiii,  ultera  mali  ?  NeceMe  est 
eiiiin  iit  aiit  iiiilla  siiit  mala,  aut  ex  b^jiiis  naturis 
siiit,  aiit  eK  iiialis.  Si  dixeriniiis  iiiilla  csse  iiiala, 
frnslia  diciinus  Dco,  Libera  nos  a  malo  (Miitth.  vi,  13) . 
Si  auleni  dixeiimus,  non  oriri  niala  iiisi  ex  nialis, 
Manicliaiu  pcstilciitia  lriiimpli:iliil,  lotiimquR  vastabl', 
et  ipsins  Dei  taiiqnam  nnitahilcin  naluraiii  mal:c  na 
lur:c  coinmixtione  violabil.  Rclinquilur  ergo,  iil 
m:ila  cx  boiiis  esse  fatcainnr  .  quia  si  hoc  negavcri- 
mns,  ex  nialis  criiiii,  ct  Manichxis  iiliqiie  sulTraga- 
bimur. 

39.  Tu  ilaqiie  ubi  dicis,  t  Cum  secundum  scnten- 
tiam  Evangelii,  cx  frnctibus  siiisarbor  debeat  agnosci, 
liic  audiendus  putctur,  qui  dicit  boiiuin  essc  conju- 
giiim  ,  dc  quo  niliil  aliud  qnam  inalum  prodire  deli- 
iiit :  >  vis  iitique  :irborem  bonam  conjugiuin  depulari, 
de  qiia  vclut  rructum  malum  nasci  noii  vis  hominein 
contagio  peccaii  originali.3  obstrictnm  ;  ncc  vides  ne- 
cesse  libi  csscadulicriiim  constituere  arborem  malani, 
si  conjugiiiin  est  arbor  bona.  Ac  per  hoc,  si  de 
coiijugio  qui  nasciiur,  conjngii  fruciiis  «st,  et  ideo 
ilcbct  essu  sinc  vitio,  ne  friicius  malus  nascaiur  r\ 
arbore  bona  ;  scqiiitur  nt  qui  de  adultcrio  nascilur  , 
noii  debcal  nasci  sine  vitio,  nc  friictus  boniis  nascatiir 
ex  arbore  mala  :  qiioniani  Dominiis  iice  a  buna  ar- 
boic  fieri  fnictiis  inalns,  ncc  a  inala  boiios,  divma 
auctorilate  dcOnit.  Ut  ergo  liiiic  cxeas,  quia  nec  de 
adiilicrio  dicis  homincm  nasci  possc  cum  viiio,  iie- 
galiis  adiilterium  esse  arborcin  niaiam,  iie  illc  qu! 
Eccundum  te  sine  viiio  dc  adulterin  nascitur,  conlra 
deliiiitioncm  Domini  bonus  fructus  iiasci  dc  ni:ila 
arhore  vidcatiir.  Nega  crgo  ciiam  coiijiigiiim  csse 
a.-borem  bonam,  cl  errasse  te  ut  hoc  diceres  conli- 
lere.  Sed  diciurus  es,  non  de  adnlterio  nasc:  lionii- 
nom,  qui  per  adnltcrinnm  concubilum  gigniiur.  Unilc 
igilur  ?  (  De  natura  ,  i  inquis,  <  huinana,  qiix  in 
ailultcris  quoqiie  Dei  opns  est,  non  ipsorum.  >  Cur 
crgo  codcin  modo  non  intelligis,  nec  dc  conjugio  nasci 
homincm,  qiii  per  coiicubitum  gigniliir  coiijiigalcm  ; 
scd  de  natura  siiiiiliterhiimana,  qu£  in  conjngibiis 
quoque  Dci  opiis  est,  non  ipsornin  :  atque  ita  boni- 
tnli  non  tribui  niipliarum,  quod  maluin  itascciites 
tinhunt  de  vitio  natiire  ;  sicnt  non  tribiiitur  iiiiquitali 
adiilicriornm,  quod  bonum  nascenles  trabunl  de  in- 
stitutione  n:iliini;  ?  Tu  auiem  intelligis  arburein  bo- 
iiain,  non  quain  Christns  inlelligi  voluit,  id  est,  homi- 
nis  volunlaiem  boiiam,  sed  ipsum  opiis  Dei,  id  cst , 
lioininuin  vel  niiptias,  vel  naturam.  Et  quia  bonasiiiit 
lia-c  opera  Dci,  malum  inde  non  posse  dicis  existere, 
quia  malum  fnictum  bona  arbor  non  polcst  faccrc. 
Ac  sic  ndvcrsiis  te  ratiocinationem  suam  concludit 
prii  siin  doginate  Manichxus,  qnera  verbis  istis  luis 
sic  ailjuvas,  iit  niliil  inagis  ofilet  audirc,  qiiam  mala 
ex  bonis  esse  iiun  |>osse.  Hoc  enim  accepio,  infert  et 
dicit  tibi  :  Si  maluin  esse  non  potest  cx  lioiio ,  unde 
crit,  iiisi  ex  iiialo?  Neque  enim  mala  |ier  se  ipsa  ic- 
pente  auclore  nullo  existere  pntiiernnt.  Tu  autem 
dicis  malum  ex  bono  csse  non  posse,  iic  cniilm  Evan- 
gelii  scnieniinm  arbnr  bona  faciat  frucliis  malos.  I\a- 
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m:inci,  inquii,  iil  nwli  natura  fucrii  scmpiieiiia,  quc 
poinrrit  m.ila  pencrarc  ;  quia  cx  bonis  eft  non  posse 
fateris  exislerc. 

40.  Placolnc  libi  jain  nnitare  scnlenliain,  qii;iiii  non 
Manicliacis  favcnilo,  scd  qiiid  loqii.tris  nesiiciido,  ad 
adjiivnndam  Manicli:roiiini  peslileniiain  proliilisli  ? 
yuoniodo  ciiiiii  diccrol  Cliristiis,  Aul  fdcite  arborem 
bonam  et  fruslum  cjus  boiium.  aul  facile  nrhorem  ma- 
Inm  et  fructum  ejus  iiialum  [Matlli.  \u,  55]  (quai;di)- 
(|uidcm  liocdiccbat  lioiiiinibus,  qiio~  ipse  cieavcral), 
«i  ex  ejiis  opere  bono,  quod  esi  liomo,  inalnni  noii 
|K)sscl  cxisterc,  siciil  iii  sapis,  arboivm  boiiam  con  ■ 
sliluens  boiiiim  opus  Dei,  id  cst,  niiplias  liomiiiiini  , 
vel  naliiram  ;  el  idco  diccns,  niulnm  indc  iiasci  ncn 
posse,  qiiia  si  ex  boiii)  iiialuin  nasci  disoriniiis,  re- 
sistciiius,  iit  putas,  ci  qiii  dixit,  Arbor  boiia  fntclus 
malos  non  faeii  :  cnin  scias  ex  angeli  el  hominis  na- 
liiris  bonis  ,  quas  luilli  pnreiilcs  mali  geniierant,  sed 
Dciis  suniinc  boniis  dc  iiullis  parciitibus  fecerai,  iii>n 
fructiis  inalos,  scd  ip>as  malas  arbores  exstitisse,  ex 
quibiis  fiucliis  nascercnliir  niali  ?  Dnminus  aiitem 
Jesus  et  Maiiicba-os  vincil,  qnia  iiiius  bomo,  boc  esl, 
nna  natura  potest  uiramque  .irborcm  facere  ;  et  te 
vincit,  qiiia  ex  naluia  bona  potesl  niala  arbnrexistere. 
Ex  qiio  falsom  cssc  monsiralur,  quod  in  .Maniclia;o- 
ruin  siiffragium  dicis, «  niala  ex  bnnis  essc  noii  posse  ;  i 
ul  nisi  ex  naliira  mali,  qiiam  nefarius  illoruin  error 
inducit,  iion  puiciitur  mab  csse  pottii^se. 

41.  Neqiie  eiiini  uno  lantiim  locn,  ubi  ex  Evange- 
lio  arborem  bonain  coinnicniorandam  piilasti,  scd  al-'^ 
eliam  locisdispiiiatinnis  lu.e,  ista  pcrversiialesuffra- 
gatus  es  Manicli.tis  :  siciili  esl  illiid,  nbi  riirsiis  di- 
xisii,  I  Tralii  peccalum  per  naturam  non  poicst,  qnia 
pcropus  Dei opus diaboli  iransire  noii  siiiilur.  ).\d quod 
tibi  ego  rcspondeo,  Quomodo  in  opere  Dei  opiis  dia- 
Loli  iiiancre  siniiur,  si  pcr  opus  Dei  transire  non 
sinitur?  Quis  enim  dubilet  pejiis  esse  '  iit  illic  ma- 
ncal,  qiiam  ul  illinc  transeal  ?  Qmcris  fortaSbC,  qiio- 
modo  opus  diaboli  manual  iii  opcre  Dei.  Noli  alibi 
quairere,  ipsuin  diabolum  rccolo.  Opns  Dei  esl,  na- 
liira  utiqiie  angelica  :  iiividia  vcro  opus  est  ipsiiis 
diaboli,  quod  opus  et  proccssil  cx  illo,  et  nianet  in 
illo.  Vanum  est  igilur  quod  dlxisli,  <  Opiis  diaboli 
)ier  opus  Dci  non  transire,  i  ubi  pcrspicis  et  iiiancre. 
Manicli.cus  autem  qnantas  tibi  gralias  agai,  itane 
nondum  respicis?  nondum  cxpcrgi»cer:s  ?  Laboral 
enini  Manicb.cus,  ulostendal,  ex  bono  Dei  opereina- 
lum  oriri  iion  posse,  ut,  quod  ipse  viilt,  nialum  nisi 
cx  inalo  essc  noii  posse  crcdaiur.  Ilic  lii  mirabilis 
ejiis  adjulor,  t  Per  opus,  i  inqnis,  <  Dei  iiialum 
iraiisire  non  siniiur  :  i  iit  illc  luta  Incilitate  conclii- 
dal,  mulio  niiiuis  inde  oriri  possc,  pcr  qiiod  nec  trans- 
ire  permitiilur. 

CAPUT  IX.  —  42.  .\udi  tale  aliud  ,  inio  graviiis  , 
uhi  M3nicli.L'isideniideinsulTragaris.<Gvanuit,iiiiqiiis, 
(origiiialepeccaium  ,  quianoii  polestinali  radix  in  eo 

'  KUliti,  pulet  pejus  esse.  niio  cx  quiaque  vaiicanis  Mss., 
piitet  ncvt  pejus  esse.  Alii  ircs  cuiii  aliquot  Callican  s,  dubitet 
ptjvi  fsse. 


PUIMUS.  670 

ipiod  dnnuin  Dci  vows  ioc;iri.i  Quod  cgo   viJe  qnnin 

ni.inifesta  veriiatoco.iviiicam    Noniie  soiisus  hoininis 

dninmi  Dri   cst  ?  El  laineii   ibi  locavit  iiiimicus  illc 

seiiiinator  radiccin  inali  ,qiinndo    pcccniiiin    boniini 

serpeiitina    frande  persuasit  {Gen.  iii,  1-C).  Nisi  eiiiin 

radicem  inali  hiiinanus  tunc  rccipercl   scnsiis,  nnllu 

modo  iiinlesiiadenti  acconimodarelur  asscnsus.  Quid 

dicam   de  radice  omniiim  malornin  avaritia  ?  Et  ubi 

cst  Ii:cc,  nisi  iii  honiinis   aiiinia  ?  ct  qnid  cst  bomiiiis 

animn,  nisi  doiiuin  Dei  ?  Qiiomodo  crgo  lu  dicis,  nisi 

iion  considcrandoquiddieas,  i  mdiceinmali  locari  non 

posse  in  doiio  Doi?  •  Sed  Maiiich:cus,  ciii  per  isias 

inconsidoraias  sciitentias  tuas  pluriiiinm  sullrignris  , 

qiiid  libi  dicit  attendc.  Si  esse  rationnlcm  creaturain  , 

Dci  doiium  cst,  ct  dicis  locari  non  posse  radicein  mali 

iii   doiio  Doi ;    qii:inlo  probabiliiis  dioitiir,  oriri  non 

posse  radicein  maliex  dono  Dei?  Ac  sic  lcsiifTrag:ilore 

iiilroducit  .Manicluvus  rndiccm  mali  cx  illa  qiiniii  iioii 

a  Doocrcaiain,  sed  Deo  co.Ttcrnnin  fingit  nninram 

roali.  Quoiiiam  si  dixeris ,  cx  libcro  arbitrio  natunu 

bon:c  a  Dco  creau»  ortam  niali  radiccm  {qiiod  catho- 

lica  vcrims  dicil) ;  illis  verbis  tnis  lc  fncillime  supe- 

ral,ubiais,<r.idicemmalilocarinoiipossoindonoDei:  i 

quia  el  lilierum  arbitriiim  prociil  duliio  csldonuin  Dci. 

Ac  per  boccum  <inali  rndlcem  in  dono  Dei  locari  iioii 

pnsse  I  dixisli,  Manicbxo  quod  coiitra  te  ditcrot,  lu  di;- 

disti.  Quia  si  noii  potestin  bono  locari  inaliim  ,  qiiod 

lu  difis  inilii ;  iniilio  miniis  potcst  oriri  cx  bono  nia- 

lum,  qiiod  ille  dicit  tibi.  Ac  sic  concliidet,  non  esse 

maluiii  nisi  ox  nialo  :  ubi  viciorvidebimr  sibi ,  et  eiit 

profecto,  nibi  et  illi  resistaiur  et  tibi.  Veritns  ergo  fi- 

doi  calholica*  in  bis   verbis  vcstris  ideo  vincit  Mani- 

cha<uiii ,  qiiia  vincit  ct  te  ipsum.  Nain  si  le  iion  vin- 

ceret  dicentem,  <  non  posse  in  dono  Dei  lociri  radiccm 

inali ;  i  multo  miiius  M:iiiiclixiim  posset  vincorte'dicen- 

lem,  iion  possc  ex  doiio  Dei  oriri  radicem  niali.  Sed 

m  vincal  niiibos,  ncc  aliunde  oriri,  nec  alicnlii  csse 

possedicit  radiccm  in:ili,  nisi  e\  iintura  et  in  natiira 

ralioiiali ;  cui  esse  naluriin  ratinnalem   non  est  nisi 

dnniiin  Doi  :  sedqnoniam  a  summo  alqneincomiiiuta- 

bili  boiio  de  nihilo  facta  esl ,  ut  essel ,  qiiainvis  iiiut;i- 

bile,  taiiien  bonuin ;  deficere  (a)  a  bono  :i  ipio  factn  cst, 

hoccst '  cx  illa,  vcl  in  illa  radix  iiiali  :  quiu  iiihil  est 

aliiid  nialnm  ,  iiisi  privatio  bniii. 

45.  Jaiii  porro  ubidicis,  <  lierumrntio  noii  sinitutdo 

bonoinalum  el  dc  jnsto  iniqnum  aliipiid  proleratur;  i 

prorsus  Manicli.iioruin  verba  dicis.  lioc   eniiii   asse- 

ruiit,  noii  posse  malum  profcrri  nisi  dc  inalo ;  et  ibi 

lola  eormn  iiefaiida  secia  consistit,  qiiia  prius  con- 

lendunl  iiialuin  proferri  non  possc  de  boiio.  Quod  si 

eis  te  nuctore  co:icesserimus,  niliil  nobis  poniius  rc- 

manebit,  unde  illoruin  iicfarin   d(igm:ita   rcd:irgiicre 

valeainus.  Iloc  esl  auieiii,  Iniqiium  de  jiislo ;  qnod  est , 

M:ibiin  de  bono.  Calholica   igitur  fidis  ,  ul  et  libi  cl 

illis  resistat,  hocdicit,  nonpiol:itum  esse  nialum  nisi 

de  boiio ,  et  iniquuin  nisi  de  jiisto.  Quia  prius  aiigelu,s 

et  hoiiio,  de  quibusista  prolnln  siint ,  lioni  erant  uli- 

'  .luxla  Er.  l.iigd.  veu.  l.ov.,  Iiwc  cst     U. 
(o)  rorte,  deficere  possc. 
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qiiftcljusli.  N'>n  igiliir  rcsi>liti)us  Maiiitli;i'is  iiisi  cC 
a  le '  ol)liiieauii:s  ,  iiim  cssi:  iiiab  orla  nisi  ex  horiis 
iiec  ea  iiiala  siil>sl:inli:is  csse  ,  sed  subslanlianiiii  vilia 
crcauruin ,  (|\m1mis  ilclitiunt  .1  boiio  (inoniiim  nnital>i- 
lcs  sunl.ro  qiiodex  niliilo  facl.c  sunl.  Il.cc  c^l  ilo- 
ciriiia^  i:ill)olirx'  saiiilas ,  qua  Manicli3;:c  pcslilciili;c 
viriis  cii|ii'llil;>r 

H.  riiidc  ille  «loctor  meus ,  tui  ciiain  inali  docloris 
ore  laii(l;iius  Auil)iosiiis,  in  eo  libro  queiii  dc  Isaac 
clAiiiiiiascri|)sit.  ««Jiiidcrgocsl.iiniiiiil.unalilia,  iiisi 
boiii  iiidigcnli;i?)  Et  ileiuin  ail  :<Kx  bonis  igitur  inalu 
orlasunl.  Noii  cnim  snntmala ,  iiisi  qu;c  |irivaiilurl)o- 
iiis  :  per  in:ila  tamcii  facium  esl  ul  bona  cmincrent. 
]';H((iiii(ligeiilial)i)ni,r:idix  nialitix  esl»(C«p.7).Vi(lcs 
quiMi  vcra  cailinlii  c  fidei  rationc  rcdarpuat  bealus 
Aiiilirosius  M.iiiich.cos  /  Vidcs  qMCinadnii)diiin  eos  , 
(|u.>iii\is  111  cadcm  dispiitatione  non  iioiniiiavcrit ,  la 
iiii  II  isiu  scnlciitiariini  vcrilalc  ac  brcvitalc.  convicc- 
IU  'l(C(  ciii  lioiiiiiii  Dci  propler  originalcpcccaluiii, 
micd  calhiilicus  calbolicc  :isscriiil,   objicis   noiiiiiie 


sui:t  niala.  Lcce  in  qtianlain  Torajjincin  decidisii  inale 
intelligciiilo  tioininuni  dircnlcm  ,  Arbui  bonu  (rurlus 
matos.  nun  fncil  .  ciiiii  lioc  iioii  sil  dlcltiiii  dc  ii:itiira , 
vel  de  iiiipiiis,  ijuas  insiiinit  Deus,  sid  dc  vulniitaie 
liomiflis  bona ,  a  qiia  noii  linnt  operi  inala. 

il>.  Scd  ne  forle  vcl  lu,  vd  quispiam  dicat,  Qiio- 
niodo  (lc  arlioie  quam  facil  liomo,  id  csi,  V(iluni:iic 
bona  non  liiiiit  iiuctug  mali;  etde  naliira  quam  racil 
Dciis ,  ips:i  qu;c  faciat  fructus  inatos ,  nasCltur  arhur 
niala  :  qii:isi  aliquid  inelius  faciat  lioinu ,  ulide  iion 
possit  malus  fTuclus  cxislerc ;  qiiam  est  illud  qMod 
facil  Dcus,  uiide  pnssit  maln  arbnr  cxisicic  ?  ne  qiiis 
crgo  sfc  eri'et,aiidlat  diligciitcr  Anibrosiumdiccnlem, 
(  Qiiid  esl  nialilia  ,  nisi  bdni  indigenlia  ">  Nnn  eiiiiii 
siinl  mala  iiisi  qii.c  privaiitur  boiiis  ,  qula  Indigentia 
boiii ,  radix  inaliti;c  csl.  »  Kt  liiiic  intclligal  idco  e»sc. 
arborenimalaiii,  voluiiiatcm  malain;(piii  ilcfccidse^t 
a  siiinnio  bono,  ubi  boiniiii  crcaliiin  bono  1  rcaiitcpri- 
vatur,  ut  sit  io  coiaJix  mali  iiiliil  aliini  (|ii;iiii  iinii- 
geniia  boni.  Arbor  aiitcin  boiia  nleo  '-slvobmlasbona. 


Mi»iiiclia:oruiii  insiinctu  malcdici  furorisopprobriuni,  q„i;,  pcr  ipsam  converlitur  lionio  ad  summiiin  ai(|iie 

qui  toiitia  suffragiiini,  quod  cis  tu  prajslas ,  lam  iii-  inroniiniiiabilc   boniim  ,  ct  implclnr  boiio ,  ul  facial 

victuni  ad  cos   dcbcllaiidos  callinlicis  dispulalniibus  fi  ncliini  boiiiim    Ac  pcr  hoc  Dcus  auctor  cst  omniiini 

praibct  aiiiiiliuiii.  Illc  quippe  advcrsusMaiiichxos  cla-  boiiorum  ,   hoc  e^l   cl   iiaturj'   bon;r,  et  voluntatis 

liial,»  l'.v  bonisinal.i  ort.i  suiil  »  ctadvcisiis  ciiiii  pro  bona! ,  qnain  nisi   Dcus  in  illo  opei^ctiir  ,  non    lacil 

Maiiicli.i  isluici  lamas,«Nci:(  M.s>:estiiialiiincsse,cx(pio  lionio   (lui.i  prxparaturvoluntasa  Doinino  (l'rov.  xiii, 

etpcr  ijuod  in;!lusfru(lusap|iar»il' »  ct,«l'cr  opus  Dei  sec.  LXX). 

i>|iiis(li.iboli  iraiisircnonsiniiiii;ici,<liidoni)l)C(i  idi»  4C.  Sed  jain  ordincni  dispositioiiis  mea)  vidco  po- 

iiuililoiari  iionpolcsl    »cI,<Kcimiii  ralic  iioii  siiiil  iitdc  stiilaic  ,  iH  I.k  iaiii  Deo  doiiantc  ,  qiiod  lertio  loco  nic 

lioiio  ni.iluin,  acdc  juslo  iiiiiiuumaliipiid  prolcralur.  •  facioiuiii  cssc  proniisi,  hoc  est,  ut  catliolicoruin  ,  qiii 

ll.cc  claiii:is  pro   MauicUiis  conira  vocem  catholicae  (ucron:  antc  iios,  episcoporum  senlenliis,  quascuin- 

xrilaiis  pcr  sacerdotciii  Dei  prolaiam  ,  ui  si  lu  au-  que  rcbus  dc  quibus  .agilnr  congruenlcs  poluero  re» 

duiis,Manichi:i  vincaiit,  diccntes,  ul  alia  taccani .  pcriic,  \ilrcas  argolias  tuas  ,  ct  fragilia,   quibus   libi 


f  Si  reruin  ralio  non  sinil  ut  de  bono  iiialiiin  aliqiiid 
ptofcralur  ;  »  non  ergo  ex  bonis,  sicui  dicit  Aiiibro- 
mis  ,  scd  ,  siciii  iios  diciinus,   ex    niali   natura   orla 

•  r.\  lloriacoiisi  Ms.  aildiraus,  el  a  lc. 


iiMiliiiMi  \idcris  acutiis  ct  niiidus,  argiimenia  confrln- 
g;iiii  Quiid  ab  alio  aggiedleniur  eiordio,  hic  isiiiis  li- 
bri  prulaltatc  cunclusa. 


LWER  SECUJTDirS. 


reliuiaiioriiMi  conlra  orij:iii:ilc  iicccrdum  argMnieiita  qojiiqiie  coiivcllil  auctorilatc  acsententiis  calUolicoruin  docloruiT» 
niii  aiilc  III  K-dcsia  tlarucrunl,  ciiisc(i|)orMiM  scilicfcl  illustriuin  (lccciii ,  Irenas,  (>|,riaiii,  Helicii ,  (ilyuiiui,  llilant,  i.re- 
foiii  ^ajiaiizcMi,  AMilirosii ,  lasilii ,  Joauuib Coii!.taiilino|)olil:(iii ,  cl  liii.occnlii ;  nircuoii  presbytcri  liicrnnjini ,  viii  saiicli 
ao  pcrciuditi. 


CAl'LT  PRIMLIM.  —  \.  Nuncjam  niihi  aggredien- 
«liiiii  cst,  quod  tertio  loco  posuidispositionis  mca:  iii 
sentenliis  episcnporum  ,  qiii  Scripturas  sanclas  iii- 
penligloria  Iraclaverunl,  tua,  Jtdiane,  Domino  adju- 
vante,  macbin.imenta  subvertam.  Non  ut  eos  osicn- 
«liiii  sccuudiini  catbolicain  lidem  dcoriginali  sensissc 
Vcccato;  hoc  cnim  jnni  iu  priinis  hujus  operis  parti- 
iiiis  lcci,  ut  indc  monslrarcin  ,  qiiol  ct  qiiantis  viris, 
|';cclesi'j;  sanclis  clarisque  doctoribus ,  Manicha;ornin 
ciiinen  impingas;  el  cuni  mc  ciipisapiid  iiiipcritoriiin 
nlci  olorarc  jiidicia  ,  eos  qiii  cilbolicani  lidcm  coiilra 
^i.creticos  dcfciidcruiit.  Ii  i tcm^  iidai  i:c  iinininc  nccii- 
«cs,  Sed  niiiic  :trguniciila  ipsa  v('sir.i,iiiiiliiis  agilis  nc 
boniinuni  prima  nalivilas  originali  piKaio  iicdatiir 
obstricl:i,  cloiiiiiis  sunl  rcdaigiicinla  s.iik  toinin  Quos 


oportct  iil  populi  thristiani  vestris  profanis  novitali- 
Ihis  aiileponanl,  cisquc  polius  clig:iiit  adl»;crcrc  qiiain 
voliis. 

2.  Hcc  suiit  ccTtc  velnt  c:ipila  argiimcntoriini 
qiiasi  torniidanda  vestroniin,  quibus  lerretis  inlir- 
nios,  ct  niinns  quani  ooniravns  cxpcdit,  sacris  Lit- 
lcris  eruditos.  Dititis  cniin,  «  Nos  asscrcndo  originalo 
pcccaluni,  diaboliiin  dicerc  hominum  nasceiiliinn 
coiiditorciii,  daniiiare  nuplias,  negare  in  Baplisin» 
diinitti  universa  pcccala,  Denm  criminc  ini(piilatis 
arguere,  desperatioiiem  perfcctionis  ingcrcre.  >  ll.cc 
qiiippc  omni;i  consequentia  esse  contciiditis,  si  crc- 
diiiius  nasci  parvulos  pcccato  priiiii  lioiniiiis  obligK- 
tos,  ct  ol)  liot  csse  sub  diabolo,  iiisi  rcnascantur  i» 
Chrislo    I  Diaboliis  ciiiin  cical,  •  ditilis  «  si  ox  ho*; 


J 


viiliiere  creanliir,  qiiod  (h.iliolusnaluroi'.,  qiK-cprimum 
i'ni)di(a  esl,  iiillixil  liuinniix  :  el  il.iiiinanlur  inipti.l^, 
si  aliquKl  iiiide  damiiabiles  geiicranlur,  habere  cre- 
dunliu'  :  nec  oiniiia  pecc;ila  diiiiillmitiir  in  Daplisnio, 
si  aliquod  in  Laplizatis  coiijiigibiij  reinanel  iiialiiin, 
e.\  qiiii  genereiilur  iiuli.  Queniailinoduni  aiii(>ni  ikhi 
esl  iiiii|iius  Deiis,  qui  cum  baiilizatis  rciiiiitat  puc- 
caia  propria,  parvulum  daiimal,  qiiia  ciini  ab  illo 
cn^areinr,  nesciens  nee  voleiis  etiam  ox  illis  parcn- 
lilius,  qnibus  remissa  fiierant,  traxitaliena?  Ncc  vir- 
tiis,  lui  viliiisilas  inlelligitnr  csse  contraria,  posse 
crcdiliir  perlifi;  quia  ingeiicrata  vilia  incrediliilc 
csi  posse  coMsuini .  qii.TE  jani  nec  viiia  depnianila 
«iiiit.  Non  eiiiin  pcccat,  qiii  non  poiesi  aliud  esse 
qiiaiii  creatiis  est.  i 

5  ll.ec  si  lidili  diligcnlia  quaTerelis,  nec  ea  qu.ic 
eatliolic;c  lidei  vcrilati:  atqne  anliqiiitale  fuiidula  suut 
inndeli  oppiignarelis  audana  ;  in  i-a  qii3C  abscniidiU 
suiil  sapienlibus  el  prudeiilibiis,  el  rcvelala  suiil  par- 
vulis  (.Wu//ft.  XI,  2ri),  niitriii  Christi  gratia  veniretis. 
Miilta  ciiim  multiludo  dii!ci.di!ii>  hoiniiii,  qnaiii  pro- 
rccto  iiOD  invidil,  el  lanicn  abscondit  timentibus  eiiiii, 
peifccit  aulein  spcrantibus,  iion  in  se  ipsis,  sed  iii  co 
(Psal.  XXX,  20).  NdS  ergo  diciiiius  quod  ca  fidcs  lia- 
liet,  de  qiia  scriplum  est,  Mii  crediderilis,  iioh  intel- 
tiyelis  {Isai  vu,  9,  lec.  L\\)  :  nec  diabolum  ,  scd 
Deuni  venira  et  vere  bonuin,  esse  hoiiiinum  condito- 
rein,  munda  >  cliam  ilo  Iminuiidis  iinlVabiliter  ope- 
raiitem  ;  quamvis  hoiiiinum  nemomundus  nascaiur, 
el  ideo  ditnec  muiideiur  Spiriiu  saiiclo,  sub  spiritu 
iinmundn  essecogatur.  Nec  quanlanicumqiie  immuii- 
ditiam  naiuiarum,  ullum  criiiien  essc  iiuptianiiii  : 
boiium  quippe  discerniliir  proprium  nupliarum  a 
quolibet  vliionaliirarum.  Nec  ullius  realum  rema 
nere  peccati,  qui  non  ea  quse  in  Christo  (il  repcnera- 
tionc  solvatur;  quamvis  iiifirmitas  rcstei,  conira 
qiiam  in  se  ipso  constitutam  regeneratus  si  prollcil 
pugnet.  Nec  iniquus  esi  [)eus,  ciim  peccalis  sivc  oi  i- 
giiialibus  sive  propriis  dign»  reiribuii  :  magisquc  iiii- 
quus  ;iul  infirmiis  oslciidiliir,  s\  jugum  greme  supcr 
filiot  Adum,  a  die,  siciit  scrlplum  est,  iia/i»i(nlis  eo- 
rum  nsque  tn  diem  tepuUura  iii  ma:rem  ^  omniuni 
{Eccli.  XL,  \),  sub  quo  jiigo  imago  ejus  atieritur,  aiit 
ipse  niillo  vel  originali  vel  proprio  praecedente  pec- 
cato,  aul  qiiilibet  aliiis  ipso  iniponit  invito.  Nec  pcr- 
fcciio  csl  desperauda  virtutis,  per  ejus  gratiam,  qui  ex 
uriginc  viiiatam   mularc  potest  ot  sanare  naluram, 

CAPUT  II.  i.  —  Aggrediar  igiiur  implere  pollicila- 
tionein  meam.  Nec  isla  quinque  argumenla  vcsira, 
ex  quibus  cuiicta  connectiiis,  quae  in  hac  qux-siione 
adversus  catliolicam  lidcm  multipiicitor  dispQtatis, 
singillatiin  lestimoniis  sanctorum  refutanda  susci- 
piam  :  sed  quaiitum  potueril  eorum  percuti  ct  dcjici, 
eiiaiii  oiim  a  nie  de  liiteriscalliolicoruincpisfoporum 
siii^gula  piofiTeiitiir,  tantuiii  pi t<  iitictiir  alqiie  dc- 
jicietiir,  sive  uiium  eorum,  sivc  duo,  sivc  plurj,  sivi! 
oiiiiiia,  siiMil  valucrit  quod  proferotur.  \cliili  cst  il- 

'  valioani  Ms.s.,  rminile. 

•  Sic  Uss.  iit  in  r.iWiis.  Fdiii,  matre. 
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liid  iii  liliro  qufm  dc  Arca  Noe  coiiscripiil  licalus 
Aiiibrosius,  (  Per  unuin,  >  iiiquit,  ■  Ouininiiin  Je- 
siiiii  saliis  venliira  nalionibus  declar.itiir,  qiii  solu» 
iioii  |ioiiiit  juslHs  esse  ',  cuiii  gciieralio  omiiis  crra- 
rci,  nisi  iialiis  ex  virgine  gencratioiiis  olmoxia!  privi- 
li-gio  miiiinie  tcnerctur.  Ecce ,  iiiqiiit ,  in  iniquitu- 
lil'us  coitceptus  «10)1,  ct  in  delictis  peperit  me  nmler 
vicii  (l'snl.  L,  71.  (licit  is  qiii  jiistiis  pr.r  cjpteris  |iiila- 
batur.  Qiiein  igiuir  jani  jiistuni  dixerim,  iiisi  borum 
libernm  vinculoruni,  quem  naturu;  communis  vincii).-i 
non  leiieanty  Omnes  sub  pcccaio  ,  ab  Adam  iii 
oiniirs  rcgiiabat  niors.  Veiiial  soliis  jiistiis  iii  coii- 
spcclii  Pei,  de  qiio  jain  noii  (iini  cxcepliotic  dicaliir, 
Nun  peccavit  in  labiis  suis  [Job  i,  2i);  scd,  Vecciitum 
110)1  fecti  >  (I  Pelr.  ii,  22).  Ilnic  dic,  si  aii(!c<,  quod 
dialioliiii)  lccerit  liomiiiinii  conditorem,  qiii  ntrius- 
qiii:  sc.viis  cnmniixlioiie  n:isciiiiliir ,  qiiandoqiiidem 
solum  Christuiii,  qiiia  sit  natiis  cx  virgiiie,  a  viiicii- 
lisobiiovix  geiierationis  excepit,  ominbiis  cseteris  ex 
Adani  suh  pecckli  nbligalionc  nasccntibiis;  qiind  iiti- 
qiie  peecalnm  diaboliis  seminavil.  Hiiiic  d.iiniinlo- 
reiii  redargue  nuptiarum,  qiii  siiic  pccoalo  iiatuiii  su- 
liim  dicit  virgiiiis  liliiim.  Isliim  nrgatorcni  pcrcipieii- 
da;  •  criiniiiare  virlulis.  qui  asscrit  ingenerari  vitia 
gciicri  liiiinano  iii  ipso  conceptioiiis  exordio.  Et  dic 
ci,  quod  adversiis  me  in  primo  tuu  voluinine  videris 
tibi  satis  apie  acuteque  '  dixisse,  «  Nec  peccare  eos 
omnino,  qui  peccare  dicuntur  :  siquidcm  a  quocuin- 
qiic  creali  siint,  secunduin  id  qnod  creati  siint,  ne- 
ecsse  liabciit  vivcvc,  ncc  siuc  rcpugnare  iialiirre.  t 
H:i'C  oiniiia  dic  .Ainbrosio,  sivc  de  Anibrosio,  quic 
niilii  lam  supcrbc,  lain  conliinioliose,  lam  procacitcr 
et  pctulanler  objeclas.  (Nam  his  verbis  suis  infom.ire 
etiaiii  Daptismatis  sacraiiicntiim,  qiiod  iii  co  pleiia 
noii  (i.it  remissio  peicaliiruin  ;  ot  iiiiijiiuni  Dimm  f.i- 
cere,  qni  pecrata  in  liliis  d.imnat  alicna,  qu:n  in  pa- 
rciitibiis  relaxavit ;  forlasse  non  potcsl  dici  ;  qiioni:im 
ciiin  hxc  loqiieretur,  non  de  baptizatornin  propagitie 
loqiiebatur. )  Poriu  si  sanctiis  Anilirosius  iioii  c\  his 
eiat ,  qui  diabolnm  faciunt  hominiim  orcatoreiii,  vcl 
niiplias  daiiinant,  vcl  incapacciii  virlutis  naiiirani  op<- 
iiantur  bunianam;  sed  v\  liis  potiiis,  qui  Ucuni  siim- 
niiimac  summe  lionum  loiiiis  hominis,  id  est,  toliiis 
aiiinuc  toiiusqne  corporis  agnosciinl  ct  coiililciilur 
auctorem,  et  lionorantin  siii  (;r:nliis  bonilale  coiiju- 
gia,  nec  homiiiein  perfccic  justilii.<ii  possc  dcspe- 
raiil  :  lijciiitcrim  Iria  vcslra  a.-guiiii:iila  lanli  '  illius 


'  Editi,  qin  solus  polmljustiis  esse.  Kegantem  particulam 
•■X  vcleri  codicc  Floriacciisi  addidiiiius.  Alioquiu  ea  sulilau 
lnyi  ilcliiiisscl  iulra  posl,  crKircl ,  qiiod  «o(i(.s  ejc  mqvie  ; 
v(>l,  slcul  iii  libro  qiiarlo  Loiilra  diias  Epistolas  Pcb^ia. 
iionini,  II.  29,  correMinus,  non  ob  iiliiid,  nv.i  qtiia  nalu-.  <.» 
virqine.  l'orro  id  Auiliiosii  leslimoniuiii  ni  ciUilo  lihro  du 
M)(!  ot  .Mca  niinc  dcsidcratiir. 

•  Aliqunt  Mss.,  per^icnda;.  Ncc  niali'  rcs[  oiidel  illi  scn- 
lenlix'  Jiiliaiii  suiira.  ii.  2  :  vcf  virtus,  cni  vilwsilns  intclihfi 
liir  es^  contr/iiht,  posac  credilur  pcrfi,i,  qiim  tnqcncmtn 
viiia  iiicrcdil'ilc  csl  jiossc  consitwi.  iicli.ir.i.KU^,  pcijii^tcn- 
div,  quod  iM  I  ■rlio  ctcoinnuiiiior  sit,  ci  icj!;i>.i'l  illiul  iliii«l 
|iaiili>  |iosl  lcsitiir  accoiiiniodala,  vel  incapaccm  i;  (.  t:>  m.- 
(.11(11»  opiimntitr  limwiiuiin. 

'  Ain.  I.r   cl  |iio|ic o.iiiics  Mss.,  (iltciicncijiic. 

*  pjlili,  iivUd  iii  Msi.,  itiitx. 
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\iri  aiicuiiilak'  siiljv.-rsa  siinl,  iiec  iillcrius  ojjjicieiid:» 
suiil  iiobis,  qiii  de  originali  pcccali)  ea  diciuuis,  qiix 
dixitillL',  (|ui  iicque  hominis  crcalioncni  diabnlo  al- 
iribiiil.  iicqiie  iiuplias  condcmnavit,  iiei|iic  juslitix 
|)crfeciic)iiem  iii  natura  hoiniiiis  desperavil. 

CAPU I  111.  —  5.  Peduoliiis  vcro  residuis  argiiincn- 

lis  veslris,  qu;c  :id  Daptisiiium   perliiicnt,  inox  vidc- 

liliniis  qiiid  ille  xir  senscrit,  el  qiinniodo  vos  iiigeiui 

inolc   aiiciorilalis   oblrivcril  '.  Dicit   ciiini   iii   lil)-o 

coiitra  Novatiaiios  :  <  Oiiiiics  lioinmos    suh  pecc;ito 

iia^oiiiiiir,  qiioriini  ipseoiiiis  in  vitiocsl,  siciil  halies 

lcfliiDi,   diccnlo    David,    F.cce     eniin  iii   iuiquilulibus 

coinciilin  ium,  el  iii  deticlis  pepmt  vic  niiiier  mea.  Idco 

Paiili  car.i  curpus  morlis   ci;il,   siciil  ipse  ait,  Qiiis 

ine  ibcriibil  dc   corporc  viarlis  livjus  {Roni.wi,  iijf 

(;iiii-li  aiitcii'  ciro  (hininavil  ppcc;iliiin,  qiind  iiasccii- 

do  iioii  >-ensil,  (ini'd  nioiiciidn  crocilixil:  iit  iii  cariic 

iiostra  essLl  jnslifiratio  p:r  i;r:ili  iin,    ubi    crat  aiito 

vofiivio  per   ciilpam  >  {Lib.  1  de  Pisiiil.,  cap.  5).  Ilic 

saiic  omnia  .,;.'"l  veslia   ;irgiinieni;i   siilivcrsa  suiit. 

S'  ciiiiii  oniiies  hoiniiies  siih  ptcc.ilo  n:iscimur,   qun- 

iiiiii  ipse  (irliis  iii  vilio  e>l  :  ciir  inllii  ex  lioc  objicis, 

qiind  dicam  diabulmn  liDiiiiniim  creatoiem  ,  cum  lioc 

«licere  nicvideas,  qiiod  illedixil,  qiii  liominum  crca- 

lorcm  diabiiliim  esse  non  dixil  ?  Si  qnoniam  hnmiiiis 

oiius  iii  vilio  e^l,  idcodicil  D.ivid,  F.cce  cmih  in  iiii- 

quilalibus  coiiceplus  sum,  el  iii  ileticlis  pepcril   iJie  ma- 

lcr  mea ;   iicc  acciisal  vox  ista  nupli;iie  consnrliuin, 

scd  (irigiiiaie   peccatum  :  cur  ine,  djinnalnreni  dicis 

csse  niipliaruni,  qunddicere  noii  andcbls  .Ambrosiiiiii? 

bi  ((iioni.im  (inines   linniiiies  siib    peccalo   ii:isciiiiiir, 

et  ipsc  orliis  noslerin  viiio  cst,  ijco  Pauli  caro  cor- 

piis  mnrt  s  cr;it,    siciil  ipscaii,   Quis  me  libeiubii  de 

corporemortis  hiijus?  pm  landein  pcrspicis  cliain    se 

ipsiiin  iii  bis  siiisvcibis  volnisse  intclligi  Aposlnltiin  ' 

Ipsiiis  ergo  iiilcrinr  hnnio  ciini   coiidclci  larenir   lcgi 

Dei,  vidch;it  aliani  l.gein  in  ineiiibiis  s-iiis  r(piig;in;i- 

tem  legi  iiientis  sii.e,  cl  prnpieica  canicni  suaiii  cm- 

pus  moriis  csse  dicebat.  In  ipsius  ergu  carnc  non  ha- 

bilabat  hoiinni,  piopter  qiiod  non  quod    volebat,  fa- 

ciebat  bnniini ;  scd  maiuin  qiiod  oderat,  hnc  agebat 

{Rom.  VII,  13  2i).  En  tola  vestra  causa  inipulsa,  pro- 

strala,  cniilrita,  cl  sicul  piilvis  quein  projicil  veiiliis  a 

facie  icrr.e  {Psal.  i,  i),  sicacordibuseorumquos  ile- 

cipcre  cocpenlis,  si  lia'C  voluerint  dcposilo   sluilio 

coiiieiilioiiis  cogilare,   projccta   est.   Numquid  enim 

Pauliis  aposlolusiion  eral  baplizatiis?  aiit  aliqiiid  oi 

vel  originaliiim,  vel  propridriiin,  vel  igiioranii;e,  vcl 

E('ienti;i:  rcinis^iim  mm  fucrat  pi>ccaloriini?  Cndccrso 

l.ilia  ln<pi>'l)aiiir,  nisi  quia  i>l  qiind  dini  in  lilHO  nicn, 

riii  lc  1  c^poiidissc  gloriaris,  oimiiiin  vcriini  est?  Lex 

qiiippe   ista  peccati,   qiui;  iii   nnnibris  est   corpoiis 

ninrlis   hiijus,    el  remissa  el  regenenitiono   spiri- 

liiuli.  cl  inancl  in   cariie  iiiorl;ili  .  rcmissa  sciliccl, 

qnia  re:iliis  ejiis  '  soliitiis  est  S.icrantci:lo,  qno  re- 

on^cniiliir  lidcles;  mancl  aiilcni,  quia  npcralur  desi- 

deria,  coiitra  qu.a^  dimicantct  fideles.  lloc  est  oniniiio 

•  ^omiulli  Mss.,  attriverit. 

•  tiic  idduims,  (■■/i.s,  e;  iba. 
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qnod  fniidilus  siihniit  h;xTesim  \csliain.  Qiind  iisqtie 
.idcn  vidclis  ct  liinelis,  ut  nun  nlilcr  ox  his  aposlo- 
licis  vocibiiscxiip  conemini,  niiiquanla  potostis  con- 
leniione  asseveielis,  noii  illic    ipsius  Apo^oli  acci- 
piendam  essc  personam,  sed  adliiic  snblege,  iiondum 
siib  gralia  posili  ciijiispiam  Jiida;i,   cniilra  qiiem  su:r 
mal;p  convcis:ilioiiis  consiiPluilo  piignarel  ;  ipiasi  vis 
ipsa  consucliiilinis  dcpnii:itiir  iii  Baptismo,  ei  iioii  ad- 
versiis  c;im  conflisaiil  eliaiii  bapli^;ili,   Iniito  foniiis 
atque  velienioiilius,   qiianio    miigis   pl.icere   sUident 
oculis  ejus,  (ujns  gr:ili;i  adjiivniitur,  iie  iii  tali  ccria- 
miiie  siipeieiiliir.  Qiiodsi  allonle  sinc  pcrvicacia  coii- 
sidernrc  voluisses,  profocto  iii  ips;i  cti;ini  vi  coiisue- 
tudinis  invciiircs,  (|iiiinin(lo  C(iiicu|.iscentia  rciiiitlalur 
iii  rcaiu,  ci  inaneai  in  aclii.  Noqiic  ciiiin  niliil  iii  lio- 
iiiiiio  agiinr,    qiiando    concupiscciitiarum  suarum. 
etiam  quibiis  noii  tu:ir-i>nlil,  sliiiiiilis  inquielaliir.  Sctl 
tanieii  iioii  prnptor  vim  Cdnsucliidinis  appellabal  cnr. 
iiein  suniii     corpiis  nioiiis  .^pi.slolus;   sod   prnpler 
qiiod  icciissime  inlcllc.vii  Anibrosiiis,  qiiia  tunncssut) 
peccaio  nasciinur,  et  ipse  ortns  iii  viiio  es-l.   Iliijiis 
vilii  renluiii  jam   sibi  iii  Daplisnialc  fiiisse  diiiiissiini 
duhitare  iion  pnlerat,  scd  conlia  ejiis  iiiqiiicUidiiiom 
pugnans,  priiiiuniah  eo  vinci  siibjiignriqueineiiiehat ; 
deinde  licct  iiivicte,  iion  diii  piign.ro,  sed  lioslein  non 
liaherc   malebal,   quando   dicebat,   tliser  ego  Iwmo, 
qiiis  me  liberabit  de  corpnre  morlis  liujus  ?  Griilia  Del 
per  Jesum   Clirislum   Doiniiium    iioiirum    {  [{om.  vii, 
2i  et  2.j)  :  sciens  cjus  gratia  iins  saiiari  ab  isto  ciuicu- 
pisccnliali  nioUi,  qui  nns  abcjiis  origiiiali  leatu  spi- 
nluali  regei:cralione  s.'iDnvil.  llnc  bclliini  quod  in  nobis 
ijisis  adveisiiin  nos  jpsos  gerendum  susccpiniiis',  cx- 
poriuiiUir  in  se,  iiei|ue  negnrc  possniil,  lihidiiiis  accr- 
rimi  cxpiignalures,   iion  impiidcnlissimi  laudaiores. 
C.  Dcniqiie  dicit  eliani  vicioriosissimiis  Cyprianus 
in  epistoli  siia  dc  Oraiione  dnmiiiica  :  «  Fiori  aiiiein 
peliinus  volunlalcni  Dei  in  coolo  el  iii  lerra  :  (pioil 
ulriimque  ad  coiisunimalionoin  iioslrx  iiiculuniitalii 
pcrtinel  et  salutis.  Nam  cum  corpus  e  lerra,  ct  spiri- 
tiiin  possiileainus  o  ccsln,  ipsi  lerrn  cl  caliiin  siiinns, 
ei  in  ulroque,  id  est  in  corpnie  el  in  spiritu,  ut  Dei 
volunlas  fiat  orainiis.  Est  eiiim  inler  cariiom  cl  S|)i- 
rilum  colluctatio,  el  discordantibus  adversus  sc  iiivi- 
cein  qiioiidiana  congressio,  ut  noii  qii.-c  voUiiiiiis  ip.sa 
raeiainus  ;  duir.  spiriius  coelestia  ei  divinn  (|ua'rii,  caro 
lcrrena  et  sxcuiaria  concupiscit.  Et  idco  poliiiius  in- 
Icr  duo  isia  npe  et  auxilio  Dci  coiiciTdiaiii  ficri ,  ul 
diiin  el  in  S[iirilu  et  in  carnc  vulunUis  Doi  gcrilur, 
(|UX'  pcr  eura  rcnala  esl  aniina  scrvetiir.  Qiiod  apcrtf^ 
aUpic  niaiiircsie  aposUiIus  P;iiilus  sua  voce  declaral  : 
Caro,  inqiiil.  lonciiiiiscil  adversus  spiiitum,  el  spiiitut 
ndvcr.-iiis  curnem  :  Itiic  eiiiiii  inxUem  udrersaniur  sibi  ; 
ul  iwn  quoi  vullis  illa  facialis  i   {Galal.  v,  17).  Vld.i 
qiieniadmoduin  instiiiat  baplizatum  pnpuliim  docior 
cgngiiis  :  (ipiod  ad  linplizaliim  ciiim  porlincal  oralio 
(loiii.iiica,  (piis  tlirislianiis  ignoret')   iit  liuinanaiii  * 

'  sic  ^:ss.  Fdili,  suscipiinus- 

«  Ani.  et  Kr.  .  vt  liumanim  voliinlctem ,  iucotnn:ila- 
l^:ii.  l.ovaiiieiises  oxpu:ixerunl,  volunlatem;  noc  lulieni 
uusui  :iiaiiu.s.'ri|.u. 
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iiitoiiiiitilntcm  saliilciiiqiie  ii:iliii-.o  iii  liiic  esst;  inielll- 
p.iiit  constitutam,  n>in  ut  cani  cl  spirllns,  I.iiiqiiniii 
inier  se  naiuraliter  inimica,  sicut  Manichxus  desipii, 
s^parcnlur;  sini  polius  tainiiiam  ex  vitio  discordi.e 
sanata  concordeiil.  Woc  cst  cniiii  liberari  a  curporc 
jiiortis  luijiis,  ut  vil;e  fiLl,  (iiiod  modo  corpus  nst 
niortis,  ipsa  in  eo  inortc  morieiile ;  line  discordhi', 
non  iiatiiric.  UnJe  dici'tur  eti:iiii  illud,  IJbi  esl,  mors, 
tonlcnlio  lua  (I  Cor.  w,  55)?  Qiiod  noii  in  hac  viia 
(KTfui,  idem  quoqiic  tcslis  esi  M;irlyr  iii  epistola  dc 
MorMlitalc,  uhi  .Tpostoliim  P.iuliim  proplfrea  diot 
foncupiscae  dissolvi  el  esse  ciim  Chrislo,  ut  nullis  jnm 
fieret  peccatis  el  viliis  cariiis  obnoxius.  Qiiam  vero  vi- 
gilanter  adversns  illiid  dogma  vcslnim,  qiio  iii  veslra 
virtute  confidilis,  lioc  in  Oratione  dominica  cxponil? 
Sic  enim  docet,  pelendum  id  poliut  a  Domino,  quam 
de  propriis  viribus  pKcsumendum ,  ut  iuler  carunii  uc 
(piiitum  noii  liumana  virlus,  sed  gratia  faciiit  diviiia 
concordiam  :  consonans  oiniiiiio  Aposlolo  diccnli , 
Quis  me  tiberabil  de  corpore  moriis  liujus?  Gralia  Dei 
per  Jesnm  Chrislum  Domiiium  noslrwii. 

7.  Ilis  ct  sancius  Grcgorius  aliestaliir  dicens  ; 
Aiiiina  namque  cum  in  laboribus  fuerit  et  in  angustiis, 
cum  lioslililer  urgetiir  a  carnc,  tune  ad  Deum  refugil  , 
cl  cognoscit  undc  dcbeat  auxilium  poscere  Ac  ne  qiiis- 
quam  in  his  verbis  episcopi  Grcgorii  hosiiliter  ur- 
gentem  *carnem,  tanqiiam  ex  contraria  natura  mali, 
becundum  Manichaeonim  insaniani  siispiccUir  ;  ctiam 
ipse  vide  qucmadniodum  snis  fratnbus  rt  rondocto- 
ribus  concinni,  docens  non  oli  ahiid  adversiis  cariiem 
Fpiriiuin  coiicupiscere,  nisi  ui  suo  iiiiiimquo  rcvore- 
tur  aiictori  post  gravissimuin  iii  Iiac  viia  rci  ulriusquu 
confliclum,  in  quo  laborat  onmiiim  vila  sancloriim 
In  libro  quippe  Apologelico  :  «  lllorum  vero,»  iiiqnit, 
•  verl  enim  noiidiiin  facio  mcnlionem,  qiiilius  intra 
nosmelipsos  propiiis  vitiis  ac  passionibns  iinpiijna- 
mur,  et  die  noc.uquc  ignilis  stimulis  corporis  liiimi- 
litalis  hiijiis  cl  corporis  niortis  urgemiir,  nuiic  I  iton- 
ler,  niinc  cliam  paliim  pnivocanlibiis  ubiqiie  et  irri- 
tantihus  rerum  visibilium  illccebris,  liito  lioc  '  f;rcis 
cui  iiihxsimns,  cfleni  sui  feiorem  vcnis  capaciorilius 
exhalanle;  sed  et  lege  pecc:iti,  qii.-B  esl  in  nienibris 
nostris,  legi  spirilns  re|  ugiianle;  diiin  iinagincin  re- 
giam,  qu:c  iiilia  nos  esl,  capiivam  ducere  sludcl  : 
ut  spoliis  ejns  ccdal,  qiiidquid  illud  esl  qiiod  in  nos 
benelicio  divlna!  ac  priin;c  illiiis  co.iditionis  inllu.vil 
onde  vix  aliqiiis  forlassc  longa  se  el  dislricia  '  regcns 
philosopliia,  cl  paul;iliin  nobililaiem  anim.c  su.ii  ro- 
colens,  iialurain  lucis  qii.-c  iii  se  est  Iuimili  huic  ct 
Wnehroso  iuto  conjiii:cia ,  revocet  ac  reHeciat  ad 
Deum  :  vel  si  cerie  propitio  Ueo  agat,  uirumque  pa- 
riter  revocabil ,  si  lanicn  longa  et  assijna  medila- 
liDiie  insucscat  sursinii  semper  aspiccrc,  et  deorsiim 
inale  trahcnlem  ac  dcgravanlcni  maierlam  sibimct 
astriciam  freiiis  arclioribiissublevare»  {In  Apologetico 
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priiiio  de  sua  fngn).  Agiiosce,  fili  Jiiliane  ,  consniias 
cailiolicas  voccs,  ct  ab  eis  desliie  dissonare.  Ciun 
dicil  lieatus  Grcgoriiis,  htira  nosnielipsos  propriis  vi- 
tiis  nc  pnssionibus  impjtgiiniiiiir,  et  die  nociuqve  ignitis 
sliiiiulis  corporis  liumititutis  liiijus  el  corporis  morlis 
urgcmnr ;  b:iplii:itiis  loqiiitur,  de  baplizalis  loqiii- 
liir'.  Ciiin  ilicil,  lege  peccuti  quw  csl  in  inembiis  no- 
slris  lcgi  spiiiliis  repugiianle ;  bapliialiis  loqiiitiir,  do 
bajiti^atis  loquilur.  Clirislianornm  est  ista  piigna  lidc- 
lium,  iion  iidideliiim  Jiid:eoriim.  Crede,  si  non  pii* 
giias ;  agnoscc,  si  piigii:is,  ct  isla  pugna  *  rcbidlem 
qtioqiie  superbiain  Pehigiaiii  crroris  expiigna.  J:iinnc 
disccrnis,  jamne  pTspicis,  jamne  rcsipi^cis,  el  ii> 
Baptisniate  ficri  onmium  rciiiissionem  ptccatonini, 
ct  ciiin  baptizatis  qu:isi  civile  belluin  iiilennnnn  re- 
manere  viiiorum?  Noii  eiiiiii  talia  sunt  vitia,  qn:o 
j:im  pcccala  diceiid;i  siiit,  si  ad  illiolla  opera  spiri- 
liiiu  concupisceiilia  non  trab^il  et  concipial  parial- 
qiie  peccauiin.  Nec  laincii  exira  nosSuiit,  qiiibu')  vin- 
ciiidis,  cuni  in  lioc  certainine  prolicienlcr  biborainus, 
instandum  cst ;  iioslra  sunl,  pnssioncs  sunt.  vilia 
suiit,  freii;inda,  roliibenda,  sananda  suiil  :  sed  dnm 
curantur  iiifesia  siinl.  Et  si  iiobis  ad  mclioia  profl- 
cieiilibus,  iiiagis  magisqiie  minuuntur;  t,1men  diim 
hic  viviUir,  esse  iion  desiniint  Discedente  liinC  animai 
pia  peribuiil,  iii  rcsurgciilc  corpore  non  redibunl. 

C.4PUT  IV.  —  8.  Krgo  ad  beaiiim  redeanins  Am- 
brosiuni.  Etiam  Pauli  cnrn,  inquil,  corpus  niortis 
eiiil,  sicul  ipse  aii,  i  Qiiis  nie  liberabit  de  corpore  motlis 
hujus?  t  lia  iiiiellt.vit  Anibrosius,  iia  Cyprianus;  ita 
Gifgoriiis,  ul  dc  aliis  iiitcriin  Itccam  siinili  pr:cdilis 
aiictiirilate  docloribiis.  Iliiic  morli  dicflur  iii  (ine, 
llbi  csl,  niors,  couientio  lua  ?  Sed  rcgennraionnn  cst 
hacgratia,  iion  geiier;  lorum.  C/iri*/i  enim  caro,  qiiod 
adjungil  Ainlirosiiis,  dainnant  peamtum,  quod  ua- 
scendo  non  sensit,  quod  moriendo  crucifixit  :  nasccudo 
non  scnsit  in  se.  iiiorieiido  criicilixit  in  iiobls.  I.cx 
il;iqiie  peccati  repngnans  lcgi  mciiiis,  {|u.c  iu  lai.ti 
•luoqiie  aposloli  ineiiibris  erat,  remilliliir  in  Bapti- 
sin:ite,  iion  finiiiir.  Ex  hac  Icge  carnis  rppugnaiito  lcgi 
mentis  iiiliil  Cbrisli  torpus  :illra\it ;  qiiia  iion  ex  illa 
Virgo  concepii.  Ex  liac  lcge  caniis  repiignanie  legi 
nicnlis  eanidem  lepem  priina  nalivilaie  itcino  iion 
iraxii;  quia  nlsi  ex  illa  mulier  niilla  conccpii.  El 
idco  vcneraiidiis  llilarius,  cx  peccato  eisse  oniiie:n 
carnen  non  cunciatus  cst  dicere  {Supia,  lib.  1 ,  n.  9) .- 
sed  iniinqiiid  idco  iiegavit  ex  Deo?  Qiioniodo  dici- 
iiius,  cl  ex  cariic  cariiein,  el  cx  liominu  caniein; 
niiiiu|uid  eiiain  sic  iicgaiiiiis  ex  Deo'?  Ergo  cl  cr 
Dco,  qui»  creat,  et  ex  liomine,  qiiia  grncrai,  ei  ei 
peccato,  fjiia  viliat.  Sed  Deus  qui  gcnuil  Filimn  sibi 
coaterniiin,  qiiod  in  principio  Verbiira  crat,  pcr  quod 
cieavit  omiie  (|iiod  non  cr:it,  etiain  ipsum  creavit  lir>- 
miiicm  sine  vitio  ^,  non  cx  seniine  honiinis  pcr  virgi- 


urgen.  CasLiganlur  »d  Gallicairs  Uuos  raanu- 


'  ftllli 
Rripios. 

'  Wlll,  llUJtlS    At  MSS.,  tUK 

'  lifl^ci  Uss  ,  dUciela. 


'  fM\,  de  baptizcito  loquUnT .veWas  Mss.,  dcbuptizatu. 

'  sic  «ss.  VI  etiiu,  (•/  m  i.sta  piiqna. 

'  Editi,  nunuiuid  t  tinm sic  negtjmiif,  gcnerumv.r  ex  reo7 
AliPSl,  yencrmnur,  a  .Uss. 

'  llic  manuscrii  li  noniiiilli,  rloriaciiisis  cl  Cas  I.mi?Is  iuJ 
iliinl,  noii  ex  livmiite  iiHc  iiito.  . 
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iiein  naiiim.  iii  i|uo  rogeiieral  iioiiiiiiein  gi-ncrai.iin, 
<ian»tquc  vilijtnni,  a  rc;ilii  staliin,  ali  inririnil.nlo 
jiaiilaliin.  Coiilra  (jiiain  regeneraliis,  si  jain  ratioiic 
iiiiiiir,  illu  spcciaiite  atque  adjiivante  veliii  in  agone 
coiifligil  :  quia  virlus  iii  inririnilate  perliciliir  (1  Cor. 
XII,  9),  (liiiii  coiiira  lioc  iioslriini  (hkkI  a  jiislilia  de- 
(icit,  illo  iioslro  qiind  ad  jiistiliam  proficil  diniicatur; 
til  vinceiile  profcctu  loliim  siirgal  iii  mclnis,  noii 
vinc(>iile  dcfcctii  totuin  vergal  in  |iejiis.  Parviiliis  ve- 
ro,  in  (|ii'i  adlnic  ralionis  uiilliis  cst  usiis,  volunlalc 
(|uidpni  propria  iicc  in  bono  csl,  nec  in  malo ;  quia 
nullaiii  iii  alK^ruiriiin  cngilationoin  vorsal  '  ,  scd 
nlriiiiii(iic  in  illo  consdpiluni  vacat,  el  lioniiin  nalu- 
ralc  ratioiiis,  et  nialuin  origiiiaie  peccali  :  scd  annis 
aicedcniilius,  cvinilanlo  rationc,  vcnil  mandaliiin,  cl 
revivlsiMl  peccalum  :  qiiod  adversiis  crcsccnlciii  cinn 
piigiiare  ccepcrit ,  tiinc  appareliit  qiiid  in  iiilantc  la- 
liuril ,  cl  aut  viiicil,  ct  dainnabilur' ;  aiit  vinciliir,  et 
sanabitur.  Non  lameii  ideo  nialum  lioc  nlllil  iiocnisscl, 
ctiamsi  priusqiiain  in  illo  apparere  coBpissct,  parvulus 
liac  exisset  e  vila  :  qiiia  reatiis  ejusdem  inali ,  lM'n 
(|uo  rcuni  inalum  esl,  scd  qiio  reiim  facil  iii  qiio  esl, 
sicut  gcncratione  coniraliilur,  ita  nisi  ngeneraiionc 
noii  siiUitiir.  Iloc  est  propicr  qiiod  parviili  baplizan- 
tiir,  nt  noii  sftliim  icgni  Clirisii  fruanlur  bono,  ve- 
ruiii  ct  a  nialo  icgni  miuiis  cnianiur.  Ncipie  hoc 
(icri  potest,  nisi  pcr  cuni,  qni  pcccatum  sua  carne  da- 
utnavil ',  qiwd  nascendo  non  scnsit,  quud  vioriendo 
crucifixit ;  ut  in  carne  noslrn  eisd  iuslifuiiiio  fier  gra- 
tiam,  iihi  erat  anle  cotluvio  per  culjiam. 

9.  Ilis  ilaque  bcali  Anibrosii  vcrbis,  ncc  diabohis 
lioiiitate  bomineni  crcavil,  scd  lion.inoin  malignit:itc 
viliavit  :  nec  concupisceiiliic  maliini  nii|ili.iruiii  abs- 
tnlii  bonuin  :  nec  in  Bapiisniatis  saci:inieiili)  pcc- 
rali  alicujus  reatus  rcliiiqnitnr  insoluliis  :  iicc  iiijii- 
stiis  csl  Deiis,  qui  cuin  damnat  lege  justilia;,  qui 
pcccati  Icgc  fil  reus,  eliamsi  cx  illa  nnins  est,  qiiae 
parcntem  ejiis  propierea  jain  roiiiii  facerc  non  p<ili:si, 
i|iiia  rcnatus  cst.  Virtus  porro ,  qujo  iii  infirini- 
t:ile  perficilur ,  qiiarc ,  si  hxc  vcra  sunt ,  dcspe- 
•randa  est;  cnm  |'.cr  c:irncin  Clirisli  ,  qii;i'  daninat 
leccalum  qiiod  nasccndo  non  sensit ,  qiiod  nioriendo 
crucifixit,  fial  eiiain  in  carne  nostra  jiislificatio  pcr 
graliam,  iii  qua  eral  anlo  colliivio  per  culpain?  Ac 
lioc  quinqiie  ista  vcsira  ,  iii  quibiis  inaxime  ter"' 
humiiies,  argumenla,  noc  alios  potcrunt  peilur- 
bare,  nec  vos.  si  crcdatis  Ambiosio,  Cypiiano, 
Gregnrio ,  aliisquc  calliiilicii  sanclis  clarisque  ilncto- 
iib;is,  inio  vero  cliam  vidiis  ipsis',  legcm  pecc:ili, 
i;nx  inosl  hoininis  menibris  repugnnns  legi  nicuiis. 


'  Alniua  lut  iii  editis  varietas  :  opiid  Am,  ct  Er.,  nutla 
liltenuro  cogitiitiune  versatar ;  Im.,  niilla  in  ulterviru  cor 
tjiliitiunc  vcnulitr.  Kinendanlur  ox  i  loriai  iMisi  niaiiiiscri|  lo. 

'  Wili,  el  dominiibitur  .   nieiidose.   >iJc  iiilra,   lib.  4, 

»1.  rii. 

'  i;r.  et  Lov.,  peccatinn  iii  sua  carne  damnavit.  ai  Ain.  h 
nnmiscrijili  (iireiil  |nirticul.i,  in.  Ainhrosii  soiiloutia  ^ul- 
Im  i,nrii!c3liir,  ista  cst :  «  Lhrisli  eiiiiii  caro  daiiiniini  |nc- 
caiiiiii.  • 
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•  \rtiis  co<l.\  Floriacciisis  li'ic  loi'o  aJciil,  (pm/iiam  pa- 
bil  et  vuSiit  iii.is.  1.1  iiiiia  sic  liaiiet,  tiigci em putjnuuiii  nc- 
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(|iia  (  arii  coiiciipiscit  adver.>uiu  spiiitiiin  ,  ctiam  ba- 
pii/.nijs  sanclis  ingerere  pugnaiidi  neccssitatem ,  coi»- 
tra  quid  nisi  contra  m:iliiin  ?  non  siilisiantiam,  Fecl 
substanti»  viliiim  ,  Dci  gralia  nos  rcgcncrante  iion 
iinpulanduni ,  Dci  gratia  jiivante  frciiaiiduin ,  Dci 
gralia  rcmuncranto  san.induni? 

CAPUT  V.  —  10.  Sed  iic  forte  dirns,  conlra  lioc 
piiliiis  pngnare  baplizatos,  ipiod  sibi  ipsi  prioris  vilne 
iii.ila  consuctiidine  focerunt,  non  coiilra  id  ciini  qtio 
nati  sunl :  quanqiiam  si  lioc  dicis,  jim  prnciil  dnbio 
ceniis  .ilquo  conccdis  .  csse  in  tioniine  alii{uid  niali  , 
qiiod  noii  ipsiim .  scd  realus  qiii  cx  illo  conlracliis 
fiicrat.  anroratur  in  Daptismo  :  tamoii  qiiia  parum 
cst  ad  liiijus  qu;G£lionis  absoluiionem ,  nisi  nobis  cx 
pccr.ito  piinii  hominis  ingoncratiiin  cssc  nionsirotur, 
audi  (|uid  inde  in  alio  loco  exprossius  dicai  saiiclus 
Ainbrosiiis  iii  cxpositioiic  liv.ingelii  secuiiduni  Liicain, 
cuin  diversis  modis ,  ab  una  tamcn  rcgula  fidci  non 
abliorrcnlibus ,  traciarel  illuni  iocuni.  iibi  Domlnus 
ail,  iii  una  domo  dividi  tres  adversus  diios  ,  ct  diios 
adversus  Ires  '  (Luc.  xii ,  J)3).  «  1'ossuiii  ctiam  vi- 
dcri ,  >  inqnit ,  i  caro  at(|UC  anima  ab  odore  ,  tactii , 
gnstuque  Iu:jrix  separaix  iii  una  domo  so  adversus 
incursantia  vilia  dividciites  ,  siibjicicnias  se  lcgi  Doi , 
rcniovci.tes  se  a  lege  pcccati  .  quorum  licct  dis-.cnsio 
per  pncvaricaiioiiom  priini  hominis  in  natiiram  ver- 
terit  ',  ut  nequaqiiam  sibi  paribus  ad  virtulem  siiidii» 
convciiireiit ,  lanicii  pcr  cruccni  Domini  Salvatoris  *, 
tain  iniiiiicitiis  qiiani  ctiam  mandatorum  lcgo  vaciia- 
lis,  iii  socictiilis  cuncordiam  congruerunt,  posieaquain 
Clirisius  c  cielo  pax  nosira  desccndens  fecit  utraque 
uiiiiin  I  (Eplies.  ii .  li).  Riirsus  in  codem  opere,  cuni 
do  spiriluali  alqiie  iiicorruptibili  loiiuerclur  cibo  : 
I  Etciiim  raiio  cibus  menlis  csl  ^,  >  inquii ,  <  prxcla- 
raquc  *  aliinoiiia  suavilalis  .  quae  incnihrn  nnii  onc- 
rct ,  ncqiie  in  nainro;  pudenda  * ,  sed  ornamcnla  con- 
verlal,  cum  libidiiiuni  voluiabruin  coniiniilatur  ii) 
Doi  templuin,  divcrsoriiiinquo  vitioruin  sacrariiiin 
ii:cipit  («se  virtutum.  Qiiod  utiqnc  lunc  f.icil  \  ciiin 
caro  iii  naluram  rcgrossa  vigoris  sni  agnoscit  altri- 
rein  ,  alqiio  ausu  doposito  contuinaci.c  ,  mndrranlis 
aiiima*  "  conjngalur  arbitrio  :  qiialis  fuit  ciim  iiihabi- 
tanda  paradisi  sorrela  susccpit,  aiilcqiiani  vciiciio 
pcsiiferi  s"rpeniis  iiifocts  sacriligain  fiinein  sciret, 
divinoruiiique  mcmoriam  prxceplurum  aqiin.e  seiisi- 

ccssitntem,  contra  qmd  nisi  contra  maiimt  ?  non  substmaitm 
csse,  si'd  substimliir  vitiimt. 

'  Aiii  tr.  cl  ^;ss.,  ties  adversus  duo,  el  duo  adversiis 
tres. 

'  txlili.  se  in  naturam  vcrleiit.  El  iiaiilo  ikisI,  vrrtiise  fn 
in  nnturiun  El  infra,  jii  nntiiram  se  verterit.  (luilnis  locis 
larUculani,  sc,  roinipviiiius  aiictoritale  Diaiiuscri|iti>ruiii. 

'  Aiitiquissiiiius  codox  Eioriaceosjs  ei.  alii  quiJaiii  Mss. , 
Doniiiii  sntulaiis. 

'  Aiii.  Fr.  ot  fvopa  oinoes  Mss.  :  ttenim  nUsericoys 
cilnis  mcntis  est. 

'  i-ov. ,  prtrclarccqne.  A(  Ain.  Er.  ct  Mss.,  pr(erUirn- 
ipte. 

'  Horiaccnsis  codex  a  secunda  manu,  tiec  sc  in  natutip 
pudemht. 

'  Eloriacoasis  coJov  oorrocuis.  fit. 

'  Ai!i.  01  I  liircs  Mvs. ,  muJeratiutvi  cuimtp.  Quidaiu 
,ilii .  ino.leruiiuni'  mmv.tv.  Er.,  modei  iili»  u  atima: .  POitoj 
ii.in:iiilli  iii.i  iiis-riiili  ciiiii  Aiu.,  couji.nqutiir  cuiiliiii. 
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biis  iriliirrenteiii  edacil.itis  sludio  praeterirct.   Hinc 
peccaium  maiiasse  iirodiiur,  laii(|uani  curpdre  aniin:i- 
qui3  gcnilorilius,  duiii  coriioris  iia'tura  lenlalur,  aniiiia 
malesana''  conipatiitir.  Qu:c  si  appelenliani  corporis 
rcfreiiasset,  iii  ipso  ortii  cssct  exsiincta  origo  peccati; 
quain  velul  virilis  *  infiisam  corporis  inolu  malc  fcia  ' 
aiiiina,  cliani  sui  vigore  corrnpto,  alienis  gravis  one- 
ribus  parliirivit  »    {In  Lacam,  lib.  7,  nii.  141  ,  142). 
II.  Iliccerle  aperlissimc  atque  salialissiine  ille  lam 
excellenler  lui  docloris  ore  landalus  doclor  Anibro- 
siiis  declaravit,  et  quld  esset ,  et  unde  essct  originale 
peccatuin,  et  iindc  coiiligeril  illa  priina  coiifusio,  qnaj 
iiiolicdioiitia  carnis  fuit  dissenliciilis  ab  aninia,  qnain 
disconliam  saiiat  Dci  graiia  per  Jesuiii  (^liristuin  Do- 
miiiiini  nostruin.  Vidcs  uiide  caro  coiicupiscal  adver- 
siis  spirituin ,  vides  uiide  sit  lex  iii  inembris  repu- 
gnans  legi  nienlis.  Vides  verlisse  iii  nattiram,  aniin»; 
carnisque  discordiaiii ,  et   per  bas   iiiimicilias  iiobis 
abnndarc  miserias ,  iion  nisi  Dei  niisericordia  flnien- 
das.  Noli  jam  iniiii  adversari :  nani  si  adhuc  facis,  cui 
vel  qiiibus  siinul  advcrseris,  adverlis.  t  Me  >  neinpc 
i  dixisti  nihil  niagis  biborare,  quam  ul  non  inlelli- 
gar.  I  Et  iii  quiliusdam  locis  sensus  ineos  ad  tuum 
poliiis    iiiieiprctyiis  arbitriiim,  abutcns  tardin.sculis 
eordibns  liominuni ,  qui  tc  iioii  inlcllignnt  tacere  po- 
tius  miluisse,  quain  respondcre  poiuissc  nni  ineo,  qoa- 
tuor  voluminibus  tuis.  Ecce  fiindil  eloquentix  luciduoi 
ac  perspicHum  numcn  Anihrosius  :  non  esi  ubi  hse- 
reat  lecior.  ubi  caliget  audiior.  Manifcstissime  dicil 
Apostolum  ideo  dixisse,  Quis  me  liberabii  de  corpore 
mvrlis  hujm?  q\iia  onmes  sub  pcccato  nascimur,  et 
ipseortus  in  viiio  est.  Mjiiircsiissime  dicit,  Dominuni 
Cbrisium  propterea  fuisse  sine  pcccato,  quod  nalus 
ex  virgiiie  vinculis  obnoxi.Te  gcncratioiiis  naluricque 
cominunis  ininime  tciierelur,  ei  damnasse  pcccatum 
quod  nascendo  non  sensit.  Apertissime  dicit,  quod 
dissensio  cariiis  et  aniinx  per  pra;varicaiionem  prirai 
bominis  in  iiaturam  verlerit.  Apertissime  dicit,   car- 
nein  libidiiium  volutabruni  diversoriumqiio  viliorum 
lunc  *  inutaii  in  Dci  tcmpliini  sacrariumque  virtutum, 
eum  in  naluram  regressa  vigoris  sui  agnoscit  altricem, 
alque  aiisii  deposilo  contuniaciu;,  inoderantis  animie 
conjiigaiiir  arbitrio  ;  ((ualig  fiiit  cuin  inhabilanda  pa- 
radisi  secreia  susccpit,  anteqiiam  esset  veneno  pesti- 
feri  serpcntis  iiifecu.  Quid  adhuc  adversus  me  quos 
libros  nioliaris  ',  iiiquiris?  Illiim  aspiee ,  advcrsus  il- 
lum  aliquid  audc,  qiii  h^resis  vesiiie  vcnenis  ante- 
qiiam  nascerentur,  occiirrit,  et  unde  posseni  expelli , 
li*c  anlldota  prxparavii.  Qi.aj  si  satis  non  suiit ,  ad- 
iiuc  aiidi. 

12.  In  libro  de  Isaac  et  Anima  idem  dicil ;  i  Uonus 
ergo  rector  malos  eqiios  restringit  et  revocat,  bonos 
iiicitat.  Boni  equi  sunt  quatuor,  prudcntia,  temperan- 

'  Editi,  maU  sana.  M  opilmse  noue  codex  rtoriaeensis, 
uutie  saiia: ,  id  esl,  nalur;je  i|>siuB  corporis. 

•  sic  Mss.  Al  edili,  xirili. 
'  iimiies  lere  w.ss.,  moiiefacta. 
'  Editi,  ita.  AtUss.,  lunc. 

•  sicMss.  Editi  vero,  qiiod  adveisus  meos  Ubros  nu- 
aarts. 

Patool.  XLIV. 
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lia,  forliuido,  jiisiiiia  .  niali  eqiii ,  iracundia.  coiicn- 
piscenlia,  timor,  iiiiiiuitas  »  (C'«p.  8).  Numqiiid  ait, 
Boniis  reclor  boiios  equos  Iiabct,  malos  iion  liabei? 
Sed  ail,  «  Bonos  incilal,  inalos  rcstiiiigil  cl  rcvocat.  i 
Undo  Isii  suiii  equi?  Ncmpe  si  cos  .subsiaiitias  dici- 
mus  vel  puiamus ,  Maiiielia>oriim  favenius  vcl  Iwre- 
nius  insania- :  quod  ni  absit  a  noliis,  cailiolice  ist  >s 
equos  iiiiclligimiis  vitia  nosira  ',  quc  Ipgi  mciiiis  ex 
lcge  pcciati  rcsisinnt.  Non  a  noliis  ba?c  viiia  separata. 
alicubi  allhi  criini ,  sed  in  noliis  saiiata  nusquam 
erunt.  Vcrumlanien  qnare  iion  in  liapiisuiate  perie- 
runt?  An  noniliim  falcheris,  quod  rcatus  coruiii  pcr- 
ieril,  inlinuilas  niaiiseril  :  non  reatus  qno  ipsa  rca 
fucraiil,  sed  qiio  iios  reos  fecerant  iii  nialis  operibns, 
qiio  nos  iraxeraiii?  Nec  iia  eoruni  niansii  inlirmilas, 
qiiasi  aliqiia  sint  aniinalia  qux  infirinantur  :  sed  no- 
sira  inlirinilas  ipsa  siiiil.  Nec  in  liis  equis  inaiis  ini- 
qiiiialem  noiiiinassc  putandus  est  illam,  qu.-c  deleiur 
in  Baplisino  :  illa  namque  peccaloriiin  quae  fecimus, 
fiill,  n»x  cuncia  remissa  sunt,  atque  oniiiino  jam  noii 
siini,  (]tioruni  reaius  iiiancbat  quaiido  ipsa  fiebaiit  ai- 
que  Iransibaiit.  Isiain  vcro  legeni  peccati,  cujiis  nia- 
neniis  reatus  in  sacro  fonie  remissus  cst,  propiciea 
vocavit  iniquilatem ,  quia  iiiiiiunm  est  ut  caro  concu- 
piscat  adversus  spiritum  :  quamvis  adsil  in  nostra 
rcnovalione  justiiia  ;  quia  justum  csl  ut  adversus  car- 
nem  spirilus  coiicupiscat,  ut  spiritu  anibulemus,  et 
conciipisceniias  cariiis  iioii  perficiamus.  Hanc  qiiippo 
jusiiiiam  iiosUam  iiiter  bonos  equos  inveniinus  uo- 
minaiam. 

15.  Audi  adbuc  quid  dicat  in  libro  quem  scripsil 
de  Paradiso  {Capp.  11  et  12).  ,  Fortasse ,  i  inquit, 
«  idco  dixit  Paulus,  Qatenonlicel  homini  toquit  (II 
Cor.  XII,  4),  <  quia  eratadhucincorpore  constilutus. 
hoc  est,  videbal  isiius  corporis  passiones,  videbat  le- 
gem  cariiis  siiae  repugnantem  legi  mentis  siijc.  >  liein- 
que  iii  eodem  :  «  Ciini  dicil ,  >  i:iquit ,  i  sapieniiorcm 
serpeniein,  iniclligis  quem  loqnalur,  id  est,  illum  ad- 
versarium  nostrum,  qui  lameii  liabet  sapientiam  hii- 
jiis  niniidi.  Sed  ct  voliiplas  alquc  dclectatio  bcne  sa- 
piens  diciiur;  qiiia  et  carnis  appellatur  sapienti:!  : 
Sicul  balies ,  Qiiin  sapiemia  hujiis  cariiit  inimica  tU 
Deo  >  {lioin.  viii,  7).  i  fc.ladexqnirendadcleciaiioiiuni 
eei.era  astuti  suni,  qui  ap|.cteiites  sunt  voluptalum. 
Sive  ergo.  >  inquit,  i  deleclaiionem  intelligas,  quae- 
dam  esl  divino  adversa  mandato,  ot  inimica  scnsl- 
bus  noslris.  Unde  sancius  Pauliis*  aii,  Yideo  aliam  legem 
inmenibris  meii,repugnantemlegimentismeiE.  el  eapti- 
vanlem  me  in  lege  peccati  >  (  /rf.  vii .  23  ).  Qualciii 
voluplaiein  dicat  Imc  loco  isle  docior,  in  proniptu  esi, 
qiiia  ut  ii.ielligcrcmus,  adbibuii  Aposloli  leslinionium 
dicenlis,  Video  nliam  legein  in  membria  meis,  repti- 
gnaiilem  legi  menlis  mee ,  et  capiivanlem  me  in  legt 
peccaii.  llaiC  cst  voluptas  i!Ia  suscepta  tiia ,  quamvii 
ei  tu  rcprcbendas  cjus  excessum.  Ubi  qualis  sit,  plauc 
lateris  :  sed  lamis  verbonim  ornameiiiis  eain  rooilc- 
raLim  dcfendis  ei  laiidas ,  qnasi  istum  inodum  sibi 

'  Floriac.  Ms.,  rilia  nostrasunt  qiitr. 
•  in  manuscriptis,  mde  sanctu^i  ail,  omisso,  Paiaio 
(Vingi-deuxJ 
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ipsa  consUlucril .  cl  nuii  spiriiiis  q<ii  advcrsus  cjus 
impclum  coiiciipiscit.  Advcrsus  qiiem  forliler  slabal 
illc,  qui  claiiialial,  Video  nliam  legem  in  inenibr's  meis, 
repiignanlem  legi  menlis  mc(B.  Isle  repugiianlis  impelws 
si  laxclur,  in  qii.i;  ilcclinabit  iiniiiiinda?  iii  qii:u  non 
perlralictel  pr.icipilabit alinipta?  Voniin  nuiic,  quod 
potius  iiislat,  cccu  non  .sccuiidum  vos  qiiiciimque  Ju- 
dxus,  sed  seciindiim  licatiiiii  Ainliiosium  de.se  ipso 
Paulus  aposlolus  dicilj  Video  aliam  lcgcm  vi  menihris 
meis.  repngmnKm  legi  menlis  mew,  et  captivantem  me 
in  lcgt  peccali.  Riirsiis  iii  eodeni  opcrc  alio  loco  idem 
doctor  :  <  Iiiipugiiaiiir, »  inquit,  «  Paiiliis,  el  vidci  lc- 
gcm  ';ariiis  siiae  repugnaiiicin  lcgi  nieniis  sua; ,  et 
captivaiitein  se  iii  lcgc  pcccali ;  nec  dc  coiisciciiiia 
sua  pr.csuinil,  scd  per  C.liristi  graliain  conlidit  sc  a 
inortis  corpore  libcraiuluin  :  el  In  queinqiiaiii  opina- 
ris  scieiitcm  non  posse  pcccarc?  Paulus  dicil,  ISon 
enim  quod  vuto [acio bonum ,  sedquodnolo  maluin,lioc 
iigot  (/{otH.  VII,  19):  <  cl  lu  arbilraris  lioniiiii  prodcsse 
scicntian»,  quae  ddicli  augeat  invidinni  ?  «  Itcinqne  in 
ipso  opcre  idem  ipsc  episcopus  ad  omiies  nos  refc- 
rcns  eloqiiiuiii.  caiisamquc  comniuncu)  sedulo  agens  : 
«Itepugnal  enini  iex  carnis,»  inquit,  i  legi  nienlis,  el 
laboranduin  noliis  est  ac  liesudaiidnm  ,  ut  casligeinus 
corpiis  et  serviliili  rediganuis,  et  qiix  siiiit  spiritualia 
semiucroust  {Capp.  ilet  lo). 

14.  In  alio  quoque  libro  siio  ,  de  Sacramenio  njge- 
nerationis  ,  vel  de  Pliilosopliia  qucin  sciipsii  (a),  ila 
Unpiitur  :  «Bcataigitur  niors  quf  nos  pcccalo  cripil, 
Ut  reforiiiet  Dco.  Qui  enim  nwluus  esl,  juslificatut 
eil  a  peccaloi  {fiom.  vi,  7).  i  Nuinipiid  naturu:  fine,  » 
inqiiit,  I  jii.slillcalwr  a  pcccalo  uliqiiis  ?  Non  ulique  : 
qiioniam  qui  pcccalor  inoriliir,  iii  pcccato  niaiicl;  ilie 
autcm  just;lic.ilura  peccaio,  cui  per  B.iplisniinn  pcc- 
cala  omiiia  rcmiltuiitur.  i  U.ibcsiic  ad  ista  qnod  di- 
cas?  Videsncqiicniadmodum  e.\presserit  vir  vcnerabi- 
lis,  iii  Baplisiiio  ficri  lioniinis  mortcm  bcaiam,  ubi  re- 
•niitiiiitnr  pcccaia  oninia  ?  Scd  allende  aiiiid,  attende 
((uiid  iioii  vis.  I  Ad^crliiiius,  i  inquil,  «  ciijiismndi 
sii  niors  iijyslica  :  niinc  coosidereinus  cujiisinodi  sc- 
piiltura  esse  debeai.  Noii  cniin  saiis  cst  ut  moi  iantur 
viti.i,  nisi  niarccscal'  corporis  luxiis,  et  oiiiniuin  vin- 
culorum  carn:i!iiim  coinpago  solvalur.  mnnis  iiodus 
corporei  laxctur  usus.  Ncino  sibi  blandialur,  qinid 
aliam  liguram  indiicrit,  mystica  prxcepia  acccperil, 
ad  coiitinenlix  disciplinam  applicucril  aniniuin.  Nou 
quod  volumus,  hoc  agiinus;  scd  qund  odio  babcmiis, 
!iiic  facimus.  Mulla  operalur  in  iiobis  pcccainm.  No- 
bib  rcluctanlibus  rcdiviv:B  pleriimquc  volnptalcs  re- 
Eurguiil.  Luclandiim  iiobis  est  advcrsus  caincni.  Lii- 
Ctatus  esl  advcrsus  eain  Pauius  :  dciiiquc  ait,  Video 
uutem  alitm  lcgcm  in  membris  meis,  rcpugHaiiiem  leyi 
meHlii  mcce,  el  caplivnntem  me  in  leijc  pcccali.  Niiiii- 
quidlu,  I  inqiiil,  «  forlior  Panlo?  Nec  tanquaiii  scdii- 
lac  carni  liia:  coiifidas,  cl  le  ci  crcdas,  cnni  Aposio- 
liis  clainitcl  :  Scio  enim  quin  non  liabilat  in  me,  id  est 
tii  carne  mea,  bonum:nuiii  vetle  adjueil  milii,  perfice>e 

'  Am.  rx.  ct  aiiquot  Mss.,  marcesciM. 
(a)  uo£  cpus  uoo  exstai. 
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autem  bonum  non  mvenio.  Son  enim  quod  volo  (acio 
bonum  ;  sed  quod  noto  mnlmt,  hoc  ago.  Si  nutem  quud  j 
noto,  lioc  ago  ;  jam  non  ego  opcror  illud,  ^ed  qund  lia- 
bitatinme  peccnliim  i  (Rom.  vii,  25,  IS-^Oi  Oninta-- 
libct  fcraris  .inimi  ol)>tiiiaiionc,  Jiiliane.  qiianlalibef 
advcrsiis  nos  pervicacia  pro  Pelagiauo  eriore  consi- 
slas  ;  laiita  pcr  bcatum  Anibrosium  circinnvallaris 
rcrum  cvidcnlia,  lanta  verbnnun  ejus  manileslatioiie 
conlundcris,  ut  profcclo,  si  niilla  tc  ratio,  cogiialio, 
considcratio  religioiiis,  pictalis,  bunianilalis,  aiqi.e 
inte  ipso  advcricnd:B  vcritalis  a  pertinaci  intciiii.iue 
revocaveril,  oslendas  ([uantum  in  malis  liumanis  va  • 
leat,  eo  queinqnam  luisse  pro^ressiim,  ulii  inancre 
non  lilieat,  uiide  rcdirc  jam  pudcat.  Sic  cnim  ciedo 
te  aflici,  cum  ista  legeris.  Sed  o  si  pax  Clirisli  in  tito 
cordc  vincat,  et  bona  pasniientia  dc  niala  vcrccundia 
palmain  ferat  I 

CAPUT  VI.  —  15.  Sed  jam  nunc  paruinper  alien- 
de,  quomodo  cx  ista  lege  pcccali,  ciijiis  niotiiin  inor- 
tiliias  eiiam  coiitiiieniium  cogiiur  lerre,  cui  mudum 
castitas  niiptiarum  laborat  iinpoiicre,  iibi  eoncupi- 
sceiilia  cirnis,  voluplasqiie,  quam  laiidas,  contr» 
proposiium  voiuniaiis  agii  suos  impetus ,  cum  exi  ila- 
tur,  cliamsi  actus  noii  peragit ,  cuin  freiialnr  :  allcn- 
de  ergo  paulisper,  quoinodo  ex  liac  Icge  pcccali 
omncin  gcnerari  bomincin,  et  ideo  traliere  origiiiale 
peccatum,  sanclus  eloquatur  Anibrosius  iii  eo  ipso 
de  Sacramento  regeiicraiionis,  sive  de  Pliilosopliia 
libro  siio.  <  Est,  >  iiiquit,  «  domus  quam  s;ipicr.lia 
xdilicat,  et  mcnsa  coe'estibus  rcfcrta  sacramenlis,  in 
qua  jusius  cibuin  diviuic  volupiatis  epulatur,  suavein 
gratia;  polum  bibciis ,  si  pcrpetuoruin  iiicriioium 
uberi  posterilale  hcielur.  Hos  lilios  geiicrans  David 
partus  illos  corpore:c  coinmixlionis  lioricbal,  ct  ideo 
inuudari  sacri  lonlis  irrigiiodesidcrabal,  ut  rariialcin 
ac  terrcnam  labein  gratia  spirilualis  ablucrct.  Ecce, 
inqiiit,  m  iniqminlibus  coiiceptus  sum,  et  indeticlis  pe- 
perit  me  maler  mea  »  [Psat.  l,7).  «  Male  Eva  p:irt;iri" 
vil,  ut  parlus  rclinqncrct  ninlieribiis  hicrcditalcnt, 
atque  unusquisqiie  coiicupiscentiie  voluplale  concre- 
lus,  et  geniialilius  visceribus  iiilusus,  el  coagnlalus 
iii  saiiguinc,  in  pannis  iiivolutus,  pnus  subircl  deli- 
clorum  coiitagiuin,  qiiam  vilalis  spiriuis  muniis  liaii- 
rirct.  »  Si  10  noii  deseriiit  qu:iliscuiiique  sallein  sen- 
susliiimanus,  vidcs  (piid  de  concuiiiscenlioR  voliipta- 
te,  hacipsa  ciii  pr;cbes  impuilcntissimuinpatruciiiium, 
pronunti.iverit,  tui,  quod  s.-cpc  dicenilum  est,  docto- 
ris  lc^tiir.oiiio  pr.cdicatiis,  lain  nicniorabilis  doctor 
Ainbrosins  :  quod  ea  (piisi|uc  coiicielus,  ea  gcnit:ili- 
bus  visccribus  iiifiisiis,  ea  coagulatus  in  saiiguinc  ; 
cl  iii  paiinis,  nun  uiiqiiclaueis,  ant  lineis,  aui  hiijus- 
cemodi  lalibiis,  qiialibiis  jam  nati  obvolvunlur  inlan- 
lcs,  scd  paiinis  vitiat:c  originis  tanqnam  h.creditariis 
invoiiilus,  prius  subeat  coni;igiiiin  deliclorum  ,  quam 
vilalis  hiijus  acris  aurain  spirandu  pcrcipiat :  inqucm 
vcliit  iinmeusiim  fontcm  comuinnis  cl  noii  dcsislen- 
lis  alimcnli ,  post  occulta  spiramciita  viscerum  ma- 
leriioriim,  qui  nascilur,  fundilur  ;  in  ortu  ploraturus 
reatnin,  quem  conlraxit  ante  ortum.  Ergonc  ex  liu- 
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jus  concupiscpniix  motu  illi  non  erubescerent  hoint- 
ncs  primi,  <iiio  ei  ipsi  apparebani  noxii,  et  eoruin  filii 
pi'Cc;ito  pjreiiliiin  prxiiuntiabantur  '  obiioxii  ?  IJlinam 
sitiit  illi  eriibiieriiiii  eas  parlcs  corpori»,  iu  (iiiibus 
libiiiinis  iiiuliciliciiii.iin  seiitiebani,  nudas  reliixpiere  ; 
i!9  lu  fidci  caibiilicx  obedieDS  crubcsceresenibcscen- 
du  I.Midare  ! 

1C.  0'ii''  aiiieni  eliam  de  ipso  ficulneorum  tegmine 
fdlioniiii  iii  libro  de  Paradiso  ideni  ipse  scripseril  do- 
ctoradverle.  i  Qiiod  igitur  gravius  est,  »  ijiquit  , 
<  bac  se  Ad:iin  iiuerpieiationc  siiccinxit  cu  loci,  ubi 
fnioin  ni.igis  castitatis  se  siicciiigeie  dcbui.ssct.  In 
lunihis  eiiini  quibus  prxciiigiimir,  qiiicdani  seiniiia 
gen;>r:ilionis  e>se  dicuiiliir  :  ct  idd)  maie  ilii  siiccin- 
ctMsest  Adani  follis  iiiiitilibiis,  ubi  fulurje  geiieralin- 
iiis  nuii  fnictum  luliniiiii,  sed  niia^d.aiii  peccala  si- 
giiaret  i  \  Cnp.  15).  Iliccerlefrnslravit  iste  vir  san- 
cliis  taiii  claboratain  dispiilaiioiicm  tuan)  liiinisqiie 
solljciliiiu  ,  ne  posl  pct^caluni  Adail.i  el  Eva  otuli? 
aperlis  lninbos  pr;Bcin\isse  eredanliir  (6Vn.  iii,  7  ). 
Ut  eniiii  taiita  ibi  loquacitaie  hbornres,  contra  scn- 
siis  vciiiebas  omniiiin  ,  et  eos  iiuiliiloi|iiji  siiepiiu  ' 
perslriii^erc  cnpiebas.  Qnid  eiiiiii  lain  iii  proinptii  est, 
quani  snccinctoriis,  vcl  pr.rcinctorijs ,  qiiac  grxce 
TttpiJiai/jiocTa  nnncupaniur,  luiwbos  liominuni  fOnlegi  vel 
pnrcingi.  quis  vulgus  eliam  miiniliiras  vocat?  Neque 
hoc  ille  liniiio  Dci,  fiijiis  te  iirgemus  eloqnio,  tan- 
qiiaiii  obscurum  essei  cxposnit :  st-d  quod  onmcs 
iiilcliigcliani ,  ijuid  significaret  osiendii.  <  In  liimbis 
enim  qnibns  pra^cingimur,  i  ait,  <  qua;dam  semina 
generaiioiiis  esse  dicuiilur  ;  et  idco  iiiale  ibi  siicciii- 
ctnsest  Adani  foliis  inutiiibus.  i  Qiiarc  inale'  Seqiil- 
lur  et  dicil,  <  ubi  futura;  generalionis,  non  frnclum 
futuruni,  sed  qiia^dam  pcccali  signaret.  i  llalicsne  ad 
isia  qiiod  dicas  ?  Ecce  unde  illa  confusio,  ccce  unde 
coiitextio  elsiiccinclio  fuliorum,  ecce  unde  in  postc- 
ris  origiiiale  peccalum. 

17.  Sancius  veio  Joannes  Constaiiiinopolitaniis 
episcopiis,  qiianlum  verecnndia  peniiilleie  poiiiit , 
totiiin  illud  primonim  bnminiini  enibesceiilium  fa- 
ctiiin  diiiibiis  vcrbis  evideiiier  expressii,  dlcens  : 
<  Foliis  aiiiem  ficnserant  cooperti,  tegeiiii'S  specicm 
pcccali.  I  Ciii  non  appareal,  qii.x'  vel  qualis  pcccati 
spccies  a  confusis  legcnda  fucral  in  rcgione  Itiinbo- 
rum,  qui  dc  sui  corporis  nudiiaie  non  confundebap- 
iiir  aiite  peccatum?  Obsecro,  iiilelligite  ;  imo  vero 
pennittile  hoiuiiics,  quod  vobi^icuiii  inlelligunt  intcl- 
ligeie,  et  nolite  nos  cogere  de  pudendis  peiie  iinpu- 
deiiter  '  diniius  dispuiare. 

18  Meriio  idem  beaius  Joainies,  etiam  ipse ,  sirut 
et  m:iiiyr  Cypi  i.iiius  (Kpi.i/.  6i ,  ad  Fidum) ,  circnni- 
ci^ionem  carnis  iii  signo  prx'f  cptain  comniendai  esse 
Uaplisiiiatis.  <  El  viilf  qiioniiidu  Jiid;i'us,  >  iinpiit  , 
'  circiiiiicisionem  luiiuliircrlpropier  coniminatioiiem  , 
<)iiia  omiiis  .luiiiia  qu.rciiininie  iion  fuerit  circumcisa 
die  oetavo,  cxlerminabitiirdc  popiilo  suo  » {Gen.  xvii, 
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'  sic  Mss.  *i  iMiiti,  prommliabanlur. 
'  lu  Jlss.,  mullUoqiio  slrqnln. 
'  Fluri2Censjs  .M&.,  impudenUi 


14).  <  Tu  auiem,  linquit,  ( non  manuractam  circuiii- 
cisionem  differs  ,  qu:c  in  cnspoliatione  carnis  in  cor- 
pore  perficitur ,  ipsum  DDinioum  audiens  dicentem , 
Amen  ,  amen  dico  vot/is ,  niii  quis  rennlus  fueril  ex  uqua 
et  spinlu,  tion  iiUroibil  inreqnum  coetorum  >  (a)  [Joan. 
111 ,  5]  ?  <  Cernis  quemadmoduin  Circuincisionem  cir- 
cumcisioni ,  coinniinaiionejn  coniminaiioiii  vir  ec- 
clesiastica  ducirina  prxditus  comporavit?  Qiiod  ergo 
esl  oclavo  dic  non  circuincidi ,  hoc  csi  in  Cbristo  non 
liaptizan  :  el  quod  est  perire  de  populo  suo ,  lioc  es* 
iioii  iiiir;irp.  in  regnum  coeloniin.  Et  tameii  vos  in  Ba- 
plisinate  parvulormn  exspoliationeui  cjrnis,  lioc  esi, 
circumcisionein  non  inaiiiifactani ,  celebrari  ncgati»  ; 
quia  nihil  eos ,  quo  exspobari  debeanl,  hjberc  con- 
tendiiis.  Non  cnira  ens  faiemitii  monuos  iii  prxpuiio 
cariiis  su;i; ,  qiio  pcccauim  siguificalur,  maxiinc  qund 
originaliter  »rahilur  :  per  lioc  ciiiin  est  corpus  iio- 
slnim  corpiis  peccali ,  quod  evacuari  dicil  Apostolus 
per  cruccm  Cbiisii  {Rom.  vi ,  C). 

CAPUT   VII.  —  19.  fecd  ijunc  senteiiliis  episcopo- 
rum  qui  (lieruni  anle  iios ,  ci  ba^c  divina  eloquia  fide:- 
liicr  ei  iiiemorabiliicr  iractavcruiii ,  urgerc  te  iiisli- 
tiii.  Proinde  ad  episcopiini  Ambrosium  rcvertamiir  : 
qui  cuMi  et  homincs  ,  id  oU  ct  aiiimas  el  corpura  lio- 
miniini,  opiis  Dci  es.se  iioii  dubiiet,  eX  nupiias  hono- 
nt,  et  in  B:iptismo  Christi  pr.rdicel  oiniiia  pcccata 
dimiiii ,   et  Dcuni  essc  noverit  justnni ;  ct  capacein 
virtulis  atqiie  pcrfcctionis  per  [''Ci  graliam  hiimanani 
non   negcl  esse  nalnram  ,  qu:e  vesira  qninque  lacills 
arijimienia ,   coiilendentes  nulliim   istoru'n  quinqim 
verum  esse  possc ,  nisi  filsum  sit  Iralicre  nasccnips 
originale   pcccalum    :    tamen   Iioc   ipsiim ,  quotl  his 
qiiinquc  argumentis  aiilerre  conaniini ,  sif  ii|e  ohi 
opiis  est,  in  siiis  sermonibiis  poiiit,  ut  cuivis  saiis 
eluccat,  qnidcatbolica  veritas  solt-al  procdicare,  quid 
profana  novitas  conetur  everlcre.  Aii  lorie  ipsuni  iiiio- 
qiie  Anibrosiuin  scisse  ac  doeuissc  dubitabis,  Dcum 
esse  liomiiium   coxiditorem  ,   et  aniin;p  el  corporis  ? 
Aiidi  crgo  qiiid  dicat  in  libro  dc  Philosopliia  coptra 
Pl.iioiiem  phiiosophuin  ,  qui  honiiniim  aninias  rcvolvi 
in  hestias  asseveral ,  et  animariim  laiiliimmodo  Deum 
opinaiiir  aiietoreni ,  corpora  aiitem  diis  minoribus  fa- 
cieiida  dccernit.  Ergo  sanctus  Aiiibrosiiis  .  <  Miror,  » 
inquit ,  <  tantuni   pliilosophiim ,  quomodo  animain  , 
cui  potestaiem  confereiid:e  iniinort:iIilati>  attribuil, 
in  noctuis  includat ,  aut  ranulis  ,  feritate  quoque  in- 
diiat  bestiarum  :  cuin  in  Timaeo  eam  Dei  opus  esso 
merooraverit,  inter  immortalia  a  Dcofactam  ;  corpiis 
autem  non  videri  opiis  siimnii  Dei  asserit,  quia  natura 
caniis  liumanx  niliil  a  natura  corporis  beslialis  dif- 
fert.  Si  ergo  digna  est  qu.x  Dei  opus  esse  credatur  , 
quumodo  indigna  est  qux  Dei  oiiere  vesliatur?  ■  Eet« 
noii  solum  animam,  qiiod  et  ilii  dicunt,  verum  eliam 
corpiis,  quod  illi  neganl,  contra  Platonicos  Dei  opus 
csse  defendit  Ambrosius. 

20.  An  lu  diciurus  es ,  qiiod  nuptiis  ingerat  cri- 
men  ,  quia  el  indc  quod  nasciiur  conciipisccnti;e  vo- 

Ui)  verha  li£c  apuil  Basilium  leguotur  io  hoDiilla  t.S,  ifat 
euiortalio  est  ad  Qapiisinum. 
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liipi:ik>  co- (■rcliiiii  ,  (lic.it  fiiblie  coiiuigliim  (lclicto- 
ruiii  ?  Aiuli  crgo  <lc  mi|iilis  Aiiibi-osii  sciilciiliam  in 
A|">|o(;i;i    siiiicli    f>avi(l    i  Itoniiin  ,  »  iiiqiiil ,  <  Ciiiijii- 
giiini  ,   sniict  I  copiila.  SeJ  laineii  (|iii  liabciil  iiinrcs  , 
ita  sinl  ac  si  iion  iinbcntcs  :  ipsc;  csl  tlKiins  incoiii- 
(iiiinntus  ;   ct  noiiio  alleruni  fraudar»  «lcbcl  co ,  iii&i 
forie  ad  tcnipus  ,   iit  vacenl  oralioiii  (I  Cur.  tii,  29  , 
5).  T.imcii  sccnndinn  Aposioliiin ,  noii  v:icat  oralioni 
qiiis  co  lempore,  qiio  iisum  '  cnrporcic  illius  conven- 
lionis  excrceli  (Cap.  II).  Andi  el  aller:iiii  in  libro  de 
Pliilosopbia  :  I  Boiia  ,  »  inqiiit ,  <  conliiientia,  qux- 
<Jani  vclut  crcpido  pietatis.  ^aiiiquein  piacipiliis  vilae 
liujiis  bbenliiiin  st:ituil  vcstigi:i  ;  si'.eciildlnx  scdnla  , 
iie  qiiid   obrepat  illicitum.    M.ilcr   aiileni    viiiorum 
oiiinium    inconlinenlia  ,  qux  cli.ini  licila  vcitii  in  vi- 
liunt   Ideoque  A|iosloliis  non  soliim  a  foriiic;ilioiie  nos 
rclrabil,  vcrum  eliam  iii  ipsis  conjiigiis  nioduiii  quem- 
dam  docct,  ct  tcmpora  prcscribit  or.indi  i  (  I  Cor. 
»ii).  <  Intemperans  enim  in  conjugio,  qiiid  aliud  nisi 
qiiidam  adulier  uxoris  esl?  i  Ceriiis  quemadmodiim 
velit  eliam  inier  se  ipsa  vere  lioncsla  '  esse  conju- 
gia  ?    Vidi;s   qiiemadmodum  dicat  ,   iiicontinentiam 
eliam  licila  vcrlcre  in  viliiiin  ,  nbi  el  liciliiin  denion- 
Wral  csse  coiiniibium  ,  ei  in  ipso  non  vult  inconti- 
nenliam  foedare  qund  licilum  est  '?  Adveriis  quo- 
mndo  intelligere  nobiscum  debeas  ,  in  qun  ninrbo  de- 
siderii  nolueril  Aposlolus  unniiiqneniqiie  vas  siium 
possidcre ,  gicul  gentcs  qiix  ignoraiit  Dcuin  (I  Thcss. 
iv,4, 5)  ?  Tibi  auieni  libido  non  nisi  pra;ler  iixorem  vl- 
dclur  esse  cuipabilis.  Quid  ergo  de  Ambroiio  jiidica- 
bis,  qui  inlemperanleiii  in  conjiigio  adiillerum  queni- 
daiu  appellal  uxoris  ?  Tune  luelius  nnpiias  lionoras  , 
in  quibus  libidini  liccnliosissiuium  sp;itiuni  pr.cbuisli ; 
iie  fortassis  offensa  defensorem  sibi  alium  provido- 
rei?NeqHe  enini,  quod  ego  commemoravi  secundum 
veniam  conjiigilius  coiiccdcrc  Apostolum  (ubi  procul 
dubio  nolalur,  elsi  ignosciliir  ,  culpa),  sallam  verbo 
leiiiis  attingerc  voluisli ;  aiil  quod  ab  illo  opere ,  ui 
oralioiu  vacenl ,  cessarc  conjuges  admoneniur  (1  Cur. 
VII ,  G  ,  5) ,  qiiod  ego  lotiim  cumiiiemoravi ,  ausus  es 
in  tua  responsione    rcfricare  :  crcdo ,  formidans  ne 
tua  vidcrelur  prxvaricata  defensio,  si  et  le  confitenle 
apparerel,  quod  pcr  libidinem,  cui  te  palrocinari  non 
pudct,  eliani  coiijiigiini  impedirctur  oralio.  Ila  ciim 
milii  pro  illa  respoiidcrc  tuperes,  scd  Aposiolo  resi- 
stcre  noii  auderes ,  nec  in  aliam  scntenliain,  sicui  so- 
letis ,  ipsum  apostolicum  testiinoiiiiim  dctorqnere  po- 
luisses  ,  omnino  inde  lacere  inaluisti.  Tu  ergo  melius 
lionoras  niiplias  ,  qiiariiin  digiiitalcra  laiiquain  oinniiio 
ii  reprebcnsibili  volnlabro  canialisconcnpiscenlia;  de- 
coloras  :  an  ille,  qiii  cum  dicai,  nnii  snliini  liciliim  , 
sed  eliam   bonnm  conjugium  saiictanKpie  copiilaiii , 
lamcn  ccssanle  libidiuis  voliiplalc,  leinpora  oraiidi  al> 
Apfistolo  pr.Tscripla  coiumcindral;  r.lqiie  ila  non  viill 
illi  iiiorbo  deditos  csse  conjuges,  unde  iraliiliir  origi- 

'  Er  et  t.ov.,  qui  eo  lempore  imm.  EmendaDtur  cx  mss. 
ei  Aiiibrosiaiia  editionc. 

'  Sic  |ira;cipiii  Mss.  Al  cdili,  vera  et  lioiieslu. 

'  Kr.  ctuiv.,  non  viill  iiu-omiiumUii  fwdari  cfuod  lici- 
luin  eu. 
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ii:il.;  |>cccatiiiii ,  iil  eos  (|ui  babenl  uiorcs ,  scenndum 
eiiindem  aposioluui,  i-ia  cs.«e  "clit,  ac  si  noii  li;iben- 
les  ;  iiec  \oiarc  diibilal  eliain  uxoris  adullcruni  in- 
tenipcrantcin  ni:iiiliiin,  onine  coiiiiubii  Lonum  ptsn- 
saiis  iioii  cupiilitatc  eaniis  ,  scd  (ide  poliiis  caslilalis  ; 
iioii  morbo  passioiiis  ,  scd  foedere  coiijuiiciiiiiiis ;  iion 
voliiplale  libidinis  ,  sed  voluiitaie  pnipaginis  ?  N.iin 
nmlicrciii  vini  noniiisi  generaiidi  causa  perbibet  in- 
stiliitaiii ,  unde  lani  diu  friislr.i ,  qiiasi  qnisipiam  lioc 
noslrum  ncg;iret ,  dispul:iiidiiin  pulasii.  Hcc  enim 
siint  de  liac  re  verba  cjus  in  Iibro  de  Paradiso  :  <  Si 
igilur  viro  ,  i  iiiquit,  i  culp:e  aiictor  est  mulier , 
qiicmadniodum  pro  bono  videliir  adjecia  ?  Verum  si 
coiisideres  ,  qiiia  Deo  nniversilaiis  esi  cnri ,  invenies 
plus  placere  Doinino  debuisse  id  in  qiio  cssct  ciiisa 
universitalis  ,  quam  condeniirnKluin  fuisse  illud  '  iii 
quo  cssct  c:iusa  peccali.  Ideo  quia  ex  viro  solo  iioii 
poterat  huniaiii  esse  geiieris  propagatio,  proniinliavit 
Doininus ,  non  essebonumsolum  bominem  esse  (Gen. 
II,  18).  Maluil  enim  Deus  plures  esse,  quos  Silvos 
facere  pnssel ,  quibus  donarel  pcccalum,  qnnm  iinuin 
solum  Adam  ,  qui  liber  essel  a  culpa.  Deniqiic  qiii;i 
ideni,  i  iiiquit ,  <  uirinsqiie  auctor  est  opcris,  vcnit 
in  liiinc  muiidum,  ul  salvos  f:iceret  pcccatores.  Po- 
streino  nec  Cain  parricidii  reiiin  priusquain  gcncrarct 
lilios,  passus  est  interire.  Crgo,  liinjiiii,  <  propier 
generaiioneui  successionis  bumaiix  debuit  niulier 
adjici  viro  i  (Cap.  10). 

21.  Habes  ecce  Anibrosium  doctorem  meum,  et  a 
tuo  mcniorabiliier  *  pra;dicatum ,  et  opus  Dei  esse 
omnem  lioniinom  atquc  Iiomiiiis.carnem ,  el  bonas 
csse  nuptias  in  qiiantum  sunt  nuplijc,  noii  moilu  fa- 
tcnlcm ,  vcruni  eliain  deleiidcnlem.  Jainvern  (pmd 
pcr  origiiiale  pecc;iluni  sacro  Baptisinali  nibil  dero- 
get ,  superius  demoiistravi ,  qiiando  ejus  posui  vcrba , 
ubi  dicit ,  <  illuin  jiislilicari  a  peccato ,  ciii  pcr  B;i- 
plisnium  peccal;i  reicittuiilur  oninia  i  {Suprn ,  n.  14). 
<  Justiini  porro  lllc  Deuni  ubi  noii  pr.Tdical ,  aiil  qiiis 
de  boc  potcsi  cailioiicus  dubiiarc  clirislianus ,  qiiod 
pene  et  omnes  inipii  conlilcnlur? 

CAPUT  VIII.  —  22.  Quintiim  illud  rcslal,  utriim 
videaiur  Ainbrosio  liumaiiam  capacem  jusiificaiionis 
ct  perfcctionis  esse  naiuiam ;  nec  ab  liac  seutentia 
propterea  rcvocctur,  quia  saqie  ac  niultis  modis  dicit 
omneni  liominem  siib  peccato  nasci ,  et  esse  ipsiim 
ortum  ejus  in  vitio.  Veruin  et  lioc  jam  supra  dociii , 
iibi  cuin  loco  ipso  paulo  post  dixisse  menioiavi ,  <  a 
Cbrlsli  canic  damiialiim  cssc  pcccalum ,  qiiod  iia- 
sceiido  non  seiisil,  qund  moricndo  crucifixil ,  nt  in 
cariie  nosira  essct  juslificatio  per  graiiaiii ,  ubi  erat 
anie  colluvio  pcr  culpam  i  (Ibid.  n.  5).  Ibi  cnim  na- 
turam  dcinoiislravit  buinanam  ,  etiam  istani,  qu.e  siib 
peccato  nascitur,  et  cujiis  ortus  in  vitio  est ,  esse  ju- 
stificalionis  capacem  :  sed  sane  per  gratiain ,  quoJ 
iiiimiciim  esl  vobis ,  eidcni  gratia;  crudelibus  inimicis. 
Vcruin  si  lioc  panim  est ,  rursus  quid  dicat ,  attcnde 
iii  Exposilioiie  Isaix  proiilieta;  .  <  Vidcamus,  i  i«»- 

'  Floriacciisis  Ms.,  qitom  non  condendum  fiitise  tUud. 
'  IQ  aiue  excusiSi  mirahitiur. 
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qull,  <  ne  qiia  sil  posl  hujns  vitj:  curriculuin  nosira 
regeneralio,  de  qiia  Jicluni  csl,  In  regeneratione  , 
evm  $ederil Filitt$hominisin  tltrono  gloriwsute  >  (Malllt. 
XIX,  28).  Sicul  pniin  rogeiieralio  lavacri  dicilur,  per 
quam  delersa  peccaiorum  colluvione  renovaniiir  ;  iia 
rcgeneralio  dici  virielur,  per  (juani  al>  onini  corporeie 
eoncrclinnis  piirilicali  labe ,  niuiidu  aniinu;  seiisii  iii 
vilam  regeneramur  aMernani.  •  Nenipe  uisiinxil  vir 
sanclns  et  verax  ,  jiislincalioncm  vilx>  hujus,  qua)  lit 
per  lavacrum  regeneralionis ,  el  illius  perleclionem  , 
ciim  et  nostra  corpnra  fuerint  immorlalilale  renovaia. 
Non  itaqiie  fiiit  Ambrosio,  quamvis  faleretur  nascen- 
lis  originis  viiiuiii ,  jiisiiricationis  desperala  perfeciio. 
Quia  sicut  est  hiimana  nalura  creaturi  Deo  furmabilis, 
iia  sanabilis  redeniplori. 

23.  Scd  vos  fcsiinatis  ,  el  prxsumptioneTn  veslram 
fesiinando  praccipiiaiis.  Hic  eniiii  vuliis  hominem 
perlici ,  aique  ulinam  Dei  dono,  el  non  libero,  vel  po- 
lius  servo  piopriae  voluntalis  arbilrio.  A  qua  perfe- 
clioiie  qiiidem  longe  vos  esse  sciitiiis  :  sed  doliis  csi 
in  ore  veslro ,  sive  peccaiores  vos  csse  dicaiis  ,  ei  jii- 
fctos  crcdi  vcliiis  ;  sivc  profiteainini  perfeclioneni  ju- 
6iili;c,  quam  profeclo  in  vobis  non  essc  senlilis.  Jusii- 
ficatio  porro  in  liac  vila  nobis  secunduin  Iria  isia 
coiiferiur  :  prius,  lavacro  regeiieraiionis ,  qiio  remil- 
tuulurcuncta  peccala  :  deinde,  coiigressione  cum  viiiis, 
a quorum reaiu absoluti sunius :  lertio, dum  nos.ra  exan- 
diluroratio,quadicimus,  Dimitlenobisdebitanostra{ld. 
VI,  12) ;  quoniam  quamlibelfortiierconira  viiiadiinice- 
mus,  homiiies  suinus;  Dci  aulem  gratia  sic  iios  in  hoc 
corrupiibili  corpore  adjuvai  dimicantes ;  ut  non  desii 
pioplerqiiodexaudiaiveniamposliilanles.  Islamsuper 
nos  Dei  raisericordiain,  vobis  necessariam  non  puta- 
lis;  quoniam  ex  eoiiumcro  esiis,  de  quihiis  inPsalmo 
dictum  esl,  Qui  confidunt  i/i  virtule  sua  [Psal.  xlviii  , 
7).  Sed  quanlomeiiusaiidiinusAmhroslum  In  librode 
Fiiga  s,tculi  dicenlem  :  iFrequeiis  nobis  de  effugiendo 
islo  s:bcu1o  cst  sermo  :  aiqiie  iiiinam  quani  liicilis 
sernio,  lam  cauius  et  solliciius  affectiis.  Sed  qiiod 
pejus  esl,  rrequentcr  irropit  lerrenarum  illecebra  cii- 
piditaiiiin  ,  ci  vaiiiialuin  offusio  mcnleni  occiipal,  ut 
quod  sludeas  vilare  ,  hoc  cogilcs ,  anicioque  volvas. 
Qiiiid  caveredinicile  est  houiini,  exuereaiiiemiinpos- 
sibile.  Deniqiie  voti  magis  eam  csse  rein  quam  effe- 
clus,  leslatur  prophota  dicendo,  Declina  cor  wettm  in 
ti^tinionia  lua ,  et  non  in  avaritiatn  >  {Psal.  cwiii,  3C). 
<  Noii  eniin  iii  poleslate  iioslra  esl  cor  noslriim  ,  et 
uo^tix  cngiiiiiiones ,  qii;t  improviso  offiisoe  ,  meiilem 
aiiimunique  coufundiiiit ,  alque  alio  Irahunt  quam  lii 
proposiieris;  ad  sxcularia  revocant,  raundana  inse- 
runt,  volupiuaria  ingcruni,  illecebrosa  intexunt,  ipso- 
qiie  iii  lempore  quo  elevare  menlem  paramus,  insertis 
iiianibus  cogilalionibiis,  ad  lerreiia  pleruinquedejici- 
inur  I  (Cap.  i ).  llaec  si  vos  non  paiimini ;  ignosciie, 
non  vobis  crcdimus,  sed  iii  liis  polius  sanoli  Ambrosii 
vcrbis  quoddam  speculuin,  ct  boc  si  proficinius,  coni- 
munis  humanx  iiilirmitalis  agnoscimus.  Vobis  aulein 
etiamsi  credamiis,  el  dic.iinus,  Orate  pro  nobis,  ul  nec 
nos  isla  paliamur ;  ila  vos  invcnimus  elalus  et  alla 
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siipicnlcs  iil  rospf>iidoa!is  hobis  ,  noii  soluin  ista  kjs 
non  pali ,  vcriiiii  eliaiii  in  hoininis  esse  polestato,  ne 
isla  pnii:itur,  noc  esse  causani  cur  ad  lioc  Dei  posca- 
liir  auxiliiim 

24.  Qiiaiilo  orgo  melins  identidem  audimus  Am- 
brosiuni  Doi  graliani  coiilitciitem  ,  iioc  de  su:i  viiUila 
conlidciiiein,  (|ui  cuin  lia-c  dixissct  adjocit  :  <  Quis 
autein  tani  beatus,  qui  incorde  suo  semper  asceiidal? 
Sed  hoc  siiic  auxilio  divino  qui  fieri  potest?Nullo 
profeclo  iuodo.  Denique,  »  iiiqiiil ,  <  siipra  eadeni 
Scripliira  dicil  :  tteatus  vir  cujas  esl  atixilium  ejus  abs 
te,  Dotnine ;  ascettsus  in  corde  ejus  i  (Psal.  lxxxiii,  6 ) : 

<  Itemque  ideni  ipse  in  librodcSacr:imenlo  regenera- 
lionis  :  <  Qiiis  igitur  est,  >  inquit,  <  qui  carnc  uiitur 
ad  operaiidiiin,  nisi  aniina?  i<>go  princeps  el  doinina 
carnis  naiiiraliicr  aiiima  esl ,  qiije  domare  carnem 
dobelol  legore.  IdeoqueSpirilus  sancli  fulla  praesidio, 
dicit  in  rsalmo ,  Non  timcbo  quid  faciat  tnihi  caro  • 
(Psa/.  Lv,5).  <  Ipsa  eademdicit  in  Paulo,  Sed  castigo 
corpusnieum,etservilutiredigot(l  Cor.  ii,27).<Castigat 
crgo  Paubis  ijuod  ipsius  est,  iion  quod  ipse  est.  Aliud 
onim  quod  ipsius,  aliud  qund  ipse  est.  GasiigalquoJ 
ipsius  est,  ut  morlem  iii  se  lnscivi:e  corporaiis  juslus 
opcreliir.  •  Numquid  sancius  Ambrosius  qiiando  ista 
dicebat,  non  cum  vitiis  confligobat?  non  vilia  viiice- 
bal?  non  oxercitiim  quemdani  variarum  cupiditilum 
intra  stmel  ipsum ,  tanquain  Chrisli  miles  egrcgius 
dobo!l:ibai?  non  corpuspropriumcastigabat?Nuiuqiiid 
nun  suporatis  ei  uppugnatis  diaboli  operibus  ,  (ipus 
Doi  cnin  opere  Dei,  hoc  osl,  aiiima  cum  cariie  paceni 
juGiitix  lequirobai ,  ut  uon  in  sua  viriute  coiifidcns, 
sod  sicui  ait,  <  Spirilus  sancti  fulta  pnesidio  diceret, 
JVon  limcbo  quid  faciat  milti  caro  ?  »  Ecce  qiioinodo 
iiatiira  hiimana  capax  justificaiionis  ostcnditur  :  eccs 
quoinndo  virtus  iii  infirmitale  pcrficilur  (II  Cor. 
XII,  9). 

25.  Sed  audiainus  de  hac  re  cliam  victoriosissi- 
nium  niariyreni  Cypriannin  in  epistola  de  Morlaliiale : 

<  Ciiin  avarilla  iiobis,  i  inquil ,  <  ciini  impudicitia, 
cuni  iia  ,  cum  anibitionc  congressio  esi ;  cum  carna- 
libus  vitiis,  cuin  illecebris  s:vcularibus  assidua  el  mu- 
lesla  luclatio  esi.  Obsessa  meiis  hoiniiiis,  el  uiidiqiie 
diaboli  infestalioiie  vallata  ,  vix  occurrit  singulis,  vix 
rcsistil.  Pi  avarilia  prostrata  csl,  exsurgil  libido  :  si 
libido  comprossa  esl,  siiccedit  aiiibilio  :  si  aiiibitin 
ciuitenipta  cst,  ira  exasprrat,  inllal  '  superbi:i,  vino- 
lentia  invital,  iiividia  concordiani  runipil ,  amiciliam 
zelus  abscindil.  Cogeris  maledicere ,  (pind  dixiiia  lc» 
proliibol ;  coiiipellcris  jurirc  ,  quod  iioii  liool.  'l'ol 
persecutiones  animus  qiiolidie  paliliir,  tol  periculi» 
peolus  ntgelur,  et  dclectat  bic  inler  «liaboli  gladios 
diu  siare,  cuin  magisconcupiscenduinsilet  oplaiidiiiii, 
ad  Chrisiiim  subvenieuie  volooius  iiione  proporare.  • 
Absil  aiilcni  iil  sanotimi  Cyprianuin  aiit  avaruni  cxr- 
stiincnius  luisse,  quia  cuin  a\arilia  :  anl  iinpudiciim, 
quiu  oum  iinpudicilia  ;  aiit  inc  siibdilum  ,  quia  cunt 


V 


•  Lov  ,  irisliit.   Ailamen   suiira ,  conlra  diias  Fpistol» 
rpl:igiaaorum  lil>ro  i,  u.  27,  ouin  aliis  lihris,  iiilnl. 
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Ira;  aut  anihitiosum  ,  qui;i  ciim  anibiiiciie  ;  aul  car- 
naleni ,  qnia  ouin  c.irnalibns  viliis ;  aul  sxculi  liujns 
snialoreiii ,  quia  cum  illecebris  sxcularilms  ;  aul  lilii- 
dinosiini,  quia  cum  liliidiuc  ;  aiit  sn|icilium,  qnia  cuin 
superbia  ;  aiil  vinoleiilnm  ,  qui;i  c:im  vinoloiilia  ;  aul 
inviiliim,  quia  cniii  invidia  cnnnisclial.  Iino  vero  ideo 
iiiliil  toriini  «ral ,  quia  liis  nialis  nioiilius  parlim  <\c 
oii(;iiii',  pariini  de  eoiisilclndinc  vcnicntibitS,  foriiier 
rcsisicbat,  non  arquiescciis  essc  ,  quod  cuni  esse  co- 
gebaiit.  Nec  idfo  laiiien  in  lain  pcviculoso  l.iliOrinsii- 
qne  cerlamitie  nullo  ie'o  rcriebamr  liosliti ;  cum  dical 
in  cpislola  de  Llccmosynis  r  i  Ne  quisqnam  sic  sil.i 
dcpuro  alqiie  iiiiniaculalo  peclore  blandialur,  iil  in- 
nocciitia  sua  frctiis ,  mcdicinaui  non  piiiet  adliibcn- 
dam  esse  vuliicrilius  ,  ciiin  scripinm  sil ,  Qnis  gloria- 
bilur  castum  se  Itubcre  cor?  ant  qiiis  tftoiidbiliir  mun 
dnm  se  esse  a  peccntis  >  (Prov.  \%,  9)?  «  Et  ilcriim,  in 
episKiIa  sua  ,  >  iiiqnit ,  «  Jnaiiiies  poiiat  el  dicat ,  Si 
dtxerhttHs  qvia  peccatatn  non  liabeiiius,  nos  ipsos  deci- 
lhnHS,ei  wriiAsiH  nobis  non  est  ( I  Jotin.  i,  8  )  Sianlein 
ncmo  esse  sine  pcccato  ;■  'lesl,  ct  quisquis  sc  inculpa- 
tnm  cssc  dixerit,  ant  stiperlitis,  aul  sliiltns  csl;  qnam 
necessarla,  quam  btinfgna  est  divina  clemcnlia  .  qnaj 
riim  sciai  non  decsse  sanaiis  qu.Tdam  poslmodiim 
vn.ncn,  dcditiHTandis  deiiuo  «anandisiitie  vulneribus 
rcmodia  «aliiisria !  »  0  docior  pfseclnrlBsime  et  lesiis 
pl.mostsslii.c,  sic  docuisti,  sic  momiisti',  sic  te  audieii- 
diim  imitBiidiiinqtie  pra^buisll.  Merilo  finilis  aliis  om- 
niumrupidilalimi  certaminibus  sannlisqiicvulneribus, 
tum  exlrcm»  cl  omiiiun»  maxima  vit.1:  hujus  cupi- 
ditatc  .  pro  Chrlsti  veriiale  pugn.isii ,  ct  ejus  in  tc 
grati.c  largHale  vitisti.  Sccura  est  corona  lua,  victo- 
msa  esl  doclrina  tua  ,  in  qua  el  istos  vincis  qui  con- 
fldunt  rn  viriulc  sua.  Ipsi  enim  claniaiit ,  Perfectio 
nobis  virlulis  a  nobis  esl  :  lu  auiem  reclanias,  «  Ne- 
mo  suis  viribus  forlis  esl ,  scd  Dei  iiidulgcntia  cl  ini- 
sericordia  lutus  est.  > 

Si6.  Audi  ct  bealissimum  Hilariuin ,  ubi  speret  ho- 
T.iiis  perfectionem.  CiiBi  enim  loqueretur  de  pacc 
evangelica  ( In  Ptal.  cxvmi,  ad  vert.  18  et  ilS),  ubi 
Daroinus,  ail,  Pucem  meam  do  vobis  (Joau.  xiv,  27)  ; 
<  tJiiia  li!x,  t  inquit,  umbra  crai  fuiurorum  bonorum, 
idcirco  per  hanc  pi-a;liguralam  &iguiricantiam  "  docuit 
nos  in  lioc  lcneni  el  looriicini  corporis  habiiaculo 
inundos  esse  non  posse,  nisi  per  ablutioncm  ceelcstis 
iiiisericordia;  emundationcnj  conscquamur,  posi  de- 
inulationem  rcsurreciioiiis  lerreni  corporis  nostri 
cflecta  gloriosiore  natura.  i  Rursus  in  eodem  ser- 
mone  :  «  Ipsis ,  »  inquit ,  «  Apostolis  verho  Ucei 
jara  fidci  emuHdaiis  atque  sanciificaiis  non  deesse 
tamen  maliliam  ,  per  condilionein  comiaunis  nobis 
eriginls  ,  docuil  dicers ,  Si  vos  cum  silit  mali ,  nosiis 
bomidala  dare  /S/iis  vestris  ►  ( iffl«/i.  vn,  11).  VUles 
quenindmodum  venerabilis  caiholicus  dispulator,  nec 
in  bac  vita  raumlalionem  uestram  negel;  el  lamen 

'  omnes  prope  inannscrif.li  loco,  mowi.sli ,  habent  emi- 
nuisli  llruiiique  edideruiil  Am.  el  Er  hoc  modo,  sic  emi~ 
niiisti  vel  mmnisli.  . 

'  Kr.   el  l.ov.,  sigiri/irn/ioncm.  Atn.  et  M6S.,    agmftcati- 
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liuinanam  perfccliorem  '  spcrct ,  id  est  pfi  fcclioris 
iniiiidaiioiiis,  iii  uilima  rcsurrcclione  natin-am. 

27.  Iii  qiiadam  vcro  bomilia  de  lihrn  Sjiicti  Job  (a) 
atlcndc  quid  dical,  qncniadniodiiiii  ipsius  diaholi  ad- 
vorsiis  iios  iiidcsiiicns  belliim  cx  boc  hcri  assiTat, 
cuiii  ca  niala  qiia;  in  iiohis  siint,  excilal  coulra  nos  ; 
qnod  in  iioslraiii  ficri  iilililalem  viilt  dnccic,  conver- 
teiilc  scilicot  diviiia  miscricordia  mahiiain  diab'ili  ad 
puigalioucinnoslrain.<  Tanlacuiinetlamadinirabilis,» 
iiiquil,  «  iii  ims  miscricordiae  Dci  boiiilas  cst,  iit  per 
qiiem  in  Ada;  olTciisa  gciierosilalcin  priii';r  cl  hcat.T, 
illius  cre.illfmis  ainisimiis  ,  pcr  euio  riirsuni  id  qiiod 
amisiiiins,  obliiierc  nicrcamnr.  Tunc  cnim  diaholus 
iiividens  nocuit  ' ;  nunc  anlem  cum  nocere  niiitur  , 
vincitur.  Movel  ciiim  per  iiifirmitatem  carni=;  iinslrv 
omnia  polcstatis  sii;!!  I('l:i,  ciidi  v\  !ascivi;ini  acccniiii., 
ciim  ad  cbriclalein  illii  it,  ciim  nl  odi-i  stininbl,  com 
ad  avaritiam  pro\ocai ,  ruin  ad  radcs  insiniii,  cum 
ad  malcdicta  exacerhal.  Scd  ciim  pcr  firmilalcm  aiiinii 
lioruni  oninium  snhrcpciiti.i  iiKciiliva  reprinn-riinr  . 
emundaniur  a  pccc;ito  pcr  hiijus  vicloriie  gloria'ii. 
Diclum  cniin  ila  esl :  Aul  (iiinmodn  se  emundabil  nalns  ct 
muliere  t  (Job  \xv,  4)  « '  Onia  non  exslanle  li.)'-t<  , 
noncrilbcllum^ccssantedciiidebello,  vimoria  dccrit. 
Collideiilium  aiilem  advcrsns  nns  vitiorum  vicloria 
noii  adepla,  non  erit  einiindatio  nlli  vilifirnm  •  qnin 
his  insidiis  corporis  noslri  piral.'.  victo,  coihjclaiiliiiiii 
advcrsiis  luis  passioiiiini  concoriaiione  purgainur '. 
Mcmores  igilur,  »  inquit ,  «  el  cotiscii ,  illa  ipsa  cor- 
pcira  noslra  omniuin  viliorum  esse  materiem  ,  ncr 
quara  '  polluli  et  sonlidi  nihil  in  nobis  mnndum,  nihil 
iniiocens  obtinemns  ,  gaudeamiis  nobis  essc  iiostem  , 
in  ciijus  conccrtalione  quodam  conccrtationis  noslrc 
bcllo  dimiccmns.  i 

28.  In  Expositione  autem  primi  Psalmi  idcm  do«lor 
non  dubilat  diccre  ,  naiTiram  nostrain,  uliqiic  istam 
qua;  de  morbo  morbum  trabit .  au  peccandum  ferri , 
ac  sic  ne  peccsmus,  adversus  eam  nos  qnodriii»  modo 
fidci  religione  ptignare.  Plures  enim  sunl,  inquit,  <;wi 
cuin  per  confessionem  Dei  ab  impietale  distreti  .«i.'(  , 
noti  tamen  a  peccato  per  id  liberi  sunt ,  Ecclesice  disci- 
plinam  non  tenenles,  ut  avari,  ebriosi,  tumultuosi,  pro- 
cacet,  superbi,  simuiatores'',  mendaces,  rapaces.  Et  ad 
licBC  quidenx  nos  vitia  naturie,  iiiqui*  nitstrce  propellit 
inslmclits  :  sed  ulile  est  nos  a  via  ad  quam  lerimur 
obfcedere,  neque  consislere  illic  adhtbilo  decedendi  ex 
ea  non  moioso  recuriu.  Et  idcirco ,  <  Bealus  est  vir  qui 
in  via  peccatorum  non  ttctil  :  »  natura  quidem  in  viam 
hane  (erente,  sed  ex  via  liac  fidei  religione  refercnte 
(In  v«rs.  1).  Numqnidnara  isium  pulahimus  accusa- 
lorein  fuisse  naturae  ,  quam  condidii  Deus?  Non  uli- 
que  :  non  enim  dubiiabat  homo  caibolicus,  huinanani 
Dei  opus  esse  naiurara;  sed  profecto  vitia  cuni  qui- 

'  sic  Am.  et  Mss.  At  Er.  el  Lov.,  perfectionem. 

*  Floriacen:iis  cod<>.s,  tni'td<;iu  vicH~ 

'  ires  ex  quiu(}U,e  vaticanis  Mss,,  pasfiwum  etxrcUa- 
tione  purgamur. 

*  bic  \alicani  qualuor  Bianuscripli  cum  Florsacensi,  se«l 
secnada  nianii  correclo.  At  cdiU,  pcoqua. 

*  Apud  Am.  ei  Er.,  pro,  simuUitorcS:  legilur,  anmilulor'-». 
[a)  Il.TC  honiiUa  iioo  e.\»tat 
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bus  nascimur  acciisavii ,  aposlolicum  illud  iciiens , 
Fuinitis  enim  cl  nos  naUira  /i/ii  ira',  siciil  el  cteleri 
{liphei.  II,  3).  VeruiiilaMicii  li:ir  \erba,  qine  ile  ser- 
moiie  i-aiicii  llil:ini  pusui,  si  iiiei  cssciu,  qnanta  in 
mediceres, Maniclixoruiiique  nomcii  ctciiinen  quanto 
biiccarnm  slrepilu  venlilarcs?  >'(iiic  crgo  iie  lui  slo- 
maclii  follis  iiiiligcsla  inalediclorum  crudilale  niinpa- 
liir,  in  Lunc  cvoine,  si  audes,  caliimniosas  luas  vani- 
lalos,  et  insanlas  menJaccs.  Ad  licec,  in|uit,  noj  viiia 
iialiine  noslra;  propellil  iiistinclus.  Qux  isla  nalura 
esl?Numquid  gens  lcnebrarum,  qiiain  ManiclKCorum 
faliiila  inducil?  Absil.  Caiholicus  loquilur,  iiisigiiis 
Ecclesiaruiii  doclor  lo(|uitur,  Uilarius  loqiiilur.  Noslra 
ergo  n.iliira  est  prlini  hoininis  pr.cvaricalione  vitiaia, 
Don  ab  alia  natiira  ulla  divisione  separaiida,  sed  ipsa 
san:iiida  :  ciii  diabolum  a  nobis  conslilui  calumniaris 
aiictorcm  ,  dum  tu  ei  Christum  iiivides  salvatorcm  , 
ci  cjus  liic  viiam,  ila  ut  sine  iillo  sil  umiiino  {)cccaio, 
perfuclam  duci  pnsse  contendis. 

29.  Sed  audi  qnid  etiam  hinc  te  admoneat  beatus 
Hilariiis.  Cum  enim  exponeret  Psalmum  qiiinquage- 
Eiiiiiim  priiiium  {Versiis  finem  ) ;  Spes,  iiiquit,  inmi- 
tericordia  Dei  in  swcutum  el  in  sxcuium  swculi  esl. 
Non  enim  ipsa  illa  juslitia:  opera  su/pcient  ad  perfeclis 
bcaliludiiiis  merilum,  nisi  misericordia  Dei  eliam  in  hac 
juslilia:  voluntale  humanaruin  demulationum  el  motuunl 
non  reputet  vilia.Ilinc  illud  proplieKe  diclum  esl ;  iMe- 
lior  misericordia  tua  super  vilas  '  »  {Psal.  ixn,  i). 
Videsne  Iiominem  Dei  ex  illo  numero  csse  beatorum, 
dc  quibus  pracdictum  est,  Beaius  vir  cui  non  impuiavit 
Dominus  peccaium,  neque  est  in  ore  cjus  dolus  {Psat. 
x\xi,  2)?  ConGteiur  enim  cliam  pcccaia  justorum  , 
magis  eos  asserens  in  Dei  misericordia  spem  poncre, 
quam  de  jusiitia  sua  fidere  :  et  idcn  non  est  in  ore 
ejus  dolus ,  imo  in  orc  illorum  omniiim,  quibus  hu- 
jiis  veracis  bumiliialis  vel  humilis  verilatisperliibet 
tcsliinoiiium.  Qiii  dolus  abuiidal  in  ore  vestro.  llbi 
enim  virtiis  non  est,  el  lanta  jaclaniia  csi,  liypncrisis 
e>i :  cl  iilii  Iiypocrisis,  uiique  dolus.  Prnrsus  quanlum 
sanrti  dc  niisericordia  Dci  qu;K  magna  esi,  laDlum 
vos  de  vesira  qo:B  iiulla  est  viriute  prcsumiiis  :  et 
quanlum  ipsi  adversiis  ingenerata  viliabellum  gerunl 
adjini  per  Dei  gratiam,  lantiim  vns  bellum  geritis 
adversiis  ipsam  Dei  graiiam.  Sed  utinam  sicut  vos 
Tincit  iii  suis;  iia  suos  raciens,  vos  quoque  ipsos 
vjncat  in  vobis. 

30.  Iiane  iii  corde  vestro  dicere  audelis,  quod  cum 
vos  audiunt,  accendiintur  homines  ad  virtutem,  cum 
autem  isios  audiiiiit  taiitosac  lales  viros,  Cyprianum, 
Hilarium,  Gregorium,  Ambrnsiiiro,  caeterosque  sacer- 
doies  Domiiii,  despcratinne  franguutur,  ac  renuntiant 
studiis  perfectionis?  H.TCcine  monstra  cogitalionun! 
asccndunt  in  cor  veslrum,  et  non  elidunt  frontem 
vesiram?  Ergone  vos  honoratis  sancios  Dei,  Patriar- 
chas,  Prophcias,  Aposlolos  laude  naturae,  et  decolo- 
rant  cos  isui  luniina  Ecclcsiae  vituperatione  naturx  ; 
quia  cos  dicunt  in  corpnre  inortis  Imjus,  ut  tenerent 

•  SSe  M&s.  At  cditi,  vitum. 


caiiiiatis  iioiuim,  dimicasse  conira  ingenltum  concn- 
piscenti;c  malura,  per  Doi  pniiam  prius  cnnniciaiione 
vincendum,  posic.i  novissima  rcgcncruiione  sanan- 
dum?  Tu  intclligis  Judicum  esse  qui  dici: ,  i  Non  enim 
quod  volo  bonum,  hoc  ayo :  i  el  hoc  pr.tclaro  intel- 
leclu,  ncc  conversalionis  sordcs  in  nalune  refundis  in- 
vidiam;  nec  earu-.n  obscenilaUs  Apasiotorum  el  sanctO' 
rum  oirnium  consotiiris  injuriis  :  et  lixc  mala  qu»  tu 
non  facis,  faciebat  Ambrosiiiscum  collegis  suiseadem 
seiitienlibus,  qiii  bcalum  Apnsloluiii  de  se  ip^o  dixisse 
intplllgit,  Son  quod  volo  facio  bonum ;  sed  quod  noto 
inalum  ,  hoc  agu ;  el,  Video  uliam  legem  in  membris 
uieis ,  repuijnantem  iegi  meniis  me/t:  (Rom.  vii,  19, 23); 
et  cx'iera  hiijusmodi?  Isti  ergo  sancii  talia  docendo , 
tvffcdiunt,  sicul  milii  objicis,  muium  pudoris,  et  vot 
ob  perlectionis  prcedicationem  polimini  invidium  ?  Sed 
te,  ut  scribis,  pturimum  consolaris ,  quoniam  laudii 
genus  est,  ei  displicuisse  qui  Apostolit  non  pepercit.  S\ 
ego  Apostolis  dicendo  talia  noii  peperci ;  ergo  nec 
Ambrosius  pcpefcit  Aposiolis,  iiec  coepiscopi  ejus 
cadem  seniienies.  Si  autem  illi  et  ex  Apostolis  ista 
didiceruni,  el  secundum  Aposiolos  ista  docucrunt  , 
quid  me  unum  appelis  ?  Ipsos  a<pice,  ipsos  etiaiii 
atque  eliam  deposiio  panlisper  tuinore  ccrvicis  in- 
liiere.  hane  tandeni,  juvenis  confideiilissime,  conso- 
lari  tc  debes,  quia  lalibus  displices,  an  lugerc? 

CAPUT  iX.  —  51.  Sed  jam  quid  egeriinus  per  to- 
tuni  istum  librum,  in  siiminam  siciit  possunms  brevi- 
ler  colligamus.  Proposuimus  Iiic  aucioritalis  mole 
saiictoriiiu,  qui  cpiscopi  ante  iios,  noii  solum  ser- 
moiio,  cniii  liic  vivereiit,  verum  eliam  scriptis,  quae 
posicritaii  relinquercnt ,  ricleni  catbulicnm  streiiue 
d'^rciidcrunt ,  vestn»  argumenta  confriiigcre,  qiiibas 
dicilib  :  Si  Deu»  homines  creat,  non  poasunl  cum  ati- 
quo  iiiiilo  nasci.  Si  nupiim  bontmi  sunl,  nihil  ex  eis  ori- 
lur  niali.  Si  in  Dapiismate  peceata  onwia  remittuntur  , 
nuii  possunl  nati  de  rev.atts  truhere  originule  peccatum- 
Si  jusiui  est  Deus ,  non  potest  in  filiit  parenlum  da~ 
mnarc  peccato,  cum  ipsis  parentibus  dimilliil  et  propria. 
Si  perfectw  jusiilios  capax  est  hiimona  naturn ,  liabcre 
non  polest  vilia  naturatia.  Ad  liocc  nos  dicimub,  el 
Dcnin  essc  bominum  crealorem,  hoc  esl,  et  anima: 
el  corporis;  ct  boniim  csse  nupiias;  ei  per  Bapiisma 
Christi  omnia  pectaia  dimitti ;  et  jusiiiin  es.se  Deuin; 
el  pcrfeclsc  jivstilioe  capaccm  humanam  esse  naturam  ; 
et  laiiien  cum  hau:  omnia  vera  sint,  obnoiios  nasci 
homlnes  origiiii  viliata; ,  qux  tiahitur  ex  homine 
primo  ;  et  ideo  ii%  in  damnationem,  nisi  rcnascantur 
in  Cbristo.  Hoc  autem  probavimus  catholicorum  au- 
ctoritate  sanctorum,  qui  et  iioc  asserunt,  quod  de 
originali  peccaio  dicimus,  et  illa  i;uinqiie  csse  vera 
oinuia  conrueniur.  Ac  per  hoc  non  cst  consequens 
ut  hoc  falsum  sit,  qcia  vcra  sunt  illa.  Tales  quippo 
ac  tanti  viri  secundum  catholicam  fidem  ,  qux  anli- 
quilus  loio  orbe  ditfundiiur,  ei  hoc,  et  illa  vera  csse 
confirmaut;  ut  vesira  fragilis,  ei  qu.isi  argulula  novi- 
tas  sola  aucturitate  conteratiir  illorum  :  prxtcri|uain 
quod  ea  dicunt,  ut  se  per  cos  loqiii  vcrilas  ipsa  iisie- 
tur.  Sed  nnnc  suctoriiale  primitus  corum  vesira  esi 
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coniumacia  cnmpriniciidii.ut  a  pncsinnpUonis  iivipetu 
repercussi ,  et  quodam  modo  sauciaii,  dum  tnles  lio- 
mines  Oci  sic  in  fide  cnlliolica  erraro  poiuisse  non 
crediiis,  ut  aliquid  dicerent,  umlc  cssct  conscqucn»  , 
Deum  nnn  esso  homiiium  crcatnrem,  nupiias  esse 
damnandas,  in  Baptismo  non  omnium  reniissinncm 
fleri  peccaloram ,  Deiim  esse  injusium,  nuilsm  spem 
iiobis  remaDsisse  vii  tutis  perficieiid.c,  qiKc  oninia  vel 
nliquid  eorum  iieras  est  opiiiari  :  ausns  prxcipitcs  re- 
frenetis ,  el  lanquam  cx  furore  rcsipiscenles ,  inci- 
piatis  in  qua  nutriti  estis ,  recolere  et  advertere  ct 
resuinore  veritatcm. 

52.  Dicit  bcatus  Ambrosius,  uiiuin  soium  bominem 
iiiediatorciii  Dei  cl  hoininun).  eo  qiiod  sit  natus  cx 
virgine.  iicc  scnseril  nasrendo  pcccaluni,  goneralio- 
nis  ubnoxi:c  vinculis  iion  lciicri.  Oinncs  niilem  lioiiii- 
ncs  sub  pcccato  nasci ,  qunnim  ipse  ortus  in  vitio  csl : 
quia  concupLscentix  volupUite  concreli,  priussubirent 
conlagia  dcliclorum,  qiiam  viialcm  de  lioc  acre  spi- 
riluni  ducercnt.  Ipsamque  conciipisceniinm  lanquain 
legcm  pcccali  in  corpore  moriis  liiijus ,  legi  nicnlis 
usque  adeo  rcpiignare ,  ut  advcrsus  cam  ,  non  soluni 
qulciimque  lioni  fideles,  scd  apostolicse  cliam  virtutis 
magiiitudo  pugiiaverit,  ad  lioc  ut  pcrChristi  graiiain 
caro  animuc  subjugata,  in  coiicordinm  rcvocetur  : 
quoruin  dunnini ,  quae  primitiis  sine  peccalo  cn-ata 
siiiit ,  ex  priini  lioiniiiis  transgr<'Ssione  facta  discordia 
est  lit  qiiis  hyc  dicii?  llonn)  Dei ,  catholicus,  ctca- 
tholica;  vcritaiis  adversiis  liicieiicos  usquc  ad  perieu- 
luin  saiiguinis  defcnsor  ncerrimus ,  sic  lui  doctoris 
testinioiiio  prajdiciius,  ut  dicerctur,  qnod  ejus  pdetn 
el  in  Scripluiis  puiissimiim  senstint  ne  iiiitiiicus  quidem 
attsus  est  rcpiyiteiiiiere.  Qui  crcalorcni  Ueuin  non  so- 
luin  aiiiiiianini,  veruin  ctiani  coi  poriiin,  ridversus  Ma- 
(oiiicoruin  philosopbnrum  :i~sevcrnvit  errorem.  Qui 
iiupiinrum  bonuni  et  causa  prop;ig;iiidi  generis  huniaiii 
divinilus  iiislliiitiini,  cl  pudieili:\  coiijiig.ili  snnclani 
cjus  copul;ini  pi';cdicavit.  Qui  iiciniiieni  dixit  jusiifi- 
cari  a  peccnio ,  iiisi  cui  fuerint  per  Baplismuin  di- 
inissa  omnia  peccata.  Qui  coluit  jusle  jusluni  Deum 
Qui  perfeciionem  liominis  iii  virliilc  alqiie  jiistilia  ab- 
sil  ul  impcdiat  desperando  :  sed  cani  tainen  perfe- 
ctioiiein  cui  nihil  adjlcicnduin  sil,  iii  alla  vita  sperat, 
qux  iir.plcbitui-  resurreclione  niortuorum ;  in  hac 
autein  vlla  huniniKini  jiislitiam  iii  qiiudani  niilltia  bel- 
loquc  coiibtitiill,  non  solumadversus  n-niulas  aciias 
poieslaies,  se<l  advcrsiis  ip-as  noslras  cupiditates, 
per  qiias  et  illi  exlerlores  ininiici  iins  dejlcerc,  vcl 
penetrare  iiioliuniur.  In  hoc  bello  ct  ipsani  carneni 
;idversariain  giavem  dicii ,  cnjus  utique  natura  sicut 
piiniiliis  coiidita  csl,  noblsciiiii  coiicordlssima  pcr- 
inanerel,  iiisi  primi  hoiuinls  prievnrlcaiione  viiiala , 
suo  nobiseum  langiiore  confligoret.  In  boc  belln  illc  vir 
sanclus  iiioiict  nos  sacculum  clTugere,  el  iii  ea  fiiga 
quaiita  sit  dillicultns,  imo  impossibiliias,  nisi  Dei 
gi^alin  opituleiiir,  ostciulit.  Dicit  ninrliia  quidein  vilia 
pcr  reiuissioiieiii  in  Baptisniale  nniniuin  peccaLoriiiii, 
scd  enrum  nos  curare  debere  quod;iin  modo  sepiiliti- 
rau).  Ct  iii  hcc  ipso  operc  lalem  describil  cuni  vitils 
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mortuisnoshabcrcconllicium,  ut  non  qiiod  volumus 
agamus;  sed  qiiod  odio  habemus  ,  lioc  faciamus  : 
mulla  iii  iiobis  peccatum  nobis  reliiciaiillbiis  nperari, 
rcdivivas  plcriimque  resurgere  vnluptates  :  liiciandiim 
nobis  esse  adversiis  carnem  ,  adversus  quani  luctalus 
est  Paulus  quaiido  dicebat,  Vidco  atiam  tcgem  in 
membris  meis  repugnanlem  legi  metilis  mcce.  Pr;ccipil 
ne  carni  nosir.-B  eonfidanius ,  ne  nos  ei  crcdamus , 
cum  Apostolus  clamet,  Scio  quia  non  habiiat  in  me , 
id  est,  in  carne  meu,  bonum  :  velle  etiim  adjncet  milti, 
perficere  attleiu  bonum  non  iitvenio  {Itoin.  vii ,  23  ,  18/. 
Ecce  qnantam  nos  piignam  cum  mortuls  bnbere  pec- 
catis,  ille  sireniius  Cbrisli  miles,  et  Ecclcsi*  fidelis 
dnctor  ostcndil.  Quomodo  cnim  peccalum  inortuura 
est,  cuni  miilta  operelur  in  nobis  reluciaiuibus 
nobis  ?  Qufc  miilta  ,  iiisi  desideria  siulta  et  noxia , 
qu«  coiisenliuntes  inergunt  in  interiliim  ct  perditio- 
nem  ( I  Tim.  vi,  9)?qu.Te  ulique  perpeli,  eisqiie  non 
coiiseiilire,  cerlainen  est,  confllctus  esi,  piigna  est. 
Quorum  pugiia  ,  nisi  boni  et  mali,  non  naiura;  adver- 
sus  naturam,  sed  natura!  adversus  viiiuni ,  jam  mor- 
luum  ,  sed  adhuc  sepeliendiim,  id  est,  omiiino  sanaii- 
diim  ?  Qiiomodocrgo  morluum  dicimus  hoc  pcccaium 
in  Baptismate,  sicul  etiam  isie  virdicit,  et  qiiomodo 
babilare  in  inembns  fatemur,  et  multa  operari  desi- 
deria  reluctantibus  iiobis ,  quibus  non  conscntiendn 
resistimus,  sicut  etiam  liic  vtr  fatetur ;  nisi  quia  mor- 
tuum  est  in  eo  reatu  quo  iios  lenebat ,  ei  donec  se- 
piiUurae  perfeetioiie  saiietur,  rebellat  et  morluuin  ? 
Quamvisjaui  non  eo  modo  appellelur  peccalum  ,  quo 
facil  reuni ,  sed  quod  sit  reatu  primi  hominis  factuni, 
el  quod  rebellando  nos  Irahere  niiilur  ad  reatuin, 
nisi  adjuvet  nos  gintia  Dei  pcr  Jesuin  Chrisium  Do- 
nilnum  nosirum ,  iie  sic  eiiani  mortuum  peccaium 
rcbellct,  ut  vincendo  reviviscatel  regiiel. 

CAPL'T  X.  —  53.  In  lioc  bello  laboranles,qii;imdiu 
leiitallo  est  vita  liiiiuana  snpcr  lerram  {Job  vii.  I), 
non  ideo  sine  pcccato  non  suniiis,  qiila  boc  qiiod  co 
niodo  pcccatuin  dlcitiir,  0|)cralur  iii  incnibris  repu- 
gnans  legi  nienlis,  eliam  non  sibi  ad  illicitn  conscu- 
ticiitibus  iiobis  (quanliim  cniin  ad  iios  attinct,  sine 
peccalo  seiiipcr  esseinus ,  donec  san.irclur  Iinc  ma- 
lum  ,  si  ei  iiiinqiiain  consentiremus  ad  malum) ;  sed  iit 
quibus  ab  illo  rebellaiile,  elsi  iioii  lelhaliter,  sed  ve- 
nialiier,  tanicii  viiiciinur,  in  his  conlrabinitis  unde 
qiiotidic  dicaiiias,  Dimille  iiobis  dcbita  iioslia 
{MiUlli.  VI,  12).  Sieul  cniijuges  qiiaiidomodtiin  gciie- 
nitiniii  iiecessariuni  causa  soiius  voltiplatis  excediuit: 
siciil  ctinlinenles,  qunndo  in  lalibiis  cogitalioiiibus 
cum  aliqua  delectntinne  reiiioraniiir,  non  qiiidein  de- 
cernciiles  flagiliuin ,  scd  inlciitinncm  menlis,  non 
sicul  nportct  ,.nc  illo  incid:it ,  iiide  averleiites  ,  aul  si 
ineidorii  iiide  rapienies.  De  liac  lege  peccati ,  qiiac 
allo  inndo  eliam  pcccaluin  voeatur  ,  quiE  repugiiat 
legi  meiills  ,  de  qiia  miilla  bealus  dixil  Anibroslus, 
ailesiaiiliir  eliaiii  sancli,  Cypriniiiis ,  Uilarius,  Gre- 
gonus,  aliiqiie  qiiiitii  pltirinii.  Qui  crgo  geiieratur  ia 
Adaiii,  legeiieraiidiis  iii  Cliristo,  niortuiis  in  Adain, 
vivilicflndiis  in  Clirlslo,  ideo  pcccaio  est  oiutrietus  dtr» 
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giitis,  quia  de  initlo  nascilur,  qiio  caro  coiicupiscii  ad- 

vertius  spirilum ;  non  de  bunu,  qun  Sjiiriius  coiicupisiit 

aiiversus  Ciirnem  {Calai.  v ,  17).  Quid  cigo  mirum  est, 

si  rcnasci  dcbct  lioinoex  illu  niulo  n.ilus ,  conira  quud 

pugiiai  Ijomo  rcnatus,  qiioreusei  ipse  tencrctiir,  nisi 

reiiasccndo  liberarcliir  ?  Nnn  est  hoc  nialum  materies 

Deicreaniis ,  sed   viilnns  diuboli  eamdeni  inaicriein 

vitiaulis.  Non  est  hoc  iiialum  niipiiarum,  sed  primorum 

hominum  peccatum  ,  in  po^leros  propagaiionc  irajc- 

ctum.  Eliani  liiijiismalirealus,  Bapiismatig  sanciirica- 

lione  rcniiiiiliir.  Deus  auteni  justus,  si  tanta  parvulis 

mula,  quanla  nuuc  dicerc  noii  suriicio,  nihil  peccati 

lrahcniiliiisirrogarct,magis:ippareretinjustus.  Justitiae 

vci  0  pcrrccla  capacilas  lioiiiinis  iion  iiegatur,  quia  ncc 

vitionim  omuium  pleiiissima  sanitas  sub  omnipotenti 

medico  despenitur.  Proptcr  quam  caiholicam  verita- 

tcm  saiicti  ac  beaii  ct  in  divinorum  eloquiorum  per- 

tractatione  clarissiini  s.aicrdutes,  Irenxus,  Cypria- 

nus,    (teticius,    Olympius,    Ililarius ,    Ambrosius, 

Gregorius,  Innoccotius,  Joaiines,  Basilius ,  quibus 

addo  presbyterum,  velis    nolis,    Ilieroiiymum,  ut 

omittam  eos  qui  iioiiduin  dormierunt ,  adversus  vos 

profcrunt  de  omnium  hominum  peccato  origiaali  ob- 

iioxia  successione  sententiam    :   unde  nemo  eruit, 

nisi  quem  sine  lcge  pcccati  rcpugnaute  legi  mentis 

virgo  concepit. 

34.  Quid  esl  quod  exsullas ,  el  mibi  quasi  vic- 
tor  insultas  ' ,  tanqmm  non  invenirem  quid  facerem, 
quo  confugerem ,  si  judicum  premerer  poteilaie ,  si  in 
medio  eruditorum  contistercm  lecum ,  ii  verie ,  quatn 
dicis,  rationis  luba ,  a  te  scilicet  magno  tubicine  in- 
flata,  st  audiiuruin  arma  circumslantium  el  tibi  faven- 
lium  concreparent?  Iia  enim  libi  ponis  aiite  oculos 
nostrum  in  disputatioiie  ceriamen,  ct  le  argui.icii- 
taiite,  me  quid  respondeam  non  habcnlem  ,  liiigis  ut 
placct.  Sic  tecuiii  vana  cl  insana  tui  cordis  imaginatio 
fabulaiur,  quasi  me  ante  Pelagianos  jiidices  lecum 
constituas,  quibus  plaudcntibus  tibi  liceat  cxaliare 
laiiqiiam  tubam  vocem  tuain ,  et  praidicare  contra 
catliolicaiii  lidem  ct  conira  graiiam  Cliristi ,  qua  pu- 
silli  cum  magiiis  liberantiir  a  malo,  communem  tibi 
ei  illis  noviiiae  liiijus  impieiaiis  errurcin.  Tales  judi- 
ccs  iii  Ecclcsia  Dei,  nec  sine  adversario  ex  paric  al- 
lera  siante  poluit  eruditor  vester  Pclagiiis  invenire. 
Dc  quo  judicio,  ipse  quidein  quantum  ad  hoininvm 
coiispccium  atiinet,  vclut  absuliitus,  vesiro  lamcn 
palam  daiiinato  dogmate  ,  cgrcssus  est.  At  ego ,  ubi- 
cumqiie  sis ,  ubicumque  legere  isia  potiicris  ,  te  antc 
istos  jmlices  intiis  in  curdc  tuo  coii^liluo ;  (|uos  non 
ainicos  ineos  otiniinicos  tuos,  aliqiia  in  nicaiii  partein 
gratia  propendentes,  aliquo  alis  te  merito  tua;  offen- 
sionis  a\eisos,  et  ob  hoc  tibi  advcrsos  ,  iii  hac  iio- 
stra  disccplationc  coiistitui  cognitorcs.  ticc  eos  qui 
iiiimpiam  fucriint  aul  noii  suiit ,  aut  qiioi  uin  sciiton- 
tic  dc  hoc  quodinler  iios  dispulalur  incoria-  ^iiiil, 
iiiaiii  co-ilatione  conlinxi  :  sed  saiictos  ct  in  sancla 
Ecclesia  illustrcs  anti^lites    Dci ,   non   Plaloiiicis  cl 

'  Am.  Er.  el  ilerique  Mss.,  et  wihi,  si  in  conspcctu  ju- 
iiVumcsscim<s,qi(aiitiiloriiisullas. 


Aristotelicis  ct  Zenonicis  aliisqiie  bujusceniodi ,  vel 
gr*cis  vcl  latinis,  quanquam  et  isiis  aliquos  eorum, 
verum  oiniies  sacris  Litleris  erudiios,  nominatim  sic- 
ul  oportebat  expressi ;  corumque  senlentiag,  quan- 
tum  sufliccre  videbatur,  sine  ulla  edilas  amhiguilaie 
digessi,ut  in  cis  timeas,  non  ipsos,  sed  illuni  qiii 
sibi  eos  uiilia  vasa  formavit ,  et  sancia  lempla  con- 
siru.xit;  qui  tiinc  de  isia  causa  judicavcruni ,  quan- 
do  eos  nemo  potest  dicere  perperam  cuiquain  vcl  ad- 
versari  vel  favere  potuisse.  Nondum  enim  exstiieratis, 
conira  quos  siisciperemus  de  hac  quaBStlone  confli- 
ctum  ;  nondura  eraiis,  qiii  dicereiis  quod  in  libris  tuis 
ponis ,  Quia  de  vobis  muUitudini  mentiti  fuerimus ,  et 
quod  Coelcslianorum  vel  Pelaijianorum  nomine  homines 
terreamus,  et  quod  terrore  ab  hominibus  '  exlorqucamus 
assensum.  Certe  ipse  dixisti ,  quod  omnes  judicet  ab 
odio ,  amicilia ,  inimicitia ,  ira  vacuos  esse  deceat.  Paiici 
lalcs  poluerunl  iiiveniri  :  sed  Ambrosium  aliosqiiu 
collegas  ejus,  quos  cum  illo  comniemoravi ,  tales 
fuisse  credeiidum  cst.  Verum  et  si  Ules  noii  fuerunt 
in  his  causis ,  quas  ad  se  delaUs  el  inler  parteg  co- 
gniias ,  cum  hic  viverent ,  suo  judicio  fmieriiiit ;  ad 
haiic  lamen  causam  tales  erant,  quando  de  illa  sen- 
leniias  protulerunt  :  nullas  noblscum  vel  vobiscunt 
amicitias  aitenderunl,  vel  inimicitias  exercuerunt; 
neque  nobis  ncque  vobis  irati  sunt,  neque  nos  nequc 
vos  miseiati  sunt.  Quod  invineruiit  iii  Ec. lesia ,  tc- 
nucrunt ;  qiiod  didicerunl ,  docuerunl;  qiiod  a  palri- 
bus  acceperunt ,  hoc  filiis  tradidcrunt.  Noiidum  vo- 
biscum  apud  istos  judices  aliquid  agebainus,  ei  apud 
eos  acta  est  causa  nostia.  Nec  nos  nec  vos  cis  iiuli 
fucramus,  et  eonim  pro  nobis  latas  conira  vos  sen- 
teniias  recitamus.  Nondum  vobiscum  cerlabamus ,  ci 
eis  pronuiitianlibus  vicimus.* 

35.  Dicis,  «  mc.si  sub  potcstate  judicum  preine- 
rer ,  »  quales  tibi  ipse  coniponis ,  i  non  habituruni 
fuisse  quid  faccrcni,  quo  coiifugerem  ;  cum  tuis  argu- 
mentationibus.  unde  occurrerem  reperire  iiuii  pos- 
sem.  »  Ego  plaiie  liaberem  qiiid  facerem ,  haberein 
qiio  conlugerem  :  a  Pehigiaiiis  eiiiiii  tencbris  ad  lisc 
lain  pricclara  calholica  lumina  provocarcm  ;  quod  ct 
nuiic  jam  facio.  Tii  ergo  rcsponde  quid  facias ,  dic 
quo  coiifugias.  Ego  a  Pclagiauis  ad  istos  :  lu  ab  istis 
ad  quos  ?  An  quia  «  non  numerandas ,  sed  poiideraii- 
das  »  cciises  «  ftsse  senlentias,  >  et  addis  (quod  qui- 
dem  ct  ego  verum  esse  consentio) ,  t  ad  aliijuid  iuve- 
oiendum  muliitudinem  iiihil  prodesse  ca^corum ,  » 
eliam  istos  ca;cos  diccre  audebis?  Et  usque  ndeo  per- 
misciiit  iiiiis  longiis  sunima  dies  (a)  iisqnc  adeo  lene- 
br*  liix ,  el  lux  teiicbrx>  csse  dicunlur ,  ut  vldeant 
Pelagius ,  Calestius  ,  Julianus,  et  cacci  sint  Udarius, 
Gregoiius,  Ambrosius?  Sed  qiialiscumquc  lioino  sis  , 
taincn  quia  liomo  es  ,  videre  milii  videor  verecun- 
diain  iiiam  (  si  tamen  iinn  in  le  spes  cst  omnis  ciiior- 
lua  s.initatis) ,  ct  quodam  modo  audio  vuccm  tuaui. 
Respondes,  Absit  ut  aiideam  cxcos  istos  viro»  \el 


'  sic  Mss.  Editi  vero,  onuiibiis. 
'  Apud  Lov.,  vivcintus. 

(<•()  Veiba  Liicani.  Pliirsal.  Hb. 


3,  vers.  138, 139. 
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cogiiare,  vel  dicere.  Eoriim  ergo  aiipemle  seiiiciui:is. 
NdIo  esse  pUires,  ut  eas  ic  pigrai  mimerarc  :  scd  non 
siml  icvrs  ,  ul  cas  ilcligneris  appeiidcre  ;  inio  lain 
suiit  graves,  ul  te  vidcam  sub  cariim  onere  laborarc. 
NunM|uid  cl  de  islis  diclurus  cs ,  t  nic  imbcl\i'ni  libi 
(ipinioneln  coiisortis  opponere,  cl  vclul  coiistcruatiiiii 
inetii ,  conscio>  '  noMiinaie?i 

36.  Dicis,  t  iii  caiisa  jndicaiHli ,  amolo  strcpilii  lur- 
barum,  de  omni  ordine  conversaiiouis  liominum,sivc 
saccrdolum  ,    sive   adminislrantium ,  sive   pra-fcclo- 
riim ',  ad  discussionem  Ulium  rcrjm  iion  sola   no- 
mina  ,  sed  eligendam  esse  prudentiam  ,  el  lionoran- 
dam  essc  paucilalcm  ,  quam  ralio ,  eruditin,  bberlas- 
que  siiblimai.  >  Ma  vero  est,  ul  dict*  :  sed  nec  ego 
le  ullius  mulliludinis  numcrnsitale   |)crlorbo;  qiiam- 
vis  proprtio  Deo  ,  de  bac  (ide  ,  ciii  coiitradicilis  ,  ca- 
Iboliea  saiium  sapial  eliam  mulliludo;  in  qna  iisque- 
qiKupie   plurimr,    nbi  pot,suiit,    qi.itmodo    possiinl, 
siciit  diviintiis  adjnvanuir ,  ^Tina   vesira  argumenla 
confuiaiii  '.  Lnde  alisil  a  me  isia,  qnam  mihi  objicis, 
.irrog.iniia  ,  «  ul  nie  islnin  causam  conlra  vos,  unum 
pro  omnibus  .igere  polliccrcr.  >  Quod  cuin  lu  inler 
Pclagiaitos  facis  ,  iion  erubcsiens  dicere  el  scribere , 
I  majoris  libi  esse  apti-l  Deiim  glori.e,  dci-tilulam  vc- 
rilalein  lucri ;  »  miillmn  abjecli  ct  vcre  destituli  sunt, 
mulimnqiie  ab»  le  peiident ' ,  si  baiic  iiUolerabilem 
arroganiiam   csse  nou  judicaul ,  qiia  te  eiiam  ipsis 
Pelagio  siilicet  et  Cteleslio,  veslrum  oinnium  doclo- 
ribus  anlcponis  ;  nnasi  el  illi  jam  cesseriiil,  el  tu  re- 
nianseris,  qiii   deslilul.Tm   luearis  ,  quam   verilalem 
pulalis.  Verum  quia  lc  delntal,  non  nuiiier.-sre  imil- 
tilndiiicm,  sed  appon<leie  paiiciiaiem  ,  exccplis  judi- 
cibus  Palxslinis.  qui  Iwresim   vcsliam  in  al>solulo 
Pelagio  damiiaveriint ,  qucm  timorc  comprcssum  Pe- 
lagiaiia  Ipsa  dojimala  damiiarc  copgcrunt,  decem  epi- 
scopos  jani  defnnclos  el  iinuin  presliylerum  tibi  Im- 
jiis  caiisa!  opposni  jutliees  ,  qui  de  iUa  cnm  liic  vive- 
rcnl  judifavcrunt.  Si  vcslra  coiisiderclur  paucitas  , 
multi  suiil  ;  si  multitiKlo  calliolicorum  cpiscoporum, 
pcrpauci  siiiil.  Ex  (|iiibiis  papam  Iniiocentium  ct  prc- 
shylcnim  lliernnymiini  reiraliere  forlasse   lcniabis  : 
istiim,  qiiia  Pclagiuin  Coelestiiim(|ue  damiiavil ,  iT.um , 
quia  iii  Oriente  coiilra  Pclagium  catliolicam  lidem  pia 
iiilenlione  dercndjt.  Sed  lcgo  qu.'C  dicat  in  laudcm  • 
beatissimi    papa;    Innoccntii   PelagUiS   (a)  ,   et   vide 
utrum  lales  facib;  possis  jiidices  iiivenire.  De  illo  aii- 
lcm   sanclo  prcsbytcro ,  (i<ii  secundum  graliam  qii.e 
data  esl  ci  ,  sic  in  Ecclesia  laboravil,  ut  eruditiiinem 
calbolicam  miillura  in  lalina  liiigua  multisct  necessa- 


«  i)uo  Mss.,  couwcios 

«  Valicani  onmes  el  rleriquo  Gallicani  Mss.,  pmalormn. 
Edilioiies  Aic,  et  Kr.  cuin  aliis  quibusdain  callicanis  Mss  , 
nrasvancatorum. 

»  rloriaciusisMs,  confuJHlimt. 

*  Ain  l.r.  et  Belgici  Mss  mu\  Gallicano  Pralellcusi  ba- 
biint,  obsitt^cndi. 

»  Mss  -  m  iaude. 

(fl)  pclagius  porro  in  Professione  sua;  fidei  ad  liinocen- 
limti  .  Fjneudari  cupiiniis  a  te,  i  .iit,  «  qiii  iviri  et  li<l(-:n 
ctsednm  tenes.  »  EiUibeiur  infra,  iu  si'ciimla  |arte  A|>- 
pen(iici&. 


riis  liiieris  adjuvaret,  nou  solet  Pelagius  jnctilare, 
iiisi  <  qiicid  ei  t:inqiiani  .niiiiln  invidcrit.  i  Sed  nolo  ex 
boc  libi  viilcalur  de  istornin  niimcro  judicum  retra- 
liendus.  Non  enini  ejiis  seiilentiam  posui,  qiiam  iciii. 
piirc  ininiicitiarnm  coiitra  vpstriiin  leiiiiit  ct  dereudil 
crioiein  :  sed  qiiaiii  posiiit  in  scri|)lis  siiis  ,  liber  ab 
oiiinl  sluil.i(i  parlium,  aiitci|uam  vestra  damiiabilia  do- 
gmaia  piilliilarenl. 

37.  De  reliquis  sanc  noii  liabes  omninn  quod  dicas. 
Numquid  Iienreus,  ct  Cypriamis,  et  Rcticius,  el  Olym- 
pins,  ct  llilarius,  el  Gregoriiis,  et  Basilius,  et  Ambro- 
siiis  ,  cl  Joannes  ,  «  de  plebcia  fa!ce  sellubiriorum,  t 
siciit  Tulliane  jocaris,  i  in  vostram  iiividiam  conci- 
lati  suiit?  I  Numqiiid  i  miliies?  i  mimquid  i  schola- 
stici  audiiorialcs?  i  numquid  i  naulx,  tabernarli,  cc- 
larii ,  coqui ,  lanii  ?  i  numqnid  «  adolesccnles  ex  mo- 
naeliis  dissoluti?  i  Nuinqiiid  pnsircmo  i  de  qualiiim- 
cumqiic  clerlcoiom  turba  i   isli   siint .  qiios  urb:ina 
exagitalos  dicacilalc,  vcl   polius  vanilalecontemnis, 
I  qiiia  iion   possunt  sccuiidum  calegorias  Arisiotelig 
de  dogmaiibus  juilicare  ?  I  QiKisi   tu,  qui  mavimo 
qiicreris  i  cxamen  vobis  et  episcopale  jiidicium  de- 
negari ,  >  Peripatetirorum  possis  invcnire  concilium, 
ubi  de  subjcclo  ct  his  qua;  siint  in  siibjecio  contra 
originale  peccatum  dialectica   sententia  profcratnr. 
Isti  cpiscopi  sunt ,  docti ,  gravcs ,   saiicti ,  vcritatis 
acerrimi  defensores  adversus  garrulas  vanitates,  in 
quorum  ratione,  eruditione,  liberlate,  qiix  tria  bona  ' 
judici  triboisti ,  non  potes  iiivcnire  qiiod  speriias.  Si 
episcopalis  synodus  ex  toto  orbe  congregaretur,  mi- 
rum  si  lalcs  possent  illic  facllc  loi  scdcre.  Quia  nec 
isii  uno  tempoie  fiieruiit ;  scd  lidelcs  el  mullis  exeel- 
lentiores  paucos  dispciisatores  suos  Deus  per  diver- 
sas  xiaies  temporuin,  locorumque  distanlias  ,  sicut 
ei  placci  aique  expedire  judicat ,  ipse  dispensat.  Hos 
itaijue  dc  aliis  atquc  allis  lemponbus  alqiic  rcgioni- 
bus  ab  Oriente  et  Occidente  congregatos  vidcs  ,  non 
in  locum  qiio  navigare  cugantur  liumines  ,  sed  in  li- 
brum  qui   navigarc   possit  ad  horoines.  Qiianto  libi 
cssent  isii  judiccs  optabiliores  ,  si  lencrcs  calliolicam 
lidem  ;  tanlo  tibi  sunl  lerribiliores,  quia  oppiignas  ca- 
tholicam  fidem  :  quam  in   laclc  suxerunt,  qiiam  iii 
cibo   sumpserunt ,   cnjus    lac  ct  cibum   parvis   nia- 
gnisque  ministraverunl ,  quam  conira  inimicos  eliam 
vos  tunc  nonduni   iialos ,   unde  nuiic  revelamini  •  , 
aperiissime  ac  foriissime  defenderunt.  Talibus  post 
Aposlolossaiicla  Ecclesi:i  plantatoribus  ,  rigaloribus  , 
a'dificaloribus ,  pastoribus,  nutritoribiis  crevi'..  Ideo 
profanas  voccs  vcsirae  novitatis  expavil ;  el  canta  ac 
sobriacxadmonitioneaposioIica,iiesicutser|)ensEvam 
stiliixil  astulia  siia,  sic  ct  meiis  ejus  corrumperelur  a 
castitale  qiis  est  in  Cbristo  (II  Cor.  xi,  3),  catliolic» 
fidei  virginilate  •  insidias  vestri  dogmaiis  subrepen- 
tis  exborruit;  cl  tanquam  caput  colubri  calcavil ,  ob- 
Irivit  abjecii.  His  igitur  eloquiis  ct  lanta  auctoritata 

«  Aliquot  Mss.,  bono. 

•  rres  e  quinque  valicanis  Mss.,  refeUanwii.  .Uii  duo, 
rebellamini. 

•  sic  Ara.  et  Mss.  Al  Er.  et  l«v., ,  virmitati. 
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saiictorani.  prof(.-cto  nutsanaberis  Dfi  misericonlia  do- 
n.iiiic,  qiiod  qiianliim  libi  opteni,  videt  qui  f.icial  :  aiit 
si,  qiiou  alxMiiiiior,  iii  oadeni  qii:T>  libi  videtiir  sapientia, 
cl  cbt  ningna  sluliitia  ,  pi-rdiMavcris;  non  lu  jiiilices 
qiia-silni  iis  cs  ,  tilii  caiisani  tiiani  pnrgcs  ;  scd  ulii  tot 
saiiclos  dnclorcs  egrcgiiis  ati|ue  niemorabiles  catlio- 
licx'  vci-ilatis  acciises  ,  Irciucum  ,  (^vprianiim ,  Reti- 
cium  ,  Olympium  ,  llilarmm,  Cregorium,  Dasilium  , 
Anibrosiiim  ,  Jnaiinem,  Innocciiliiiin,  llierunymuin  , 


ERTIIS. 
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ca'terosqiie  socios  ac  participcs  coriim  ,  iiisupcr  et 
univcrs.im  Clirisll  Ecclcsiam  ,  cui  diviiio!  ramili:t!  do- 
ininifa  cibaria  fiileliier  ininistraiilcs  ,  ingcirti  in  Do- 
inino  gbiria  cUirneruiit.  Advcrsns  linnc  anieni  mise- 
rabilcm  ,  i|u.iin  Dcus  a  le  averlal,  insaiiiam  ,  sic  re- 
spoiidendnm  esse  vidco  liliris  liiis,  iit  lides  i|iior|ue 
adversiis  le  dcreiidalur  istonim;  sicut  coiitra  iinpios  et 
Cliristi  professos  Inimicos  ctiam  ipsuin  dcreiiditilr 
Evanaeliuin. 


LIBER  TERTIUS. 


Juliiiius  deinceps  ea  ralioncac  diligentia  contutandus,  ut  ad singiilos  ()ualuor  ifisiiis  lilir*^  sefjrsiiii  respondcalur  siDgulis 
totideiii  liliri».  lloc  ila(|UO  lertio  siio  Aui-uslinus  priimmi  lulia.ii  liliruiii  relellil,  id  ageiis  ul  Itquido  appareal,  cuiii  l)i'iis 
verus  el  boaiis  sit  liouiiniim  ooiidiior,  lionaique  sint  nupti*  el  ah  ipso  nisliinia',  inalain  lauieu  cs.se  concupisccnliain, 
qua  caio  coolra  spiriluiii  coacupiscil.  Hoc  lualo  beoe  uli  pudiciliaiii  conjiigalem  nieliusque  non  uli  eo  coiilineniiaui 
saiv.lioreiu.  Maluui  auteiu  isliiJ  unii  e\  alla  suli^Unlia  quaui  non  Ucus  condideril,  iit  Maiiirb;eus  iiisanit,  iioliis  esse  per- 
iiiixluui;  seil  pcr  .vlde  inohedieuliam  exorluiu  atque  tfaJiicluni,  el  per  Cbrisli  obedieiitiain  expiandum  alque  sa.ian- 
duoi :  ciijus  iiiali  obligalioae  iin  lical  dehita  pcena  nasceiileni,  solvil  iirJiiliita  gratia  reiiascentem.  tx  ipsis  quo^iue 
Juliaai  diclis  luaUin  osleiidj  lihiJiiiBin  :  quippe  qiii  et  re.uedia  conlra  eam  agiioscai,  et  ralioue  Ireuari  eaui  vebl,  ac 
duuique  dicat  yloriosa  iii  i|>sa>u  a  cuiitiueimtius  excrceri  cerlainiiia. 


CAPUT  rRLMUM.  —  1.  Jam  nunc,  quia  sine  du- 
bio  t»l  tantoruiiiqiie  saiicloruDi ,  ct  iii  sacris  Liltcris 
crudiuirHin,  cl  in  Ecclesiac  regimine  tam  clara  me- 
inoria  et  laude  pollciitinin  auctoritati  si  iioii  c.csseris, 
iiec  arquieveris ,  sive  coiiiumcliosissimc  sicut  me, 
sive  ilios  verecuiidius  et  mitius  cum  aliqua  persona- 
runi  accepiiotie  Iractaveris,  lamcn  cliam  ipsos  errasse 
diclurus  es  :  ita  tilii,  dilccte  ftli  Jiiliane,  Ooiiiiiio  do- 
naiiic  respoiidere  debco ,  ci  sic  tiios  libros  atqtie  ar- 
gHiiienla  refcllere  ,  m  si  possis,  intelligas,  malc  llbi 
fitisse  persiiasum,  qiiod  aliis  persiiadere  nioliris  ;  le- 
«jue  salubriter  p<Emleai  iiicauiu;  ac  tenicraria!  juve- 
nilis  piogrcssioms  el  )>rolapgioiiis  tu.x' ,  iion  tantiim 
liUi  luj  toiTcclioiie,  veruiii  eliam  pluribiis  prufutura, 
co(;noscenlibus  vebis  atque  falciilibus  quam  iion  ina- 
nilftr  qiiatnque  veraciler  lot  et  tanti  chiistisuorum 
rectores  docioresquc  populorHtn  boc  in  Ecclcsia  Dei 
didiceriiit  el  docuerinl ,  quod  veri  simili  novilate  de- 
cepti  cupicbatis  evertcre.  Si  autein ,  quod  abs  te  Do- 
minus  avcrlat ;  vel  5:1  tenebratum  cor  babtieris  ,  ut 
intelligere  ista  iion  possis;  vel  ex  eo  numero  fueris, 
quos  iii  sanctis  Psalmis  veritas  nolat  dicens,  JSoluit 
mieUtgere ,  ul  bene  agerel  (Pial.  xxxv  ,  i)  ,  vei  cx 
eo,  de  qualibus  ilem  scriplum  est,  Verbis  non  emen- 
dabilnr  servus  durus ;  si  enim  et  inlcUexeril,  non  obau- 
diet  {Prov.  xxis  ,  19)  :  nec  sic  cril  isie  mfrucluosiis 
labor  vel  meus ,  vcl  alionim  fralrum,  qm  \kt  Christi 
graiiain  coiiirj  hunc  crrorem  catbolicam  defeadniii 
fideni.  Multo  amplius  enim  eruiit  quos  aiitiqua  veri- 
las  ve!  in&lriiat  defensa  ,  vel  corrigal ,  si  non  defue- 
runt  qiios  irrepens  error  insolitus  '  aut  subverlcret, 
8ut  moveret.  Ac  ne  longum  faciam.  non  omnia  verba 
tua  pxmam  ,  sed  si  Doininus  adjuverit ,  luarum  velul 
aciitartuQ  argtiineaDtioiiuiii  nibil  non  soluium  destru- 
ctuinque  diniillam. 

2.  De  iudicibus,  c  aptid  quos  propterea  »  dicis 
«  noD  pptuisse  vos  agerc  causam  veslram,  qnia  nenio 

*  Edili,  itsolutus.  ODiues  Hss.,  insoUtus. 


de  rebiis  dubiis  bene  consullat ,  nisi  qui  ab  ndio  ,  ira 
et  amicitia  vacuum  pectus  atiulerit ;  qu.iles  non 
fuisse  t  dicis,  <  qui  de  causa  veslra  judicavcrunt, 
qiiia  prius  eam  coeperunt  odisse  qiiam  nosse  ,  »  jam 
quidcm  stiperiorc  libro  respondi  {Lib.  2,  n.  54)  :  Qiiia 
si  lales  judices,  quales  deriiiivit,  unde  liuc  dixisti, 
Sallustius,  qu.crerelis  ;  sanclo  Aiubrosio  cl  coepisco- 
pis  cjiis,  (pii  dt^  bar  re  ab  odio  veslri  vcl  amicilia, 
vcl  ira,  vel  quod  lu  non  posuisli,  sed  t^alluslius  po^^iiit 
(/><;  ConjuratioueCatiluKB,  m  oraliune  Ccesuris),  mise- 
ricordia  pro  vobis  ,  vel  coiilra  vos ,  vacuum  pcctus 
habueruiii  ,  quando  de  hac  rc  veras  tiaiKpiilbisque 
seiilentias  prolulcrunt,  iilKiiie  cidcielis  ',  Qiios  iiunc 
vobis  partim  est  jiidiccs  iiolle ,  iiisi  eti:im  leos  lacere 
iiisuper  audeatis.  Sed  ,  olisi  cro  le  ,  qiiomodo  c:iusain 
vestram  qiii  daiiinaverniit  iiiite  torpcrmitodisse  qu.im 
nosse?Qui  eain  |  mcul  diibio  qiiia  ni)veraiit,  ode- 
rant '.  Noveraiu  eniiii  vos  dicere,  nibil  niali  parvu- 
los  habere  nascendo,  quod  purgaridcbeat  renasccndo. 
Novcrant  vos  diccre ,  gratiain  Dei  sccuiidum  nicrita 
noslra  dari  :  ut  jain  gratia  non  esset  grati:i  (Honi.  xi. 
6) ,  ipiia  non  gratis  daretur  ,  sed  secundum  dcliituni 
reddereiur.  Novcrant  vos  dicere,  bominem  in  bac 
viia  pu&sc  imllum  babere  peccatum;  iit  iioii  ei  sit 
nccessarium  ,  quod  in  oratione  dominica  tola  dicil 
Ecclesia ,  Dimute  nobis  debiln  noslra  {ilattli.  vi,  12\ 
llxc  in  vobis  noveranl,  ct  rcclissime  oderaiit  '.  Deni 
qiie  ab  cis  vos  porreclos  noveriiit ,  et  amabunt.  Qiio- 
iii:iin  non  sicul  dicis ,  i  Si  quis  ant  iibenini  iii  lio- 
iniiiibus  arbilriuin  ,  aiit  Oeiini  esse  nasccntium  con- 
dilorem  dixcril,  Pclagianus  et  C(Elestiaiius  vocalnr-  • 
sed  ipii  liberialcm  in  quani  vocali  sumus  * ,  noii  gra- 
i\x   Dei    tribueril ;  ct  qiii   parviilorum    liberatorcm 

'  Am.  et  Mss.,  crederelis. 

*  sic  Uss.  At  eOiti :  'juia  eam  procul  dubiotwveratUy  ode- 
raut. 

»  Aliquot  Uss  bir  addunt  ;  Ha'c  in  mbis  mveruM,  el  re- 
clissinw  oilennit  Uux  in  ediiis .  Denique  si  ab  eis.  Aoesl,  si, 
»  njanuscriplis 

*  Hss  ,  in  qna  locatt  smnia. 
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Clirisliiii)  ncgavcril ;  cl  i|ni  -iiiqn.iin  in  Iimc  vila  justo 
aliqiinin  iii  tloniiiiic:i  oiwlicne  pclirKincm,  non  pro- 
plcr  ipsiini  tlixcril  neress;iriain  ;  ipsc  linjns  crrn- 
ns  accijill  noiiicn  ,  (piia  crrore  conininnical  criiiien. 
3.  Jain  vero  Maniilucornin  criniine  ,  qn^r- calliolica 
liimiiia  anileas  ,  vcl  le  ncscias  ,  vcl  iicscirc  lc  finj^as, 
liiraiiiare,  noii  opiis  est  liic  diicre.  Sano,  ut  dicis, 
«i  <  pro  viiliis  pniins  al)  Imperaiore  respnnsiini  csi,  » 
cur  non  in  ii;edi..ni  prosililis  ,  et  lioc  ultro  pulilicis 
poleslatibus  allegalis,  vos  esse  nioiistrantcg ,  qnoniin 
cliristianns  princeps  approbavil  fidcni?  Verniii  si  Dci 
legem  non  sicui  sese  liabct ,  sed  sicut  vobis  placcl, 
intelligitis ;  qiiid  miriiin  si  ct  de  lege  Impcratoris 
lioc  facitis?  Sed  b.TC  te  alias  exseciiturum  plcnius 
|H>lliceris.  Qiiod  si  fcceris,  aiit  redarguctur  sicut 
insidiusum  ;  aiil  conlemnclur  sicul  iiiaiie  ,  i|und 
fcceris  *. 

i.  Quam  vcro  lauta  et  lepida  est  gratulaiio  tua, 
C|Uod  <  ununi  i  dicis  <  egrcssum,  qiii  iii  se  sumniam 
pra'Iii  silam  optat  intelligi ;  i  videliccl  iitPelagianis  ' 
tu  videaris  David  ,  ego  autcm  Golias.   Videris,  si  tu 
boc  iiiduxisti  pacluni  et  placitum  ciim  Pelagianis,  nl 
si  victus  fiieris,  iiiliil  ulteritis  illi  aiideaiit.  rgo  .ininii 
absil  ul  .td  monomacliiam  vos  provocem  ,  qtios  nlii- 
cumqiie  apparueritis ,  iibique  difTusus  Cbristi  debcllat 
exercitus ;  qui  debellavil   apud  Cartliagincm  Cnnle- 
siium,  quanilo  illic  ipse  noii  erani ;  ct  nirsus  Couslan- 
tinopoli  [a)  lam   longe  a  rcgionibus  Alricanis  :  qiii 
debellavit  in  Palxslina  Pclagium,  ubi  causani  veslram 
ttix  daninalionis  limore  damnavit  :  ibi  cnim  oinnino 
cecidlt  Ii3'resis  vestra.  Et  qiiia  ille ,  ciijus  figura  crat 
bavid,  contra  suos  advcrsarios  in  siiis  oinniluis  mili- 
libus  pugiiat,  errorem  veslrum  ctiain  Pclagii  liiigiiu 
lanquam  '  prostraii  et  jaccntis  gladio  delruneavii . 
Nam  qiiod  tu  dedignaris,  <  proplerca  vos  novos  lia^re- 
licos  dici,  quiaonine  inaluin  qnod  peccaliim  dcfiniiur, 
asserilis  noii   in  nauira,  sed  In  sula  voiuntate  consi- 
sicre,  I  jam  vobis  Pclagiiis  ,  inio  |ier  lingiiani  Pclagii 
Uoiiiiiius   amputavii.    Tiinens   quippe  ille  damnari, 
dainiiavii  eos  qui  dicnnt ,  iiirantes  eiianisi  non  bapti- 
zentur,  liabere  viiam  xternani.  Qui  ergo  negaiis  csse 
in  parvulo  malum,  quod  Uaptisniaie  diluatur ;  dicite 
(|uo  merito  parvulns  noii  bapiizatus  .X'terna  inorte 
plcciatur.  Scd  quid   csiis  dicliiri ,   nisi  fortc  Pelagio 
nialedicluri  ?  Qni  tanien  si  vobis  malcdiccntibus  dicat, 
r.t  quid  vellclis  ut  facerem  ?  aii  diceiilc  Clii  isto,  Si  non 
manducaterilit  meam  carnem ,  et  biberilit  meum  san- 
giiincm ,   iwn  liabebilis  vitam  in  vobis  (.loan.  vi,  54); 
dicliiriis  fueram  parvuluin  babituruin  vilam,  qui  siiic 
isli)  Sacramenlo  finissel  lunc  vilam  ?  pulo  quod  vos 
malcdixisse  bomiiii  poeoiiebit.  Jani  vos  ergo  totius 
liceiiitcat  btijus  erroris. 

,'>.  Ne  argumciito  uiiserriino  utaniini ,  quo  univcrsi 
utuntur  haTClici,  qtios  a  pcniiciosa  licenlia  Icges  iin- 

'  sic  Mss.  Editi  vero,  quod  faleris. 

'  ires  Mss.,  Pelagiimvs. 

'  Am.,  pvgnal  errorem  vestrum,  etiam  relaqii  lingnam 
tanquam.  Erraliun  secutus  Fjasiuus,  mulavit  laatunuiiodo, 
pugnat,  in,  oppugnat. 

(fl)  \ideinfra,in  sccuiida  parle  Appcndicis,  dc  sjuodo 
CoostaiitiiiopoUlana  sub  Aiiiro  hal'ita  anno  417. 


pcralorum  c.ttliolicnrum  pieinunl.  Onines  quippe  hti- 
jnsmodi  diciiiil ,  qiiod  ipsc  divisti ,  <  Laborare  illam 
|iartcm  ralionis  iiinjii:),  (|iue  iii  ilisscrciiilo  cnin  lurro- 
rcm  snlirogat ,   iiulluni  a  pnidcnlilius  iinpctrat,  sed 
c;cciim  a  nieticiilosis  exlorquet  asscnsnni.  >  Novi  qiii- 
dcni  b.ciclici  vos  cstis.  scil  i.stain  pene  oinitium  hie- 
relicorum  veierem  voccin  cuni  cj-teiis  :igiiovislis  ai- 
qiie  tenuislis.    Ncc  vos  nec  alios  decipiatis,  velut 
lalcm  voccm  tiabeiites  adversnm   nos,   qualein  nos 
aJversuni   Doiiatisias,  qiios  ad  Collalioncm   nobis- 
cum  vcnire  pcr  impcrialia  jussa  compulinius  (illo- 
rum  enim    furor  orcupaveral  Africam  iot:ini,  nct 
prcdicari  a  Cailiolicis  veritalem  contra  sunm  patie- 
bantur  errorein,  violeittis  aggressionibus,   latrocina- 
lionibus',    ilimrum  olisidioiiibns,    rapinis,   ignibus, 
<aedi!iiis  niulla  vastanles,  cuiicla  lcrrcntes):  cumqui- 
bus  apud  episcopos,  (|iios  cominnnes  iion   liabcba- 
nius,  niliil  :igeie  poicranins;   qiiod  vcro  aiiie  ferina 
ceiilum  aiiiios  niajores  nostri  cuin  cis  egerant,  jam 
populornm  mcmoria  non  ieneb;il.  liu'C  igiiur  neccs- 
sitas  cnmpiilil,  nt  saltcni  gestis  iiostra  Coltationecon- 
f«)ctis,  eoruin  cnniiindcrenius  iiivcreciiiidiani,  el  re- 
prinicremiis  audaciam.  Vestra  vero  aptid  competcns 
jiMlicium  communiuin  cpiscoporum  niodo  causa  liniia 
ost :  nec  amplius  vobiscum  agcnduin  csl,   quanlnin 
a«l  jus  examinis  pertinel,  nisi  ul  prol:ilam  de  hac  re 
senlentiam  cum  pace  sequamini :  quod  si  noluerilis, 
a  tiirhuleiita  vel  insidiosa  inquietudine  culiibeamini. 
Siiiiiles  aniem  potius  eslis  Maxinii:mislis,  qui  cupicn- 
tes  exiguitatein  suain  iioniiiic  saltcin  cerlaminist:oii- 
sohiri,  ct  ideo  vidcri  aliquid  apud  eos  ,  quibus  con. 
tcmptibiles  erant ,   quia  inire  nobiscum  sinerentur 
cxiinicii;   interpellaiites  eos  el  libellum  dantes  pro- 
vocanlesque  contenipsimus.  Magis  eiiim  de  ccrtamine 
nominari  dcsiderabant ,  quam  furmidabaiit  in  ccrla- 
iiiine  supcrari  :  nec  sperabant  victori%  gloriam  ,  sed 
fainam  reqnircbant  Collationis,  quia  mnliiiudinis  iion 
liabebaiit.  Si  ergo  pulaiis  idco  vos  csse  victorcs,  quia 
iion    vobis  datum    esl  quale   desidcralis   exanicn ; 
Maximianista;  vos  ad  isla  vanilnquia  prxccsseruiit : 
quamvis  dederit  vobis  Ecclesia  catholica  judiciiim, 
quale  dcbuii ,  ubi  causa  vestra  finita  cst :  illis  auteiii 
iinlluni  dare  dignata  esl;  qiiia  non  a  iiobis  sicut  vos, 
scd  a  Doiiaiisiis  fiieraiit  segregati.  Si  autem  in  Maxi- 
iniaiiislis  videtis  noii  csse  consequens ,   iit  qni  cnn- 
fcrre  in  aliqno  judicio  iion  sinuntur ,   putari  debeanl 
de  vcritate  confidere  :  nolite  ultcriiis  lia:c  vana  ja- 
clare  ;  vobisqnc  sufficiat,  quud  vos  Ecclesia  catliolica 
ct  laatcrna  lenitate  siisiinuit ,  el  jiidiciaria  severiiaic, 
vel  potius  mcdiciiiali  necessitate  damnavil. 

6.  Sed  ne  supcrfluis  iminoremur ,  omitlo  tuniiilius 
iiialcdictoruni  ct  coiivicioruin  luorum ,  sive  qti:c  iii 
principio  congessisli  operis  lui,  sive  qu«  per  omiies 
cosdem  quntuor  llbros  pene  nusquam  spargere  desii- 
listi ,  nc  gravibus  honiinibus  neuter  nosirum  dispiita- 
tor  giavis,sed  lcvis  utcrque  litigator  appareat.  Videa- 
inus  jam  ftoiiiis  qiiid  alTeras,  unde  me,  sicut  prtmiit- 
tis,  ostendas  homines  ct  nuptias  dlabolo  auciori 
■  Am.  ic  Mss  r.allicuni  ct  vaticaai.  UUrocinimlibus. 
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trilmere. 

CAPUT  II.  —  7.  Ceile  ledargueiida  liLi  iik;i  vcilia 
proponis  ;  qiiibus  propiisiiis  velut  respondcMS,  prr- 
tnadere  coiiaris,  <  coiilr.i  me  ipsuni  lociiluiii  iiie 
fiiisse  :  (lui  cum  propier  nieani  defensioneni  dixcrim, 
ab  bicrelicis  novis  dici  nos  damnalores  esse  nuplia- 
rum  ,  0|ieris(iue  diviiii,  poslea  id  abstuleriiii,  dicendo 
iii  seiiiis  uuciis'  possidori  hominein  nascenlem  a  Deo 
el  a  diubolo,  vcl  poliiis  lolum  a  diabolo  possideri, 
prorsus  oxcluso  Deo  veliii  ab  universa  sua  possessio- 
ne,  quod  est  hoino.  i  Ubi  est  acumen  tuum,  quo  libi 
videris  et  calegorias  Aristoieli&is  asscculus,  el  aliam 
di.ilcctici:ariisasiuiiam?liaiie  noiialtendis  hoc,  qiiod 
inibi  dc  parviilis  objecisli ,  de  quibiislibel  inajoribus 
malis  iiominibus  utriqiie  nostrum  objici  posse  ab  ali- 
quo  advcrsario  verilatis?  Interrogo  eniin  tc,  quid  de 
iKindum  rcgeneraio  lioiniiie  pessinio  quocunii|ue  re- 
spondeas.  Saltem  istuni  conflteris  csse  sub  dialiolo, 
iiisi  reiiascalur  in  Christo  :  an  ei  hoc  negas?  Si  ne- 
gas,  qui  sunt  ergo  quos  Deus  eruit  de  polest:ite  leiie- 
brarum,  et  transferl  ad  rcgnum  Filii  chanlatis  su;e? 
Si  auleni  confileris,  quxro  utrum  in  lali  liomine  in 
poiesiate  adhuc  posito  lenebraruni  liabeat  Dei/s  ;ili- 
quani  poicstatem.  Si  dixeris,  Non  liabct  :  responde- 
bilur  libi,  Ergo  Dcus  de  sua  possessioiie  a  diabolo 
exclusiis  est.  Si  dixeris,  Hahcl  :  respondebitur  libi, 
Ergo  Deus  et  diabolus  in  seniis  unciis  homineni  pos- 
sident;  et  libi  ab  imperilis  lalis  invidia  concitabitur, 
«luaicoi  lu  mihi,  qui  vis  perilus  pulari,  de  parviilis  ab 
orlu  receulibus  concilare  voluisli.  Ecce  prlmuni  ar- 
gumciitum  tuum  qiianta  rucilitaie  desiriictnin  esi, 
dum  attendcie  ncgligis,  sic  esse  homines  snb  dialioli 
potestale,  anlequani  rediniantnr  a  Chrislu,  ut  tamcn 
Dci  |Hiieslati,  iion  solum  lil,  scd  ne  ipse  quidem  dia- 
Lolus  siibtrahalur. 

CAPUT  III.  —  8.  Dc  liaptisnii  sane  quxstione, 
quani  vobis  npud  ignaros  invidiosam  mcndaciis  no- 
slris  fatlani  fuisse  conqueslus  es ,  vix  dici  polesl, 
quani  elc^uiiler  exisll,  banc  a  vobis  amolilus  invi- 
diain,  co  ipiod  parvulos  b»ptizandos  esse  faleamiiii, 
quia  <  graliam  it.iptismalis  i  dicilis,  i  non  pro  causis 
csse  nmiaiidam,  quod  ip^-a  dona  siia  pro  accideiitium 
ca|iacilale  dispensat.  Ideoqtic  Chrislns  qui  est  sui 
operis  redempior,  anget,  »  iiiquis,  i  circa  im.iginem 
suam  continua  largiiale  bcnelicia  ;  et  quos  fecerat 
condendo  bonos,  facit  innovando  adoplandoque  me- 
liores.  >  Hoccine  esl  lotum,  cur  vobis  de  Gapiismate 
parviilorum  faciendam  non  exislimaiis  invidiam? 
(|uasi  quisquam  noslnim  vos  dixerit  iiegare,  baptiza- 
ri  parvulos  oportcre.  Non  eos  dicitis  non  debere  ba- 
ptizari ;  sed  pro  niagniiudinu  sapientiae  vcstra? ,  res 
mirabiles  dicilis  :  In  Sacrainenlo  Salvaloris  baptizan- 
lur,  scd  non  salvaniur  ;  redimunlur,  sed  non  libe- 
raiilur;  laxaiilur,  sed  non  ablunnlur  ;  exorcizaiilur 
et  exsuffl;inlur,  sed  a  potestate  diaboli  noii  eruiiiitur. 
Ha;c  suni  senlentiarum  porienta  veslraruin,  hxc  in- 

'  Edili,  hic  et  infra,  m  sctm  iinciis.  1'liires  Wss.  Galllcani 
M  tres  Naticaiii ,  in  sends  titiciis.  Alii  vaiicani  duo,  i/i  sem- 
unevt. 
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ripinat.i  inystei  i;i  dogmaliiin  iiovoriini,  h.cc  parndota 
P.  l;ij;ianorum  li:crelicoruiii,  mirabiliora  quani  Stoicn» 
riiin  pbilosoplioruni.  Ut  cnim  ha;c  dicatis,  timclis  au- 
dire,  Si  salvaiiliir,  qiiid  in  eis  ;i'grotabal  '.  si  libcriii- 
lur,  quid  iii  cis  servlliitis  vinculo  lenebalnr?  si 
abluiinlur,  qiiid  in  eis  hitcbai  iiiiniimdiim?  si  crunn- 
lur,  i^no  iiicrito  erani  sub  dialioli  potcstalc,qui  pro- 
pria  iiilqiiiialc  non  cranl  rei,  nisi  quia  Irahimt,  qnnd 
ncgalis,  originale  peccaluin  ?  Et  ad  lioc  negalis,  non 
ul  eos  salvos,  liberos,  munilos,  nulli  hosti  subditns 
asscratis ;  non  enim  aliqnid  cis  opitulatur  vesirum 
tesiiiiioniiim  falsnni,  anle  judiccm  veruin  :  sed  iit 
iliis  in  niala  vetustaie  reinancnlibus,  vos  novam 
sectcmiiii  vaiiitatein.  Non  cnim  vestra  ,  sed  iHins  est 
vera  sententia,  qui  dixit,  Nisi  quis  rmatus  (ueril  ex 
aqua  et  spttilu,  non  potest  intrare  in  regiturtx  Dei  (loan. 
III,  S). 

9.  Verum  vos  excellentiBsimi  amnlores  iHins  \\\?o, 
quje  fuiura  est  xierna  cum  Chrisio,  nuUam  poenam 
piitiUis  esse  imaginis  Dei,  in  alernum  eisulare  a 
rcgiio  Dei '  :  cum  sl  parvam  poenam  csse  diceretis, 
non  esscl  hx-c  vox  beati  amaloris  illius  regni,  sed 
iniseri  conlempioris.  Porro  aiileni,  si  quod  linic  snf- 
ficil  causa;,  parvam  salleni  pcenani  fatemiiii  cssc, 
quae  m;igna  est,  ut  imago  Dei  non  sinatiir  inlrarc  iii 
regnum  Dei  ;  ob.secro,  apcrite  qiialescumqne  ocnlos. 
el  videle  qiia  jiislitia  pceiia  isia  innigcnda  sit  parvulo, 
quem  clausis  oculis  originali  obnoxium  negatis  cssc 
peccalo.  Omitto  commemorarc  qna;  mala  iii  liac  ipsi 
Iransitoria  vita  pene  omncs  patiantur  infanks,  ct 
quomodo  explicetur  quod  dictum  est,  Urave  jugum 
super  litios  Adain  a  die  exilits  de  lentrc  matris  eorum, 
usque  in  diiinsepultiira  in  malrem  omnium  {Eccli.  xi., 
1).  Qu.TC  utupie  ni;da  sub  justo  ct  omnipotcnle  Dco 
non  inogarenlnr  cjiis  iniaginl,  quibiis  malls  in  virlulc 
exerceri  infaniilis  xias  non  potcsl  dlci,  si  niilla  cx 
parenlihus  inala  meril.')  Iralicrcntiir.  lixc  autcm  maln 
parvulnruin,  iion  ca  qiuc  liabere  neganlnr  a  vobis, 
scd  quae  prrpeti  cernuniur  ab  oniiiihiis  nohis,  iii 
pra;termittis  omiiino,  nec  respicis  :  sed  spaliaris  libi' 
vir  diserlissimus,  et  exerces  ingenium  ac  linguani 
luam  in  laude  nalnr.T.  Nalura  isla  in  tanlas  cl  tam 
manifestas  collapsa  niiserias,  salvatorcm,  liberaio- 
rcm  ,  niundalurcra  ,  rcdcmptorcm  (hristnm  b;ibe( 
necessarium  ;  noii  Jnli;iiium ,  iion  Coelesiiiiin,  non 
Pelagium  laudatorem.  Quani  quideni  redinil  noii  ta- 
lereris  in  parvulis,  nisi  qiiia  lioc  Co;lcsiiiis  apudCai- 
lliagincm  geslis  ecclesi;islicis,  ora  cbristiana  ncn 
sustinens,fassiis  est.  C;clcrum,  rogo  te,  quoniodo  po- 
tcst  intclligi  isl:i  rcdeiDptio,  nisl  a  m;ilo,  rcdiiiicnlf; 
illo  qui  rcdlmil  Isncl  ab  uinnibiis  iiiii|:iila(ibii$  cjus 
(Psnl.  cxxix,  8)  ?  Ubi  enini  rcdeniplio  soiiat ,  iiilclli- 
gilur  et  prctiuin  :  tt  qiiod  csl  lioc,  nisi  protio.sus 
sanguis  agni  Inimaciilaii  Jcsn  Chrisli  {I  Petr.  i,  18, 
19)?  Dc  hoc  autein  prctio  qua'e  sit  fiisum,  qiiid  iii- 

•  Fxlili,  pulctis  cvse ,  iimiginein  Pci  in  a^lemtim  exsm 
tare  a  rcqtio  l>ei.  )!ss.,  piUatis  esse  iini^qiids  Vei,  elc. 

•  Sic  florique  niaiiuscri|  li.  Al  Er.  el  Lov.,  exsitatiarit 
ibi ;  ouiisso,  scd. 
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lerri>gam\is  almm?  Rpiloniplor  ip^c  rcsponileal,  «licat 
ipbW  nien  aior.  Uic  t»(,  iiiqiiit,  sanguis  meus  qui  pro 
iiiutlis  elfiimleliir  iii  remissionem  jieiralorum  {Miitllt, 
nvi,  28).  Peigile  adliuc,  prr^ilo,  cl  sicul  dicili»;,  ln 
Sacraiiieiilo  Salvaloris  b:ipliz;iiilur ,  scil  noii  ■^alvan- 
lur ;  rediinimlur,  sud  noii  libetantiir  ;  lavnnuir,  sed 
nnn  aliluiiiiliir  ,  oxoiciz.inliir  et  cxsufflaniur,  scd  a 
potesljle  «liaholi  non  cruuiiiur  :  sic  eliam  dicite , 
Fiiniliiur  i>ro  eis  snuguis  iiireiiiissioiicin  pecc:iloruui, 
sed  iiuliiub  pcccali  reoiissiine  rounijaiaiir.  Mira  suiit 
quu*  dicitis,  aova  siint  qiia:  dicitis,  fnlsa  sunt  qiix 
dicilis:  inira  slupcoius,  nova  caveinus,  faisa  convinci- 
mus. 

C.APLT  IV.  —  10.  Nonne  ipse  dixisti.i  Adoiinistr.i- 
liunciii  corporissic  animo  esse  cominiss:ini ,  ul  tiuclus 
opcris  lieivl  iitriiiuc  coniniiinis,  et  ve I  virlulis  cxerci- 
Ix  {;audi:i,  vcl  insolenlia;  '  piEiias  riiin  cjiis  quain  hic 
non  beiie  rexerat,  Ciiruis  aClliclione  senliiet?  » 
Hcspoiiilciiiiliir,  nu:ire  in  liac  ipsa  vila  :if(lictioiic  car- 
nisaniuia  rrucielur  iiir.iiitis.  cujus  ei  meriluni,  quia 
nou  bcne  rexeril  carneni,  adUuc  non  poiest  iniputa- 
rl.  I  Naiuram  »  dicis  «  liumanum  in  exordiis  nascen- 
tiiini  iiiiioreiiti;c  dote  luci  pletem.  »  Faleinur  saiio, 
qiinnluin  :id  pecfata  pe iliiict  prwpria  :  cum  auleni 
cliain  originali  negatis  obnoxios,  respoiidoie,  quo  me- 
ritot:iiita  iiiiioceiitia  iioiiiiuuquain  c:cca,  noiinunquam 
siirda  nascatiir.  Quod  viiiuui  cti:iiii  ipsaiii  imi>edii  li- 
dcm,  A|K<slolo  U;slaiilei|Ui  dicit,  Igilar  Mesex  audilu 
(itom.  \,  17).  Jaiu  vcro  quij  fciai,  qiiod  ad  ipsum 
irpeclat  aniioiiin,  iin:igiiieiu  Dci  i  iniiocciiii:c,  »  sicut 
abseiis.  ibilc  locuiilcloni,  ratuani  iiasri,  si  niilla  ex 
p:iri'jitibus  inala  inoj-iia  inparviiliis  Iraiiscunl  ?  An  ita 
(;sl  qiu-.qii:iui  vesiriiiu  faliiiis,  utLiluilatein  iiiillnm  iiia- 
liiin  piilel ;  cuiii  SiTiplui  a  di&il,  Horluiim  seplem  diibus, 
{iilmim  vero  oiimibus  diebus  esse  lugendiun  {Eccli.  xxii, 
45)?  Qnis  ayloi)!  nesri;il,  quos  viilgo  morioiics  vo- 
c:int,  iiatiira  ila  faliios,  ut  qiiibusdani  eoriiin  peiie 
Eiensus  pccornm  couferatur?  El  non  vullis  falcri  ge 
iiiis  iiuiiiaiium  e\  iiiitio  quo  dcseruil  Deum,  iraliere 
dainiial:u  originis  iioxam  liis  oninibus  digiiissiiiiam 
pa>nis,  uisi  iibi  parcit  ratioiie  dispositionis  orciilt.T; 
iliscrutabilis  sapiciitia  '!ouditoris.  Qiii  iiecabipsa  ujii- 
versa  inassa  peiditioiiis  :ilisliuct  sui  operis  boiiiim  : 
ut  ex  iii:ilis  viiioriiin  condat,  lieet  cimi  nialis,  in 
qu:iniiiin  bona  rsi,  ralii>ii:i!om  inurlaleinqiie  naturain, 
ciijiis  iiciiio  osse  polesl  comliior,  proter  ipsnm  ,  el  in 
geiuTatloiie  daiiiii:ii:i,  pra;lieat  va^is  nii-cricordi.e  re- 
geiieraiioiiis  aiixiliiiin. 

CAPUT  V.  —  11  Frnslra  ilaqiie  piitas,  •  ideo  in 
parviilis  noii  csse  delicium  ,  qiiij  siiic  voliiiit;ilo,  qii:t 
iii  eis  iiiiila  e^t,  esse  niui  poiest.  »  Ibic  enini  ircie 
dicitiir  proiitor  propiiiim  ciijiisqiio  pcccaluin,  iion 
piopliT  priiiii  ii<^'r:iti  (.rigiii;ile  roiil  :giuiii  :  qiioil  m 
nulliim  esscl,  prufecto  iiiiUi  iualo  p:irviili  obsiricii, 
iiiliil  iiiali  vel  in  riiriii<ri'.  vol  in  :iniina,  sub  taiila  jii- 
sli  iJci  polost.ile  p:itorentur.  Quod  laiiieii  ct  ipsuiii  a 


'  liiiiis  0  A3iic:iiiis  Mss  ,  ri'!  insolerlUc ;  fluoil  iioii  miiiiis 
beiio  aluri  iii  luljro  ros»oiulel,  Vil  firdilis exercila!. 
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mala  voliintatc  prionim  bominum  siimpsit  exurdiuin'» 
lla  nisi  voluntas  inala,  non  est  ciijusqiiam  ulla  origo 
poccali.  Il;i'csi  sapi;is,  sinipliciler  ct  voniciter  graiiaii 
(;iirisiierg:i  p:irviilosc«>nfileberis,neccogeris  res  im- 
piissiiii;is  atiine  absurdissimnsdicero,  autb:iptizaitdcs 
iioii  csso  paiviilos,  qiiod  qiiidoiii  posto:iesiis  lorlasse 
ilirliiii,  :iul  laiii  ni:igiiiiin  Sacranioiiluni  sir  iii  ois  esse 
Inililiriuiii,  iil  iii  Salvalore  baplizentiir,  scd  non  sal» 
vonliir;  a  libenilnrc  redimaiilur,  srd  non  lilieronlur; 
lavacro  rogciieralionis  laveiiliir,  sed  non  abliianliir; 
cxorcizontiir  ot  cxsiiflloutiir,  sed  a  pniesiate  leiiebra- 
ruiii  iioii  eruaiitiir  ;  sit  oorum  pretiiim  sanguis,  qni  in 
rciuissionem  fiisiis  est  peccatoriim,  scd  nullius  pcccati 
renii^sioiie  piiigonliir.  Hoc  totum  piopleroa,  qiiia  ti- 
metis  dicore,  Nou  baptizentur;  iie  non  solum  f.icies 
vesir.-e  spuiis  oblinaiilur  virorum,  veruin  etiain  capiia 
sandaliis  muliorculariim  conimiligcnlur. 

12.  Nos  certc  causain ciir  sub diibulo  sit  qui  nasci- 
tur,  doiioc  ronasralur  in  Cliri>to,  pcccali  ex  origine 
dicimiis  csse  conlagium.  Vos  autem  qiii  hoc  iiegalis, 
ea  saltom  qu;c  aporla  sunt  intiicmini ;  ciir  iioiuiulli 
eiiam  dxmunem  patiantiir  iiilanies:  nisi  forleet  ipsos, 
aul  esse,  aul  sub  diabolo  esse,  negabitis;  nec  vos 
Evaiigclium  commoiiebil,  ubi  forsilan  propter  vos 
intorrog:ivit  Dominiis  qnod  sciebat,  ul  paler  pueri  re- 
spoiidorol,  liliuni  suiim  ab  iiifantia  siia  a  d;cinunio 
tain  gravi  gravitorqiic  vexari,  nt  a  Cbiisti  discipulis 
non  posset  expclli  (Worc.  ix,  lG-26).  Erce  egn,  iit 
sint  parvuli  in  di:iboli  poleslate,  caiisam  miplias  rsse 
noii  dico,  quod  ine  dicere  caluniniaris.  Niipti;e  quippe 
lial>ent  ordinom  suiim  et  bcncdiclionein  siiani,  bo- 
iiuniqiio  siium  nec  siibinlraiite  peccalo  ainitture  po- 
tiicrnnt.  Tu  autcin  quare  sit  sub  diabolo  illc  s.iiicin 
iiif.ins.  qui  manifoslissinie  vexaliir  a  diabolo,  ila  iit 
aliqiiando  ip^a  vox:ilioiie  morialiir,  responilo  si  potcs. 
Noii  vis  eiiiin,  quciiiquaiii  iillam  pflenaiii  pro  alieiiis 
subirc  pccc.itis,  iie  binc  fiat  credibilo,  rli;im  conlagia 
jieccatiTiim  iii  nasrciitcs  ex  giKnontibuspiissclransire. 

C\PIIT  VI.  —  13.  Sed  videliccl,  ul  egregms  dia- 
lertiriis,  <  non  mc  paticris  olabi,  sed  prcsse  inlerro- 
gabis  el  brcviler,  lii  parvulis  aclionoiii  reain,  an  iia- 
tiirain  pulem.  >  Et  ad  uinimqiio  resjiondens,  «  Si 
actioiicm,  »  inqiiis,  «  oslende  (|iiid  feceriiit :  si  nalu- 
ram,  oslcnde  qiiis  oain  focoril.  »  Qiiasi  et  actio  mala 
fafi;i|  iii^i  iialuraiii  ream.  Aclionc  quippe  qiii  reiisest 
boiiiiiiis',  boiiio  est ;  lioino  aulem  natiira  esl.  Hnmi- 
ncs  igiiur,  sicut  pccc:iti  aotioiic  inajoros,  iui  miiinres 
II  ajoruni  cuiitagione  siiiit  rei  :  isti  ex  co  quod  faciunt, 
illi  ox  qiiibus  origincin  ducuiit.  Quocirca  in  parvulis* 
buniini  csl,  quod  liiimiiies  suiit ;  qiiod  omnino  non 
esscni,  iiisi  eos  ille  qiii  suuiine  boniis  cst  creavisset. 

'  Post,  sunipaV  e.tordium,  in  edltisaddilur:  sievl  roliin- 
tas midu  ipsii  est  oririo  peeiali,  irf  c:>l,  a  volunliile  mala  pec- 
(utum  exoilum  est,  el  peccali  1111//0  votimtiis  malu  est.  Iloc 
glo.ssoiii:ito  ciroiit  duo  e  quiiiqiio  Valiraiiis  Mss.  TroA 
vcro, alii  |iro:.stCM/  votunlas  nuila,  leruut  •  1  olunlas  tmini 
ttuda  :  I  lini;ironsis  Ms.,  liitod  roluntas  malii,  elc 

'  rosi,  qiii  reus  e^  ,  addiimis,  liominis,  ex  FloriatRnsl 
niaiiiisiii|iln,  ijuilaiiion  codox  posloa  oiiiiltil,/ioniiJi«s,  anie 
veriia,  fiitiir  sirul 

'  ijiiii,  qiuicirca  paniuU.  M  Floriaceusis  Ms.,  quocirca 
m  parvulis. 


VlO 


r.iBLft  ti:khus. 
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Malntn  vero  si  miHuni  ex  origine  iraliereni,  niii:(iu:Mi! 
jiini  vitiis  vel  corporallbus  nasccreiitur.  Ueus  cnim 
tui  esl  aniinanini,  ipse  csl  otiaui  corporiim  comJitor, 
((ui  ulifiiie  liuiiiaiix  iii  ips:(  couditione  iialui;i'  vilia 
iion  indigit  ininieriw.  Ncqiio  cnini  de  innunvniliili 
hus  parvulis,  qui  ct  in  aiiiiiio  cl  in  corpore  cimu  t.inui 
vitiorum  variclale  iiascimlur,  lioc  dici  polesl,  <pio(l 
Domiuus  ait  de  illo  qui  ciccus  nalos  csl;  iion  pnipliT 
peccatum  ipsius,  vel  parenluin,  id  esse  facluni,  scd 
ul  niauiresUircntur  opera  Dei  in  illo  ( Jod».  ix,  5). 
Mulli  quippe  iiec  sananltir  oninino,  sod  cum  cisdcm 
vitiis,  sive  qiialibei  '  xiate,  sivc  in  ipsa  moriiiniur 
iiifanlia.  Noniiullis  eliani  parvulis  jam  reiiatis  ,  vel 
pcriiianeiil  cuin  qiiibus  simt  nati,  vcl  acciilunl  hiijus- 
modi  nia!:i,  :ibsit  ut  dicamus  iiidigne  :  scd  iiinc  potius 
intelligamus  eis  ad  alteruui  s:L'Culum  prodesse,  quod 
renascunlur;  biijiis  autcin  si'Culi  dispusiiioiieiii  pro- 
pter  vitiuiii  ♦  superbia;  bominis,  per  quod  aiiostatavil 
a  Dui  (Hidi.  x,  11,  15),  diversis  malis  lioniiiium  per- 
agi  in  jugo  gravi  super  /S/ios  Adum,  a  die  exilus  de  ven- 
ire  mnlris  eorum,  usque  in  dicm  seputturw  in  matrem 
omnium  (Id.  xl,  1). 

CAPUT  VII.  —  U.  Quod  aulem  in  boc  opere  luo, 
qiiomodo  fiani  a  dialecticis  syllogisnii,  unde  quaestio- 
ncm  libi  nullusobjccil,  doceie conaris ;  quaiituni  li})i 
places,  taiitum  gravibiis  lectnribusdispiices.Et,  quod 
eslpejiis.lingismedicerequodnon  dico,coiiciiideresic- 
ut  non  concludo,  coiicedcre  quod  non  concedo,  elcon- 
cliidi?  libi  ip^e  quod  renuo.yuandoenim  ego  negavi, 
f  naturam  hominunies.^c  laiid:iliilcm,  >  in  quantum  bo- 
mines  suni?  Qu.indo  dixi ,  <  ob  lioc  ipsum  reos  esse, 
(piiasiint;  >  cuinprofeciocsseiit,  necrciessent.sinemo 
pcccasset' Qiiaiidi)  dixi,  «  feciinditale.m  esse  repro- 
bandam ;  >  cuiii  ad  beiiediclioncm  pertine:it  niiplia- 
ruin?  Qnomodo  a  tc  peterem  ut  lioe  ipsum  concede- 
res,  qiiod  ipse  iion  dixi? 

15.  Jain  vero  quod  nie  dicis  assnmere,  €  Omiiis 
conimixlio  corporiim  mala  ;  »  niliil  miiius  est,  qiiani 
ut  dicas,  nie  cliam  viiii  et  aqiian  accusasse  conimix- 
tioiiem,  qiiaiido  nobis  polio  ienipi>ratur  :  qiiia  ct  ibi 
corporiira  cst  sine  dubilalioiie  cominixlio  ;  cl  si  om- 
nem  cominixtioncin  corpcriiiii  nialam  dixi,  neque 
banc  utique  praelermisi.  Sed  nec  ipsain  commixlio- 
nem  sexus  ulriiisquc  repiebeudi,  si  legitima  atque 
nuplialis  est.  Sinc  li:ic  cniin  non  (ieret  bominum  gc- 
iier.itio,  eliani  iiiillo  ciijusqnam  pr.ecedcnte  peccato. 
IVoinde  illiid  aliud  quud  nie  dicerc  adjiingis,  t  Fiiii 
aulem  de  corponiiii  commixtioiie  nasciinlur,  >  dico 
sane  :  scd  coiiclusio,  quam  velut  ineain  infcric  vo- 
liiisli,  non  cst  mea.  Non  enimego  dico, «  Ncquani  igi- 
lur  rilii ,  qui  de  iiiala  operatioiic  proceiliint ;  >  qiiaii- 
doqiiidem  ipsani  cunjiigiim  opeintionem  ,  qiue  fit 
gigneiidurum  gralia  lilinrum,  non  dico  malam,  scd 
piitiiis  bonam  :  qiiia  bcne  utiliir  libidinis  m:ilo,  pcr  (|uod 
gencranlur  liomiiics  boniim  opiis  L>ei ;  noii  sine  nialo, 
proptcr  quod  regenerandi  suiit,  ui  liberentur  a  malo. 


'  Editi,  sive  w  qualibet;  Mss.,  sire  quaWet. 
•  Aiii.  fx.  et  pleriipie  mss.,  imttum. 


IC.  Deinde  contexis  alterum  syllogisfnum  iBum ; 
qiioniam  tuiis  esl  el  prior  isie',  non  mcus.  Oicis  crgo, 
<  Caiisa  sexuum  coniniixlio  corporiini :  lei  vis  ut  Xior 
coiiced:iin  lilii.  F.cce  coiiccdo.  I'cigis  iiide,  el  adjun 
gis  :  «Si  niala  seiiipcrcommixlio,  defurniis  eliamcoii- 
ditiii  coiporiiin  iii  scxiiuiii  diversiiale  posilonim.  » 
lloc  si  csscl  coiiscqueiis,  me  noii  premercl,  qui  coni- 
niixtioneni  niiptialem,  id  e^t,  lilierorum  procreaiido- 
rum  eausa',  non  soliim  iiiabun  nondico,  veiiii:i  etiain 
bonani  dico.  Iluc  accedil,  quia  el  conscipiciis  non 
e&i,  ut  si  semperestmala  scxiis  uiriiisqiie  commixiio, 
propCeiea  sit  defnrmis  etiam  conditio  corporinn  iu 
scxuiiin  diversitate  positornm.  Prolncio  euiin  si  iu 
lanKim  lioniines  esscnt  nialo  libiilinis  .Mibjng.ili,  ut 
rcmota  Jioiieslale  nupJiarum,  oninos  iiidillereiiter  ac 
p.'issiiii  c^uiiiio  «ior.e  concimibereiil,  non  idco  deror- 
niis  essot  coudiiio  coiporum,  cujus  lieus  auclfir  est, 
quoiiiam  uiabi  esset  omniuui  liomiuuui  piaris  feiniiue- 
que  ciuuiuiitio  :  situt  ctiam  nuii.;  de  adultcrina  com- 
niixlioiie  iiUque  mal.i.  bonum  csl  iii  corporum  coiuli- 
lione  opus  Dei.  Vides  iiempe,  quam  dialecljce  niliil 
dixcris,  et  iujib  /juidem  culpa  di:ilecticaD  disciplinj;, 
tu  qiiantuui  a  Iramite  cjus  exorbiiaverls.  Vides  illius 
artis  verbis  ad  lioc  le  iili ',  ut  eis  iiidaLus  aiioiiitos 
facias  iiiipcriio5,  yoleiido  videri  esse  quod  oun  es. 
Quod  ct  si  esses,  ad  euui  niodiim  quo  ista  disputanda 
suiil ,  niliil  esses.  Sed  plaiie  iiunc  el  Liiepius  tX 
iinperiius,  uuic  aulcm  incptiis  ariifcjt  esses.  £1 
lainen  di.ilccticoi-um  quasi  jacnlis  oner.-uiis  acu- 
lis,  in  ccrt:mien  proccdis,  cl  jiictas  plumbeoi  pu- 
gioncs,  dicens,  «  Si  nial.i  seirper  roniiiiixlio,  defor- 
nijs  cli.aiii  coiiditio  corporum  in  scxMiiin  diversiu^le 
positonim.  >  Nec  v.idens  quam  non  sit  tonsequciis, 
quod  pro  argniiienio  nccessiirio  posuisli,  adjungis  et 
dieis,  «  Qiiod  eiiiii  ncgarc  ncqiiivcris.  >  Qiiid  estquoJ 
nciiiieo  iicgare,  lioiiio  iueoiisiileiaic?  qnid  est  quod 
nequeo  iiegare''  Iloc  nempe,  (juod  tii  jam,  si  vel  sero 
s:ipis,  noii  potes  iiisi  iiegare  :  qiiia  iion  iitique  si  inala 
est  commixtio  adullcroriim,  proplcrea  ex  illis  na- 
scenliiim  condilio  dcfnrinis  cst  lioiiiiiiuin.  Illa  i|liippo 
esl  lioniiiiuiii  in:iloopcraiiiiiiiiide  uiembrisbouis  :  isia 
vero  Dci  est  lione  operaiitis  de  bomiiiibus  malis.  Quod 
si  dixeris,  Etiam  cuin  lit  adiiUerium,  bona  est  per  se 
insa  comiiiixtio,  qni.i  iialunlis  est,  sod  ca  ni:ile  ulun- 
lur  adiiUcri ;  ciir  iinii  vis  acipiiesccre  ,  ila  posse  esse 
liliidiiiom  iiial:im,  qiia  tameii  bciie  iiiaiiiur  gignendi 
gralia  coiijiigati?  .\n  polestboiioruin  csse  usus  malus, 
ct  Miiii  potest  nialiiriim  boiius?  cuni  inveniamus  ipso 
sal.ina  (pi:iin  bone  usns  fnoiit  Apofiiplus,  indciis  ci 
lioiiiincin  in  iiiliiiliiiii  carnis  ul  spirilus  salvus  esset 
in  die  Dnmiiii  (  I  Cor.  v,  5),  ct  alios  ut  discercnt  non 
blasplicmare  (I  Ttm.  i,  2li). 

CAPUT  VIII. —  17.  Qiiod  vcro  supcraddis,  ct  dicis, 
(  Kci  autom  nialjc  Deus  auclor  essc  non  potest;  > 


•  Apud  Lov.,  1(1  pnor  iiie. 

•  F<liii,  cmisam.  ai  mss.,  ca».«2. 

•  Er.  I  ii^'il.  ven  sic  logiint  liunc  locum  :  Viderts  ilkui 
nriis  rci  hts  ud  Itoc  le  tili.  Lov.:  fiderit  iUius  arlis  verbu  ud 
twcuti.    *•■ 
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<,iiomodo  id  dicisT'  Molius  eiiitn  loqui  novil  ipse  qiiain 
tu  ,  qui  pcr  prophelam  dicil ,  creare  se  iiiala  (Itai. 
XIV,  7).  Deinde  quomodolibct  sese  Iiaboai  hxc  su- 
pcradditio  lua  ,  quid  ad  nic  perlinel ,  cum  illud  cui 
ronMectilur  noii  concesserim  ;  eo  quod  inconscqnens 
fsse  mousir.werim ,  ut  deformis  sit  condilio  corpo- 
ruin ,  eiiamsl  omnem  comiiiiiilionem  corporum  vcl 
iitriu$(|uo  sexiis  inalam  csse  eoiiccderein  ?  Ut  enira 
coiicedaiuus  Ucum  millius  c>sc  auclorcni  mali  :  iiuin- 
quid  ideo  nou  esl  aiictor  coiiditioiiis  corporum,  quain 
iiiillo  moilo  malam  esse  concessi ;  quia  nulla  me  ad 
hoc  snperius  concessa  cogcbanl?  Lianis  crgo  et  ri- 
denda  tua  remansit  illatio  ,  qua  concludis  et  dicis , 
I  Umnia  igilur  corpor.'»  malo  repuiantur  auctori.  i 
Multo  enirn  verius  iia  concludiliir,  ut  dicamus  :  Si 
nec  mala  commistio  adullerorum  facit  esse  malam 
conditionem  corporum ;  aut  si  bona  est  ct  in  aduUcris 
gexiis  utriusque  comraixtio,  sed  ea  niali  uluntur  male, 
<|uuniam  mullo  magis  ex  hoc  non  potest  corporum 
inala  esse  conditio ;  recie  igitur  corpora  Dco  repu- 
lantur  auctori.  Nulla  esi  ilaque  fovca,  quam  melueiis 
quasi  revertar  in  viam ,  quo  vidcris  nie  velle  rcvo- 
r.arc.  Dic  tumen  quxnam  itla  via  sit,  et  explica  ratio- 
cinaliuneiii  tuam. 

CAPUT  IX.  -^  18.  <  Deu3,  >  inquis,  <  bonus,  per 
<)uem  fucia  sunt  oinnia ,  ipse  corporis  nostri  membra 
formavit.  •  lloc  verissimum  esse  conoedo.  Sequeris  et 
adjUHgis  :  <  Qui  aulein  curpora  feccral ,  divisil  et 
seiium  :  divieit  in  specic,  quod  iii  operaiione  coiijun- 
geret;  fecitque  causam  cunjunctionum  dissimiliiudo 
membroruni.  >  Ei  huc  asseniior.  Deiiide  iiifers  :  <  Ab 
ipso  igitur  commixiio  corpnnim,  a  quo  cst  origo  cor- 
porum,  >  Qiiis  hocnegaverit?  <  Quod  cura  ingratis*,) 
iiiquis  ,  <  coiiresseris ,  scqiiiiur  tot  rcruin  boiiarum  , 
corporum,  sexuiim,  coiijiinctionum,  iiialos  fructusesse 
non  posse.  >  Et  Loc  verum  d.cis  :  horum  enira  bono- 
rum  Iructus  lioiuo  est ,  quod  iii  quaiitum  homo  est, 
Lunuin  cst  :  qiiod  aiitem  iii  illu  maluiii  est,  a  quo  sa- 
iiaiidus  est  per  Salvaloroin,  el  liberanilus  per  Kedeni- 
/iioreiu ',  ei  ablueiidiis  pcr  lavacrum,  et  eruendus  per 
exorcisinura,  et  absolvcndus  pcr  sanguiiiem  qui  in  re- 
Dissionem  fusus  cst  poccatorum ;  non  est  frucius  cor- 
porum,  sexuiim,  ciiiijuiiotionum  ,  sed  originalis  vete- 
risi|ue  pcccaii.  Sicul  ei)i<n  de  prole  adullerorum ,  si 
egu  dicorem,  Tot  maliiriim,  id  est,  lascivi:i:,  tur|iilu- 
dinis,  crimiiiis,  bonus  fructus  csse  non  poiuit;  rccte 
niilii  rosponderes,  honiinem  qui  de  adulteris  nalus  est, 
iion  csse  friicluin  l;isrivi;E,  tiirpiludinis,  criminis, 
quoriim  iiialoruiu  aitolor  csl  di:ibolus;  sedcorporura, 
scxiiiim,  coiijuiiciionuiii.  (|uoiuin  bonurum  auclor  cst 
Dous  :  sic  cgo  lihi  roclissime  di<u> ,  maium  cuni  (|uo 
iiasoiliir  lioino,  iioii  esse  fiuctiini  cvr|)Oruni,  soxiiiini, 
conjiiiictioiium  ,  quoruni  bonurum  auotor  est  Dous  ; 
sed  iiiiinu;  prjcvaricalioiiis,  ciijus  2uotor  est  diabulus. 

19.  Absit  ;iiitcin  ul,  queniadmodum  calunmiaris, 

'  Hlc  editi  addunt,  cum  smt  aiKtdan'.  mala,  qiiorum  au- 
c!OT  est  Detts  :  taiiiotsi  hoc  non  babeni  iiiaiiuscrlj  ti. 

*  Mn.  et  Mss.,  inqratus. 

*  Lov.,  et  Uberatiaus  per  redemftionem. 


ilicainus  •  homines  ad  lioc  a  Dco  fieri,  ut  a  tliabolu 
logiiiino  jurc  iciieantur.  >  Quamvis  onim  ei  hoc  divi- 
n»  sit  magis,  quam  di;ibolic*  potestalis,  ul  iinmiindo 
principi  goueralio  imiiiunda  sulid;ilur,  nisi  regeiiera- 
lioiio  niuiidetur  :  laincn  noii  ad  hoc  Deus  facit  bomi- 
iics,  ul  raniili;ini  (juodam  niodo  di;ibolus  habeat ;  sed 
e.T  bonitate,  (]ua  natuiis  omnibiis  pnstat  ut  sint,qua 
etiam  ipsum  facit  subsistere  di;iboluni.  Quain  bonita- 
lcm  si  rebus  subtralicrct,  continiio  nihil  essenl.  Sicul 
non  idoo  crcat  peoora  iii  anncntis  cl  gregibus  impio- 
rum ,  ul  daiuioiiibus  iinmoleiitur,  quamvis  hoc  eo» 
novcrit  esse  facturos  :  sic  otiain  ubi  gonerationem  pec- 
cato  cernit  obiioxiain  ;  secuiiduni  pulcben  imuni  queni 
disposuit  ordiiiem  sxculorum,  siiain  noii  abstii>et  ab 
ejus  condiiioiie  bonilatem. 

CAPUT  X.  —  20.  Sed  posi  hano  argumentatinnem, 
qua  te  f;illis,  et  confocisse  te  aliipiid  arbitraris,  iiige- 
ris  soliluin  nialedictum,  ac  deiiide  siibiieclis,  <  Quod 
forsilan  dicam,  Scripturarum,  noii  S)llogisniorum  de- 
here  tesliinuiiio  coinprobari,  (ilios  de  corporuiii  cuiii- 
mixtione  nascentes,  reputari  divino  operi  :  >  quasi  qui 
hoc  negavorit,  possit  essc  cliristiaiius.  Pruinde  reni , 
quam  prumptlsgirae  conliteiour  et  libentissiine  praedi- 
camus,  vclul  babeat  inlcr  iios  controversiam,  iia  per 
ScripturaruDi  testiraunia  conaris  osieiidcre;  el  labo- 
ras  inaniier,  non  ut  respondere  nobis ,  sed  ut  libros 
possis  iinplere.  Vcrumtamen  quod  dixisti,  i  Ut  expri- 
ineret  (idcm  oporum  Proplieta  ,  prope  periculum  pu- 
dorisacccssit,  quia  dixlt,  Erunt  duo  incarue  una  > 
{Gen.  II,  2i);  satis  te  debuit  admonere,  nihil  pu' 
tleiidum  futurum  fuisse  in  operibus  Dei,  nisi  pra;ces- 
sisset  cur  natura  huinana  deberet  de  sui  meriti  defor- 
mitate  confundi. 

CAPUT  XI.  —  21.  Dicis  etiam  !n  laude  libidinis, 
«  hanc  fuisse  rcdditani  Dei  muncre  Abraha'  et  Sar.ie 
sciiio  conlectis  emortuisque  corporibub  t  {  Rom.  iv, 
19} :  et  invidiosa  voce  proclamas,  i  ut  assenm  si 
possura,  ad  opus  diaboli  pertiiiere,  qiiod  Deum  vidoam 
interdum  conferre  pro  muncre.  >  Quasi  vero  si  clau- 
dum  hominera  resuscitet  Deus,  viventibusque  resli- 
luat,  qiii  utique  inortuus  jam  claudicare  non  polerat, 
eliam  claudicalionem  debet  vidcri  pro  muiiere  con- 
tulisse.  Ita  ergo  si  resiitutus  est,  qui  fuerat  in  viridio- 
ribus,  corporum  vigor,  sic  iilique  resiitutus  cst,  ut  se 
habet  condilio  corporis  mortis  hiijus.  Non  cniin  eos 
ad  illum  statum  revocari  oportebat,  in  quo  Adain  fuit 
ante  pcccaium,  ut  possent  sine  lege  in  niembris  quae 
repugnat  lcgi  meiitis,  lilios  procreare. 

22.  Quanivisciadiiuc  iiitclliguiidumsitcmortuuni  ' 
fuisse  corpiis  Abraha;,  ut  non  valerot  de  omni  fe- 
mina  filios  gignere,  (|ux  parere  pussel.  Dicitur  eiiiiii 
fijcere  hoc  a^aiis  accessus,  ut  ex  fomiiia  generare 
sencx  possit  adolesceiitiila,  cuni  jain  de  grandlure  tion 
possit,  qiiainvis  illa  de juvene  possit.  Qui  eniin  lam 
pnilixn  lempore  tunc  vivebanl,  procuil  diibio  seriiib 
riobant  ila  decropiii,  ut  ad  coiiriibituin  nioveri  omni- 
no  non  possenl :  sl  lainen  cuiquam  virn  sano  polest  id 

'  Ediiio  1.0V.,  Quwnvis  ad  hoc  buelUgendum,  sie  mor- 
luum.cu- 
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accidere  pcr  actalein.  Nam  ciim  hoc  opus  in  manibus 
liaberam,  i)u:i(ialu$  esi  nobis  sencx  octogiula  el  qiiii 
tuor  agctis  anuds,  qui  religiose  cuin  conjiigc  religiosa 
jam  viginti  oiiinq^je  aiiiios  vixeral  contiiieiiler,  ail  libi- 
duiem  sibi  emjsse  Lyrislriarn;  qui  iiliqiie  pro  modulo, 
quo  isto  tcnipore  vivunt  liomincs,  gravioris  senectulis 
estquam  fucrat  Abrahani  iii  auiiis  cciitum.  adbiic  vi- 
CliinJS  alios  sejituagiiila.  Uiidc  |irud(;iitius  crpdilur. 
recuiiililatem  quse  defuit ,  suis  Doum  famnlis  prscsti- 
tisse  OuLequippecausaedicuiiiur,  propterquas  parere 
Sarra  non  poteral,  el  erat  vulva  ejus  emoriua  -.  una 
sleriliialis,  qiiae  ab  ipsa  iiierat  jiiventule  ,  altera  jeta- 
tls,  nou  quia  noiiaginla  aiinos  agebal ,  sed  quia  jam 
desiiierant  ei  fiori  niuliebria.  Conslat  enim  si  niulie- 
runi  menstrua  socreta  ccssaverint '  per  xlaiem  ,  non 
eas  j.im  posse  concipcre,  clsi  fecundae  fucrunt,  antc- 
quam  dla  cessassenl  Et  ideo  Siriplura  nohiil  line 
tacere,  ut  augerctur  miraculi  gloria,  quod  crat  Dcus 
in  eorum  prole  faetiiriis.  Quando  auleni  suo  viro  an- 
cillani  dedil ,  de  qua  vohiil,  quia  de  sc  non  poterat, 
suscipere  filios;  non  oeiaic  fuerat,  sed  sua  steriliiate 
permota.  Sic  eniin  ScripUira  loquitur  .  Sarra  auteiii 
uxo>'  Abrciham  non  pariekal  illi  Et  verba  cjus  ad  virum 
ista  siinl  Kcce  conclusit  me  Deus  ,  ul  non  pariam. 
Tunc  auteni  si  .Ttateni  e.onsideremus  amborum  ,  dc- 
crepili  esseiit,  si  nostri  temporis  liomincs  essent.  Erat 
eiiiin  Abraliam  annorum  circiter  ocloginta  quiuque, 
Sarra  aulem  annorum  septuaginta  quiiique-  Scriptuin 
esl  enira  •  Abrakam  aittcrii  eral  annorum  ocloginla  sex, 
cum  prpmt  /tjj.ir  hmiel  Abrahre  {Cen.  xvi,  1  2, 10) 
Proinde  aiite  aiiiium  fertne  mixtus  inveiiitur  anciU», 
quando  conoepnis  est  Ismacl.  Q"'  '^indem  eonjuges  in 
bac  retale  generant  lcmporibus  nostris,  nisi  divinitus 
fiat  tale  miraculum?  El  tanien  illi  poterant,  si  Sarra 
sterilis  non  fuisset,  quia  et  ille  poliiit  de  Ag.ir,  et  illa 
nondum  erat  sic  nelate  progressa,  ut  ei  cessarent  (i -ri 
miiliebria,  Ad  hoc  ergo  eral  Abraliac  eorpus  emor- 
luum,  ut  de  Sarra  jani  generare  non  posset,  eliamsi 
essel  illa  ita  lecuiida ,  ut  tamen  jam  propinqiiaret 
alali,  qua  cruor  illc  menstruis  inicrvallis  venire  de- 
sisteret.  Quibus  enim  jam  omnino  non  fliiit ,  eas  ab 
aucioribus  medicina;  dclinitum  esi  non  possc  conci- 
pere.  Quod  si  falsum  esset,  nullo  modo  dicere  Scri- 
ptura  curaret,  Defecerunl  autem  Sarrce  fieri  muliebria. 
cum  supcrius  jain  dixisset ,  Abraham  avtem  el  Sarra 
$eniores  proyressi  in  diehus  suis  ( Id.  xviii ,  11  ).  Pro 
modo  ergo  '  temporis ,  ciijus  longe  prolixiore  spatio 
lu/ic  viveliant,  geiierare  jam  illa  :t;tate  non  poierani, 
cuui  esset  Abrabam  rentcnarius,  Sarra  nonageiiaria  , 
etiamsi  sterilis  non  fiiissei,  et  anle  annum  coneum- 
bereiit,  qiiando  adbiic  ei  fliieliant  fortasse  muliebria ; 
et  idee  adhuc  concipcre  possct,  si  jiiveuis  csset  mari- 
lus;  lunc  autem  non  pnsset,  proplor  corpus  --VbrabE 
sic  emoriuum  senectute,  ul  ex  illius  a^tatis  feiuina 
gigiiere  non  valerct ;  qui  lamcn  et  ipse  dc  adolescen- 
lula  vateret,  sicut  posiea  de  Celhura  valuit  {Id.  xxv, 


'  InMss.,  eicvmewt. 

•  Apud  ix)v.,  addita  h!c  particubi,  nunc  :  sedmale. 
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1,  2)  ■  quamvis  ei  illicdici  |  ossit,  fccundilatis  nmnus 
in  codem  perscverasse,  quod  acceperat  iii  nascereiur 
isaac.  Pro  modo  aulcin  ninic  temporis,  que  luuge 
brcviore  spalio  vivuni  bomincs,  inlra  cciitiim  annos 
amborum  coniuguiu  genorare  possc  dicuntur.  Si  vero 
in  sumniam  ducli  amboruiu  anni  cenleiiar.um  nume- 
rum  excesseiint,  sic  assevcranlur  noii  possc  filios 
procreare,  elianisi  fecuiida  sii  nnilier,  ct  flucnlibus 
adhuc  miiliebribiis  possit  cx  jiivcne;  ul  jiire  fuerit 
eliam  coiistituluni,  ne  quisquam  jus  liberorum  liabe- 
ret,  nisi  cuiii  amborum  anui  conipuiali  et  simul  ducti 
ceiitum  Iransisse  '  dorerenliir. 

23  Miraciiluin  ergo  Dei  facliim  csl,  ut  coiicipere- 
tiir  Isaac,  noii  parciitibiis  cjus  libidiiie  reddita  ,  sed 
fccundiiate  doiiata  :  nani  illa  essc  poterat  eliam  in 
illis  annis,  bxc  vero  csse  iion  poterai,  lot  iinpedicn- 
tibus  caiisis.  Qiianqiiam  et  libido,  siciit  siiperiiis  di$- 
seruiMHis,  .si  enioriuis  membris  senilibus  niunere  Dei 
quodam  modo  reviviscciuibus  etiain  ipsa  revivlsce- 
ret';  condilioiiein  profectocarniscorruptibilis  scque- 
retur,  iil  esset  in  corpore  nioriis  liiijus,  qii.i;  in  para- 
diso  essG  nou  potcst  anle  peccaium  iii  corpore  viUE 
illius.  Secundum  condiiionem  autem  poenalis  hiijus 
corioris,  muniis  fecunditaiis  nunc  Deus  uiiicuique 
largiiiir,  nnn  secundum  ilbm  felicitatem ,  ubi  nihil 
crat  in  carne,  qiiod  adversus  spirilum  concupiscerel, 
et  concupiscenie  adversiis  se  spiritu  fienarclur  :  qiiia 
in  nalura  lioininis  ante  peccatum  pacem  decebat  essc, 
non  bellum.  In  ea  vcro  partc  raliocinaiionis  tuae  fiu- 
Mra  laborasli,  taiiquamdioere  possetnus,  «  Isaac  sine 
concupisceinia  carnis  vel  semiiie  viri  fuisse  procrea- 
tum,  >  Iloe  eiiim  non  dicinius  :  et  idco  quidquid  inde 
dispulasti,  prxtereiindo  eonlemniinus. 

CAPUT  XU.  —24.  Quod  aulcni  tibi  pnrclaroacn- 
mine  visiis  es  inveiiisse,  ut  dicercs,  «  Etiamsi  diabo- 
lus  crearct  liomiiies,  nulla  culpa  sua  niali  csseiil;  et 
ideo  jam  nec  inali  esseni ,  qnia  esse  quisqiiam  nisi 
quod  naius  esi,  iion  potest,  nec  ab  eo  justum  est  ali- 
quid  am|ilius  O.igilare  quriui  poiest :  i  solemus  el  nos 
adversus  Manichicos  isia  dicerc,  qui  non  vitiaiam  bo- 
nam  dicunt  essc  natiiram,  scd  sinc  inllio  et  immuta- 
biliter  malain  ,  '|uam  secunduni  suas  fabulas  opiiian- 
tur  malain.  Naiiira  vero  huniana  secunduni  catiiollcam 
fidem  bona  insiituia,  sed  vitiata  peccato  meritoquo 
damnata  est.  Nec  miruin  autem  iiec  injusumi  esi , 
quod  radix  '  profertdamnaia  damnatos,  nisi  cujiis  ma- 
nus  non  defi.it  crcamis  ,  nou  desit  et  mlsericordta 


'  Edili ,  cenlnm  non  transi^isc.  ranicula  negaM  abcst 
a  Mss.  ;  quo  iiitelligamiis  jus  lilieroruiii  eoscoiijuges 
qui  liiiri  is  carerenl .  iioq  aiile  lialmisse,  niijni  j  iaiem 
illani  rxci"ssisseril. Hoci|  sijiirei  a-iiisorlioiuniliberahanuu', 
ac  |)Oleraiit  uoa  secus  a!i|iie  illi  i|iiil)us  craul  coniinunes  li- 
beii,  soliJiiin  f;i[;i  11'  ex  suis  iiuieeiii  testanieiilis.  Hiuc  Isj- 
dnrus.Sori.i,'.,  n  jiis  libeiorum,  »  ait,  «  esl  ix)»|ii};iiin  sine li- 
beris  invicuui  «  |iro  lueo  |>igiioniiiiii:Freilitaiiii  alterua  cou- 
scriplio.  0  i;l|'ianus,  Fragiu.  tit.  16,  scribii,  luiii  iiiter  se 
coniiiges  soliduni  cepisse,  cnm  lego  1'apia  finitos  annos 
traiisissent,  vir  niiniruin  sexaginta,  uxor  quiiiqiiagiuW. 
1'orro  Augiistimis  baliitam  raLioiicin  pulut  ejut  a:uti8,  es 
qua  lititros  pruoreare  deince()S non  v.lereni. 

'  Floriacensis  ils.,  rcvlrescciuibui  cdam  ipsa  reiveset- 
tet. 

'  .UD.  et  Er.,  quod  admirabiUs  radix. 

(Yingt-trois.) 
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HbonTith  :  «lusra  tos  miseris  in^iileiis  ' ,  ciun  inalum 
iiarviiliis.  .1  qiio  lilicrenlur,  iion  halicrc  dicilis. 

25.  Si'd  cerie  vos  qiii  miscram  tals.i  ilffciisioiie 
preiiiilis  ,  cl  pcruiciosa  lauiie  oiipiignalis  iiilanlian) , 
quarc  niliil  m.ili  mcreiites  l<>t  in  iiarviilis  iinagines 
Hn  ,  si  non  lM|itiT.eii(ur,  nnn  ailniiUilis  '  ad  rrgiiiiin 
Pei?  Nuini|uul  ipsi  silii  dclmriiiil.  iit  privcnlur  rcgiio, 
ul  fcim  Incliioso  piinianliir  exsilio;  cuiii  id  ii<m  foce- 
vint,  nuod  faccre  oninino  nnn  pntcrani?  Ubi  <tinm 
pi.iiis  qiiia  el  viia  (arcliunt,  qunniam  non  mandiica- 
veruiit  cariiem  ,  noc  liilnirui.t  sangiiincm  Filii  Imini- 
iiis  (Joan.  VI,  M)>  Umlc  Pclagins,  qnod  supra  com- 
jncmMravi ,  cos  qui  dicnnl,t  infanlcs  ,  ctiamsi  non 
bnpiizciilur,  li.ilicrc  vii.un  iteriiain,  >  in  ec<  lesiaslico 
.iidicio  («)  nisi  damnassel,  damnaliis  exissct.  Qua  ju- 
stilia,  qii.eso,  a  regno  Dci,  a  viia  Dci  alienatiir  iinago 
bei.ii.   iiullo  iransgressa  ligom  Dci?  Nonne  aiidi» 
qiieiiiadmodiim  delestaliir  Aposloliis  quosJam  ,  quos 
dicit  alieiiatos  a  viln  Dei  pet  ignoranliam  quw  cst  in 
illis,  pioplcr  caicilatein  cordis  eorum  (Eplies.  iv,  iS)1 
Teiielinur  liac  scntcmia  non  bapti/..iliis  parvuliis,  an 
non   leiieliitiir?  Si  ducriiis,  Non  teiicbiiur  ■  evangc- 
lic»  veriiaie ,  Imgiia  cliam  Pcl.igii  lcsle ,  viiiccmmi 
atquc  puniemini.  Ubi  csicinm  viia  Dc-i,  ni-i  m  regno 
Dei    qiio  iiisi  icn;iii  cx  aqua  cl  spiriin ,  inlrare  iion 
possuiinJoa»  111,5)?  Si  anlcin  dixeritis,  Teiitbilur: 
faiemiiii  poenam,  culpam  dicitc,  r.itcmiiii  snppliciiim, 
mcriluni  ditiU;.  Ndiil  iii  veslro  dogmaie  rcperiiis. 
quod  profcric  possilis.  Jam  igilur  .ili.piando,  si  ullus 
estcliristiamis  sciisiis  in  vobis,  etiam  in  parviilis  pro- 
pagiiicm  iiiortis  ci  damiiationis  agnos'  iie,  dcliilu  ju- 
siilia  puiiiciidam ,  graiis  gratia  D<i  tibi-raiidam.   In 
quoruin  redcmpiione  laud.iii  Dci  m-.sericordia  potest, 
in  quonmi  perdiiioiie  accusaii  Dei  veritas  noii  potest; 
qiiin  univcrsje  viui   Domiiii  niisericordia  et  veritas 
{Pial.  XXIV,  10). 

CAPUT  XIII.  —26.  Dividis,  dclinis,  disscris  quasi 
medicinalilcr  de  g-ncre,  et  specie,  ei  modo ,  ci  ex- 
ccssii  coiiciip  scciiiia: ;  «  liujiis  gcnns  esse  •  asscrens 
«  in  ignc  viUili ,  spcciem  in  molu  genitali .  modum  in 
opere  conjig;ili,  exccssiim  in  inlcmperaiitia  forni 
«audi :  •  et  tameii  posl  istam  lotam  quasi  sublilem 
alque  prolixam  disputatioiiem  luam,  cum  le  breviter 
f »  apcrte  inierri.gavero ,  cur  ignis  iste  vilalis  bcllum 
in  lioiiiiiic  radicavciii,  iit  eo  caro  concupiscal  adver- 
sus  spiritiim  ,  et  spiriiui  '  ncccsse  sit  concupisccre 
advcrsns  carncm  {Culat.  v,  17);  cur  vulnere  fcriatuf 
moriali,  qui  volucrit  igni  coiiscniire  vilali ;  pulo  qiiod 
i|«iim  libri  lui  atrameiiiiim  eriibescendo  convcrteiuf 
in  iiiiii.uiii.  Eii  igiiis'  vilalis,  qui  noslr.r  anim.T,  qu.-c 
Tila  esl  vcn  cariiis,  nnnsoliim  ad  arbitrium  iioi.  ob- 
»ei|uiiur,  scd  plcruiiKpie  conira  cjiis  arbiirium  inor- 
«liniitis  et  lurpibus  motibus  excitatur,  ct  ni^i  ailversus 
eiiiu  spiritus  concupi&cat,  bonain  vitam  nostram  iguis 
iste  vitalis  occidil. 

'  «ic  Mss.  At  ediiU  mtsm  mndctis. 

*  rUiriaceiisis  Ms.,  niUiilis. 

'  vatii-ani  qualtior  Mss  ;  spirilum. 

^  Fdiii,  U  igiiii..  Melius  M^.,  En  igiiia. 

^u)  Uicui)  uluaou. 


il    l'ost  longam  dispuiatioiiem  velut  concliiden^, 
«  Merito  igiliir,  •  inquis,  <  coiicupisccntiie  orign  dcO- 
nitiir  iii  igiie  vitali ,  quo  coUecto  ueccsse  esi  iii  ei  re- 
piitctur  concupiscentia  carnalis,  pcr  qiiein  roiistitil 
vita  cariialis  •.  •  Ita  boc  dicis,  quasi  probarc  possis, 
aut  vere  ciijiisciimqiie  rrniitis  sis ,  nuJcns  snspicari , 
iii  priiiia  liomimim  constitnlirme ,  priiisqnam  ciilpam 
dcliiia  ilamn.iiio  sequerctur,  i>l;im  cariialciii  cmicu- 
piscentiiim  aut  exstilisse  in  paradiso,  aut  inordiiialis, 
siiiit  eam  iiuiic  vidcmus ,  motibus  piignns  advcrsiis 
spiritiim  foedissimas  edidisse.  Deinde  subncclis,  et 
dicis :  «  llujiis  il3,-jue  appciilus  iion  in  genere  =uo, 
iion  iii  spccie,  non  in  modo  cnlpa  cst,  sed  iii  excrsiu; 
qnia  geiius  cjns  et  specics  ad  conditoris  opcruh  *  per- 
tinent,  modus  ejiis  ad  arbitriuiu  honestatis,  Ciice-siis 
ad  vitiuni  volimiatis.  >  Qiiam   roucinne  libi  verba 
inania  sonuerunt;  utique  liomioi  '  qui  noii  cngiias 
quid  dicas!  Si  modus  appetitus  hnjiis  ad  arhitrliiin 
pertiiiel  liouesiaiis,  ciijus  imidcm  bonesti  arbiirinm 
conjiigali  vdit  huiic  appetiiiim,  nisi  qu.indo*  opusest, 
commovcri?  ei  taraen  quod  vult  non  poicst.  Ciqus 
hoiiesti '  coniinvDiis  arbitnnm  velit  aliquandn  hunc 
appeliliim  moveri?  el  lamen  qiiod  vnlt  non  iMiest. 
l!nileciam:il  homo,  Velle  adjacel  milii.  perjiceri:  nit- 
tem  bonum  non  invenio  {Rom,  vii,  18).  Cum  cigr,  in 
ipso  molu  pro  noslr;e  volunlilis  arhiino  non  liaheat 
ullun.  moduni ,  in  eiTectu  auiem  non  sit  ipse  mndera~ 
tus,  sed  ei  modum  vigili  certamiiie  spinuis  lionestus 
imponal ;  quid  est  qnod  laudatis  ,  houitnes  mali  ^  cl 
ad  Deiim  noii  claiiiulis .  Libera  nos  a  malo  ( Uatih, 
^1,13)? 

CAPIJT  XIV.  —  28.  0"i<l  te  auiem  juvat  qiind  di- 
cis,  <  inlercipi  debilitaic  libidincm  .  i  qnasi  nun  iiiorta 
prorsus  eislinguatur,  quaiido  jam  bomini,  qiii  ah  ilia 
fueril  siipcralns  et  subjiigalus.  iion  certamcn  indiri- 
lur,  sed  v.cio  reddiiiir  quod  debetur?  iloc  est  ania- 
rius,  lioc  esi  ubi  non  iiiiclligis  contendcniis  proiingi 
ncm  mortis,  quod  qiiaiido  sani  sumiis,  tunc  est  lsl<) 
motus  iusanus.  <  Ant  in  conjugibus,  >  iiiquis.  t  ciim 
houestate  ejerceiur,  aiil  in  casiis  viriiite  fp^natnr.  » 
llane  vcro,  ita  '  lu  expertns  es?  Ergone  a  conjiigibiis 
iion  frenatur  boc  malum,  vel  lioc  luiim  bonuiiiTrior- 
sus  ciim  libitum  racrii,  siernuni  se  coiijiige<;,  ei  iiiva- 
duiit,  qnaiidi.'cunique  litillavuril;  ncc  ad  liorain  cu- 
baiidi  appctiliis  isle  differlur,  sed  luiic  vidciiir  legiii- 
ma  corporuin  csse  commixtio,  qnando  isiiid  naiunie 
tuuin  bonum  fuerii  spoi.le  commoium.  Si  lalein  d>ixi- 
sti  viiam  conjugalem ,  desine  te  liiis  experiuientis  iu 
dispntatioiie  committere ,  ci  de  abis  potius  iiiieniad- 
muduiii  sit  diiccuda  ,  vel  dncenda  ,  pcrqiiire  '.  Miror 
taineii  si  adiilterina  salteiii  d>'Sideria  nnu  Irenasii,  'lee 
frenanda  seiisisii.  Si  vero  ctiaiii  pudiciua  conjugalis. 


'  Sic  potiores  Mss  At  Fr.,  per  qtuan 
eorutiliiUi  eit  itta  carnalis. 
'  Floriaceiisis  vis..  irpcra. 
'  Ain.  el  oiiiiies  Mss.,  homo. 

•  Floriaceiisis  Ms.,  quimfiin. 

»  Eiliii,  Iwneste.  vielius  Mss.,  IwnuH. 

•  KloMacitiisis  Ms.,  nuiiim. 
'  Idein  vis.,  Wa. 

•  rlui  L'S  ItjS.,  rcqiiirt. 
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et  propier  imnioderaia  in  ipso  qnoque  counubio  voUi- 

tal>ra  iibidinis,  ei  propler  dumnabilcs  concupiscen' 

tias ,  ne  praMer  conjugis  '  naturalem  usum  alir|uid 

perpclreiur,  frenal  lianc  peslem  ;  quid  est  quod  dicis, 

<  lii  nonjiigilms  cinn  lionesliue  exerr.eiur  ;  i  qiiasi  ho- 

nestus  sit  appvliius  Ule  scinper  in  conji.ge  ,  el  niiiil 

ei  saliem  seciindnm  veniain,  sicui  dicit  Aposiolus 

(1  Cor.  VII ,  6) ,  fonccdatiir?  Qnanto  mcliiis  diccres  , 

In  conjiigum  modcralione  cuin  hnnestaie  exercelur? 

An  liinuiitti  nc  illic  qiioque  intclligalur  mahim  ,  cni 

eliam  conjiigcs  frcnuin  cura  moderalinnis  iniponuiit? 

Pobircnio  niiiic  saliem  j;iin  coiitincnicr  viveiis  agnosce 

in  quadrigis  illis  Anibrosianis  eqiiuni  malum  {Loco  ci- 

lato  supra,  n.  12);  et  noli  curde  vel  orc  laudarC; 

quein  •  coi^cris  viriute  frenare.  <  Quartuin,  i  inquis, 

«  a  lasciviciiiibiis  perpetralur,  id  csi,  illius  voluptaiis 

excessus,  et  quia  de  insolentia,  non  de  naiura  con'.in- 

git,i  iiiquis,  <  jure  damnalur.i  De  ciijus,  quxso,  inso- 

leniia  conliiigii?  lascivix  ,  an  concupiscentix  ?  Ne 

oG°eiidassuscepiam,  respondebis,  Lascivi.x.  Sed  omnes 

honiincs  jiidic;ini  lascivix  non  esse  peccatum,  nisi 

quia  ciincu|iiscenii:c  consentiliir.  Nullumne  ergo  ma- 

luin  cst ,  cui  consenlieiido  peccalur?  At  lioc  malum 

ineMt  in  carnc  cnnira  gpiriium  concupiscente,  etiamsi 

non  bit  iii  spiriiu  iinn  coiisrntienle ,  ei  conlra  etiam 

conrupistenie.  Exclama  ergo,  Libera  nos  a  malo  :  el 

noli  nialiim  f;ilsa:  laiidis  buic  addere  nialo. 

CAPUT  XV.  —  2!).  Discrte  sanc  inler  lascrvienies 
clcniilinentes  lanqiiam  in  niedio  pudicitiamconstiluis 
coiijiigaleiii ,  «  qiiae  illos  illicita  coniniisissc  indigna- 
lur,  lios  eiiam  licila  conlempsisse  miraltir';  ultimi 
limilis  soriita  rcgionem  ,  ultra  se  proruentium  exse- 
crala  baibarieni.  supra  se  micantiiim  veneraia  fulgo- 
rein,  <jii;c  verecumlis  manibus  et  coiifovct  xsiuanles, 
el  laud;it  uili  rcinedio  noii  egcnies.  i  MuUiim  dclector 
eloi|iienlissiina  veritate  :  scd  obsecro  le,  ncmpe  slcut 
dicis  ,  el  disertissime  ac  verissinic  dicis  ,  propierea 
conlimMKes  laiidat  pudicitiu  coiijitgalis,  quod  tali  re- 
nicdio  iioii  eg<'ant,  qun  se  ipsam  per^^picii  eguisse,  id 
el,  iit  si-cnndiiin  Aposioliim  ,  qiii  sc  non  cominet, 
iiub;ii  (I  Cor.  vii,  9)  •■  cur  erpoquandoego  isl:imcon< 
CDpiscentiain  morbum  csse  dico ,  tii  ncgas,  qui  t;mien 
ei  necessarium  remedium  cuiilrteris?  Si  agnuscis  re- 
medioiii,  agnnsce  morbiim  :  si  negas  iiiorbum,  nega 
reiiiediiiiii.  Uugo,  cede  aliquando  etiam  per  os  luuin 
tibi  lo<|ueiiii  veriiati :  nemo  providel  remedium  sa- 
liil;iti. 

CAPUT  XVL  —  50.  lllud  eliam  recle  dicis,  «  esa- 
minate  *  nnn  posse  placere  connubium,  si  maH  com- 
pamtione  laudalur.  •  lioc  verum  esl.  Oinniiio  eniin 
in  gcnero  sno  iiupiiae  boiium  siini ;  sed  ideo  bonuin 
quia  fidem  lliori  scivaiit, quia  prullgsuscipieiid;e  c.iusa 
sexuui  utrumqui!  coinmisceni ,  qiiia  iinpielaiem  sepa- 
nitionis  cxliorrciit.  lixc  sunt  boiia  niipiialia,  qiiibus 
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>  Aliquot  MSS.,  coKjug^. 

»  LoT.,  qucun. 
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medii  iiiiuijs. 

'  tjuaiuijr  8  vauca.iis  Mss.,  lUtid  etiam  recto  di{is  fM' 
miHt. 


nuptix  lionuni  sont :  qiix  sxpissime  dixiraus  esse  po»- 
tiiissc,  etiamsi  nenio  peccassct.  Post  pcccaium  auicm 
accessit  eis,  nim  de  felicilaie,  sed  ile  necessitatc  cer- 
lamen,  ul  suo  liono  piigneiit  eiiam  ipsx  coiitr;i  ciincii- 
pisceiili.c  malum,  ad  :iihil  enni  sincntcs  iiln  itum  per- 
veiiire ;  quamvis  ipsa  in  lixc,  niinc  remissiorilms,  imiiic 
coiicilatiiiribiis  mnlibus,  insligare  non  ccsvei,  ol  <jiis 
malo  benc  utonlcs  in  propagaimnc  lilioniin.  Illnd  vero 
qiiis  ncget  maliini,  iiisi  qiii  iion  aiidii  Aposioluin  mo- 
ncnlcni,  lloc  atilem  dico  secundum  veninm,  non  ucMif 
duminipei-ium{lCor.  vii,6)?quandoconjiigcsnon  pro- 
lissu^^cipicnd:!',  sed  carnalis  vnliipiatisexplcnda:  vicii 
cupidiiale  conciimhuiil ;  hnc  noii  laudaiur,  scd  igno- 
scliur  in  comp:iraiione  pejori»',  inlervenicniibus  el 
deprccanlibus  niiptiis. 

CAPDT  XVII.— 51.  Post  hxc  aulem  ad  exemplum 
Abrali;c  ei  Sarrx  ,  nescio  qua  ralione  rcverirris ,  da 
quo  jain  saiis  rcspoiidisse  me  exisiimo.  Sed  nescio 
quid  le  fiigerat,  quod  addere  voluisii,  cum  poslca  ve- 
iiissct  in  menlein.  Ilumanum  cst,  solel  cvenire  -  quid 
ergu  illiid  cst  audiamus.  Dicis,  <  facium  fuissc  pro- 
plieticum ,  ()und  niinc  •  ostcnsum  esi  in  re|,'iiine  Afri- 
cx;  piilclirx  ct  sanclx  mulierii,  qus  Ectlcsix  formani 
teiieb;ii,  lntiim  iion  e>sc  vel  coiijiigeni,  vcl  piidurem. 
et  quia  ibi  diviiiitus  inlacla  scrvata  est.  i  Ne  inomni- 
biis  luis  veibis  frustra  iinnKircr,  ad  ciim  cui  scribis, 
te  coiiveriis  et  dicis  ;  <  Orainlus  esi  liic  Deus,  fraier 
bcatissime  lurbjnii,  consncerdos  dilcclissinic,  ui  pa- 
ribus  cliam  liac  lempe^taie  viriutibiis  Ecclcsiain  ca- 
tbolicam  ,  Filii  sui  spuiis;iin  ,  niaiuram  ,  leciiiid:iin  , 
caslam,  dccoram,  a  .MuMicli;i'orum  constiipralione,  in 
Afiica  vel  >'X  Africa  latrocinaniiuin  ,  cruerc  noii  nio- 
reiur.  i  Ilu-c  nosira  poiius  oratio  cst  adversus  Mani- 
ohxos,  el  Doiiali>ias,  et  alios  lixreticos,  vel  qiinslilM;! 
chrisiiani  ct  catholici  iionniiis  ininiicos  iii  Africa  cun- 
stiiutos.  Contra  vos  autem,  quia  nobis  cslis  pcsiilcu- 
tia  transmarina  Clinslo  salvalorc  vincenda ,  idcono 
laliocinamur  ex  Airica,  quia  unum  mariyrein  hinc 
(ppnniiiiiis  Cyprianuni,  pcrqiicni  piobcuuis  anliquam 
nos  defendere  lidein  calliolicain,  coiilra  vcslri  eriDris 
vuiiam  profaiiaiiiqiii-  nnviiateni?  0  iiefas!  Dtfui-runt 
Ecclesii-  Dei  qiuc  in  Africa  (onsliluia  est,  defiierunt 
oratioiies  tux,  quando  isin  qux  oppiigiias,  Cyprianus 
bc:itis»iiiius  pncilicabal?  Quaiido  iile  dicebnl,  <  Mullo 
magis  3  Caplisiii:iie  proliiberi  non  debcl  infaiis,  qui 
recens  n:itus  niliil  pecc:ivit,  :iisi  qund  secuiiduin  Adam 
carnjliier  nalns,  coiitagiuiii  inorlisaiiliqiix  priina  na- 
livilatc  c-iiitr;ixil,  iit  ci  remiilaiitiir  nnn  pmpria,  scd 
alieiia  peccala  i  (Epiit.  C4  ad  Fidum  )  :  qiiando  Iitc 
Cyprianus  didicerai  ci  doccb;il,  deUiii  au\iliuin  pre- 
cuni  tiiarum.  'pio  Sarra  in  rcgioiie  Alricx>  scrviirciur 
iiii;iGla,  fi  n  Manii  bxorum  cciisiiipraiione,  ipii  ieciin- 
dnm  iiitollectiiiii  luum,  antc;|U:ini  Maiiiclixi  nomen 
Roinaiiis  sonuissci  iii  lcrris,  ciiam  ipsum  decepcraul 
Cypriaiium,  libcnreiur  Ecclesi;c  pulchriiiido?  Vide 
qux  moasiruosa  ei  furiosa  dlcas  conlra  anti<|uis$iniain 


•  lx>v.,  in  comparutione  m.tli  pfjorii.  Shc&\,mnli,  ab  tliit 
libris. 
«  Ain  rr.  et  'S».,  timt. 
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i^ltiolicam  fldcm,  iion  linbemlo  quid  diias. 

32.  Scd  qiiiinlumliliol  lcrgiverseris ,  o  bOTCsis  Pe- 
1:igi..iia,  qux  conlra  miiros  .imiquissininR  vcrilntis  no- 
vas  conilriiis  macltljias,  novas  nioliiis  iiisidias  ;  «  Poe- 
niis  dispui.ilor,  »  qiiml  ine  coniumiliosc  tnus  dcfeiisor 
.TpjM:ll.<i;  Poeiius  ,  ini|iiam,  dispuialor,  noii  pgo  ,  sed 
Jlyprianus  Pffinus,  le  lioc  vuliierc  Pncniis  inimolal,  cl 
)'<£.inm  scclcralo  cx  doginnle  suiiiit  (n).  tjiiid,  si  tol 
•'piscopos  e.x  Afrira  Tioininassein  ,  qiiot  cx  aliis  orliis 
parlilius  iiomiiiavi?  niilquid,  si  in  cis  ipsis  pluies  ATri 
essent?  liiius  liinc  esl,  c.-clcri  aliiiiide,  quorum  ah 
Orlenlc  et  Orcidenle  consensione  confoderis  :  ct  la- 
jtien  lanln  (ihstinatiom;  ciecaris,  iit  non  videas,  le  po- 
lius  vcllc  cnrriimpcre  antiquiim  Erc'.esi.c  decorem,  id 
est,  aMiiiinnni  fldem,  lanquani  Sarra  anicul:c  pulcher- 
rimm  casiiiaicni.  Si  cnim  pcr  sanctos  aiilisliles  Dei , 
jnemoraliileique  doctores,  Irciianim,  Cyprianiim,  Re- 
liciiiin,  Olyiiipium,  llilariiim,  Aiiihiosiniii,  Grrgorimii, 
Basiliiim,  joannem,  limoccniium  ,  et  Hicrunymiim , 
eonslupravcriint  Kcclesiam  Maiiiclia>i ;  dic  milii ,  Ju- 
lianc,  que  le  pcpcrit?  Lltruin  te  casta  ',  an  vero  me- 
reirix  ,  iii  lucem  (inain  deserui-iii ,  per  luerum  gralisc 
spiriliialis  eiiixa  esiVan  ut  doginata  Prlajiana  dftfcn- 
<)a9,  coiijugis  Christi  ei  malris  lux  visccra  ,  insiine.u 
ucrarii,  nou  erroris,  sed  furoris  infamas?  iJsqucad«o 
eniiD  contra  vclusiam  puichriludincm  Sarn;  non  in- 
venil  qniil  noviiia  dcformitas  nuntiaiur  ,  ul  tot  cpi- 
«coporum  gloriosorum  calliolicorum  in  lanta  suarum 
seiileiiiianim  manifesiaiionc  consensnm ,  in  quibus 
Bunl  qui  Manichxi  nec  nomcn  audicnmi,  Manicha;©- 
riini  hi^tsphcmia  criminctur 

55.  <  Scd  ab  lioc  digrossii,  quo  te  impelus, «  non  ut 
dicis,  «  doloris,  »  sed  perciiti  pudoris  «  ahslulcral,  ad 
ea  qiio;  iiisruiicras  »  delira  •  rcverleris  :  et  .■idhiliiio  e\ 
Apostolo  lesiimonio  (/iom.  iv,  i9),  illudquodde  Abra- 
hx  cl  Sarr.x  cmorluis  membris  dixera*;,  confirmaro 
cunaris.  Unde  jam  supcrius,  quanUim  salis  visuni  cst, 
me  disseriiisfic  siilTocenl.  Qiiis  autcm  Ciirislianus  igno- 
rei,  quod  «  ille,  qui  priraum  hominem  fecil  e\  jiul- 
vere,  omncs  fahriceiur  ex  seinine?  t  Sed  ex  semine 
jam  viiiato  •  alque  damiialo,  qiiod  partim  per  vcriia- 
tem  reinaneat  in  siippliiio,  pnrlim  per  misoricordiam 
lil)ereiur  a  malo.  Non  igiliir,  iil  p-.itas  alque  coutiudis, 
t  uUis  laqucis  luis  peccaii  naiuralis  suffocalur  asser- 
lio.  >  Depravatam  qiiippe  primi  iransgressoris  voluii- 
l:ile  nnturam,  noii  lua  defensio  verbis  inanibus  purgat 
per  noviiium  dogma  vesirum,  sed  graila  Dei  pcr  Jesum 
Clii islum' Dorainum  nostrum. 

CAPUT  XVin.  —  3i.  Quamobrem  nec  nuto,  siciu 
cahimniaris ,  quod  i  cnnjnges  siiie  corporum  caloro 
geiioravcrinl  :  »  ncc  piito  quod  «  hnmiiieiii  Deus  non 
feccril,  auldiabolo  fecerit,  aul  diaholus  fecerit ,  >  qui^ 
nec  ipsi  parentcs  possunt  homineni  facere,  sed  cx  pa- 

•  Apud  lov.,  HJrimmc  costa. 

•  Ain.  Er.  ot  plurcs  Mss.,  delibernre.  ]m  ,  dclirare.  Kl con- 
cimiius  vicloiinus  codex  ct  quiiuiue  vaticaoi,  tleliia. 

'  Floriaccn.sis  Jls.,  tiolulo. 

(a)  Imitatiir  virgilium,  .-Encid.  lib.  12,  vors.  9i(i,  917 
Pallas  10  bnc  vulnere,  ralla.s 
immoiat,  cl  i:(cnam  scolcraio  ex  sangvcino  suniil. 


rentibiis  Oeus  :  cnjus  potcsiaii  ncc  sc  ipsum  diaholus 
siihtraliit;  quaiito  miniis  n.iturain  hiimanam,  qunm  sibi 
per  pcccaii  meritum  iUo  damnanie  siihjocil  ?  Qii.t  cum 
iln  sitit,  lu  poliiis,  elsi  iion  >  ullnr,  qiiod  csse  me  dicis, 
lanieii  qiiiinlunilihot  cum  aceiis.Tre  vidcaris ,  diaboli 
adjiiKir  cssc  conviiicoris  :  qiii  omiie5  pnrvulos  nb  eo 
malo,  pcr  quod  lenenlur  a  diabolo,  sanari  pcr  Cliri- 
sium  iion  dohere  conicndis ,  cum  doctrina  non  sana 
sanos  csse  dcfendis.  Ego  aiilcm  seciiiidnm  saiiam  fi- 
dem,  I  ex  cadem  concu(.isoeiiti:r  volnptate  concre- 
tuiii  eliam  Isaac  >  dico,  ex  qiia  el  homines  cxleri,  uno 
solo  excepto  ab  hoc  nialo,  pcr  quem  liheramur  a  malo. 
«  Peccalorum  quoquo  geiiitalibus  maiiiim  divinx  pro- 
vidcnlix  inlorcsse  i  non  iicgo.  Allin;;it  cnim  a  fine 
usque  ad  fineni  fortilcr,  ct  disponil  omiiia  suaviier 
(Snp.  VIII,  1) ;  ei  nihil  inqninatum  in  cam  iiiciirrit  (Id. 
VII,  25)  el  idco  cliam  de  immundis  et  cnnlaininatis, 
qu:e  voiiicrit  operatnr,  iminda  lamen  ips  i  ct  incnnia- 
niinala  pcrsistens.  Nec  opns  est  ul  aiifraclihus  loiigis, 
ea  quic  concedo ,  milii  prnLare  coneris  :  sed  ad  hoc 
responde,  si  potes,  cur  ipse  Isaac  nisi  Baplismatis 
Clirisii  signo  circumcisus  die  ociavo  fuissel,  perisset 
anima  ejus  de  populo  suo  {Gen.  xvii,  14).  Explirn,  si 
poies,  taiita  poena  quo  raeriio  piecteredir,  nisi  ab  bae 
ilio  Sacramenloliberaretur.Emoriuam  vulvam  Sarraa 
nd  emissionem  seminis,  ei  emoriuum  corpns  Ahrab.-a 
ad  gcneranduni  siciit  juvenes  generant,  Deum  vivift- 
casse ,  negari  non  potcst ,  ut  proles  de  ilh  parentum 
nasceretur  aetaie  :  scd  Isaac  quaiitum  ad  propria  pec- 
caia,  eiiamsi  cx  adulteris  nasccrelur,  innocens  naiu», 
tjuid  meruerat,  ut  aniraa  ejiis  de  populo  suo  periret, 
nisi  circumcis'o  subveniret?  Noli  evagari  per  iiiulia 
obscura,  perploxa,  superllua  :  ad  hoc  ununi  Bperlara, 
simplex,  necessariiimque  respoiide. 

55.  Intcrponis  Aposioli  lestimonium ,  non  ad  qiiod 
ab  illo  posilum  esl,  sed  ad  quod  ipse  arbiiraris.  Unda 
nunc,  quoniam  non  inde  agimus,  ei  longum  et  super- 
vacancum  esl  dispuiare  :  lamen  inlerponis  uhi  ail,  Et 
quomodo  judicabil  Dcns  tnundum?  Si  enim  verilat  Dei 
in  meo  mendach  nbundnvit  in  gloriam  iptius ,  quid  ad- 
huc  e.i  ego  tunquam  peccalor  judicor  [Rom.  ill,  6,  7)T 
Ac  dcinde  subjimgis,  <  Per  haec  sua  verba  Apostolum 
ostendere,  amisibse  Dcum  aucloritatem  judicaiidi,  si 
modum  non  lenuit  imperandi.  »  Si  ergo  Sicut  puUs, 
«  ad  hoc  isia  disit  Aposiolus,  ut  sese  cohibereiil,  qnl 
asserebanl  laudi  Dei  proficere  pcccata  morialiiira , 
eumquc  ideo  impossibilia  praceepisse,  ul  miserendl 
sibi  maieriam  prypararet :  et  per  iianc  apostolicani 
spnieiiiiara,  t  sicut  exisiimas,  «  demonsiraiur,  pro* 
pierea  rocie  judicari  homines ,  quia  pricepla  possl- 
hilia  nnn  fecerunt ;  injusie  auiem  judicnrentur,  si  ea 
non  fecissent,  qu;c  impnssibilia  jiibereniur  :  i  quid  de 
haac  dicturiis  es,  cui  quidqunm  iiec  possibile,  nec  im- 
possibile  esi  iiiiperatum  ;  et  tamen  perditionis  anima 
su.-c  pceiia  ferirclur,  si  octavo  die  non  circumcidoro- 
tur?  An  vero  ncc  sic  tandem.  respicis,  illud  primiiii» 
in  paiadiso  datum  possibilc  ac  facile  fuisse  praceptum, 
quo  contempto  aiquc  violato,  omnes  ex  uno  homine, 
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iaiii|u»at  in  raassa  origiuis  cominune  illud  habere  pec- 
caliiin ;  el  liinc  esse  jugiiin  yrave  super  filios  Adam ,  a 
dic  exitut  de  ventre  matris  eoriiin,  usque  in  diem  seput 
lurce  in  malrem  omniutn  (tccli.  :ll,  1)?  El  qiioniaiu  cx 
ibla  in  Adain  generatione  damnala  iienio  libcratur,  nisi 
regenereiur  iii  Clirislo;  proplcrea  sigiium  cjiisdem  re- 
generaiioiiis  Isaac  iiibi  acc('i>isset,  perissel :  iicc  iiiiiiie- 
rilo  perissel,  qiiia  ci  liac  vila,  quo  per  geneiatioiicm 
damnatnm  damnalus  intraverat,  siiie  signo  regenera- 
tionis  e\isset.  Aut  si  non  csl  isla  causa  ,  dic  alierain. 
Boniis  cst  Dcus,  juslus  esl  Deus  :  poiest  aliquos  siiic 
bortis  nicritis  liberare ,  quia  bonus  est ;  noii  pniest 
quemqiiam  sine  malis  '  meriiis  damfiare ,  quia  jusius 
est.  Nullum  merilum  malum  octo  dicruia  infans  de 
propriis  pcccatis  babebat;  quare  damiiareiur,  nisi 
circumcideretur,  si  ex  originc  non  trahebal? 

CAPLT  XIX.  —  56.  Pcrge  ad  cjclera.  ei  vanis  va- 
niora  conlese  :  non  Scripiuiarum  sanclarum  eioquia 
qux  commemoras,  dico,  sed  ex  liis  qu;e  coiificere  iii- 
lcris.  Qiiaiidoquidem  dicis,  t  Ex  lioc  intelligi  dcbere 
pcrfeciam  ignorantiam  joslitiam  noniiiiari,  quia  dixit 
Deus  ad  Abimelecb,  qui  cuin  Sarra  fuerai  concubitu- 
rus  ,  ignorans  quod  uxor  essei  aliena,  El  cgc  sciebam 
quia  in  corde  mundo  fecisli  liuc  (  Gen.  xx,  6).  Ll  ideo 
nasceiitiuin  staiuin,  geiierantiuin  voluniate  noii  Ja;di  ; 
quia  ctsi  niala  esset ,  »  inqiiis ,  <  lamen  ad  ilUnum 
nullo  genere  scienliam  perveiiiret.  •  Cur  ergo  eos  iion 
iioniiiias  jiistos,  si  perfecia  ignoranlja  juslilijB  iiomine 
nuncupanda  est?  Niliil  cst  nainque  perfcciiub  ignoran- 
lia  parvulorum  :  niliil  ergo  vocctur  et  justius.  Ubi  cst 
quod  superius  asserendum  puiabii,  >  Ncc  juslos  nasci 
parvulos,  nec  injuslos,  quod  luiuri  sunt  aciibus  suis ; 
scd  laiiiummodo  inrantiani  innocenliae  dote  locuple- 
leiii  ?  )  An  iioii  vciba  tua  suut,  ubi  dicis  :  i  Homo  igi- 
lur  iiiiioceiitia  qiiidem  plenus,  sed  viriiiiis  capax  na- 
sciliir,  aul  laudem ,  aut  rcprebeiisioncm  cx  proposiio 
accedciitc  ,  meiiturus?  >  Numquid  virluieui  dictuTus 
es  iioii  csse  justitiam  ?  Quomodo  igitur  infans  nondum 
idciius  est  viiiute  ,  scd  capax  ,  cum  plenus  sit  igiio- 
raniia,  quain  dicis  essc  jiistilijin  ;  iiisi  virluicm  iicgcs 
esse  justitiani?  Iiaiie  noiiduin  e^igil.ibis  bac  absurdi- 
laie  pcrciissus,  ei  le  liociiixisse  iioeiiitcbit  ?  Nam  Do- 
miiii  verba  vigilaiit ,  sed  tu  doriiiis.  Neque  cnim  ait 
regi,  Sciebam  qitia  cor  babes  jiistum  ;  aut,  quia  cor 
liabcs  munduni  :  cum  scriplum  sit ,  Beati  qui  mundo 
tunt  corde,  qvomam  ipsi  Dciim  videbunt  (Mntth.  v,  8). 
Tu  aulem  isiuin  Abiiuelech  ad  pcccaloris  '  proponls 
exempluin.  Sed,  saebam  ,  inquit  Ociis ,  ^uia  in  rorde 
mundo  [ecisii  linc.  Non  oinnia ,  vel  quascunique  alia , 
Ked  lioc ,  in  quo  adutteril  consciciitiam  iion  babe- 
bai. 

57.  Miror  tamcn  quod  islo  cxemplo  a  te  commcmo- 
raio  ,  quod  iion  poles  ,  conaris  eflicerc  ;  et  noii  ibi 
vides  quoJ  noii  vis  audire  '.  Conaris  ciiim  ul  crcda- 
tiir,  orante  Abrahani,  libido  reddita  essc  mulieribus, 
quia  scriptiim  est,  Concluterai  Deus  aforis  omnem  vut- 


vain  in  domo  Abimclecli,  propter  Surram  uiorem  Atnu* 
hoE  {  Geii.  XX,  18).  llarrc  eiiim  conclusioucm  sic  vis 
iiitcUigi,  lanquani  libido  fuerii  illis  feiiiinis  Dco  iiid;» 
giiaiiii;  dctiacia  :  cuin  magis  indicelur  liis  vcrbis,  ali- 
qua  valciudine  vulva  conclusa  ,  ui  aiit  iiiipicgnanda 
concunibere  femina,  aul  parerc  iiiipra  giiata  noii  poi- 
sct  :  et  non  ailendisli ,  homo  qui  noii  vis  judicio  di> 
vino  quemquam  ,  non  suis,  sed  alicnis  plccli  posse 
peccaiis,  qiiomudo  Oeri  potucrit  ut  Abimelech  pccca- 
ret,  quamvis  nec  ipse  aduUcrino  corde  pcccavcrit,  et 
Peus  quanlulumcumquc  peccalum  ejus  in  niulieribu» 
ad  eum  perlincnlibus  vindicaiet.  \idcs  contagiouciii 
iransire  peccati  de  viro  in  feminas,  quibus  niisceba- 
lur,  vel  quibus  dominabaiur ;  et  iii  proltm  de  parcn- 
libus  non  vis,  ex  quorum  seminibus  propagaiur.  Con- 
bidera  igilur ,  quam  sit  inscrulabilis  altiludo  judicio- 
rum  sapientiiE  et  scieniias  Dei  {Rom.  xi ,  53);  ei 
garrire  desine  coiitra  originalis  sccreia  peccati. 

CAPUT  XX.  —  38.  Deinde  iiicipis  dispulare  de 
exccssu  concuplscenliie,  quem  leprcliensibilem  dicis  : 
qiiasi  in  cjus  moderalionc,  cum  ca  bcne  uiiiur  conju- 
gaius,  cqiius  ipse  i|ui  raalus  est ,  ei  non  poiius  sit 
ejus  auriga  laudaiidus  (a)  Quid  rrgo  te  adjuvani  le- 
Stimoiiia  dc  Scripluris ,  quibus  oslcnditur,  quemad- 
moduni  Deus  vcl  prohibcat  libidiiiis  vel  daninct  ex- 
cessiiin.  Illud  poiius  intucre,  quidquid  in  quorunillbet 
flagitiorum  lurpitudiiie ,  qux  gcnitalibus  membri& 
perpeiratur,  horremus  ,  coucupisccniiam  carnis,  nisi 
tencatur,  efGcere  ipsis  molibus  suis,  quos  iii  corpori- 
bus  etiaiii  eastoriim  usque  ad  ingemiscenduin  cffcciuni 
perducii  in  somnis. 

39.  Sic  auicm  dicis,  <  Qua  raiicne  quaoreret  jiistos 
in  Sodoniis  Deus  (Gcn.  xviii,  26),  si  illos  tales  '  na- 
liira  faciebat?  »  tanquam  nos  dicamus,  mcntis  cxcel- 
lcnliorc  naiiira  conci:|iiscciiiiaiii  cainis  noii  posse 
frenari.  Sed  diciinus,  usqiie  adeo  m:ilum  esse,  iit  re- 
piigiiaiis  expiignaiido  vincaiiir,  donec  sicut  vulnus  hk 
corporr,  iia  pcrfccla  curaiione  sanciur. 

40.  Si  auleni  puias,  «  Aposiolum  cx  hoc  laudasse 
liliidincm,  quia  usum  feinin.i:  dixil  essc  naliiralem, 
ubi  aii,  qiKisdain  rcliclo  n;ilurali  usu  fciiiinse,  exar- 
sisse  iii  appetiliim  suum  iii  inviccm  i  {Itom.  i,  27)  ! 
oinncm  prolccto  usuin  fcminx  laudare  compcileiis  J 
ac  pcr  hoc  ct  ea  qiia;  cum  feniinis  commiltui;iur  stu 
pra  laudaliis,  quia  ei  illic  usus  uiique  naturalis  csl : 
quamvisdamnaudus,  qula  lcgiiimus  non  csl ;  undeet 
filii  non  legitimi ,  scd  naturalcs  voc:inlur,  qui  iiida 
nAScunlur.  Non  itaquc  concupisccntiam  caniis  illo 
verbo  laudavit  Aposlolus  :  sed  iialuralem  appcllavit 
usum  ,  uiide  natura  bumnna  poiest  nasccndo  sulisi- 
stere. 

U.  Dicis  ,  «  etiam  Sodomitas  cl  in  panis  ac  vini 
pcccasse  creaiura  :  >  atque  iia  \is  inlidligaiuus  libi- 
diiiem  bonam,  sed  bomincs  qui  ca  male  utuiilur,  esse 
culpabiles,  siciil  bona  cst  crcatura  panis  ct  viiii , 
quamvis  ca  male  utendo  peccctur.  Ita  ciiim  iion  in- 


'  Hic  apud  I.OV.  omissum  cst,  imiiis. 
»  FloriaccDSis  Ms.,  percalorcs. 
*  lu  Uii.,  quod  non  vuitis  aLdire. 


•  io\.,Beiis,  ni:i  tales;  rcfraganlibus  cJilis  aliij  « 
M.ss. 
^a)  AlluiJit  ad  verba  Anibrobii  supr»  aiata,  n.  12. 
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lclligis  qiliJ  lo<luaTls,  ul  non  vidcas,  crealiiram  paiiis 
el  \ini  noii  coiiciipisccrc  adversiis  spirituin  ,  scd 
ipsani  pnlius  iiilinncslc  a  nialc  utcnlilHis  ceiicupiici , 
elcani  forinsccus  in  luistniin  corpns  inlrare.  Q«a  ideo 
parciiis  ct  rcslrictins  esl  ntcndiim ,  ne  ipsa  qiioquc 
coiiciipisccntia  ,  qnnd  nialuin  iiidis  ac  nnstruin  est , 
nicnicm  cnrriiplilnli  corpore  ex  aliuiidanliore  maie- 
ria  inulio  anipliiisaggr.ivaiiic,  advor<us  nos  vclicnicn- 
liiis  cl  invicliiis  concilctiir.  llnc  igilur  nialn,  qiiod  in- 
dicat  nialnin  cssc  ,  sive  qui  advcrsus  illiid  diiiiicat , 
sivc  qiicni  snbjiigal;  el  parciis  boiic  uiiliir,  oiim  pu- 
dice  Qlium  gignii ;  cl  Deus,  cum  previde  homiiiera 
(oiidit. 

CAPLT  XXI.—  ii.  Niinc  crgo  considcra,  rogo  le ; 
nunc,  iiiqiiain,  ui  te  saliibriier  vcriias  vincat,  deposita 
vincciidi  cupidiialc  considcra ,  ulrum  nostrx,  aii  iiix 
scnioiiiia^  drbcas  acqnicsccrc.  Bonc,  quod  i  breviier 
sdmoncre  te  >  dicis,  <  ut  lccioris  pcclori  hxreat, 
quotl  loto  tlbro  abs  ic  gcstiim  cst.  i  El  qux  sit  ipsa 
brevis  admoniiio,  subinfcrens  :  <  Concupiscenliae  na- 
tunilis  qiii  modum  lcnct ,  >  iiiquis,  <  bono  bene  uti- 
tur;  qiii  modum  noii  tcnet,  bono  malc  ulitiir  .  (|ui 
autcm  etiam  ipsiiin  modiim,  sanctx  virginiiaiis  amore 
contcnipsvril ,  bone  melius  non  ulitnr;  conlidenila 
quippe  s<i;e  snlnils,  >  inquis,  <  et  roboris,  contempsit 
renicdia,  nl  gloriosa  possel  exercetc  cortaniina  i  Ego 
Tcro  sic  ad  lua  isiii  respondco  :  Concupiscenilx  far- 
iialis  qui  niodiim  lcnet,  nialo  benc  uiitur,  qui  modum 
non  lcnet,  malo  malc  utiiur  :  qiii  auiem  cliam  ipsum 
motliiin,  saiicirc  virgiiiilalis  amnre  conieinpserii,  malo 
melitis  (loii  utiliir  ,  confidciilia  qnippc  divinx*  opitU'- 
latiuiils  el  niuncris  contempsit  inflnia  '  remedia  ,  ut 
glorio^iinra  possct  eicrcerc  ccrlamina.  In  liat  coti- 
Irovcrsia  de  bene  uicndo  isio,  ulnim  bono  an  malo  ., 
lola  iuler  iios  oausa  vcrsaliir.  In  qua  vcllenv  q.iidcra 
^regios  jiidiecs  iion  rcpudiarcs,  qiios  tibi  meis  supe- 
rioribtts  llbris  sana  doctrina  cruditos,  sinc  ullo  sludio 
pariiuin  de  hac  causa  scnlcniias  protulisse  nionstra- 
VI.  Scd  quoniam,  si  le  non  corrcxeris,  ipsorum  quo- 
quc  acciisationcm,  vel,  ut  miiius  dixerim,  rcprebeu- 
Eionem  sine  dubio  prxpanbis;  te  potius  utar  jiidice, 
pro  inea  scntentia  eoiitra  luam  :  nun  alicubi  alibi,  sed 
iii  codcm  libro  liio;  iiec  ejus  alio,  sed  ipso  loco.  I)i- 
xisii  eiiiin,  t  sancu-im  virginilatem  conlidenlia  su% 
saliitis  et  roboris  conienipsisse  remedia ,  ut  gloriosa 
possct  cxcrcere  ecrtamina.  i  Qua>ro  qux  rcroedia  con- 
lenipscrit  Kcspondcbis,  Nupiias.  Quxro,  Isla  renie- 
dia  coiiira  qnciii  mnrbuin  siint  necessaria?  Rcmcduim 
quippc  a  nicdciido,  id  esi  a  inedicaiido,  nonien  ncce- 
pil.  Siiiitil  itaqiic  vidcmusaiiibo  remcdiuin  iiupilarum . 
cur  iii  laiidns  llbldinis  mnrbum,  quo  pcrveniri  cernis 
ad  iimrtcin,  si  nim  ci  rcsislat  aui  coiitincntia:  rciina^ 
ciilum,  aui  coiijiignle  remcdiuin  ?iani  hoe  et  snperius 
egi  lccum ,  ulii  dlscrlissiine  pudiciliam  cnnjngalcm 
inter  lasciviciiics  et  coniincnles  iui  pnsuisii,  <  qua; 
verecuiidis  manibus  et  rnnfuvei  a:sluaiiies  ,  et  liudai 
lali  renicdlo  non  cgcntes.  >  Cadcm  iiaque  repclo  : 
llcniin  audi  quod  illic  tibi  brcviter  ditucideqiie  re- 

*  Plures  ist.,  inSfma. 
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spondl.  «Qnandn  ego  istam  eoncupiscenliam  moi- 
bum  essfi  dico,  qiiare  Ui  negas,  (|ui  lamen  ei  neces- 
sariuin  lemiidium  confileris'  Sl  agnoscls  remedium, 
agnosee  morbum  .  si  negas  mnrbum,  nega  remedium. 
Rogo ,  cede  aiiquando  etiam  pcr  os  tuum  libi  lo 
qnenli  reriia'i :  iienio  providel  remedium  sanilati  > 
{Siipra,  n  '29). 

40.  Qiia;  siint  autem  ganctanim  virgiiium  ,  sicut 
appelhis,  <  gloriosa  ccrlaniina  ;  i  nisl  qnia  iir>n  vln- 
cunlur  a  malo,  scd  viiiciint  in  bono  maliini  ?  Qiioe- 
non  gloriosacgo,  scd  glorlosiora  dicerc  iii;iliii.  Ilabet 
eniin  palmam  de  linjus  mali  subjccllnne ,  qiiainvis 
minorcm,  pudiiitia  etlam  coiijiigalis  Beiligeral  eiiiin 
ctiam  ipsn  conira  carnalein  coiiciipiscciiiiaiii ,  ne  li- 
miies  liinri  nupiialis  exccdat  :  bclllgerat,  ne  defini- 
tum  ex  conscnsu  coiijiiguin  oraiidi  tcinptis  irniinpal. 
El  si  tantas  vires  liabct  isla  pudicitia  conjiigalis , 
tanlumque  Dei  donum  est,  ut  faciai  cpiod  pnrscrlbunt 
tabulip.  mairimoniales ,  in  ipso  quoqiic  llioro  conju- 
gali  coiiniclu  forliore  belllgeral ,  ne  ulira  quam  gene- 
randis  filiis  sat  esl ,  eiiain  ipsuin  cunjugls  corpu^  at- 
treciet  Talis  pudicilia  nec  nienbtruatis,  ncc  gravldis 
utiiur  feminis  ,  nec  ejus  a-taiis  qua  cerluro  est  cas 
jam  concipere  non  valere  :  nceeam  pror»us  concum- 
bendi  vincit  alTectiig ,  sed  tuiie  rclaxaiur ,  eiiin  spc- 
ralur  generniionis  cffcctus.  Si  quid  vero  fit  iii  cnnjnge. 
non  (juidcm  conira  naturam,  sed  tanien  qood  iMbiila* 
rum  malrimonialliim  limilem  transcat,  ^eiiiale  apud 
Apostolum  reperitur  ( I  Cot.  vn,  C  ) ,  quia  ncquaquam 
Ilmes  conjugalis  cariiis  excediiur  :  sed  tamcn  utciiam 
i|)se  non  excedatur .  contra  nialuin  conciipiscenliaB 
dimicaiur  Qnod  HS(|ue  a  deo  maluiii  est ,  ut  ci ,  nn 
noceat,  pudiciiix  certaniine  resislaiur, 

M.  Et  tu ,  nisi  rallor ,  in  isio  es  ccrlamine  con^ 
stiiulus  :  cl  qnia  tc  iideliler  piignare  exlstimas,  vinci 
tiines.  A  quo ,  qntrso  tc ,  viiici  times  ?  a  boiio  an 
malo  ?  An  forte  sic  a  me  vioci  limos ,  ui  adhuc  m.i- 
iain  neges ,  el  tanquam  boiiiim  laudes  a  quo  viiici  ti- 
mes  ?  Inter  duos  adversarios  consiiiutus  iii  magnas 
coarclaris  angiislias ,  cl  nie  vis  vincere  pcr  eloqiien- 
tiam  ,  et  libidinem  per  conlinenliam  '  sed  puguando 
adversus  cam  conKierls  maluni,  laudaiido  eani  deseris 
veritatis  bonum.  Sed  cgo  te  vinco  ,  et  expugiiaioreia 
et  laudalorem  mali ,  constltuens  te  aiite  jndicem,  non 
alium  ,  sed  le  ipsum.  Vis  enim  vinccre  conciipiscc.n- 
tiam  expugnatione  ejus ,  inc  vern  laude  ejua  :  scd 
cgo  respondco  ,  Ut  vincatur  qui  laudat ,  jndicet  qui 
pugiiat  '.  Si  cniin  mnlum  est ,  cur  laudat  ?  si  bonum 
est,  eur  expugnat?  Si  autem  ncc  bonum  nec  inalum 
est,  ulquiil  laiidal  ?  ulqiiid  expugnat  1  Quamdiu  igilur 
expiignaior  libidinis  eris ,  tamdiu  pro  me  cnnira 
te  ipsum  judex  eris.  An  furte  advcrsus  libidinero 
non  certabis,  ne  in  isto  quod  mecuni  habes  certa- 
mlne  supereris  ,  dicens  tibi  ipsi ,  Melius  noii  piigno , 
qiiam  osiendo  pugiiando  malum  esse  quod  laudo  ? 
Noli,  obsecro  le.  Quid  enim  sum  ego ,  qiiem  pro 
magno  desideras  vlncere  ?  vincat  le  potius  veritas,  ul 
tu  libidinem  vincas.  Nam  si  adversus  eam  pugnaio 

<  nuo  e  vaiicanU  ttts.,  expiigtua. 
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«iestiicri»,  vinccris,  vincieiis  et  ad  iiumunda  oninia 
pcrlraberis.  Quod  cura  sit  liorrciidum  inalum,  nec  ad 
lioc  quod  desidcras  libi  ptoderil  ;  eiiam  sic  eniiii  vin- 
ceris  a  me,  iino  ab  ipsa  qiiam  pra'dico  veritate.  Sed 
loiicupiscentix  laudaior  et  '  concupiscciitia:  debeila- 
lor  etiani  tiio  judicio  vinccris,  cum  id  nialum  laudas, 
dc  ciijus  debellaiionc  gloriaris.  Si  auiem  ne  certaniine 
dimicaniis  vlncatur  lingiia  laudaniis  ,  piignnre  jain 
desinis  ;  caplivum  coiicuplsccnii£  ,  de<prtiircni  con- 
tinentiiF  vincam,  n>.in  jam  suo,  scd  jiidicio  sapientiae. 

45.  Causa  itaque  noslra  (iniia  cst'.  Qiiaiiiumlibct 
enim  laudes  conciipiscentiam  carhis,  quamdlu  pugnas 
adversus  eam  ;  cernis  quam  vcruni  dc  illa ,  iicc  nisi 
de  illa  dixerit  Apostolus  Joaiines,  quod  nonesl  a  Pa- 
Ire  (I  Joan.  ii,  16).  Nain  si,  ut  dicis,  «  qiii  niodtim 
ejus  non  teiiet ,  bono  male  ulitur  ;  >  etiam  in  inale 
utentiliiis  bonum  esl  ipsa.  Qu;e  igitur  esl  illa  ,  quu; 
non  est  a  Patre  ?  An  eli.im  ipsam,  quomodo  libct  in- 
telligas  ,  laudare  disponis  ?  Porro  si  mnlum  est  ipsa, 
nbi  erit  ?  qiiando  erlt  ?  Qu.indoquldem  isia  ,  eliamsi 
nale  quisqiic  ulatur  ,  bonuin  erlt  :  nec  ipsa  ,  ut  di- 
cis  ,  sed  ille  crit  malus,  qiii  bmio  uiitur  malc.  Ac  per 
boc  frustra  di.xlt  Joannes  ,  concupisceniiam  carnis 
iion  e.sse  a  Paire  :  banc  enim  lu  bonani,  ei  ob  lioc  a 
Patre  esse  contcndis,  ellam  cnm  ea  qiiisqua  iiialc  uti- 
titi-  ;  qiiia  boiio  inale  utliur.  Nec  dicere  poieris, 
Qiiando  moderala  est,  a  P;iire  esi ;  quando  iminoJe- 
raia  est ,  non  esi  a  Patre  •  quia  et  lunc  ,  ut  dicis,  bo- 
Dum  est,  qito  bono  male  utiiur  tnalus.  Sed  ab  liis  an- 
giistiis  liberaberis,  si  credlderis,  non  lingua;  tuae,  sed 
pugnx  lua-.  Contiiienlia  csi  eiiim  a  Palre,  qua  non 
expugn;irelur  conciipiscenlia  ,  nisl  iion  es^et  a  Patre. 
Hx>c  ipsa  ergo,  cciitra  quam  ,  si  conlinenier  vivis  , 
acrlter  pugnas,  non  eM  a  Palre.  Non  enim  contra  eain 
pugiiares  ,  nisi  repiigiiaret :  nec  vero  repugiiaret  libl 
ageiiii  qund  doiiatur  et  aTnaiur  a  Patre ,  si  esset  s 
Patre. 

46.  Ex  ista  etcum  ista  nascitur  homo,  bonum  Dei 
opus,  noii  sine  malo,  quod  trahit  origo  generationis, 
et  sanat  gratia  regenerationis.  Ac  per  lioc  recie  a  me 
dictumest, « Itanuptlarum  bonum  malooriginaliqiiod 
inde  Irahitur  non  potest  accusari ,  sicut  adcitcriorum 
ct  fornicaiionum  maliim  bono  nalurali  quod  inde  na- 
scilur  non  potesi  excusari  i  {De  Nupiiit  et  Concvpi- 
$centia,lib.  i,  c.  1).  Bonumenim  natumle  d'xi,  quod 
mecum  ipse  collaudas  ;  malum  autem  origiuale  dui, 
cujus  motibiiB  mecum  repugnas,  ei  cujiis  eontra  roe 
laudilMi»  pugnas.  Non  est  malum  quod  natiis  es,  sed 
cum  quo  natus  es  ,  et  contra  quod  splritualiter  dimi- 
cas  quia  renatus  es.  Quod  naius  cs  ,  pertinet  ad  Dei 
conditlonem,  et  parenium  feciindiiatera  :  coiitra  quod 
aniem  dimicag  quia  renatus  es ,  perlinet  ad  prajvari- 
catiouem,  quam  diaboli  aslutia  senilnavlt,  unde  te  gra- 
tia  Christi  liberavit ;  ut  prius  hoc  malo  bcne  uiercris 
in  conjuge,  nunc  illi  adverseris  in  le  ;  non  jam  rcus 
ex  illo,  sicut  eras  natus,  sed  ab  eodcni  reatu  non 
eniius ,  iiisi  quia  renatus  ,  ut  possis  redempius  re- 

*  Hic  ei  Floriacensi  us.  resUiuiuius  ,  concuptscemia 
Uuiaiiior  a. 
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gnare  cum  Cbnsio  :  bi  tamcnista  bxresia  iiou  lefa- 
ciat  pcrlrc  ciiin  diabolo,  sed  ,  quod  potius  ciipimus, 
confiiwirisiiiaium,  contiaquod  beibimgeris,  ul  eo  iion 
iia  scparato  (c)  qiiasi  alia  iKilura  sll,  sed  iii  touiniii 
cn  parie  saiialo  ,  in  pcipeiua  pace  hutcrls. 

47,  Non  Igitur  <  suni  phariiiacopol;c  similis,  >  ul- 
dlcis,  <  qui  proioiltebat  bosli.im  ,  qii:v  su  ipsain-cotii- 
esset  '.  >  Sed  ob?erva,  ne  besti;ilis  isie  nioliis,  coik- 
tra  qucm  videris  in  tua  carne  conflijfere ,  siriit  te 
|iervcrtit  laudatus  ,  sic  te  consuiiiai  postiM  rclaxatiis. 
Noii  enim  ,  ui  calumniaris  ,  cgn  dlxl  <  nuplias  ct  ilia* 
gniim  bonum  et  magniiiu  iiialuni,  >  iaiii|U;iiii  co  iiio.lo 
ipsa  se  comedat  Isia  senteiitla  ;  sed  dl\i  lii  iiiui  lio- 
mine  naturam  bonam ,  vitiutn  malutn  :  quod  cssc  lu 
ipse  cerle  in  aduitcris  conritcrls,  nec  pr(>picr  coriiia 
viiium  imprubans  naiurain  ,  iiec  pmplcr  coruui  ii:ilii- 
ram  approbans  vitium.  Bonuin  dixl  iiupii;is,  ex  (|iii- 
bus  cs  natus  ;  malum  aulem  non  dc  nnpilis ,  seil  do 
vitiaia  origlne  aiiractum  ,  conira  qiiod  geris  bcllum 
renatus. 

48.  Ridiculum  cst  autcm  ,  quod  me  dicis ,  <  Cpl- 
curi  vlas  gradlentem  babenas  oinnes,  qiilbus  ciipldi- 
laies  frenanlur ,  incidere.  >  Quld ,  si  cgo  laudarcin 
eorporis  voluptatem  ?  lluc  ciiim  tu  saiis  cloqiicntcr  fa- 
cis,  quOil  ineriidlte  atque  inipoliie  faiicbal  Cpicurus  : 
quasi  propicrea  sisejusadvcrsarius,  qiiia  disci  le  dicon» 
non  noverat  ille  ,  qiix  dlcis.  Rurstis  ,  ut  seiiUo  ,  lalio- 
ralurus  cs,  quoinudo  le  ostciidas  ct  laiidaloreiii  vo!n- 
platls  essc ,  et  Epicurcum  non  esse.  Sed  luill  hibo- 
rare,  ego  tc  ista  cura  libcrabo.  Non  cs  EpicureuSr 
qiiia  ille  loluin  bomlnis  biiniim  iii  cnrporls  posiiii  vo> 
liipiale ,  tu  aiilcm  magnam  partcin  liiiiiia<ii  lioiii 
poiiere  in  vlrtut.'^  coiiaris,  qiiani  veram,  id  csl,  ver.o 
pietaiis  ignoras.  Divil  enini  honilni  lK:us  *,  Ecce  pie- 
Uu  ett  tapientia  (Joi  xwiii,  28  ).  Et  ha-c  iinde  lio- 
miiii ,  iiisi  ille  det  de  quo  scriptuiii  est ,  Dominut  ut- 
pienles  facu  ccecos  (  Piol.  exLv,  8  )  ,  ct  dc  ([iio  iicin 
legilur,  Si  qvis  indiget  sapienlia,  poslulel  a  Deo(Ja- 
cobi  I,  5)  ?  Verum  si  tu  non  es  Epiciircus,  qui  cx  illo 
aliquam  partem  in  voluptaiis  laudc  sumpsisti  :  qiiaiito 
ininns  ego ,  qui  de  voluptaie  carnis  hoc  sentln,  qiiod 
sentll  Ambrosius  (  Libro  de  Paradiso  ,  cap.  12.  et  /i- 
bro  de  Philosopliia ,  cilnto  supra,  lib.  2,  nn.  13,  <.''•)  ; 
inimicam  scilicct  esse  jusiitioe,  ct  qiiod  homo  t-i>nciv- 
pisccntia;  voiupiate  cuncretus  ,  priusquam  iiasclhtr 
sube.nt  cuntagia  dcllctonim.  Qnod  aiitcm  ad  inorcs 
pcrtinet  nostrns ,  qiicmadiiiodum  vlvamiis  ,  in  proiii- 
piu  est  eis  cuni  qiillius  vivimiis.  Niiiic  de  cailiollco 
agitiir  dogmale  ac  fiile  :  perfidia  non  sil  desei  toris 
in  te.  Nam  liia  me  non  terrct ,  veliit  lingua  censorls. 
Faieor  me  docere  boniiiies  ,  qiiod  iii  Aposiollcls  Lit- 
teris  didici ,  quja  si  dixerimus  quod  peccalum  nvn  lia- 
betnus,  nos  ipsos  decipimus ,  et  verilns  in  nobis  noii  est 
(  I  Joan.  1,  8  ).  Fateor  nie  iii  po|iiilo  et  cutn  populo 
Del  ppclus  tundere  ,  ct  vcraciler  dlcere ,  Dhnille  no- 
bts  debita  mslra  (  Matth.  vi,  12).  Nec  insiillflis  liiiic 


'  vaticani  qiiinque  el  duo  CalBcanl  Mss.,  comcdissel. 
>  Quiiique  vatlcaai  ei  Gallicani  tresUss.,  Viiil  liouioDtl, 
Ecee  pietas,  elc. 
(a)  toric,  mmau  scparato- 
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nobis  :  iiide  quippc  cslis  luTClici,  qnia  li;ec  displieeiU 
\obis.  Nos  in  Dci  vcra  inisciicoidin  ,  vos  iii  vesira 
falsa  viriuie  coiiddilis.  Vos  graliam  Dei  seciiiidum 
merit.i  noslra  '  dari  diiilis  ;  qiiud  l:inicn  iiisi  da  • 
niiKifisel  Pcl.igiiis  ,  a  catliolicis  C|)isco|>is  damnarelur 
(o) :  nos  vero  eam  gratis  dan  ,  cl  proplerca  graliam 
tiuiiciipari ,  el  cx  illa  csse  «iiiiiiia  saiicioruiii  ineriia 
coiifilemur ,  diceiilc  Aposlolo  ,  6in(ia  Dei  sum  quod 
siini  •  ( 1  Cot  .  XV,  10  ).  Idco  nos  Irridetis  ,  cl  pra;  vo- 
l)is  alta  ccrvlce  coiiteinniiis.  Facii  cnim  suinus  op- 
probrium  iis  qui  abuiidaiit,  ei  despecilo  siipcrbis 
{Psol.  cxxii,  i).Consiliuni  qiilp|ieinopis  confudislis  ', 
quoniam  Dominus  spcs  ejus  esl  [Psal.  xiii,  6). 

id.  In  hac  lainen  le,  uride  niinc  agimus,  iion 
video,  ciir  dicas,  <  nr>e  habciias  omnes  ,  qulbus  cupi- 
dilates  frenantur,  Inciderc ;  »  qui  onini  virliile  secun- 
dum  grailaiii  Dei ,  qux  dalur  boiiiinibuj ,  omnes 
cupidllales  frcnandas  esse  dccerno.  Sed  abs  le  quacro, 
ninim  boni  an  inabe  slnt  IsUe  cupidilates,  quas  prae- 
dicas  esse  frenaiidas,  ct  velul  a  ine  rcUixentur,  accu- 
sas.  Pulo  eniin  noii  eas  equorum  vel  quoriimque  * 
aniinaHum  pranter  iios  esse,  sed  noslras.  In  iiobis 
suni  ergo  mals  cupiditaies,  quas  bene  vivcndo  frc- 
narous.  Uabenas  Igltur,  quibus  non  bonx,  scd  ' 
malx  frenantiir  ciipiditaie.s  nie  prxcidere  criminaris. 
Ilarum  esl  una  concupistcntla  c:iriils,  cx  qua  ct  cum 
qua  nascuntur ,  ct  proptcr  quam  renascuntur  infan- 
tes.  Eo  malo  conjnges  caslos  dico  iiii  bene,  adulieros 
male;  lu  contra  eo  bono  adulteros  dicis  uti  male, 
castos  conjiiges  bene  :  conliiieutiam  mellus  eo  non 
utl ,  ambo  diclmus  ;  sed  ego  eo  malo ,  tu  eo  boiio. 
Ac  pcr  lioc ,  quanivis  Deo  iiostra  conscientia ,  con- 
versatio  vero  ciiam  homiiiibus,  inler  quos  vivimus, 
BOla  slt ;  tameii  ambo  eontlncntiam  proStemur  :  et 
Ki  quod  prodicnuir  agimus,  isl.im  concupiscenliam 
profeeio  anibo  ficnamus,  adversus  ejus  repugnantes 
inoius  ambo  bcllamus ;  arabo  cam ,  si  proficimus, 
(lcbeilninus.  Veriim  hnc  inieresl,  quod  cgo  dico  me 
inaluin  frciiare ,  tu  aulcm  le  boiiuni  :  cgo  dico  niiiii 
inaliim  repugnare  :  lu  libi  bonuni  :  cgo  bello  adver- 
SBS  malum ,  tu  ndversus  boiium  :  cgo  cupio  nialum 
debellare,  lu  boiium.  Unde  pulari  poiest  quod  istam 
concupisceiitiam  ni.igis  incitare  laudando,  quam  re- 
frenare  studeas  coiitinendo. 

50.  Gloriosa  le  pcr  contincnilara  proiiteris  exer- 
ecre  certamlna  :  coiitra  quid ,  rogo  ?  Quid  dictunis 
cs,  nisi  contra  canils  coneujiisceiiiiani  ?  Sed  utriim 
amicam,  aii  adversariam  ?  Numquid  nisl  adversariam 
rcspomlebis?  Caio  enim  eonciipiscil  advcnus  spriium, 
et  spiritiis  adversus  cfirnem  :  liicc  enim  inticem  adcer- 
tmilur,  sicul  Aposlolus  tcstis  cst  {Gnlat.  v,  17).  For- 
tassis  ergo  eain  budare  le  flngis,  sl  pugnare  non 
lingis.  Nam  qnomodo  ndellier  simul  agas  duo  isl.i, 
non  vldeo,  ul  et  laudcs  vcUit  amicam,  et  expugnes 

•  Edili,  veslra.  Al  Mss.,  noitra. 

•  a.  lAigd.  ven.  i.ov  ,  (.raiia  Dei  sum  id  quod  suni.  sic 
eliam  \ul^'ata.    m. 

•  ADi.  Er.  II  Mss.,  confudiiti. 

'  Sic  Am.  el  Mss.  Editioufs  Er.  pl  Lov.,  quonimcimv]ue. 

•  lii  Mss.  deesl,  noti  bom\  sd. 

(«)  Vide  libruiiideGe£lc>rclitsii,  lui.  30, 13. 


velui  iiilmlcam  Unum  eoruin  credimus  ;  sel  ehge 
quid  crcdamus.  Sl  ex  aiiitno  pugiias ,  non  ex  aiiiino 
laudas.  Si  autem  simpliclter  agis  In  pruncnnio,  collu- 
disin  pridio  '.  Ego  saiic  qiiia  liiiinicus  llbi  iijii  suin, 
sicut  iniiniciim  tibl  cst  illud  qucd  habitat  in  cariie 
tua  Hialuin,  qtiamvis  potlsiiuuin  cupiam ,  iit  hoc 
malum  ei  docirinae  saiiitalc  vitiiperes,  et  vitac  saii- 
ctitaie  debellcs  :  tanien  ex  his  duobus,  quoium  pu- 
tari  potes  uiium  cx  aiilmo  facere,  altcrum  liiigere  ; 
maliin  te  fallacltcr  laudarc  coiicupiscenilain  ,  quain 
fallaciter  expugnare.  Tolerabiliiis  cniin  lingua  tua, 
quani  vlta  mcniiiur  -  lolcrabilius  seiitcnila,  quain 
contliienlla  siniulalur.  Fingis  quippc  laudem,  qua 
sis  adversarhis  sententii  meae  ;  si  non  fiiigis  casti- 
tatera,  qua  es  adversarius  concupiscentiae  tux.  Ita 
lict  ut  nec  contra  roe  diutius  pruferas  fallaciler  ver- 
bura,  si  veraciter  gcris  coiitra  libidincm  bclluni. 
Sed  sive  unum  horum  fingag,  sive  utrumqiie  ( qiiod 
nescio  qiiemadmodum  ex  aiiiino  facias ,  id  esl  siiie 
ulla  simulalione,  et  pugncs  contia  quod  laiidas,  et 
laudes  conira  quod  pugnas)  .  ego  lamen  id  quod  est 
mitius  de  le  crcdens,  velul  cum  debellatore  libidinis 
ago  ;  et  nuptias  non  dico  nialas  ,  sed  bene  utl  malo, 
quas  lu  dlcis  bene  uti  bono ,  bonum  esse  dicciis  con- 
cupiscentiam  carnis,  quara  tamen  in  te  debellando 
malum  esse  convincls.  Quomodo  autcra  cum  illa, 
eiiam  qni  ea  bcoe  utuniur,  bclligcrent  conjugati, 
jam  superius  dispulavi. 

CAPUT  XXII.  —  51.  Qu.-e  cum  ita  sinl,  el  conju- 
gium  boDum  est  in  quantum  conjugium  est,  et  lioiiio 
sive  dc  coDJiigio,  sive  de  adulierio  nascatur,  in  quan- 
tum  homo  est,  bonum  est ;  quia  in  qiiaolum  homo 
est,  opus  Dei  est :  el  lanien  quia  cum  ilio  ct  ex  itlo 
nialo  gcncratur,  quo  beue  pudicitia  conjugalis  utilur, 
necessarlum  illi  est,  ut  ab  cjus  inali  nexu  regeiiera- 
tione  solvatur.  Quid  crgo  a  rae  qu^ris,  <  ubi  sit 
orlginale  maUim  ;  >  cum  in  te  ipso  verlus  tibi  loqua- 
tur  libi'lo  ,  coutra  ouam  pugnas,  quam  tu  ipse,  quanr 
do  eain  laudns  ?  Qiiid  qux;  is,  <  uiide  sit  liomo  sub 
diabolo,  qiiem  Deus  fecil  ?  ►  Unde  eiiira  est  lii  raorte, 
<]uam  llcus  non  fecit?  <  Quid  ibi  cognoscit,  i  inquis, 
<  duibolus  suum ,  si  ncc  quod  facium ,  nec  unde 
factuni  est ,  ipse  condidit  ?  >  Plane  quod  factura  esi, 
hoino  cst ;  undc  factum  cst,  semen  esi  hominis  ; 
utrumquc  bonum  esl  :  niliil  horum  diabolus  condidlt, 
sed  viiiiim  scminis  ipse  seminavit.  Non  ibi  coguoscit 
Euura  bonura,  quia  iion  est  ejus,  quod  aiubo  lauda- 
raus  ;  sed  cognoscit  suuni  maiuin,  coiilra  quod  ambo 
pugnamus  :  iiec  recte  laudatur,  ab  atiero  nostruiii, 
contra  quod  ab  ulroque  pugnamr.  Vlde  sane,  CjUeni- 
admodum  qu;eras  a  nic,  <  inter  tot  buna,  undc  sii 
In  parviilis  maluni ;  >  et  laceas  qiiod  ego  posui  In 
eodcm  libro  cui  rcspoiides,  et  iiiter  Ipsa  vciba  qul- 
bus  nunc  respondes ,  quod  ail  Aposlolus  •  Per  unnni 
iiominem  peccatum  inlravit  in  mundum ,  et  per  pecia- 
lum  inors  ;  el  ita  in  omncs  homines  pertransiit,  in  quo 
onines  peccaverutil  (liom.  v,    12).  Hoc  enim  non  vis 

'  rlures  Mss.)  concliulis  in  prcelio.  Flonacen»is,cfl»K;/«tt<e- 
ris  in  prcelio. 
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opus  erai,  ne  agnoscani  fideni  Buara,  ct  coiiteir.nant 
argiinicntaiioncra  luam. 

CAPLT  XXIfl.  —  52.  Definisse  me  dicis,  «  Homi- 
nem,  si  de  foinicatioiie  nascatur,  reum  min  esse  , 
si  de  conjugio,  innocentem  noii  esse.  >  H«c  vero 
niinia  csi  et  apcrla   cnluinnia.    Iino  dcfinivi  homi- 
n?m  undecuinquo   nascaiur ,  socundum  calliolicam 
Cdcm  quam  paircs  contra  vos,  aiitequ:im  nascere- 
niini,  cvidenlissiiiie  defcnderunt,  et  iiinoccnlora  csse 
pcr  nuiliim  propriuin  ',  el  reum  per  originalc  pcc- 
catuin  ;  iiriiiirac  aiiicm  sul)t.lanti3m,  cujus  auclor  est 
Deus,  eliain  in  grandibus  esse  peccaloribus  bonani  ; 
qui  ulique  proplcr  pecc.ata  etiain  sua  propria  niali 
Siint,  qiix  illi  malo  cum  quo  nati  sunt  addiderunt. 
Cur  aiitem  tiinerem,  nc  miiii  objiccrclur,  ut  dicis, 
<  qnia  pcccata  oninium  pareiiiiim  omnibus  liliis  iin- 
piitaiciii ;  >  cuni  ciiainsi  bnc  vcrnm  sit  ( non  qiian- 
lum  aiiiiiet  ad  utentcs  '  jam  suae  voluntatis  arliitrio, 
scd  quantum  altioet  ad  nascentes),  nullo  modo  natu- 
ra:  siibsianiia  maluni  cssct ,  cujus  aucior  esi  Deus, 
sed  ea  quac  insunt  ei  vitia,  contra  qu;e  tu  qiioqiie, 
ut  verbis  tuis  utar,  i  eicrtes  gloriosa  ccrlainina  ?  > 
53.  Sicut  aulcm,  quemadinoJum  dicis ,  <  qiiando 
adulieri  gignunt,  nascilur  liomo  de  viriutc  semimim, 
non  de  turpitudine  flagiiiorum  ;  i  ita  qiiando  conjuges 
gignunt,  nasciliir  bonio  de  virtute  seminum,  non  dc 
Iionestaie  nuptianmi.  Aut  si  hic  de  utroque,  et  ibi 
de  utroque  :  fructus  aulem  iiupilarum  est ,  quantum 
ad  ipsas  prorsus  aitiiiel  nuptias,  non  bominuin  genc- 
raiio,  qiii  possunt  cliani  de  adulteris  nasci ,  sed  oidi- 
nata  susccptio  lilioruin.  Ciir  ergo  <  senlcntia;  ineae 
pars  faKissima  est.  qiia  disi,  Nuptiarum  bonam  malo 
originali,  quod  inde  traliiliir,  non  pntcst  accusari ,  » 
cuin  co  nialo,  conira  quod  pugnas,  et  bene  usi  fuerint 
conjiigati  ui  nascereris ,  ei  lioe  indc  abs  te  traclum 
rcum  le  lencret  nisi  rcnascercris  ?  liaquc  nec  accu- 
sandi  sunt  conjiiges  qui  bene  utuntur  malo,  et  rcge- 
nerandi  sunt  lilii  ut   Iibereniur  a   iiialo    Si  eiiim 
nuptiarum  bonum  non  es.set  iiisi  bonus  usus  boni, 
tunc  inirandum  esset ,  fiuoraodo  inde  trahcreiur  ina- 
lum  :  cuin  vero  sit  bonum  nuptiarum  bonus  usus 
mali ,  quid  mirum  si  de  ipso  maio ,  quo  bene  utilur 
boiiiias  niipti.-irum,  imliitur  malum  quod  esl^  originale 
peccatiim?  Illud  miraliilc  cst,  qiiod  ciim  esseiit  Apo- 
sioli  bonus  odor  Cliristi ,  traliebatur  inde  boiiiim, 
trabcbaiur  et  nialuin.  Aliis  enim  erant  odof  vltx  ia 
vitam,  aliis  odor  niorlis  inmortem  (II  Coi.  ii,  15,  et 
16) ;  cum  odor  ille  noii  essel  usiis  mali ,  sed  boiii, 
Ideo  quippe  boiius  odor  eraiit  Christi,  qnia  benc  ute- 
bantur  graiia  Clirisii.  Falsum  cst  igiiiir  quod  dixisti, 
<  Si  malum  inde  irahitur ,  accusari  pniest,  exciisari 
noii  potest  :  I  quia  trahitur  inde  originale  malum, 
tnin  trahaiur  inde  eliain  boiium,  ordiiiata  scilicet 
prnpagatio  flliormn.   Ncc  inalum  illud  indc  idco  tra- 
hitur,  quia  bon£  sunl  nupti.^B ;  sed  quia  ia  bonis 

'  Am.  et  Er.,  et   innncentem  em  parvulum  per  pro- 
piwm.  Ejiienilati  sunt  a  I  ovaniensilius  auclorilate  Mss. 
'  Sjt  aliiinot  M;>s.  KiJili  vcro,  tivenies- 


earuni  csl  etiam  usus  mali.  Non  enim  cnpula  nuptia- 
lis,  siciii  putas  ,  propter  carnis  concupiscenliam,  sed 
propter  bi)nnin  quod  de  islo  malo  Al,  instilulu  est. 
Qiifid  quidcin  bonum  sine  isto  inalo  licrct ,  si  nemo 
pcccasscl.  Nuiic  crgo  sine  isto  malo  csse  non  poiest, 
sed  noii  iili;o  maluin  esl.  Sicut  c  contrario,  iiullum 
maluin  sine  aliqiio  bono  csse  potest,  nec  ideo  bonum 
est.  Opus  enim  Dei  bnnum  est  iii  iiatura ,  sine  quo 
tamcn  esse  non  polcst  voluntas  mala.  Ac  per  hoc 
sicui  adulierinm  non  potesi  csse  sine  bono  naiurae, 
ncc  jdeo  boiium  est  :  ila  connubium  non  poiest  esse 
sine  malo  concupisccnli.Te,  nec  ideo  malam  cst.  Qua- 
propter  etianisi  tibi  concedatur ,  <  omiiem  causaiQ 
niali  csse  experlem  boni ,  >  nihil  iiinc  refertur  »i 
nuplias,  quac  non  siint  causa  mali.  Ncque  eiiim  con« 
cupisceniia;  malum  nnptix  fecerunl ;  scd  quo  bene 
uiercntiir,  paraium  iiivciicruiit. 

CAfliT  XXIV. —  54.  I  Non  evadit,  »  inqiiis,  <  res 
i!la  supplicium,  cujus  pariicipatione  eiiam  alia  tra- 
huiit  rcatuni.  »  Ilbc  si  dc  coiicupiscenlia  cariiis  sen- 
lis,  non  ahsurdc  seinis.  Hot  enim  malo  bene  utuntur 
fideles  conjugali,  et  ex  hoc  qui  generantur  reatuin 
trahuut,  ideoquc  ct  ipsi  regenernndi  sunt.  Id  aulem 
nialuin  non  evadit  suppiicium  .  hoc  est  enim  ejus 
supplicium,  ut  ciiin  generatis,  si  regenerati  non  fue- 
rinl,  iiuniaiur ;  iii  rcgcneraiis  autem,  cum  ex  omni 
parle  sanati  fuerini,  coiisumalur.  «  Si  trahitur,  i  in- 
quis,  I  et  de  nuptiis  origiiiale  maliim,  causa  tnali 
est  conventio  nupiiurum.  i  Quid  si  alius  dicat,  Si  tra- 
liitur  de  naiura  voiuntas  mala,  causa  niali  cst  consli- 
tutio  naturaruni  ?  iionne  falsissimuni  esi  ?  Sic  ergo  el 
quod  ipse  dinisii ;  qiiainvis  originale  malum  non 
de  niipiiis  Irahatur  ,  sed  dc  carnali  concupiscentia  ; 
CQutra  quod  inalum  el  ipse  confligis  .  quo  malo 
conjugali  bene  utunliir  ,  si  sola  conjuges  propa- 
gationis  gratia  misceaiitur;  et  si  peccatum  iiom  prae- 
cessissei  quod  in  oinnos  honiiiies  |>ertransitt,  nec 
fui^iset  profocto  nuluni  quo  beiie  iitereiitar,  ct  tamen 
iii  procrearent  (ilios  niiscerentiir. 

55.  De  arborlbus  aiilem  boiia  et  mala,  qiiantum 
erraveris,  puio  mc  salis  demonstrasse 'iu  primo  hu. 
jus  operis  libro  (Cap.  8,  n.  58-41  )  et  cum  eosdem 
Dodos  repetag,  qui  jam  soluti  sunt,  non  est  super- 
fluis  immoranduin.  Quxris  <  per  quid  pcccatura  in- 
veniatur  in  parvulis ;  i  et  enumcras  multa  bona,  ta- 
cens  de  malo,  contra  quod  pugnas  :  sed  cum  taces, 
clamas.  <  Parentcs ,  i  iiiqiiis ,  <  qui  conventu  suo 
causam  fecere  peccato,  jiire  damnabiles ;  quorum  la- 
bore  actuin  est  ut  ad  doniiiiatum  cxercenduin  in  bomi- 
nes  diaboliis  pervenirct.  i  Potes  hoc  et  ipsi  Deo  di- 
cere,  non  dico  quia  crcat  hoinines  Iraheotes  originale 
peccatum,  quia  id  lu  negas ;  sed  quia  nutritei  vestit  in- 
numerabiles  impios,  etiam  qiios  novit  in  ipsa  impietate 
inaiisuros  :  quod  profccto  si  non  fccisscl,  scrvos  bomi- 
nes  diabolus  non  habcret.  Sed  forsitan  dicas,  Deus  in 
eis  pascendis  non  attendil  nii^i  honum,  cujus  ipse  aii- 
clor  cst,  quod  homincs  sunt.  Sic  ergo  et  parentes  hi 
filiisgignendisnon  aiiciidunt  nisi  bonum,  quod  hoiui- 
nessunt,  maxiinenescientesqualesfuturisuor.  Neiupe, 
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qiiod  etiam  In  conflteris  ,  peccaium  nulliim  esset ,  si 
nulla  pr.-cccssisscl  vnliinta»  mala  :  qnia  el  originalc 
pccraiutn  ((inod  nosdicimiis,  vosncgaii^)  imlldm  es- 
sct  uiique  ,  nisi  naiura  cx  prinii  lioniliiis  in;ila  volun- 
latc  viii.iia.  Scd  nulla  esset  ciiam  voluiilns  inala,  si 
null.i  piaTessissct  nalura,  vei  angcJica  vcl  huinana. 
Nouiqiiid  proptcr  linc  Dciiin  cnusaiu  dictiiriis  es  pec- 
catnriuii,  (|«ia  voluiilas  cjus  causa  csi  mut.ibiliuin  na- 
(iiraiuin?  Siciit  ergo  cre.mli  Dco  non  impuiaiur  quod 
ratiun;ilcs  luUirn  .1  liono  deficiuiil ,  scd  qiiod  liouiiin 
suiit  :  sic  pareiilibiis  gignentibus  ct  nialo  toiiciipi- 
scciiiia;  beue  uieniilius  nou  in  piiinndiim  est  quod 
cuni  eo  maU>  (itil  Dascunlur,  scd  qiiod  bmiiiin  (iunt. 
^nn  aiiieni  ideo,  siciil  piilas,  cadiabolo  ducilurorigo 
nascciiiiiim  ,  »  in  (luanium  lioniincs  siint,  1  quia  di- 
cilur  a  di;ibolo  essc  (irigo  pcccaii,  sinc  qiio  nulliu 
iiascitur  lioiuinum.  »  Se(|iie  ciiim  qiiia  origo  morlis 
a  diaboto  esl,  ideo  ab  illo  esl  origo  mortalium. 

56.  «  liiinam  '  »  qnairis  i  iuter  tot  innoccnti*  prcc- 
sidia,  qua  poiuerit  iiitrarc  peccatum  ■■  >  eiini  tibi 
osieiidal  apostolus  Paiilus,  non  rimam,  sed  apcriissi- 
mam  januuin,  dicens.  Per  unum  hoininem  peccatum 
inirmii  in  mxindum,  ei  per  peccaium  mors:  el  ila  in 
omuet  homiHes  pertrainiit.  Scd  bic  lacens  vcrb;",  di- 
cis  liia,  I  Quia  peropus  Uei  opus  dlaboli  transirc  uon 
siniiur  •.  »  ciim  hitmiiies  sint  opus  Dei,  pcccatuin  au- 
tein  opus  diaboll,  quod  dicil  Ajtostnlus  in  omiies  pcr- 
Iransisse.  Clainas,  1  Si  natura  per  Deum  cst,  iinn  po- 
tesl  In  ea  csse  originaie  lualum  ;  >  quasi  nnn  nlius 
religiosius  sibi  claniare  videatiir,  Si  iiatura  pcrDoum 
est,  non  potcst  ex  ea  nasci  ullum  malum,  aul  non 
pnlest  iii  ea  csse  ulliini  nialiim.  El  lamcn  ralsum 
est  :  quia  nec  «riri  nialum  pi.test,  nisi  ex  naiiira ; 
nec  ubi  sil  habct,  si  non  fucrit  in  nalura  Cnniiienr 
igiiur  opiis  Dei  esse  qui  nascliur,  cilaiu  traheiis  ori- 
giiiale  malum ;  quuiiiam  quod  in  illo  Dei  upus  est, 
buiiimi  est  :  quia  boiiuni  cst  opus  Dci  etiain  cmn 
nialu,  nimsolum  iii  parvulis,  verum  etiam  in  qiiibus- 
libet  xiaiibus,  lioc  est,  substantia,  lnrma,  vila,  sen- 
SDS,  ralio,  ca;leraquc  o:nuia  bona,  etiam  in  quocum- 
qiie  lioniine  inalo.  Quis  autem  operalur  ut  vivat 
hnmo,  nisi  in  quo  vivimiis,  movemur,  et  sunius 
(Act.  XVII,  28)?  Id  autem  operatur  occiilto  qiiodam 
opere  biiienccntiae  *  suae ,  exceptis  alimeuiis  perspi- 
cuis  qiiilHis  extrlnsecus  sustlnemur.  Qui  ergo  opera- 
tur  ul  vivat  homo,  quanivis  conversaiione  vitiosa  ; 
ipse  nperalur  ut  oascaiur  homo,  quamvis  orlglne  vi- 
tiaia. 

CAPUT  XXV.  —  57.  Quid  est  autem,  qiiod  pro- 
posiiis  aliis  ex  lihro  inco  verbis  meis  fiiigis  qiiod 
dlxerlm  ,  c  Aliain  Tuisse  nupiiarura  instilulioneni 
ante  peccaium  Adx,  qu.Te  sine  coiicupisceiiiia,  sine 
niolii  corpcirum,  sine  iiecessitatesexuumesse  poiuis- 
seutt  >  Dctrahe  nupllis  concupisccntiam  qua  caro 
conaipiscit  adversus  spirituin,  dctrahc  nialiim  coiitra 
quod  pugnas  gloriosa  excrcciis  coniiiieniix  virtuie 
ccriamliia ;  et  iion  opus  est  ut  cxlcra  delrahas,  si 

<  Am.  et  Uss..  itimas. 
*  ID  Mss.,  iKnclicieniitr 


nupiias  qna^ris  quales  aiite  peccalum  primorum  lio- 
iiiinum  esse  pntiicruiit.  Siue  inoiu  ciiim  corporuin  ci 
siiie  nccessit;iic  scxuuin  qtiis  uuquaiu  ull.is  nupiias 
cngitavit?  Sed  bKlliim  qund  in  se  casti  seniliiiit,  sive 
coniineutes,  sive  ctiain  conjiig.iii,  lioc  diciintis  in  pa- 
radisn,  aiiic  pcccatum  iiulln  mndo  esse  pnluisse.  Ipsa: 
crgo  eliain  nuiic  sunl  nuptlae  ,  scd  in  gciicraiidis  (i- 
llis  tiinc  nullo  malu  utcrenlur ,  nunc  cnncu)iiscciitix 
malo  bcnc  uluutiir.  Qiin  malo  Siia  hniia  nun  pcrdide- 
runt,  in  casiitatis  Ode,  in  coiijunctionis  firdeic,  in 
propaginis  gcrmine.  Adh:prerel  ergo  tunc  etiain  vir 
uiuil  ul  gignerint  filios;  nnn  lanicn  b:ibercnl  incarne 
nioium  libidinis  lurliidc,  scd  tranijuill.e  taiiinromodo 
voliintalis,  qua  imperamus  cajtcris  nieinbrls  '. 

58.  Arguls  me ,  qund  c  eos  parvulos  qiii  miindum 
iinplevenint,  pro  quibus  Cliristiis  iiinrtuus  esi,  dia- 
boli  opts ,  cl  (le  morbo  nalos ,  et  ab  exurdio  reos  lie- 
liniam.  >  Parvuli  opus  diabuli  substantialiter  non 
sunt  :  scd  opere  diaboll  originaliter  rei  sunt.  El  idco 
Christus,  qiiod  et  ipse  coufiieris,  cti.im  pro  parvulis 
mortuus  est ;  quia  et  ad  ipsos  pcrtinei  sanguis,  qoi  iii 
rcroissionem  fusus  est  peccatorum  (Mntth.  xxvi,  28) : 
a  qno  illos  sangulne  facilis  allenus,  cum  eum  ncgaiis 
trahere  origiiiale  peccaliim.  Ncc  succenseas  qiiod 
concupisceniiam  dixl  niorbuni,  ciil  el  lu  confessus  cs 
provisiim  fuisse  reincdliim.  Exordlum  vcro  parviilo- 
rum,  ex  quo  nasccrentur,  in  Adain  fnii ;  quo  pcr  pcc- 
calum  vitlato  atqiie  damnato,  allerum  eis  Chrislus,  ex 
quo  rcnascereiilur,  instilull. 

CAPUT  XXVi.  —  59.  c  Si  ante  peccatum,  » In- 
quis ,  c  per  Deuin  creaium  est  undc  hoinines  nascc- 
rciitiir,  |ier  diaboliiitt  autem  uiide  parenics  cnniino- 
Tcrenlur;  adscribitur  sine  dubio  saiictltas  nasccnti- 
bus,  ei  ciil|ia  gcneranlibiis.  >  Qiiid  dicis,  c  parentes 
coniniovercntiir?  >  Si  pictaie  volunuitis,  qiia  optat 
flliosquisqiie  suscipcre;  ct  hoc  per  Deufh  iiisiitutiim  : 
si  auicm  pcrturbaiione  lihidinis,  cui  nec  excitandx 
ncc  aufcrend.e  siifliclt  voluntalls  arbltrium ;  nalura: 
vuliius  cst  de  pra:varicalloiie ,  qiiain  diabolus  pcr- 
suasll,  Inflictum.  Itccie  iiaque  a  me  dlctitm  csl, 
c  Fieret  sine  isto  morbu  seniinatio  flliorum  in  co''- 
pnre  vit:e  lllius,  sino  quo  iiiinc  fierl  non  potest  in 
corpore  mnriis  bujus  >  {De  Nuptiit  el  Cmcupituntia, 
lib.  l,  cap.  l). 

60.  Quod  autem  argamcntaris,  c  ad  bnnum  fecun- 
ditaiis  parvulos  pcrtiiierc,  qii.c  bei  bencdictioue  anie 
morbum  libidlnis  instiiula  esl ;  non  ad  ipsnm  libidl- 
nis  morbiim,  si  |)ostca  *  peccantlbiis  accidit ;  atqtie 
idco  sanclitaicra  adscribendatn  nsse  nasceiitiluis,  ct 
gencraiilibus  cnlpam  :  >  non  aiieiidis  pcccato  illo  ina- 
gno  univeisam  in  deterius  miiialam  fuisse  naturam, 
unde  fucrat  propago  ducenda.  Sic  eiiim  posses  di- 
cerc,  Evani  solam,  iioii  cxtcras  femiiias  dolores  par- 
turiiioiiis  scnlire  debuisse  ;  qiioniam  bencdictli)  qua 
dictuin  est;  Cretcile,  et  mutliplicamini  {Gen.  l,  28), 
cx  qua  Glii  procrcantur,  anle  facia  est,  quam  fuisset 

•  Am.,  quam  speramus  in  coeleris  mert^ris.  n.  el  I.OV., 
quam  ■ipectamus  m  ccelerit  membrii.  Ejnendanfjr  ad  manu- 
scriplos, 

•  IQ  eaiiis,  qtii  pottea  tn  Mss.,  (t  poara. 
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nmlicbris  sextis  ilb  malcdictione  punitiis.  Sed  si  hoc 
(Jixerimus ,  uiique  respondebilur,  sicut  e\  peccalo 
illo,  iia  ex  maledi«'lo  iii  pojus  lotam  mutatam  fuisse 
naiuram,  unde  iraliiiur  originale  pcccatum  el  jugum 
grave  super  tilios  Adam. 

Cl.  Nonenim,  fiiciiltu  argnmeiilaris,  «  Jiidj-um  sub 
lege  posiliim  describebal  Aposiolusdicentem,  Sdoquia 
non  hubilat  in  me,  hoc  esl  in  earne  mea,  bonum,  e». 
JVon  ego  operor  ilUd,  ted  qiiod  hnhilat  inme,  pecruium: 
el,  Nihi  malum  adjace. ;  el,  Yideo  alinm  tegem  in 
niemhris  tueis,  repiignanlem  legi  mcnlis  mece  :  i  sed 
dcsiribebal  hum^uian)  iii  hac  corruptibili  carne  na-- 
lurain,  iion  opere  Dei  cum  vitio  priniituj  nisiitutam, 
sed  ex  volunliiiis  arbiirio  vcnienle  priraorum  homi- 
niiiii  vitio  saiici;itaiii.  Cujus  eoiin  vox  est,  Infetix  ego 
liomo,  qiits  me  tiberabit  de  corpore  morlis  littjus  ?  Gra- 
lia  Dei  per  Jesum  Cliristum  Doininum  noslrum  {Rom 
vn,  18, 20,  25-25)  ?  Numquid  Jiid;ci  ?  Absit  :  sed  sine 
dubiiniioneChristiani.  FJiis  ergo  voces  sunt  eiiamillx 
siiperiorcs,  ex  quibiis  ha;c  consequenterexpressa  est. 
Ipse  eiiim  dixil,  Cialia  Dei  me  tibcrabit  de  corpere 
morlis  liujut  per  Jisum  Christuni  Dominiim  noitrum , 
qui  diccbat,  Video  aliam  legem  tn  numbria  nieis,  repu 
qnaulem  legi  menlis  meiE. 

62.  Scd  iie  forte  isiam  caiechumeni  cxistimes  vo- 
eem  lavacium  regeneralinnis  adhuc  speranlis ,  post 
quod  lavacruro  nuilam  legem  peccati  rcsisienlem  legi 
mentis,  liabitiirus  essel  iii  meiiibris  (qnaiiquam  tu 
Ipse,  sicwt  de  te  vis  creilanius  *,  advorsus  hujiis  ron- 
CUiu^H^eiitix  malum.,  por  conliiienti.i;  bi)niim,  gloriusa 
certaniiiia  posl  lavacrum  rcgcneralioiiis  exerccas  ) , 
recole  lainen  quid  scribat  ad  Galatas,  cerie  humines 
baplizaids.  Dkoautem,  liiqdit,  spirilit  ambutale,  et  con' 
tupncenliat  carnis  ne  perfecerilis.  Non  ait ,  Ne  feceri- 
tis ;  quia  eas  noii  biibere  non  poterani .  sed,  ne  perfe- 
eeriiis  ,  id  esi,  iie  opera  caruin ,  consenso  volunmis 
iinpleatis.  Coto  enim,  inquit,  concupiscii  adversus  spi- 
ritum ,  el  spirilus  adverius  carnem  .  hcec  etiim  invicem 
advertanlur  ;  ut  non  ea  qiiw  vultis  facialts.  Vide  si  non 
boc  esl  ad  Roinanos  .  A'on  enim  quod  voto  \acio  bo- 
num ;  sed  quvd  noto  matuin,  lioc  ago.  Deinde  ad  Gala' 
las  a<ldii  et  dicit  Quod  si  spiriiu  ducimini ;  non 
adhuc  estit  tub  iege  (Catat.  y ,  16  18).  Vide  si  non 
lioc  est  ;id  Itoinanus  :  Jam  non  ego  operor  itlud ;  et , 
Condelector  legi  Dei  tccundum  intertorem  hominem  ; 
et,  Son  regnet  pcccalum  m  veilro  morlati  corpore ,  ad 
eiediendum  desideriis  ejut  {Rom.  vii,  15,  20,  22,  et  vi, 
12).  Sieiiim  noii  obediainr  concupiscenliis,  quas  ne- 
ccsse  est  esse  in  cariie  peccaii  atqne  in  corpore  mor- 
lis  iiiijus,  nop  perflcietur  quod  perfici  vetai  Aposlo- 
lus.diceiis,  Concupiscenlias  camis  ne  perfeceritis.  Ipsa 
quippe  sunl  opera,  de  quibus  lotuni  mire  *  sequitur  , 
et  dicil  :  Manifesta  aulem  sunt  opera  earnis,  qum  sunl 
(omicaliones,  immundiluB  ,  tuxurice,  idotorum  servitus 
{Galat.  v,  19,  20),  ci  ca;tera.  Si  ergo  non  consentia- 
lurconcupiscentiis  carnis,  quamvis  agantur  moiibus, 

'  Sic  Mss.  At  Er.  et  Lov  ,  st  quid  de  le  libi  credtnm. 
*  Ali(|uot  manuscripli  uuiiUunt,  totum  niire.  Aiii  soluut 
retincni,  mir«. 
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non  tamen  perfieientur  operibus.  Proinde  cum  caro 
conciipiscit  adversus  spiritum  el  spiritus  advcrsiis 
cariiein,  ui  non  ea  qune  volumus  faciamus ;  nec  car- 
nis  perficiiinlur  concupisccntiie ,  qiiamvj!:  Ilant;  nec 
nostra  perliciuntur  bona  opera.  quamvis  fiaiiU  Sicut 
enim  tan>;  pcriicitur  carnis  eoncupisceniia,  oum  con- 
seiitil  ci  spiritus  ad  ofKTa  inaia  ,  ni  iio'ii  cuiienpisc.at 
adversus  illam,  sed  cum  illa  sic  ci  boiia  opera  no- 
stra  tunc  prrlicieniur,  qiiando  ila  spiriiiii  caro  conscn- 
seiit ,  nt  adversiis  euni  etiam  ipsa  min  cnnciiiiisc.it. 
Hoc  enim  volumus,  cum  |icrf<-tiloiiem  jiis:iti:i-  ci'ncu- 
piscimiis ;  lioc  inleniione  iinn  iniermissa  vellc  delie- 
mus  '  :  sed  qula  id  prrficere  in  ista  corrii|itibili  cariie 
non  possumus,  ideo  dixit  ail  R<>niani)S.  Velte  udjneet 
niilti,  perlicerenulem  bonum  non  iitvenio{Unm.  vii,  18). 
\el,  sicut  habenlcodices  gra:ci,  Velle  arijaret  ntihi, 
perficere  atiiem  bonum  non  :  id  est,  non  niihi  adjaccl 
perficere  bonum.  Non  ait;  Facere;  sed,  perficert  bo- 
num.  Quia  facere  bonum  ,  esl  post  concupiscentia» 
non  ire  {Eccli.  xviii ,  30)  .  perUoere  autein  biinum, 
est  non  eoncupiscere.  Quod  ergo  csi  ad  Galaias , 
Concupiscentias  carnis  ne  perfeceritis  :  lioc  e  contrario 
esl  ad  Romanos ,  Per/icere  autein  bonum  non  invenio, 
Quia  nec  illse  perficiunlur  in  malo,  quando  eis  non 
acccdii  nostr^e  vohinlaiis  assensus  .  nec  nnsira  vo- 
liinlas  perficitur  in  bono ,  quamdiu  illaruni  cui  noii 
conscniinius  pcrmanet  motus.  Ipse  aniem  conflicliis 
in  quo  eliam  l>;iptizaii  velul  in  agone  deceriant,  cum 
caro  concnpiscil  adversus  spintiim  el  spiritus  adver- 
siis  carneni ;  ubi  ei  spiritiis  facil  bonuiii  opus  ,  non 
cnnsentiendo  concnpisceniiae  mal.c,  scd  non  pcrficil, 
quia  ipsa  mala  dcsideria  non  absumit ;  et  caro  facii 
maliiin  desiderium  ,  srd  iiec  ipsa  perlicit ,  quia  non 
sibi  consenticTlte  spiritu.  el  ipsa  ad  opera  daninanda 
non  pervenit  isie  ergo  conflictus  non  Juda:oriim , 
nec  quoriinilibei  alioriim  ,  sed  plane  Clirisli.^norum 
fideliuiii  el  bene  vivcndo  iii  boc  ceriamine  laboran- 
liiim,  brcviter  osiendiliir  ad  Romaiios,  nbi  ail,  Igiiur 
ipse  ego  menle  servio  legi  Dei,  carne  autem  tcgi  peccali 
{Rom.  vii,  25). 

63.  Si  ergo  hxc  est  conditio  in  corpore  mortis  ha- 
jus  (quae  utique  Don  fuit  in  paradiso,  in  corpore  vil« 
illius ) ;  pi-ucul  dubio  s.'itis  evidenler  apjiarct ,  niide 
trahant  parvuli  obligaiioiiem  pcccali  cnm  canialitcr 
nascuntur,  qu:e  non  solvitur  nisi  cum  spiriinaliter  re- 
nascuntur.  Non  eiiim  hanc  trahuiit  ex  opere  ,  quo 
humanam  Deus  nalitram  fecit;  sed  ex  vulnere, 
quod  naturx  liumanx  hoslis  inflixit.  Non  hosiis  se- 
cundiim  Manicliaeos  prosiliens  ex  rwluia  mali , 
quam  non  condidit  Deus;  sed  hostis  angclus  qiion- 
dam  ex  opere  Dei  bonus,  ex  opere  siio  facius  inalus. 
Qui  se  primum  vulnerando  proslravit,  ut  elisiis  elide- 
rel,  et  per  inalam  supsioncm  praevaricalionis  vulnus 


'  lovanienses  hanc  sententlam  expanxenint,  hoc  inlen- 
lione  non  iitlermissa  vetle  debemiu ;  qux  laniea  exslat  io 
oninibus  libris.  Apud  Am.  Er.  et  tres  Gallicanos  inauuacri- 
plos  aasuluin  |.r«lerebat  glosscuia  sic,  Hoc  intende  (vel. 
vilendere)  concupiscentOs  camts  non  perfuiendis,  et  bonum 
perficere  tton  inrenio  :  hoc  inlcntiime  non  iMenmisa  vellt 
debenuis. 
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iufligeret;  unde  gemis  liunanuin  ,  eiiain  in  liis  (jui 
viara  Dei  ambulanl,  cbudicaiut. 

64.  Ei  tanieii  succeiiscs  iiiilii  ,  quia  dixi  ,  «  Ha-c 
cnim  quoE  ab  irapudeniibus  iiiiinidcnler  laudalur,  pu- 
dcmla  concupiscenlia  i  (/)<-■  Nujn.  el  Conciip.,lib.  1, 
n.  1)  •  el  iralus  impiidenlius  mulla  dicis,  vos  cxiol- 
lens,  «  lanquam  '  Scripluris  sanclis  et  ralionl  ceitis- 
sim*  coiigruentes,  eo  propusito  non  esse  iii  nauira 
inalum  defendulis,  ut  ad  viriuium  studio  lioniiiie»  in- 
citelis;  iiiculcanles  iiullum  culmcn  ita  arduum  esse 
virmiis,  ut  noii  ad  illud  adjuvaiile  Deo  ineiis  iiiieat 
fldelis  cvadcre;  atque  ob  Jioc  dicaiis  non  cssc  in 
canie  niali  necesBitatem  ,  ut  erubescai  uimsquisque 
Inudabiliter  conditus,  defuriniter  vivcre,  ac  sic  pudor 
turpi  occurrat  ignavi»!  de  coinmendationc  nobilitatis 
iiigeiiitx  .  I  et  cactera  liujusniodi,  quae  salis  eloquen- 
ler  in  vestra  prxdicalione  jactasii,  nos  conlra  dcpri- 
mcns,  et  dicens,  t  quod  dubiiim  non  sil  eversioiiera 
sanctitalis ,  contaminalionem  pudicilia; ,  morum  la- 
bcm  nostris  convenire,  imo  inesse  dogmaiibus  :  ne- 
qiie  id  esse  me  negaturum  ,  qui  ideo,  i  sicut  dicis  , 
!  in  nalurs  invidiam  malae  conversatioDis  sordes  re- 
fiindo,  ut  pcccantibus  metum  dcmam  ;  qiiorum  ob- 
sccniiates  ,  Aposiolorum  et  sanciorum  oinnium  con- 
sulur  injuriis,  eo  quod  vas  aureum  aposiolum  Paulum 
s;rpe  dixisse  cominemorem  ,  Non  emm  quod  tolo  bo- 
num,hocago;  sedquododimalum,  illud  facio  i  (Rom. 
VII ,  15)  ;  el  csetera  biijusmodi. 

65.  Vernmtainen  vos  laudans,  nos  arguens,  adver- 
sus  concupiscenti^c  nialum  pugnas,  et  pugnando  con- 
flicrisquod  loquendo  iicgas.  Atque  ita  vis  videri  te 
culmen  asceiidissc  virttitis  ,  ul  in  ipso  culinine,  quo 
te  cxistimas  evasiSbC,  cuin  perscqueiile  concuplsccn- 
lia  ,  tanquam  in  arce  confligas  ,  et  quantunilibct  ex 
loco  superiore ,  lamen  cum  bosle  iiitcnio  diinicare 
noii  desinas.  Ncc  erubescis  coiicupisceniiam  ,  qua;  te 
ainplius  perdet  sine  dubilaliune  si  vicerit ,  laudare 
adversus  cuin  ,  qiii  lc  perditum  ctiam  cuin  vincit  in- 
quiiit  :  m.ixime  quia  in  fine  ejiisdeni  libri  tui  dicis, 
<  quod  noii  sit  alia  mei  sensus  intciilio,  quam  ad  in- 
fcicndum  viriulibus  bellum  in  viiiorum  sncramenta 
jiir.ire,  ei  ad  excidiiim  civitatis  Dei,  omni  astu,  oniiu 
furore  conniii ,  adipiscentla:  casliUilis  desperatione 
repiigiianics  Uirpiuidini  lerrilare ,  mciitiri  me  tantas 
obscena;  libidiiiis  vires,  iit  cam  lalio  regere  ae  fre- 
nare  non  possit,  cui  iicc  Aposluloruiii  lcgio  repugna- 
■vcrit.  I  llacc  dc  nic  [irorsus  irise  iiientiris.  Ego  eiiiin 
iion  infero  virtuiibiis  belliiin;  scd  viliis ,  qiiaiiiuni 
adjuvor,  iiifero,  et  iiifiTeiiJuni  cssc  proclaino.  Quod 
Sl  et  tu  f.icis,  quid  est  quod  laudas,  cuui  quibus  pu- 
jjnas  ?  Quomodo  virluie  bosles  debellarc  le  credani , 

■  Hic  U>vaD'eii3es  addiderual,  qui. 
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quos  verbo  lacerare  nun  audcsTSi  ambo  cuncupisceii- 
tiam  dcbellamus,  quaie  nonambu  vituperanius?  Qiiain 
te  jaclas  e\pugiiarecoiiiiiicntia,quire  non  vi»  dainiia- 
re  senleiilia?  Menliri  mc  dicis  laiilas  libidiiiis  vires, 
ul  caiii  ralio  rrycre  ac  freiiaic  iiori  possil.  Eece  ego 
iioii  dico  tantas  libidinis  vires,  ul  biiiiiana  ralio  divi- 
iiiius  accensa  et  adjuta  eam  regcre  ac  rieiiare  iiuii 
possil :  sed  tu  qiiare  ncgas  malum  esse,  quod  si  noii 
fri^iielur  occidit?  Ecce  ego  voce  qna  possuni ,  qtiod 
nie  negare  asseris  clanio  ,  Aposiolorum  legionem  rc- 
piigiiasse  libidiiii,  utique  repugnaiiti  '  :  lu  qui  nos 
fccisse  Aposiolis  caluniniaris  et  vetut  indigiiaris  iiiju- 
riani,  cur  ct  illorum  ct  iiiam  exurnas  laudibiis  iiiimi- 
cam  ?  Quis  cam  dcfcndai ,  cui  legio  rcpugnavit  Apo- 
siolorum,  nisi  huslis  Apoblulorum  ? 

66.  Ilaiie  liabere  lecum  libido  et  amicitiam  mere- 
lur  et  belium,  ut  abs  te  cxpiignclur  iii  le,  cl  defenda- 
lur  adversus  nie?  Bi-llum  vcsUum  lalet,  amiciiia  pa- 
lel  :  ex  lioc  quod  patet ,  suspectiiin  facis  esse  quod 
lalel.  Quid  eiiim  vis  credamus  de  bellu  qund  gerilis 
iii  operln ,  quoriim  amiciliam  cernimus  in  aperlo? 
Quoiiiodo  vis  ul  arbitremur  adversus  aculeum  le  di- 
mic.ire  libidiiiis,  cuni  libros  inipleas  laude  libidiuis  ? 
Vcruin  ecce  vinco  suspicionem  ineain  :  expiigiiare  le 
crcdo  quod  laudas ;  sed  laudare  te  dolco  quud  cxpu- 
gnas.  Ex  isiu  igiiur  et  cum  isio  iiialu,  quod  a  te  quo- 
qiie  credimus  cipugiiari,  boino  gencraiur,  quem  ne- 
giis  regeneraiione  salvari.  hto  cnim  coiijugaii  bene 
vtuntur ,  quo  coiuinentcs  melius  iion  uUtntur.  Porro 
si  maluin  esi ,  quo  caro  »  coiicupiscii  adversus  spiri- 
(um,  cui  malo,  sicut  faleiis,  Apuslolorum  lcgio  re- 
pugnavit;  boc  utentes  coiijugaii ,  prucul  dubio  iion 
bono  bene  utunlur,  sed  iiialo.  Ex  lioc  igilur  el  cum 
hoc  filii  generati  rcgciierandi  siint ,  ut  libereniur  a 
malo.  IIoc  ciiim  origiiiali  malo  etiaui  parenles  illu- 
rum  rei  nali  sunt,  ctsi  ab  Iioc  rcaiu  renascendo  sunt 
libeiati.  Qiiid  aiiiem  velleiuus  nl  gigiicrciit,  non  umle 
renati,  sed  unde  naii  suiit,  nisi  quod  et  ipsi  iiali 
sunt?  Reos  ergo  :  quia  ct  ipsi  rei  uali  suiit,  el  gcnc- 
raiites  inde  uiide  nati  suiil,  non  aliud  poiucriint  geiie- 
rarequam  nali  suiit.  Unde  autein  renati,  inde  a  reatu 
cum  qiio  nali  Bunt  liberali.  Ac  pcr  lioc  ei  illi  quos 
reos  lilieraii  generaverunt  * ,  eadeni  sunl  regciiera- 
tione  libcraiidi.  Ex  Iioc  ciiim  nialo  rci  n.iii  sunt,  qiio 
bene  uluntur  renaii,  ut  nascaiitur  rcgciierandi.  Conlra 
quod  inaliiii  si  non  piigiias,  pu;(iianlibiis  crcde  :  si 
piigiias  ,  adversarium  confitcre;  ct  nuli  laudaudo 
niorbum,  habcre  amicuiu  ,  queni  pugnando  experiiis 
iiiimicuiu. 


■  Ajiiid  l.or.,  piignanti, 
'  Vielorinus  »ls.',  qiiod  caro 

*  Ani.  Er.  el  valicjiiii  duo  Mss.  cum  noiuiuUis  GaUioanis, 
quoi  reiuu  libcrali  yeneravirum. 
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UBER  QVARTUS. 

Libro  mliani  secunilo  respondpt  Aupuslinus,  (Jiota  Ipsius,  ul  in  primi  libri  confuutinne  fecil,  singula  «xcntlens,  fls 
Untiim  silentio  pTiEi«rmissls,  (1ii;p  aliqnem  uodum  q»,T.slioiiis  ad  rcm  pertinenlis  non  hahent.  Atqne  Lic  duo  prtesertim 
pr«hat  :  uiiiiin  quulciii,  virlules  IndJi-liuru  veras  noii  cssi!;  alterum  vero,  maliim  esse  coiicui.iscentiam,  quod  iiisis  etlanj 
Geuliliuin  spiilenliis,  pra.li('iite  occasionem  adversario,  c<}miiionstiat.  Circa  inediiiiii  libri  paucis  oliiter  docet  nuonioJo 
graiia  nou  secuuduiii  mi^riia  detur,  nec  taaien  in  fatuni  sit  refere.iUa ;  utque  iutelligenduin  quod  Aposlolus  dicil  Deum 
viiUe  omaes  liomiacs  salvo»  fleri.  ' 


CA)>UT  rRIVIUM.  —  !.  Jam  nunc  ab  allerlus  vo- 
luiiiiiiis  cxordio  cxtcia  videainus  ,  qiiibns  librum 
meiim  refellcre  niteris ;  omiiicnieG,  sicut  insliiuiinus, 
ea  qiio:  niidos  non  faciuiu  qiixslionuiii.  quibus  sol- 
veiidis  cuMiii  iios  oporlct  Inipeiidcrc ,  nec  '  immo- 
raiido  siiperfluis  ipsa  prolixitale  opciis  a  labnrioso 
negolin  delerrcrc  lectorem.  Snpcridre  igiiur  libro 
saiis  egimus  ,  quo  rccle  judicamibus  apparcret ,  ciira 
Deus  verus  et  boiius  sit  hoininum  condilor,  bonaique 
sinl  niipiix  ,  qiias  cl  conditione  atque  copulalione 
uiriusque  scxus  inslituit,  el  fccundiialis  munere  be- 
nedixit ;  maliiin  lamcn  csse  concupiscontiam  carnis 
qua  concupiscit  adversiis  spiritum  ,  eoque  ma!o  bcne 
iiti  piidiciiam  coiijugalem ,  incliusqiie  non  uli  coiiti- 
nentiam  sancliorem  :  quod  malum  non  cx  alia  suh- 
stantia  quani  Dcus  non  condidit ,  sicut  Manichxus 
insanit,  nobis  esse  permixium ;  sed  pcr  inobediemiam 
unius  hominis  exortiim  alque  traductum,  ei  pcr  obe- 
dieuliam  unius  liominis  expianduiri  atqiie  sanandum  ; 
cujiis  ohligaiione  implicat  debitn  pcena  nascenlem , 
solvil  indebita  gralia  renascentem.  Iloc  malum  coii- 
tra  me  laudamlo ,  adversarius  meus  videris  :  scd  in 
te  debellando ,  meus  testis  cs  :  si  autein  non  debei- 
las,  luus  bostis  es.  Proinde  quia  primo  luo  libro  suf- 
ficienter  me  respondissc  existimo,  quamvis  ibi  toia 
causa  finita  sit;  tainen  ne  cxtcris  tribus  respoitdere 
noii  poluisse  viJeamiir,  in  eis  eliam  quain  vaiia  dixe- 
ris  intuere. 

2.  Proposiiis  ex  mec  libro  {De  Nupt.  ei  Concup- , 
Ub.  I,  n.  3)  verbis  meis  exullas,  qund  <  lestc 
Apostolo  I  dixerim ,  »  donum  Dei  esse  pudiciliam 
coiijugalem  »  (I  Cor.  vii,  7)  :  quasi  propterca  lauda- 
veril  Apostolus  malum  quod  tu  laudas,  quo  caro  coii- 
ctipiscll  adversus  spiritam  (Galat.  v,  17),  quo  malc 
utitur  bene  pudicilia  conjugalis ,  sicut  jam  in  libro 
supcriorc  monstravi.  Non  itaque  parvum  donum  Dei 
«si,  ita  frenari  hoc  malum,  ut  ad  nihil  relaxeiur  iili- 
Citum,  sed  geiieralioni  lantum  regenerandorum  ser- 
»iat  Gliorum.  Ejus  quippe  impetus  non  sua  sponie 
moderatus  est  :  a  nullo  namque  illicito  sese  absliiiet, 
ti  membra  desiderio  ejus  inserviant.  Ac  per  boc  ejus 
motus,  non  in  ipso,  cujiis  inquietus  csl  motus  ;  sed 
iii  refrenante  ac  bcne  utcnle  laudaiur. 

3.  Iiaqiie  isto  malo  cum  bene  utunlur  conjiigati 
lidel€«,  a  otijus  reatii  soluii  sunl  munere  Salvaiorls ; 
profeclo  qulcumque  iiide  nascunlur  ejusdem  miinere 
Creaipris  ,  noii  sicut  nobis  objicis,  «  in  rognum  dia- 
boli  prxparaulur ;  »  sed  ab  illo  potius  eruciidi  et  in 

"  Iflvanieases  renitentihtis  manuscriptla,  pro,  nm  opor- 
kt  impendtre,  tfic ;  aorrexer&nt,  lan  wrf«f  imvfnrUr':, 


regnum  Unigeniti  iransferendi  '.  Hipc  enimest.et 
osse  dcbet  piorum  conjiigum  inieniio,  iit  regenera- 
tioiii  generaiio  pra^parctur.  Si  auicm  hoc  maliim 
qiiod  in  se  ipsis  pareiiles  sentiunt ,  cui  malo  ,  iit  tiiis 
verhisutar.  i  Aposloloruin  legio  rcpiignavit  >  (,S'u;rfl  , 
lib-  3,  11.  CS) ,  «  non  pertineret  ad  filios,  sine  illo 
iiiiiiue  nasceronlur  :  minc  vero  qiiaiidoqiiidein  ciim 
hoc  nascuuliir,  qiiid  miraris,  quia  propier  lioc  rcna- 
.scnniur,  ui  .nli  ej:is  obligaiione  solvantur,  el  aut  cx 
isla  vita  ab  illo  libcrali  rapiaiitiir  ,  aut  in  isla  vita 
adversiis  illud  iiberi  piaelientur  victoresque  in  fine 
remunereiilur? 

*■  Quis  aiitem  nosirum  suspicatiis  est,  i  usiim  con- 
jugum  a  diabolo  fuisse  repertiim  ?  Quis  commixiio- 
nem  corporuni  pcr  niahim  praivaiicationis  i  credidit 
<  accidisse;  j  cuni  siiie  his  niipii.-E  prorsus  esse  non 
possent?  Sed  maliim  quo  bcne  uluiiuir,  niilhini  e^set, 
si  nemo  peccassci.  Qiiod  dixi,  niihi  ohjice,  ut  pur- 
gem  :  nam  si  et  quod  non  dixi,  mihi  objicis,  qiiando 
finimus? 

6.  «  Conseqiiens  i  piitas  «  esse,  ui  munus  Dei  no- 
ceal,  si  homo  cuni  malo  r.ascitur  :  nemo  enim  nisi 
Dei  munere  nasciiur.  .  Atidi  ergo  et  iniellige  :  mu- 
nus  Oei  nulli  nocet ,  quo  quisqiie  est  et  vivil;  sed 
concupisceniiue  malum  non  polest  esse  ,  nisi  in  eo 
quod  est  ei  vi.vit.  Quapropter  poiest  esse  maliim  in 
muncre  Dei,  sananduni  alio  munere  Dei.  Potest  igiiur  in 
lioniine  qiii  niunere  Dei  est  et  vivii,  malum  esse  genera- 
tionecontractum.regeiicrationcsinandum.Namiiiiqiie 
nullus  infans  cum  d;cniono  nasccrelur,  si  non  nnscere- 
tur;  nec  ideo  mali  hiijus  ipsa  cst  causa,  quia  nascitur. 
Nascilur  crgo  munere  Dei,  cuin  d;tnione  autcin,  judicio 
Dei  sane  occulto,  sed  nnmqiiid  injusio? 

CAPUT  II.  —  6.  In  eo  vcro  quod  dixi ,  «  ctiam 
bonura  conjugale,  si  non  habetur,  a  Domino  esse 
poscendum  »  (De  Nupl.  el  Concnp. ,  lib.  1  ,  n.  3) ; 
(qnibus  utique  ,  nisi  quihus  est  iiecessariiim ' )  visus 
sum  tibidicere,  «  pro  conciimhendi  virihus  Bnppli- 
candum.  »  Sed  ego  pro  ipsa  pudicitia  conjugali  diii 
rogandum  Dcura  ,  in  qua  esl  concuinbendi  non  liher 
usus,  ced  liciius  modiis.  Naio  bomo  si  concumhcrc 
nou  potest,  polius  non  qu;rrat  uxorem  :  qoandoqui- 
dem  apostojica  sentcnlia  ubi  ait ,  Si  le  non  continet, 
nubal(\  Cor.  vii,  9);  reinedium  voluil  esse  niipiias, 
quod  et  ipse  confcssus  os,  contra  niorbum  ciinciipi- 
scenli.-E,  quod  confiieri  iion  vis,  qni  rcmediuni  confi- 
teris  (.Siipra,  tib.  3,  im.  i9,  ii).  IIoc  aulem  remedinm 
est,  ncn  »t  sii  concuiiisccnlia,  si  non  esi ;  sed  ui  imii 
rapial  ad  illiciia  ,  cujus  motus  infrenis  csi.  Pci  lincl 

'  Hoc  eliam  loco  niilb  veterum  librorum  auctorilatQ  a 
Lovatiieuiabus  sjdituiu  tuerat,  rcmucmitur. 
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«iiim  ad  lioc  qitoquc  pcliiionis  geniis,  qund  iii  oraiioiic 
dominica  dicinios  ,  Ne  nos  infcras  in  lcntalidnem  . 
qunnmuunutquHiqiie icntalur  aconcupiicenlia  sua,  sirul 
ail  apnsloliis  Jarohiis  [Jaciibi  t,  14)  Coiivenil  hiiic  et 
qund  diciiims,  Libera  uos  a  malo  {Maith.  vi,  1.")).  Di- 
ciiiil  fiiini  lioc  de  liac  re  conjiigcs ,  uJ  inlirini  nionte 
lihcn  a  iiialo  ,  hene  nlanlor  nialo  qiiod  Iialiciil  in 
cariie  (siiiiiil  cniin  qnia  in  canie  coruiii  iion  liahilat 
boiniiii  [Hom  VII,  18]),  ut  J)iniii  postea  corrupliliili- 
talf  saii.ita  .  iiiilliiiii  in  cis  qun  ulanlur  ,  reiiiaiical 
nialuiii.  Uu>>l  csl  <)""''  Iiiiiniplias  tanqiiam  de  Iiusle 
vicio?  liiicrnuni  poiius  vince  qiieiii  landas.  Nain  vi- 
ciori.i  de  le  nica,  illo  inalo  icciim  pugiianle,  secura 
esl.  Neqiie  enim  dioere  audchis,  eiiiii  vinci  qiii  veruin 
dicit,  ah  eo  qni  falsmn  dicil.  Ego  auiem  coiicupiscen 
liain  contra  (|U.>m  pugnas,  inalumdico,  lu  boiium  . 
sed  piipiia  tua  inaliim  falciiir ,  quod  bonum  lingua 
mentilur ;  augcns  inendaciiim  alio  mend.icio ,  qiio 
afiirinas  ct  a  nie  illam  diciam  bonam.  Neque  eiiim 
coiicupiseenli.im  carnis,  quain  Joannos  apostoliis  dl- 
lit  a  Pairc  noii  esse  ( I  Joan.  n,  16),  ego  dicercm  bo- 
num  ■  sed  honum  dixi  pudiciiiam  esse  conjiigalem, 
quac  rcsistii  malo  coiicupisceuiiae.  iie  ad  illicita  ra- 
piat  cum  movelur, 

7,  Vcriim  sciens  qiiam  inaniter  argumentalus  fiie- 
ris,  <  pulsas,  I  ui  dicis,  f  slteruui  deliiiiiionis  mcx 
laliis,  »  ei  inquis  :  €  Si  calnr  geniialis  coiijugaiis  lio- 
nesiaiis  ininisler  ah  immoderatis  procursihus  lam 
«liidio  fideliiim,  quam  doni  virtule  reiinetur,  nec  ex 
gtiiiguitur  per  graliam,  sed  frenalur  ,  prohahilis  est  in 
geiicre  suo  el  in  niodo  siio,  ei  solis  accusaiur  exces- 
sihiis.  I  (Ixc  diccns,  non  atleiidis  conjugum  conven- 
(ionem  causa  geiiiTandi,  ideo  bonum  esse  iaudahile, 
quia  e»  limcs  prxngilur  licitus  malo  concupiscendi, 
Cur  enim  non  potius  inalum  vocetur,  quod  falcris 
esse  frenandnin?  Ciir,  qn.rso,  frenandum,  nisi  ne 
iinceat ,  nisi  ne  ad  illicita  quu;  desiderat  relaxetur? 
V.l  uiique  dcsiderium  inali  malum  cst,  eiiamsi  ei  non 
coiiseiitiatnr,  donec  eo  veniainiis  uhi  nec  habcalur. 
Noii  igitur  quid  boni  de  concupiscentia  cariiis  lial, 
sed  ipsa  '|uid  iiiaii  facial,  cogitandum  est.  Nam  pudi- 
ciiid  coiijugalis  iiihianicm  concupiscenliam  sive  de 
illicito  sive  dc  licito  pcrcipere  volupiaicm  ,  frenat  ah 
illicito,  perniiilil  ad  licitum  :  boc  est  bonum,  non 
lameu  ejiis,  sed  hene  uienlis  bunum  est.  Quod  auieia 
ipsa  concupiscenlia  facii,  sive  ad  licituni  sive  ad  ilU- 
cltum  indiflereiiter  ardescerc,  utii|ue  malum  est.  Hoc 
itaque  rnalo  bene  utitur  pudicitia  cODJugalis,  melius 
non  uiitiir  cnnlineiitia  virginalis. 

J8.  «Si  possei,  >  iiiqiiis,  «  calorgenilalismalumesse 
iiaiiiraliier,  exsiirpandus  erat,  non  componendas.  > 
Vide  quemadmodiim  noluisii  dicere,  quod  supra  di- 
xrras,  <  freiuiidus ;  >  scd  maluisli,  <  cemponendus.  i 
Sensisii  enini  quod  eum  ncmo  frenaret,  nisi  qui  rc- 
piij;narei  oi  oh  hoc  niutato  vcrho,  limore  ipso  fassus 
osiiiaiuin,  qiiod  vepugnai  bono.  Appellas  '  eliani 
calorcui  geiiitalem,  quia  pudei  appellare  libidineai, 

<  Allount  HSS.,  .il^reUasll. 


sivc,  siciii  cam  divinus  sermo  appcliare  consucvit, 
carnis  ronuupisceiitiaiii  Sic  ergo  lnqiiere  el  dic  : 
Si  posset  caniis  coiiciipiscciitia  mala  esse  naiiiraliier, 
cxsiirpanda  erai,  iion  coniponeiid;i.  Sic  enim  posstint, 
qui  laline  sciunl ,  tardiores  iiilelligerc  quid  loqiiaris. 
Sed  iia  iioc  dicis ,  quasi  iioii  eam  inalleni  exstirpare , 
si  pnsseiit,  onmcs  qui  propicrea  coiijugantur,  qiiia 
ooiitinenli^':  lahorein  quo  hiiic  malo  resi^tilur,  non 
feriint,  ei  ideo  maluiil  cu  beiic  iiti,  quam  nieliiis  oin- 
ninonon  uli  Scd  si  in  corpore  inortis  liujus  hoc  ma* 
ium  nccessarium  esl  conjugntis ,  quia  siiie  ilio  fleri 
iion  poiest  honiim  generationis ;  conlincntes  exstir- 
pent  concupisceiitiam  camis.  Tu  ipse,  tu  qui  loqiie- 
ris,  ncc  qiiid  luqiiaris  aticndis,  exsiirpa  libidtnem  de 
mcmhris  tuis.  Non  enim  el  tihi  necessaria  est ;  aiit 
liona  suiit  ejus  dcsideria,  quibus  si  consenseris  vei 
cesseris,  interihis. 

9.  Porro  si  nialum  est  in  le  cui  repugnas,  quod 
oppugnas,  quod  cum  viiicis  expugnas;  Imc  malo  me- 
liiis  noii  uleris,  quo  m:iIo  bene  utuniur  ',  in  qiiibus 
lioc  bonum  essc  contcndis ;  ubi  profcctn  nicntiris,  aut 
faileris.  Neque  enim  dicturus  es,  in  cnnjiigibiis  bniium 
esse  libidiiiem,  in  sanclis  autem  vel  virginibus  vel 
coiiliiiciiiibus  malum.  Jam  sentcnliam  tcneinus  tuam, 
uhi  aisli :  i  Concupiscenti.i;  naturalis  qiii  inodum  le- 
net,  bono  bene  utitur ;  qui  niodum  non  tenet ,  bono 
raale  uiiiur  qui  uulem  etiam  ipsiiin  moduin,  sancise 
virgiiiilatis  amorc  cnntenipserit ,  bono  melius  non 
uiitur ;  conlidenlia  quippe  sua:>  salutis,  >  iiiquis,  <  et 
roboris  coniempsil  remedia  ,  ut  gloriusa  possei  excr- 
cere  oerlamina. »  His  verbis  iiiis  sine  amhigiiitate  de- 
claras,  concupiscenliam  caniis  hoc  *  esse  in  utrisque, 
id  est,  ei  conjiigaiis  ei  oo!  tinentihus.  Qiio  enim  coii- 
jugaii  bene  Dtunliir,  et  continenles  melius  iion  utun* 
tur,  bonum  lu  dicis,  ego  inalum  -  sed  in  saiiciis  vir- 
giiiibus  ei  conilnentihus  cariiis  concupiscentia  maluin 
se  esse  manifcstai,  coniraquam  faieris  eos  *  •  glorio- 
sa  exercere  ceriainina  -  >  procul  diibio  ergo  non  bo- 
no,  scd  malo  meliiis  non  uiuntur.  tloc  igiiur  utenles 
coiijugcs,  nec  ipsi  uti^pie  bono,  sed  inalo  hene  utuiv- 
tur,  Proiiide  tota  coniroversia  non  remansit  (s!  tamcn 
remansit  aliqiia),  nlsi  mrum  in  eis  qui  contincntiain 
Deo  voveruiit,  hnnuin  sit  ista  de  qua  dispulamus  con- 
cupiscentia  carnis,  an  maluin.  Qiiod  eiiiin  lioriim 
duorum  reperlum  in  his  iueril,  huc  et  in  ootijugibus 
apparehit  .  quoni.im  boc  illi  bene  utuntur,  quo  isii 
melius  non  uluntur.  Collige  iiaque  iutas  vlrcs  aciili 
lui  cordis,  ac  liberx  frontis,  et  aude  respondere  si 
potcs,  hoc  bonum  esse,  ciii,  sicut  lihro  supcriord 
•;onfcssus  es,  <  Apostolorum  legio  rcpiignavii  r  >  niihi 
scilicet  exprohrans,  qnod  •  lantas  >  esse  dixerim 
<  libidinis  vires,  ut  ei  nec  Apostolorum  legio  repu- 
gnaverit ,  »  cum  poiius  pro  caiisa  mea  faciat ,  quia  ei 
malo  quod  lu  bouum  dicis,  legio  non  qualiumcumqiie 

«  vsiicanl  liuo  el  Galiicani  trcs  maniiscripU,  necnon  ad 
margiiieni  edilionis  Am,,  quo  malo  non  lUtintur. 

'  lovauieu.ses  expunxerunt,  Iwc,  lanqiiam  superOuuni 
Exstal  taiiieii  iu  cxteris  fere  omnibus  Uliris,  et  optiiiia 
rcferlur  ail,  bomim. 

»  nuo  llss  ,  ClM. 
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t.inciorum,  sed  ipsorum  quoque  repngnavii  Aposlo- 
liirum.  «Jui  malo  lanlum  liccre  posse,  quis  .Toderet , 
ut  sibi  laiidatotem  etiain  de  suis  expugnaioribus  pro- 
viderei''  Absil  quidcm,  ut  antiqiiorum  aliquem  vel 
Apostolorum  ,  vel  quoruniqiie  saiictoium  :  niirabiliter 
tainen,  qiiia  ?el  qiicmquam  b.Tretirorum  '  novoram, 
qui  siiiiui  iitrunique  se  esse  profiicatur  incxplicaliili- 
biis  niodis .  expugnatnrein  bcilicel  defeiisorcniqiifi 
libidinis;  clconeiur  ostendere  ninnens  in  hxresi  Pe- 
lagiana,  el  ei  aninio  se  laiidarequod  ipsum  ejus  ani- 
mum  nisi  6xpii{;netur  occidil,  et  ex  animo  expugnare 
qiiod  ejiis  dogma  iiisi  laudelur  .ibsumil 

iU.  Rogo,  si   est  in  vobis  ullus  sensus  hiimanns, 

num  potest  et  inaliim  cssc  peccaiuin  ,  ct  boniinn  essc 

desidcrare   peccatum?  Quiil  cnim  agit  in  carne  san* 

ctorumcontiiientium  ista  conciipisceiitia,  nisi  pcccan- 

di  desideria  ;  qnibus  non  consentienles  <  exerccnt,  > 

ut  confileris,  i  gloriosa  certainina  ?  >  Neque  eiiiin  sal- 

tem  coiinubii  desideriuin  in    illa  contincntiae   profes- 

sione  poiesl  esse  non  malum.  Quid  ergo  illic  agit,  ubi 

nialuiii  cst  qiiidquid  agit ;  ac   si  ci  cunscntiatiir,   el 

per>git?Quid  ibi  agit  li;rc  coiicupiscentia,  ubi  nil>il 

buiii  tODCupiscitur  ex  illa?  Quid  ibi  agil  libido,    ubi 

niliil  boni  libcbit  ex  i!la?Noii  importunein  (onjiigilis 

esse  dicatur  :  sienim  siiminum  cuhnen  obiineiit  pii- 

dicili»>  coiijiigalis,   faciuiit  boni   aliiiiiid   per   illam, 

quainvis  iiihil  fuciant  propter  iMam.  In  sanctis  autem 

virginibus  et  contiiicntibus  qiiid  agit,  nbsecro  le ;  quid 

agit  tua   isla  suscepta,  cum  desipis  ' ;  adversaria,  si 

sapis;  quid  agit,  ubi  nibil  boni  agii  ipsa,  niliil   boni 

agiliir  de  ips.i"'  Quid  agit  in  eis,  in   qiiihus  qiiidiiuid 

secundum  ipsam  concnpiscitur,  maliim  est?  Quid  agit 

in  eis   quos  conlra  sc  compcllit  vigilire  atque  piigna- 

re  ,  et  si  quando  ab  eis  ulliini  vel  in  somnis   furatur 

assensiim,  cum  evigilavcrinl,  gemerc  cl  intcr  gemiiiis 

dici.-re,    Quomodo  impteta  esl  anima  mea  illusionibui 

{Pcit.  xxxvii,  8)  ?  Qiiia  ciim  sopitos  dcludiiiii  soniina 

sensus  (nj.  iiescio  quoiiii<do  etiam    caslac  aniin;i>  in 

lurpes  labuiitur  asseiisiis  ;  qii£  si  impularci  Altissi- 

mus,  quis  viverel  castus? 

H.  Iloc  ergo  maliim,  qiiod  non  dictnrus  es  bonum, 
nisi  adversus  oiniiem  vcrilatls  Inbam  sic  obsurducris, 
ui  dames  bonum  osse  conciipiscere  malum,  qiiod  ncc 
inli^r  surdos  dicorc  audebis  :  lioc,  iiiqiiam,  nialiiincur 
non  e^stirpaliir  de  continenlium  cariie  saiictoiiiiii ' 
Cur  non  i  totum  opere  meniis  auferiur?  >  lloc  onim 
dicis  I  Ueri  debutssc,  si  nialuin  esset.  >  El  qiiia  non 
fii  in  coiijiigaiis,  ubi  ejiis  modus  '  est  nocessariiis. 
jden  puias  boiium  :  ciim  videas,  ncc  ibi  fieri  ubi  mo- 
diis  '<jus  niillus  cst  nccessariiis,  el  in  qiiaiiliim  incst 
nucet,  etsi  non  ad  perdcndum  de  sorte  sanclorum.  si 
nun  ei  cimscniiatur  ,  lamen  ad  niinuendam  spiriina- 
lem  delectaiionem  saiicta,*um  inentium ;  illam  scilicct 
de  qua  dicil  Apostclus,  Condetector  eiiim  legi  Dei  seciin- 
Uiim  tniertorein  bominem  (Rom.  vii,  22).  Ilxc  delecia- 

'  jic  Am.  etMss.  At  F.r  el  Lov.,  rel  qvorumcumque  san- 
rlorum  ;  mirnbiliter  tamrn,  si  vel  qucnu}wim  lucietKonim. 
'  lliirefi  Mss.,  «I  dcsipii. 
•  Tres  e  valic.  Mss.,  tnc  el  infra,  molus. 
(u)  .\llusio  ad  virgilium,  .meid.  10,  ven.  6t3. 
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tio  profcclo  niiiiuiinr,  quando  etsi  non  ad  explendam, 
eertp  ad  oppngnandam  carnalis  conciipiscenliam  vo- 
luplalis,  bellantis  aiiinius  occii|>:»lur,  el  ita  exercct 
gloriosa  cerlainina,  ul  3  delcclalioiie  inipHi^ibilis 
pulcliriliidinis  ipsis  rerlaniiiiibiis  avoccliir  Scd  qiiia 
in  isia  lnimana  miseria  pejor  hoslis  cst  cavcnda  sii- 
perbia,  ideo  niniirum  non  peiiiiiis  cxsliiigiiiiiir  in 
carne  coniinentium  sanctriruni  isia  comupisceniia,  ui 
dum  piignatur  advorsus  cani,  pcricnlorinn  sii«riini 
animus  adinoiieaiiir  ,  ne  secnrus  iiifliMur;  domc  liii- 
niana  fragilitas  ad  tanlam  pcrli-ctioncin  pcrvcinat  sa- 
nitaiis,  iihi  iiiilla  pntredolascivix',  iiiill-js  luiiioi'  siiper- 
bix  forniidctiir.  Sic  virlus  iii  iiifiriiiilatc  pcrdcihir  (11 
Cor.  xii,  9)  :  qiiia  et  pngn-ire  iiifirniiUitis  est.  Qiiaiito 
enimquisqiie  vincil  faciliiis.  lanto  piigii.it  miiiiis.  Iiise- 
nictipsoauiem  qiiis  pugnarci,  si  nihil  ex  seiiictipsoei- 
dein  repiignaiet?  Klquid  iinbisrepiigiiaicx  iiolns,  nisi 
quod  adliiic  ciir^iiur  iit  sanetiir  iii  iiobisY  l.igo  in  iio- 
bismetipsis  sola  est  iiifirinilas  raiisa  pu^Miaiidi ,  ei  riir- 
siis  iiifirmil.is  admoiiilio  est  non  sii|icibiciidi.  Pniinde 
virtusquajiic,  ubi  superbiri  potest ',  iion  superbiutur, 
in  iiifirmitalc  perficilur. 

ii.  Qiiamobrcm  hoc  conjiig^^s  '  bene  iiliiniiir,  quo 
continenies  mcliiis  iiun  uliiiiliir.  M.iliini  igiliir  '  quo 
coiijiigcs  bcnc  utiiiitur,  et  iiicst  coiijiigiliiis  qno  liene 
utantur,  inesi  et  coiitincntibus quo  iiielins  nun  iiian- 
tur  :  ideo  qiiippc  incst,  ut  iioii  exl<illaiiiiir.  «  So'is  > 
ergo  libidiiiis  i  exccssitius  acciisaiur,  >  .».pd  illr  a  (|iio 
non  refreiiatur  :  iiani  ipsa  per  se  ipsam  rccii>sinie 
omiiino  siiis  ipsis  iiiotilius  acrusaliir,  qiiihus  m^  <-itre- 
dat  nbsistitur.  Non  ilaqiie,  ut  dicis.i  niliil  ad  innoccn- 
tiain  promovei  moilesiia  rci  pcr  i|isiiiii  gcnns  iioceii- 
tis.  >  Proiniivel  quippe  ad  innoceiiliam  nnnconscntire 
nialo  :  nec  ideo  illiid  cui  noii  coiiseniitnr,  non  est 
nialuni;  imo  propierea  sine  diibiuiiinne  nialiiiii  csl, 
qiiia  non  ei  consintire  honum  est,  Quid  enim  iiiali 
faceret,  qiii  bnn.-c  concii)>is<enlia;  eonscntirei ;  riiin 
niali  ntliil  fatiat,rtiam  qiii  op<'i'e  conjrgali,  iinn  S!<ie 
ipsMis  nialo  seniinil  biiiniiieiii,  qni  esi  Dii  opns  bo- 
nuin  !  Ncc  t  tonleclriceni  sciniiiiim  lihidiiicin  »  dnc- 
ris.  Ille  qiiippc  creat  hoiniiiis  seiiicn,  qni  hoiiiiiiCDi  <'x 
semine  :  sed  niide,  interesi.  Qnia  niali  liiijns  occiilla 
suiit  et  dirA  coniagia  ne<;  e.\  his  hiiniii>iliiis  i|ui  nia- 
lo  carciit,  D<.'us  vel  siinen  vel  lioiiiines  rrcut;  eiiam 
Si  qiiidatnab  ejnsdeiii  uiali  iioxa  n^gcneiatione  suliiti 
Suiil,  siciil  solvciidi  suiiiqiii  inde  n:iscnniiir. 

15.  Dixi  sane,  ncc  pifnitei,  de  pudiciiia  conjngali, 
quaeinca  vcrba  posuisti,  i  qiiia  ciini  dona  Dei  i>ssp 
isia  nionstraniiir,  a  qiio  peieiida  sunt  discitiir,  si  non 
babciilur:  el  cui  agenda;  graliu',  si  halientiir.  » 
Agiinlur  eiiiin  grati;\;  i  noii  dc  originc.  >  nt  ilicis, 
!  coiicupisccnli.c,  >  ciijus  origo  esl  prininm  inalutu 
liominis ,  >  sed  de  reginiine  ,  >  <iuiid  veriint  diris. 
Utrumqiie  eniin  dicis,  •  vel  rrginiiiie  vcl  oiiginc.  > 
Ideo  autoin  aguntur  gratite  de  n^giniine  concnpiscen- 


'  Ilic  in  odilis  maie  ailditum,  ut. 

♦  sicMss.  Ai  AiB    et  tr  ,  Qiianwbreai  quomiW  hoc  ron- 


fiiges. 

'  IQ  edilis  hic  ndditur,  M. 
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lix,  qnia  rcpiignans  viiiriiur.  Qiiod  autrii\  ri|iugiiiii 
voluni.tti  boua^  non  est  bonuin  ,  iiuo  maliiin  essc 
qiMs  nogei,  nisi  qiii  noii  habci  volunl.itis  boiiuin  ,  cui 
qiiod  repugiial,  falcaSiu-  nialiiin' 

CAPUr  111. —  U.  Iiiieritonis  alia  dc  libro  ineo, 
ulii  lum  (livissoiii  doinuii  Dci  |)uilii.iliain  cssi-  ronjii- 
paletii,  et  biic  Aposlob)  icsic  duciiisscm  ;  occurrcn- 
icni  dc-iiiile  (iHxsiioiicm  Licilus  nolui  praclcrirc,  qiiiJ 
dlccndiim  sil,  cuni  vidciilur  ctiani  uonnulli  inipii  pu- 
dice  cimi  coiijiiijibus  vivcrc(Z)e  SujUiis  ct  ('.pncupi 
tce.iitia,  lib.  1,  ii.  4).  <  Sidolis,  i  ciiitn,  t  ncgaiilcs 
Dci  dona  esse  virtulcs  qiiibus  rcclc  viviiur,  cl  cas 
natunc  v<duniati!iuc  bunianrc,  iion  graliac  Dei  Iri  ■ 
biienies,  boc  uli  argiimenio,  qiiod  eas  noiinunquam 
liabcant  inlideles  :  »  iia  conanles  cvacuarc  qu^d  dici- 
mus,  iieinincin  rcctc  vivcrc,  iiisi  ex  fide  per  Jesuni 
Cbiistiim  Donrmum  nostrum,  iinum  Dei  cl  honiinum 
mcdiatnrem ;  ubi  vos  ejus  advcrsarios  apertissime 
prolilemiiii  Dcnique  longe  non  camiis  :  si  forte  fal- 
lor,  ad  isia  responde.  E>to  dixi.  «  pudicum  non  vera- 
cilcr  dici,  qui  iion  propier  Deum  verum  (idcm  con- 
iiuhii  servai  uxori.  »  Undc  auteni  id  ostenderem. 
paulo  post  adbibui,  quod  mibi  visum  esl  grandc  do- 
cumentum  {Ibid.,  tap.  4).  «  Cum  cnim  virtus  sil,  . 
inquaip,  «  pudicilia,  cui  vitinm  contrariiim  cst  impu- 
dicilia,  oninesque  virlutes  ciiani  qu;c  per  corpus  opc- 
ranlur,  in  animo  habilcnt ;  quomodo  vera  ralione 
pudicum  corpus  asseriiur,  quando  a  vero  Doo  ipse 
aiiinius  fornicaiur?  »  Deinde  ne  quisquam  vcstrum 
ncgaret  aniinimi  inlidelium  lornicLiii,  adbibui  testi- 
nioiiium  de  Scriptura  sancta,  ubi  legitnr,  Ecce  enim 
qui  longe  te  [iiciunl  a  le,  peribunt ,  pcrdidisti  omnem 
gvi  fiirniculur  ubs  te  (Psal.  Lxxii.  27).  Scd  tu  qui 
«  nica,  >  sicul  dicis,  «  qu,c  niilii  videnlur  acuta  per- 
sequeris,  »  lioc  lolum  Uinquam  mibi  obtusum  visuni 
tiienl  prxlcristi.  Vide  ergo  quid  borum  iieganduin 
arbitrcris.  Virluiem  esse  pudicitiam  conjugalcm , 
proinplissime  confiteris  :  omnes  virtutes»  ciiam  qusD 
pcr  coipus  opcrantur,  in  aniino  liabitarc  non  ncgas. 
iNirro  iiilidelis  aniinum  fornicari  a  Dco  illc  poicot  ne- 
garc,  qiii  se  palam  sanclaruin  Scriptiirarum  adversa- 
riuiii  proliieiur.  Ex  quibus  oninibiis  li«c  siimma  con- 
■Ccilur,  ul  aul  in  aiiimo  fornicante  pudicitia  vera  esse 
possil ;  qiiod  ceriiis  quam  siiabsurdum  :  aui  in  animo 
jnfidclis  pudiciiia  vera  esse  non  possit ;  quanivis  boc 
cuni  asserciem,  te  Cnxeris  surdum  Nun  igilur,  ut 
caluinniaris,  <  siudio  viliiperandi  substanliam,  dona 
colUudo.  i  Non  eiiim  divinorum  donorum  capax  es- 
set,  iiisi  buna  essel  bumaiia  substanlia,  cui  viiia  quo- 
que  ipsa  boniialis  perbibeiit  tesiimonium  niUuraiis. 
Qiiid  cnira  aliud  in  viiio  rccle  disjilicet,  iiisi  quia 
deirabil  vel  minnil  quo<l  in  natura  placcl? 

15.  Cuin  ergo  divinilus  adjiivatur  homo,  non  taii- 
luin  «  ad  ftipesscndain  perfcctionem  adjuvaliir,  i  qiiod 
ipse  posiiisti,  tilt<;ue  volens  intcUigi  eum  per  se  inci- 
pere  sinc  grati.i,  quod  perCcit  gratia  :  sed  potius 
qiiud  Apostolus  loquiiur.ut  qui  in  vobis '  opus  bonum 

«  4jn  et  omnes  M.'^  ,  noMs. 
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ctrpii,  pcrliciat  iisqiic  in  riiiein  {PhiUpp.  u  6).  Iii  qiio 
ciiini  vis  )  lioniinciii.i  siniit  l0(|ucris,  <  ad  aliquid  lau- 
daliilc  gcncrosi  cordis  stimiilis  incitari,  »  in  hoc  eun) 
non  vis  in  Domiiio,  scd  in  libero  arbitrio  gloriari :  ac 
sic  priorcm  dare,  ut  rclr.lnialur  illi ;  coqire  nioda 
grali.T  j.ini  noii  sil  gralia  {Rom.  xi,  5"j,  C),  qiiia  non 
esl  gratuita  <  Doiiain  >  dicis  <  hominum  naturam, 
qux  laiis  grntix  opitiiiationem  merctur.  »  Quod  gra- 
tanler  audircm,  si  boc  propicrea  quia  rationalis  na- 
tiiia  est  dicercs  ncque  eiiim  gratia  Dci  per  Jesiim 
Ciirisliini  Dominum  iioslrum  !.'pidiciiis  aui  lignis  peco- 
ribusve  pra;slalur  :  sed  quia  imago  Dti  esl,  nicr<5(ur 
lianc  gratiam  .  non  lamcn  ut  cjus  bona  voluntas  pos- 
sit  prx'cedcrc  pr;cler  giaiiain,  ne  vc!  cpsam'  prior 
dct,  ul  rctribiiaiur  illi,  ac  sic  graiia  jam  non  sit  gra- 
lia,  duin  noii  datur  gratiiita,  sed  rcdditiir  debila. 
Quid  csieigo,  qiiod  scciindum  iiiodiim  veslriim,  t  ef- 
fectum  voluntalis  liunuiiis)  doiia  cflcl(}siia  me  >  cre- 
diderasi  noncupassc ;  » laiiquani  voluntas  liominlB  sine 
Dei  graiia  moveietur  ad  lionum,  iii  ei  debitus  a  Ooo 
rctribueretiir  cnVcius?  Itane  oblitus  fueras,  nos  cum 
Scriptura  dicere  coiilra  vos,  Prceparaiur  voluntat  a 
Dijmino  (Prov.  viil.jfc.  LXX) ;  vclquod  in  nobis  Dciis 
operelur  el  yelle?  0  ingrali  graliae  Dci  i  o  iniinici  grs- 
li;c  Cbrisii,  et  solo  vocabitlo  christiani !  Nonne  pro 
iniinicissuis  orat  EccIcsia'Quid  orat,  obsecro?  si  ul 
eis  sux  vuluntaiis  retribualur  pretium,  quid  eis  orai, 
nisi  grande  supplicium  ?  Qsiod  jam  contra  eos  est, 
iioii  pro  eis ;  orai  autcm  pro  eis  :  non  ergo  qiiia  est  il- 
lis'  voluntas  bona,  sed  ut  convertatur  in  boiiam  vo- 
luiilas  mala  :  quoniam  prtBparatur  votuntas  a  Domino; 
et,  Deus  est  enim,  ul  ait  Apostolus,  qui  operatur  in  vo- 
btt  et  veile  {Pliilipp.  ii,  13). 

16.  Sed  acerbissimi  gratise  hiijus  inimici  exempia 
nobis  opponitis  impiorum  ,  quos  diciiis'  <  slienos  a 
lide  abuiidarc  virtiilibus,  in  quibus  sine  adjuturio 
graliop,  solum  cst  natura;  bonum,  licei  supersiilioni- 
bus  mancipatum,  qui  solis  libertalis  ingenitai  viribus, 
ct  misencordes  crebro,  ei  modcsti,  et  casli  inveniun- 
tiir,  et  sobrii.  »  Il«c  dicens  ecce  jara  et  iilud  quod 
graliae  Dei  iribiieras,  abstulisli,  ipsum  scilicet  volun- 
tatis  effcctum.  Non  eniiii  aisli,  velle  cos  esse  miseri- 
cordes,  modcstos,  et  casios,  ct  sobrios,  et  idco  noa 
esse,  quod  nondum  pcr  gratiam  fuorint  conseculi 
bonGB  hujus  voluiilaiis  cITeclum  :  sed  si  et  csse  vo- 
luerunt  el  sunt,  jam  in  cis  voluntaiem  et  efrecium  vo- 
luntatis  iiivenimus;  quid  remansit  quod  gratiae  re- 
servemus  in  lam  evidcHtibus,  quibus  dixisti  eos  abun- 
dare  virtuiibus  ?  Quanto  satius,  si  te  iinpios  ita  laudafe 
de!ect;il,  ut  iioii  audiens  diceiitem  Scripturam,  Qiii 
dicit  impiiim  justum  esse,  maledictus  eril  in  populo,  el 
odibitis  in  gentibus  {Prov.  xsiv,  24) ;  cliam  virlutibus 
veris  eos  pr^dices  abunrtare  :  quanto,  inquam,  satiiis 
hxc  ipsa  in  eis  dona  Dei  esse  falereris,  sub  cujus 
occ^Ito  judicio,  nec  uijusto,  alii  fatui,  alii  tardissimi 

'  Nonnulli  Mss.,  ipsa. 
'  Cmanmr  Mss.,  estinilHs. 

'  Aliquot  Mss.,  dit-M.  Et  paulo  post,  qtii  soUus  tibeitaUs 
ingeniln: 
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iii;;eiiii  et  ad  inlelligendum  qundam  modo  plumbei, 
hlii  obliviosi,  alii  acuti  memoresve  nascuntur,  alii 
iidoque  munere  prafdili,  et  acute  intcliigc^nles  et  le- 
n;ici»siinx'  memoriae  tliesauro  cngnita  recondentes ; 
aiii  natura  Icnes,  alii  levissimis  causis  ira  facillima 
ardeiiles,  alii  ad  vindictx  cupidilatem  inter  ulros(|ue 
mediocrcs;  alii  spadones,  alii  in  concubitu  ita  frigidi 
ut  vix  omnino  moveanlur,  alii  iibidinosissimi  ut  vix 
omnino  leneaiitur,  alii  inler  utrosqiie  et  raoveri  faci- 
lcs  el  tcncri ;  alii  timidissimi,  alii  audacissiini,  alii 
neulrum;  alii  hilarcs,  alii  iristes,  alii  ad  nibil  horum 
proclives  :  nec  ecrum  quoe  commemoravi  aliquid  in- 
sliliilo  ac  prnposilo,  sed  naiiira ;  unde  medici  au- 
dcnt  isla  iribuere  icmperaiionibus  corporuiii?  Quod 
«isi  probari ',  vel  nulla  exisiciiie,  vel  omni  finila  qux- 
Slioiic  potuissct ;  numquid  silii  quisqiie  corpus  condi- 
dii,  ci  lioc  cjus  tribucnduin  est  vnluiitnti,  quod  mala 
isia  naiuralia  inagis  minusve  perpetilur'  Nam  pror- 
siis  ea  noii  perpeii  cum  bic  vivitur,  nullo  modo,  nulla 
ralione  quisquam  polesl.  Nec  tamen  sive  maximis, 
5ive  minlmis  'urgealur,  fas  cs-t  ut  dicat  ei  qui  se 
finxit,  qiiamvis  omnipotenii,  justo,  et  bono,  Quare 
iic  me  fechli  (/sai.XLv,  9;  Roin.  IX,  20)?  Et  dc  jugo 
gravi  qiiod  est  siipra  filios  priiiii  Adam  (Ecdi.  xl,  1), 
ni.'nio  liberal  iiisi  secundus  Adam.  Quanto  crgo  tole- 
rabiliiis  illas,  quas  dicis  in  impiis  csse  virtutes,  di- 
\ino  muneri  potius,  quam  eorum  Iribueres  tanlura- 
niodo  volunlaii  :  licct  ipsi  hoc  nesciant,  donec  si  ex 
ilio  suiit  prxdcsiinatorum  numero  ai  cipiant  spiriium 
(|ui  ex  Deo  est,  ut  sciant  qux  a  Deo  donata  sunt  eis 
(lCor.  II,  12)? 

17.  Scd  absit  iii  sil  in  aliqiio  vera  virlus,  nssi  fue- 
rit  jiisius.  Absit  aulem  ul  sit  jiistus  vere,  nisi  vival 
cx  fiile  :  luiiin  eiiiui  cx  pde  vivii  {Hom.  i,  17).  Quis 
porro  eoriim  qni  se  cliristianos  liabcri  voluiil,  nisi 
soli  Pelafiani,  aiit  in  ipsis  eliam  fortc  lu  solus,  ju- 
stuin  dixerit  iiiOdeli^m  ,  justum  dixerit  impiuin  , 
justum  dixcrit  dialinlo  mancipaUim  (a)?  sit  licet 
ille  Fabriciiis,  sii  licel  Fabius,  sii  licet  Scipio,  sit 
licct  Regiilus,  quormn  me  nominibus,  tanquam  in 
aniiqua  Riiniaiia  curia  loqiicreniur,  piiiasii  e.sse  ter- 
rcndiim.  Veruiii  tu  in  bac  causa  etsi  ad  si  liobim  Py- 
tbapor.-c  provoces  vel  Platonis,  ubi  erudiiissimi  at(|ue 
doclissiiiii  viri  nmllo  cxcellenliore  ca;teris  philoso- 
pbia  niibiliiati  veras  virtutes  non  csse  dicebant,  nisi 
qu;e  menii  i|uodaiii  modo  impriuiuniur  a  forma  illius 
xtcrii.-e  immiitabibsMiie  subslaiiti;e ,  qiiiid  est  Ocus; 
eiiain  illic  advcrsus  te,  quantum  doiiat  qiii  nos  voca- 
Tii,  pietatis  libertate  claiiiabo  :  Ni.'c  iii  isiis  cst  vera 
jusiitia.  Juitu$*  ex  fide  vivil.  Fides  ex  auditu,  mditus 


'  Fonnulti  HiS.,  tenacisshno. 

»  Ani.  Er.  el  quiilain  Mss.,  Quod  siet  piobaii. 

•  Aiii.  cl  Er.,  iire  iiw.TimiM,  sive  fuiiiitwis  :  memiow. 
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.\aiii  \iiiis  ncdiio  siiie  nasiilur;  oiitimus  iUe  esl, 
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*  hiJili,  qiia  jiiUui.  rr.iloUonsis  co<iex,  (luia  jMits.  In 
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outem  per  terbum  Clirisli :  finis  legis  Christut  ad  juai- 
tiam  omni  crcdenti  (Rom.  x,  17,4).Quomodosunlvero 
jusli,  qiiibus  vilis  est  bumiliias  veri  ju-ti  ?  Quo  enim 
propinqu.iverunl  iiitelligentia,  inde  superbia  recessc- 
nint  :  quia^  cognoscentet  Deum,  non  sicut  Deum  glori- 
ficaverunl,  aut  gratias  egerunt;  ted  evanucrunl  m  coji- 
tationibus  tuis,  et  obscuratum  est  insipient  cor  eorum. 
Dicentcs  enim  se  esse  sapientes,  stutii  (acti  sunl  {Id.  i, 
21  et  22).  Quoniodo  est  in  cis  vera  justilia,  in  quibus 
non  est  vera  sapientia?  Quam  si  ois  tribiieriinus, 
niliil  erit  causoe  cur  noii  eos  ad  illud  regnum  fer- 
venire  dic.imus,  de  quo  scriptiim  est,  Concu piii,eiilia 
sapientia;  deducit  ad  regnum  (Sap.  vi,  21).  Ac  per  hoft 
Clirislusgraiismoriuus  est,  sitiominessinefideChrislt 
ad  fidcni  vcram',  ad  viriutem  veram,  ad  justiiiam  ve- 
ram,  ad  sapienliam  veram, qiiacumque  realia, quaciiin- 
querationc  perveuiant.  Prorsus  sicut  de  legc  vcrissiino 
ait  ApostOius,  Si  per  legem  juslitia,  ergo  Cliristus  gralis 
mortuus  est  (Galiit.  ii,2l) :  ita  verissirae  dicitur,  Si  per 
naluram  voluiilalemque  justiiia,  ergo  Cbristas  gralis 
mortuusest.  Si  per  doctrinas  homiiium  qualiscumque 
justitia,ergo  Cbristusgratis  mortuus  est.  Per  quod  enim 
estvera  jusiiiia',  perliocctiainrcgnumDei.Dcusnam* 
que  ipse,  quod  absit,  orit  injustus,  si  ad  cjus  regnura 
verus  non  admiitiiur  juslus  :  cuui  el  ipsiim  ejiis  rc- 
gnmn  juslitia  sit,  quemadmoduin  scriptum  csl,  Non 
etl  regnum  Dei  esca  et  potns,  sed  juslilia,  e!  pax,  et 
gaudiuin  (Rom.  xiv,  17).  Porro  si  vcram  jugtiliaiii 
noii  habcnt  iiiipii ;  profcclo  noc  alias  virtulcs  comitcs 
ejus  et  socias,  si  qiias  habcnt,  vcras  habent  [  quij 
cumiion  adsuum  referuntur  auctorcm  dona  Uci,  lioo 
ipso  maii  bis  uienies  cfficiunlur  injusii^  ] :  ac  pcr  hoc 
nec  continentia  sive  pudiciiia  vera  virius  esl  im- 
piorum. 

18.  Tu  vero  tam  male  accipis  quod  ait  Apnsiolus  . 
Plam  qui  iii  agune  contendii ,  ab  ommbns  coiilinens 
esl  (I  Cor.  IX,  25);  ul  continentiain,  tani  magiiam  virtu- 
lcm,  dc  qua  scriplum  est,  quod  nciiio  esse  pntest 
cnnlinens  nisiDeusdct  (Snp.  viii,21);  etiam  chorau- 
las  et  bujusmodi  lurpcs  infamcsque  pcrsonas  liabcra 
contciidas.  Hi  ciiiii!  qiiando  iii  agone  dccerlanl,  ab 
omnibus  coiiiineiii,  ut  corru|iiibilcm  cornn;im  acci- 
pianl :  a  cujns  tanien  vana  cupidilate  non  conlincnt. 
IIcc  enim  ciipiditas  vaiui  ac  pcr  hoc  prava  ,  vincit  in 
eis  et  frenal  abas  pravas  cupiililatcs  :  propter  quoJ 
dicli  suirt  conlineiiles.  SeJ  uf^gravissimam  facerck 
iiijuri;i!n  Scipionibiis,  cniitincntiam  qnam  in  eis  tmto 
cloquio  pra-dicasli,  dedisli  cl  liistrioiiilms  :  ignorans 
Apnstoliim,  cum  e\iiortareiur  hoinines  ad  virtntcm, 
sic  exeinpliim  de  \ilio>a  hominum  affcciionc  •  suiB- 

»  Apud  Lov.,  qm. 

•  \alic.  .MS.S.  oiiiiuunl,  ad  fidemvermn. 

»  rloriaceiisls  Mi.,  l'er  ijuod  enin  hoinlni  est  vera  justi- 
tia. 

'  Id  uncis  inclusiim  vonis  coilf>x  florisccnsis  \rTX- 
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At  iu  edilis  lot;ituin  fueial  suporius  jiroxmio  ( ( sj 
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seiileiiiia,  ^iosi,  elfiannliir  iiijiisli ;  seqiii-latur,  si  quoi  ha 
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psissc,  quemadmodum  alio  loco  ScriiiUira,  cnm  ad 
amorem  sapieiiiia;  hoiiiincs  liorriiveiur,  quierenibni 
dixil  esse  sioul  peruniam  (Prov.  ii,  4).  Nuriiquid  pro- 
)>lcrca  sanria  Scriplura  dicerida  ebt  laiidasse  avari- 
ilam  ?  Sed  quia  nolum  esl,  anialores  pecuiiix  quaiilis 
1'alicnlcr  Inboribusdoloribusque  subdanliir,  a  quanlis 
se  coiitincant  volupiaiibus ,  sive  cupidilalc  augendi 
piicuniam,  sive  liniore  minuondi ,  quanla  lucrum  sa- 
gaciiaic  sccicnlur  ,  ct  prudenler  damna  devilent , 
quam  limeaiil  plerumquc  aliena  diripcre,  claliquaudo 
sua  sibi  ablaia  coinemnant,  ne  rcpctendo  ct  liligando 
plus  pi'rd;;nl  :  rccie  admoniii  sumus  sic  amare  sa- 
liienliara,  ul  eani  iiobis  tlicsaurizare  avidibsime  cupia- 
iniis  ,  alquc  ut  nohis  nwgis  magisque  acquiratur,  nec 
idiqua  ex  parlc  minuaiur,  ei  pcrfcramus  inoleslias, 
tt  libidiiics  refrenenius,  ct  prospiciamus  iu  poste- 
-ruin  ,  ct  innocenliam  beneOceuiiamqiie  servemus. 
<)uod  cum  facimus,  ideo  veras  virtules  habemus,  quia 
verum  esl  propler  qiiod  faciraus ,  id  Cbt ,  lioc  naiurae 
iiosir*  coiiscniancura  csl  ad  saluttiin  et  veram  felici- 
taicm. 

19.  Nuii  enim  absurde  virms  deOiiita  cst  ab  eis  qui 
dixcrunt,  iVirtus  est  animi  habitus,  nalurae  modoat- 
que  raiioni  coiiscntaneus  i  {Cicero ,  lUi.  t  de  lumi- 
tione).  Verum  dixerunt,  sed  quid  sit  consenianeuin 
liberandx  ac  bealifitandx  nalurx  morialium  ncscie  • 
runt.  Neque  enim  omnes  homines  nalurali  instiiiclu 
immorlales  et  beali  esse  vellenius,  ni^i  esse  possoiuus. 
Scd  lioc  summura  bonum  praiStari  bominibus  noii 
poiest ,  nisi  per  Christura  ei  hunc  crucifixum ,  cujus 
morte  mors  vinciiur,  cujus  vulneribus  nalur:,  uosirs 
«anatur.  Ideojustusex  Qde  Cbristi  vivit.  Ex  hac  cuim 
lide  prudcnter,  fortiter,  temperanter,  cl  juslc,  ac  per 
lioc  liis  oranibus  veris  viriutibus  recte  sapieiilcrque 
vivit,  quia  fideliier  vivit.  Si  ergo  ad  consequendam 
Tcrain  bcaliiudiuem,  quam  nobis  immorlalein  fides 
qux  inChristo  est  vera  promitlil,  iiiliil  prosunt  bomi- 
iii  virtutes;  nullo  modo  vera:  possunt  cssc  virtuies. 
An  placet  tibi  ul  veras  virtutes  avaroruni  essc  dica- 
nius,  cum  lucrurumvias  prudenler  excogilaiit,  cum 
.pro  acquirenda  pccunia  ssva  atque  aspcra  inulta  for- 
lilcr  loleraiit,  cum  varias  cupiditiies  qiiibus  sum- 
piuose  vivitur,  tempcMnier  sobrieque  casiigant,  cum 
absiinent  ab  alieno,  et  de  suo  sxpe  amissa  '  coniom- 
iiunt,  quod  videtur  ad  justitiain  pertinere,  ne  jurgiis 
et  judiciis  plura  consumant  ?  Cum  enim  agiuir  aliqnid 
prudeiitcr,  foriiier,  lemperanier,  et  jusic ,  ouiiiibus 
«juatuor  virtuiibus  agiiur.quoe  sccuudum  liam  dispu- 
laiionem  verac  virlules  sunt,  si  ad  cognosccndum 
tiirum  verae  sinl,  hoc  taiitummodo  intuendum  quod 
.igitur,  ncc  causa  quacrenda  est  tur  agatur  :  uiide  iic 
libi  videar  calumiiiari,  ipsa  lua  verba  jam  ponam. 
«  Cunriaruni, »  iiiqiiis,  *  origo  virtulnni  iii  ralionabili 
animo  siia  est,  ct  afTecius  omncs  per  quos  aut  fru- 
f.tuose  aut  stcrilitcr  honi  sumus,  in  subjecto  siint 
meiitis  nosira!,rrideiitia,  justilia,  lernperanlia,  forii- 
tudu.  lloimi>  %  tur  afTcctuum  vis  cum  sit  in  omnibus 
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naturaliler,  >  inquis ,  <  non  tamcn  ad  unura  Gncm  in 
omnibus  properat  ;  sed  pro  judicio  volunlalis,  cujus 
nutui  serviuiit,  aut  ad  aetcrna,  aut  ad  leroporalia  diri- 
gunlur.  Quod  cuni  fit ,  iion  in  eo  quod  sunt ,  non  ia 
eo  quod  agiint,  sed  in  eo  solo  variant  quod  merentur. 
Nec  noininis  sui  igitur, » inquis,c  possnnt,  nec  generis 
sustinere  dispendiuin ,  .sed  solius  quod  appetiveruiit 
prscmii  aut  amplitudine  dilaiitur,  aut  exililate  fru- 
strantur.  >  llxc  ubi  didiceris,  nescio  :  jam  lamen  cer- 
iiis,  ut  arbitror,  consequens  esse  ut  vcra  sit  virtus, 
uvaroruin  prudeniia ,  qua  cscogitant  genera  lucello» 
riim  ';  et  avarorum  jusiitia ,  qua  gravium  damnoruin 
metu  facilius  sua  nonniinquam  conlemnunt,  quam 
usurpaiit  aliquid  alieiium ,  et  avarorum  temperaniia  , 
qua  lujuria;,  quoniam  sumpluosa  est,  cohibciit  appc- 
lilum,  soloque  neccssario  victu  tegumenioquecoritenii 
Siint;  et  avarorum  fortitudo,  qua,  ut  ait  Horalius, 

Per  raare  pauperieru  fu(;iiint,  per  saxa,  per  ignes. 
{lloratius,  lib.  i,  epht.  I,  vers.  46.) 

qira  deniquecognoviiiiub  quosdam  irruptione  barba- 
rica  ,  ad  ea  prodenda  qux  babebant ,  nullis  hostium 
tormentis  potuissc  comi>elIi.  Ergo  virtutes  Istx  tali 
fine  lurpes  atque  deformes ,  ei  ideo  nullo  modo  ger« 
nianx  verxque  virlutes,  libi  (amen  ila  vcrx  videnlup 
et  pnlebrx,  •  ul  nec  iiominis  sui  possint,  nec  generis 
sustinere  dispendiiim,  sed  solius  quod  appeiiverunt 
Iir-jemiiexililate  frustreniur,  i  id  est,  lerrcnorum  com- 
modorum  fructu,  non  cuelestium  prxmiorum.  Nec 
aliud  erit  quam  vcra  jusiiiia  Caiilinse,  coniprehendere 
miillos  amiciiia,  lueri  obscquio,  cum  omnibus  com- 
muiiicarc  quod  Iiabebat  .  et  fortitudo  vera  erit  ejus, 
quod  Irigus,  famem,  silim  ferre  poterat  :  et  vera  pa- 
tientia,  quod  patiens  erat  incdix,  algoris,  vigillx,  su- 
pra  quam  cuiquam  credibile  est  (Sallustius,  de  CaiUinm 
Conjuratione,  cap.  5).  Quis  lixc  sapiat,  nisi  desipiat? 
20.  Sed  videiicei  homo  erudilus  eorum  viiioriiin 
vcri  similitudine  falleris ,  qux  fiiiilima  videniiir  et 
propinqiia  virtulibus  ,  cum  absint  ab  cis  quani  longe 
absunt  a  viriutibus  viiia.  Nam  sicut  constaniia  esl 
virlus,  cui  coniraria  est  inconstaniia  :  vitium  est  ta- 
meii  ei  quasi  finitimum  perlin.icia  ,  qux  consiauiiam 
vidclur  imilari.  Quo  uiinam  viiio  careas,  cum  bxc 
qiix  dico,  vera  esse  cognoveris;  ne  libi  in  crrorc, 
veliit  aniando  constautiam,  maneiidiim  peitinaciter 
arbitreris.  lia  omnibus  viriutibus  uon  soliim  siiui  \i- 
tia  maiiifesia  discretione  coniraria,  sicut  pruileniix 
lemeriias  :  verum  eiiani  vicina  quodain  niodo ,  nec 
Teriiate  *,  scd  qu.idam  specie  fallente,  similia;  sicul 
ipsi  prudenlix  non  temcrilas  vel  imprudentia,  sid 
asluiia  :  quod  lamen  vilium  cst ,  quanivis  in  Scripiu- 
ris  saiicils  et  in  bono  accipiatur  qirod  dicluin  est, 
Asluti  ul  serpenles  (Ualth.  x,  16);  ct  in  malo,  quod  in 
paradiso  erat  serpens  prudentissinms  omnium  besiia- 
rum  (Gen.  iii,  1)  Necistorum  viliorum,  qux  finitimu 
virtiitibus  dixinius ,  possunt  omnium  faciie  nomina 
repcriri  :  veriim   etsi  non  invenilur  qucmadmoduin 

'  lii  M5.S  ,  locdlorum. 
'  Lov  .  iioii  reiilate. 
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niincupentur,  cAvenda  snnt. 

H.  Noveris  itaque,  non  orPiciis  setJ  rinibus  a  viliis 
discernendas  jsse  vinutes.  Officiura  est  aulcm  quod 
racicDdnm  est :  finis  vero  prupier  qnod  faciendum  est. 
Cum  ilaque  facit  liomo  aliqnid  ubi  pcccare  non  vide- 
tur,  si  non  propier  boc  facii  propier  qund  facere  de- 
liet,  peccare  convincilur.  Qu-e  tu  nnn  atteiidens,  fines 
ab  omciis  scpar.nsli,  et  virlutcs  veras  officia  sine  Bni- 
bus  appellandas  esse  dixisti.  Ex  quo  te  lanla  absur- 
ditas  scquitur,  ut  verain  cogaris  appellare  justiliam, 
eb'am  cujus  dominam  reperis  '  .ivariliam.  Si  quidem 
inanus  abslinere  ab  alieno,  si  oflicium  cegites,  potest 
videri  esse  jusiiii»  :  sed  c«m  quseritur,  quare  fiat, 
ci  respondctur,  Ne  plus  peciiniae  litibus  pereat ;  quo» 
inndo  jain  hnc  fjclum  ver*  poierit  esse  juslitix,  cum 
servialavaritiae?Quales  virlulcs  Epicarus  induxit  vo- 
lupialis  anciiias,  qux  omnino  quidquid  facerent,  pro- 
pier  illam  ve!  adipiscendam  facerent  vel  lenendam. 
Absil  aulem  nt  virluies  verse  cuiquam  serviant,  nisi 
iili  vc!  propt«r  illum  cui  dicimus,  Deus  viTtutum,  con- 
verlenos  (Psal.  lxxix,  8),  Proinde  virlules  quae  car- 
iialibus  deleclalionibns  ,  vel  quibiisque  commodis  et 
emolumcntis  tenipi>ralibus  serviiint ,  verse  prorsus 
esse  non  possuni.  Qus  antem  nulli  rei  servire  volunt, 
nec  ipsae  veroe  sunl.  Veroe  quippe  virtutes  Deo  servmnt 
in  bominibus,  a  quo  donaniur  hominibus  :  Deo  serviunt 
in  .Xngelis,  a  qno  donaniur  ct  AngeUs.  Quidquid  au 
lcm  boni  fil  ab  lioraine,  et  non  propler  hoc  fit,  propler 
quod  lieri  debere  vera  sapienlia  prsccipit,  elsi  ofQcio 
videaiur  boniim,  ipso  non  recto  fine  peccalumcst. 

22.  Pussunt  ergo  aliqua  bona  fieri ,  non  bene  ta- 
cicntibus  a  quibus  fiunt.  Bonum  est  enim  ut  subve- 
niaiur  bomini  periclitanii ,  prKserlim  innoceoti :  sed 
ille  qui  Imc  facit,  si  amando  gloriam  hominum  magis 
quam  Dei  facit,  non  benc  bonum  facit ;  quia  non  bo- 
nus  facil,  quod  non  bona  voluntatc  Tacit.  Absit  enim 
ut  sit  vcl  dicalur  voluntas  bona  ,  qux  in  aliis,  vel  in 
se  ipsa,  non  in  Doinino  glorialur'.  Ac  per  hoc  nec 
cjus  rniclus  iste  dicendus  cst ;  arbor  cnim  mala  bo- 
nos  frucins  non  facit  :  sed  poiiiis  boniim  opus  est  il- 
lius,  qni  etiam  pcr  nialos  bene  facil.  Quapiopler  dici 
non  poiest  quaniiim  le  isla  full.)t  opinio,  qua  dixisti , 
f  onincs  viriiitcs  aCfectus  esse,  per  quos  aut  frucluose 
aul  sicrililcr  boni  sumus.  >  Fieri  enim  non  polest  ut 
sieriliier  boiii  simus  :  scd  boiii  non  sumus  qiruiqnid 
slerililer  siiinu!:.  Arbor  enim  bniia  bonos  fnicUis  facit 
{Haiili.  VII,  17,  18).  Absitautemul  Oens  bonus,  a  quo 
sccuris  paialur  arboribus  non  faciemibiis  fruclum 
boniiu) ,  oscidat,  et  iii  ignem  mitiat  arbores  bonas 
{Id.  m,  10).  Nullo  modo  igilur  bomines  sunt  stcrili- 
ler  boiii  :  sed  qiii  boni  noii  sunl,  possunt  csse  alii 
minus,  alii  mngis  mali. 

25.  Unde  cl  illi  quos  commemorare  volulsii ,  de 
qiiibus  ait  Aposlolus,  Gaitet  legem  non  liabenles  ipti 

'  Edlii,  rcpereris. 

•  Hoc  loco  in  anle  eicusis  additum  fuit,  fite  esse  fru- 
eliim  ejus  a  qno  fit  bonum,  nisi  bmm  facluni  fiierit  reliiola» 
te  :  sea  Dci  oiiits  bonum,  a  qiio  eliam  per  malos  fit  bonum. 
Ilem  infra  posl,  frtictus  isle  dicendus  esl;  islud  IncenHii 
eral,  qiiomoiio{\e\,  qmndo)  arbor  maia  bonos  fructus  fn- 
cere  mn  fossK.  Absuiit  omnino  its:c  a  maDuscriplis. 
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uiH  sunt  lex,  tjta  habent  oput  legis  tcriptum  m  cardiliiit 
(uisrquid  te  adjuvent  oinnino  non  video.  Per  lio» 
enim  probare  conatus  es  ,  eiisni  alienos  a  fide  Chri- 
sti,  veram  posse  habere  justiliam  ,  co  qiiod  isii,  tesHj 
Aposlolo,  naluratiler  qua:  legis  sunt  faciunt.  Lbi  qui- 
dem  dogma  veslrum ,  quo  cslis  inimici  gralix  Di-i, 
quae  dalur  per  Jesum  Cliristnm  Dominiim  noslrum , 
qui  lollit  peceaium  mundi  {Joan.  i,  17,  29),  evidcn- 
lius  expressisii :  introdacens  hoininnm  gcnus  ,  qnod 
Deo  placere  possit  sinc  Chrisii  Cde,  Icgc  nalurx.  lioc 
est  uiide  vos  maxime  christiana  dciesialur  Ecx^bsia. 
Sed  quid  vis  esse  istos?  Ulrum  veras  virlutes  l.ahcnt, 
et  sierililer  boni  sunt,  qnia  non  proptcr  Dcum?  an 
eiiani  Deo  ex  his  placent,  atque  ab  illn  vita  remune- 
rantur  seterna?  Si  slerries  diseris;  quid  ergo  eis 
prodesl ,  quod  secundum  .\postolum  defendenl  eos 
cogilaliones  suae,  in  die  qua  judicabil  Deus  occulla  ho- 
minum  {Rom.  ii ,  14-16)  ?  Si  aulem  qui  defendentur 
cogitationibus  suis ,  co  qnod  naturalilcr  opcra  fece- 
rint  Itgis,  non  siint  slerililer  boni,  ct  ob  hoc  iiivc- 
niunt  xternam  niercedem  apud  Deum  ;  procui  dubio 
proplerea  jusli  sunt,  quia  ex  fide  vivant. 

24.  Nara  lesilmonium  illud  quod  ex  Aposiolo  po- 
sui,  Omne  quod  non  ett  ex  /ide,  peccaiwn  est :  sicut  tibi 
visum  est  accepisti ,  el  exposuisli,  non  ut  sapit ,  sed 
ulsapis.  De  cibis  enim  Apostolus  loqucbatur.  Verum 
cum  dixisset,  Qui  auiem  discernil ,  si  manducaverit , 
damnaiut  ett,  quia  non  ex  fide;  hanc  pcccati  specicm 
de  qua  agehat,  generali  voluit  probare  sentenlia, 
mox  inferciis,  Omne  enim  quod  non  est  ex  fide ,  pccca- 
tum  est  {Id.  xiv,  23).  Sed  ut  hoc  libi  de  cibis  tanluni 
intelligendum  esse  concedam  :  quid  de  alio  diclurns 
estcstimonio,  quod  idenlidcm  posui ;  nec  inde  ali- 
qiiid  dispulasli,  quia  non  invenisii  quomoilo  in  iuara 
posses  delorqnere  senleniiam,  quod  ad  Hebrxos  scri- 
pUim  est,  Sine  fide  enim  impotsibile  esl  plncere' 
{Hebr.  XI,  6)?Nempe  ul  hoc  dicerelur,  de  lota  viia 
hominis  agebalur  ,  in  qua  justus  ex  fide  vivit  :  cl  ta- 
men  cum  sine  Dde  impossibile  «it  placcrc  Deo,  lihi 
virlutes  sine  fide  sic  placcnt,  ut  cas  veras  pncdiccs, 
eisqiiebonos  essc  liomincs;  et  rursiis,  quasi  te  pocni- 
tuerit  laudis  illarum ,  steriles  pronunliarc  ncn  du- 
biles. 

25.  Islicrgoqui  nalurali  legc  sunt  jnsii ,  aut  pla 
cenl  Deo,  elex  fidc  placcnl;  qiiia  sine  fide  impnssi- 
bile  esl  placcre  :  el  cx  qua  fide  placcnl,  nisi  e\  fidi» 
Chrisli?  qiioiiiam  sicul  lcgiiiir  in  Aclibus  Aposlolo- 
nim,  /n  illo  Deiis  definivii  fidem  omnibut ,  susciln:!: 
eimi  a  mortuis  {Act.  xvii,  51).  Idcoquc  dicunlur  sinc 
lcge  naluralilcr  qu.-c  legis  sunt  facere,  qtiia  ex  Cenli- 
biis  vencrunl  ad  Evaiigclium,  non  es  circumcisione, 
cji  lex  dala  est;et  propicrea  naiuraliier,  quia  ui 
crederent ,  ipsa  in  eis  est  per  Dei  graliam  correcla 
nainra.  Nec  per  eos  poies  probare  quod  vis ,  eiiani 
infideles  veras  possc  liabere  virlulcs  :  snni  quipp- 
isti  fideles.  Aut  si  fideni  non  babent  Chrisii,  profetlj 

•  Editi  hic,  neoplacere.  Alibi  tarren  Ain.  el  Kr.  CDtSfn- 
tiomes  anUqiiis  manuscriptis  S3Bi>e  omiUunt,  Deo ,  ut  l»>  ■ 
fr;i,  nn.  23  et  32,  ncqne  ha-c  vox  in  graico  tOitu  Aliusloli 

exsubai. 
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ne^jnsM  snnl.  nrc  Rco  iLicenl,  cui  siiie  fulo  (ilacere  /iti.',  ;)crf«/«m  rst ;  eliain  iila  iiilclliijanlur  infldeliiini. 

hniiossil)iIe  esi.  Setl  a.l  lioc  eos  in  die  jiidicii  cogiia-  qii.c  do.a  sunl  Oei,  sive  in  animi,  sive  in  corporii 

lioni^s  suii'  doleiidfni,  ul  lolciabilius  puniaiiiur,  (]inn  boiiis?  Ihi  ciiiin  suni  el  isia  qiix  iiiMiilcr  garris,  cor- 

ii.iliiialilcr  i\'\x  lc-is  siiiU  uKumque  fccerunl,  scri-  pus,  cl  oculi,  el  menihra  cxlcra.  Iii  eo  grncre  siiiil 

pluni  halicnlcs  in  ciudihiis  npus  legis  liaclenus,  ut  aliis  eliiiii  qure  in  agris  Paganorum  fiunicnla  iiascuiilur , 

iion  faccrcnt  quod  perpeli  inillciit :  lioc  tamcn  pcc-  quoruin  Dciis  creator  esl,  non  Tagaiii.  .\niion  iii  ipsa 


canies,  qiiod  liomim*  sine  fide,  non  ad  enm  Hnem 
isia  opcra  rciiileninl,  ad  qnein  refcrre  (Icl)uerunl. 
Minus  cnim  Faliriciiis  qn.-im  Caiilina  pimielur,  non 
4|iii  I  i^-te  boniis,  sril  qnia  ille  niagis  malus  :  cl  nrniiis 
iinpius,  qiiani  C.itilina,  Fabricius,  non  veras  virlulca 
liabpiid  I ,  scd  a  vcris  virluiibus  non  plurimum  dc- 
viando. 

SG.  An  fnric  cl  islis  qui  exhibuerunt  lerrenx  pa- 
iriic  Br^lfylonicam  dilcctionem,  ct  virlnte  civili ,  non 
<er:i,  scd  vcri  simili  dicmoniijiis  vpI  liuin.in.c  glorioB 
ncrvicnint,  Fahririis  vidclicel,  cl  [legulis,  el  Fabiis, 
«1  Scipioiiibus,  et  Camillis,  caDierisqiic  lalihiis ,  siciit 
inranlibus  qni  sine  I5aplismate  moriunlur ,  provisnri 
csiis  aliqiicm  locuin  intcr  damnaiioncin  regnumqiie 
««oelorum;  uhi  iion  sinl  in  miseria,  sed  in  beaiiludice 
scmpiierna  ,  qui  I>co  non  placucnint,  cni  sine  fide 
-|.lac.Te  impossibilc  est,  qiiam  ncc  in  operibiis,  ncc  in 
ciirdihiis  babucrunl  ?  Ncn  opinor  pcrdilioncm  vcstram 
tisque  ad  isiani  posse  impiideniiam  prosiiire.  i  Erunt 
>rgo,  »  inquis,  i  in  damnalione  sempilcrna,  in  (pii- 
hiiscrat  vcra  jiisiitia?  •  0  vocem  impiidcniia  majore 
pnvcipiieni !  N»n  erat,  inquam  ',  in  cis  vcra  juslilia  ; 
<|uia  no:i  aclibus,  si'd  rniihus  pensanlur  oflicia. 

27.  Scil  faccle  ac  lepide  lionio  elcganlissimus  et 
iiihaiiissiiMUS,  <  Sidicatur,  i  in(|uis,  <  quiacastilas  infi- 
«leliiim  castil.iS  noii  cst;  cadein  froulcdicetur  quia 
<  oijMis  Pagaiiorum  corpus  non  sil,  ct  oculi  Pagaiiorum 
KMisiim  nonhahcanl  iiuucndi.et  fiumciita  qua;  iii  Pa- 
(janornin  riascuiiiur  agris,  Iriimenianon  6int:et  iniil- 
ta,  I  inqnis,  ^ali.iqiia-tanlaiabsurditalis  sunt,  utrisum 
possintinlclligcntibuscommovere.  iNon  planerisinn, 
wd  flcliim  piiiius  inlclligcntihus  vcsier  commovct 
risiis,  sicut  mcnlihas  amicoruni  sanorum  flciuui  com- 
niovet  risus  )>hrcnciiCorum.  liane  aul  conlra  Scriptii 
ras  sanctas  inndciis  aniinum  fornicari  iiegas,  aut  cssc 
in  aniino  foniicantc  vcram  caslilaiem  dicis  ;  cl  rides, 
ci  saniis  csT  llnde,  qiioniodo,  qua  ratinne  isiud  ficri 
jiotcst?  Prorsus  ncc  i!la  cst  castitas  vcra,  ncc  saniias 
■^•cia.  ProrsHS  ,  inquam,  nec  vera  esl  castitas  animi 
Toriiicnnii»,  et  vcr»  insania  esi  humiiiis  diccntis  linc 
<lcdic«s  ct  ridcntis.  Nos  aiilcni  absit  ut  dicamus  quod 
<i)rpu>  Pag.ii.orum  corfms  non  sit,  et  cxlera  bujus- 
iModi.  Nc(|uc  cniiM  csl  consequens,  ;;l  si  non  esl  vcra 
virtus  qna  glorialur  i.iipius,  noij  sil  verum  cnrpas 
qind  opcralur  Dcus.  S.-d  planc  possnmtis  dicere,  lip- 
iclicoriim  froiilcin  iiou  cssc  froiilcn>,  si  nnn  niftn- 
hiUMi  qiiiid  ffcit  Ocus,  signifiearc  inlclhjiaiiitir  froiiiis 
I  ominc  ,  scd  inid.iicni.  Quiil ,  si  noii  in  co  ipso  lihn) 
racn,  cni  rc.spoiulissc  t.  jiclas,  aiile  pncslrucicin,  iic  ' 

»11  liac  scnlcntia,  ipia  ilicimus,  Omii*  qnoit  twti  csl  rx 

'  Aiii.  cl  Mss.,  irtitiir. 
>  \\\ui l.oT.,  tvec. 


iiitcr  cxtera  eliam  isla  vcrba  inca  pnsuisti,  uhi  dixi : 

<  Aiiinia  ciiiin  et  corpus  cl  qiia^cunique  bona  aniinae 
et  corporis  n.ituraliter  insita,  etiam  in  pcccaloribus 
d.ma  Dci  siint;  quoniani  Deus,  iion  ipsi  isla  feceruiit: 
dc  his  ai.li  ni  qu;e  faciiint  dictum  esl,  Omne  qiiod  non 
fnt  ex  fxdt,  pcccalum  eu  i  (/)«  Nupliis  el  Coucupiicen- 
lia,  lib.  i.n.  i)?!lancbrcvem,scduii(iueapertamscn- 
leiitiani  meam  si  inenle  tenuisscs,  puio  qiiod  tain  im- 
probus  noii  fuisses,  nt  nos  possc  dicerc  assereres,  quia 

<  corpuB  Paganorum  corpus  iion  sii,  ct  oculi  Pagano- 
riini  seiisum  nnn  liabeant  inluendi ,  c.t  friinienla  qiwi 
in  Pagani.rum  nascuntur  agris,  frumcnta  non  siiit.  » 
Ut  cnim  llbi  lanquam  de  somno  excilato  cadcm  verba 
mca  renetam  ,  qu:c  lu3c  memoriic  foriassis  ul  lixc  di- 
cercs  esciderunt,  <  Uxc  ctiam  in  pecciuoribus  dona 
Dcl  Eunl;  qiioniam  Deus,  non  ipsi  isia  fecerunt :  da 
liis  autcm  qiiae  faciunt  diclum  est,  Omne  quod  non  esl 
ex  fide,  pcccatiim  est.  t  Sed  cuiniii^ana  dicis  et  rides, 
phreiielico  cs  similis  :  cmn  autcm  vera  qu;B  dico  abs 
te  paulo  ar.ic  commemorata  ,  ct  huic  ipsi  opcri  tiio 
quo  niihi  respondere  videris  inserta,  sic  noii  allendis, 
gic  oblivisccris;  noii  jam  plirencticis,  scd  lcihargicis 
conipararis 

i^3.  <  Mirari  te  >  dicis  ,  <  qucd  lam  cxcelleus,  » 
meum  videlicet,  siciit  irridenlcr  loqucris,  <  noii  vidit 
ingeiiium,  qiiantum  vos  in  lioc  quoque  juverim,  qiiia 
dixi,  Aliis  ivccaiis  alia  peccata  vincuiUur.  »  Continuo 
qiiippc  subdilis  atqiie  coiiclndiiis  diceiites  :  <  Pcrfacilo 
igiliir  sludio  sanclitalis,  quod  Dcus  adjuval,  potcst 
liomo  c;irere  peceatis.  Si  cniin  vincuntur,  »  inquis  , 
I  pcccata  peccatis,  qiiaiilo  m:igis  possunt  viriuli- 
bus  pcccata  superari  ?  »  Quasi  nos  ncgcmus,  adju- 
toriiiin  Dci  lantuni  valcre,  si  vclit  ul  hoJie  nullas 
concupiscenlias  m.ilas  haberc  possimiis,  contra  quas 
vel  iiivictissime  diniiceinus  :  ct  tamen  non  ficri,  nec 
lu  m^gas.  Cur  anicm  non  tlat,  quis  cognovit  Ecnstim 
Domiiii  {Hom.  xi,  54)  ?  Non  tamcn  parum  scio,  cum 
scio,  qiia^cumquc  illa  causa  sit,  quod  nec  jiisti  Dci 
6it  iiiiquiias,  nec  omnipotoniis  inlirmitas.  Est  igitur 
aliqnid  in  ejus  abdito  alloquc  coiisilio,  cur  qiizmdiu 
vivimiis  in  liac  carnc  mortali ,  est  in  nobis  cunlr.t 
qiiod  nicHS  dimicet  nostra  :  est  cli.irn  proplcr  qunj 
dicaiiiiis ,  Diniitle  nobit  debiia  noitio  (Utillh.  vi ,  ii), 
Scd  ut  lihi  sic  !oi)uar  lanqiiam  lioniiiii  lioiiio,  cl  lalis 
lionio  cujus  tcrrena  inh.-ihil.ilio  dcprimil  sensiiin 
niiilta  cogitantcin  [Sap.  ix  ,  13),  iiihi!  cst  iii  crcaluris, 
qiiod  allinct  ad  inslilularuin  diviuilus  mcril;i  iiaiura- 
iiiin,  ratiunali  ineiiie  iirxstaiiliiis.  Uiiii.!  Si^  coiice- 
q'ici!5  i.t  uioiis  hona  iiiagi.s  .sihi  pl.icoat,  n.agisq':c  sc 
ipsa  dclci  l(  l ,  qiiam  qii.Tiihct  iilia  crcaliira.  Q  laiii 
voio  ppiiouloiC,  imo pcruiciose  sihi  placcat,  cuui  pcr 
1..1C  liiiiicscil  lyplio  cl  niiiilio  iiinaliniiis  cxloliiliir , 
ijiiaiiidiu   r.oii  videt  sicul  \idchil  iii  linc  iuiiiaiuiu  il- 
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lad  ei  immulabile  bonum ,  in  cujus  comparatioiic  ^e 
spcrnat,  sibique  illius  cbaritnle  vilescat,  lanloque 
spiriiu  rjus  iinplealur,  ul  ij  sibi  non  raiione  sola,  sed 
.jeierMO  qtioque  amore  prsponal;  inuUum  eal  tlispu- 
lando  velle  monslrare.  Sapit  hacc  qui  faiigatus  fame 
revertilur  ad  semetipsum,  el  dicil,  Surgam,  et  tbo  ad 
palrem  meum  {Luc.  xt,  ii).  Uade  iiaque  scimus ,  ne 
fortc  quia  boc  euperbije  malum  tnnc  animum  tcntaro 
non  potei  it ,  ei  conlra  quod  deceriemus  omnlno  nul- 
lum  erit',  quando  lanta  gatiabiiur  tisione,  ettania 
iiiOammabilur  charitnie  superioris  boiii,  ut  ad  se 
ipsum  sibi  placcndo,  deltccre  ab  illius  dilectiona  ' 
non  possil ;  ideo  faclum  esl  ln  loco  InllnnilallB  biijus, 
uc  superbe  viveremus,  ut  sub  qiiolidiaiia  pcccaioruin 
reniissione  vivamus?  Proptcr  quod  superblx  malum 
ncc  aposiolus  Paulus  est  arbitrio  suo  crediiys  :  sed 
qiiia  nondum  venerat  ad  tanlam  parlicipalionem  su- 
perioris  illiiis  boni ,  ut  lllic  jam  non  pnsset  cxtollt , 
hic  illi  est  angelus  satanx  colapbizator  ,  ne  hic  ubi 
poierat  cxlollcrcliir,  appositus  (I!  Cor.  xii,  7). 

99.  Scd  sivc  ista  causa  sit ,  sive  alia  qnx  mullo 
ampliiis  me  lalct :  t.imen  quod  dubilare  non  possiim, 
qiianlumlllict  prollciamus  sub  lioc  oncrc  eorriiptibilis 
corporis,  ti  dixerimus  quia  percnWm  non  liabemvs ,  noa 
ipsos  dedpimus  ,  et  veritas  in  nobis  non  est  (I  Joan.  i, 
8).  Propicr  qiiod  ct  sancla  Ecclcsia  etiam  in  talibus 
suis  mcnibris ,  ubi  maculam  criiiiinis  el  riigam  non 
lialiet  rulsilatis  (Eplies.  v,  27),  licct  ciintradiccnte 
siipcrbia  vcslra,  iion  desinit  Deo  dicerc,  Dimillenobis 
debila  noslra.  Tu  aulcm  qiiaiita  arrogantia  et  de  ve- 
striic  pra-sumptionc  viriiiiis  dixcris,  Perfacilc  igiiur 
sludio  sancliinlis ,  quod  Deus  adjuvat ,  polesl  honto  ca- 
rtre  pcccaiis ;  ille  non  agnnscil ,  qiii  dugmaia  vestra 
iioii  novil.  Nam  ct  sludium  sanctilitis  sine  adjiitorio 
Dei  viillis  in  bominis  volunlate  pnccederc,  qwnd  inc- 
rito  Dous  delient  adjuvare,  non  gratis  :  el  sic  credltis 
liominem  in  hac  aerumnosa  vita  posse  carerc  pcccs- 
lis,  ut  non  in  i-e  b.dieal  quare  dlcat ,  Diniiiie  nobis 
debila  noslra.  Quamvis  aliqiianlo  tiniidius  id  posuisic 
videaris;  quia  non  dixisii,  Potest  omnibiiscarere  jkc- 
calis.  Yerum  iiec  qiiibiisdam  dicercvoluisti;  sed  lan- 
quam  tibi  ipse  de  nimia  vestra  proc.sumptione  eru- 
bucris,  iia  scnteniiani  temperasli,  ii(  et  vesira  et 
nostra  possct  voce  dcfciidi.  Nam  si  apiid  Pclagianos 
di-culixur,  rcs|)ondebi!ur  idco  non  dicium  quibus- 
dam,  quia  oinnibus  peccais  carere  bominem  posse 
ditisti  :  si  autciu  apud  nos,  el  liic  rcspoiidcbitur  ideo 
iion  diclum  nmnibus,  quoniam  qucmlibct  homincra 
volucris  inlclligi,  pro  quibusdain  peccjiisnecesse  lia- 
licre  veniani  poslulare.  Sed  qui  scimus  ijuid  scntia- 
tis,  nescirc  iion  possumus  qiiomodo  isin  dicniis. 

50.  f  Si  genlilis,  i  inqiiis,  «  niidum  opcrucril , 
>iiimi|iiid  quia  nnn  est  ex  fidc,  pecealumesl?  >  Pror- 
ms  in  f|uaiiiiim  uon  csi  cx  fide,  peccaiiim  esl;  non 
ij;iia  pcr  se  ipsum  faclum  ',  qiiod  est  nudum  opciiie  , 
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peccalnm  csl  :  sod  de  Ijli  opcrc  noii  iii  l)o:iiiim  g!»!- 
riari,  soliis  impius  ncgat  esse  peccatum.  Quod  ul  iii- 
lelllgas ,  i|iianivis  jani  salis  inde  fueril  disputatuin , 
lamcn  qui.i  magiia  res  esl,  adliuc  paulispcr  auscnlia, 
Eccc  cadem  cnmiiiemoro  qu.T  ipse  posuisii.  «  ^i  gcn- 
lilis  I  qui  non  vivit  ex  fide ,  i  nudiiin  opeiueril  , 
periclitantem  libcraverit,  tpgri  vuliicra  fovcril,  divi- 
tias  honest.-c  smlcitia)  Iinpeiidcnt ,  ad  tcstimoi.hlui 
falsum  nec  tormentis  poiuerit  iiiipelli ;  >  qu^roabsuv 
ulrum  h3:copera  boiia  bene  faciat,  an  inale.  Si  ciiiiii 
quamvisbona,  male  lamen  facit ;  nogare  iion  pidcs 
cum  peccnre,  qui  male  qiiodlibcl  facil.  Sed  quia  ciiiii 
non  vis ,  cum  facit  ista  ,  peccaie ;  proleito  diciunts 
es  ,  6l  boiia  facil ,  et  bene.  Fruclus  crgo  bouns  facit 
arbor  mala  ;  quod  fieri  non  possc  Vciilas  dicil.  Noll 
prxcipitare  sentcntiam  ,  diligcnlcr  considera  quid  tfl 
responderc  conveniat.  An  dicis  honiinem  intldQleni 
arborcm  bonam?  Placet  ergo  Dco  :  ncque  enim  bono 
poiestnon  placere  quod  bonum  esl.  Et  ubi  eiit  quod 
scriptum  esi,  Sine  fide  impossiiite  e$i  Deo  placere 
(Hebr.  xi,  C)?  An  rcspondebis  ,  Non  in  qiianlim»  iiill- 
ddis  est ,  scd  in  quanlum  bomo  csi ,  aibor  bona  esl  7 
Dc  quo  ergo  Dominiis  ail,  ISon  poled  aibor  mnla  boim 
fruclus  facere  (Matlh.  vii,18)?  quandi)i|uidcin  qiii- 
ciimqiieciit,  autliomo,  atit  angcluserit.  Scd  si  Iiunni 
in  qiiantiim  liomo  csl,  arbor  bona  cst ;  profeclo  « 
angclus  in  quanlum  angeliis,  arbor  bnna  cst.  II*c 
eiiiin  Dei  siint  opera,  qiii  natur.irum  coiidiior  est  bn- 
narum.  Ac  pcr  iioc  nulla  erlt  arbor  m:ila,  de  qua  di- 
ctum  csl,  quod  non  passii  facere  Iruclus  boiios.  Quis 
iiifidelis  iia  infidciiier  sapiai  ?  Non  itaqiie  in  qiianiiiin 
bomo  csl,  qiiod  est  opus  Dei  ;  sed  in  qnantuih  mal.t; 
■voluniatib  esi,  qnisqiie  arbor  inab  cst,  et  bniios  fru- 
cius  facerc  non  potcsi.  Vide  iiaqiie  utrum  infidoli-i» 
volunlatem  audcas  bonain  dicert;  voliinlaicm. 

5I.Scd  foriedicturus  es,  Mlsericoi-s  voluiilas  jona 
cst.  Reclc  islud  diceretiir,  si  quemadmoduni  fidi  s 
Ciiristi,  id  csl,  fidcs  qiiae  per  dileciionem  opcraiur 
(Gatai.  V,  (l),  somper  est  bona,  iia  misedcorjia  seni- 
peressei  bona.  Si  autem  reperiiiir  cl  misericordia 
nvila  ,  qua  pcrsona  paupcris  .iccipiiur  in  judicin 
(Exod.  xxjii,  5) ;  propler  quam  poslremo  rcx  Saiil 
meruit  a  Domino  ,  el  uiique  misericorde,  damnan, 
quia  conlra  ejus  prxceptum  capiivo  regi  perhuiiia. 
num  pepcrcit  affeclum  (I  Req.  xv)  :  aiicnlius  cngit.>. 
nc  forte  miscricordla  bona  non  sii ,  nisi  quae  hitjns 
bon.-e  fidci  fuciit.  Imo  responde,  ut  lioc  sinedubiia 
tione  perspicias,  uirum  bonam  niiscricordiam  exisi. 
me»  iiifidclem.  Porio  si  viiium  csi  male  miscrcn, 
procnl  diibio  viiium  esi  inlideliter  niisercri.  Quod  si 
et  ipsa  per  se  ipsam  nalnrali  compassiun'!  opus  csi 
bonum  ;  eliam  islo  liono  niale  iititiir  qni  iiifideliicr 
iititur,  et  lioc  lioiium  male  facil,  qiii  inliilclilcr  facil : 
qiii  aiilcm  male  fatil  aliqnid,  proleclo  pcical. 

52.  Cx  quo  cuUigilur  ,  eiiain  ijisa  boiia  npera  qiiji 
faciunt  infidcles  ,  non  ipsorumessc,  sed  illius  qui 
bene  utilnr  malis.  Ipsurum  aiilcni  csse  prccala  ,  qiii- 
biis  et  bona  iiialo  liiciunt;  qiiia  ca  nou  fi.lidi  ,  scd  m- 
fidrli,  lioc  csi,  slulia  ci  iio\ia  faciunt  volimiaie  •  ijuj- 
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(U  Tolunlas ,  nullo  christinno  dubitanie,  arbor  est 
niola  ,  qu»  faccre  non  polest  nisi  rruclus  inalos  ,  id 
cst,  sola  peccata.  Omne  enim,  Tclis  nolis,  qnod  non  esl 
fx  fide  ,  peccatum  at  {Hom.  xi*  ,  25).  Et  ideo  Dcus 
jslas  arbores  non  poicst  diligerc ,  ct  si  talcs  perman- 
serint ,  disponit  excidere  :  quia  tine  fide  tmpossibile 
nt  placere.  Sed  iia  liic  immoror,  quasi  islas  arbores 
aon  jam  lii  ipse  sleriles  pronHnliavcris.  Quomodo 
igilur,  obsecro  ,  non  aut  jocaris  in  liis  dispuialioni- 
bus,  auidcliras,  qui  sterilium  fruclus  arboruni  lau- 
das?  Qui  uliiiue  aut  nulli  sunt,  aut  si  mali  sunl ,  lau- 
dandi  non  sunt :  aut  si  fructus  boni  sunt,  profocto 
steriles  arbores  noii  sunt,  imo  el  bon.-c  sunt,  q\iarum 
fructus  boni  sunt,  ct  debenl  Deo  placere,  cui  bonnc 
arbores  non  possunl  nisi  placere,  falsumque  erit 
«juod  scriptum  est,  Siiie  fide  impotsihile  esl  placere. 

33.  Sed  responsiiros  es ,  quid  ,  nisi  rana  ?  i  Ego,  » 
iiiquis,  «steriliier'bonosdixi  homines,  qui  non  pro- 
pler  Deum  faciendo  bona  quae  faciunt,  non  ab  eo  vi- 
la^n  conscquuntur  .■elcrnam.  »  Justus  ergo  Deus  et 
boiMis  bonos  esl  in  morlcm  missunisxtcrnam?  Piget 
jana  dicere  (piam  mulia  te  sequaniur  insana ,  talia 
scnlientem ,  talia  dicentem ,  lalia  scrilientem  ,  in  ta- 
libus  me  quod  similltcr  non  desipiam  vclut  censorie 
rcprchcndenlem.  Sed  brcviier  accipe,  ne  forte  cum  in 
rcbus  ip>is  t.inium  erres  quaiilura  crrari  plurmum 
pote$t,  vidca»  lecum  cerlare  de  vcrbis.  Aul  crgo  in- 
lellige  quod  ail  Dominus  ,  Si  oculu»  tuus  nequam  ett, 
tolum  corpus  tmm  tenebrosum  eril ;  si  autem  ocului 
tuus  iimplex  esl,  totum  corpus  tuum  tucidum  erit 
(Mutih.  VI,  25,  22)  :  ct  buncoculom  agnosce  inten- 
tionem,  qna  facit  quisque  quod  ficit;  cl  per  hoc 
disce  eum,  qui  non  facit  opera  bona  inleniione  Ddei 
bonae,  hw,  est ,  cjus  qux  per  dilectionem  operatur, 
loUim  qnasi  corpus,  quod  illis  ,  velut  meinbris ,  ope- 
ribiis  constat,  tenebrosum  csse ,  hoc  cst,  plenum  ni- 
greiline  pcceatowm.  Aut  cerlc  quoniam  salieni  con- 
ccdis  opcra  inliddium,  qua;  Ubi  eoruin  vidcDlur  bona, 
iion  lamcn  cos  ad  salulcm  sempiternam  regnumque 
perducere ;  sctio  nos  iilud  bonura  homiaum  dicere  , 
jllam  voluntaiem  bonam,  illud  opus  bonum  ,  sine  Dei 
gratia  qua!  dalur  pcr  unum  Mcdialorem  Dei  et  horai- 
num,  ncniini  possc  coiiferri ;  per  quod  solum  homo 
potesl  ad  a;lcrnuin  Dei  donum  rcgiiumque  perduci. 
Omnia  proiiide  ca:lcra  qux  vidcnlur  inier  hominus 
liabcrc  aliquid  laudis  ,  vidcantur  libi  virlutes  vers, 
videanlur  oiiera  bona,  et  sine  ullo  facia  pcccato. 
Quod  ad  me  pcrtinet ',  lioc  scio ,  quia  non  ca  facit 
voluulasbona  :  volunlas  qoippe  infidclis  atque  impia 
non  est  bon.i.  Dicantur  secundum  le  hujusniodi  vo- 
luniatcs  arbores  boiix,  sufDcilquod  apud  Deuni  slcri- 
les  sunt ,  ac  per  lioc  non  bona; :  sini  inter  liomines 
frucluosx  ,  inlcr  qiios  sunt  et  bonse,  le  aiiclore  ,  le 
lamlatorc  ,  si  vis  etiam  planlalore  ;  dum  lamen  illud 
vclis  iiolis  obiiiiea:ii,  qiiod  amor  mundi.  quo  quisque 
aminis  est  liiijus  roundi ,  non  Cst  a  Deo  ;  amorqiic 
frucndi  quibuscumqne  creaturis  sine  amorc  Crca'oris, 
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non  est  a  Dco  :  amor  autem  Dei  quo  pcrrcnitur  ad 
Dcuin,  non  est  nisi  a  Dco  Patre  pcr  Jesuui  Cliristum 
cum  Spiriiu  sanclo.  Per  huncamorem  Crcatoiis,  bcn(» 
quisqiic  ulilur  ciiam  crcaluris.  Sine  linc  aronrc  Crea- 
loris,  niillis  qiiisqiiam  bene  utitur  crealuris.  Iloc  ergo 
arnorc  opus  est  ui  bonum  beaiificum  sit  et  pudicitia 
coiijugaiis,  ul  sit  cjus  iiitcntio  qiiando  iiiilur  cnnjii- 
gis  c^rnc,  non  in  voluplnlc  libidinis,  scd  in  voltintate 
propaginis ;  si  autem  vicerit,  el  propler  se  ip.sani  inin 
proptor  filios  propagandos  /leri  aliqiiid  cxtorscril 
el  voluptas  ',  veiiiale  peccatura  sit  propier  nupiias 
clirisii.inas. 

CAPUT  IV.  —  3t,  Non  antem  dixi ,  quod  inierpo- 
silis  aliis  cx  librn  meo  vcrbis  nic  dixisse  dixi^^ti ,  Idco 
filios  esse  tub  diuboli  potestale,  quia  de  corporum  eom- 
mixtione  nascuniur.  Aliud  cst  eiiim  dicere,  qtii  '  de 
corporum  commixlione  nascunlur  :  aliud  ,  quia  de  cor- 
porum  commixtione  naseuntur.  Non  aulem  ibi  caiisa 
inali  esi,  quia  de  cnrporum  commi^tione  nascunuir  : 
neque  enim  eiiamsi  natura  humana  priinorum  liomt- 
nura  pcccalo  viliaia  non  esset,  pnsscnt  filii  nisi  dc 
corporum  eomniixiione  generari.  Sed  ideo  sub  diabolo* 
sunt,  qui  de  corporum  commixtione  nascuntur ,  an- 
teqiiam  per  spiritum  renascanlur;  quia  pcr  illam  iia- 
Bcunturconcupiscenliam,  qua  caro  concupiscit  adver- 
sus  spiritum,  et  adversum  se  cogit  concupiscere  spi- 
ritnm  {Gatal.v,  17).  Qux  pugna  boiii  et  m.ili  nulla 
esset ,  si  ncmo  peccassei.  Sicul  aulem  anle  lioniinis 
iniquitalem  nulla  erat ,  ita  post  infirmitalem  ^  Duila 
erit. 

CAPUT  V.  —  35.  Sed  alia  rursus  mea  verba  pro- 
ponis ,  et  copiosissime  dispulas  :  Quoniam  ex  impari- 
bus  bonis  cor)iposili  sumus ,  animum  corpori  debere  do- 
mnari  :  quorum  alterum  nobis  cum  diis  ,  alterum  cum 
betluis  commemoras  esse  commune.  El  ideo  id  quod  est 
melius  ,  id esl,  animum  viilute  praiditum  dicis  et  mem- 
bris  corpons  bene  et  cupiditalibus  miperare  (a).  Nec  con- 
sideras  quod  cupidilatibus  non  sic  imperatur  ut  mem- 
bris.  Cupidilates  enim  nialx  sunt,  quas  ratione  fre- 
narous,  contra  quas  menle  pugnamus  :  membra  vero 
bona  sunt,  qiix  voluntaiis  movemus  arbilrio,  exceptis 
gcnilalibus ,  quamvis  et  ipsa  ex  Dei  operc  bona  sint. 
Qux  idco  pudenda  dicunlur,  quia  plus  in  eis  movcn- 
dis  poteslatis  habct  libido,  qnam  raiio  :  qux  lamen  * 
non  sinimus  perpelrare  qiio  provocat  ipsa  cemmotio , 
cum  membra  cxlera  facili  teneamus  imperio.  Quando 
autem  male  utitur  homo  mcmbris  bonis,  nisi  quando 
consentit  eis  qux  in  nobis  habitant  cupiditatibus  ma- 
lis?  In  quibus  libido  prx  cxteris  turpis  est,  cui  nisi 
resistatur ,  horrenda  immunda  commiltil.  Qiio  malo 
bene  non  ulitiir,  nisi  sola  pudicitia  conjugalis.  IIxc 
autein  libido  ideo  malum  noo  est  in  belluis ,  quoiiiani 


*  Am.  et  Er.,  voluntas. 

*  Hic  reslituilur,  qui,  ex  mannscriplis. 
'  Sic  .Mss.  Al  editi,  sub  diaboli  potestate. 

*  Ad  oram  cxticis  cujusdam  Gemblacensis  scriptum  osi  : 
«  Alias,  saniltilem.  » 

'  la  Diargine  Hmiacensis  manuscripti  adnotavit  quisjiiain, 
cs.sc  hic  lorle  adJen&um,  dijftcile. 
(u)  Salluslius   in  prolojro  caWlnx . 
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non  repugnat  ratioiii,  qua  careiil.  Cur  aulem  noii  crc- 
dilis,  lioniiiiibus  in  paradiso  consliiulis  anle  puccatum 
idiviiiiius  poiuisse  conccdi ,  ut  Iraiiquiila  moiioiie  ct 
conjunciioiie  vel  comniixiionc  menibroruni  sine  ulia 
libidiiie  (ilios  procreareiit ;  aut  in  eis  saltein  libido 
talis  esset,  cujus  motus  nec  praecedercl,  ncc  exccde- 
ret  voluiitatem?  An  vobis  libidu  panim  est  quia  pla- 
cet,  ni->i  ct  lalis  placoat,  qiia:  ni)leiitcs  etiam  repu- 
gnantesquesolliciiel?  Dc  qua  Pcl.igiani  qnidem  eiiam 
litibus  gloriantur,  tanquam  de  aliquo  bono  :  sed  cam 
sancti  geniiiibus  confitentur ,   ut  libcrcnlur  a  ni.il». 

CAPUT  VI.  —  30.  Rideiida  coiilrarielate  me  dixisse 
calumniaris ,  atios  reos  cx  bono ,  alios  sanctos  ex  malo 
tpere  :  quoniam  dixi ,  nupliantm  bonum  homines  infi- 
deles  ittfidctiler  ulendo  ,  in  matum  peecatumque  convcr- 
tere;  eoque  modo  concupiscenticB  matiiin  convertere  /i- 
detium  nuptias  in  usum  juslitiee  {De  ?itiptiis  et  concu- 
piscentia,  tib.  l,  n.  5).  Ac  per  hoc  non  dixi,  alios  rcos 
ex  opere  bono,  sed  cx  operemalo,  quomale  uiuntur 
Lonis ;  nec  alios  sanctos  ex  opere  malo ,  sed  cx  operc 
bono,  quo  bene  utuntur  malis.  Si  non  \is  inte.^igerc, 
aut  si  te  lingis  non  iiilelligere ;  noli  obstrcpere  volen- 
libus  ct  valentibus  intclligere. 

CAPUT  VII.  —  37.  Si  aliquis  malus  condi  posset, 
iiiquiii,  nunquam  in  bonum  abtutione  transirrt.  Eo  modo 
diceres,  corpus  q°Jod  mortale  conditum  cst ,  fieri  im  - 
mortale  non  posse  :  et  tamcn  ui  illud ,  ita  et  boc  fal- 
siim  diceres.  Non  enim  Deus  malum  condidil ,  cum 
honiiiiem  condidil :  sed  bonum  quod  ipse  condidit, 
malum  traliit  ex  pcccalo  ,  quod  ipse  non  condidit ;  et 
sanal  lioc  malum ,  quod  ipse  non  condidit ,  in  bono 
quod  condidit. 

38.  Cum  autero  nos  non  dicamus,  dccmones  insti- 
liiitse  connubium ,  nec  seminalem  sexus  utriusque  mix- 
lionem,  ncc  diabolicum  opus  esse  causa  generandi  con- 
eubitum  conjugum;  quoniam  hxe  omnia  Deus  jnsliiuit, 
et  posseni  esse  omnia  sine  concupiscenti.^e  inalo,  si 
Tulnus  prasvaricatioiiis ,  unde  sequcrelur  discordia 
carnis  el  spiritus  ,  inDictum  iion  fuissut  a  diatiolo  : 
nonne  te  respicis ,  el  de  luagnrrula  loqiiacitate,  qiia 
inania  '  fabulatus  es ,  erubescis ;  quod  scilicet  depre- 
hendanl  da:inones  in  concubitu  conjugatos ,  el  tanquam 
in  stia  operalione  deprehensos,  non  sinaiit  gencrare  fitios 
regeneraiione  tiberandos?  Quasi  diabolus ,  si  quod  vel- 
lcl  faceret,  non  ipsos  majores  impios  adbuc  in  ejus- 
dem  diabuli  pnsitos  potestale,  quando  cognosccrol 
disponere  ficri  christianos ,  continuo  suffocaret.  Non 
est  ergo  conscquens  ut  parentibus  regenerandos  gc- 
ncranlibus,  et  propler  hoc  concuinbcnlibus,  dxmoncs 
min.^ciicr  el  terribiliter  contradicant ,  sicut  libi  ipse 
condngis;  quia  per  vulnus  a  diabolo  iiifliclum  ,  iii  quo 
claudicat  gcnus  humanum,  alii|uid  cre.inie  Oeo  gi- 
gnitur,  quod  ex  Adani  transferatur  ad  Cbristiiin  cuin 
legio  ilxinonum  nec  porcos  in  polestaio  iKiboro  po- 
lueril,  nisi  pelcniibus  permitlerct  Clirisiu-;  (Wrt«:/i. 
%iii,  31,  32);  ei  noverii  eliaiii  de  ipsis,  (juas  cuin  fa- 
tere  peiiniait,  diaboli  pcrsoculionibus  ccroiias  susci- 
lare  niarlyiibiis,  uiens  bcne  onini  goncre  iralor;ini 

'  vaUciiiii  jlss  ,  qiiam  iiiunia. 


ad  uiililatcm  bonorum.  Sed  in  illis  qnoquc  conjiigi- 
bus,  qiii  filiorum  regoneraiioncra  vel  non  cogilaiu  , 
vcl  etiani  dciesianlur,  bonnm  opus  esl  nuptiarum  , 
gonerandi  caiisa  coinmiuio  legiliraa  scxuum  ,  cujiis 
opcris  fructus  csl  ordiiiata  susccpiio  filioruni :  quam- 
vis  eo  bono  male  utanuir  ,  et  in  ce  peccei.t ,  quod  da- 
impia  vel  propaganda  vcl  propag.Tta  prole  gloiiantur. 
Ilomines  enim  qualibct  peccalii  oonlaginne  vel  perpe- 
iratione  polluti .  in  quanium  homincs  sunl ,  bonum 
suiil  :  et  idco  bonum  esi  ul  nascantiir ,  quia  bomjni 
6unt. 

39.  Nec  tamen  ut  gignanlur  ,  ideo  adulteria  vet  qua;' 
que  slupra  facienda  sunt  :  ad  quam  nos  absurdilalcm 
puns  posse  compelli,  quia  nupiias  de  malo  hbidinis 
bonum  prolis  dicimus  opcrari.  Sed  nullo  modo  es  liac 
noslra  vera  reciaque  scntcntia  iilud  pcrversum  f.il- 
sum([uc  coiificitur.  Neque  eiiim  quia  Dominus  ait , 
Facile  vobis  amicos  de  mammona  iniquitalis  {Luc.  xvi, 
9);  ideo  adhuc  addcre  iniquilatem  dcbemus  ,  et  furta 
rapinasque  commiltere  ,  ut  plures  paupcres  sanctos 
raisericordia  largiore  pascamus.  Sicut  ergo  de  mam- 
mona  iniquilatis  faciendi  sunt  amici ,  qui  reeipianl  ii» 
tabernacula  octerna  :  iia  conjuglbus  de  plaga  peccaii 
originalis  gigncndi  sunt  filii,  qui  in  viiam  rcgeneren- 
lur  a'tcrnam.  El  quemadmodum  furla  ,  fraudes ,  de- 
prxdationes  adjicieiida;  non  sunt ,  ul  per  iniquitaics 
aucla  pecunia  plures  amicijusii  inopes  comparcniur  : 
sic  adulieria,  stupra,  fornieationcs  ,  malo  cum  qii-v 
naii  suiiius  ,  addenda  non  sunt  ' ,  unde  filii  nuniero- 
siore  slirpc  nascantur.  Aliud  quippc  cst  malo  bcno 
uii ,  quod  jam  inerat ;  el  aliud  esl  malum  pcrpclraro  ^ 
quod  non  erat  :  illud  cnim  est  de  malo  tracto  ex  pa- 
rentibus  volunianum  bonura  faccrc ;  hoc  vcro  nialuni 
a  pareiilibus  traclum  aliis  malis  jam  propriis  et  vo- 
lunlariis  aggcrare.  Sane  interesl,  quod  mammon.'* 
iaiqiiitatis  cura  laude  indigeiitibus  erogalur;  carnalis 
autcm  concupisccntia  laudabilius  coutinentiac  virluio 
frcnalur,  quam  fructibus  iinpenditur  nupiiarum.  Tam 
raagnum  esi  enim  malum  cjus  ,  ut  eo  non  uti ,  quam 
bene  nii  sit  melius. 

CAPUT  Vlll.  —  40.  Alia  deinde  mea  verba  propo- 
nis  ,  ct  multum  advcrsus  ea  '  nihil  dicis  ,  replicaiis 
quxdam  qux  superiore  disputalione  consumpia  sunt : 
qua;  si  el  ego  repctere  velim,  quis  erit  finis?  Inicr 
qna;  dicis  eiiam  ilhid  vcstrum  contra  Christi  graliam, 
sa?pe  a  vobis  inaniter  dicium  ;  quod  scilicet  appella- 
tione  gratia;,  bonos  peri  homines  fatati  necessitate  dica- 
mus  ."  cum  vobis  ora  obslruant ,  ct  liiiguas  prenianl , 
qiii  loqui  nondum  valent.  Curo  ciiim  loquncissime  la- 
borclis  astrucre  ac  persuadcre  ,  quod  Pelagius  in  Pa- 
larstinorum  cpiscoporuin  cognilione  daninavil,  gratiam 
Dei  secundum  merita  noslra  ilari  ;  null.i  laincn  ineriri 
polesiis  asserere  parvulorum  ,  pcr  qux  disccinanliif 
qui  eorum  in  Dei  filios  adoptaniur,  ab  cis  qui  sine  hu- 
jiis  gratiic  conseculione  moriiinlur. 

41.  Caluniniaris  mc  dicere,  <  Nihil  studii  cxspe- 
ciari  ab  humana  voluntale  dcberc,  conlra  illud  cvan- 

'  Mss.,  nrittcnd.T  non  siint. 

'  liic  1  lunajionsis  Ms.  ajdii,  diceitdo :  Talicani  quin<iuo. 
diiputans. 


780  CONTRA  JULIANUM  rHI. 

^liciim  qao  ail  Dominos  :  Petiie,  tt  accipieiis ;  quai- 
rite,  et  invenielit ;  pultale  ,  el  aperielur  vobit  :  omnit 
enim  qui  petil,  accipil ;  el  qui  quarit,  invenit ;  el  put- 
tanti  aperieluT  >  ( Maitli.  vii,  7-8).  Ibi  cniin  vos,  ul 
tideo,  poiiero  jim  coepistis  mcrita  gr.itiam  prxceden- 
It.i,  (jnod  est  pelere,  qiiuircrc,  pulsaru;  ut  liis  mcrilis 
deblia  iila  reddaliir,  nc  sic  gralia  innniier  nuncupc- 
liir  :  lanquam  gratia  niilla  pr.ccesserit,  el  cor  telige- 
rii,  ut  beatilicum  bonum  pclcretur  a  Dco,  ut  qiixre- 
retiir  Deus,  ut  puisarclur  ad  Deiim ;  fruslraque  sit 
ecripliim,  ilisericordia  yus  prteveniet  me  { Ptnt.  lviii, 
11 ) ;  frustra  ctiam  nos  pio  iniinicis  nosiris  jubeat 
crare  (W<iH/i.  v,  H),  si  non  cst  ejus  averia  ei  adver- 
sa  corda  converlere. 

42.  Sed  poiiis  apostolicutn  lestimonium  ,  ei  ab  eo 
dicis  pulsantlbus  .ipcriri,  qui  omnes  liomina  vuti  sal- 
tos  fieri,  el  in  agnilioneni  veTilatis  vcnire  (1  Tim.  n, 
i )  :  ut  videlicet  intelligamus,  docentibas  vobis,  idco 
non  omnes  salvos  fleri,  et  in  agiiilioncm  veritaiis 
venire,  quia  ipsi  iiolunt  pctere,  cnm  Deus  velit  dare  ; 
nolimt  quacrcrc,  cum  Deus  vclit  oslendere  ,  nolimt 
piilsare,  cum  Dcus  velit  aperire.  Scd  liunc  sensum 
veslrum  infantcs  illi  ipsa  sua  tacilurniiate  coiivin- 
cnnl,  qui  nec  petunt,  nec  qiisrrunt,  nec  pulsant;  imo 
eliam  cum  bapiizaniur  ,  rcclamanl ,  rcspuunt ,  relu- 
Clantur  :  el  accipiunt  tamon,  et  inveiiiunt ,  et  aperi- 
lur  eis,  et  intr.inl  in^-egnum  Dei,  ubi  sit  eis  seterni- 
taiis  salus'  et  agnitio  veritaiis  ;  longe  pluribus  in- 
fiinlibus  in  istam  gratiam  non  adoplatis  ab  eo  ,  qui 
vuU  omnes  homines  satvos  fieTl  el  in  agnitionem  verita- 
lif  venire.  Quibus  dlcere  non  polest ,  Votui,  et  notui- 
itii  {Maillt.  xxiii,  37)  :quia  si  voluisset ,  quis  eorum 
qai  nondum  babent  voluntaiis  sux  arhitrium,  vulun- 
taii  ejus  omnipotentissimse  restiiissct?  Cur  crgo  non 
sic  accipimus  qiiod  dictuin  est,  Qui  omnes  vull  liomi- 
i>«  solvos  ficri,  el  in  agnitionem  verilalis  veniTC;  qiio- 
modo  et  illiid  accipimus,  quod  idcm  dixifapostolus  , 
Per  unius  juslificalionem  in  omnes  honunesad  juslifica- 
lionem  viia;  (  Rom.  v,  18 )  ?  ( lios  enim  omncs  Deus 
Tult  salvos  fieri,  el  in  agniiionem  vcritatis  venire  , 
in  quos  omnes  per  unius  justiGcationem  gratia  perve- 
nit  ad  justilicationem  viix )  ne  dicatur  nobis ,  Si 
Deus  vull  omnes  homines  satvos  fieri ,  et  in  agnitio- 
nera  veritatis  venire,  sed  ideo  non  veniunt,  qiiia  ipsi 
nolunl;  cur  tot  millia  parvuloruro,  qui  non  pcrcepto 
Bapiisniate  moriunlur,  non  vcniunt  in  rcgnum  Dei , 
nbi  ccria  est  agnitio  verilalis  ?  Numquid  aui  homines 
non  sunt,  ut  non  periineant  ad  id  quod  dictum  cst , 
omnet  Aomtnfs.' aut  aliquis  poterit  dicere,  Deus  qui- 
dem  vult,  sed  ipsi  noluiit;  qui  nondum  velle  seu  nolle 
isia  novcrunt,  quando  ncc  ii,qui  parvuli  baptizanlur 
aique  muriunlur,  ct  pcr  illam  graliam  ad  agniiioncm 
vertiatis  quac  in  rcgno  Dci  est  certissima  vcninnt , 
Ideo  vcniunt,  quia  ipsi  renovari  Christl  Bapiismato 
■volueruiil?  Cuni  ergo  nec  illi  propterca  non  b:iptizen- 
lur  qnla  nolnni,  iicc  isii  proptcrca  bnpiizentur  qiiia 
T^lunt  * ;  cnr  Detis  qui   vull  omncs  homines  salvos 

*  Plwlque  Mss.,  aHernllas  xnliiti-: 

•  sic  Mss.  *t  odili,  qiiiri  m>l'ii-imi:,  nrr  hsli  propterea  ba- 
pllienlur  qida  nolmit. 
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flcri,  et  in  agnitionem  verilatis  renire,  tam  multns  in 
regnum  suum,  ubi  est  certa  vcrilaiis  agnitio,  qni 
nullo  ci  resislunt  voluntalis  arhiirio,  patltur  non  ve- 
nire? 

iZ.  Nisi  forte  diclurus  es  ,  ideo  parvulos  non  in 
corum  nuinero  depulaiidos,  quos  Deus  oinnes  vult 
salvos  fieri,  quia  ca  s:ilule,  quse  hic  iiilclligcnda  est , 
salvl  suiitipsi,  nihil  trnbenlcs  oinniiio  pcccati.  Alqiia 
ita  lc  iiitolerabilior  scquetiir  nbsurditns.  Isto  cnim 
modo  bcnevolentiorem  facis  Deum  omnihus  impiissi- 
mis  et  sceieratissimis  borainibiis,  qunin  innoccnlissi- 
mis  el  purissimis  ab  omni  labe  pcccali :  qiiaiidoqui- 
dem  illus,  quia  vull  cos  omncs  salvos  flcri,  vult  eiiam 
intrare  in  regnum  suum  :  hoc  est  enim  illis  conse- 
quens,  si  salvl  fuerint  :  sed  qui  nolunt,  ipsi  sibi  ob- 
6IIIII.  Immensum  vero  nuinertiin  parvuloriim,  qui 
sine  Baptismatc  moriuniur ,  suo  rcgno  adjici  non 
vult,  quos  neque  ulla  peccata,  sicut  putatis  ,  impe- 
diunt;  et,  quod  nullus  anibigit,  ejus  rcsistere  volun- 
lali  roiitraria  voluntate  non  possunt.  Sic  fit  ul  esse 
chrislianos  onines  velit,  quorum  niulli  nolunl;  non  om- 
nes  velit,  quorum  estnemoquinolit :  quod  abhorreta 
vero.  Novil  Dominus  qui  sunt  ejus  (II  Tim.  n,  19)  :  el 
iii  eorum  salule  atque  in  suum  regnum  itilroductione 
certa  esl  volunias  ejus.  Sic  ergo  dcbet  inteliigi  qiiod 
dictum  est,  Omnes  homines  vult  satvos  fieri,  et  i;i  agni- 
tiottan  verilaiis  venire  ' ;  qiierr.admodum  intelligitur 
quod  diclum  cst,  Per  unius  juslificaiionem  in  omnet  ho- 
mines  ad  jnstificalionem  vitce. 

M.  Quod  apostolicum  testimonium  si  eo  modo  in- 
lelligendum  piilns,  ut  dicas  omnes  positos  esse  pro 
Muliis,  qui  justificanlur  in  Christo  (  multi  quippc  alii 
Bon  vivificantur  in  Christo  ' )  :  respondebilur  libi  , 
sic  eiiam  illic  ubi  dictum  est,  Omnes  hominet  vutt  sal^' 
vos  fieri,  et  in  ngnitionem  verilatis  venire  ;  Onmes  posi- 
tos  esse  pro  .Muliis,  quos  ad  istara  gratiam  vult  vc- 
nirc.  Quod  mullo  coiivenicnlius  propter  hoc  iiitelligi- 
lur  dicluin,  qiiia  ncmo  venit,  nisi  quem  vcnire  ipse 
voluerit.  Nemo  potest  venire  ad  me,  inqiiit  Filius  ,  nisi 
Pater,  quimisit  me,  traxeril  eum;  ct,  Nemo  polesi  ve- 
nire  ad  me,  nisi  fuerit  ei  dalum  a  Palre  meo  (loan.  vi, 
44e(66).  Omnes  ergo  qui  salvi  fiunt,  et  in  ngniiioncin 
veniuiit  veriiatis,  eo  volente  salvi  fiunt,  eo  volcnle 
veniuiit.  Quia  ct  qui  nondurn  ',  sicul  parvuli ,  uiuii- 
tur  volunlatis  arbitrio,  co  volente  regeneranlur  ,  qun 
creante  gencrantur  :  et  qui  jarn  ulunlur  voluntatis 
arbitrio,  nisi  eo  volente  ac  subveniente  a  quo  pr.tpa- 
raiur  voluntas  (Prov.  swv,  scc.  LXX),  velle  non  pos 
sunt. 

45.  Ubi  si  ilixeris  mihi,  Curcrgo  non  convcrlitom- 
niuiii  nolenlium  '  volunlatcs?  rcspondeho ,  Cnr  non 
onincs  morituros  adoplai  lavacro  rcgcneratioiiis  in- 
f.iiiUs,  quorum  adliuc  nullas,  et  ideo  nec  contrariag 
iiivenit  voluntalcs?  Si  hoc  profundius  esse  pcrspicis. 


'  Am.  Fr.  et  Mss.,  Orrmcs  homines  vull  ventrc ;  omissib  iii- 
terincdiis  verhis. 

»  llac  seiileiuia  caroiii  ali  iiiot  maniisori.nii  :  ct  no.rmll. 
loco,  iroii  virilicantw,  fenml,  nonjti.ftilicatHiir. 

•  sic  m.imisnijiti.  tilili  \iro,  vi/i.i  clii  noitdum. 

'  v:ii.ii-aiii  mamijriit  iici  lert'  ■iiiiiic'.;  i:nllii"ani,  to/i^/ifium. 
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tjaarnutabs  te  valcai  invunlri;  ulrumque  utrique  no- 
slnim  proruii()um  sii,  cur  el  iii  majoribus  el  in  mi- 
rtfiribus  Deus  velit  altcri  et  iiolit  alieri  subvenire  • 
diini  inmcn  ceriiiin  et  imniobilc  tencamus,  non  esse 
iiiiqiiilulem  apiiil  [leiim  (Roni.  ix,  I4),qiia  qiicmqnam 
S'nc  malis  meriiis  (janinel ;  ct  csse  boiiitiilcm  apiid 
Deum,  qua  'uullos  siite  bonis  uicriiisliberel:  denion- 
slrans  in  eis  qiios  tl;imnal  quid  omnibus  deb?aliir;  ut 
hinc  discant  quos  bbcral,  qua-  sibi  posna  debita  re- 
laxetur,  et  quse  indcbita  graiia  conJonetur. 

4G.  Haec  ut  chrisliaiiis  cordibus   convenit  cogilaps 
nesciiis,  et  vos  poiiiis  securidum   vestram  seiiteiili;im 
fato  ista  dicitis  iieri.  Vestra  quippe,  non  noslra   sen- 
lentia  est,  t  la(o  lieri  quod   merito  non  lit.  >  El  ne 
secundum  isiam  deQiiiiionem  fato  fiant  honiinibus  , 
si  merilis  non  Qaiii,  quxcumque  liuiit;   ideo  meriia 
velbona  vcl  mala,  quantum  poicsiis,  asscrilis  ,  nefa- 
luni  sil  consequens,  si  merila  ncgaverilis.  Ac  per 
hoc  dicitur  vobis,  Si  ea  quae  nultis  nieritis  prx-sUiiiliir 
bominibus,  falo  Qeri  jain  neccsse  esl,  ei  ideo  merita 
astruenda  sunl,  ne  fatum  sil  consequens  ,  si   merila 
non  siint  :  fato  baptizantur,  fato  iiilrani   in  regnum 
Dei  parvuli,  quorum  bonn  racrita  nulla  suni ;  et  rur- 
sus,  fato  non  b.ipiizaniur,  falo  non  intrant  in  rcgnum 
Dei  parviili,  quoruin  mala  nierita   nulta   sunt.  Eccc 
pusilli  qui  fari  ncqucunt,   vos  potius  asscrlorcs  fati 
esse  convincunt.  Nos  autem  cum  viliat;»:  originis  ina- 
la  merila  esse  dicainus,  gralia  dicimus  inirarc  parvu- 
lUm  iii  regnura   Dei,  quoniam  boivus  esl  Deui  ;   ei 
aliuin  meriio  non  iiiirare,  quoniani  justus  cst   Deus  ; 
et  in  neulro  esse  fatura .,  quoniam   quod  vult  facit 
Deus.  Sed  cum  sciamus  abeo,  cui   misericordiam  et 
judiciumlideli  voce  cantamus  (Psal.  c,  1),  istumsc- 
cundum  juilicium  danmari,  illum  secuiidum  miscri- 
cordiam  libcrari ;  cur  islum  polius  quam  illum  da- 
mnel  aiit  liberei,  nos  qui  sumusqiii  respondeamus  Deo? 
Nuinquid  dicit  fignienium  ei  qui  se  nniiit ,  Quare  sic 
mefetisiirAnnou  habci  potestatein  Qgulus  luti  exea- 
dem   massa   originis  viiiatae  alquc  damnaix  facerc 
aliud  vas  in  hunorem  secundum  niisericordiam  ,  et 
aliud  in  contumeliam  secunduin  judicium  (Rom.ix, 
20,  21)?  ideo  non  utrumque  in  honorera,  ne  hoc  me- 
niissc  se  existiinei  lanquam  inculpaia   natura  :  ideo 
non  utrumqiie  in  contiimeliam,  ut   judicio  snpcrcx- 
sullet  '  misericordia  (Incobi  ii,  13).  Acper  hoc  nec 
damnatus  ei  debito  de  supplicio  jusle  queriiur,  nec 
liberatus  graiis  de  meriio  supeibc  gloriatur;  sed  po- 
lius  humililergr:itias  agit,  qiiandn  in  illo  a  quo  debi- 
lum  exigiiur,  quid  in  uadem  causa  sibi  dunelur  ag-. 
Duscil. 

47.  Asseris  me  in  alio  libro  meo  dixisse  ,  «  Negari 
libcrum  arbiirium,  si  gratia  commendelur  ;  et  ilerum 
negarl  gratiam,  si  liberum  coinmendelur  arbitrium,  > 
Calunniiaris  ;  non  lioc  a  mediclum  est,  sed  propter 
ipsius  qux-slionis  diriiciillalcm  videri  hor  posse  di- 
cluro  Mi  el  piiiari.  Non  esl  mulium  ut   ipsa  verba 
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inea  ponam,  unde  videanl  qui  baec  legnnt,  quemad- 
modura  scriptis  meis  insidicris  ,  et   qiia  conscienlia 
vel  Urdis,  vel  ignaris  cordibus  abul.nris  ,  ul   idco  IB 
exisiiment  respondere,  qiiia  non  vis  tacerc.  In  novis- 
simis  cnim  partibiis  primi  libci  mei  ad  sanelum  Pi- 
niaiiuin,  cnjiis   est  lilulns,  D«  gralia  ooiilra   Pela- 
gium  '  :  I  Isin,  >  inqiiam,  i  quKstio  ubi   de  arbilrio 
voluntatis  el  Dei  gratia  dispulatur,  ita  esl  ad  discer- 
nendumdiflicilis,  ut  quamio  dcfeiiditur  libcrum  arbi- 
ti  ium,  negari  Dei  gratia  videatur ;  quando   autcm  as- 
seritur  Dei  graiia,  liberiim  .irbiirium  puieiur  aiiferri, 
ei  cxtei-a  >  (De  GratiaChrhii ,  n.  j;2).  Tu  aniein  vir 
honestus  et  vcrav,  abslulisli  verba  qii.T!  dixi,  ei  di- 
xisli  quod  ipsofinxisti.  Egoeniin  dixi,  istam  qua^slio- 
ncm  ad  discernendura  csse  diiricilem  :  non  auiera  dj- 
xi,  non  posse  discerni.  Jliilto   minus  cr};o  dicercni , 
quodme  dixisse  meniiris,  i  negari  libcriim  arbitrium, 
si  graiia  commendetur:  et  ncg;iri  grali.un,  si  libcruui 
commendelur  arbiirium.  >  Redde  verba  niea  ,  el  va- 
nescetcalumniatua.Repone  suis  locis,  ubi  dixi,«  vi- 
deatur ;  >  ubi  dixi,  t  putetur  :  >  ut  appareat  de   re 
tanta  quibiis  ;ibs  le  fraudibus  dispuielur.  Non  disi , 
•  negari  graliam  ;  >sed,  «  ut  ncgari  gnilia  videaiur.  t 
Non  di.\i,  t  iiegari  arbitrium  liberum  ,  vel  aufcrri ;  > 
sed  dixi,  «  ut  puietur  auferri.  »  Et  promitlis,  <  cum 
libri  ipsi  ve;itilari  cocporint,  quiid  abs  le  illa  senlen- 
tiarum  niearum  et  nudabiiiir  el  tonfudietiir  impie- 
tas.  >  Quis   non  '  exspecicl  sapioniiara  disseremis , 
qui  Qdcm  cognovcrit  mcntientis? 

48.  Quid  cst  autcm  quod  loqucris ,  «  Nihil  pertincra 
ad  laudeni  gratia; ,  si  id  donci  suis ,  qimd  pcccala 
impiis  largiuniur'  >  Propler  pudiciliam  scilicet  coii- 
jug:ileni,  quam  tibi  babcie  videnlnr  et  iinpii.  Ilomo 
contentiose,  virlus  donatur  vera  pcr  graliam  ,  non 
qux  vocatur,  et  non  esi.  Utquid  aiitein  piidiciiiain  n 
virgiiiiiaiem  quasi  ejusdein  generis  juiigis?  Pudiciiia 
res  est  aninii ;  virginiias  ,  forporis.  Dcnique  ei  ill.i 
intcgra  in  aninio  pcrmanentc  ,  poiest  isia  de  corpore 
violenter  aufcrri ;  et  cum  isia  iiilcgra  manei  corpori , 
potest  illa  in  animo  lascJva  volunlale  corrunipi.  Pro- 
pier  quod  ego  non  dixi,  Vcruni  coiijngium  ,  sive  vl- 
duit.is,  sive  virginitas;  sed  ,  «  Yera  pmilcilla  ,  sive 
coiijiigalis ,  sive  vidualis,  sive  virginalis,  dicenda  non 
esl,  nisi  quac  vernc  fidei  mancipaiur  j  (De  ISupiiit  et 
Concupiscentia  ,  lib.  4  ,  ti.  5).  Coiijnges  ciiini  et  vi- 
dua;  et  virgincs  possunl  esse  ,  et  pudicae  niui  esse,  si 
comaniiiiata  voluntale  nioeth;iiitiir ,  sispiiitu  impuro 
siupra  perpeiranda  decerniinl  :  in  quibus  lamen  ve- 
rani  pudicitiara  dicisessc,  eliamsi  animofomiccnlur; 
quod  faccre  oinnes  impios  eloquia  divina  lesiantur. 
49.  Quisaulem  nostruradicil,  <  conjtigalium  mera- 
brorum  malum  esse  consertura  ,  >  in  quo  niipti.e  bene 
nlunlur  ad  prnpagandos  fili^is  concupiscciuix  malo 
Qus  concupisceiiiia  m.iluin  non  csset ,  si  sola  genc- 
raodi  ciusa  ad  liciiiiin  ionru'>itiiin  movcrclur.  Nnnt 
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»ero  ciim  ei  reBislil  conjiignlis  pudicitia  .  limes  est 
niuli ;  ci  icleo  lioniim  est.  Unde  noii  <  crimrn  cjus  ,  • 
sicul  caluniiiiando  loqueris,  i  iinpunitiiin  fii  pcr  re- 
ligionoiii  ;  >  quia  iiullius  est  criniinis  ,  qnniido  pcr 
riilri  iKiniini  bciie  ulitur  libidinis  malo.  Neipie  hic  dici 
polest ,  ui  pntas,  Faciamus  ntala  ul  veniant  bona 
(Roin.  iii ,  8) ;  qnia  ev  niilla  sui  parlc  malum  suiit 
iiii|iii:(!.  Non  eniin  carum  maluin  est ,  qund  iii  iiomi- 
iiilms  <|'ios  p:iri'iilesgignunl,  nnn  fcccmnt ,  sed  inve- 
iicninl.  In  pi  iiiils  aulcin  conjngibiis  ,  qiii  cx  niillis  pa- 
rcntibus  n:ili  Minl,  pcr  pcccatuin  accidit  c;irn:ilis 
coiKupisccnliLC  discordiosum  iiialum  ,  qiio  iiupliaR 
bene  uierentiir;  non  per  ips;is  niipiias,  ut  iudc  '  merito 
dainnareniur.  Quid  crgo  qu.Tris,  i  iilriim  in  conju- 
giliiis  christianis  conventuum  '  vuluptulcin  ,  pudici- 
liam,  an  impudicitiam  noiniiiem.  »  Ecce  respoiideo  , 
Non  ipsa  noinlnatnr  piidicili.'» ,  sod  cjiis  niali  usus  bo- 
nus;  qiio  usu  bono  lit  iii  illiid  mnliiiii  ncc  impiidicilia 
dici  pn.ssit.  Impudiciiia  est  ciiiin  eju.sdem  mali  usus 
(Ingiliosus ;  siciit  pudiciti.t  virginalis,  '  niillus.  Salva 
igiiur  pudicitin  conju;,'ali,  malum  de  malo  nascendo 
traliitur,  quod  renascendu  purgetur  '. 

50.  «  Sed  si  proptcrhoc,  i  iiiquis,  <  lihidiiiis  ma- 
Jum.eiiam  de  coiijiigibus  chrisiianis  proles  crimi- 
n05a  profi>rlur,  seqnitur  ut  pudicitia  virginalis  sit  fe- 
iicitatis  illairix  :  et  quia  in  impiis  invenilur,  i  in- 
qiiis,  I  aiilcctllunt  infidelespudiciiixvirliile  sublimes  , 
cbrislianis  libidiiiis  tabe  polluiis.  i  Non  cst  ila  ul 
dicis  ;  muluim  falleris.  Nec  libidinis  enim  talie  pol- 
luiiiitur,  qiii  libidine  bene  uluntur;  qiiamvisgenerent 
libidinis  labc  polluto-; ,  et  idco  rcgcneraiulos  :  nec  in 
impiis  invenilur  pudicilia  virginalis,  qiiamvis  inve- 
iiialiir  virginitas  carnis  ;  qnia  vcra  pudicitia  non  po- 
lesi  habitnre  •  in  animo  fornicaiiic.  Ac  pei  hoc  non 
imlepnniuir  virgiinilc  bonum  inipiorum  bono  coriju- 
gali  lidcliuin  :  sed  conjiiges  bcne  ulciiies  inalo  aiiie- 
ponuntur  virginibns  male  ulenlibiis  bono.  Et  idco 
ciim  (iuclcs  coijiigali  beiic  uliinlur  inalo  libidinis  , 
nim  «  apiid  cos ,  i  ut  calumiiiaris  ,  <  proptcr  (ideiii 
cxercctiir  impunitas  criminis,  «  scd  in  eis  propier  fi- 
tlem  vera  '  non  falsa  virlus  esl  castiiaiis. 

SI.Quid  autem  ad  nos  perlinet ,  quia  Manichaens 
dicere  af(irmas,  <  Si  quis  honiicidium  conscientia 
fiirmidanle  coininiserit ,  rcns  est ,  qiiia  limuit  :  si  au- 
lcm  aliquod  facinus  cxsnltante  pcrpcliarit  audacia  , 
velut  credcns  se  ex  (ide  f;icere  quod  male  facit,  cvasit 
Ciilpam  ?  I  Quod  quidcin  nunquam  audivi  dicere  Ma- 
iiichaeos.  Scd  quid  ad  nos,  sive  dicaiit,  sive  eiiam 
ipsis  caliimnicris  ,  cum  hoc  caiholica  fidcs  non  dicat , 
qiiam  tenenius,ct  ciijiis  le  pondore  uigemus?  Nos 
ciiiin  ea  qux  videnlOr  opera  hoiia ,  dicimus  non  esse 
vere  '  bona  sinc  lide  :  quoniain  opera  vcre  boiia  nc- 
cesse  est  Dco  placere ,  cui  sine  fiJe  qiiia  impossibilc 
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est  placcre  (Wcir.  XI,  C) ,  piofccloquod  vcre  opus 
csl  bonum ,  sine  fide  non  poicst  csse.  Vcrumtamer 
illa  opera  qux'aperlissinic  mala  suiit,  non  Hicit  Gdes 
qu3C  per  dileclioncni  operatiir  (Valul.  v,  C)  :  quia 
dilcctio  proximi  nviliim  noii  opcr.itiir  (Rom.  xiii,  10). 

52.  I  Boiia  igiturcoiiciipiscciilia  nalnralis,  i  inquis 
(erubcscis  enini  dici^rc  ranialis) ,  <  qii:c  ciim  intra 
modum  siiiim  tenetiir,  i  inqiiis,  <  nulh  mali  aspcr- 
sinne  lurpatnr  '.  i  Quomodo  tcnciur  inira  inodum 
suiim  ,  quntso  le  ;  quoinodo  tcnctur ,  nisi  cum  ei  re- 
sisiilur?  Cur  autein  rcsislitiir  ,  nisi  ne  impleal  desi- 
deria  inala  ?  Quoiiiodo  cst  igilur  bona  ? 

CAPUT  IX.  —55.  Vinis  >ciiamad  vcrba  illa  libri 
niei ,  ubi  dixi ,  t  Nonne  illi  cnnjugps  primi ,  qunrum 
nuptias  henediiit  Deus,  dicens,  Cresciie ,  ei  niullipli- 
camini  (Geit.  i ,  28),  iiudi  crant,  ct  nnn  coufundeban- 
tiir  (/d.  II ,  25)  ?  Cur  crgo  ex  illis  mcnibris  confusio 
post  pcccalum ,  iiisi  qnia  exstitit  illic  indeccns  motus, 
qiiem  ,  nisi  bomines  peccassent,  procul  dubio  nuptia 
non  habcrent  i  (Pe  Nupliis  el  Concupiscenlia,  tib.  t, 
n.  6)?  Hsec  verba  niea  cum  vidercsseciindum  Scrip- 
luras  ila  posiia  ,  ul  quicumquc  cumdcm  Inciim  libri 
Geneseos  legit  aut  legerit ,  approbei  sine  dubitatione 
quod  dixi ;  prolixa  contradicens  '  dispulaiionc  muliuin 
sudasti,  sed  non  sincerasii.  Pcrstiiisti  quippe  in  sen- 
leiitia  tua  prava;  quamvis  meam  rcclam  ipso  espe- 
rimenlo  probares  non  abs  lc  poiuisse  convelli.  In 
qua  tua  conlradictione  prxtcreo  gesius  ct  jaclaiiones 
luas,  lanquam  hominis  anhclanlis  ,  ct  pervcnire  qiio 
nititur  non  valenlis ,  et  in  nehulis  tamen  quas  pcrlur- 
liatiis  offundit  ' ,  se  pervenissc  fingentis.  Scd  neces- 
sarins  articulos  sermonis  tui,  qiiautum  me  adjiivat 
Dominus,  comprehendo  alque  eonfringo;  ut  lotiim 
corpus  victum  jaccrc  conspiciat ,  qiii  et  illa  tiia  ei  lia'c 
nosira  perlcgerit :  prxsertim  quia  illa  quae  abs  te 
multis  niodis  repetunlur,  etiam  a  nobis  sxpe  dc- 
structa  siint. 

5  i.  Dicis  hic  inlcr  caetera ,  •  In  hoc  quod  post  pec- 
catum  primi  liomincs  erubescenies  membra  illa ,  in 
qiiihus  esl  libido  ,  texerunt,  inveiiisse  me  unde  per- 
suadcrcm ,  Dcum  aeria  consiiluisse  conjugia.  i  Si 
ergoaeiia  esscnt  conjugia  sine  libidine,  aeria  crunt 
te  aiictorc  corpora  ,  quando  libido  non  erit.  An  islam 
libidinem  sic  amaiis ,  ut  quomodo  eani  prius  anic 
pecc.itum  iii  paradisn  positis ,  ita  etiam  rcsusciialis 
corporilius  ingeraiis?  Ego  autem  non  dico,  ut  me 
dicere  afflrraas,  <  naturale  noncsse*  sine  qno  naiura 
non  est :  i  sed  dico  ,  naturale  appellari  vitium  ,  sine 
quo  niinc  natura  hiimana  noii  n:iscilur,  quse  lainen 
non  sic  instiiuia  esl  ab  inilio.  Idcoque  el  hoc  malum 
non  ab  illa  priina  institutione  naturx,  scd  a  primi 
lioniinis  mala  volunlalc  originein  ducit :  nec  peruia- 
nebil ,  scd  aut  damnabiiiir,  aiit  sanabitur. 

55.  I  Sentcntiam  nieain  cimicrm  i  dicis,  <  q.:i  iil 
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molestinrr  viTus,  sic  fclorrm  pra-Biat  atirilus  :  > 
(|uasi  «  vcrecmulcvis ,  i  utloqueiis,  «  vi.iccndo  me 
aiiererc;  »  vei  «  iiiiquam  \iclus  ad  loca ,  >  iil  dicis, 
I  coenosa  courugeriin,  ciliorrcas  conse(|iii  atque  per- 
iraerc  :  qiiia  videlicat  paries  disputaiionis  lua',  qui- 
bus  aucrendas  vel  perimendus  sum  ,  qiioniam  de  pu- 
dendisloqui  cogeris,  velutqiiidani  xdiluuspudor  tiius 
a  verborimi,  isicut  |icrhibes  ,  «  liberlaie  subinovii.  > 
Qii.nre  non  poiius  de  bonis  qii.x  laudas  ,  liberc  ioque- 
ris?  quare  iion  csl  dc  opere  Pci  vcrborum  lihertas, 
si  ejiis  inienieraia  perniancl  digniias,  nec  aliquid  ibi 
cgii  pcccauini ,  undc  polius  inculcrel  pudorein  ,  el 
verboruni  <*oniprimcrci  libertaiem? 

CAPUT  X.  —  S6.  <  Si  non  sunl,  >  iiiquis,  i  nup- 
fia;  siiie  libidine,  el  gencraliier  a  vobis  libido  dam- 
nalur,  daninatis  et  nupiias.  «  Posses  dicere  ,  quia 
damnabitur  mors,  omnes  damnandos  esse  mortales. 
Si  auiem  libido  de  connuhio  esset ,  prorccto  anle 
connubiuni  vet  prxier  connubium  nulla  esset.  «  Non 
potest,  >  iiv^tois,  «  dici  morbus,  sino  quo  uon  e!>t 
eonnubiam  :  quia  potesl  esse  connubium  prxler  pec- 
catum  ;  morbus  auUmi,  » inquis,  «  ab  Apostolo  pcc- 
«ium  dieiiur.  »  Sed  respondelur  tibi  :  Non  omnis 
morbus  peccalum  dicilur.  Iste  autem  morbus  pocna 
peccati  csl ,  sine  qua  nonpotest  esse  huinananaliira, 
nondiim  ex  omni  parte  sanata.  Si  autcm  propterea  li- 
bido  malum  non  est,  quia  sine  illa  non  fit  nuptiarum 
bonum  t  e  conlrario  nec  corpus  bonum  est  ^  qiiia  sine 
iUo  non  fit  adulterii  maluiu.  Hoc  autem  falsura  est  : 
sic  ergo  el  illud.  Quis  autem  nescit  conjugatis  Apo- 
siolum  pra-.copisse,  ut  sciret  unusquisque  corum  suum 
vas  possidere ,  hoc  esi ,  uxorem  saam ,  non  in  morbo 
desiderii,  sicut  geiites  quae  ignorant  Dcum  (1  Tliess. 
IV,  4,  5).  Qui  f rgo  dc  liac  re  Apostolum  legit ,  tc 
negligit.  Et  non  erubescis  istum  morbum  ,  vcl  quod 
tu  esse  ,  quamvis  '  pudibundus  ,  falcris  ,  istain  libi- 
dinem  inlroduc.ere  in  paradisuro  ,  el  tribucre  conju- 
gibusante  pcccatum?  Ideone  tu  non  in  coeno  abscon- 
dilus  latitas ,  quia  *  libidine  carnis  et  sanguinis  qiiasi 
paradisi  flore  roseo  te  coronas  ,  et  tanqiiam  libenter 
lali  colore  perfusus ,  et  erubescis  et  laudas? 

CAPUT XI.  -^  57.,Quid, quod  te  lantum  deleclat  lo- 
qui,  ul  quod  confitemur  et  docemus,  taiiquam  nege- 
mus,  superflua  prolixilaie  sermonis  probare  coneris  ? 
Quis  enim  negat  futurum  fuisse  concubitum,  etiamsi 
pcccatum  non  praecessisset?  Sed  futurus  fueral,  sicul 
aliis  membris,  ita  etiam  genitalibus  votuntate  motis, 
non  iibidine  concitatis;  aut  ccrle  etiam  ipsa  libidine 
(ut  non  vos  de  illa  nimium  conirislemus),  non  qiia- 
lis  nunc  est,  sed  ad  nutum  voluntarium  serviente. 
Verum  vos  pro  suscepia  vestra  tara  Odetiter  laboratis, 
ut  vim  paiiamiiii,  nisieam  qiialis  nunc  est,  etlain  in 
paradisocotlocetis ;  non  ibi  de  peccato  diceates  lalem 
factam,  sed  lalem  nallo  peccante  fuisse  mansuram, 
cumqua  in  itta  pace  dimicaretur,  aut  ne  dimicaretur, 
qiioiicscumquc  surgeret  eiptcrelur.  0  sanctas  para- 
disi    delicias  t  0  fronlem  qualiuincumque  episcopo- 

'Er.eti.ov.  ,  vel  giiod  (u  /iiuimvis;  omisso,  csse. 
'lov.,  gui.  Carlorl  liliri,  Quia. 
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ruin  !  0  fidtrn  quatiumcumque  caslorum  ' ! 

CAPUT  XII.  —  58.  Seii  votens  osti.ndcrc,  non 
omnia  qu»  tegiintur,  ex  peccato  criilicseenda  putari 
oporicre,  multum  inaniier  mulia  comnicmnras,  (|ii:i! 
in  nostro  corpore  iialuraliler  lecta  suiil;  qunsi  (.osl 
pccc.iliiin  tccla  sint,  sicut  illi  liomincs,  undeiiiler  nos 
quxsiioesl,  qiix  aiiicpcccatumnec  piidenda,  nec  le 
cta  fucrant,  post  pcccaliim  pudenda  texerunt.  «  llal- 
biis,  »  inqiiis,  i  apiid  Tiitliuni  cuni  Cotta  vere  diligcn- 
ten|ue  disseruil  >  (De  yaluradeornm,  /ifc.  2).  «  liiide 
ob  lioc  paiica  ponis,  >  ut  dicis,  «  ut  oncres  pud.Jiem 
mcuin,  iion  ca  me  intellcxisse  sub  magistcrio  sacr.c 
lcgis,  ad  quorum  iiotionein  Gentiles  solo  raiioiiis  itu- 
ctii  peivcnire  putiicrunt :  >  et  ponis  Oatbi  verba  ex 
Ciceionis  tibro,  pcr  qua;  nos  doceas,  qiiid  sen.seriiit 
Sioici  de  animalium  miilorum  niascutliiisac  femiiiinis 
diversilalibus,  de  partibus  corporis  genilalibus,  et 
miris  conimiscendoriim  corporuin  lil>idiiiibus.  Quje 
tamen  verba,  vet  Tutliana,  vel  ciijiisliliet  allerius, 
antequam   inlcrponeres,  cautissime   prcioculus   es, 

<  quod  ideo  sub  besliarum  occasione  sexunm  tangai 
efiectum,  quia  propter  honeslatem  hoc  in  hominis 
descriplione  prxteriit.  >  Quid  esl, «  propter  honcsla- 
tcm?  >  An  m  sexu  bominis  lionestas  confuiiditur,  nbi 
Deiis  laiiquam  in  cxcellcnliore  natura  digniiis  opera- 
tur  ?  Scd  docuerunt  le  Stoici  dispntare  de  occoltis, 
nec  docuerunt  eruliescere  de  pudendis.  Adjungis 
deindc,  «  quomodo  ipsum  homincm  oratione  depitf- 
gal,  >  ut  dicis,  <  et  qiiomodo  disscrat  atvi  naliiram 
stoiiiaclio  csse  sulijcctam,  qiiod  eibi  el  poiionis  sit, 
receptacutum  :  pulinones  aiitom  el  cor  exlrinsccus- 
spiritum  adducant  :  mulla  in  atvo  mirabiliter  cffccta, 
quxconstarciil  ex  ncrvis;clqiiod  sit  inultiplox  ct  tor- 
tuosa,  arceatque  et  contineat,  sive  iltud  aridum  sit, 
sive  humidum  qnod  receperit  *  :  >  et  cx-tera  tiu- 
jusmodi  usque  ad  illud,  <  quemadmodum  retiquix 
cibi  depellaniur,  tiim  aslrlngenlibus  se  inlcsiinis, 
tum  retaxantibus.  >  Cuni  ergo  possct  etiam  in  besiiis- 
ista  describere,  cur  indc  ad  hominem  transitum  fecil, 
nisi  quia  ista  pudenda  non  suiii ;  sicut  iiec  in  besliis 
illa  de  scxuiini  gcniialibus  aiquc  naturis,  qux  lameii 
in  hnminc  pudenda  suni?  ca  causa  utique ,  qua  pri- 
niilus  posl  peccalum  fotiis  hculneis  adopcrta  suni. 
N.ini  cum  in  descriplione  humani  corporis  usque  ad 
ilta  cxtrema  venisset,  qiia  cibi  rcliqiiije  dcpelluntur  : 

<  Quemadmodum,  >  inquit,  <  fiat,  haud  sane  difficile 
dictu  est  :  sed  tamen  prxtereundum ,  ne  quid  liabeai 
injucunditatis  oratio.  t  Non  dixit,  Confusionis;  vel, 
Ne  quid  pudendum  habeatoratio  :  sed,  <  nc  quid  iii- 
jucunditatis.  i  Atia  sunt  enlm  qu.x  liorrorem  ingerunt 
sensibus,  qund  deformia  sint ;  alia  qux  pudorem 
menlibus,  etiamsi  formosa  sint  :  quia  illa  offenduiit 
delectatioiiem ,  commovent  autem  ista  tibidinem,  vel 
libidine  commoventiir. 

59.  Quid  igilur  le  adjuvant  hxc7  <  Quia  ipse,  > 


'  HicliaeUnus  codex,  ct  in  aliis  ad  marginem  plunbiu 
Mss.,  castrorum.  —  Morcl,  fclemcnt.  C.ritic,  pagg.  2io,'ii7, 
lcgil,  c'ii'i.sli/iiion(m.    M. 

•  in  Jlss. ,  sivc  iU.id  a:iJii;r,  rni  luamditm  rccineril. 
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i.iiinii,  «  opifex  iiosicr  nullum  su c  nrlis  crimcn  .igno- 
vii,  ni  vil.nlia  nosira  lam  diligentpr  occiilerut.  »  Aiisit 
|i';»iii',  ut  anis  8u.n  lanlns  arlircs  nlium  agnoveril  cri- 
inen.  Scd  cur  isla  icxorit ,  jani  paulo  supcrius  ip^e 
ilixidi,  «  ne  sciliccl  >  vel  iiili-reaiil,  vel  liorrc.ml  pu- 
Micaia.  •  llla  vcro  qiiae  foliis  nciilneis  tcxerunt  con- 
jiigcs  prinii  (  Gen.  iii,  7  ) ,  ncc  inieribant  uiique,  noc 
liorrcliani,  <|Uaiido  nndl  er.ini,  et  nnn  confundeban- 
Inr  (/rf.  II,  25).  Et  niinc  pudicilia;  caulio,  potiiis  ne 
libeal,  qiiam  ne  liorrcat  illa  species,  eorumdem  niem- 
Lroidin  dcviiat  aspectiim.  Fnisira  igitur  testiinnnio 
Siuicoruin  jiivaiidam  piilAsti  tuam  esse  siisreptani, 
non  sinc  illis  aniicam,  qui  nullam  particulain  boni 
bmnani  iii  corporis  vulupiatc  posiierunt.  Deniqiio  clc- 
gerunl  in  pccnrilnis  potius  qunin  in  bominibus,  quod 
tu  facis,  laudare  libidiiics.  Eorum  quippe  opinioiii 
convenienlcr  ail  qundam  loco  Tullins,  se  nun  pulare 
idcm  esse  arielis  et  Publii  Africani  bonum.  Qua  ma- 
l^is  scntcnlia  lc  oporluil  admoneri ,  quid  dc  liumana 
libldinc  seiilirc  debcrcs. 

CO.  Sed  si  lalibiis  Iitieris  ul  aliqnid  agamu^,  phcct, 
quia  el  in  ipsisrcperiuniurnonnulla  vesiigia  vcrilatis; 
inleriiii  qu;r  iiisc  posiiisti,  nihit  adversus  iios  valere, 
piiio  qnoil  j.im  dcbeas  confitcri.  Vide  iiunc  iilrum  isia 
qunc  dicam  ,  nun  everlunl  asscrlioncm  tuani.  1n  libro 
tertirt  dc  Kcpublic;) ,  idcm  Tullius  Iioniiiieni  dicit, 
<  non  ut  a  maire,  scil  ut  a  nnverca  natura  ediium  in 
viiam,  corporc  iiiido,  IVagili,  ct  iiillrmu ;  animoautem 
nukio  ad  iiiolestias,  buiiiili  ad  tiinores,  nuilli  ad  l.ibo- 
res,  prono  ad  libidincs  :  in  qiio  tamcn  iiicsset  tan- 
i|U.iin  obiutus  i|uidani  divinu&  igiiisiiigeiiiiclmenlis.  i 
Ouid  ad  lixc  ditis?  Non  lioc  aucior  isle  male  viven- 
tiuin  inorilius  dixil  efTtirtuin,  sed  naturam  putius  ac- 
rnsavii.  Rem  vidil ,  causam  nescivit.  Lalebai  eiiim 
eiini  cur  essel  grave  jugum  tuper  filios  Adam,  a  die 
«xilui  de  veiitre  mnlris  eontm,  uiqne  in  diem  sepiUln- 
riB  in  nwireni  omnium  {Eccli.  xl,  i);  quia  sacris  Litie- 
ris  non  cnidilus,  igiiorabat  origiiialc  pcccatum.  Si 
autem  de  libidine,  quain  dcrcndis,  bciie  scniiret,  non 
ei  pronus  in  libidines  animus  displicerct. 

6t.  Sed  si  lixc  lanquam  minora  bona  defendis,  in 
«\ux  noii  debet  a  supernis  animiis  inclinari,  iion  quia 
libido  viiiuin  est,  sed  quia  inlimiim  bonum  ;  aiidi  ina- 
nifestiora  qua:  dicat  in  eodem  ipso  libro  de  Republ'ca 
tertio,  cum  agcrel  decausa  imperandi.  «  An  iion,  t 
inquit,  i  cernimus  optimo  cuique  domiuatum  ab  ipsa 
nalura  cuin  suinma  utilitale  inGmorum  daium  ?  Cur 
igilur  *  Oeus  lioniini  ,  aiiimiis  imperat  corpori ,  ralio 
libidini  iracuiidi.rqiie  et  cictcris  vitiusis  cjusdein  ani- 
ini  parlibiis  ?  >  Jaiuiic  saliem  docente  isio  has,  qiias 
bonas  csse  defendis,  vitiosas  parles  aniini  conlileris  ? 
Adliuc  audi.  Paulo  posi  eniiii :  «  Sed  el  impcrandi,  et 
servicndi  i  inquit,  i  suiit  disslmiliiudines  cognoscen- 
Ax.  Nam  ui  aiiimus  corpori  dlciiur  imperarc,  dirilur 
pliain  liliidiiii  :  sed  corpuri ,  iil  rex  civlbus  suis,  aut 
^arer.s  libciis  ;  libidini  auieiii  ,  nt  servis  doininus , 
t;no<l  cain  coerccl  et  Irangit   Sic  rogiini,  sic  impera- 

'  f  jsaloiisis  ws.,  rimi  iiiitiir. 

»  KUili,  Qiio.  sic  I  liam  r.allicaTi  M^s-  a[  '  alicani,  r/vod. 
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loruni  ,  sic  inajisir.iiiiuni  ,  sic  piiriim  ,  sio  pTpiiln- 
ruiii  imperia  civiljus  sociisque  iirKSunl,  ul  curporibni 
aninnis  :  doniioi  aiitcm  servus  iia  faliginl,  iit  opliina 
pars  aninii,  id  cst ,  sajiienlia  ,  cjusdoni  auiini  viiios;iS 
iinborill;isquc  parles  ,  uLlibidines,  ul  iracii.diis,  iil 
ppriiirbalioncsc.ctoras^  II;ibosnc  ndliiio  quod  ronlra 
nos  <le  .s.TCuhirium  niicr;»riiin  nucioi  iliiis  garri.is  ? 
Sed  si  conlra  episcopos  eloquiorum  dlvinoruin  pr.i'- 
clarissimos  tractalores  ,  pro  islo  (  qucin  a  lc  Ueus 
avcriat )  crrore  qua!siiunis  es  qnid  dicas,  qiiove  ino- 
do  illoruni  sancliiali  rcsistas  ;  quid  tibl  eril  Tullius,  nt 
non  cuin  in  bac  sentenlia  dcsipuisse  acdellrassc  con- 
leiidas?  Tacc  ergo  de  illius  gcneris  libris,  el  iioli  iios  inde 
aliquid  conUimeliose  docere  coiiari,  nequorum  te  in:i- 
niicr  snblevari  credis,  eoriim  tcsiiinoniis  compriiuari'-. 

C APLT  XIII.  —  62.  Qiiid  aulcni  denioiu  feniinae,  cn  - 
Jusct  ipsain  pudiill,  inanilcr  argutnenlanduni  pul;istl* 
Non  utique  reinina  motum  visibllcm  textt  :  sed  cuiii 
iii  eisdeni  nicmliris  talc  aliquid  scniirct  occuUius, 
quale  vir  scnserat ;  ambo  texcrunt,  quod  alicrulruni 
videndo  iii  alierutrum  commoii  ambo  senscrunt,  cl 
vcl  unusquisqiic  sibi  vel  altcr  alteri  erubuerunt.  Sed 
luquens  van»,  i  peiis  ut  ignoscani  verecund.t;  aurcs, 
et  congemiscant  puiius,  quam  indigneniur  necessitati 
tiia;.  I  Quare  confiinderis  de  Dei  <ipcribus  dlspulare? 
Quare  pclis  ui  ignoscatur  libi  ?  Nonne  abs  lc  venia; 
poslulaiio  eiiam  ipsa  est  libidinis  arcusaiio  'I  <  Sed 
si  poierat,  »  inquis,  <  virile  membriim  et  anlea  mo- 
vcrl,  nibil  ergo  novitatis  invcxlt  deliclum.  >  Poterat 
plane  etiam  anlea  nioveri,  sed  non  erat  indecens,  ut 
piiderci ';  quoni.nn  id  niuvebal  volunialis  iinperium, 
iion  airo  concnpisccns  adverstis  spirilum.  In  iioc 
enim  exsiiiit  iioviias  pudenda,  quam  dcfendil  iinpu- 
doiitcr  novitas  vcsira.  Nunquam  vero  ego  motuin  ge- 
niialium  repreliendi  gcneraliter,  q'J0d  lu  dicis,  <  du- 
dicaiive  :  i  sed  illuin  iDulum  rcprehondi ,  queni  facii 
concupiscentia ,  qua  caru  concupiscit  advcrsus  spiri- 
lum  :  quain  velut  bonum  cum  dcfendat  error  tuus, 
nescio  queinadniodum  adversus  illaoi  velui  adversas 
malum  concupiscat  spiiiius  tuus. 

C3.  <  Si  in  fruclu  ligni  illius,  >  inqui;,  <  h,%c  fuii 
libido;  a  Deo  facta  monsiratur,  et  per  hoc  bona  qiio- 
qiie  ipsa  defenditur.  >  Sed  respondetur  tibi  :  Nou  iu 
fruciu  ligni  fuit  libido ,  cl  ideo  bonum  erat  lignum  ; 
sed  mala  egt  inobedienlia  libidinis,  qiiae  adversiis 
bominis  inubedicnliam  quam  in  Ilgno  admisii ,  Doo 
deserente  surrexil.  Absit  enim  ui  Deus  dc  llgno  bono 
culcumque  aetali  illorum  bominum  quocuinque  leni- 
piire  bcneficium  lale  confoncl,  ui  liabcrent  in  mcni- 
bris  adversariam  *  conlra  quain  pudicilia  dimicarel. 

Ci.  Niiviinus  aulera  <  Joannem  aposloium  ,  iion 
nuiiiilum  islum  ,  id  est .  coelum  ct  lerram,  et  omnia 
qu;i;  in  co  *  6ubst;inlialltcr  sunt,  qui  niundus  faclus 
cst  a  Patre  per  Filiuin  ,  reprebeiulisse ,  cuni  diccni, 
Oiiiiiio  quce  in  mundo  sunl,  concupisceniiaearnis  ai,  el 

'  1  fvaiiionses  porjieiam  corrcxerunt,  aeccns  titpudeici. 
Mux  aiiUMii  qu:)d  pro,  qaoiiium,  posuerunl,  quandQ,  \n  bcc 
soi-uli  siiiit  Ain.  et  Er. 

«  sic  Mss.  rxliii,  adver$tiii.m. 

'  ijiiaiuor  \is.,  in  ets.  i  nus.  in  ca. 


CQm-vpiscnlin  ocuturum,el  ambilir>S(VCitli ;  qua;  non  esl  a 
l'iilre,sed  ex  mundoeit  i  (I  Joan.  ii,  10).  iNoviinnsli  rc, 
iiolo  iios  (jDocas.  Sed  (]iiaiii  «  ciiiicupiscciiliam  c.irii  s 
tlixcril  a  Paire  non  cssc,i  lii  volcns  cvpnncrc,  •  lu\u- 
ri.im  iiilelligcndaiii  csse>tli\i*ti.  Sod  ciini  al)^lcf|une- 
ro,  cui  coiiscnliaiur  ui  sil  liixiiria,  vol  cui  rcpiigncuir 
iilnnn  sil,  liia  libi  susccplaocciirrit  iii  facieni;  ulriiin 
adlnic  laudaiida,  Ui  videris,  ciii  conscniirc  lii\uria 
csi,  cui  rcpugnare  contiiicnlia  esl.  Lbi  miror  sidelibe- 
ras,  iiirunicam  niagijdobcasciini  lii\uria  viliipcrarc  , 
qiKC  fii  per  cjiisasseiisiiiii  ;  aiieain  lamlire  ciimconii- 
nenlia,  qux-illi  ingcril  belluni;  in qiio  bcllu  pudicitia  cst 
vicloria  contiiicnlir,  liixiiria  victoria  conciipiscciitij;. 
Tu  aiilcni  jiidcs  iiicorriiplus  al(|nc  intcger  cuiii  laudcs 
roiitincniiam,  viliipcrcs(|iic  luvuriain;  sic  tamcn  acci- 
pis  personam  coiicupi>cciili:c  ( qnain  tu  videris  cur 
(ilTendcre  tiincas )  ,  ul  eam  non  erubcsras  cum  sua 
l.iudare  advcrsaria,  ncc  aiidcas  cuni  sua  viluperarcvi- 
ttoi  ia.  Sed  aiisii  ut  qiiilibci  liomo  Dei  s>c  te  audiat  vi- 
iiipcratorcm  lu.\uria>,  ui  approbcl  coiicupiscenlia;  !au- 
datorcm;  ctc\  tuo  scrinnnc  aibiirclur  boniim,  quod  in 
sc  ipso  cxperilur  maluin.  Denique  qui  conciipiscei!- 
liaiii ,  quani  prave  laudas,  coiinigcndo  vieerit;  lii\ii~ 
rianD,qiiain  rectcvilupcras,  nnn  liabcbit.  Quomodoau* 
tcm  Joanni  aposiolo  olitcmpcramus ,  si  coiicupigccn- 
tiam  carnisdiiigimus?  Ucspondebis,  Non  esl  ipsaqitayti 
laiido.  El  qua;  illa  csl ,  quam  Joanncs  dicit  a  Patrc 
iion  csse  ?  Luxuria  ,  iiiiiuics.  Scd  fuxuriosi  iion 
erimus,  nisi  isiam  qnam  laudas  cnnciipiscciiliam  dili- 
(janius.  Ac  per  hoc,  ^olitc  diligere  carnis  concupi- 
t.ccntiain  cuin  dicebal,  luxuriosos  non  esse  nolebal. 
Ab  bac  igilur  abs  te  laudata  carnis  conciipisrcntia 
ililigeiida  pndiibeinur ,  quaiido  a  Unuria  probibe- 
inur  :  Iixcautcm  quain  diligcrc  pioliibemiir,  non  cst 
a  Patrc  :  hxe  igitiir  conciipiscenlia  quam  laudas,  non 
«Sl  a  Palre.  Duo  cniiii  buna  qu:i!  a  Patre  sunl,  iiiler 
6c  piigBarc  non  possiint :  pugnanl  auleni  inler  se  con- 
linentia  ei  concupiscenlia  :  quid  lioruni  a  Palrc  magis 
velis  csse  rcspoiide.  Vidco  qii:is  paliaris  aiigustias  : 
favcs  quidem  concupisccnliuc,  scd  erubcscis  conti- 
ncnii;v.  Vincal  piidur  tuus,  coqiie  vincalnr  error  tiuis. 
Cuin  igiiur  a  Patre  sil  coiitineiitia,  qua  debellatur  car- 
nis  concupiscenlia  ;  suine  a  Palre  cnnlinentiam  ,  cui 
rccta  fioMte  crubuisii :  ct  vince  coucupisccnliam  , 
qiiani  pcrverso  ore  laudasti. 

CAPUT  XIV. —  0.5.  Quiii  etiam  putasti ,  nmnium 
scnstinin  voliipiaicni  in  aiixilium  convocandani  ,  lan- 
quaii)  Yoliiptas  genitaliuni  nec  tanto  patrono  sibi  sola 
sufliccrci ,  iiisi  sociariiin  cuiieus  subvcniret.  c  ('onse- 
qiieiis  eiiiiii  csse  »  exisliinas  ,  <  ut  sensiim  videiidi, 
aiidieiidi ,  gustaiidi ,  olfaciendi ,  alque  (angendi  ,  nun 
a  Dlo,  scd  a  diabolo  nobis  f.ileamur  esse  roll.iimn;  si 
cuiiccsseiinius  cam  conciipisccntiain  camis .  c>ii  pcr 
«.oiilincnliaiii  rc|iiignaiiuis,  nnii  (uisse  iii  p;ii;;diso 
aiiie  pecc:iliim  ,  cl  c\  illi  arcidisse  peccalo ,  qiiod  pri- 
iiium  '  primo  lioiuiiii  di.dinhis  pLrsiiisit.  >  Sic  igiii.iMs 
vel  ignorare  tc  liiigis  ,  pcr  qiicuilibel  corporis  sensiini 

'  Miiii  ceitDK  Ms.  oiuiull,  pnmiiiii. 
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aliiid  csse  sciiiiendi  vivacit.ilcm  ,  ve!  uiililaicra  ,  vcl 
iii'CPs>>itatein  ,  aliud  seniiendi  libidiiiem.  Viv;icitas  " 
sciiiicmli  cst ,  qiia  magis  alius  ,  Jiliiis  miuus  in  ip-is 
corjioralibiis  rcbiis  pro  earum  iiioilo  ;iique  niiina 
qiiod  vcrdoi  esi  percipil,  aiquc  id  a  fa  so  magis  mi- 
niisve  discernit.  Uiiliias  sciiticiidi  c.ii ,  pi'i-  quain  cor- 
|iori  vit.ci|iie  quam  gcrinins,  nd  aliqnid  approba:>diiin 
vel  iiiiprobandiim,  suinendilin  vel  rcjicieiidiim,  appc- 
tcnduin  vii.indiinivectinsiiliinus*.  Necessiiasseiiiiemli 
est,  (piando  scnsibus  nosiris  etiam  qii;e  nnlimiiis  in- 
gcrunlur.  Libido  aulcm  senticndi  est ,  dts  qii.i  nunc 
agimus  ,  qiKx  nos  ad  seniiendum ,  sive  conscnticnies 
nicnte  ,  sivc  lepugnanlcs,  appclilii  carn;ilis  voluptalis 
inipcllit.  Ila'c  est  coiilraria  ililcclioni  sapieiili;c  * , 
b;cc  viriulibiis  iiiimii:q.  Iloc  inalo,  quaiiluin  alliiicl  aJ 
cjiis  cam  '  piricm  qua  sibi  scxiis  iitcriineniisceiup 
beiic  nliiiitur  nuptije,  cum  conjuges  procrcant  filios 
pcr  ill.ini,  nibilque  faciunt  proptcr  ill.iin  *.  Hanc  si 
Viiliiisscs  vel  valuisses  aseniiendi  vivaciiaic,  uiiliiato, 
iicccssiiaie  disceriiere,  vidcres  quam  su|ierlliih  lain 
multa  dixisscs.  Non  enim  ait  Doinimis,  Qni  vidcril 
niulicrein,  scd,  qui  vidcril  ad  concupiueudum,  jam 
majtAndts  est  eam  in  corde  suo  {ilutili.  v,  28).  E«ri) 
seiisuin  videiidi  a  libidine  sciitiendi,  si  pcrvicui  iioii 
sis,  breviter  aperiequa  discrevit.  IlIuJ  Dcus  coiididil, 
iiistruciidii  corpus  buiiinniim  :  illud  diabulus  seinina~ 
vii,  periii.ideiido  peccaluin. 

C6.  L:iudrnt  ergo  Cfleluni  el  lcrrain  cl  oninia  quoi 
in  cis  sunt  liomines  pii,  et  et  liis  omnibus  Deuin 
consideratioiic  pnlcliritiidiiiis,  non  ardorc  libidinis. 
Sicut  auri  dccus  aliter  laiidat  rcligiosiis,  aliier  avarus  : 
iste,  cuni  pictate  venerandi  (jre.itorein  ,  il!e ,  ciini  li- 
bidinepossidcndi  crealuran  .  Movctiir  cerie  aniiniis  aj 
pietatis  affectum,  divino  caiitico  aiidiio  :  tanicn  eiiam 
illic  si  soniiin,  non  sensum  libido  audieiidi  desideret, 
iinprobaiiir;  quaiito  magis  si  cantiunculis  inaiiibus 
vel  ciiam  tiirpibiisdelecletur?  Ca;ieiitrcs  scnsus  cor- 
pulentiores ,  ct  quod.im  modn  grossiores  snnt  ',  nec 
se  foras  piojiciuiit,  sed  interius  quod  ad  ens  pcrliiiel 
aguiii.  OJiir  ab  ollicicnle  disccrnitur,  sapcr  a  gii- 
slanlc,  taclus  a  tangcnte  pliiriina.  iNon  enim  hoc  «sl 
caliduni  ei  frigidiim,  qnod  lenc  *  ct  aspcnnn ,  atit  isia 
linc  snnl  qtiod  inollc  ac  durum  ;  et  ab  liis  omiiibus  di- 
siai  qiiod  dicitur  leve  seu  grave.  In  liis  omnilius 
quando  molcsia  vitajitur,  ut  piitores,  ainaritudiiics , 
atslus,  frigor.i,  et  qtix^que  aspera  ,  ct  diira  ,  et  gravia  , 
conimodil;itis  provisio,  non  libido  est  volupiatis.  Ea 
vero  qii;e  liis  contraria  (ommodc  siiininius  ,  si  iiiliil 
corum  inlerest  ad  salutcm  ,  vel  ad  decliiiand.im  dolo- 
ris  laborisve  moiesti;ini,  ctiainsi  cuin  aliqiia  siimiiiilur 
deleclaiioiie  ciim  pracsln  sunt ,  lamen  ciim  absunt 
niilla  siiiu  diisiJeranda  libidiiie.  Si  aiileiii  d:;sidcran- 

'  NonnuUi  Vss.,  rttlilns  ^''nlicndi  est ,  rpiie  no.nVs  rcji- 
1-i'iii/i.s  ct  itliUlnis  iji>j>ciendis  coitsvlit   liuv  qw:m  ge.ri- 

IH.'(5. 

'  Ain.  li'.  ct  ^lbS.  Callicani  ac  valicjiii,  dd.clitteni  .<n- 
picrMa;. 

'  ^iiiiil  Vs.  I  iigj  ct  \ cii.  ilscst  v<i\,  emn.  l,ov.  pra!le> 
ctiiit,  eiu.s.      \l. 

'  I  loi  i.ii'1-nsi.s  Us.,  uisi  faivinl  piciflei  illam. 

'  ,\|,ii()  li!V  ,  rn:s>:iiiicii  nint. 

•  r.')i;i,  lcie.  At  \t«.,  tene. 
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liir,  nnn  rsl  li(iniiiii.  Iii  iinibii-libol  eiiijn  rcbus  lalis 
doniniidiis  cl  saii.nidus  esl  ;ii>|ictiliJS.  Quis  eiiiiii,  quaii- 
tuscuiiKiiie  sil  carnalis  concupiscenlix  casli'o'alor,  si 
locum  tliymianiaiciiilraveriioijoraium,  possitefficerc 
ut  ei  non  suaviler  olcal,  nisi  iiares  claudat,  aul  iiiten- 
lioie  vclicineiiti  alicnelur  a  coiporis  scnsilius?  Sed 
numqiiid  cum  iiide  fucrit  egrcssus ,  id  domi  '  sua;, 
vcl  qiiacumquc  pergii ,  desideiabil?  aut  si  desidera- 
veril,  satiare  dcbcl  isiam  libidincni ,  nou  frenare  el 
contra  coucupiscenlem  carnem  spiritu  concupiscere, 
donec  ad  illain  rcde;ilsanitalem,  qiia  niliil  tn!e  deside- 
rel?  Minimum  hoc  quidcm  :  sed  qui  mimma  tpcrnit, 
sicul  scripluin  cst,  paulutim  decidit  {  Eccti.  xix,  1). 

67.  Alimentorum  sustenlaculis  indigemus  :  si  siia- 
\ia  non  sinl  quip  ore  sumunlur,  nec  sumi  possunt,  et 
nnuseaiulo  sa-pe  respuuntur ;  et  perniciosa  sunt  ca- 
vcnda  fastidia  :  non  solum  ergn  cibo,  sed  etiam  cibi 
sapore  indigcl  infirrnitascorporig  nostri;  non  propter 
exsalurandam  libidincm,  sed  propter  lucDdam  salu- 
lem.  Cura  crgo  iiatura  quodam  modo  poscil  supple- 
iiicnta  qu;B  desuni,  nonvocaliir  libido,  sed  famos  aut 
sitis  :  cum  vero  siippleia  iiecessitate  anior  edcndi  ani- 
mum  soUicitat,  jam  libido  est,  jam  malum  est,  cui 
cedendum  non  esi,  sed  resisiendum.  Hucc  duo,  id  csl, 
famem  el  cdendi  amorem  eliam  pocta  discrevii,  qui 
postmarisjaclationem,  sociis  .^neae  naufragis  et  pe- 
regriiiis  salis  esse  judicans  tanlum  sumere  arimento- 
riim ,  quantum  rcfeciionis  *  indigeulia  poslularet  , 
ait , 

Postquam  exempta  Cames  epulis,  nieneseque  remoti. 
{lirgil.  Sneid.  tib.  1,  ver$.  216.) 

Cum  vero  .^tieas  ipse  ab  Evaiidro  rege  susceptus  est 
bnspes,  deceiaiubarbitratiis  ampliores  cxbiberi  epu- 
las  regias,  quam  necessilas  posceret,  non  satis  fuil  ut 
diceret , 

rostquam  exentpla  flones ; 
sed  addidit, 

et  amor  compressus  edendi. 

(,/Encid.  Hb.  8,  terj.  184.) 

Qiianto  magis  nos  discernere  ac  nosse  debemus,  quid 
necessitas  refectionis,  quid  libidoedacilatisexposcai, 
quoruiii  negotium  est  contra  concupisceulem  carnem 
spiritu  coiicupiscere,  cl  condeleciari  legi  Dci  secun- 
dum  inleriorem  liominem ,  ejusque  dcleclaiionis  se- 
renitatem  nullis  libidiiiosis  delectationilms  nubilare? 
Nam  isic  amor  edendi  nou  edendo,  scd  contineiido 
estcompriiiioDdus. 

C8.  Quis  auiem  mente  sobrius  non  inallet,  gi  fieri 
posset,  sine  ulla  mordaci  voluptate  carnali ,  vcl  aiida 
iiimere  aliinenla  ,  vel  liuiiiida  ,  sicut  sumimus  ha:c 
acria,  qu*  de  circumfusis  auris  respirando  ct  spiraniic 
sorbemiis  el  fundiinus  ?  Quod  aliinentiim  ,  cum  ore 
:ic  naribus  sine  cessatione  sumamus,  nec  sapit, 
iicc  olet  quidquam  :  ncc  lamen  sine  illo  vel  lan- 
lillo  spaiio  teniporis ,  sicul  lam  prolixe  sine  cibo 
cl  potu,  possnmi::  vivere  :  nec  cjus  indigciiiia  scnii- 
tur ,  niii  moleslia  ,  si  ora  naresque  claiidanlur  ,  vcl 
nutu  yolunlalis  ,  quantum  sinit  ipsa  inoleslia,  pauli- 

'  Ain.  Er.  el  \!ss.,  dom-ii. 
'  \m\.,  refectioiw  .  iiu-uilose. 
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sper  piiIiiio;iuin  iiiliilirnniiis  officiiini  ,  quibiis  vclut 
rollilius  allcrnaiilc  iimtu  vllalcs  natiij  liauriinus  et 
rcddimus.  Qiianlo  essel  felicius ,  si  spatiosis  quidem 
iDlcrvallis,  sicut  etiam  iiunc,  vcl  quantumcumque  spa- 
tiosioribus,  sine  ulla  saporis  illecebrosa  suavitaie  ci- 
btim  perciperemus  et  putum,  quo  tantam  molesliam  ' 
vel  perniciem  pelleremus  •  ?  Nam  si  in  prxsenli  vila 
temperaater  aliinenla  sumenles,  contiiienles  vocaii- 
tur  ct  sobrii,  meritoque  laudi  habeniur  ',  nec  desuiit 
hiijusmodi,  qui  quanlum  natura  peiat,  aut  minus  rc- 
fcctionis  assumant ,  malenies ,  si  modo  necessitati 
congruo  *  fal!uniur ,  rainus  id  sunipsisse  quam  am- 
plius  :  quanto  m.igis  in  illa  dignitate  honestum  mo- 
dum  fuisse  credendum  est  sumendorum  alimenlo 
rum,  quo  el  animali  corpori  necessaria  prxbcrentur, 
et  modus  naturalis  nullatenus  excederetiir  ;  sicul  in 
paradiso  primos  liomincs  vixisse  credendum  est  ? 

69.  Quamvisnonnuili,  neque  lii  contemplibiles,  di- 
viiii  cloquii  lractatt)res,  nullo  hiijuscemodi  victu  eos 
indiguisse  potius  opineniur  ,  ut  ea  sola  in  paradiso 
voluplas  vel  alimonia  exislimetur  fuissc ,  qua  delc- 
ctanlur  et  alunlurcorda  sapicntinm.  Sed  ego  cum  eis 
sentio,  qui  sicut  illud  quod  dicium  est,  Masculum  et 
feminam  fecil  eos,  el  bertediiit  illos  Deus,  dicens ,  Cre- 
scite  el  muitiplicamini ,  el  implele  terram ,  secuiidum 
sexum  corporalem  atque  conspicuum  intelligunl  di- 
cium  :  ita  etiam  qiiod  paulo  post  sequitur,  Et  dixit 
Deus,  Eccededi  vobisomne  fenum  sativum  seminans  se- 
men  ,  quod  cst  super  omnem  terram ,  el  omne  lignum 
quod  Itabel  in  se  fruclum  seminis  sativi;  vobis  erit  in 
escam ,  et  omnibus  besliis  terroe,  tt  omnibus  volatitibut 
cceli,  et  omni  terpenti  repenli  '  super  terram,  quod  ha- 
bel  in  se  animam  vitiv ;  et  omne  fenum  viride  in  escam 
{Gen.  1 ,  27-50) ;  non  aliler  accipiunt ,  nisi  quia  ille 
Ulerque  sexus  his  alimcntis  quibus  et  animalia  coslera 
corporaliler  ulebatur,  el  habebat  ex  hoc  viclu  susleii- 
taculum  congruum  ,  licct  modo  qiiodam  immortali , 
tamen  animaii  corpori  necessarium,  ne  indigeniia  Ix- 
derelur;  de  ligno  aulem  viiae,  ne  sencciule  perduce- 
retur  ad  nwrtem.  Sed  nuUa  ratioHe  crediderjm,  in 
illo  iantx  felicitatis  ioco ,  aut  carnem  concupivisse 
adversus  spirilum  elspiritum  adversus  cariiem,  aiqiie 
in  isla  conflictatione  sine  inierna  pace  vixisse ;  aut 
spiritura  desidcriis  non  repugnasse  carnalibus ,  scd 
quidquld  undecumque  libidosuggesseral,  lurpi  servi- 
tio  peiegisse.  Remanet  igitur,  ut  aut  nuUa  ibi  fucrlt 
carnalis  concupiscenlia,  sed  ille  fuerit  vivendi  modus, 
ut  onuiia  necessaria  congruis  membrorum  officiis 
sine  ullius  rootu  libidinis  iraplerentur  (  non  enim 
quia  terra  non  libidine,  scd  vuliiiiiatc  raolis  agricola- 
nim  manibus  seminatur,  ideo  suos  pariendos  non 
concipit  fetus)  :  aut,  ne  nimium  videamur  offendere 
liomioes ,  qui  voluptatem  corporis  quomodocumqiie 

'  ^  aticani  quinque  Mss.,  tmttum  molcftiam. 

'  rloriacensisvetus  codex  prtierit  hicdecem  veraiis,  iu 
Ml posl,  pelleremus ,  proxime  subiuiif;ai,  sici/»  inparatltsa 
pTvnos  liomines  vixisse  credendum  est. 

«  .\(iuii  l.ovanienses  lantum,  laudc  digni  luibevlur. 

»  Ajo  Mss.  Ai  edili ,  si  modo  necessitutis  cmgii:o.  For;e 
lciji-Diliini,  r.i  in  modo. 

»  Uliii,  revtanti. 
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dereiulunt,  i(a  ibi  credaltir  rarn:iliiiiii  scnsiium  fiiissc 
llhiJinem,  iil  onini  modo  r:ilioii:ili  siibJila  voluiilali  , 
non  nlias  adcsset,  iiisi  cuin  pcr  illam  vcl  saluti  esset 
corpoiis,  vel  slirpis  prupagini  consiilcndum  ;  ei  tanta 
adessel ,  ut  nulla  ex  parlc  menlcm  de  supcrnarum 
cogiiationum  delectatione  dcponerct ,  nuUus  supcr- 
vacuus  sive  iniportuiiiis  iiiotus  essel  ex  illa,  niliil  nisi 
<juod  prodessci  Qeret  per  illum ,  nitiil  omnino  flcrel 
proptcr  illain. 

70.  Nunc  vero  quam  se  alilcr  lialicat,  qui  dimicant 
adrersus  eam ,  lii  maxiine  senliuul.  Ingerit  se  videii- 
(ibiis  vcl  audicntibus  aliquid,  quamvis  propter  aliud 
vidcaiit  ct  audiant,  ui  eiiamsi  langendi  non  indc  per- 
cipit  volupiatem,  sallem  voluptariam  cogitationein 
iiiter  nccessaria  qiix  rd  cam  non  pertincnt,  niotu 
obrepente  lureiur.  In  ipsis  porrocogiiationibus,  etiam 
quaiido  nihil  illcccbrusum  adjacct  oculis,  aut  insonat 
aiiribus  ,  qux  non  conatur  etiain  obsuleta  atque  so- 
pita  recordalionibus  inquieiis  cum  turpi  delcciatione 
rcrricare,  et  castis  sanctisque  inlenlionibus  lumultu 
quodain  sordidj!  interpellaiionis  obstrcpere  ?  Jam 
vero  cum  ad  nsuin  ventum  fuerii  necessarix  volupia- 
ils,  per  qiiani  rcflcimus  corpora,  qiiis  verbis  explicet, 
quemadmodiini  nos  mudum  necessiiaiis  seniire  nun 
i>inat ,  et  ipsum  limitem  procuranda;  salutis,  in  qux- 
que,  si  adsunl  * ,  delectabilia  rapiendo,  abscondat  et 
(ranseat;  pulantibus  nobis  salis  non  esse  qund  salis 
est,  dum  libenler  cjus  provocationibus  ducimur,  exi- 
stimantes  nns  adliuc  agcre  negoiium  valetudinis,  cum 
agamus  potiiis  cruditalis  ?  Quid  enim  mali  fccerimus, 
crapula  poenilenda  *  testatur ;  quod  mciuenles ,  ple- 
rumque  minus ,  quam  esimendue  fami  sufGcit , 
vesciinur  -  ita  ncscit  cupiditas ,  nbi  Gnitur  iieces- 
Eitas  '. 

71.  Et  hxc  qiiidcm  vescendi  atque  potandi  tolera- 
bilis  est  voluptas ,  quanta  possumus  intentione  vigi- 
lantibus  nobis,  ut  facilius  non  impleat,  quam  modum 
Hliquando  vicius  sufGcienlis  cxcedat  :  contra  ctijus 
eoncupisceniiam  el  jejunando  ct  parcius  alimcnta  su- 
inendu  pugnamus;  coque  malo  beiie  tunc  uiimiir, 
quando  per  illam  noiinisi  qiiod  saluli  conducibile  cst 
agimus.  Idco  aulcm  hanc  vuluptaicro  d<Yi  tolcrabi- 
lem^  quia  vis  cjus  lania  non  est,  ut  nos  a  cogilaiio- 
nibus  ad  sapienliam  pcriinentibus,  si  in  eas  sumus  ^ 
noentis  delectalione  suspensi ,  abrumpat  et  dejicial. 
Nam  sa^pe  de  magnis  rcbus  inier  epiilas  iion  suluin 
cogitamus,  verum  eliam  disputamus,  atque  inier  ipsos 
ciburum  morsus  et  potionum  glutus,  nihilo  remissius 
audiendo  dicendoqtie  coiloquimur,  cl  quod  nosse  vcl 
rccolere  voluinus,  intentissime  omnino  si  nobis  tega- 
lur  accipimiis.  Illa  vero  pro  qiia  mecum  lantis  con- 
tcntioiiibus  liiigas,  eliam  quando  ad  cani  Iiona  inien- 
tione  ,  lioc  esi ,  causa  propagandx  prolis  acceditur  ; 


laincn  iii  ipso  opcrc  suo,  quf m  pcrmiltit  aliquid,  noii 
dico  sapieiitioc,  scd  cujuslibet  rei  aliud  cogiiare? 
Noiine  illi  lotus  aiiimiis  ci  corpus  impenditur,  et 
ipsius  mentis  quadam  subinersionc  illud  exlrcniuiu 
ejiis  impletur  ?  Cum  vero  vincit  etiam  cunjugatos,  ul 
non  propagalionis ,  sed  dclectalioiiis  carnalis  cupidi- 
tale  misceantur,  quod  Apostolus  sccuiidum  veniam  , 
non  sccuiidum  iinperiuni  se  dixisse  testatur  (I  Cor. 
VII,  6);  ila  hinc  emergitur,  et  quasi  in  auras  •  cogi- 
tationis  posi  illiim  gorgiiem  respiralur,  ut  Cat  conse- 
qtiens,  quod  veruni  ait  quidam,  et  poenitendi  quae  est 
cum  voluptaie  viciiiitas.  yiiis  crgo  amaior  spiritualis 
boni,  cliam  sola  causa  sobolis  conjugatus,  iion  mallct 
vel  sine  isla  si  posset,  vcl  sine  lani  magna  vi  ejrjs  C- 
lios  procrcare  ?  Quod  ergo  mallcnt  sancli  conjuges 
in  hac  vita,  puto  iios  iroc  debere  de  illa  paradisi  viia, 
qus  mulio  melior  crat ,  credere,  si  nibil  melius  indo 
possumus  cngjiare. 

7:2.  Obsecio  ic,  non  sit  honeslior  philosophia  Gcn- 
lium,  quam  nostra  Christiana,  qu.-c  una  est  vera  plu- 
iosophia,  qiiandoquidem  sludium  vel  ainnr  sapieniisa 
significatur  hoc  nomiiie.  Vide  enim  quid  iu  lloncnsii 
dialogo  '  dicat  Tullius  ;  quac  magis  vciba  le  deleciaro 
dcbueranl ,  quam  Balbi  Stoicorum  parles  agentis  : 
qux  licet  vera,  tameii  de  parle  hominis  inferiore,  hoc 
est ,  de  corpore  liiertini ,  et  le  niliil  adjnvare  poiue- 
ruiit.  Vide  quid  islc  pro  vivacilate  menlis  coiitra  vo- 
liipt:ilcm  corporis  dicat.  «  An  vero,  >  inqnit,  <  volu- 
pt:ites  corporis  cxpclend:c,  qua;  vcre  ..t  graviier  a 
Plalonc  dicLTC  sunt  iilectbr:e  esse  alqiie  csc;r  malo* 
rum?  Qua;  enim  confeciio  est ,  »  inquit,  <  valeiudi- 
nis,  qtix  deformaijo  coloris  el  corporis  ,  quod  turpe 
daninnm ,  quod  dedecus  ,  qiiod  non  evocctur  aiqiie 
cliciatur  voluplale  '  ?  Cujus  moius  ui  quisqiie  est  ma- 
xiinus,  ita  est  iniinicissimus  philosopliix.  Cougrucre  i 
enim  cum  cogiiatione  niagna  volupias  corporis  iion 
poiest.  Qiiis  enim  ciim  ulalur  voluplale  ea,  qua  nulla 
possit  major  esse,  attendcre  aniino,  inire  raiiuiiein, 
cogitare  omnino  qiiidquam  poicsi?  Cujus  '  aiitcm 
taiitiis  est  giirges,  qiii  dies  et  nocies  siiie  ulla  mininii 
lcinporis  iniermissione  velit  iia  movcri  suos  scnsus, 
ut  movenlur  '  iii  suminis  volupiatibus?  Quis  aulem 
bona  mentc  prapdiltis,  non  ntallct  nullas  oinnino  no- 
bis  a  natura  voluptates  datas?  >  Ha?c  ille  dixit,  qut 
iiibil  de  primorum  huniinum  vila  ,  nihil  de  paradibi 
felicitaie,  nihil  de  corporum  rcsurreciione  cicdiderat. 
Erubescainus  iiiierim  •  veris  dispuiatiiinibus  inipio- 
rum  ,  qui  didicimus  in  vera  verx  pietatis  sanct:iqiic 
philosophia,  et  conlra  spiriiuin  carnem,  et  coiiira  car- 
ncni  concupiscere  spiritum  (Cnlat.  v,  17).  Sed  linc 
uiide  acciderit ,  Cioero  ncsciebat  ;  ct  tamen  carnii 
concupisceiiti.TP  non  favebal,  quod  tu  faris;  inio  eam 
vebeincnlcr  argucbat ,  quod  tu  non  solum  inin  facis. 


'  Fjjiii  Am.  et  Er.,  in  qiuBsiadsimt.  Lov.,  .Hqua:  adsunt; 
oroisso,  iil  qiujsque.  Gisti(!aiilur  ex  inaauscriplis. 

'  sic  Mss.  At  edili,  pwnilendo. 

'  Edili,  ufrt  timulur  net-essitas.  Aliquoi  Mss.,  ubi  finilur 
iiecessitas- 

♦  Fdili,  siineu  sumui.  Floriacensis  >ls.  inclius,  si  in  eas 
mam. 


'  Er.  el  Lov  ,  auram.  Am. ,  aura.  Mss. ,  aiiras. 

'  lloriacensi.s Ms.,  diatogis. 

'  Ui  Mss.,  voLiiptiUi. 

'  sic  Alll.  cl  Mss.  Al  Er.  cl  Lov.,  Qtds. 

'  Am.  et  oniui's  Mss.  callicaiii  ci  valicanv,  ul  niovean. 


tiir. 


•  Ani  et  M3S.,  iiUeriluJ». 


77S 


COiNTRA  JLUANUM  PF.f 


S"A  fafientibus  volicmcnier  irascerts  :  (iiil  conciipi- 
soPiKias  ol  fpiriliis  ct  cnrnis  iiiier  so  holligciaiiles 
laiKlimm  li;  bcllo  liinidiis  aiiilias  laudarc  conaris  •  , 
^cliit  iiiiinicam  nvliicns  lialierc,  f^iir  poluorit  allcraiii 
tiiircrc.  Qnin  agc  pntiiis,  nc  formidcs,  el  laiida  con- 
nipisccmiain  spirilus  adversiis  concupisconiiam  car- 
ins,  lanlo  acrins,  qiianto  caslius  diinicanlcm  :  illam 
\ero  rppngniintcm  legi  inentis,  sine  pavore  ullo  eadein 
ciii  repiignat  lege  menlis  condenina. 

73.  Aliiid  est  considcralio  piilclirimdinis  etiam  cor- 
I>nialis,  sive  visibilis,  sicut  csl  in  coiorilms  et  figiiris, 
Mve  atiditiilis,  sicut  est  in  caiitibus  at^iuc  modtilis  ; 
((iiam  ronsidcralioncm,  nisi  rationale  aninial  halierc 
non  polest :  el  alind  est  coniiiiolio  liliidinis,  qiii'  raliiine 
frcnaiida  csl  V  J(iaiiiies  cniiii  aposlolus  illam  concupi- 
Rccnliamnonosscdixita  Palre  {I  Jonn.  ii ,  16),  quaj 
cnnciipiscit  adversus  spiiiliim.  Ojtnm  ncmo  polest  bo- 
nam  diccre ,  nisi  fiijiis  adveisus  eam  noii  amal  con- 
ftipis-ccre  spiriiiis.  Quod  si  talis  non  csl  in  molii  et 
ardorc  gciiilaliiim  ,  non  adversus  cain  coiicupiscat 
fpiritits,  nc  advoisns  doiitim  Dei  conciipiscciido  in- 
vcnialur  ingrattis  :  sed  quid(|uid  ap|ietivcrit  detur , 
laiiquani  illl  qu*  ex  P.iire  csl ;  si  autem  non  est  quod 
dctur.  hoc  potius  pelalur  a  Paire,  non  ut  auferal  vel 
fomprimat,  sed  ut  expleat  conciipiscciiliam  quam 
donavil.  Quod  saperc  si  desipcre  cst ;  ulquid  eani 
comparainus  vino  et  cibo,  et  aliquid  nohis  dicere  vi- 
dcninr,  quia  dicimiis,  «  Nec  vinum  ebrielas,  ncc  ci- 
htim  condeninel  crapula  (u)  ,  iiec  concupiscentiara 
infatnet  obscenilas  ;  »  qnando  nec  ebiiclas,  ncc  cra- 
piila  ',  nec  obsceiiiias  ulia  commitiiiiir ,  si  carnis  con- 
tupiscenlia  spiritu  adversus  earo  concupiscenle  vinca- 
nir?  I  Excessus,  »  iiiquis,  <  cjiis  in  culpa  est.  >  Nec 
perspicis  (quod  facillime  potuisses,  si  magis  ipsam, 
quam  me  viiiccre  vnluisses),  ui  non  fiat  tiialum  ex- 
fcdcndi  ,  resislcndum  cssc  nialo  concnpisceiidi.  Duo 
crgo  mala  siini,  qnornm  tinitm  Iiabemiis  ,  allerum 
rucinius,  si  ci  non  rcsisiimus  qnod  babemiis  *  . 

74.  Jam  veio  et  aiitea  diximus  (Supra,  n  35) ,  pro- 

'  rloriacensis  Ms.„  anibiis  partfs  laiidare  comns. 

•  Mss.  liclgici,  (.aUicaiii,  el  \  alicaiii ,  frungemla  eat. 
>Trcs  e  vaiicauia  iiiaiiusciiijlisoiniuunl,  nec  ebrietasnec 

crapula. 

*  lluc  in  ante  exctisis  irrei  seranl  verba  illa,  cuni  fortc  in 
margiiit;  qiiisj  iaui  ea  sci'i|isissct  ■  Idco  in  peioiibus  miilmn 
non  esl  concupiseenlin,  (?«m  iion  adrenus  spi  iliiin  eoncu- 
viscit,  sed  eorum  poliiis  obleclut  spiiilum.  i  oncupisceniia 
/iiim  snpientite  carenlia,  ciinwli  concitpi.veniitv  iwn  resiU- 
4unt,  et  a  bono  vita;  rniiimuli>-  ulienn.  hoc  bonum  luibent  qm 
d  iffJnnlKr.  Exiiiinxiinus  aticlorilate  aiiliipiissiriii  codicis 
Floriacciisis  ct  niauuscnj  toruin  Iriuni  cx  valicaais. 

(«)  craiula!  oiiiiiiiie  sic  uii  solcnt  iiiteqiretes  Rvangelii 
'liicx-  xxi,3i,el  ccdcsiaslici  scri|itores ,  iiseqne  iiiter 
alms  Beiiedictus  in  P.cgiila  ,  caj'.  39,  dc  meiisura  cib-iram, 
scilicct  jiro  stoiiiaclii  iioxa  ('l  iiidigerie,  non  a  viiio  a  qtio 
fsl  cbrietas  ,  sed  a  cilio  iiiiiiiodico  creala.  Ilu-us  rei  i;juo- 
rationc  tiir|.iter  balluciiialur  ''clrus  1'eliutsiii  ilisseilauone 
iiuicl.ii;  diebusirodiit  di- lloiiicri  uciicnlh",  lap.  ij,  ubi 
.  Mii;iijiiiiuin  uon  iiualiilum  |'0torcm  luisse  «jicrj  eram 
».oUii(il  cx  00  iojo  Conlcbsiijiiniii  ,  lili.  10,  C3|i.  51,  n.  4.N  : 
♦  i;iTioias  longo  est  a  iiic.,  cic.  i.ra|iula  ai.lciu  noaiiiinqnain 
.  su)irc|iii  scivo  luo.  a  Isl  auU'ni  crai  ula  cx  ci!>o 
alia  LTavior,  qiii!  facilc  a  lenipcra  ililiiis  viialiir  :  aiia 
icvior,  qiiaJii  viro  cuique  sulrio  sulicpit  iiilcrHuin  vcl 
j.ivUo,  c«m  is  «  in  inijHlo  neccssiluli  cic^ruo  tallitur.  » 
tlnjus  levioris  peccaU  causa  D'ii  misericordia.Tt  imjJoial 
iludcm  Aiirublinus. 


.V(;i.\NUM  ,  S.  AUCUSTINI  776 

plcrca  lioc  non  c«sp  in  pcroribns  inaluin,  quia  in  eii 
iioii  foiicnpiscil  advcrstis  spiritnm.  Non  cnim  babent 
ralioneiii,(|U:i  libidincs  sulijngcnt  snpcrando,  faligent- 
vc  piignando.  Qnis  aiitcm  lilii  dicil,  i  seinpcr  pccoriim 
imilalione  pcccari  ?  »  Quani  seiilcniiam  non  tibi  ob- 
jeclani  i;iiiia  loquocilaie  rcfcllere  laboiasii,  ut  super- 
flua  inulta  colligercs,  qu;c  iii  pocoribus  animadvcrs.n, 
etiani  niedicina;  disciplina  scctaiur.  Sed  iie  propierca 
putardiir,  non  essc  nialum  carnis  concupisceniia , 
quia  bonum  cst  in  pccore,  ul  eo  se  oblcctct  illa  na(u- 
ra,  cui  non  jiotcst  inessc  concupiscciitia  sapienlix  : 
idco  dicium  csl  bonuin  essc  pecoris,  ciijns  sine  ulla 
rcpiignaniia  dclcctat  spirilnm ;  malum  autem  liominis, 
in  qiio  '  concnpiscit  adversus  spiritum. 

CAPUT  XV.  — 73.  Convocasii  ctiam  in  auxilium 
turbam  pbilnsophorum,  (|uasi  suscept:e  tux,  si  iion 
pnssunt  pccoruin  soloriia;  naturales,  sallem  doctorura 
Iioniiiiuiu  opilulcntur  errores.  Sed  quis  non  videat, 
docirincc  te  qiijpsisse  jaclantiain  in  cnmmcmoraiidis 
nomiiibus  doclonim  hominum  Bcctisqiie  divcrsis, 
<]uando  pcrspicit  quicumqne  isla  (ua  legit,  ad  quw- 
stioiiem  qnoo  inter  nos  vcriiiur,  iixc  iiullaicnus  pfirti- 
nerc?  Quis  enim  audiat,  quod  abs  le  commcmoran- 
tur ,  «  Tlialcs  Milegius  unus  e  seplein  sapienlibiis , 
deinde  Anaximander,  Anaximencs,  Anaxagoras,  Xe- 
nopbanes,  Parmenides,  Leucipptis,  Democritus,  Era- 
pedocles,  Hcraclitns,  Melissus,  Plaln,  Pyibagorxi,  > 
uiitisquisquc  cum  proprio  doginatc  siio  de  naiuralibus 
rebus  :  qiiis,  inquam,  hi-c  audiat,  et  non  ipso  noini- 
num  sectafumquc  conglobatarnm  strcpiiu  terrealur , 
sicstineruditus,  qualise.stbomiiium  mullitudo  ;  etcx- 
istimet  te  aliqnem  magnum,  qui  h.ee  scire  poiueris  ? 
Ecce  quod  appclis  :  qnaiidoquidcm  in  his  omnibys  abs 
te  coacervatim  commemot  aiis,  quod  ad  rem  quae  iiiter 
nos  agiiur  pertineal,  nibil  omnino  dixisti.  Nam  proe- 
lncutns  cs  isla  dicturus,  ct  aisti :  i  Uiiines  philusophi 
in  scliolis  li<;el  aliiid  dissercntes,  tamen  idola  cuin 
plebe  vencrantes  ,  qui  de  naluralibus  causis  aliquid 
excngilare  conalisunt,  inler  niulias  opinionis  sujb 
vanilates  ',  aliquas  lamen  veritatis  velut  laniberc  par- 
lcs,  qui  per  caligincm  vani '  ,  liuic  tamcn  dngmati 
contra  quod  agimu>,  jure  anteferri  possimt.  »  Atquc 
ut  Ikic  probares.  siibdidisti  ea  qttx  a  nie  qtioqiie  modu 
commcmcrata  sunt,  |iliilosopbonim  nomiiia  pbysico- 
rnm  cum  opiiiionibus  suis,  qiias  de  naturalibus  causi& 
habnerunt :  iiec  lamen  comineinonvrc  omnes  sive  vo- 
luisti,  sive  potiiisli.  Qii;i  in  re  homin«s  imperilos  nill- 
lo  doctonim  dubitante  *  fiaud.asii.  IIoc  enim  demons- 
trare  susceperas,  i  onines  pliilosoplios,  qui  de  naiu- 
ralibus  causis  aliquid  excogitare  coiu^.ti  eunt ,  juro 

'  EdlU,  horninis,  rjvo  concvpiscit ;  omisso,  in,  qu«  [aril- 
cula  est  in  nianuscriilis. 

'  Belgici  siiauusciii  li  el  iros  vasicani  cum  duobus  Calii- 
canis,  iiiler  mulliis  opinionrs  suiv  vanitiilis. 

"  \in..  (iliquas  tnnun  verilnlis,  vcliU  lunifercB  partes,  qm 
per  cnliijinem  vi.ni.  i  r.  cli.ov..  uiiipms  luiuin  reiil  tcs,  ri> 
liuinm  fere  pair.^i  per  ciilifiiiiem  vuni.  (.asljjanlur  ad  vc.lc- 
rcs  liliros  (Jallicaiios  ct  Valicanos,  ncc  aii  liis  iiianuscrii  lis 
disliliaiil  Uclyici,  iiibi  iiuod  nnlalur,  j.rn,  liimbcre ,  legi  in 
iis, ,;;m  sercc  :  lcgculiuin  for!>ila.i  tipsn.  Uuus  e  Valicans 
li.ibct.  lambiiere. 

»  AjuJ  lov  ,  niilla  dociorum  dubilaHane. 
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possc  liuic  Jn^ali,  conlra  qiioil  agercs,  antefcrri.  > 
Ciir  ergo  ,  iii  de  aliis  piuriinis  taccam ,  cutn  comme- 
niora^^scs  Anaiimenpin  ejnsqiiediscipulum  Anaxago- 
rnm,  laciiisti  :ilicrum  ejns  discipulum  Diogcnem,  qiii 
ei  a  magistro  el  a  comliscipulo  suo  in  rcrum  natiirx 
o;iiiiione  disscnsit,  propriumque  dogma  conslituit  ? 
Quid ,  si  lalc  aliquiJ  ipse  scnsit ,  ut  nobis  iion  csset 
iiniepunendus,  quibus  omncs  qui  dc  rcrum  nalura 
pliiloBophati  sunt,  antcponcndosesse  disisti ;  aique  iit 
hoc  qiMsi  oslendere»,  tc  in  comiiiemorandis  fruslra 
noniinihus  cl  dogmatibus  philosoplioriim  insipieiilcr 
infla8li?Eccc  pra^icrisii  iiniim,  f]uein  vcl  ex  magistro 
Tel  ex  conjiscipiilo  quos  noniinasti,  juxla  atiendcre 
debuisli.  An  forle  limuisti  ne  Diogcnes  Cynicus  piita- 
relur ,  aiii  ille  ciiam  lcgeiitibus  prnpier  idem  nomen 
occurrerci,  el  vciiirel  in  menlem  qilod  mclior  le  pn- 
troniis  libidinis  fiieril,  de  fjua  exercciida  non  vere- 
cundabaiur  in  publico  ?  unde  illa  sccla  caninum  no- 
men  acicpit.  Tii  «utem  dcfensorem  quidem  libidiiiis 
profiicris,  scd  de  tua  suscepl.i,  quod  fidem  liberla- 
tcnique  palroni  non  decuer.ii,  erubcecis. 

76.  Vcrum,  obsecro  lc,  si  pliilosophos  nobis  ante- 
piini^re  gc.siiehas.  ciir  non  potius  eos  commemorasii, 
qui  ilf  inorilnis,  qiiy  p.irs  ab  eis  phiiusnphia;  vocalur 
eiliica.  qunin  nos  mor>lem  dicimus,  solerlissime  dls- 
pitianiui  ?  Iloc  eiiim  libi  poiissimum  congruebat  , 
qiii  hoiicstatc  quidcm  meniis  inferiu?  ,  tamcu  bonnm 
lioiniiiiscsse  censcscnrporis  voliipialcm.  Sedquis  non 
quid  prospcvpris  ccrnat?  Ne  scilii'ei  in  ipsa  de  vnlu- 
piaieqiiastione  uiidclcctim  agimus,  lioneslioresphilo- 
sophi  te  oliruereiil,  quos  Ciccro  proptcr  ipsam  hone- 
slaicm  lanqunm  consulaies  philusophos  nuncupavii^et 
Ipsi  Stoici  maxime  inimicissimi  vohipiaiis.quorom  te- 
siimniiium  '  ex  persnna  Balbi  apiid  Ciceroncm  dispu- 
lunlis ,  verum  quidem ,  sed  qiiod  libi  prorsus  nihll 
prodesset, interponcndumputasli  {'Siv.^ra,  n.  58).  Quod 
auiom  nullum  hominis  bonum  censeani  corporis  vo- 
luptatcm  cnpiens  ahscondere,  nulla  dc  quxj>tione 
morali  nomina  et  dogmaia  philosnphorum  ,  quod 
maxime  ad  rem  pcrtinebat,  si  aliquid  de  pbitosophis 
probandorn  fait,  commemorare  voluisti.  Non  enim  le 
adversus  istos  defeuderet,  non  dico  Epicurus,  qui  to- 
tnm  bonum  horainis  in  voluptate  corporis  posuit,  quia 
non  quod  ilte  tn  sentis ;  sed  Dinoraaebus  :  hujus 
qnippe  dogma  tibi  placuit.  Nam  ipse  conjungendam 
voluptatem  arbitratns  est  honesiati,  ui  quemadmo- 
d!im  honestas,  ita  vcluptas  per  se  ipsam  appetenda 
v! Jerciur  ( Vide  Ciceronem,  de  Finibua  lib.  5,  et  Tuscui 
Qu.  lib.  5).  Ilanc  ergn  partem  ubi  de  morilius  dispu- 
taiur,  cum  tibi  infensam  cerneres,  attingere  limuisti. 
Kim  *  nbi  maxime  controversia  ista  ver.salur,  qoanti 
ei  quales,  et  ciijus  apuJGentesglori:ephilosnpbi  libi 
prxferaiitiir,  vides  :  maximeque  ipse  Plato,  quem 
Ciccro  appell&re  non  dubitat  pene  pliiiosopborum 
deum  {De  Naium  deBrvm,  lib.  i,  et  lib.  i  od  Atiicum , 

<  kta.  et  Dosiri  omnes  U»s.,  ^rtim  teitinumio  ex  pet' 
ion.i  nalbi. 

'  Msa.  oon  babent ,  Nam  .  neque  Dovaro  seoteoiiam 
IncboaiU  iil«i  pos: ,  vcrtatur ,  ad  verhfl ,  (famii  et  qua- 
Itt. 
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epift.  16  ) ;  ciijiis  nec  tu  nomcn  prxlerirc  poluisil  , 
cum  de  iiaturatibus,  non  dc  moralibus  phiIosn|iIiorum 
nobis  dogmata  inferres  sive  praeferrcs,  qul  corporis 
votiiplaies  vere  et  graviter  dixisse  pcrbibiHur  illece- 
bris  atqiie  escas  malorum  {Supra,  n.  72.). 

77.  Numi|uid  aulein  quid  dc  hominis  conditione 
senserini  qiios  noiiiinasti  philosophi ,  qiiia  et  hnc  ad 
naiuralcm  pcrtinei  quxstionem,  quod  quatiiercumqim 
caiisa  pnscebal,  commcmnrandum  puiasu?  Nou  uli- 
qiie  fecisii ,  el  recie.  Quid  enim  illi  didlcerant ,  vcl 
qiiid  locuti  fueranl  de  primo  homine  Adam  et  eju» 
conjiige,  de  prima  corum  prxvaricalione,  de  serpen- 
lis  a-^lutia  ,  de  nudilate  corporis  anie  pcccaiiim  sine 
confusione,  et  cuin  '  confiisione  conlinuo  [losl  peccn- 
tuni  ?  Qiiid  dcniqiie  lale  nudieraiit ,  quale  illud  est 
qiiod  ail  Aposlolus,  Per  unum  hominem  peccatum  in- 
tiaml  in  ntundum,  et  per  peccatum  mors  ;  el  i(a  in  o»N 
net  Iwmincs  pcrlransiil  ,  in  quo  omnet  peccavcrunt 
{  Rom.  v,  12)?  H:irum  Litlcrarum  illi  aiqiie  hiijuj 
Tcritatis  experies,  quid  dc  hac  re  sapere  poincrunt* 
Vcrum  si  de  hominis  conditione  dogmatahominum  a 
sacris  Lillcris  nosiris  abliorrcntium  niliil  jiidicasti  es- 
se  ponendum,  el  reelissime  judioasii :  quanlo  mimis 
te  quae  posiiisli  adjuvare  potuerunt ,  quid  de  princi-» 
piis  mundi  hiijus  vislbilis  senserini,  unde  iiiier  ncs 
nuUa  quxsiio  vertitur?  Scd  mens  tua  poiius,  tanquam 
magnum  aliquid  de  phitosophorum  libris  didiceris , 
jacianU:e  vaniiatc  subverlitur. 

78.  Videniur  amem  non  frustra  christianae  fidei 
propinquasse,  qiii  vitam  istam  fallacix  miscri^rqiie 
plcnissimam  non  opinali  sunt  nisi  divino  jiidicio  con- 
ligisse ,  tribucntes  utiqiie  justiliam  Conditori,  a  quo 
factus  csl  el  administratur  hic  mundus.  Quanto  ergo 
temelius  verilalique  vicinius  de  hominum  gencrotio- 
ne  scnserunt,  quos  Cicero  in  e.Mremis  partibus  llor- 
tensii  dialogi  vclut  ipsa  rerum  evidentia  ducius  coin- 
pulsusque  commemoral  ?  Nam  cum  multa  quru  vidc- 
tnus  et  gemimus,  de  hominura  vanilalc  alque  infeli- 
Citatc  dlxisset :  i  Ex  quibus  humanje,  >  in<i(iii,  c  \i\x. 
erroribus  ei  aerumnis  fit,  ut  inierdum  veteres  illi,sivc 
valcs,  sive  in  sacris  initiisque  tradcndis  divinx  men- 
tis  inierpretes,  qui  nos  ob  aliqua  scelera  sUscepta  in 
viia  superiore,  poenarum  luendarum  causa  naios  esjo 
diierunt ,  aliquid  vidisse  videantur :  verumque  sic 
illiid  quod  esi  apud  Aristolelem,  simili  nos  affectos 
esse  suppticio,  atque  eos  qui  qiiondam,  cuin  in  prx- 
donum  Etniseorum  roanus  incidissent,  crudelitate 
ezcogitata  necabantur ,  quorum  corpora  viva  ciim 
inortuis,  adversa  adversis  accommodata,  quam  aptisti> 
me  colligabanlur  ;  sic  iiostros  animos  cum  corpori- 
bus  copulatoE,  ut  vivos  cum  mortuls  esse  conjimctos.  > 
Nonne  qui  ista  senseruut,  multo  quam  tu  mellus  gra- 
vejiigiim  super  filios  Adam  et  Dei  potcnilam  justi- 
tiamqnc  viderunt,  etiamsi  graiiam,  qux  per  Hedia'- 
lorem  liberandis  bominibus  concessa  esi,  non  vidc* 
ruiit  ?  Ecce  ego  inveni  qiiod  libi  de  illis  gcniiliom 
philosopliorum  litteris  possit  jure  pr.tpoiii,  te  inili* 

'  U>  iniinuKripiisGanicaais  et  vaticanis  deest,  euaii 
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ganie,  qiii  de  illis  nihil  lale  iiiveiiire  poluisii,  el  ul 
iiie  *(lmoneres  quod  adversus  lc  iiiveDirera,  laccre 
noliiisii. 

CAPUT  XVL  —  "9.  Quid,  quod  de  Apostoli  le- 
siimonio  pro  le  esse  cxistimas,  qiiod  esl  coiilra  tc  ; 
el  membra  nosira  ,  qiise  uliqiie  ante  peccalum  nuda 
eraiil,  ncc  confuiidebanl  cos  qnibus  inerant,  pudendj 
fuissc  asseris,  ncscieiis  quiJ  luquaris  ?  Ego  eiiim  de- 
bui  adbibere  tcstiinonium,  quod  ipse  adliibuisli,  ubi 
ail  Apostobjs,  Uulto  magii  quce  videntur  in/irma  eue 
coTptm  rtoiiri,  hac  necestaria  tuiit .' et  cxtera  quae 
pro  nobis  ipse  posuisii.  Sed  opcnc  prciiiira  est  con- 
sidcrare,  <i«omodo  co  vcneris,  ul  haec  diceres.  c  Jam 
igitur,  I  inquis,»  lempiis  esl  ul  ostciidamus  extra 
iiaiune  ti-slimoDium  eliam  alii|ua  auctoriiate  legis, 
sic  noslra  memi».»  fuisse  form;ila,ut  alia  vcrccundia, 
alia  liberiate  gauJerenl.  Ad  qiiod  conftrmandum,  i 
imiiiis,  I  Gcniiiim  citeiurMagister.qui  scribcnsad  Co- 
rinthios  ait,  Corpus  nostrum  non  etl  unum  membruiH, 
ted  mHlia.  •  Deinde,  cum  aposlolica  verba  subnccte- 
res,  quibus  ille  mirifice  explicavit  unilaiem  consen- 
lumque  incmbrorum  :  «  Et  quia  pauca ,  i  iiiquis, 
<  totius  corporis  nicmbra  nominaverat,  atfjue  pro 
sua  lioiiestate  genitalia  loca  directeappcllare  nolebat.  • 
Noiine  hisverbis  tuis  le  ipsercdarguis?  Honestas  cr- 
go  eral  non  ap|iellare  dirccte ,  quod  Dcus  facere  di- 
giiatus  esi  rectc;  cl  qiiod  crcare  non  puducrat  ipsnm 
judicein,  pudebal  enuniiarc  pr.Tconcm,  Quaiido  isliid 
iia  csset,  nisi  qiiae  illc  fccerat  honesta  condendo, 
nos  fccissemus  inhnnesta  peccando  ? 

80.  Iiidc  subjnngis  de  hac  rc  aposlolicum  lesiimo- 
liium,  qiiod  iia  scriptum  esse  commemoras :  J/u//o 
eniin  magis  quee  videntur  in/Srma  esse  corporis  noslri, 
hxc  necessaria  tunl .  el  qua.  pulamut  inhonorabiliora  ' 
ttse  membra  eorporit,  his  honorem  abundantiorem  cir- 
eumdamus  ;  et  quce  terectnda  tunt  noitra,  majorem 
koKetlatem  babent  :  quqi  autem  mnl  honesta  nostra, 
r.ullo  egent ;  led  Deut  lemperavit  corpus,  ei  ctti  deerat 
abundantiore  dato  honore  *,  ut  non  tit  tcittura  in  cor- 
pore,  ted  eadem  ipsa  pro  te  invicem  cogitenl  membra 
( l  Cor.  XII,  li,  2i-*5  ).  Quibus  diclis  lanquam  vicior 
exclamas  .  «  En  verum  iniellectorem  operis  Dei,  en 
fidelem  sapienlise  ejus  prjcdicaiorem.  Verecundiora, 
inquit,  noilra  majore  honettatc  contetjuntur.  »  Ad  hoc 
certe  unum  Terbum  totam  causam  luam  religandaro 
putasti,  quod  Apostolum  dixisse  legisti,  «er«ciindiorfl 
jioilro.  Si  autem  legisses,  inhonelta  nostra,  nullo  mo- 
doutique  hoc  lestinionium  ponere  auderes.  Nullo 
niodo  enim  Deus,  ct,  hoc  qiiod  est  pejiis,  antc  pecca- 
lum,  aliquid  faceret  in  membris  bumani  corporis  in- 
honesium.  Disce  ergo  quod  nescis,  qiiia  diligenter 
qu;iTorenuluisii.  in/ion«sfo  dixil  Apostolus,  sed  non- 
nulli  intcrpretes,  in  quibiis  el  isle  cst,  quaniiim  arbi- 
iror,  qiiein  legisti,  credo  verecundati  tierecunrfioradi- 
xcruut,  quac  ille  dixit  inhonesta  :  quod  probalur  ex 
verbis  in   ip50  codice  scriplis,  unde  ista  vcrba  apo- 

'  sic  Mss.  Editi,  iH/iOMO^«'i6i(ia. 

•  slc  Mi».  Kdilli  abundujaiorei»  dando  hono-an. 


7R0 

stolica  transtulisli.  Quod  enim  abs  te  positum  ost 
Vaecundiora,  in  grcco  legitur  iax-^ium.  Qiiod  autcra 
s«(|uitur,  majorem  honestatem  habeni,  in  graeco  esi 
«Oij:i.«»''""i».  q"od  intogrc  inlcrprciatuni  esl,  honesln- 
lem.  Undc  appaiei  illa  quac  mx^/'»''"  dicta  suntt>»/io- 
nesta  iatine  app<'llari.  Postremo  quod  adjiinctum  esl, 
qua:  aulenisunl  honctta  noslia.gr.cciis  babct  lurxiV^xx. 
Unde  manifestum  est  iila  quae  a«x>i.'«"«  dicta  suiii, 
inhonestu  esse.  Qiiamvis  ei  nulla  gra;coruin  coiiside- 
ralione  verlioruin  co  ipso  debuisli  adiiioneri,  inho- 
nesta  esse  illi  qua;  abund.inliorem  lionestatcm  ha- 
benl  velaminis  ;  quamJo  eaqiiae  hoc  opus  non  halienl, 
honesta  sunt  dicta.  Quid  est  cnim,  Qucc  aulem  ho- 
nesta  sunt  noslra,  iion  oput  habent ;  iiisi,  illa  iiihonesla 
sunt,  qii.x  opus  habent?  Honcstas  ergo  adliibetur  iu- 
honcslis,  cum  ralionnlis  naiur.T;  scnsu  ipso  verccuit- 
dantc  velantur.  Eorum  quippe  honestaset  honor  est 
velamentiim,  lanto  abundaiitiiis,  qiianto  inagis  inho- 
ncsia  sunt.  Quod  profecto  non  diceret  Aposlolus,  si 
corpiis  lale  dcscriberel,  quale  babcbant  boniines, 
quando  nudi  erant  et  iion  confundebaniur. 

81.  Vide  igitiir  quam  impudenier  i  ideo  i  dicas 
I  homines  fuisse  priniiius  nudos ,  qiiia  ad  solerti.-a 
hutnanx  operam  ui  se  legcreiil  pcrlinebat,  qua;  non- 
dum  iii  *  illisfuit.  •  Undc  fit  coiisequens  ut  ante  pec- 
Caluin  inertes  ,  pcccato  aulem  facins  credas  esse  so- 
leries.  Quam  porro  niuliis  inanitcr  dictis  qiiasi  ele- 
ganter  aciiieqiic  concludis  dicens,  <  Non  igiiur  quia 
peccaverant,  genitalia  vel  diabolica  vel  inhnnust»  fc- 
ceriint ;  scd  quia  pavilabant,  iii  ca  qua  priiniiin  fue- 
rant  honcsiate  permnncntia  niembra  texcruni !  •  Ad 
quod  respondeo,  diabolica  quidein  inembra  noii  esse, 
qiiantuin  ad  corum  substantiam,  figuram,  qoalita- 
tcinque  pcriiiiot,  i|uam  condidil  Detis:  sed  si  eadcm 
membra  in  qua  prius  fuerant  honestaie  nianSerunt, 
cur  ea  dixil  Apustolus  inhonesta  ?  Bune  quod  ipse 
conrcssus  cs,  illa  mcinbra  fuissc  prius  honcsta  :  nna 
eniin  aliud  posses  nisi  blas|ihenia  opiii;one  senlire. 
Qua:igitur  Deus  honesta  feceral,  dixit  Apostolus  in- 
honesia.  Causam  requiro  :  si  hoc  non  peccato  faciuin 
est,  undc  lactuin  est  ?  Quis  honesta  Dei  opera  dcho- 
ncstavit,  ut  ea  inhonesta  sanctos  Apostolus  dicerei  ? 
Utrum  habiludu,  in  qua  est  solertia  creantis  ;  an  li- 
bido,  in  qua  est  pcena  pcccantis?Nam  eliain  nunc 
quod  Deus  ibi  facit,  honesium  est :  quod  origo  coii- 
trahil,  inhonestum.  Et  lamen  nc  sint  scissurx  in  cur- 
pore ,  contributum  est  divinitus  sensui  naturali,  ut 
pro  invicem  solliciia  sint  membra  :  et  quod  dehonc- 
stavit  concupisceniia,  contcgal  verecundia. 

82.  Scd  dicis,  i  Ciir  aiidita  voce  Dei  deambiilanlis 

in  paradiso  absconderuni  se  Adam  el  inulicr  cjus, 

cum  pcrizoniala  illa  sufQcere  potuisscnl  •  (  6'eii.  iii, 

8,7),   si   de  genitalium    nudiiaie  eruhnisscnt*  ?  > 

Qiiid  cst  qiind  diois,  non  inveniendo  qiioil  dicas  ;  nee 

attcndis,  qiiod  animo  lropidai'i'c  a  facie  Doinini,  abs- 

trnsioi-a   laiibula  quaesicrunl  ?    Illa  vero  lunibis  cir- 

'  Floriacensis  xs.,  qux  rumdton  illis  fnit,  oinisso,  iu. 
•  iu  Uss.  deesi ,  si  de  genitalium  nudiiate   eruvmi 
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cumpo^ila  U'gmina,  molum  qui  ibi  senliebatur  eru- 
bescf iido  velarunt.  Si  cum  nudi  essent,  non  confun- 
debaniur ;  resiat  nt  coafusioiie  se  texerint.  Confusio- 
nem  inboneslaiis  esse,  non  dubium.  Ideoque  ibidi- 
Clum  est,  Nudi  erani,  el  non  confundebmiur  ( Gen.  ii, 
S5  ) :  ut  appreat  confusione  faciam,  quod  postca 
pudcnda  lexerunt.  Hic  autem  ubi  se  absconderunt  in 
medio  ligui  paradisi,  respondit  Adam  :  Vocem  tuam 
audivi  deambulaniit  in  paradiso  ,  ei  limui,  quia  nudut 
tum.  Illud  roanifesta  confusio,  istud  occulla  conscien- 
lia,  qua  delinquente  intrinsecus  accidit  maiiifcsta 
coiifusio  :  illud  ergo  fecit  pudor,  hoc  timor ;  illud 
erubescenda  concupisceniia,  hoc  punienda  conscien- 
tia  ;  dementi  scilicet  similis,  qiiando  eum  qui  curdis 
cornebalinterna,  corporis  occultatione  fugiebat.  Qaid 
esl  aiilem  quod  ait  Dominus ,  Quit  nunliavit  libi  quia 
nudiu  et,  nisi  de  ligno  de  quo  prxceperam  tibi  ne  man- 
ducares,  manducasti  {Id.  iii,  iO,  11  )?  Quid  est  gu- 
stato  cibo  prolilbilo  nudilas  indicata,  nisi  peccaio  nu- 
datum  quod  gratia  contegebat?  Gratia  quippe  Dei 
magiia  ibi  erat,  ubi  terrenum  et  animale  corpus  be- 
siialem  libidiuem  non  habeb»t.  Qui  ergo  vestitus  gra- 
tia  non  liabebat  iii  nudo  corpore  quod  pudcret,  spo- 
liatus  gratia  sensitquod  operire  deberet. 

83.  <  Fugienda,  >  ioquis,  <  opinio  est ,  qaae  putat 
vel  in  membris  bominum,  vcl  in  seiisibus  membro- 
ruro  aliquid  diabolum  condidisse.  »  Quid  nobis  obfi- 
cis  vanasexorbitationes  tuas?  Non  aliquid  diabolus 
quod  ad  oaturam  hominis  pcrtincl  condidit :  sed 
quod  Dcus  bene  condiderat,  peccati  pertuasione 
violavit ,  ita  ut  illo  vulnere  quod  faciom  est  per  duo- 
rum  bomioum  liberum  arbitrium,  totum  genus  clau- 
«licaret  humanum.  Ecce  circumstat  sensus  tuos  mi- 


seria  generis  humani.  Ilomoes  ,  humanl  nihil  abs  i« 
alienum  p{tli{Terent.  Ueaut.  acl.  i,  tun.  i,vert. 
S5  );  etin  iis  quae  non  pateris,  compatere  |iaticiiii- 
bus.  Quamvis  et  ipse,  quanialibet  lerrena  feliciiale 
prjppolleas,  nullum  sine  bello  intestino  diein  ducis : 
si  tamen  quod  profileris  implere  conaris.  Scd  in  iit 
qux  meminisse  jam  non  potes  ,  parvulos  iniuere, 
qiiot  ctquantn  mala  patiantur,  iii  quibus  vanitaiibns. 
cruciatibus  ,  erroribus ,  tcrroribus  crescant.  Deinde 
jam  grandes,  etiam  Deo  servicntes  leniat  error,  ut 
decipiat ;  tentat  labor  aul  dolor,  ut  frangai ;  tentat 
libido,  ut  accendat ;  tentai  moeror,  ut  sternat ;  tcntat 
typ'ius,  ut  cxioUat.  Et  quis  explicel  omiiia  fesiinan- 
ler,quibus  gravatur  jugum  super  filios  Adam?Qu- 
jus  evideniia  miserix  gcntium  pbilosophos  nihil  de 
peccato  primi  homiiiis  sive  scientes,  sive  credentes, 
compulii  dicere,  ob  aliqua  scelera  suscepta  iii  vita 
superiore  poeiiarum  luendarum  causa  nos  esse  natos, 
et  aniraos  nostros  corruptibilibus  curporibiis,  eo  sup- 
plicio  quo  Etrusci  prxdones  captus  afTligere  consueve- 
rant,  tanquam  vivos  cum  mortuis  esse  coujunclos. 
Apostolus  auiem  amputat  opinionem,  qua  credunlur 
singulae  animx  pro  meritis  ante  acix  vitx  diversis 
corporibus  inseri.  Quid  igiiur  restat,  nisi  ut  causa 
istorum  malorum  sit  aut  iniquitas  vel  impotenlia 
Dei,  aut  paena  primi  velerisque  peccali  ?  Sed  quia 
nec  injustus,  nec  impotens  est  Deus ;  restat  quod  noii 
vis,  sed  cogeris  conllleri,  quod  grave  jugum  super 
tUios  Adam  a  die  exiiiis  de  ventre  matris  eorara 
usque  io  diem  sepulturx  in  malrem  omnium  (  Eecli. 
XL,  1 )  non  fuisset,  nisi  delicti  originalis  meritum 
prxcessisset- 
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A^edilnr  Ithrutn  Jiiliani  terlimn ,  docelquc  primum  cur  novam  liseresim,  qu.x  peocatum  ortgiois  r^icit,  delestetur 
niulliludochriaLiuna ;  cpiia  aiaiiriun  videt  iniagiiieni  Dei  lanlos  liic  i.i  |iarvulis  crucialus  pali,  i>t  si  absiiue  SacrameDlo  rege- 
nefalionis  iutereaiil,  uuvit  excludi  a  ri^oDei.  rerizoniala  a  parenLibiis  fjrunis  ob  [Kidorem  ex  [leccalo  veuiealem  assuin- 
|ita  fuisse  probal.  Peccauiin  posse  esse  |jrjecedeiilis  pcccati  iiotnam  :  veluU  cum  Dcus  inipios  tradil  iii  reprobuni  seitsum, 
lil  faciant  qux  non  coaveninot.  Ex  cadem  euiin  danuialiouis  massa  peccatores  aiios  esse  gralis  electos  et  prxdestioalos, 
quos  per  niisericordem  bonilaiein  adducil  ad  |ia'nitenliam ,  alios  vasa  irx  faclos,  quos  secundum  justum  judicium  oou 
addueit.  Concupisccnliam  uon  ideo  laude  dij^nani,  quod  per  eani  lioiiiinis  iiiobedientia  piiniaiur :  sed  vitium  esse,  aique  in 
eis  etam  qui  pravis  ipsius  molibus  uon  coiisenliuut,  seniper  maluin.  guouKMlo  iuleliigendum  Apostoli  diaum,  Lt  ttiat 
tmusquisque  suum  vas  possidere,  etc.  verum  si.ie  concubitu  essp,  quale  .uarix  cum  Joseili  fuit,  coujugium.  tYuslra  Julia- 
num  ex  Arislotelicis  cate^riis  arguere  contra  peccalum  ex  parenlilms  iradiicUuu.  osteudit  quid  caro  Cbrisii  a  cxterorum 
liumioum  raroe  peccati  distet.  Maniducis  niiuiioe  lavcre  catlioiicos,  dum  libidiiiis  mahiin  et  ongiuale  peccaium  a^ooscunt, 
sed  Pelagiaoos  polius,  cum  >  de  ea  re  quae  a  peccalo  libera  est  d  dicunl  c  peccata  non  iiasci.  >  Passim  vero  mooslral , 
InfaMKum  niti  adTersarium ,  ut  pro  se  aUquid  ex  ipsius  seateiitiis  quasi  ioter  se  coutrariis  eliciat. 


CAPUT  PRIMUM.— l.Ordo  ipse  postulal,  quo- 
niam  primo  secundoqne  respondimus,  quid  liber  tuus 
lertius  contineat  deinde  videamus  :  et  respondeamus 
pesiilentiosis  laboribus  tuis,  quantum  Dominus  opi- 
tulatiir,  salubribus  laboribus  nostris;  lenentes  in- 
siiiiituin  roodum,  ut  ea  quae  uon  liabent  ad  rem  qux 
inter  nos  agiiur  perlinentem  coDiroversiam,  transea- 
mus ;  ne  qui  bxc  nostca  nosse  voluerint,  plus  iaboris 
el  lemporis  in  opere  legendi,  quam  in  dlscendi  utili- 
taie  consumant.  Quid  ergo  opus  est,  ot  aliquid  ad- 
versiisea  dicam,  qiix  iii  principio  posuisti  libri  biijus 
loliii ei vaiia,  <  de  invidia  qiiam  vos suslinere  pro  ve- 


ritale  jactatis,  et  de  paucitate  velut  prudentium  qui- 
bus  vos  placere  gaudetis  ?  •  Hxc  enim  et  Teterum  et 
novorura  onrnium  vox  est  hxreticorum,  ipsa  consue- 
tudino  jam  sordidata  atque  proirita  '.  EU  tamea  ne- 
cessiiale  compelliiur  talibus  paonis  indui  tam  inagna 
etiam  vestra  superbia,  quae  sic  tenditur  et  inflatur,  ot 
eos  deformius  dum  gestit  ostentare ,  disrampal.  Tuas 
eliam  calumniosissimas  eonlomelias  non  est  necesse 
sxpius  refulare,  quibus  me  unum  nominatim  videris 
appeiere ;  et  in  toi  ac  taiita  catbolica  iumina,  tacitii 
eorum  nominibus,  vel  insanus  insilis ,  vel  cxeus  of  - 
1  Er.  et  Lcv.,  vertnla. 
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fiMidis.  Unilc  libi  diiobus  prioribus  libris  sic  me  r«- 

spoiidisse  arbiiror,  ul  a  nullo  amplius  requiralur. 

2.  Knaggeras  quain  sil  «  difllcilispaucisque  conve- 
nieiis  erudiiis  sanciarunn  cognitio  Liiterarum  :  »  \i- 
delicei,  «  ui  Deus  botpiniim,  sicut  univcrsi  condilor', 
eljiistiisel  vernx  ac  pius,  idem  *  donornm  suorum 
in  homines  cunjuhiior  probetur ;  quia  una  est,  >  ul 
f.iieriB,  «  oplima  causa  studiorum  bonorum,  ut  hnnc^ 
relur  Ocus.  i  Qucm  tamen  sic  honoras,  ut  parvulo- 
riim  liberaiorem  nogcs  per  Cliristnm  Jesum,  id  ost, 
Salvalorcm,  cujus  eos  BapUsinaie  stc  ablui  dicitis  ", 
iit  non  coiiscqiiaiilur  salutcm,  tanquam  mcdico  non 
indigeani  Cliristo ;  bumanse  originis  vcnim  sagacUer 
inspicicnic ,  et  eos  sanos  pronuntiantc  Juliivnn.  Quan- 
10  melius  iiibil  nmnino  didicisses,  qiiain  per  isiam 
velui  sciciiliani  legis,  in  qna  lc  turgidus  jacias,  non 
s:ine  duce  Dei  lege,  sed  vcsira  potins  vaniiate,  ad 
lianc  iinpiam  prscsumplioneni  inimicam  fidei  cbrisiia- 
ii;c  ct  tii;c  aniinae  pervenisscs. 

3.  •  Seiiieiiiia,  »  inqiiis,  «  vcslra  l.Tm  deformis  ct 
vana  csl,  qii:c  el  Oeo  iniquitatem  ,  et  diabnlo  condi- 
lioiiem  hominum,  el  pcccato  subsianiiam ,  el  con- 
ficiciili:im  sine  scientia  parvulis  conaiur  adscriberc.  » 
Itreviicr  respondco  :  Senlentia  noslra  ncc  dcfonnis 
«YSl;  quia  speciosum  forma  prx  filiis  homiBum  Salva- 
lorcm  pr*dicat  omnium  hominum  (Pid.  xliv,  3) , 
ac  pcr  hoc  eliaiii  parvulorum  :  nec  vana  csl ;  qiiae  * 
iion  rriisir:i,  sed  pranccdente  peccato  dicil  honiinem 
Miiii:iii  siinilcm  lacluin,  cujus  dics  sicul  umbni  pr*ter- 
eunt  {Pittl.  cxLiii,  i):  nec  Deoadsciibit  iniquiialcni, 
sedpoliusxqniiitcm;  quia  non  injusle  toi  et  lanlis  raa- 
lis,  qu;i'  Bsppissime  cernimus,  eiiam  parvulus pleciiiur  : 
iiecdiabolo  condilinnemliominiim,  sed  humanacorigi- 
nis  depravalinnem  ;  ncc  peccaio  subslanliam  °,  scd  in 
primis  boiuinibus  actum,  in  eorum  vero  posieriute 
coiitigium  :  nec  parvulis  conscienliam  sine  scienlia, 
In  qiiibus  nec  scicnti^i  esi ,  nec  conscientia ;  sed  sci- 
vil  ille  qiiid  fecerit  in  qiio  omnes  peccaverunl ,  et 
ciaguli  malum  inde  trascrimt. 

i.  Tuaulcmqui "  iiiiiliiiiidinem  pracsiruisidioianim, 
qiios  apptlLis  «  siinpliccs,  qui,  aliiso«:cupati  iicgoliis, 
nibil  dft  entdiiione  ceperiinl ,  sola  lainen  flde  ad  Ec- 
rlesiain  l'.lirisli  pervenire  curarunt,  ne  facile  obscu- 
ris  quajstionibus  terreaniur,  sed  credcnles  Deum  ve- 
rumcondiloremessehominum,  indubiianter '  qiioque 
leiie;int  qiiia  piiis  esl ,  qnia  vcrax  ,  quiajiistus;  alqiie 
hanc  astimalionem  de  illa  Trinilalc  servantes,  quid- 
qnjd  aiidierint  biiic  convcnire  sententia» ,  amplexen- 
tiir  alqiie  collaudeiit  :  nec  lioc  eis  ulla  vis  argiimcR- 
lalionis  evcll.it, ^ed  dclesleiuur  onmcin  aucloriialcm 
atqiie  oinnem  siicielatcm  contraria  persuadere  nitcn- 

'  sic  pleriiiue  Mss.  Alii  cum  Am.  et  F.r.,  «I  oetis  liona- 
Biini  sicul  unirersonmt  condilor.  Lor.,  ul  Deus  sicnt  utU- 
tersitntis  condilor  ;  oniisso,  liominum. 

*  lloriacensis Ms.  coiTecliis,  ita. 
'  Kdili,  dicis.  Mss.,  dirilis. 

»  Apud  l.ov..  (ftim.  Iii  cditis  aliis  ei  Mss.,  qnw. 

'  Hic  Kr.  aJilit,  depiUmwis.  Uiv.,  dcpiilut.  Ain.  cimi  non- 
iiiilli-.  Mis.,  dcpulari.  Ahesl  a  racliuiilms  nianuscrii^ljs,  ul 
Kiiiiaudiuiii',  (idMribit. 

*  Uivanii^nstscximii-^prjnl,  (im. 
'Luv.  pl  Belj.  Mss  ,  i"rfi(l'i'fl((.'. 
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tem :  »  si  Ii.tc  ipsa  Iiia  verba  considivas ,  adversus 
le  illos  firmis.i^imos  reddis.  Neque  enim  alia  causa 
esl ,  cur  noviiatem  veslram  dciestelur  eliam  muliiiu- 
dn  chrisliana  ',  a  cnjus  velut  imperilo  judicio  ad 
paucos  vestrns,  quns  vidcri  cupis  prudenlissimos  el 
doctis.eimos ,  provocas  ;  nisi  quia  Deum  et  boniinura 
condiiprcm,  et  '  juslissimuni  cngitanl ,  el  suonim 
lantos  cruciatus  ronspiciunt  parvuloriim ,  ut  stib 
Deo  creatorc  oplimo  atque  justissimo  nullo  modo 
imago  ejus  in  illa  xlale  lanta  mala  ptilereliir,  si  non 
essrt  originale  pcccalnm.  Quonim  si  qiiisquani  ge- 
stans  parvulum  rilrum,  te  sine  clamnre  invidioso,  et 
in  p.irte  ubi  nullus  audiret ,  compellaret  ac  diceret, 
Ego  ea  monlo,  iiiielligciitia  ,  ratione  ,  in  qua  sum  fa- 
cius  ad  imaginem  Dei ;  lanlum  amo  rcgnum  Dei ,  ut 
boniinis  mngnam  judiccm  poennm,  si  eo  uunquam 
possit  inirare.  Iianc  vero  tu  noii  homo  de  turba  ira- 
pcritorum,  sed  iiiter  paucns  prudcntissimos  regni  il- 
liusnmaior,  lanto  uiique  ardenlior  quanlo  magis  te 
flagraniissiina  paucorum  socielac  in  illud  accendtt, 
nrc  facitinde  torpescere  frigidiormultitudo,  respon- 
snrus  es  hornini  atque  dictiirus,  Non  solum  magna 
non  est,  sed  nulla  omnino  poena  cst  imaginis  Dei. 
nunqiiam  posse  inirare  in  regnura  Dci  ?  Pulo  qiiod 
ncc  uni  homini ,  cujus  nec  vim  nec  testimonium  for- 
midabis ,  hoc  dicere  audebis.  Te  itaque  sive  respon- 
dente  quodlibct,  sive  (quod  magis  a  te  exigerel  si 
non  chrisiiana  ,  cerle  humana  verecundia)  reiiccnte , 
ingcrerel  aspectibus  luis  p.irvulum  suum ,  dicens : 
Juslus  cst  Deiis ;  quid  mali  esl,  quod  innocenlcm 
hanc  ejus  imaginem  prohibet  inirare  in  regnum  cju»  ; 
si  hon  hoc  est  peccatum  ,  qnod  per  uniim  hominem 
intravit  in  mundum  {Rum.  v,  13)?  Puto  qund  nulla 
libi  aderit  sapienlia,  quA  tibi  vidcaris  itlo  indoclo 
homiiic  dnctior;  sed  si  a  le  reccsserit  impiidenlia, 
illo  iiifaiilercmanebis  infaniior. 

CAPUT  II.  —  S.  Sod  prooemio  lerminaio,  qno 
imperilos  admonilos  reinavisti,  et  paucorum  tibi  au- 
rcs  erudiiissimas  pra>parasti ,  quid  dispuiatioiiis  ag- 
grediare  vidcamus.  Nescio  qnid  enim  satis  aculum 
tibi  vcnit  iii  ineniem ,  quod  le  in  sccundo  libro  tuo 
fiigeral,  cum  de  membris  piidendis  ,  qua;  posl  pecca- 
tuni  raiioiiali  verccundante  naiura  ficiilnonrum  ad- 
opcrta  suni  tegmine  foliorum,  rouliadixisscs;  frustra 
refuiare  conaius  quod  ego  dixeram ,  «  Cur  ergo  ex 
illis  membris  confusio  posl  peccatnm  ,  nisi  qnia  es- 
slitit  illic  indecens  molus  >{De  Nupliis  et  Concupiscm' 
tia,  lib.  1,  n.  5)?  Quid  igitur  excogiiasli,  quod  ila 
libi  placuit,  ul  nec  finito  voliiininc ,  iibi  hanc  qax- 
siionem  tam  diuturna  Inqnacilate  versasli,  jam  hoc 
piilarcs  omiucndiim?  Scriptuin  esse  dicis ,  E( /ieee- 
rint  sibi  veslinienla  {Gen.  in,l),  aliamquc  intcrpre- 
laiionem  liabcre  conimonioras  p«rijonio(a  ;  et  vetii- 
viimla  pcrhibcs  «  loiiiis  corpori.s  indiimentum  intctligi 
piisse,  quod  ad  pudoris  rcfcrliir  oHicium.  »  Ulii  nii 
ror  i^uiiii  iiilcrprelein  qutni  logisli ,  si  Pelagi;iniis 
niMi    fuil,  ex   eu  qnod  gricus   ait  perizomata ,  oe- 

I  AliquolMss.,  Chri^tianonim. 

I  cupulativa  rarllcula,  et,  cinis.sa  )iic  ap  1 1  i.nv. 
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iiimenta  piHru^si:  iraiisrcrre.  Veriim  ei  liic  si  pmlor 
a<teit.  adcujits  omciiim  veMimciiln  a-seris  piTiinere, 
iic()iKiqiian)  pcrsundere  conibiTis  liomims  priiiiGs 
pc<'caio  itingiNtrn  isia  piidoris  oniri.i  didivissc,  el  in 
nls  priiis  (liias  qiiasi  fiocias  cl  amiras  ernveniciiler 
haliitasse  iiiitoceiili.ini  ct  irnpiideiitiji».  Qiiaiido  ciiiiii 
iiiidl  eraiil,  et  nnn  ConruiidebnnlHr,  iiiYereruiidierint 
sccuiidunn  tuamidii^putationem ,  et  a  natiirali  pudoris 
«>iisa  aL>borreb:inl :  sed  viJelicet  ab  ista  praviiale 
pecfcindo  correcli  sntit ,  et  sensus  reprobus  pr;rvari- 
ratioiiis  raciiis  est  in  eis  doclor  pudorjs.  Piidentvs 
qiiippe  Tecit  nequiiia,  qiios  impudentes  jiisiitia  facie- 
bat.  Iino  vero  lna  isla  senlenlin  ila  csl  indocenlcr 
iuipiidcns  ei  dcroriniier  iiuda  ,  iit  eam  ,  quantalibct 
ftiM.i  vcrboritin  consiins  ,  operire  non  po8«is. 

6.  A  picioriliiis  me  didici^Se  derides,  quod  Adam 

rt  inttlier  ejus  pudenda  conle^terinl ;  ei  lloraiianum 

iilud  decaiit.itum  audire  me  prxcipi», 

rieiorilius  atque  po<>tis 
Quldlibct  «udeodi  semper  tuil  aequa<|iotc8tas. 

(/n  Jite  poclica,  ven.  9,  10). 

Ego  veru  non  a  pictore  iiianiuiT)  figurarum ,  sed  a 

BCriptnre  diviuarmn  didici  Litlerarun),  quia  illi  piiuii 

bomines  aiitequiini  peccareni  ncdi  erant,  et  noii  con- 

riindebaniur.  In  quibus  absit  ul  uula  iiinoccnlia  lain 

ititpudeiis  cssct :  sed  nondum  inerdt  fjuod  pudcret.  Pec- 

caverunt,  aitenderunt,  crubuernu;.  operueruot  {€en. 

II.  25-111,  il):  et  adbucclamas,  <  .Nihil  iiiic  indecens 

tiovuinquo    senserunt.  i   (knc  ptane  imptidoiiiiam 

tuam  niinis  incre<]iliilem ,  absit  ul  dicain,  iiullus  tc 

aposiolus  aut  prophela,  sed  nec  picior  docuit,  nec 

pocta.  Uli  qiiippe  ipsi ,  quibus  <  quidlibct  nudeiidi,  > 

slcut  elC|;aHler  diciuoi  videtur,  <  sempcr  Tuil  aiqua 

poiestas ;  •   eoiir<iuderenlur   laie   aliqtiid  rideiiduiu 

fingcre ,  <)«ialc  te  credendiiin  non  conrutideris  dispu- 

tare.  Duas  cnim  siniul  habitantes,  quarutn  altcra  est 

opiima ,  aliera  esi  pessima,  velut  ititer  se  convenien- 

tes  atqiieconcordes,  innoeeuliam  scilicet  atque  Tra- 

pudentiain  ,  iiullus  piaor  pingere ,  nallus   poeta  ca- 

nere  auderei  :  nco  eorum  quisqiiarn  ila  de  scnsibus 

desiteiareibumanls,.  utetiam  hoesibi  audcndi  xquain 

crederei   poiesialem ,  sed  insanain   putius  vaiiiia- 

tem. 

7.  In  eo  vepo  quod  aisti ,  <  8i  illi  interpretalioni 
qiix  peiitomaia ,  id  esl ,  prxcincioria  pnsuit ,  rave- 
lur,  lalera  niagis  dicara  tecla  ruisse  quain  femora ;  • 
prinium  doleo,  sic  le  abuli  corum  ignoraiitia  qui 
grxce  nesciunt,  ut  coruni  qui  sciniit  judiciuni  re- 
veritits  non  sis.  Sed  coiniiiodius  acoidit ,  ul  ipsa  pe- 
rizomaia  qux  legunlur  in  cu<lieibus  gracis ,  tan- 
quani  verbam  sux  linguxnios  latinus  usurticl.  Proin- 
de  cain  perizooiatc  *  non  femora,  sed  tatera  coniej^i 
potuisse  a<.scverasii ,  puio  quud  ic  ctiain  ipsc  risisti. 
Qiii»  cnim  dncius  vel  indeciuB  rgiiorct ,  qiias  perizo- 
luala  eontegant  corporis  paries?  quud  noineit  icgmi- 
nis  eliant  in  reiuinarum  dulibus  rrequeiitari  rt  a-sll- 
inari  solct,  neqiie  id  alligari  nisi  iousl  qux  luinbos 
tiJ)i(it.1nt3rroga,  ct  disce,  quod  to  nuii  credo  nesci- 

'  lilili,  fiertzonnin.  rasligsiiiur  ad  valifanos  ct  r.allica- 
ni»  iranuitriplrSk 


rc.  Qtiamvis  clfam  s)  nescias ,  non  usquc  adco  lc  ir- 
liitror.  non  hum.tnitm  cloquium .  sed  humaniiin  lin- 
biliim  vcllc  pcrvcrtcre,  ul  pcriz.oniata  etiam  so|>er 
bumcros  levare  coneris ;  aut  cis  ita  l.ilera  ilbirum  ho- 
miiiuin  ruisse  coniecia,  ut  genitalia  loi.Tque  lunibo'- 
riim  ciim  remoribus  paries  iiuda?  reliiiqitercnlur. 
Qiiid  ergo  te  adjuvat,  et  non  me  pniius,  ex  qiiaiita- 
vis  pirie  corporis  snperiore  liireriora  velala  siiit,  ubi 
lex  inmembris  repugnan»  legi  memis  (Roiiu  vii,  S3) 
afrcctii  seuliebatur  ambormn,  et  allerno  excilabaiiir 
aspeeiu,  inobcdientiitm  pravitalem  suj;  inol)edienti.-L* 
novitate  conrundens?  Qux  qiianlo  turbuleiitius  ninvo- 
balur,  lanto  vereeunditis  fieret ;  si  caro  cujns  eam 
stiinuhbal  aspeclus ,  aliquanio  spatiosius  vclarcltir. 
Slve  igitur  a  Jumbis ,  sive  a  laieiibuK  dcmigsa  siui 
tegmina  ,  pudenda  sunt  tecia  :  qux  pitdenda  non  es- 
seni ,  nisi  legi  mentis  lex  peccati  iiivide  repugiiarct '. 
Scd  ubi  manircsia  res  est,  Scripturae  diviii.i;  seiisui 
nostrum  sensuin  adderc  non  dcbcmos :  nnn  euim  hoc 
flt  humann  ignorantla  ,  scd  prcsumpiione  porversa. 
Adain  et  inuticr  ejits  ,  qiii  iiudi  eranwante  ppceatuiii. 
et  non  conrundebaniur,  mox  ut  peccavertint ,  quas 
partes  corporis  amicierint ,  perizomaium  noraine  f a  - 
tis  evideiUer  expressum  cst.  Videmus  qaid  texerinl : 
niimec  insipienlix  est  adhue  quarcre,  nimia;  impu- 
detitiae  adhuc  negare  quid  setiscrlitt.  Nain  tu  qitoqiio 
C<im  ol>stinatissime  conlradicas,  usqiie  adco  judicasii 
niliil  aliud  humanis  occiirrerc  sensibiis,  nisi  concupi* 
sccntialem  motum  erubescentcsilloAhominesingeni- 
lalibus  tegcre  voliiisse;  ut  pepizomata  erigere  ad  Li- 
lera  conareris,  aatoperiens  latus  iibi  pcccatores  nihi' 
mali  sensisse  coniendis,  aut  derormiicr  nudans,  qiioil 
m.igis  tegendum  esse  conseniis. 

CAPHT  ill.  —  8.  Inscris  alia  de  libro  meo  Tcrl»  , 
ubi  dlxi,  <  camis  inobedicniiam  inobcdicnti  homini 
dignissinie  retributam  ;  quia  injustiim  erat  ut  obleao- 
peraretur  a  servo  suo ,  id  esi  a  corpore  suo ,  ei  qui 
non  obtemperaTerat  domino  suo  t(De  ■Vupiiii.ei  Gon. 
cupitcentia ,  lib.  \ ,  n.  T)   :  et  coiiaris  ostendere  , 

<  lianc  inobcdieniiam  carttis  polius  essc  laudabi- 
lem,  si  poeoa  peccali  est;  >  et  tanquam  persona  sit 
aliqiia,  qii.ie  peccatnreni    sccnter  arnigat,  slc  cani 

<  velut  ultricem  scoleris,  el  <j  hoc  Deitninislram,  » 
tatiqiiain  magnum  aliquod  boniim.  ciitlmrno  sermoiiis 
exorn.is.  Nec  cogitas  posse  le  isto  iiiodn  laudare  an 
gelos  inaliis  ,  qui  uliquc  non  siinl  nisi  pr^cvaricitorc* 
atqiie  irapii ,  pcr  quos  tamcn  Deuiii  inerilas  poenas 
irrogare  peccantibits,  sancta  Scripiura  lestalitr,  di- 
cetis  :  Hisit  i>i  eoi  iram  indignatioius  sum,  indigiialio- 
nem  el  iram  el  tribulationem,  immissionein  per  aiigelos 
malos  (Ptal.  lxxvii.  iS).  Laitda  cthni  istos,  laiida 
enriim  priiicipem  satanain  ,  quia  ct  ipsc  viiidex  pcc- 
cati  ruit ,  qnando  ei  tradidit  Apostoliis  hoitiiiM^ni  iii 
iHlerilum  cariiis  (l  Cor.  v,  5).  Valdc  ciiiiii  disirlus  cs 
cuiitKi  gratiam  Cliristi,  et  iduncus  diccrc  paiicgvii- 
cuiiisatana:  ct  aiigclis  ejus,  per  quus  inultoruni  Uciis 

'  QuaUior  i>  Vaticaiiis  Mss.,  iltUent  rcijttgiuirrl.  Quintus 
t</«J<w.  Uoiis  px  Bclgicis,  ibidcm.  riil:iiit  in\a;ili'iisi's  re- 
Sjiiuere  Aiigiisltniiin  aiJ  iiliiil  lacolii  iv,  S  :  ,4(1  mi-iitiiim  («n- 
nfiisfil  sDJ)i/«s  Qid  hatrltiil  in  luiiii. 


787  CONTRA  JULIANUM  PEL 

jutlcx  aique  ullor  cst  («ccalorum ,  relribucns  eis 
scciinduin  opera  sua  ,  eos  ipsos  pcssinios  et  danina- 
liiles  spirittis  punienJonim  supplicia  facicns ,  qui  bc- 
nc  jusicmic  ulitur  et  bonis  et  nialis.  Pracdica  igilur 
iniiiuissiiiias  polesfcitos,  quia  per  ipsas  uiala  rctri- 
buuiitiir  nialis  :  qui  propicrea  concupiscenliain  prx- 
dicas  carnis,  quia  inobcdicuiia  rctribuia  csi  inobe- 
dienti;!'  pcccatoris.  Lauda  iuiquum  regein  Saulem,  quia 
et  ipse  fuil  pccna  peccaniiuin,  Ooniino  dicentc,  Dedi 
libi  regem  in  ira  mea (Otee  xiii,  II).  Laiid.1  djcinonium 
^iiod  rex  ipsc  patiebatur  (I  Reg.  xvi,  1'i) ,  quia  ct  lioc 
(KKiia  fiicrat  pcccntoris.  L:iuda  cxcitatein  cordis  qux 
tx  parle  hrael '  facia  «j«  Nec  l.icclur  quare  *  :  Do- 
lec  plemiudo,  ioqtiit,  Ceiilium  intraret  (Rom.  xi,  35). 
Nisi  fi)rleel  isiaiii  pcenam  negabis  esse,  qiiam,  si  lu- 
tis  inlernx  ainalur  esses,  noii  suluin  aliquam,  scd 
valile  magnam  poeiiam  esse  clamares.  At  ista  cxcitas 
Aiil  in  Jiida'is  grande  incredulitatis  roalum  el  gran- 
discausa  poccati,  ul  occiderent  Cbristum.  Islam  cx- 
cilatem  '  &i  poenam  fuisse  ncgaveris,  similem  te  pcr- 
peli  etiani  nnn  conruens  indicabis.  Si  auiem  poenam 
quidem  fu'sse,  sed  peccati  poenam  non  fuisse  con- 
tendis  ;  intcriro  fateris  quod  unum  aliquid  et  pecca- 
lum  esse  possii  et  poena  :  si  auiem  non  esi  bxc  posna 
|>eccatt ,  profecto  iniqua  poena  est,  ct  injustum  facis 
Dcuin,  quo  jubente  vel  sineiile;  aul  infirmum,  quo 
non  averlcnte,  inlligitur  innocenti  ^.  Quod  si  ctiam 
pccnam  peccaii  esse  concedis,  ne  hoc  non  conceden- 
do  *  lu  ipse  corde  cxcus  appareas ;  vidc  jain  qund 
videre  nolebas ,  istam  quani  movisti  soluiam  essc 
quxsiionem  :  quia  sicut  diabolus  atqiie  angeli  ejus  et 
mati  reges,  non  solum  ipsi  peccatores  sunt,  sed  per 
justitiam  Dei  Qunt  etiam  supplicia  peccaiorum ,  ncc 
ideo  laude  suiil  digni ,  quia  poeiia  ex  illis  justa  infli- 
eiturdigtiis;  sic  lex  in  mcmbris  repugnans  legi  men- 
tis,  non  ideo  ipsajiislc  agtt,  quia  ejusqui  egit  injusie 
l>aeiia  ru  justa.  Ct  sicut  cxciias  cordis,  quam  solus 
reniovet  illuminator  Deus,  et  peccatuni  est,  quu  in 
DcuiD  non  credilur ;  et  poena  peocati,  qua  cor  su- 
pcrbum  digna  animadvcrsioiie  punitur;  ct  caiisa 
peccali,  cuin  niali  aliquid  cxci  cordis  errore  commit- 
litur  :  ila  concupisccnlia  oamis,  adversus  quain  ho- 
niis  concupiscit  spiritus,  ct  peccatum  esl,  quia  in- 
cst  illi  iiiobedicntia  contra  dominalum  mentis  ;  ct 
poena  peccati  esl,  quia  reddita  est  meriiis  inobedicn- 
tis ;  el  causa  peccati  esi ,  defectione  consciilieiilis  vel 
tonlagione  nasccntis. 

9.  Proinde  omiiia  qiix  pro  bac  tiia  cxca  el  incoii* 
sidcrnta  opinione  dixisti,  qna  carni>  concupisceniiam 
co  ipso  quod  eam  poenani  diximns  csse  pecc:iti,  nnn 
solura  noo  vitupcrandam ,  Terum  ctiam  laudaiid:ini 


'  I.OT.,  in  nrael.  Ahest,  in,  ab  editisalils  ei  Mts.,  necnon 
a  gTseco  lextu  A|)osioll. 

» Edili,  S'ec  tacctur  de  cwritntf.  Israet.  Qrare .'  Auclorllale 
M&s.,  reinu\linus,  de  cwcilale  Hrael. 

*n.  ei  ix)v.,  Jum  isium  cwcituiem.  Abcsl,  Jam,  ab  km. 
ct  niaiiusrri)>Us. 

♦  sola  ediiio  Lov.,  neceitli :  non  recte. 

*  Uein  Lov.,  ne  boe  cuncedendo;  sublaia  i  ariicula  nc- 
^inXt,  qux  illk'  cxstat  in  cjelprit  li)>ris. 
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pulasti,  quanilibct  prolixa  disputatione  in  eo  ■  fucrif 
iiiinioraius,  cvanuisse  certissimuin  cst.  Nani  quod 
aisli,  Si  libido  poena  peccali  est ,  abjicicndam  etse  pu- 
diciliam,  ne  rcbellis  in  Deum  castilns  illatam  ab  eo  di- 
catur  enervare  scnteniiam  ,  ct  cxlcra  liujiismoili  qiix 
banc  vanitatem  consequcnlia  atque  biiic  rclig:ila 
coiitcxis  :  tiilidcm  verbis  de  cxcitate  cordis  errore 
siniillimo  dici  polcst,  Si  cxciias  cordis  pcena  pcccati 
est,  abjicicnda  doctrina ,  ne  rebcllis  in  Deuin  mcntis 
illuniinatio  illatam  ab  eo  dicaiur  encrvare  senteniiain. 
Quod  si  absurdissimum  esl  diccre,  qiiamvis  sit  CTci- 
tas  cordis  poena  peccali;  eo  modo  absurdissimum  csi 
ctiam  quod  ipse  dixisti,  qiiamvis  sit  libido,  id  est, 
inobedicntia  carnis  poena  peccaii.  Qiioniam  cxcilati 
cordisdcbelresislerescicntia,  ei  libidini  conlincntia  : 
cam  vcro  poeiinm  qux  nec  error  est.nec  Iibido,debet 
lolerare  piitientia.  Quaproplcr,  qiiando  Deo  donanle 
ex  vera  vivilur  lide,  ipse  Deus  adest  et  nienti  illumi- 
nandx,  et  concupisceniix  superandx,  el  molesti:c 
perfereiid.-e.  Iloc  enim  loium  recic  fit,  quando  fil 
propter  ipsuin  ,  id  est,  qiiando  gratis  amaiur  ipsc  : 
qiialis  amor  nobis  esse  noii  potest,  nisi  ex  ipso.  Alio  - 
quin  qiiando  sibi  liomo  multum  placet,  et  de  sua  vir- 
tiite  confidit,  si  traditur  in  desideria  superbix  sux  , 
tanio  amplius  augetur  hoc  malum,  quantu  magis  ci 
cupiditates  cxicrx  cesserint ,  easque  vclut  hudabilis 
banc  unam  oblcctando  compresserit. 

10.  Q:iod  ergo  in  aliis  opiisculis  ineis  legisse  tc 
dicis,  alquc  id  frustra  refulare  conatus  es,  este  ncn- 
nuUa  peccala  quw  pcentetini  etiam  peccatorum  (De  JVa« 
tura  etCratia,  n.25);depositovinceiidi  siiidio  diligeii- 
tcr  allcnde,  ct  iuvenies  c&sc  verissimuin  sccundum 
ea  qiix  de  cordis  cxciLite  iraciaia  sunl.  Quid  eiiio) 
egisti,  quxso  te,  quid  egisil,  commemorando  aposto» 
licum  lestimonium,  quo  ego  illud  prob:rvi,  quod  in 
alia  mea  disputatione  legisti,  quia  dc  quibusdam 
scri|isit  diccns,  Tradidit  illos  Peus  in  reprobum  teu- 
lum,  ui  faciant  quce  non  conveniunt  ?  Hoc  eniin  yoluisii 
Tideii  byperbolicus  dicUim  :  quod  fil  ciim  ad  pcnno- 
vcndos  animos,  fidem  rerum  qui  sermocinalur,  exce» 
dii.  Ubi  crgo  id  Apostolus  fecerit,  non  graveris  osien- 
dere.  Cum  inveheretur,  iiiquis ,  in  impiorum  crimina , 
painarum  ea  nominibus  aggravavii,  quanlumque  pectori 
tuo  virtulum  omnium  domicitio  lurpitudo horrerelosten- 
dens,  nott  lam  reos  quam  damnatot  tibi  latet  ait  videri. 
Inio  ,  sicut  ipse  loquitur,  non  sicut  eum  lu  loqui  fin- 
gis,  et  damiiatos  demonstravii  et  reos,  nec  solum  de 
prxleriiis  reos  propler  qux  damnalos,  sed  iiide  eliam 
rcos  unde  damnatos.  Nam  reos  oslendil,  ubi  ait,  El 
cotuerunt,  el  servierunt  creaturte  potius  quam  Crealori, 
qui  rtl  benediclut  >n  scecula,  Amen.  Deinde  damiialos 
prnpier  islum  reaium  :  sequitur  cnim,  Propter  lu>c ira- 
didii  ilios  Deus  in  pastiones  ignominiie.  Audis  ,  propler 
hoc  :  et  qiixris  inaniler,  quomodo  inletligendut  sil  iro- 
dere  Deus,  multum  laborans.ut  ostendas  «uin  Iraderede- 
serendo.  Sed  qiiomndolibet  tradat ,  propler  lioc  tradi- 
dit ,  propier  boc  desrruii  :  cl  vides,  ejus  tradilioncRi, 
qualemlibel  ei  quomodolibet  inlelligas,  qux  eonsecata 

'  Quinque  Mss.,  in  ea. 
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siiit.  Curavil  cnim  Aposlolus  Jlccre  quanla  poena 
•ii  a  Deotradi  (jassionibiis  ignoniiiiiap,  sive  desereiido, 
cive  ''iio  quocunique  vel  explicabili ,  vel  incxplicabili 
iiKiilo,  qiio  f.icit  iixc  sunime  bonus  et  incfTabililer 
jiisliis.  Nam  feiiiintB  eomm,  iiiquil,  immulaveruitt  na- 
lura/cm  nmm  in  eum  usuin  qni  est  conlra  nalurain. 
Simitiler  aulein  et  mnscnti  TcUnqu-nles  naluralem  usum 
femiiKe ,  exarserunt  in  appetitum  iuum  in  iiwicem  , 
ttuitcali  m  mascutos  ieformilalem  operanles,  el  merce- 
dem  mHluara,  quam  oportuil,  errorit  sui  in  semetip$ii 
recipiaiies.  Quid  lioc  evidcnlius?  quid  apertius?  quid 
expressiiis?  Mercedoin  muliiain  recepissc  dicil ;  uli- 
que  daniii.itos  ut  lania  operareniur  inala  :  ei  lamen 
isla  daniiinlio  ctiani  reatus  csl,  quo  gra^lus  iinplicaii- 
lur.  Ila  et  prccata  sunt  isia,  et  pociix  prxcedeiitium 
peccatorum.  Et  quod  est  niirabiliiis,  etiam  oportuis^e 
dicit  cos  islam  muiuam  mercedem  recipere.  Ila  se 
lubcnt  eliam  siipcriora  verba  Apostoli,  qux  ipse 
posiiisli.  Immutttverunt  gtoriam  iiicorrvptibHis  Dd  in 
rimiliiuitiiiem  imaginis  corTuptibilis  hominis,  el  tota- 
erum,  et  quadrupedum,  et  serpentium.  Propter  quod 
tradidii  itlos  Deus  in  desiderta  cordis  eorum  ,  m 
immundiiiam  {Rom.  vii,  25-28)  :  ei  ca:lcra  qux  se- 
quuiitur.  Ei  liic  uiique  vides  causam  proptcr  quain 
Iradili  sunt,  siiie  ulla  nmbiguiUle  mnnsir.iiam.  Ilixit 
quippc  qiiid  mali  anie  recissent,  ct  adjuiixit,  Propter 
quod  iradidit  illos  Deus  in  desideria  cordis  eorum. 
rriiiiide  prxcedcniis  esi  hxc  poena  peccaii ;  et  tamcn 
eiiaiii  ipsa  peccalum  esl,  quod  verbis  consequeniibus 
explicat. 

II.  Scd  tu  conlra  disserens,  eo  modo  tibi  videris 
istain  soWissc  quxstiunem,  quia  desideriis  suis  Apo- 
stoliis  iraditus  dixit.  Jam  enim  flagiiiorum,  inquis  , 
detideriis  astuabant.  Ct  adjuiigis,  ac  dicis  :  Quoiiiodo 
ergu  per  polentiam  tradenlis  Dei  putnndi  sunt  in  talia 
facta  cecidissc?  Quid  crgo  pliis  raciiim  est,  obsecro 
le,  aul  (it  quid  direret,  Trndidit  iltos  Deus  in  desideria 
cordis  eoruin  ;  si  jam  erant  posscssi  quodani  niodo 
malis  dcsidcriis  cordis  sui?  Nuinqtiid  .^uiem  conse- 
queiis  csi,  ut  si  habct  aliquis  cnrdis  dcsidcria  mala, 
jam  etiain  conseiitiat  cis  ad  commiilenda  eadcm 
mala  ?  Ac  pcr  hoc  aliud  cst  linbere  mala  desideria 
cordis,  aliud  tradi  cis;  utique  ut  conseiitiendo  eis 
pos^idcaiiir  :ib  eis,  quod  fit  cum  diviiio  jiidicio  indi- 
tur  cis.  Alioqiiin  frustra  dictnin  est,  Post  concupiscen- 
tias  tuas  non  eas;  si  jani  qiiisqiic  reus  esi,  qiiod  lu- 
miiliiiaiites  clad  mala  Inlicre  iiitcnles  sentitcas,  nec 
eas  soquiiur,  si  non  eis  tradiinr;  excrcens  adversiis 
eas  gloriosa  certamiiin,  si  vivit  in  gniia.  Quid  tibi 
eniin  videiur ,  qiii  '  observat  qiiod  scripiuni  ost,  Si 
priBites  amiiim  luee  concupiscenlins  ejus,  (qiiod  qiiid  est 
;iiiud,  qiiam  desidcria  ejus  inala?)  faciel  '  te  gmdium 
inimicis  et  invidis  tuis  [Eccti.  wiii,  50  et5l)?  niiiii- 
quid  j:im  iste  reiis  est,  liubendo  tjles  animx  concu- 
piscemias,  qiias  ei  prcstare  non  delict,  ne  ingaiidium 
veiiial  di:ibolj>  ei  apgelis  ejus,  qui  sunt  iuiinici  alqne 
iiividi  nustri? 

■  Sola edilio lov.,  quod. 

•  Bigotianus  velu»  co^ex,  facienk 


12.  Cum  ergo  dicluir  lionio  tradi  dcsidi-riis  suis  , 
inde  fit  reiis,  quia  dcscrtus  a  Dco  ccdil  cis  alque  con- 
senlii;  viiiciiiir,  capitur,  iraliilur ',  pussidciur.  4  qna 
enim  quis  devicliis  esl ,  huic  et  tervus  addiclus  csi 
{II  Pcir.  II,  10)  :  et  fit  ei  pcccatiim  coiiseipieiis,  pr.o- 
ccdciitis  pnena  peccaii.  Aiinon  cst  pecc^itiiin  ct 
pnBiia  peciati,  ubi  legilur ,  Dominus  enim  miscuit 
itlis  spiiituin  erroris  ,  et  seduxerunt  jEgijpluin  in 
oimiibus  operibus  suis,  sicul  seducilur  ebiiiis  {Isai.  mx, 
li)?  Noii  est  pcccatiim  el  poeiia  pcccaii,  ulii  D'-o 
dicil  Propliela,  Quid  errare  fecisii  not,  Domiiie,  n  ria 
tua  ;  obludisli  corda  nostra  ,  ut  non  liiiieremus  lc  (Id. 
Lxiii,  17)?  Noii  esi  peccaium  et  pceiia  peccaii,  iiiii 
rursus  Duo  dicilur,  Ecce  lu  iralus  ei,  et  nos  pcccavi- 
mus;  propterea  erravimus,  et  facti  stimus  sicul  immuiidi 
oinncs  (Id.  lxiv,  5  ef  6)?  Non  est  peccatum  et  pociia 
peccaii,  ubi  lcgiiur  de  genlibus  quas  dcbellavit  Jcsiis 
Nave,  qiiia  pcr  Doniinuin  facium  esl,  conroriari  cor 
corum,  iil  obviain  ireni  ad  belliiro  ad  Israel,  ul  cxlcr- 
miuareiitur  (Josue  xi,  20)  ?  Noii  est  pcccatum  cl  pirna 
peccati  qiiod  non  audivit  Roboam  rex  plobom  bona 
moncniem,  quoniam,  sicut  Sciipliira  loqiiitiir,  Erai 
eoiivcrsio  a  Domino,  ut  slatueret  reibiiin  tuum  quod  d« 
iltu  lociitus  est  in  manu  propliclce  '  (III  Reg.  xii,  15)  T 
Non  esi  peccatiim  ei  poeiia  peccati  in  eo  qiiod  scri- 
piiini  csl,  Amasiain  regem  Juda  noluisse  audire  Joaiii 
rogeni  Isrnel  bene  moiieiilem,  iie  procederct  ad  bcl- 
Iniidiini?  Sic  eniin  legilur  :  Et  non  audivit  Aiiiasiae , 
quoniam  a  Deo  erat  ut  Iraderetur  in  maniis  *,  qiwiiiam 
qutesierunt  deum  Edom  ( II  Paral.  xxv,  20).  El  niiilla 
alia  commeinorare  possuiniis,  in  quibus  liqnido  ap- 
parei,  occuUo  judicio  Dei  ficri  perversilatein  cordis, 
ut  non  ;iudiatiirquod  verum  diciiur,  et  inde  pcccclur, 
et  ^t  ipsum  pcccaium  prxcedeniis  etiam  pcena  pcc- 
caii.  Naui  crcdere  nieiidncio,  ct  non  crcdcrc  vcrilali, 
utiquc  peccaiuinest.  Venii  t.inien  ab  ea  ca;cilaie  cordis, 
qii:c  occiilio  judicio  Dci,  sed  taincn  jusio,  ciiani  poiiia 
porcnii  nionslrnlur.  Quale  est  ctinin  illud  quod  ad 
Tbcssalouiccnses  scribit  Aposioliis  :  Pro  co  qiiod  di- 
leclionem  veritatis  non  receperunt,  ut  salvi  fiereiit,  ct  • 
ideo  miltet  iltis  Deus  operalionein  erroris,  ut  credani 
meiidacio  (II  Tliess.  ii,  10).  Ecce  poeiia  peccnti,  pct- 
catum  est.  Ulrumqiie  clnrel,  breviter  dictuiii  e&t  . 
aperie  dicium  cst,  ab  eo  dicluui  csi,  cujus  alia  vcrlia 
in  luain  senieniiani  Trusira  doiorqiiere  connius  cs. 

15.  Quid  c^t  nulciii  i|Uod  (lii  is,  6'tiiii  desideriis  tun 

Iraditi  dicuntur,  rclicli  per  ditimim  palienliam  intelli 

gendi  sunt,  non  pcr  poteiitiam  in  peuala  compulsi  ? 

qunsi  noii  siiiiiil  poMiii  *  lixc  diio  idein  aposiuliis,  iH 

paiirnliaiii,  ct  poleiilinin,   ubi  nil,  Si  *  aulem  voliin 

Dcus  osteiiderc  irain  et  deinoiitlrare  potcnliam  iuam  , 

atlutit  in  multa  palientia  vasa  irce,  i/iiic  perfccta  snnt  in 

'  (xivanienses  puuwt  lejremliim,  ('■ui/i<"r.niiia  siosiiim,, 
aliud  tradi  eU, ;  utiifue  ui  consentumln  eis  possideatiir  u> 
eis ;  e(,  nec  eas  seqtiitur,  ai  non  eis  traditiir. 

*  Apud  lov.  adililur,   ihiie- 

*  llio  olijm  l.ovaiiieiisos  addidcruiil,  liostimn  :  (ainelsi 
aboinuilius  mss.  al.siloi  a  l.w. 

'  (■iliii ,  ut  sutii  ftereiil  ideo  iviltel  illis ,  oinis^o,  et ,  qood. 
in  inaiiuscriptis  lial>eiur  cl  iu  grxco  teitu  Ajxistuli. 

•  sola  cdiiio  Lov.,  posuenl. 

•  Edili,  ;ie. 
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perilltionem  (Rmn.  a,  %i).  Quid  horuin  tameit  Hicis 
esie  quod  srriplum  esl,  El  propheca  li  erraveril  et  lo- 
rutu$  fuerit,  ego  Duminut  seduxi  proplielam  illum ,  et 
exiendam  nianitin  meam  super  cttm,  el  exiermiiiabo  eiim 
<lemedio  populi  mei  l*iael{Etech.  xiv,  9j?  palientia 
lisl,  aii  polcntia?  Quodlibet  eligas,  vel  ulruinque  fj- 
tearis;  vldes  tamen  falsa  )iroplietaiilis  pcccalum  essc, 
poinamquc  peccali.  An  et  liic  diciurus  es,  quod  ait , 
Ego  Dominus  stduxi  propheiam  iltum  ,  intelligendum 
esse,  Oeserui,  ut  pro  cjus  '  meritis  seductus  errarct  ? 
Age  ui  vis ,  tamen  co  modo  punitus  esl  pro  peccato  , 
ut  falsum  proplietando  peccaret.  Sed  illud  intuere 
quod  vidit  Micbsuas  propheta,  Dominum  sedenlem  su- 
per  thronmn  suum ,  et  omnis  exercitus  coeli  stabai  circa 
eum  a  iexlris  ejus  el  a  tinislris  ejus.  El  dixit  Uominus: 
Quis  jeducet  Achab  regem  Israel ,  et  uscendet,  et  cadet 
in  Ramoth  Galaad?  Et  dixit  ive  sic,  el  i$le  sic.  £( 
txiit  splriiu*  ,  et  sietil  in  conspectu  Domini,  el  dixit : 
Ego  $educam  eum.  Ei  dixit  Domiimi  ad  «um .-  /n  quo  ? 
Kt  dixit  :  Exibo  el  ero  spiritus  mendax  in  cre  omnium 
prophetarum  ejus.  Et  dixil  •  Seiluces ,  et  prttvalebis ; 
€.iict  fnc  sic  {111  Reg.  xin.  19  22)  Qiiid  ad  ista  di- 
ftunises?  nemp>;  rox  ijisc  pcccavii,  falsis  credendo 
Oriiphciis.  At  hac  ipsa  cr;il  rt  pocna  peccaii,  I)co  ju- 
dicar.te,  IJeo  mitiente  angclum  malum ;  ut  aperiius 
iiitclligeremus  qiioinodo  iit  Psalmo  dictum  sit,  misissc 
liain  iiidignaiionissu3eperan6elosnialos(|»«a/.  lxjvu, 
■49).  Sed  numquid  errando  ,  nuinquid  iiijuste  quid- 
quain  vcl  tenierc  judicando,  sive  facieiido?  Absit :  sed 
non  frusira  illi  dictuin  est,  Judicia  tua  sicut  abysaus 
multa  {Psal.  XXXV,  7).  Non  frustra  enciamat  Aposlo- 
lus,  0  aliiiudo  diviiiarum  sapieniioe  et  scienlice  Dei ! 
tptam  inscrulabitia  sunl  judicia  ejus,  et  invesligabiles 
viiB  ejiis  !  Quis  enim  cognovit  senmm  bomini?  aut 
quis  consiliariu»  ejus  fuit  ?  Aul  quis  prior  dedit  illi,  ut 
retribuaiur  ei  {Rom.  \i,  33  55)?  NuUum  eligitdignum, 
sed  eligcndo  eflicit  dignuin  *;  nullura  lameii  punit 
indignum. 

CAPIJT  IV.  ~  U.  « Ait , » iiiquis,  <  Apostolus ,  Bo- 
niias  Dei  ad  paeniieniiani  te  adducit.t  Verum  est ,  con- 
slat ;  sert  qiien>  prxdesiiiiavlt  addutil :  qiiamvis  ipso 
secundum  duritiam  suain  et  cor  impceniiens,  qu.-vn- 
lumad  ipsum  atiinei,  ihesaiiriict  sibi  irani  in  dieirx 
et  revelaiionisjusii  judicii  Dci,  qui  rcddcl  imicuique 
seciindiim  opera  ejus  {Id.  ii,  4-6).Quaiitamlibet  eiiim 
prrpbeat  patienii.ira  ;  nisi  ipse  dederii,  qiiis  agit  pani- 
teiiiiam  ?  An  obliius  es  quod  idem  ipse  doctoraii,  Ne 
forte  det  illis  Deus  paenilentiam  ad  cognoscendam  veri- 
lalem;  et  resipiscant  a  diaboii  laqueis  (il  Tiin. ii,  2o  el  26)? 
8cd  judicia  ejus  mulla  abyssus.  Nos  certe  si  eos ,  in 
quos  iiobis  potcstas  est,  anie  nculo$  nostros  perpe- 
trare  scclcra  permittamus ,  rci  cum  ipsis  erinius  : 
qiiani  vero  iiinumenibiiia  iilc  perraiiiitfieri  anie  ocu- 
l.<s  suos,  qii.-»;  uiique,  si  noliiisset,  nnlla  ralioiie  per- 
muierci  T  ct  tamcn  justiis  et  bonus  e.st.  Et  quod  prm- 
Iieiido  paiiciitiani  dat  locura  poeniicnii*,  nolcns  ali- 

'  401.  et  Mss  nallie  ei  valic.  «iit. 
*  WUi  ci  uliquol  Ms5 ,  vi((/i;m  rlegit  di.^wm,  srrf  Wmcij- 
ieeffeeildigmim. 


quem  perire  (II  Petr.  iii,  9),  novil  Dominus  qui  suni 
ejus  (II  Tim.  ii,l!)},  el  omnia  ccoperatur  '  in  boniim, 
scd  liis  qui  secundum  proposilwn  vocoti  sunl.  Non  ciiiiii 
omnes  qui  vocati  suiit ,  secuiidum  proposiiiim  suiit 
Vocati.  MuUl  enim  Vocali ,  pauci  vero  cletli  {Matlh. 
XXII,  14).  Qui  ergo  elecii ,  bi  secuiidum  propositum 
vocati.  Unde  el  alibi  dicit  :  aecttndiim  virtulem  Dei 
salvos  non  [acientis  et  vocantis  vocalione  sua  saneta ; 
non  secundum  opera  nostra,  sed  secundum  suumpropo- 
situm  et  gratiam ,  qua;  data  est  nobis  in  Chrislo  Jesu 
anie  sacula  ceierna  { II  Tini.  i,  8  «( 9).  Dciiique  ct  lilc 
cum  dixisset ,  Qmnia  eooperatur  in  tonum  his  qui  se- 
cundum proposilum  vocali sunt :  continuoaubdidit,  Qito- 
niam  quos  arue  prcpscivit ,  et  prwdesllnavit  coufornies 
imaginis  Filii  ejus,  ut  sil  primogenilus  in  mtillis  fratri- 
bus  :  quos  anlem  piwdeslinavit ,  illos  el  vocavit;  el  quos 
vocavil,  ipsos  eljuslificavil;  quos  autemjustiftcavit,  ipsos 
et  gtorificavil{Rom  vui,  28-30).  Ili  suiit  sccundum 
propQsiiuni  vocati.  Ipsi  ergo  ele(ii,et  lioc  aiiie  iiiundi 
coiistilutionem  {Ephes.  t,  i),  ab  eo  qiii  vocat  ea  qu« 
nonsunt  tanquam  sint  {Rom.  iv,  17).  Sed  elccti,  pcr 
eleciionemgrati.-e.  Uiidedicit  idem  docloretdclsrael : 
Rcliquim  per electionem  gratioe  factoe sunt*.E,\  iie  forte 
ante  constilutioncm  niundi  ex  opcribiis  pra>cogiiitis 
puiareiitur  clecti ,  secutus  est ,  ct  adjunxit :  Si  nutein 
gratia,  jam  non  ex  operibus;  alioquin  gralia  jam  nones^ 
graiia  {Id.  \\,  5,  6).  Existonumeroelectoruniet  |ir;t- 
desiinatorunt  eliam  qui  pessimam  duxerunt  vitain,  per 
Dei  benignitatem  adducuntiir  ad  pcenitcniiam ,  per 
cujiis  paiieiiiiamiton  siiiit  huic  vitjR  in  ipsa  scrleruin 
perpeiraiionc  siibtnicti ;  iit  osteiidalur  ct  ipsis  el  alii» 
cohxredibus  eorum,  de(|uam  profnndo  malo  possil 
Dei  gratia  liberare.  Ex  liisncnio  perit,  quaciiiiique  x- 
late  moriatur.  Absit  eiiim  ,  ut  prxdestinatus  ad  v  tam 
tine  Sacrjmcnto  Mediatoris  finire  permiiiatur  hanc 
vitam  ^.  Propter  hos  ^  Oominus  ait ,  Hwc  est  autem 
toluntas  ejus  qui  miiit  me  Patris,  ut  omne  quod  dedit 
milii,nonperdam  ex  eo  {  Joan.  vi,  39  ).  C«teri  aulem 
mortales  qiii  ex  isto  niimero  non  sunl ,  et  ex  eade-n 
quidem  massa  ex  qua  ct  isti,  srd  vasa  ir.i;  f;icti  suiil , 
ad  uiilitaten)  iiascunlur  istorum.Noncniinqueiiiqiniin 
eurum  Deiis  lemere  ac  furiuitocre.it,  aul  quid  dc  illis 
boni  opereiur  ignorat :  cum  et  linc  ipso  bonum  ope- 
retur,  quod  in  eis  humanam  creat  natiirain  ,  et  ex  cis 
onlinem  s.Tculi  prxsentis  exornat.  Isloruin  nomiiiem 
addiicit  ad  pocnitcniiani  salubrem  ct  spiritualem,  qtia 
homo  in  Cbristn  reco;iciliaiiir  Doo,  sive  illis  amplio- 
rem  patieiitiaai,  sive  non  iinparem  prncbeal.  Quanivis 
ergo  omiics  cx  eadem  inassa  perditioiiis  et  dainiia- 
tionis  secundum  duritiam  cordis  sui  el  cor  iinpoeiii- 
tcns ,  quaiitiim  ad  Ip^ns  pertinct,  thcsaiirizent  sibi 
iram  in  die  iiar ,  qio  reddiiiir  imicuique  secuiidnni 
opi-i;>  siia  :  Deus  lanicn  alios  inde  per  nii.sericordeiii 

'  Ani.  Er.  el  DoniuiMi  Kss.,  coopercirJur.  Vide  liliruin  dc 
Graiia  et  libcro  Arliilrio,  u.  33 

^  nic  vaticiiii  ciidices  etFlori:icciisis  addunt,  salvce  fiictce 
stmt.  aIkisi,  !,idt(e,  agr*coiexUi  Aprjstoli. 

'  i-lfiriacfDsii  Ms.  ,  iit  prcede-iliiiulos  ad  vilam  ■  finire 
pei  niitlai  lianr  vilani. 

'  ires  e  vaticaius  maiiiiscriptis  el  CCDLblaf-etais,  nopttr 
hoc. 
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iMiniiaiem  ad(l<ri:it    ad   poBniietiilam  ,   alios  ^eriin- 

dum  jaslum  judiciuin  iion  aJducii.  Ilahci  enim  po- 

tesiaiem  adducenJi   el    Iraheiidi ,   ipso  Domino  di- 

ceiile,  Nemo  vmit  ad  me  ,  niii  Pater,  qui  misil  me , 

iraxerit  eum  (Joan.  vi,  44).  Nuinqiiid  autem  Acliab  rc- 

eem  sacrilegum  ei  impiiini  adduxit  ad  paciiileiiliani ; 

siut  sahcm  per  mendacura  spirilum  jam  scducio  atqnc 

deceplo,  paiienllam  el  longanimilaiem  prxbull  1  Nuniic 

in  eo  staiim,  propterquod  eral  seductus,  morlo  ra- 

pieiite  complctum  est{lll  lieg.  xxii)  TQiiis  cum  dical 

non  (icccasse,  spiritui  credcndo  meiidaci  ?  quis  dicat 

Loc  pec&itum  poejiain  iiou  fuisse  pcccali,  venienioin 

de  judiciu  Dei,  ad  quem  legil  mendacem  spiritiiui, 

sive   niissum,  sive  permi^sum  ?  Quis  horum  aliqnid 

dicit,  nisi  qui  dicit  quod  vult,  ct  quod  verum  esl  au- 

dire  non  vult  ? 

15.  Qnis  vero  ita  desipiat,  ut  curo  audicrit  qiiod  in 
psalnio  caiiiltjr,  Ne  tradat  me,  Domine,  a  desideno 
meo  peccalori  [Psal.  cxxxix,  9) :  hoc  dicat  orasse  lio- 
luiiifin,  ne  Dcus  sii  patiens  erga  illum;  si  i  Dcus  nun 
tr.idit  ut  mala  fiant,  nlsi  patienlem  bonitatero  prx- 
bendocumliunt(a)?)  Quid  ust  autcra  quoj  quoiidiedi- 
cimiis,  JV«  nos  infeTas  in  lentalionem  {Matih.  vi,  13); 
niki  ut  non  tradamur  concupiscenliis  noslris  7  Uniis- 
quisque  enim  lentatnr  a  concupiscentia  sua  absiracliis 
ct  illcctus  (Jacobi  i,  14).  An  forte  hoc  a  Deo  puli- 
mus,  ut  non  sit  erga  nus  patieiis  bonitas  cjus  ?  Non 
crgo  ejus  iiivocamus  miscrlcordiam  ,  sed  potiiis  ira- 
cundiam  provocainus.  Qnis  ista  sapiai  sanus^iDioqilLs 
vel  furiosus  hxc  dical  ?  Tradil  ergoDeus  in  passiones 
igtioiiiini:e ,  ut  (iant  quae  non  convcniiint;  sed  ip-e 
convenienier  tradii :  et  liunt  eadein  pcccat;i ,  et  pec- 
catorum  supplicia  pra-ieritorum,  el  suppliciorumiiie- 
rita  lulurnrum  :  sicutlradiditAchab  in  pseudoprophe- 
lariini  mcndaciuin  ;  sicul  tradidit  noboam  in  lalsiim 
consillum  (III  Heg.  \\t).  Facii  hxc  miris  et  ineflabi- 
libus  modis,  qui  novit  justa  judicia  sua,  non  snluni  in 
corporibus  liominum,  sed  et  in  ipsis  cordibus  opcrari. 
Qiii  noii  fatit  voluntMics  raalas ;  sed  nlitur  eis  ut  vo- 
lu  Tit,  cuin  aliqujd  inique  velle  nop  possit.  txaudit 
propiiius,  non  cxaudit  iratus  :  elrursus,  non  exaudit 
propiiius,  exaudit  iralus.  Parcit  propiiiiis,  non  par- 
cit  iratus  :  cl  rursus,  non  parcit  propitius,  parcit  ira- 
ius  :  atque  in  bis  oinnibus  bonus  perseverat  et  justns. 
Sed  ad  bxc  quis  idoneus  (II  Cor.  ii,  16)?utiquead 
h.L'C  cjus  pcrscrulaiida  et  invesiiganda  jiidicia  ,  quis 
lionio  idoneus  ,  qiiem  corrupiibile  aggravat  corpus  , 
eliamBi  h.ilioni  jjiiii  saiicti  Spiritus  pigniis  ? 

16.  Scd  liiinio  iiitclligriis  et  acuuis,  cjustami  dicis 

<  essd  iibidinem  ei  laudis  prxconio  pr.cdicandam  ,  si 

eum  qui  Deo  iion  obcdivit,  non  illi  obediendo  puni- 

vit.i  Si  prudenier  hic  saperes,  profectoesse  iniquiia- 

lemvideres,  qtja'  pars  inferior  linminis  repiignatsu- 

periorl  atque  nielinri  :  et  tamen  jusie  iniquuni  sujc 

e.ftiis  iniijnitate pimitum,  sicul  esi  rex  iniqiiiis  mali- 

gni  spiritus  iniifuilate  punitus,  An  et  ip^itiin  inalignum 

lipirituui  laudare  disponis  ?  Eia  ago  ,  qiiid  moiaris  '  ? 

'  vaiir.  qualiior  Mss.  et  Flotisc  ,  ipiia. 

■  i-jdili,  tui,  qiiid  morarisr  Addidimus,  age,  ex  icaiiu- 

scriptn  rldrla  c ilm. 
lai  siJifii  li<ec  riiietur  ^cnlonua. 
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Decut  eniin  te  iiiimicum  graluitu:  Doi  buiiluiis,  l;iii- 
datorcm  spiritus  cssc  mendacifi.  Nec  laborabis  inve- 
nire  quid  dicas  :  laudes  ejus  paratas  liabes,  si  ba'C 
ips:i  in  euin  verba  transtiileris ,  qux.pObUisti  iii  laude 
libidinis,  velut  consequcniia  seiiteniiam  meaiii,  qun 
ego  di\i ,  I  Injustum  eoim  erat  ut  obtcmpcrareiiir  a 
servo  suo,  hoc  est  n  corpore  suo,  ei  qiii  noii  oblcin- 
peravcrat  Domino  suo  i  (De  Nuplii$  et  Concitpisceniia, 
lib  1,  n.  7).  Quod  tuncgans,  ei  falsumessederidens, 
vclut  ostendcre  voluisti  qua:  scqucretur  absurdius; 
tanquam  ultricem  peccali.si  boc  ita  est,  libidinem  lau- 
daiis.  Certe  istum  mendacem  spiritum  quia  impiuni 
regem,  sicul  mcrebatnr,  fallendo  traxit  ad  inorleni, 
non  negas  iniqiiitatis  ultorein.  Ecce  ego  et  hic  dico , 
liijustum  eiiitn  erat  nt  qui  non  crediderat  Dco  vew  , 
non  deciperetur  a  falso.  Lauda  ergo  ct  istius  juslittaui 
falsitatis,  et  dic  qusR  dixisti  in  laudc  libidinis  :  i  Qnia 
nibil  ea  poicst  laudabilins  xsiimari ,  si  iniqultBtein 
ulta  commissi  est*,  si  vindicavit  injiiriaro  Dci ,  el 
quia  ita  consortium  pcccati  non  liabuii,  ul  Qrfiuiuiu 
vindicantis  assumeret.i  Omiiia  h.i'C  sccundiiiit  luoi 
aculissimosscnsus,rectediciitilur  ct  in  illiiisiinmnndi 
spiritus  laude  '.  Ergo  prxcunium  vncis  *  iu;i:  in  siinili 
awi,  aut  mendaci  redde  spiriiui,  aul  c/niuniaci  tolh; 
libidini. 

IT.Quid  fugif  ad  ubsciirissiniam  dc  aiiima  quaslio- 
ncm  ?lii  paradisn  ab  aiiiiiKiqitiduni  ca>pit  cl.ilio  ,  ei  ad 
pricceplum  traiisgredicnduiii  inile  co..sunsio ,  proplcr 
quoddictum  esla  serpcnle,  Eiitis  ticnt  dii  {Citn.  ui, 
5) :  scd  peccatuni  illud  liuniu  lolits  impluvii.Tuiic  esl 
caro  facla  peccati,  cujus  vitia  sanantur  sula  siinilitu- 
diiic  cariiis  peccaii.  Ul  crgo  cl  aniina  ct  caro  pariier 
uirumqite  piiiiialttr  ,  nisi  quod  iiascilur  ,  rcfla^ccndo 
einundetur  ^ ;  profuclo  aut  utruiii(|iie  vilialuiti  cx  lin- 
ininc  iraliilur,  aui  alicruin  tn  aliero  tanquam  in  vi- 
tiatn  vase  corrumpitur,  ubi  occiilta  justilia  divina 
lcgis  includilur.  Quid  autcm  huriim  sit  veruni,  liben- 
tlus  disco  quain  dico,  ne  audeain  duccrc  quod  nescio. 
lioc  lanicti  scio,  id  horum  csse  vcriini,  qiiod  lides 
vcra,  aiiiiqua,  catholica,  qua  crcdilur  ct  asscriliir 
originate  puccatum  ,  non  essc  conviccrit  f.ilstini.  l>ia 
fides  non  negetur  :  ct  Itoc  quod  dc  aniina  latci,  aut 
cx  otio  discitiir;  aut,  sicut  alia  mult:i  iii  hncvita,  sinc 
salutis  lubc  ncscitur.  M;igis  cniiii  curandum  cst ,  sivc 
iii  parvulis,  sive  itt  grandihus ,  qtio  aiiitna  sanelur 
auvilio  ,  qiiam  qtio  vitiata  sit  inerito  :.qu;i'.  taincii  si 
viiiata  neg;ibitiir,  ncc  sanabitur. 

Iti.  Illud  saite  cur  dixeris,  excogiiare  non  poiui,  in 
eo  quod  coinineinorasii  dixisse  Apostolum ,  Ei  lene- 
brit  opptetum  esi  intipiens  eor  eorum  (  Rom.  i ,  21 ). 
Addidisti  enim,  <  noiandum  esse  ,  quoniam  insipien- 
liaro  causam  dicat  omnium  malorum.  i  lioc  quideni 
dixisse  Apostoluiu  non  s;ilis  cnnstat.  Sed  iion  iiidc 
contendo  :  lu  potius  cur  hoc  dixeris  qii.Tro  An  fortc 
qiiia  parvuli  iion  recle  dicuntnr  insipicntcs ,   quiit 

•  Edili,  si  inimiinte  tilia  commis.ta  est.  Fjnendantur  a 
Mss.  valic.  et  fjalliu. 

»  sex  M.ss  ,  landim. 

'  Ain.  tr.  et  liuo  Ms.s.,  Iimdis. 

*  sicKloriac^^nsi^  cudex  el  quinqiie  vaticani  macjicripli. 
At  editii  finrr.rfjiv/ . 
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noiidum  s- ppnlix-  posstint  esbe  pai licipcs,  iJeo  nnl- 
liiiii  malumeis  incsse  \iscrodi,  qnod  esse  conscquens 
arbitrarls,  si  maloniiii  omniuiii  caiisa  insipientia  esi? 
Sed  si  disputationc  subtilissiina  cl  elimatissima  opus 
est ,  iit  sciaiiius  uinim  primos  liomine»  insipieiitia 
supcrbos,  an  iiisipienies  siiperbia  fcccril  :  minc  pro- 
pier  iJ  quod  inier  nos  agitur  ,  quis  igiioral  oinncs 
lioinincs,  qiiicumqne  sapieiiie-.  fiunl,  e\  insipicntibus 
licri?  Nisi  forie  aliqui  cx  prxconibiis  Meiliaioris  nia- 
g.a  ejus  mulluini|ue  iiisolita  gralia  ad  sapientiam, 
min  cx  insipientia  ,  sed  ex  inrantia  iransire  potue- 
rinl  '.  Quod  si  natura  sine  fide  Hediatoris  (i<'ri  possc 
contendilis,  arcanum  virus  pandiiis  lixrcsis  veslra;. 
Niliil  enim  vos  agcre  apparel  tanta  dcftnsione  el 
laude  iiatiiraD,  nisi  iitClirisliisgnlis  iiiortuus  sit  (Cd- 
tut.  II ,  21 );  ciijus  nos  dicimus  fidcm  qujD  pcr  dilc- 
nioncm  operatiir  (/</.  v,  6),  ctiam  nalnra  iiisipien- 
liliiis  opitulari.  Siint  enim  qui  tania  cordis  obtuiisi- 
lalc  *  iiascuiitiir.  ut  similiores  pecoribus  qiiam  Iicmi- 
iiibus  osse  videantur :  quoruin  tantx  fatuitatis  qiiae 
in  illis  naluralis  apparet ,  iion  poiesiis  ullutn  dicere 
ineriiuin,  qai  nulium  esse  dicitis  origiiiale  peccatuin. 
Qiiis  aiitcm  non  quutidic  probet  testibiis  rebus  huma- 
iiis ,  par^ulum  priiis  iiiliil  sapere,  deiiide  crcsccndo 
v.tna  sapcrc,  ei  poslca  si  ad  sapieiilium  '  sorlcm 
pertiiict,  reci.1  sapere;  atque  ila  .-ib  iiirantia  ad  sa- 
piciitiam  per  insipiciitiam  mcdiam  perveiiircY  Qua- 
proplcr  buuiana  natura  qujc  jacet  in  parvulis ,  cui 
laiidibus  vcstris  salvatorem  l.tnquam  siina  sil  invide- 
li«,  qiiemadiiiodum  prius  prufcrnt  insipieniiic  quam 
sapiciitiai  Truclum  videtis  ,  ct  radicis  ejiis  viiium  vi- 
dcrc  non  vultis;  aiit  videtis,  quod  prjus  est,  el  iic- 
gatis. 

CAPUT  V  (fl).  — 19.  Deinde  aliis  verbis  mais  inter- 
positis  cabnniiiaris  ,  <  quod  cgo  mihi  ipse  contrarius 
Tucrim,  qiii  cuin  dixissein  inohcdienli  boinini  poen.tm 
iiiobedienliam  sui  corporis  rcddiiam  ,  continuo  alia 
mciiibra  cor|ioris  noiiiinatim  expresseriin,  diccns  , 
quod  adnutum  nostrx  servianl  voluntati^i(/)e  Nupiiis 
et  Coiicupiseenlia ,  lib.  t ,  n.  7  )  ?  Hoc  cgo  dixi,  gciiitali- 
bus  uliqueexccptis, qiL-E corporis nomine nuncupavi :  ac 
|ier  lioc,  ei  corpus  vulunuiii  servit  in  aliorum  motione 
niembromm ;  ct  corpus  voluntaii  non  servit  in  moii- 
bus  genitalium.  Non  sunt  ergo  verba  mea  inier  se 
contraria.quainvistcpatiantur ,  vel  non  intelligendo  , 
vel  alios  intelligere  non  sinendo,  contrarium.  Si  eniin 
pars  cnrporis  non  possel  nomine  corporis  nuncupari, 
non  dicerct  AposloUis,  Mutier  noii  habct  lui  eorporis 
potetialem ,  sed  vir  :  siiuitiier  et  vir  non  habel  sui  cor- 
poris  poieslatem  ,  sed  mutier  (I  Cor.  vii ,  4).  Ipsa  uti- 
que  nicmbra  appellans  corporis  nomine ,  quibus  dis- 
ccniilur  sexus  pcragiturque  concubitus.  Qnis  esi 
cnim  qiii  dicai,  virum  sui  potcstatem  corporis  iion 
balicre ,  si  iii  bis  vcrbis  Aposioli  lotum  corpus  intel- 

'  Quiiique  vaticani,  et  nonnulli  ex  Callicanis  Mss.,  Msi 
forte  aluirns....  tran.Are  pvtueril.  Besiiicit  Augusliuus  ad 
^ircmiain  aut  ad  Joanneiu  Ra;  li.^taa). 

•  sic  Mss.  Edili,  obtusiliiU'. 

'  sic  Mss.  Al  cdili,  sapiciilia;. 

•  «liqiioi  Mss.,  votimlulis. 
(;.)  Ai.iid  AD.  «.-t  ►j.  ,  4. 
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ligas,  qiiod  constat  oinnibus  menibris?  Ac  per  hoc 
ego  secundum  Apostolum  ,  ciiaiii  solum  gcnit.ilo 
nicmbrum  noinine  corporis  nuncupavi,  qiiod  nnn 
volunlnte,  sieut  manum  velpedcm,scdliliidincmovcri 
agnoscit  seiisus  humanus,  qiii  ic  dcridel  in  rebus  iiiaiii> 
festis  iin;iudentes  ncbulase\citaiiteiii,utnosdiutiasde 
P'.idendis  rebus  cogal  et  nccessitas  loqiii ,  et  honcstas 
circumloqui.  Sed  qui  vcrba  mca  legit,  qux  rufel- 
lcre  nitcris  ,  eisque  te  insidiaiitem  perspicit,  suf- 
licit  mibiqiiia  loco  illoquid  diicrim  curpiis  inlclllgit. 
2U.  Verumtuquime  verbis  meis  rcpugnasse  dixisti, 
qiiod  csse  falsissiinum  videbit  qnisqiiis  te  audiio  ea 
rclcgerit ,  et  Apostulum  gcnitalia  nomine  corpnris 
appcllasse  recoluerit :  tu  ergo  qiii  in  me  quasi  sen- 
icntias  ineas  inier  se  pugnaiites  noiasti ,  ct  momur- 
disti,  exponc  quemadmodum  tibi  ipse  coostiteris,  nec 
tilii  ipsc  rcsiiieris  ,  ubi  primum  dixisli ,  <  Cum  vcn- 
t;im  riierit  ut  fiiii  seminentur  ,  ad  voluntaiis  prorsus 
iiulura  mcmbra  in  hoc  opus  crcata  famulari;  ct  iiisi 
eoriim  iinpedimcnta  ,  aut  de  inPirmitate,  aut  de  iiu- 
nioderatione  proveniant ,  servire  animi  impcrio  '  :  • 
postra  vero ,  <  hoc  genus  motus  in  his  habendiim 
putasli ,  qux  multa  in  nostro  corpore  ordiiie  suo  .ic 
dispeiisatione  secrela  ,  vulunlatis  iion  imperimii ,  sed 
consensum  reqiiirunl  *.  i  Ubi  quidein  perspicita:  ve- 
riiati  cx  aliqua  parle  ccssisti  :  scd  iilud  qiiud  priiis 
dixeras  delere  debuisti.  Qnomodo  enim  secuiiduiii 
priorem  seuienliam  luam  ,  i  ad  voluntatis  prursus 
nulum  isla,  i  de  quibus  agimus,  <  membra  faniiilan- 
tur,  atque  imperio  animi  serviuiii;  i  si  sccuiidum 
posteriorem  senienliam  luani,  <  sicut  fanics  el  sitis 
et  digestio,  non  voluntatis  imperium,  sed  consensum 
rcquirunt?  i  Mnliuin  quidem  laborasii ,  ut  hxc  inve- 
nircs,  qux  contra  te  potius  quam  contra  me  dicercs  : 
sid  in  l.ili  causa  noii  libi  esset  necessarius  labor .  si 
adcsset  pudor.  Quid  enim  prodest,  qiiia  <  vereciin- 
dari  le  i  dicis,  <  ct  de  rcbus  loqui  talibus  liorrore 
pndiibcri,  sed  necessitalc  conipelli;  i  quando  iiun 
erubuisti  scntentiam  tuam  reliiiquere  scriptam ,  coii- 
ira  qiiam  tu  ipsc  pcrspicua  veritate  tiirbatus,  mox 
aliam  scntentinm  protulisii?  Quanquam  et  ipsa  com- 
inemoratio  verecundi.-c  tiue  nimis  invereciinda  csl. 
Sed  ideo  mihi  placet ,  quia  cnntra  te  loqiiitiir.  IIoiiio 
es    cniin ,    qiii  iion   erubcscis  libidinem    laudare , 

'  post,  servire  aniini  imperio,  ediliones  Am.  Er.  cl  ali- 
qiiol  niaiiuscri|>ti  b3H:verba  iiilcriioiiiiiit :  cum  prius  dice- 
ril  (vel,  (liieris)  mcmbra  genitalia  ad  niUiun  voiitnuitii  ser- 
tire  et  aniitii  imperio  subjacere ;  postmodnm  intcr  hus  cor- 
poris  partes  eadem  deputaiit  (vel,  depulasli)  quai  noi'  vo- 
t:mtatv>  imperium,  sed  consensum  reqiiirunt,  in  aiio  silii 
(vel,  (iW)  adversiis  mmiifesttssime  comprobatur  (vcl,  roni-. 
probaiis).  ueinde  |irosequuiitHr  :  roslea  vero  lioc  geiius 
iiwtiis,  elc.  Absunt  illa  a  nielioribus  mauuscriplis,  et  iiicriio 
per  Lovauienscs  expuDcta  suot. 

•  Ueni  apud  Am.  et  Er.  oeciion  veteres  quosdain  codices, 
1  ost,  sed  consensum  reqmrunt,  haec  e  margine  in  tcxluia 
irrcpseranl :  magis  esse  veriiis  membra  (vcl,  m.iqis,  verius 
eiiiin  niembra)  qenilatia  votuntalis  nim  imperium,  sed  con- 
sciuum  requirere,  quam  volunlalis  impeiio  ant  antmi  sub- 
jncere.  inde  appaiel  hoercticum  et  conlrarium  libimet 
fxsliluise,  prius  itla  et  ]H)sterius  isla  definicndo,  et  quiii  eru- 
biieiit  prioribiis,  poslerioribus  veriora  confessirm,  permc/t- 
cia  tamcn  iinpuaerui  seu  imi>eritia,  qiiiF  piiiis  prave  dixc 
rnl,  non  miilasse.  Hujiis  glossemaiis  iiarieiii  priorcin  reli- 
auil  l.ovaniensium  editio. 


LIBER  QUINTDS. 


79K 


ri  LTubescere  le  dicis  de  libidinis  molibus  dispu- 
ure. 

3i.  Quid  autem  magniiDi  rueral  iniueri,  quod  post- 
eaqnam  disi,  i  Ut  alia  menibra  movcaiitur  |iositum  in 
potusiate  cst ;  >  continuu  sulijcci ,  qunudo  ab  impe- 
dimeiilis  corpus  libenim  babcmus  ei  saiiiim?  Som- 
nus  eiiiin  qiiaiiJo  iiivitos  premii,  et  lassitudo,  uiiqiie 
impcdiiiienia  suiit,  quibus  menibrorum  agililas  im- 
pedilur.  Deinde  quod  aisti,  <  nec  in  eam  partcm  se- 
qui  menibra  quam  vulumus ,  &i  ita  veliiniis  ut  habi- 
tus  ipse  non  patitur  :  >  non  altendisti  propterca  me 
pra'dixisse,  <  ut  ad  opcra  sibi  coiigrua  moveanlur ; 
ac  per  boG  si  ea  voluinus  flcctcre  quo  eurum  natura 
non  paliiur  ,  ad  opera  sibi  non  congrua  iion  sequun- 
tur.  Tamcn  quando  ea  seqiientia  voluntario  motu 
agimus ,  libidinis  adjuiorio  non  egemus  ;  et  cum  ab 
eis  movendis  cessare  volumus,  conliiiuo  cessamus, 
iiec  coiitra  voluniatem  nostram  siimuiis  *  libidinis 
cxciianiur. 

22.  Sane  qiiod  dicis,  <  eliam  gciiitalia  servire 
niiimi  imperio;»  novam  quamdam  libidinemdicis,  aut 
forte  niniis  antiqunra  ,  qualis  cl  iii  paradiso  rsse  po- 
tiiissci,  si  nemo  pcccasset.  Sod  quid  liinc  lccum 
ng.im  ,  qiiaiido  poslerioribus  vcrbis  ct  hoc  lollis, 
qiiibusdicis  ,  <  non  moveri  hxc  ad  aniini  imperium, 
bed  potius  e^speciare  consensum?  >  Ncc  lamen  ideo 
dclies  istam  libidincm  faini  vel  aliis  molestiis  nosiris 
coinparare.  Quod  enim  ncnio  cum  vu!t  esiirii,  aul 
^itit ,  aut  digerit;  indigentix  sunt  ista:  reficieudi  vel 

Aoiierandi  corporis  ,  quibiis  subvenicndum  est ,  ne 
..cdatur  ,  aul  occidat  :  niimquid  autem  Ixditur  aut 
occidil  corpus,  si  libidini  non  adhibcaiur  asscnsus? 
Discerne  ergo  mala  qn.T  per  paticnliam  susiincmus, 
:<b  cis  malis  qux  per  coniincntiam  refrenamus.  Nam 
et  illa  mala  suni,qu3!in  corporc  mortis  bujus  po- 
tniinus  expcriri.  QuanUB  autero  ct  quara  tr.inquilla! 
poiostatis  essemus  etiam  de  bis  moiibus ,  quibus  ali- 
inenta  sumunturet  digeruntur,  in  illa  feliciiatc  para- 
disi,  quis  possit  ut  ceitum  est  indagare  ,  quis  ut  di- 
gniim  cst  explicare?  Ubi  absi^  ut  credamus  ,  aliquid 
fiiisse  unde  sensiim  nnslrum  ,  sive  inirinseciis  ,  sive 
extrinsccus  aut  dolor  ptingeret,  aut  labor  fatigaret, 
aiit  piidor  confundoret ,  aiit  ardor  ureret,  aut  algor 
strin^erct,  aul  horror  oHeiiderei. 

23.  Quid,  quod  istam  pulcberrimam  famulam  tuam, 
qu.im  mu  pudet  assidue  vel  vitiiperaiido  nnminare,  le 
auleiii  prxdicare  nnn  pudet,  <  commcndaiiorem  fieri 
putas,  qtiod  ei  serviunt,  ut  ardeutius  excilctur,  eiiam 
C3Blerae  corporis  parles,  sive  oculi  videnles  ad  concu- 
piscendum,  sive  alia  membra  in  osculis  et  amplcxi- 
bus?  I  Aures  quoque  hominis  quoinodo  ei  subderes 
invenisli ,  et  erexisti  ejus  vciustissimum  quidem, 
»cd  plane  gloriosissimum  lituluin ,  cnmmemorans 
qiiod  in  expositione  Consiliorum  snorum  Tullius  po- 
suil:  <  Quiacumvinoleniiadolescenleslibiarumeliani 
caoin  ,  ut  fit ,  instincli ,  miilicris  pudicje  fores  fran- 
gerent;  admonuisse  tibicinam,  ut  spondeuxn  caneret, 
Pyibagoras  dicilur  :  qnod  ciim  illa  fccissei ,  tardilate 

*  Editi.  stimuto.  Aliquot  Uss.,  slimult- 


modoruni  ot  gravitate  ca:itus  illorum  furenlem  petu- 
lanliani  rescdissc  '.  >  Yidcs  crgo  quam  congruentius 
ego  dixcrim ,  sui  ji:ris  banc  essc  quodam  modo ,  ciii 
scrvitur  ab  aliis  sensibus,  ut  in  opus  suiiin  digneiur 
assuigere,  vel  a  sua  commotione  reqiiiesccre.  Iloc 
eniin  ego  idco  divi,  quia,  sicut  Ipsu  conlessus  es,  i  con- 
sentiiur  ei  polius  quani  impcratur.  >  Nam  ei  qiiod 
<  aliis  coiicitalur  slimulis,  vcl  moduiamine  frangi- 
tur  clsc'daiur,  >  sicut  ipse  prosequcris,  profccto  nnn 
fieret,  si  scrvirct  boniinis  voluiitali.  Fcminx  aiilem, 
qiias  ab  isio  motu  immuncs  facis,  quamxis  possini 
virili  concupiscentia:  subjaccre,  et  quando  non  ya- 
liuiitur  suam;  tamen  quaniuin  ejus  etiam  i|is.T  siiffe- 
rant  impetum,  cui  rcpngnal  dccus  hnnestasquc  cista- 
ruin,  inicrrogeiiir  Joseph((^en.  xxxix  ).  Debuisti  saiie 
homo  ecclesiasiicus*  ecclcsiastica  musica  polius  quam 
Pytliagorica  commoncri,qnid  Davidica^cilharacgcril 
in  Saule,  quaiido  malo  spirilu  vcxabatur,  ei  tangenic 
cilharam  sancio  ab  illa  molesiia  respirabat  ( I  R«g. 
xvi) :  ne  idco  bonum  aliqnid  cxistimes  ciincujiisccii- 
tiain  carnis,qnianoniitinquammnsiciscohibeiursoni<<. 
CAPUT  VI. —  24.  Quod  autemdlcisoxclamans,  <  0 
quam  digne  Jcremias  cum  proplictarum  cboro  el 
sanctorum  omnium  cxclamarci,  Quh  dabit  enpiii  meo 
Mitam,  el  o(uti$  meit  fonUm  laerymiirum  >  (Jerem.  ix, 
1)?  u(  tasipicntis  popiili  peccata  deflerel!  quia  Ec- 
clesia  Cliristi  doctorcs  Pclagiani  ercoris  expcllit.  Si 
flcre  salubriier  vellcs,  lioc  fleres,  qnod  illo  es  inip'i- 
catus  errorc,  eisque  le  hicrymis  ab  eadem  nova  pi^ie 
dilueres.  An  ignoras,  vel  obliiiis  es,  vcl  coiisidciaic 
deirccias,  Ecclesiam  sanclam  ,  uiuim  ,  calliolicaiii , 
ctiani  paradisi  signilicatain  fuisse  vocabulu?  Quid 
ergo  miramini,  si  de  isto  paradiso  foras  mitliiniiii , 
qiii  lcgcm  qua*  est  in  nicmbris  noslris,  repugiians 
lcgi  inentis,  in  illum  paradisum  vultis  indiicerc,  de 
quo  foras  a  Domino  missi  sumus,  nec  ad  cuin  redirc 
puteriiiiiis,  nisi  liaiic  in  isto  paradi^o  vicerinius?  Si 
eniin  non  ista  concupisccniia  quam  defcndis  repu- 
gnal  legi  mcntis ,  nullum  adversus  eam  certamcn 
qiiisquam  sanctus  excrcet.  Tu  autem  cunfessus  cs, 
adversiis  isiam  qiiaiii  tueris,  escrcere  sancios  <  glu- 
riosa  ccrtaniina  »  [Supra,  lib.  3,  n.  42).  Ipsa  es( 
igitiir  qux  rcpiignnt  legi  meniis  iii  corporc  mortis 
hujus,  dc  qua  se  graiia  Dci  per  Jcsum  Christum  Do- 
minuin  noslrum  liberari  dicelial  Apostolus  (/{om.  vii, 
23-25  ).  Senlisne  jam  landem,  gratix  hiijus  iiiimici 
quanto  sint  fonte  lacryniarum  plangcndi,  ct  ne  a!i<is 
ad  intcriiiim  sccum  Irabant,  quanta  pasioralis  viire 
observaiione  vitandi?  Ycs  cnim  <  augctis  i  ista  novi- 
(ate  eain  qux  in  omfiibus  e$(  ha>relicis  ,  <  occidnj 
temporis  praviialcm.  >  Vos  i  estis  t-uiiia  nioriim,  » 
qui  ipsius  lidci  suprj  qunm  mores  xdificaodi  siint , 
molimiiii  fundamonia  subverlere.  Vos  <  puderis  inleri 
iius,  >  qiios  laiidarc  non  pudcl,  coiilra  quod  pugna( 


'  Boclius  in  prafalione  opusculi  de  Musica,  uhi  biinf 
Ipwim  locum  libri  ciceroais  de  consiliis  suls  cital,  pro,  re- 


tedisse,  legit,  coiisedasse. 
»  fdiii ,  /lomo  ecclesiaslice. 
>  Ain.  ci  Mss.,  DaiUica. 


Mss. ,  homo  eccltsiasiimi. 
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el  pudor.  Hoc  potius  auJire  debel  Ecdesia  ,  qiix 

»lrfo  diciiur,  ul  voscaveat;  boc  malrona;,  liuc  vir- 

gines  sacrjc,  hoc   omiiis  pudicilia  cliristiana.  Non 

enlin,  sicut  iiisimubs,  i  cum.Manicli:tisillcuril,  ir.esse 

caini  bUJB  mali  iicccssit.ilem  :  i  quod  innliiiii  illi  sub- 

stniitialc,  ct  Deo  cnxlerniim  esse  meniiuniur  :  srd 

dicunl  saiie  cuin  Aposlolo,  Video  aliam  kgeiii  in  num- 

bri$  meia,  repugnaniem  legi  menlit  mea;  cssc  tameu 

cam  siib  aninii  potestale,  gralia  Dei  pcr  Jcsiiin  Cliri- 

stum  Domiiium  nostrum,   in   niortis  corpore  casli- 

g«Ddam,  in  naorte  corporis  resolvendam,  iii  corpori» 

resarreciione  el  morti»  morte   sanandam.  Tenent 

cnim  sanciam  professiouem,  non  solo  habitu  veslis, 

aed  el  mentis  et  corporis,  resislendo  conciipiscenti:e 

cariils,  quod  hic  ileri  potcsi ;  non  ea  prorsus  carendo, 

<juod  hic  fieri  iion  potest.  Hoc  ergo  audianl,  ut  doncc 

ilU  careant,  vos  caveant.  Nam  si  ab  omiiibus  sanctis 

qiia;ras,  taiiquam  in  saiicto  audiiorio  duobus  recilare 

cupieniibus,  uirum  viiupcratorem,  aii  laudatorcm  ma- 

lint  aiidire  tibidinis ;  quid  dc  illis  rcspuiisurum  pu- 

tas,  contineniiuin  laborcm,  conjugaiorum  pudorero , 

oinniiim  castitaiem?  itane  vero  abjicercnt  ab  auribus 

suis  libidinis  vituperalioncm,  et  libenter  audircnt  li- 

bidinis  laudem  ?  Non  usque  adeo  pni.indum  cst  per- 

isse  froniem  de  rebus  (u),  ul  hoc  dcdecus  ,  nisi  in 

tali  riirtc  audiiorio  lieret,  ubi  te  recitaturo  considcn- 

tibus  discipulis  suis  magisti:r  Ccelestius  aut  Pelagius 

pra^sidiTCt. 

CAPUT  VII  (fr).— 25.  Ilinc  ad  alia  verba  mea  transis, 

ubi  dixi :  i  Huoc  itaqne  niotuin  ideo   indecentem , 

quia  inobedienlcin,  cuni  illi  primi   bomiiies  iu  sua 

carnc  scnsisseiit,  et  iii  sua  nudilute  erubuissent ,  fo- 

liis  liculneis  eadcm  mcinbra  texcrunt :  ul  saliem  ar- 

liitrio  vcrccuiidantium  vclareiui',  quod  non  arbilrio 

voleniium  movebaiur;  ct  quoniain  pudcbat  quod  in- 

deceiiler  libebat,  opericndo  lierct  quod  deccbat  >  {De 

JVnpriii  et  Coneuinscenlia ,  lib.  ),n.  7).    Ilis  verbis 

ineis  propositis,  lioc  te  jam  dcsiruxisse  in  secundi 

lui  lihri  dispulationc,  et  in  bujiis  tcnii,  cui  nunc  re- 

»pomlco,  parte  supeiiore,  inani  jaciatione  conime- 

iiioras.  Nunc  aulein,  quia  istiini  i   iiiotum  i  libidiiiis 

dixi  <  ideo  indecenlem,  quia  inobedientem  ;  i  dixissc 

ine  vis  pulari,  i  non   eam  corpori ,  noii  aiiimo  esse 

subjectam,  scd  fcra  virtiite  sempcr  indoinilam.  i  Al 

ego  illani  virtulem  nunqiiam  dixi  cssc,  sed  viiiuin. 

Ouod  si  non  movetur  concupiscendo ,  quid  est  quod 

adversus  cam  castiias  dimicat  continendo  ?  ubi  sunt 

illa  qiix  adversus  eam  confessus  es  exerceri  saiicio- 

riim  <  gloriosa  ceriamina?  i  Quaniuni  ergo  atiinel 

:)d  pudiciiiam,  quod  ejiis  libidinis  cxpugnaiione,  op- 

pressione,  rrenatione,  et  ad  nihii  illiciium  pernii^sione 

scrvetur,  hoc  dicis  quod  ego  :  sed  quod  expngnaiH 

«liim,  opprimenduin,  rerrenandum  est ,  ne  ad  illiciia 

rapiat,  quibus  inhiare  non  cessat,  bonum  esse  tu 

dicis,  non  ego.  Quis  autcin  nostruni  verum  dicat,  ju- 

<lii'ent  casti,  auscultanies  non  lingu£  tua;,  scd  expc- 

ricntix  su.-e.  Judicet  ApostoUis,  diccns,  Video  atiam 

(u)  Alludit  ad  pers.  sai,  .=5,  veis,  105,  lOi. 
(*}  Apvd  Am.  ei  Er.,  S. 


teijem  in  membiit  meit,  repugnanlem  legi  iiicntis  mc«e 
26.  <  Sed  Patcrniani,  i  inipiis,  <  iidemque  Venu- 
siiani  lixrciici  (a)  siinilti,^  .Maiiicbsels,  dicunt  a  lumbts 
us(|iic  ad  prdes  di:ibulum  fecisse  corpus  boininis,  su- 
prriorcs  vcro  parti;s  Dcnin  vclul  bujira  b:isein   ali- 
qiiam  cullocassc  :  addunlquc  niliil  ab  liontiiiis  studio 
reijuiri,  quam  ul  aniina  qiiaiii  in  sloinaclio  et  capite 
babit:ire  dicuiit,  inuitda  servetur :  pube.ii  vero  si  (nu- 
Dinm  flagiiiorum  sordibus  oblinatur,  aiunt  ad  suain 
DOn  pcrtlnere  curam.  Iia  seniper,  i  inqnis,  <  ui  ipsi 
libidini  lurpiter  serviant,  titulum  ei  proprix  potcsia- 
tis  afQgunt.  Cujus  cngnatione  sentcnti^,  i  posuisse 
me  io  libro  ineo  asseris  :  <  Arbliriu  verecundantiuiu 
velabatur,  quod  nnn  arbitrio  volenliuni  movcbutur; 
et  quod  non  scrviens  volunlati ,  suo  jnre  curpus  li 
bido  succendat.   i  Numquid  ideo  viin  vcritatis  elTu- 
gcrc  poieris,  quia  nubis  caluinniando  impurlas  '  so- 
cios  falsitaiis?  (Juod  enim  ego  in  libro  ineo  posni, 
rui  cedere  ulinain  quaui  resisiere  maluisses,   longe 
distat  ab  istis  Paternianis  scu  Venustianis.  Ego  cnim 
secuiidum  caihoiicam  lldem,  totuin  homincm,  tolam 
&cilicet  aniinam  lotuinque  corpus  ejus  Deo  sumnio  et 
vero  Iribuo  crcatori :  diaboluin  atteni  dico  humanain 
vel  :iliquid  ejiis  non  creassc,  sed  viliasse  naturam ; 
contraquc  ipsam  diabolicam  plagani,  qux  Dci  opiiu- 
latione  sananda  esl ,  doiiec  ab  ea  penitus  liberemur, 
nobis  esse  pngnandum  :  nec  animam  qna  corpus  vi- 
vil,  utiiversam  mundani  *,  quantnm  in  hac  viia  miin- 
dits  bnnio  esi,  posse  servati,  si  concupisceittix  car- 
nis  ad  flagiiia  pcipclranda  et  qua»]uc  imraunda  con- 
senserii.  Quanium  ergo  pcrtinet  ad  istam  caluiniiiaro 
luain,  nuinqiiid  babcs  adversus  isia  qux  dicas?  Quod 
si  parum  esl,  ccce  dainno  el  anatlicmatizo  ea  qiia; 
Pateriiianos  seu  Ycnustianos  seniire  dixisli ;  addo 
ctiain  Manichxos :  utros<|ue  ciim  cxleris  bxreiieis 
exsecror,  damno,  anatliematizo,  dclestor.  Quid  qua;- 
ris  amplius  ?  Exnc  le  calnmniis,  viribus  luciare,  nun 
fiandibus.  IIc,-.ponde  undc  sii,  cui  iiisi  repugiietur, 
nulla  castilas  custodilur.  Non  csl  certe  naliira  iiqite 
sub^staniia,  secunduni  Vcnustianos  et  Manich-xos  :  si 
ncc  vitium  naiurx  est,  qiiid  est?  Exsitrgit,  opprinio; 
rcnititur,  rcfreno ;  repugnal,  expngno.  In  lota  anittia 
et  loto  corpore  coiidiiorcin  liabco  pacis  Detiin  :  qiiis 
in  roe  seininavii  hoc  bclluin  ?  Solve,  Aposiolc,  qti:c- 
sliuncm,  alqiie  rcsponde  :  Per  mmm  hominem  pecea- 
liim  inlravil  in  mundum,  et  per  pecealam  niors ;  el  ita 
in  onines  homines  pertrunsiil,  tn  quo  omnet  peecavgiuiit 
(Rom.  v,12).  Scd  iion  vult  Julianus.  El  ad  hoc,  Apn- 
stnle  bcalc,  respoode  :  Si  quis  vobis  annuntiaverii  pri»- 
ter  qnod  acrepinis,  annthema  sii  {  Gatat.  i,  9 ). 

27.  Sed  <  . '  connivero ,  i  sicul  ditis ,  i  invictunt 
esse  libidinis  malum,  pTolitebor  nie  esse  tnrpiiudinis 
advocalum  :  si  aulem  diiero,  matum  mc  quiduiu  hoc 
iiaturale  dixisse,  sed  quod  vinci  possit,  id  csi,  poxsil 
caveri ;  i  protinus  lu  ei  alia  parte  .«enteiiiix  iu:<!  iri:- 


■  Pleriqiie  Vss.,  imputas. 
'  Ali<|uul    Uss.  ,    qiia   corpus 
dwn ,  i-ic, 

a)  Visie  llbiiim  rie  l'*rcsihus,  b«r 


m«    umwsum    ir.vn- 
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putltas.  (  Possitnl  eiiim  homines<  •  Snqais,  <  omnc 
*iinre  peccaium,  ciim  possant  nncere  concupiscenlix 
nialiim.Sieiiim  libido  nalurale  malum  csC.el  vincilur 
amore  virlutis ;  multo  magis  >  dicis  <  illa  omnia  vitia 
S(ip«rari,  qiixdesoia  voluntaieconiingunt.  >  Jam  mul- 
lis  niodis  ad  isla  vestra,  et  sxpe  responsum  cst.  Quia 
dum  hic  vivimiis,  ubi  c.iro  concupiscit  adversns  spi- 
ritum,  et  spiritusadversuscarncm  (CaMrv,  17),  qiwn- 
(umlibet  in  isio  confliclu  siiperiores  simus,  nec  mem- 
hra  nosira  cxhibeamus  arma  iniquit.itis  peccato,  obe- 
dicnles  desideriis  ejus  {Rom.  vi ,  13  ,  12) ;  lamen  ut 
taceam  de  corporis  sensibus ,  et  in  rebns ,  quibns  li- 
eiie  utiinur,  subrepentis  vohiplaiis  excessibus,  in  ip- 
sis  certc  nosir.-e  cogitaiionis  molibus  et  affeciibus  (i 
diserimus  quia  peccatum  non  habemus ,  not  ipsot  tedu- 
cimu$,  et  rerilas  in  nobit  non  est  (I  Joan.  i ,  8).  Fru- 
stra  igitur  in  ali:i  tujc  seuteotix  parte  tripudias  :  nisi 
forte  sentenii.im  Joannis  aposloli  sacrilega  pr.TSuni- 
piione  repudias.  Quod  autcm  nunc  agilur ,  naturalein 
esse  libidiiieni  eiego  dico,  quia  cum  illa  nascilurom- 
■lis  komo  ;  et  tn  multo  aroplius ,  qui  dicis  quod  cum 
illa  sit  conditus  primus  homo.  Item  '  vineendam  esse 
libidincm  ,  atque  ut  vincatur  ei  resistendum  esse  ct 
repugnandum ,  el  ego  dico  ,  et  in ,  ne  a  me  audi.is 
quod  mihi  ipse  dixisii ,  <  profiteri  te  turpitudinis  ad- 
Tocatum ,  si  libidliiem  negaveris  esse  vincendam  :  » 
qus  utiqiie  non  viiiciiur ,  si  nulluin  cuni  ea  geriliir 
bellum.  Cum  igitur  libidiiiem  et  naluralem  esse ,  et 
vinci  posse,  aiiibo  dicamus ;  ulruni  bonum  vinca- 
inus,  an  malum,  ipsa  inter  nns  rertilur  quxstio.  S<'d 
vidc  qiiam  sis  absurdus ,  qui  et  sic  '  hostcm  vis  ex  • 
piignarc  libldinem ,  et  de  malo  cjns  non  vis  (inire 
qiixslionem  ;  iit  si  le  in  concupiscenti.e  diabolus  ad- 
vcrsitaie  non  vicerit ,  vincat  te  in  perversilate  seo- 
lenlix. 

28.  Adhuc  non  evigilas ,  ul  inlelligas  noslram  na- 
turaro  non  esse  ,  sed  vitium  ,  contra  quod  viriiite  pu- 
gnamus?  Neque  enim  bono  bonum  ,  sed  bonn  iitii|iie 
malum  vincimus.  Coiisidera  aim  qiio  vincal,  cum  quo 
viiicamr.  Quando  enim  libido  vincit ,  vincil  et  diabo- 
liis  :  qiiaiido  libido  vincitiir ,  et  diabolus  vincilur. 
Qiieni  crgo  vincii  libidn,  et  a  qiio  vinciiur,  hoslis  est 
cJHs  :  cum  quo  autem  vincii  et  viiicilur ,  auctor  est 
cjus.  Rogo  le,  oculos  .iperi,  ct  cernc  qiii  apcrt.i  sunt. 
Nulla  pugiia  est  sinc  nialo.  Quando  eniin  pugnatur,  aut 
bonum  piignai  et  malum ,  aut  malum  ct  milum  ,  aui 
si  duo  bona  inier  se  pugnant,  ipsa  pugna  esi  niagiiuni 
nialum.  Qiiod  in  cor[ii^ire  qunndo  coniingit,  ut  ea  qiii- 
hus  coiisiat ,  id  esi  bumidum  et  siccuro ,  caliduin  et 
frigiduin  ,  qiianivis  sinl  iiiler  se  conlraria  ,  pacem  se- 
cutn  concordiamqiie  non  teneant ,  morbi  .Tgroiatio- 
nesquc  nascunlur.  Et  quis  audeat  dicerc ,  aliquid  eo- 
nim  non  esse  bonnm;  com  omnis  crealura  Dei  bona  sit, 
et  bcnedicant  in  hymno  trium  puerorum  frigus  et  xs- 
las  Dominuni  {Dan.  iii ,  67)?  Qu;c  inter  se  contraria  , 
^ervant  lamcn  pro  reriiin  incolumiiatc  concordiam  : 


■  Kilitt,  rta.  Meliiis  Mss.,  item. 

'  lu  FloTiaccnsi.i   Ms.    At   editi ,   el   sicut ;   omlsso 
i/ui. 


cum  vcro  in  nottro  corporc  discrepant,  seseque  in- 
viocm  oppiignant ,  valetudo  turbatur.  Cl  hoc  loiuin  , 
sicut  ipsa  fnors,  de  peccati  illius  propagationedescen- 
dit.  Ncque  enim  et  hxc  qnisquam  dixerit ,  si  nemo 
poccassct,  nos  in  illa  bealitudine  paradisl  fuisse  pa^- 
suros.  Sed  alix  suni  rerum  corporalium  qualltates , 
qiix  secum  a  contrariis  lcmperanlur  ul  bene  valea- 
mus;  et  cum  sint  in  diverso  genere  bonx,  lamen  ciim 
discord.-tnl,  malam  valctudfo-.m  fjciunt ;  et  alix  iisnt 
animx  cupidilales ,  quae  proplerea  carnis  dicuniur  , 
quia  sccundum  carnem  anima  concupiscit ,  cum  sie 
conciipiscit ,  ut  ei  spiritus ,  id  est  pars  ejus  melior  ei 
supcrior,  debeai  reptignare.  Oenique  isia  viiia  non  roe- 
dicos  ullos  corporu^  quxrunt,  sed  gratia  Cbrisii  m^ 
dicantc  curantur :  prius,  ui  rcatu  non  leneant;  deiiide, 
ut  conniclii  non  viiicant ;  posiremo,  ut  onini  cx  parie 
sanala  nuila  omiiino  remaneant.  Proinde  cum  mala 
concupiscere  malum  sii,  cl  bona  conctipiscere  boniim 
sit,  alqiie  hoc  bellum  quamdiu  hic  vivilur  non  qiiie- 
scal,  cum  caro  concupiscit  adversus  spiritum,  et  spi- 
ritus  adversiis  carnem ;  quis  me  liberabit  de  corpore 
mortis  liitjus,  nisi  graiin  Dei  per  Jesum  Chrisium  Do- 
minum  noslrum  ?  Cui  gratix  nimis  inimicum  dognu 
horrescimiis  veslrum. 

29.  Sed  vir  foriissimus,  nocturnorum  et  si  non  ad- 
minisirator ,  cerie  exlioriator  prxdicaiorquu  bcllo- 
runi,  <  cncrvem  et  mollem  esse  >  dicis  i  opinionem, 
qua  credilur  in  paradiso  ad  nutum  vnluniatis  genita- 
lia  potuisse  servire.  >  Tanto  eiiim  libi ,  Uinqiiam  viro 
cnsto ,  effeininatior  videiur  esse  animus  ,  quaiito  pliis 
hnbet  poicstaiis  in  curpus.  Sed  eccc  non  voblscum  de 
libidiiiis  absentia  prxsenliavc  coiueiidimus ,  ncc  di- 
lcclionem  quam  debcre  vos  ei  vidcmus ,  nlTcndimus  ; 
sallem  ipsam  snbdiie  voluntatis  imperio  in  illo  feiici- 
taiis  loco.  Auferte  inde  evidentissimatn  pugnam,  qux 
ftl  ejus  molioni  mcnle  renitenlc  :  auferte  inde  lur- 
pissimam  pacem,  qu.^e  tii  cjus  dominationi  menio  ser- 
viiiite.  I£i  certc,  quia  non  eam  lalem  vidctis,  qualein 
ibi  consiiiuere,  si  raiione  non  revocamini,  pudoreeo- 
gimiiii,  in  ea  qualis  nunc  est  viiium  originale  falemiiii; 
cui  si  servimus  pcrimus ,  cui  rcpugnnmus  nc  servin- 
mus.  Eccc  quod  laudas,  ncc  tinies  ne  libi  polius  ad- 
nioneas  esse  dicendum  ,  qiiod  ad  flagiiio  conciics  Iid- 
mines,  ne  rcsislaiitconcupisccnii.'C,qu.im  sicut  bonum 
naiurale  conunendas.  Quid  enini  te  adjuvat,  qiiod  re- 
prelieiidcre  videris  cjus  exccssum,  ciijus  approbas  inn- 
tuni?  Tuiic  cnim  cxcedil  licilum  liiniicin,  qiiando  cjns 
motibus  ccditur.  Mala  esi  tamcn  ct  qnando  iion  cedi- 
tiir;  qiiia  m^ilo  resislitur,  ne  bonum  castiialis  inicr- 
^t ,  si  hiiic  malo  iion  resistalur.  Qnam  lu  cuni  bo- 
nam  naiuralitcr  dicis ,  asiule  illi  sempcr  consenlien- 
diim  csse  dccernis;  ne  renisu  improbo  repugneiur  na- 
lurali  boiio.  Ita  quippe  polest  lacillime  vera  esse  ciiam 
ii!a  veslra  senlentia  ,  i|ua  dicitis  bominein  sine  pcc- 
caio  csse.si  velii.  Non  eU  etiim  quomodo  faciai  qiind 
iioii  licet,  quaiido  licet  quidcjuid  libct,  qui.i  boniiiti  e^t 
quoJ  naluraliter  libel.  Si  crgo  adsunt ,  volnptaltbns 
pcrfruatur  :  si  aulcm  non  ad.sunl ,  ipsis  eaniiit  coki- 
laiionibus ,  siciit  Epieuro  visiini   est ,  ob'.8c:e»uf ,  el 
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cril  »ine  pcccalo,  ncc  se  uUo  fram]:il)ii  boiio  :  nec  cu- 
juscaoique  docirinje  opiuioniljus  resisUtl  nauiral.bus 
moiibus,  Si-d,  sicul  ail  Iloriensius,  «  lunc  obsequaiur 
iiaiurx.  cura  sine  magisiro  senscril  quid  nalura  desi- 
derct » {Cieerouit  dialojiut,  cui  nomen  Uorlensius).  Non 
enini  potesl  quae  bona  esl  Uesiderare  quod  malum  est, 
aui  negandum  esi  bonxaliiiuud  bonum.  Fial  ilaque  lo- 
liim  qiKui  d<-sidemt  libido  bona,  ne  ipse  sit  malus  qui 
resiblit  biiiio. 

50.  Noii  lioc  dlco,  inquies,  et  iiijiistiim  cst  ut  aliud 
me  su-piceris  seniire  <|U.im  loquor.  Noli  ergo  facere 
qu»d  pati  noii  vis,  el  dicere  t  quod  iiiviteinus  ad  dul- 
cia  furla,  qoibus  Aposlolum  reciumus  diceniem,  Scio 
quia  Hon  habilat  in  me ,  hoc  est  ia  carne  mea ,  bonum  » 
(Rom.  VII,  18).  Etsi  enira  non  hic '  perficiunt  bonum 
quod  voluni ,  ut  non  concupiscant ;  faciuot  tamen  bo- 
•lum ,  ut  posl  concupisceiitias  suas  non  eanl  (Eccli. 
«VIII ,  30).  S;  cnim  vos  castitatcm  vobis  videmini  do- 
cf  re,  cuin  diciiis,  Nili  viiici  a  bonn,  sed  vince  in  bono 
bonum ;  qusnto  magis  eam  bos  doceiiius ,  cum  dici- 
inus,  Noti  vinci  a  malo,  sed  vince  in  bono  malum  (Kom. 
XII ,  21)?  Vidc  quani  sil  iiijusium ,  ut  iios  qiiod  viui- 
perainus  expugnaie  non  credas,  qui  le  crcdi  noii  vis 
eo  fruivelle  quod  laudas.  Quomodo  casti  esse  non  pos- 
suMt  iiiiinici  libidinis,  si  casii  esse  possunt  et  ejus  ami- 
ci  ?  Quod  ergo  ncgantes  originale  peccalum  ,  et  in  - 
videntes  par\ulis  salvalorem  Jesum ,  legcm  pcccati 
repiignaniem  legi  nienlis  iiilroducere  vuliis  et  iii  pa- 
radisiim  anle  pcccatiim ,  lioc  in  vobis  isto  opere  eon- 
fiitamiis.  Eoriim  qu.ie  iion  videmus  iii  vobis  ni:c  au- 
diniiis  ei  vobis,  nolumus  esse  judices  :  niliil  noslia 
iiiteiest ,  quiJ  iii  occulio  agani  aperti  libidinis  lau- 
daioies. 

CAPUT  VII!  (a). —  5I.Cumvcroaliis  vcrbis  nieis 
proposilis,  illamdislinciioiieinincam,  quani  denupliis 
et  conciipisccniia  priorum  hominum  pnsui ,  di<:eiis  , 
<  Qiiiid  t-nim  ilti  poslia  propagalione  fcci;ruiit ,  hoc 
csl  connubii  boiiiim  ;  quod  vero  prius  ronfusione  te- 
leruiit,  lioc  esl  coiicii|iiscenli;c  maluin  »  (De  Nupiiis 
el  Concupisceniia ,  lib.  1  ,  ii.  8)  :  sic  refcllendaiii  pu- 
tasii,  ut  diceres,  t  licri  noii  possc  ut  qiiod  bonuin  est 
iioii  liabcat  coniniiinpm  cum  eo  laudem,  sinc  qiio  csse 
iion  potest;  »  ili  volens  uiiam  eanideniqiie  laudem  nu- 
ptiis  et  liliiiliiii  esse  coniinuucm  :  qnomodo  corruat  ista 
lua  velut  dcfiiiitiva  sentcntia  ,  paulisper  aitende.  Pri- 
muni ,  quod  universitas  rerum  quam  condidit  Deus  . 
nnii  polest  csse  sine  malis,  nec  ideotamen  niala  com- 
iniinem  lauJem  possunt  habere  cum  l>on.is.  Deinde  , 
fci  I  neri  iion  potest  ut  qood  bonum  est  non  habeat 
communem  cum  eo  laudem,  sine  quo  esse  non  poiest;  > 
pi-ofecto  et  quod  malum  est ,  fieri  uon  poiest  *  ut  noi; 
liabeal  communem  cum  eo  vituperalionem ,  sine  quo 
csse  Hon  potesi.  Viiuperemus  igliur  opera  Dci ,  sicui 
vitiipcramus  niala  qux  siiie  illis  esse  non  pnssuni.  Nul- 
luin  cuiin  nialuin  csl  iiisi  in  aliquo  opere  Dci,  iiccsiiie 
illo  csse  omniiio  alicubi  (loieit.  Vilupera  ergo ,  ut  le 

■  sic  Mss.  At  lulili,  non  hoe. 

•Eilili,  sie  fieri  ncnaotesl.  Abest,  lic,  a  maauscriplis. 

(a)  Apud  kui.  cl  £r..  6. 


noii  lungius  niuiani,  nicmbra  biiinan.i,  sicut  vilupera* 
adulteria  ,  q'ix  siiie  illis  membris  esse  non  possunt. 
Quod  si  iion  facis ,  ne  libi  quoque  ipsi  manirestus  in- 
sanus  apparcas  :  poiest  igitur  niipiiarum  bonom  non 
habere  laudcmcommunemciim  libidine,  sineqiia  csse 
nunc  non  potest;  sicut  quodlibet  maluni  polest  iion  lift-* 
bere  communem  vluipcraiioncm  cmn  opere  Dei,  sioe 
quo  csse  nunquam  polcst.  Sicnl  autem  ista  deriniiio  tua 
falsa  et  inanls  est,  iia  oronia  quxex  illa  tanquaia  cun- 
sequentia  nexuisti. 

33.  <  Inviciam  i  sane  nunqiiam  ego  <  volupiatem 
carnis,  >  sicul  i  solere  me  »  insimulas ,  dixi.  .Ambii 
eam  ei  debere  et  posse  dicimus  vinci  :  sed  tu  Lin- 
qiiam  bonum  rcpugnante  alio  bono ,  ego  tanqiiain 
malum  repugnante  bono ;  et  lu  viribus  propriis  ,  ego 
graiia  Salvatoris,  ut  iton  alia  reprolia  cupidilate  ,  scd 
Dei  cbariiate  vincatur,  qn.-c  non  viribus  noslris  dilluii- 
diiur  in  cordibus  noslris,  sed  per  Spiritum  sanclmni 
qui  datus  cst  nobis  (ftom.  v,  5). 

33.  <  De  confusionc  i  autem  <  illorum  bomiiium 
pudendisque  coopertis  frostra  te  >  commemoras  <  ali- 
quid  Apostolo  attestante  monstrasse.  >  Tu  enim  <  ve- 
recuiidiora  >  dicis ,  qtix  ilie  dicit  \nhonesla  :  uiide 
jam  quaiitum  saiis  visum  csi,  dispulavimus  (a).  Tu 
itaque  frustra  refugis  rursus  ad  Balhom,  atque  plii- 
losiqiborum  lilteras  (b)  :  quaSi  Batbus  te  faciat  !»• 
quentem  ,  quando  de  illa  confusione  primonim  homi- 
num  non  potes  iiivenire  quid  dicas.  Si  autem  in 
quihiisdain  vcris  senienliis  saltein  philo^ophorum 
littcris  cederes ,  non  surdo  corde  illud  audires ,  qiind 
voluptates  illccebras  alque  escas  malurum,  ei  vi.in- 
sam  panem  animi  dixerunt  esse  libidinem  (c).  Nam 
quod  in  nostro  corpore  loca  digestionis  Balbus  rcinoia 
dixit  a  sensibus,  ideo  vcruni  est,  quoniam  sensus 
no^lros  ea  qnx  digerimus  non  alliciunt ,  sed  olTeu- 
duiit  :  propterea  pars  qua  egeruntur,  naturaliier  aliis 
partibus  altriiiseciis  proniinentibtis  occuliaiur  ,  sicul 
eliam  luiic  eiant  quaiidu  iiudi  non  confunJebantur, 
qui  post  peccaium  contimio  non  occulta  ,  sed  plane 
iti  proiiipiu  pobiia  membra  texerunt.  Quibus  qiianlo 
magis  iion  horrore  oGrendebalur ,  sed  deicctatioiic 
allicicbaiur  aspectus  ,  et  movebat  susceptam  tuain  ; 
taiiio  magis  ea  legere  ad  pudoris  oflicium  pertiiiebai. 

'ii.  Quud  autcm  <  de  claudicaiioiie  et  pcrvcntionc » 
dixi  ( De  Nuptiis  et  Concupiscentia ,  lib.  i  ,  n.  S ) ,  si 
fraude  non  agis ,  non  intellexisli.  Non  cnim  i  pcr- 
veniioncm  accipi  volui  hominem  qui  nascitur  de  con- 
cubitu  cunjugali ,  »  quod  me  sensisse  arbitraris  aut 
fiiigis  :  sed  perventionem  dixi  quod  bonum  habeiit  in 
flne  officii  sui  nupiix ,  etiamsi  nullus  indc  nascalur. 
Seminare  quippe  ad  viruin  periinet ,  excipere  ad  fe- 
miiiam.  Huc  usque  conjnges  opere  suo  possuni.  Ad 
hoc  dixi  sane  sine  daudicatione  non  posse,  boc  est , 
siiie  libiJiiie  ,  pcrvcniri.  Ut  autem  cuiicipiatur  feius 
atqiie  iiascaiur,  divini  eiit  0|ieris,  iion  Iiumaiii  :  qua 
tauien   iiiieiilioiic  ac  volumate,  ctiam  illud  bonum 


(a)  Supra,  lib^  4,  nn.  80-8i 


(fr)  IuhJ.  n.  SS 
(c)  Ibiii.  a.  ~i. 
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quod  ad  earurn  opus  poniiiel ,  pcragunt  nuplix.  Scd 
qiiiD  i|isc  fcius  daniiiaiioiii  nascitur,  si  non  rennsca- 
lur;  eo  iisque  pertcndiiiit ,  noii  bpciis  sui  vclut  am- 
bulationis ,  sed  voliiiiiaiis  fiiie  christiana  conjugia  , 
ut  regeiierandos  geiierciit :  propter  quod  in  eis  vera, 
liDC  esi ,  Dco  placens  csl  pudicitia.  Siiie  fidc  euiiii  iiu- 
|:ossil)ile  esl  Deo  placere  (Hebr.  xi,  6). 

tAPUTIX^a).— 35.  Vciiisdeindead  illud,ul.i  egi- 
nius  ex  Apostoli  testiinonio,  ul  sciat  unusquisque  suum 
vas,  id  cst  suanicoiijugcm,  potsidire,  tion  in  niorbade- 
sideiii,  sicut  Gentesqumignorant  Deum  (I  Tliess.  iv,  4,5): 
qiiod  exponeiis  diti ,  <  Non  coiijugalcm  ,  lioc  est  li- 
ciiuin  hoiicsliiinque  concubituin  ,  fuisse  proliibitum , 
sed  ut  operis  biijus  causa  sit  voluntas  propaginis, 
iiiiii  carnis  voluplas ;  et  quod  sine  libidine  lieri  non 
p»tesl,  sic  tamen  flat,  ut  non  propier  libidinem  (iai  > 
{l)e  Nuptiit  et  Concupitcentia ,  tib.  1  ,  nn.  9,  16).  Ibi 
lu  eiclamas  :  i  0  alliiudo  dividarum  tapicniiaiei  scien- 
lite  Dei  {  Rom.  xi,  13)!  qui  exlra  fulurani  opc- 
rum  retribulionem  ex  multa  p^rte  liberuin  arbi- 
liium  tormam  voluit  implere  judicii !  Jusiissime 
«■iiim  sibi  bunus  homo,  >  inquis,  <  ni»lu8que  coniniii- 
litur,  tit  et  bonus  se  fruatur,  et  malus  se  ipse  palia- 
lur.  >  Quae  prorsus  exclainatiu  tua  '  ad  rem  non  per- 
|inet,qua  le  seniis  urgeri  :  nec  tuo  ciamore  poniJus 
quo  premeris  snblevas,  impiujn  dugma  vcstruro  mor- 
(liciis  tenens,  quovobis  placcteliam  bonum  homincra 
divino  judicio  sibi  qiiemque  commitii ,  ne  scilicct  ei 
sit  nccessaria  Dci  graiia ,  velut  idoneo  qui  scinet- 
ipsum  agal.  Sed  absit  ut  iia  sit.  Prorsus  qui  sibi  coiii- 
iiiiituiitur,  el  a  semetipsis  aguntur,  non  sunt  boiii , 
quia  non  sunt  filii  Dei.  Qiwlquol  eniin  spirilu  Dci 
agunlur,  hi  filii  tunl  Dei  (liom.  viii  ,14).  Pulo  quod 
agnoscas  in  hac  sentenlia  dogma  apostolicuiu ,  qiio 
illiid  siibvertitur  vestrum. 

36.  Vcrumtanieii  dicis  aliquid  conlra  tc,  qiiod  1,1- 
cilus  prxterire  non  debeo.  Memiuisline  quamdiu  dis  - 
putaveris  conira  lucidissimam  qux  per  Apostulum 
dcprompta  csl  veritatcm ,  arrirmaiis ,  <  Nullo  modo 
esse  posse  aliquid  quod  el  peccaium  sit  et  poenn  pec- 
cati  ?  I  Quid  est  ergo  nuiic,  quod  oblitus  tant:e  loqua- 
citatis  lux  idco  luudas  altiludinem  divitiarum  sa- 
pientix  et  scientix  Dci ,  quia  <  extra  futuram  opcriim 
reiribulionem  ei  mulia  parte  liberiiro  arbilrium  for- 
niain  voluit  implere  judicii?  Jusiissimc  enini  sibi ,  » 
sicut  defiiiis,  <  bonus  homo  malusqiie  comniiititur, 
ut  et  bonus  se  Iruatur ,  >  utiqiie  in  opere  bono ;  <  ct 
malus  se  ipse  patiatur,  >  utique  in  operc  nialo.  Quod 
prufecto  illi  et  peccatum  est,  quia  malum  facii  ;  ct 
pcena  peccati ,  quia  malum  se  paiitur  :  ut  ex  inulia 
parie  forinam  judicii,  quo  bona  bonis  ct  mala  malis 
rclribuiintur ,  jam  impleat  libenim  arbitriiiro  ,  (|U0 
rvcte  agendo  se  fruiiur  boiius,  et  pcccando  se  patiiur 
malus.  Cernis  nenipe,  cum  arma  tua  vana  quideiii  et 
obiusa  jactanter  ventilas,  qiiomodo  qiia  ferircris,  nu- 
duveris ;  imo  te  ipse  percusseris.  El  liisiiper  j:ictas 
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vaiioani  .Mss.  etduo  Gallicani,  exclanuilio  ci  deelamatio 
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inea  inlcr  sc  dicla  cssc  conlraria ;  quia  di.\i ,  nun 
qiiidciii  ui  lu  calumniaris,  <  concubiiuni  coriioiuni  d 
diabolu  fuissc  rcperiuni;  i  ciini  etiaiiisi  neiiio  pcccns- 
sci ,  nonnisi  concuiiibeiilc  uii  uque  sexu  lilii  nnsce- 
reiilur  :  scd  disi  ,  <  iiiubediiniiairt  cariiis  qu.-e  in 
«^ariic  coiicupisceiile  adversiis  spiriturn  appiiret,  dia- 
bulico  vuliiere  contigisse.  >  Lt  rursus ,  qula  dixi , 
( liaiic  lcgeiii  peccaii  repugnantem  legi  roentis  a  Deo 
ill.ilam  proptcr  uliionem  ,  et  idco  poeiiam  esse  pec- 
c.iti.  >  llu'c  iiiler  se  assevcras  esse  conlraria  :  quasi 
(ieri  noii  possit  ul  uiium  ntqiic  idcm  inalum  ct  dia- 
boli  iniqultute  ct  Dei  a^quiiMie  pccc:iiitibus  ingera- 
tur:  ciim  eiiain  ipse  diabulus  ct  propria  maligiiit:ite 
sit  infesius  humiiiibus  ,  ei  Dci  judicio  sinatur  nocero 
peccanlibus.  Neqiie  binc  sibi  ipsa  divina  advcrsanliir 
eloquia,  quia  scrtptum  Cst,  0i:tw  morl^m  non  fecil 
(Sap.  1,13);  iteiiiq"'!  scriptum  csl,  Vila  et  mort  a 
Uomino  Deo  (EccH.  xi,  14).  Quia  deccplor  huniiiiis 
causa  mui  lis  est  diabolus ,  quani  iion  ut  prinius  au- 
cior  cjus ,  sed  ul  peccati  ulior  intulit  Deus.  Veruin 
islaiii  qiixstioiicin  salis  dilitcidc  ipse  solvisii ,  qiii 
hoinincni  malumdixisii  sibi  csseconimissum,  iitquud 
sibi  cst  ipse  supplicium  ,  '  ct  divinum  sit  jiidicium  , 
et  ipsuin  iiberum  arbitrium ;  iiec  siiit  iiiier  sc  duo 
isia  coniraria,  quod  in  paeiia  sua  et  ipse  auctur  cst , 
ct  ultor  Dciis. 

37.  Abuleris  aulem  ingeniis  tardioribus.  Nolo  enim 
diccre  qiiia  ct  tu  non  inielligis,  ut  iion  discernas  h:i« 
duu,  ei  maligna  callidiiaie  aiit  tciiebrosa  c:i'C'taie 
coiiliindas  Yuluiitatem  et  vuluplatem  :  ct  sicut '  ipsa 
nomina  surd.istris  auribus  uiium  alque  idcni  sonant , 
it:i  res  ipsas  surdastris  cordibus  iiniim  idemque  csso 
pcrsuadere  te  posse  coiifid^is.  Iliiic  cst  quod  Sentcii- 
ti:is  iiieas  inter  se  cuiiirarias  pulas  vel  putari  cupis , 
taiiqunm  improbem  quod  aiite  approbaverim ,  aui 
amplectar  qiiod  niite  rcspuerim.  Aiidi  ergo  aperiain 
senicntiam  meam  ,  cl  iiitellige  vcl  sine  inielligerc 
alios ,  non  otfundendo  caligines  nebuIos:c  dispuiatio- 
nis  sereniiali  sincerissimx  verilatis.  Sicut  bonum 
esi  bene  uti  malis,  ila  bonestuni  csl  beiie  uli  inliono' 
stis.  Uiide  cl  ipsa  membra  non  prnpter  divitti  opcris 
pulcliritudinem ,  sed  proptcr  libidinis  foediialem 
inhonesia  dixil  Aposloliis  (1  Cor.  xii,25).  Ncc  ad 
siupra  coguntur  necessilaie  qui  casti  suiit :  quia  rc- 
sistunt  inhoncslx  libidini ,  ne  cnmpellat  eos  inlio- 
nesia  conimitlere  sine  qua  tamcn  iion  possuiit  lio- 
neste  filios  procreaie.  Iia  Gt  ut  conjugibiis  casiis  ei 
voluiitas  sit  iii  gubolis  procreatione,  et  iieccssiiiis  iu 
libidinc.  Dc  inlionesto  qiiippe  honeGtas  agitur  pro- 
creandi ,  qiiaudo  libidiiiem  iioii  ainat,  sed  lulerat  ca- 
stihtsconcunibendi. 

38.  Soles  libenler  coromemorare ,  quibus  tc  adju- 
vari  pulas,  auctorum  senteniias  S:r.cularium.  Inluere 
hoiicsto  corde ,  si  jioies ,  qiiid  de  Catoiie  poeta  ceci'- 
neril  : 

Urbi  (inqiiil)  palcr  cst ,  urbique  nunlas ; 
Justitix  cultor,  rigiUi  servatur  boiu  sti , 

•  Aniid  I.0T.  bic  additur,  eausa. 
»  rloiijceiisis  Ms.,  ut  sicui. 
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In  cominune  bonns ;  nuUosque  catonls  in  acius 
Subre|isit  |iarleinquu  tullt  siLl  nata  vuluiilas. 

{l.ucun.  rliarsal.  lib.  %  vers.  388-391). 

Qualis  enim  vir  Cato  fucril ,  et  utruni  in  eo  vera  vir- 
lus  honeslasque  lauJata  sit,  alla  qu:rstio  est  :  ad 
qtiemlibet  tamen  riiicin  sua  rcrerret  orficia  ,  iioii  uti- 
qne  sine  voluptalc  (ilios  procreavil;  et  tamcn  nullos 
Catonis  in  actus  subrepsit  partemque  tiilit  sibi  nala 
volujitas  :  quoniain  et  iiiioj  non  fiicicbat  sine  volu» 
piale,  iion  faciebat  proptcr  voluptiieni;  nec  in  morbo 
liiijiis  desiiicrii  suum  vas  possidebat ,  quanivis  igno- 
nrel  Deuin ;  i\  talis  fuit  (inalis  prncilicalur.  Et  non 
vis  iiilelligereqiiodait  Apustolus,  V t  teiat  unuKfuitque 
veilrum  tuum  vat  poitidcre  ,  non  in  morbo  desiderii , 
sieutGenles,  quce  ignorant  Deuin. 

59.  Bene  discernis  inler  bonum  minus  conjugale, 
H  bniium  amplius  coiitiiienli:c  :  sed  tiiiiin  dogmn  non 
descris  inimicissimnm  gralia?.  Dicis  eiiim,  •  quod  Do- 
minus  contincntirc  gloriam  libprtate  electioiiis  boiio- 
ravcrit ,  dicens ,  Qui  poiesi  capere  ,  capial ;  »  tanquam 
hoc  capialiir  iion  Dei  inunere ,  sed  arbitrii  libertate  : 
et  taces  qund  supra  dixcrat,  Non  omues  capiuni  verbum 
hoc,sed  quibui  daluni  etl  {Maith.  \i\,  12,  ll).Videqux 
I4ccas,  qiix  dicos.  Puto  quod  te  pungat  conscicntia  ; 
sed  vincit  rectum  timorem ,  cum  in;;cril  pcrvcrsum 
piidorcm,  quoqiin  modo  jam  dclcndenda  prxcipit.\ia 
Kentcniin.  Taiitnmnindo  exccBSum  libidinis  idcntidem 
riilp.-is,  ipsaiii  biidare  non  cessns.  Nec  attendis,  sen- 
tis,  intcliigis  malum  esse,  cui  ne  liinitem  tiecessiiatis 
excedal,  cogilur  tempcraniia  repugnnre. 

iO.  Qiiamvis  lu,  quod  monuit  Aposlolus,  ne  in 
niorbo  dcsidi-rii  suum  vas  quisque  possideat,  non  de 
toiijiigin,  sed  de  foriiicalione  accipiendiim  putaveris; 
.ilqnc  ila  lemperanliiE  totam  hnncstaiem  dc  concubitu 
conjiigtim  abstiileris,  ut  neiiio  sibi  videatur  in  morbo 
desidcrii  siiuin  vas  possidorc,  qiianlncuinqiie  libidinc 
in  iixoris  genilaliiiuspotuerilinsanire'.Sicnim  ulliiin 
ilii  teiiciidum  ciislimarcs  modum,  potuisti  el  illic 
ciiiicii|iiscenti.e  rcprchcndcre  etccwum  ,  euniqiic  di- 
ccre  ab  Apnstolo  signilicatum  morbnm  dcsiderii,  et 
nnn  iinprnbc  negarc  ,  siiiim  vae  dictum  fiiissc  ciiiqne 
eoiifitgoiii  suam.  Qun  vi-rbo  in  eadoin  re  ctlam  Petrus 
api«io(ii6  iititur,  nbi  nionct  iit  viri  uxoribus  suis  tiin- 
qnam  innniiiuri  vasi  iribuant  hoiiorcm,  vcliil  cohxre- 
«libus  grali.T  ;  adjungciis  ei  dicens.  £i  videte  ne  inipo- 
diaulnr  oralionet  vcttrm  (I  Petr.  iii,  7).  Sicut  el  coapo- 
sloliis  rjns  tcmpon  pr.eacriliit  nrandi  lcmperantix 
cnnjugali  :  <'t  secundiim  veiiiani  coiiccdit ,  quamvis 
f  iin»  coiijiigc ',  nnn  nliqiw)  illuin  prolis ,  Fcd  qui  fil 
voliiptaiis  inieniione  concubitum  ( I  Cor.  vii  ,5,6). 
Iliinc  andiant  chrisiiana  conjugin  ,  non  te.  qiil  vis  in 
ois  qiiam  dcfcndis  minqii.im  frenari  coiicupisccnliaro. 
Bmt  qiiolicscninqiie  se  cnminoveril, 'atiari  aviriam  , 
rcgnare  securam  Hnnc  aiidiant,  inquain,  lidcles  Clifl- 
sti  qni  sunl  conniibio  colligati ,  ut  u»  consensii  lcin- 

<  Ptist,  podifK  fVflmre,  edlli  Am.  etF.r  ,  necnon  qui- 
dam  m:tmiscritiiia'liit!iaiH,  si  rerte  de  Umverantin  ron- 
jwiuli  iiiiiimiet  lurre!iaix,  auid  tenlue  <teUueiil,  qtml  de 
Ai'oMti  (c.sliiiiwiio,  iuiciliqe  inteiira  jiile  poluerit  ;  nav 
verba  liuc  e  innrgiiie  iraiislaU  esse,  proltaut  anliquioios 
codlces.  qiii  rls  tarenl 

*  Florijcensis  Ms.,  qnanivis  conjugum  nor,  unquc,  elc. 


percnt.  qiio vacent  orationi :  ei  cum  ad  Idipsum  rcdcunl 
proplcr  intcmpcranliam  siiani ,  novcriiit  cliam  mde 
diccrc  Deo,  Diniitle  nobis  debita  nosira  {Matlh.  vi,  12». 
Qiiod  ciiim  sccundnm  veniain  ,  non  spcundiiin  iinpc- 
riiini  a  tanio  doclore  dicitur,  uiique  ignoscltur,  non 
jiibciiir. 

CAPUT  X  (a).  —  41.  Sed  inscrtis  aliis  verbk  mcis, 
obi  vulunlalcm  vcre  pioruin,  qiii:i  Chrisliaiioriiin,  con  • 
juguni  commcndavi,  qiii  lilios  ad  hoc  gencranl  In  lioc 
sa-culo ,  ui  propier  alterum  sa-culum  regeiiereiitiir  in 
Christo  (  De  Nupliit  et  Concupiscentia ,  Ub.  1,  n.  9); 
eomincinoras  te  jam  in  sccundo  libro  istain  mcain 
deslruxi>sc  sentcntiain  :  ubi  quid  libi  rcspondcriin , 
ibi  poiius  lcgant  qui  volunt.  Sic  enim  non  sunl  facien- 
da  adulieria,  eiiam  voluniate  gcnerandi  rcgeiierandos, 
quemadmodum  nec  furta  facienda  sunt,  eiiain  volun- 
laic  pnscendi  paupcres  sanctos  :  quod  laineii  facieii- 
dum  est ,  non  furta  pcrpeirando ,  sed  bene  utendo 
mammona  iniqnilalis ,  ut  et  ipsi  rccipianl '  in  tabcr- 
nacula  xlcrna(Luc.  xvi,  9) ;  sicut  non  odiilleria  coin- 
mitiendo,  sed  Cftiijiig:ililer  bene  utendoinalo  libidinis, 
ea  voluntaie  gcnerandi  sunt  filii,  ut  cum  eis  regnclur 
in  a?ienium  (a) . 

ii.  Verum  clcg.inler  Itindas  siisceptam  tuain ,  di- 
cens,  ct  vcrum  dircns'  f  quod  iiiliil  inli  possji  dum 
concumbitur  cogil.iri.  »  Pnirsu»  ila  esl.  Qnid  cnim  co- 
git:iri  polcst  lunc ,  qu.indo  meiis  ipsa  qiia  cogitaiiir, 
illa-cariiali  dclcclatione  snbincrgilur?  Unde  nptimt) 
ille  de  volnptale  dispulans ,  ciijiis  vcrba  in  liUro  su- 
periore  j.im  posui  :  i  Cujus  moiiis,  >  iuquit,  i  utquis- 
que  est  maximns  ,  iia  cst  inlmlcissinius  philosophix. 
Congriiere  cniin  cum  coqiintione  magna  volupiascnr« 
poris  nnn  potcst.  Qiiis  enim  cum  utalur  vuliipiate,  i 
inquit,  <  ca  qua  nulla  possit  iriajor  esse,  atluiidcre 
aiiinio,  inir^  ralionein,  cogilare  omniiio  quidqiiam 
pntest  (.Swpia,  n.  72,  ex  Ciceronis  Borietuio)  ?  Non  igl- 
tur  ciiani  tu  poiuisli  gravius  accusare  quam  laudas, 
nisi  faiciidii  iii  cjiis  iinpctu  neminem  pnssc  sancU  co- 
gitare.  Sed  utiquc  rcligiosus  animus  isto  maln  lienc 
iilens  hnc  cogitat,  ul  libidioem  concumbcndo  patia- 
tur,  qund  nnn  poic>t  cogilare  cum  paiilur.  Sicut  salii- 
tem  homo  cogitnt,  ut  somno  se  impertiat,  quod  uiiquo 
non  poiest  cogiure  cum  dormit  :  sed  somnQs  ciun 
occupat  mcmhra,  nnn  ea  facit  inobedientia  volunlnti; 
qiiia  ct  ipsam  volunlatem  ab  linjiiscemodi  altunat  im- 
pcrio,  Bvertendo  animam  ad  vtsa  soinniorum,  in  qiii> 
biis  sxpe  etiam  fulura  monsirnta  sunt.  Unde  si  erai 
iii  paradiso  vicissitiido  vlgilandi  aique  dormiciidi,  ubi 
noneratmaliimconcupiscendi ;  lam  rdicja  erant  so- 
mnia  dormientium,  qunm  viia  TigiL-intium. 

45.  Qiiod  autcm  te  jactas  ,  et  inaniicr  spunieiim 
diernndis  cloqniiini,  «  parcnles  comparans  parricidi^, 
in  eis  asscrcns  essc  causam  iit  (llii  cum  damiiatione 
iinscantiir  ;  »  fereris  •  oinnino  lingux  tua!  vehii  eisid- 
laniibiis  ct  p|.'iudeniibiis  [iciiiiis ,  nec  in  islo  strepitii 
qtifcm  tibi  ipsc  facis,  rcspicis  Deum.  Cur  enim  nou  i»l» 

'  sic  MS.S.  M.  edili,  reciinfl»iftir. 

» Oiio  Mss  ,  rlicvi. 

»  sic  Ain.  rr.  ct  Mss.  la\.,  ferris. 
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m  LIBER  QUINTUS. 

▼cl  lale  aiiqnid,  ipsi  iioliiis  lio:iiiiiiiiii  Crcnlori  (jinm 
f;cniiorihiis  dicilnr,  qiii  corlo  om:iiiiin  boiiiirum  cil 
aiiclor  ct  condllor?  F.l  ininen  qiios  Igniliiis  sclcnils 
prxsclvil  nrsiifiis,  crcarc  non  dcsinil  :  iicc  el ,  qiiia 
eos  crcal,  nisl  bonllas  iinpuUliir '.  El  qiiosdani  liifiin- 
tcs  elhni  baplizalos  quos  fuliiros  prccscivllaposlalas, 
non  aiiforl  cx  hac  vita  iii  xlcrnuni  rcgnum  adopialos, 
iiec  cls  confcrl  magnum  bcnc(lciiiin  ,  qiiod  ei  de  quo 
loglliir,  Itnptuseit,  ne  maliiia  mutaret  ihldlcctum  ejits 
(  Snp.  IV,  1 1  ).  Ncc  tamcn  Dco  iribuiiur,  nisi  bonltas 
alqiie  jiisiiila,  qua  de  bonis  cl  malis  omnla  bene  ac 
rcclc  facil.  Quanio  facilius  liitcHigitur,  parentibiis  non 
essc  iribucndum ,  iiisi  quod  fillos  volunt ,  qui  procul 
dubiii  qu:t:  lllis  fiitura  suiil  ncsciunl? 

C.VPUT  XI.  — 44.  Qund  auicm  ciimmcmorasli  cx 
Evangelio ,  Mdius  erat  liomini  ilU  non  nnsci  {  ilallh. 
xwi,  24) ;  nonne  ul  nasccrelur  plus  opcrc  Del  aciuin 
est,  qiiam  parcnium?  Cur  nnn  ipse  imaglni  sua;  prav 
slltil  quod  mclius  crat ,  qiii  malum  quod  cl  futurum 
fiicrat  prrsciibal,  quod  parcntcs  nosse  non  possunl? 
El  tamcn  ab  ols  qiii  rccle  intelligiint,  non  Iribuilur 
Dco,  nlsi  qiiod  bcnignilaii  Iribuendiim  esl  Crcaloris. 
Slc  ct  parcniibiis  sinc  nodo  difficilis  quxstionls  lioc 
iribiiitur,  qiiod  filios  v.ilucruiil',  qiiorum  fiiiura  nc- 
sclvcrunt.  Ego  auicm  iion  dico  parvulos  sine  Clirlsli 
Haplismate  moricnlcs  l.inla  poena  cssc  plcctendos,  iil 
( is  non  nascl  poilus  oxpcdiret ;  cum  boc  Domlnus  non 
do  qiilbuslibet  peccaloribiis,  scd  de  scelcstissimis  et 
inipilssimis  dixcrlt.  Sl  cnim  qiiod  dc  Sodoniis  ait,  et 
tuiqiic-  non  dc^olis  intclligi  voluit,  alius  allo  lolerabi- 
liusin  dlcjiidlcll  punictiir  (td.  x,  Jo.ctxi,  24);  quis 
clubiiavcril  parvulosnon  bapiizatos,  qiii  solum  babenl 
orlgiinlc  pcccalum,  iieo  ullis  proprlls  aggravanlur,  in 
dainiialioiic  omiiiiim  lcvisslma  fuluros?  Qiix  qiialis  ct 
qiiania  crii,  qiiamvls  dcfinlrc  noii  possim,  non  lamen 
.ludco  diccic  quod  cis  iil  nulll  esscni  quam  ul  Ibi  cs- 
seni,  poiiiis  cjpedirel.  Verum  vos  qiioque,  qui  cos 
velui  libcros  ab  omni  damnaiioiie  essc  conlcndiils, 
rngiiarc  non  vulllsqua  IIIos  damnatlone  punialis,  alie- 
n:iiido  a  vll3  Dci  ct  a  rcgno  Dcl  tol  imaglncs  Dei, 
poslremo  scparando  a  pareiiiibus  pils,  qiios  ad  ens 
procreandos  lam  dlseriiis  borlaris.  Ila;c  auicm  iiiju^lc 
palliintur,  si  nullum  liabenl  omnino  pcccalum  :  aiil  si 
jiislc,  crgo  babcnl  origliiale  pccc.iliim. 

43.  (n)  Aliis  delnde  proposltis  mcis  vcrbis,  qiiibus 
oommcmoravi  qiiam  bonesie  sancii  anliqui  paires 
coiijiigibiis  iisl  fuerinl;  dlcls  «  eos  non  lioc  liitiiiln  opc- 
ram  dedlssc  propagliii,  iit  lanquam  rcos  gigiicrcitt 
filios  Bipilsmaie  diluciidos,  co  quod  Bapiisma  qno 
niiiic  adoplaniiir  noiidum  fuerat  Insiiiuium  i  (DeNu- 
piiisetCoiicupiscenlia,  lib.  1,  n. !)).  Hoc  de  Baptismale 
vcrum  dicis  ;  nec  ideu  tamen  crcdendum  est,  et  anle 
4laiam  clrcumcisionem  famiilos  Dcl,  quandoqiiidcra  cis 
inera!  Medialoris  fides  in  carnc  venliirl.  nullo  sacra- 
mciilo  ejus  opllulalos  fuisse  parvulis  siiis ;  qiiamvis 

'  *pud  Am  cl  Mss. ,  nec  ei  nisi,  7t/j  i  eos  creat,  bonilas 
i'»p  «ilur  ;  eiceplo  Floriaceiisi  codice,  m  (iuo  l'^juur ,  >ii«i 
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qua  eos  creat. 
*  Duo  Mss  ,  qunri  fUHs  voUiprum. 
(»)  Apud  Am.  cl  Ir.,  cap.  0. 

r*Tiioi.  XLiv. 


qiiiJ  illiid  cssoi,  alii|iia  nccossaria  c.iiisa  Scripliira  U* 
lore  volneri!.  Naiii  ct  sncrificia  coniin  logimns  {/,ci'f(. 
XII ),  qiiibi>3  nllipic  sangiiis  lllc  flgurahalur,  qiil  soliis 
lollit  pcccalum  '  mnndl  (Joan.  i,  29).  Aperliiis  oli:tiii 
\ca\s  jam  tempore  nasceiulbiis  parvulis ,  offcrcbanliir 
sacrificla  pro  pcccalis.  Rcspondo,  pro  quibus  peccaiis. 
Rospice  ctiam  illis  gcneraiitibus  palribiis  pcriliiiam 
fuisse  animam  parvnli  de  populo  suo,  si  die  ikhi  cir- 
cumcidcrouir  oclavo  (Gen.  xvii,  14)  :  ct  rcspoiidc  qiio 
mcrilo  pcrirei,  qucm  ucgas  originali  obnoxium  fuissc 
peccalo. 

CAPUT  XII.  —  4G.  J.ira  vcro  i  dc  Josopli,  cujus 
Mariani  i  lcsle  Evangelio  i  coiijiigcm  >  dixi  {Dc  Su- 
pliis  clConcupisccniia,  lib.  i,  n.  12),  miilla  diu  dispii- 
tas  conlra  scnlcnli:ini  nicam  ,  el  conaris  ostcndcrc, 
4  quia  concubltus  defuil,  iiullo  modo  fuissc  coiijii- 
gium  :  I  ac  p-^r  boc,  socunduin  tc  ,  cum  dcsillcrinl 
concumborc  conjugcs,  jam  non  oruiit  conjugos,  ti  di- 
vorlium  cril  illa  ccssalio.  Qiiod  iie  coiiliiig:il ,  aganl 
sicul  possiinl  dccrepitl  quod  juvencs  agcbanl ,  cl  ah 
hoc opcre  quo  eliam  contlnens  nimium  delecliris,  ncc 
elToells '  xtale  corporibus  parcaiil.  Non  se  cogitcnt 
quanliim  ad  llbidinis  allinet  inccntiva,  scnuissc,  ui 
possint  conjiigcs  pcrmancrc.  Si  lioc  tibi  placct,  tu  vi- 
deris.  Ego  aulera  ( qiila  libcrorum  procreandoriim 
causa  uxores  csse  duccndas  ,  boncstas  conscntil  Iiu- 
mana,  quolibcl  modo  libldini  ccdal  infirmitas),  prnc  • 
ler  fidom  quam  sibi  debcnt  conjiigcs,  ne  fianl  adultc- 
ria,  ct  prolem  ciijus  gencrand:c  causa  scxus  ulcrquo 
niisccndus  csl,  adverli  eliam  lcrlium  bonum  quod 
essc  in  conjugibus  dcbct ,  maximc  pcrlincnlibus  ad 
popnlum  Dci,  quod  mlbl  visuin  cst  csse  aliquod  sa- 
cramenlnm,  no  divortium  fiai  vcl  ab  ca  conjnge  qux 
iion  polcst  p.ircre ,  vel  sicul  fccisse  Cato  peiliibetiir 
(Plutarch.  in  ejus  Vitn,  cl  Lucnn.  lib.  2),  neabeoviro 
qui  plirrcs  noii  vult  siiscipcrc  Clios,  allcrl  fcianda  ira- 
d.itiir  (  Oe  Nupliis  ei  Concupiscentia,  lib.  i,  n.  II). 
Proplcr  lioc  In  illo  qiiod  socundum  Evangelium  con- 
jiiglum  nuncupavi,  omnia  Irln  bona  nnptiarum  dixi 
cssc  complcta  ;  i  fidem,  quia  iiulliim  adiiltcrium;  pro- 
lcm,  ipsnm  Dominum  Clirlsium  ;  sacramcnlum,  qnia 
nullum  divoriinin.  i  Non  orgo  quia  dixi  omne  nuptia- 
rum,  id  osl,  bnc  liiparliliim  honiim  ,  iii  illis  Clirlsli 
parcntibus  fuisse  complcluin ;  proplorca  lioc  dixisse 
putari  dobco,  siciit  iiisiinulas,  i  ut  quidquid  aliter 
fucrii,  malum  cssc  videaiur.  i  Dicoenim  ct  allterbo- 
nnm  cssc  coiijiigium  ,  ubi  proles  nisi  pcr  concubitum 
non  potest  procreari.  Sl  onlm  aliter  possel,  ct  tamen 
concumbcrcnt  conjiigcs,  aporlissime  libldiiiiccdercnt, 
alqiie  illo  malo  utcrcntur  male  :  cum  voro  propter 
quod  sexus  ambo  sunl  insiituti,  nisi  comm  commix- 
tione  non  nascilur  liomo;  propiorlinc  mixli  conjuges 
illo  malo  uiuntiir  benc  :  si  auiem  de  libidinc  quxruDl 
etiam  voluplalcm,  venialitcr  male. 

47.  <  Qiiasi  mafiius,  i  inquis,  i  Joscph  in  opi^ 
iiionc  omnlum  cral.  i  Sccundum  faanc  opinionem  ■ 
non  sccuiiiluin  verilaiem  locutam  fuissc  Scripturam 


'  SicMss.  Edili,  pcccata. 
'  Duo  Wss.,  defeclii. 
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vis  iiuclligi ,  ul  virginem  Mariam  ejus  conjngem  di- 
cerel.  Iloc  putemiis  cvangelisiam  facere  potuisse,  cum 
velsua,  velcujuslibel  idlerius  hominis  Terba  narrarel, 
ul  seciindum  opinionem  hominum  loquerctur  :  num- 
quid  et  aiigelus  loqucns  uniis  ad  unum  ,  conira  coii- 
Ecicniiam  et  suam  et  ipsius  cui  loquebatur,  seeun- 
dum  upiuionem  potius  qiiara  secundum  veriiatem 
fueral  locuturus ,  qui  ef  dixit ,  Xoli  limere  acapere 
Uariam  conjugem  inam  ?  Deinde ,  quid  opus  erat  ut 
usqiie  ad  Joscph  generaiiones  perducerentur  (Maili. 
1 ,  40,  16),  si  uon  ea  veritate  facliim  esi,  qua  in  con- 
jiigio  sexus  virilis  excellil?  Quod  ego  in  libro  cui  re- 
sponJes.CHinprtSuissem  (DeNupiiis  eiConcupisceiuia, 
M.  1.  n.  12) ,  tu  prorsusallingerclimuisii.  Dicit.iu- 
•tem  Lueas  evangelisla  de  Domino,  quod  pulabatur  /S- 
liuiJoteph  (Luc.  iii ,  25) ;  quia  ila  pulabalur,  ut  pcr 
ejus  concubitum  genitus  crederelur.  Uanc  falsam  vo- 
luil  removere  opinionem,  non  Mariam  illius  viri  ne- 
f«re  conjugem ,  conlra  angelum  lesiem. 

48.  Quanquam  et  tu  ipsc  eiiam  •  ex  desponsionis 
Odc  cam  nomen  conjiigis  accepisse  »  falearij.  Qus 
fides  utiquc  inviolata  permansit.  Neque  enim  ciim 
cam  vidisset  jam  virginem  sacram  divina  feciindiiale 
donaiam,  ipse  aliam  qua;sivii  uxorern  :  cum  ulique 
ncc  istam  quassisset,  si  necessariam  conjugeiii  non 
liabcrcl  :  sed  viuculum  lidei  conjugalis  non  ideo  ju  - 
dlcnvii  csse  solvendum ,  quia  spcs  commiscendjc 
.carnis  ablala  est.  Verum  de  isto  conjugio  qiiod  vis 
cxistima ;  nos  tamen  non  ut  calumniaris  dicimus , 
I  sic  fuisse  priinos  conjiiges  inslitutos ,  ut  sine  coni- 
mixlione  ulriusque  sexus  coiijuges  essenl  :  »  scd 
tiirum  in  paradiso  anle  peccatum  caro  concupivci  il 
advcrsus  spirilum  ;  vel  utrum  nunc  iii  coiijugibus  lioc 
iioii  liat,  quando  ejusdcm  concupiscentiae  etia  n  per 
pudicitiam  conjugalem  cohibelur  escessus ;  ct  ulrnm 
nialiim  iion  sil,  cui  rcpiignanti  consenlieiidum  non 
est ,  ne  in  suum  pei-gat  excessuin  ;  el  ulrum  non  ex 
ipsa  et  cum  ipsa  '  concupisceniia  nascalur ,  cui  ma- 
Juni  iiiesse  ullum  negas ;  el  utrum  ab  in;jcneraio 
malo  possil  honiinum  quisquam  nisi  regonciaiionc 
libcrari ;  hoc  intcr  nos  disserilur.  In  his  quxsiioni- 
biis  caiholica  vcritate  aniiquitus  tradita  vestra  i;npia 
aovilns  suOucatur. 

CAPUT  Xlll.  —  49.  Qnod  autem  pulasti  congeren- 
da  esse  sacrarum  tcstimonia  Litlcrarum ,  quibus 
probares  uiide  intcr  nos  nulla  quxstio  e.st,  c  a  Deo 
cicari  hominem ,  »  quoii  de  quolibel  vennirulo  ne- 
g:irc  fas  iion  est;  quo  periinuii.  nisi  ut  le  apparcrct 
c.iinpos  quxsissc  vcrbnrum  ,  ubi  venlose  alquc  iiiani- 
ler  curreres?  Sed  cum  etiam  sancti  Jub  leslimoniuin 
tai:i  loquacitcr  adliiberes ,  qnare  iioii  tibi  vcnil  in 
inenlem  quod  ait  idem  ipse  lionio  Dci ,  cum  de  pec- 
caiis  serino  ci '  csset  bumanis  ,  nemiiicin  munduin  a 
sorde,  nec  infaniem  ciijus  ost  unius  diei  vita  super 
lerram  (Job  iiv,  5,  scc.  LXX)  ?  Nani  nii-crioordiain 
ci  inngnis  et  pusillis  omnibus  pricstari  ab  illo  a  qiio 

'  In  manuscrirlis  vaticanis  el  Galiicanis  deesl ,  cl  cinn 
(psa. 
'  Edili ,  guA. 


salus  esi  et  hoininiim  ct  pccorum  ,  ct  qui  facit  solciii 
siium  oriri  super  boiios  ei  malos  (Maiih.  v,  45), 
quis  abnual,  nisi  qui  Dcura  esse,  aut  terrena  curare 
noii  crcdit?  Quod  tu  qnasi  inde  contcndercmus  ,  pcf 
tesiimonium  saiicti  Job  docere  voluisii,  quia  dixit, 
OtMfrtu  el  neri'i$  compegisli  me ,  vilam  el  misericordium 
iribuisii  mihi  (Job  x,  tl,  12).  Ubi  quidem  illc  poiiiil 
non  omnem  significare  hominem ,  scd  de  sc  ip.s» 
gralias  agcre ,  qiiod  eum  carnaliier  iiatum  non  dese- 
ruerit,  sed  ei  misericnrdiam  ut  verc  '  viveret,  id  esl 
juste  viverel,  qui  eum  condidil ,  ipse  pra-siitcril.  Aut 
certe  qula  panim  crat  vita ,  quam  nascendo  sor- 
titus  est,  ideo  addidit,  el  misericordiam ;  ne  re- 
inaiierel  naluraliter  Clius  ir«  sicut  ei  cxieri ,  at- 
qiio  intcr  vasa  irx ,  non  inter  vasa  misericordix 
fiorci . 

50.  Cur  aiitem  de  roalo  quod  ei  adjacet  atqiie 
incst  mcmbris  ejus  reus  non  sit  fldclis ,  et  ex  eo  nia- 
lo  lamcn  qui  nascitur  realuin  trabat,  jam  ncscio 
qaoties  dixiinus.  Fideli  enim  Iioc  bciieneioin  rc- 
generalio  contulit ,  iion  generatio.  Inde  ergo  ab  is- 
10  reatu  solvenda  est  proics,  undcsolutus  esJ  pa- 
rens. 

CAPUT  XIV.  —  51.  Sed  magnum  aliquid  te  dia- 
lcclica  docuit ',  «  Rem  qnx'  in  subjecto  esl ,  siiic  iUj 
re  osse  non  popse ,  in  qna  subjccia  est.  Et  idco  » 
yiitas  <  malum  quud  est  in  pareute,  uiiqiic  in  sub- 
jcclo  ,  alii  rei ,  id  cst  proli ,  ad  quam  non  pervenit , 
reatum  non  posse  transmittere.  »  Rcctc  hoc  diceres. 
61  malura  concupiscentia;  de  parenie  non  pervcniret 
ad  prolem  :  cum  vero  sicut  sine  illo  ncino  seniina- 
lur,  ita  sine  illo  iiemo  nascatur;  quomodo  dicis  eo 
non  pervenire,  quo  traiisit?  Non  enim  Aristoieles, 
ciiJHS  categorias  insipicnter  sapis,  sed  Aposiolus  di- 
cil  :  Per  unum  hominem  peccalum  inlravit  in  mundum; 
«  per  omnes  homines peitransiil  (Rom.  v,  12).  Nec  sane 
libi  dialeciica  illa  meniitur,  scd  tu  non  iolelligis.  Veruni 
enim  est  qund  ibi  accepisii ,  ea  qijae  in  subjeclo  siini, 
sicul  sunl  qualitates,  sinc  subjeclo  in  quo  sunt,  es.se 
noii  posse  ,  sicut  esl  in.subjecto  corpore  coior  aul  for- 
ma;  sed  afficicndo^transenni,  non  emigrando  :  quem- 
adinodum  iEtbiupcs ,  quia  nigri  sunl,  nigros  gignunt, 
iionlameniiifiliospareniescoloremsuumveluttunicam 
transferunl;  sed  sui  corporis  qiialitalc  corpus  quod 
de  illis  propagatur  afficiDnt.  Mirabilius  est  autcni 
qu.indo  reriim  corporalium  quiliialcs  in  res  iiicorpo- 
rales  transeuiit ,  el  tamen  fit ,  quando  formas  corpo- 
rum  qnas  videmus ,  baurinius  quodam  modo.etin 
nienioria  recondimus,  et  quocumque  pergimus ,  no- 
biscum  ferinius  :  nec  illie  recesserunt  a  corporibus 
buis ,  ct  tamen  ad  nos  mirabili  modo  affectis  nosiris 
SfMSibus  iransierunt.  Quomodo  aulem  dc  eorpore  ad 
spiritum ,  eo  modn  transeunt  de  spiritu  od  corpus. 
Nam  colores  virgarum  qiias  variavit  Jacob ,  afliricn-. 
do  transierunt  iu  aniinas  pecorum  matnitn ,  a;que 

'  Floriacensis  Hs.,  ut  viverel,  omisso,  vere;  ca]ag  loco 
duo  e.  valicanis  habent,  bene. 

'  Idem  Floriacensis  Ms.,  dociieril. 

'  Casalensis  Ms.,  sed /ifff  a/Jiciendo.  Floriacensis ,  ud 
uiie  ajficiendo. 
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iiide  rursas  eadem  a(Ti.-ciiDnc  iranseundo  apparuerunt 
incorporibus  filiorum  {Cen.  xxx,  57-42).  Tale  vero 
aliquid  eliam  in  fetibus  humanis  possc  coolingere  , 
Soranus  medicinx  aucior  nobilissimiis  scribit ,  et 
exemplo  confirmal  bisiorix.  Nam  Dionysium  tyran- 
iiura  narrat ,  eo  quod  ipse  deformis  cssel ,  nec  talcs 
habere  illios  vcUct ,  uxori  sux  in  concubitu  fnrmo- 
S!tm  propnnerc  solere  picturaro,  cujus  pulcbritwli- 
nem  concupiscendo  quodam  modo  raperet,  et  in 
prolem  quam  concipiebat  afficiendo  transniiiieret  (n). 
Neqiic  cnim  Deus  ita  naturas  creat ,  ut  leges  aufcrat , 
quas  dedit  moiibus  nniuscujusque  naturx.  Sic  et  vi- 
lia  cum  sint  in  subjecto,  ex  parentibus  tamen  in  fi- 
lios ,  non  quasi  transmigraiione  de  suo  subjccto  in 
subjectum  allcrum ,  quod  fieri  non  posse  caiegorix 
illx  (|nas  lcgisii  verissiroe  oslcndonl;  scd  ,  quod 
imn  iiitelligis,  alTeciiODe  et  contagione  pcrtrans- 
eunt. 

'CAPUT  XV.  —  52.  Qiiid  est  quod  lalioras  magnis 
srgumentalionibus  pervenire  ad  impieiatisabrii|itum, 
ut  <  Cbrisli  caro ,  qnia  de  Maria  nalus  est,  cujus  vir- 
ginis  caro  sicut  ca-teioriim  omnium  ex  Adam  fiicrat 
t>ropagala ,  nihil  distel  a  carne  peccati ,  el  sine  ulla 
disiinciione  Apostolus  diiissc  credalur,  eum  fuisse 
missum  in  similitudinc  carnis  pcccali  >  (liom.  viii , 
5);  inio  potius  instas,  <  ut  nulla  sil  caro  peccati , 
ne  hoc  sit  ct  Chrisii?  >  Quid  est  ergo,  simililudo 
carnis  peccaii,  si  nnlla  cst  caro  peccati?  Sed  <  banc 
aposiolicam  senlentiam  me  non  inlcllesisse  »  dixi- 
sii :  ncc  eam  lanien  exposuisli ,  ut  te  doctore  '  nos- 
scmus  quod  aliqua  res  possit  esse  similis  ei  rei  qux 
iion  est.  Qiiod  si  dementis  esl  dicere,  el  sine  dubio 
caro  Ciiristi  non  est  caro  peccati ,  scd  similis  carni 
|ieccali;  quid  rcsiat  ut  intelligamus,  nisi  ea  excepia 
oiiinem  rcliquam  bumanam  carnem  esse  peccali?  El 
binc  app:>r«!t  illani  cuncupiscenliam  ,  per  quam  Cliri- 
slus  coiicipi  noluit,  fecisse  in  geiiere  huniano  pnipa- 
giiicm  mali  :  qnia  Marix  cnrpus  qnamvis  inde  vcne- 
rit ,  tainen  cam  non  trajecii  in  cnrpus  quod  non  inde 
coiiccpit.  Cxlerum  ,  corpus  Clirisii  inde  dicluni  essc 
in  siniiliiudinc  carois  peccati ,  quia  omnis  alia  homi- 
niim  caro  pcccati  est,  quisqnis  negat,  et  carncm 
Chrisii  ita  carni  conoparai  iiascentium  hoinjnun)  cx- 
teroriim  ,  ut  asserat  iilrainquc  esse  puritatis  xqualis, 
delcslandus  bxreticus  invenitur. 

53.  Magnuin  porro  aliquid  invenissc  tibi  videris, 
el  copiosissime  disputas ,  <  etiam  si  nascenlcs  niali 
aliquid  ex  parer.libus  traliere  posseot,  quod  expiare- 
lur  *  maiiibus  Dei,  quia  eos  ipsc  forinat  in  uteris  ma- 
trum.  >  Ab  i|)so  autem  formart  bomincs  (quasi  hoc 
negemus )  instantissime  probas  ,  raulta  de  Scripturis 
adhibens  teslimonia  :  in  quibus  cum  ea  verba  cx  libro 
Ecclesiastico  posuisses,  quibus  Dei  opera  dicuntnr 
occiilta  {Eccli.  III,  iiyio);  contiiiiio  tua  sulijecisti 
alqiie  dixisli, «  Qune  senleiilia  corum  arguit  vanllalem, 
qui  putanl  naturalein  prufundilatcm  posse  invcsllga- 
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tionc  aliqua  comprcbcndi.  i  Hoc  libi  dic  ,  ct  iinli  de 
anim*  origine  temerc  aliquid  definiie  ,  quod  vel  ra« 
tione  ccrtissima,  vel  divino  cloquio  raiiiime  ambiguo 
non  polcst  comprebendi ;  scd  poiins  quod  sapientissi- 
ma  mulier  inaler  M.icliabjcorum  sape.  Nara  et  cjue 
vcrba  posiiisli ,  qiii;  filiis  suis  ait  :  Netcio  iiualiler  in 
utero  mco  oppmuistis  (  II  Uachab.  vii,  22 ).  Quod  uli- 
qiic  non  piiianda  cst  dixisse  de  corporibus  eorum, 
qiia-  coipora  se  non  dubitabat  cx  virili  scmine  conce- 
pisse  :  scd  utrum  animae  filioruin  de  paierna  anima 
inictsc  fueriiit,  an  aliiinde  in  ulero  cjus  essc  cepcrini, 
boc  nimirum  illa  ncsciebat ;  nec  eam  pudcbal,  ut  te- 
nicrilaiem  caveret,  ignoranliam  ciinfiicri.  Quid  esl 
ergo  quod  caiisaris,  <  Cur  non  ipso  filii  mundenlur 
effeclu,  uta  pnllutinnibns,  >  iiiqiiis,  <  qn»  dicuiitur 
parcnlum,  majestaie  opificis  expieniiir?  >  Nec  allen- 
dis  lioc  dici  etiam  de  manifesiis  viiiistorporum  possc, 
cuin  quibus  non  pauci  nascuniur  infantes  ' ;  qnamvi» 
absii  ut  dubitciur,  Deum  verum  ei  bonum  esse 
oinnium  corporura  formaloreni  :  cl  taraen  ex  opificis 
tanti  manibus  tain  mulla,  non  solum  viiiosa,  vcrum 
ciiam  monstrosa  procedunt ,  ul  naturse  a  nonnullis 
appelleniur  errorcs ;  qiiicum  operanlcm  vim  divinam, 
ct  quid  cur  faciat,  indngare  non  pos&int,  faleri  eo» 
pudet  iiescire  quod  nesciunt. 

54.  Quod  auiem  attinet  ad  peccaii  originalis  iii 
oniiies  liomines  iransiium,  quoniam  pcr  concupiscen- 
tiam  carnis  transit,  transire  in  eam  carnem  non  po- 
luit ,  quam  non  per  illain  virgo  conccpii  Quod  enira 
ei  de  alio  libro  mco,  quem  scripsi  ad  sancia;  memo- 
ri;c  Marcellinum  ,  velul  niihi  prsescribens  ponere  vo- 
hiisli,  de  Adam  dictum  ,  <  quod  tabificavit  in  sc 
omnes  de  sua  siirpe  ven'uros  :  >  unde  niique  ille  la- 
bificavit,  non  inde  Christus  in  niatris  uteruni  venit. 
Sed  verba  quoc  ad  rem  maxiine  periinent  in  eadcm 
sentcnlia  niea,  ego  dicam,  quia  tu  dicere  nnluisti;  et 
sialim  cur  nolueris  apparebit.  <  Occulla,  >  inquam  , 
<  labc  carnalis  concupisceniiae  Snae  labificavit  in  se 
oinnes  dc  sua  siirpe  venturos  >  {De  Petcalorum  Meri- 
lis,  lib.  {,  n.  10).  Non  itaque  carncm  tabificavit,  in 
cujus  conceptu  tabcs  isu  non  fiiit.  Caro  ilaqiie  Clirl- 
sii  niorlaliiaiem  de  morialit;.ie  materni  corpoiis  tra- 
xit,  quia  mortale  corpus  ejus  invenit  :  contagium  vero 
pcccaii  originalis»  non  iraxii  ,  quia  concuinbcniis 
concupisccntiam  non  invcnit».  Si  autein  nec  morlali- 
tatem,  scd  solani  subslanliain  cariiis  de  matrc  sum- 
psisset;  non  soliirn  caro  ejus  cjro  peccaii,  sed  nec 
similiiudo  carnis  peccati  esse  potuissct. 

55.  Scd  compaias  ine  et  coxqiias  <  Apollinaris  cr- 
rori,  qui  carnis  sensum  fuisse  negavit  in  Cliristo  :  • 
ut  impcritis  nebulas  undccun.que  commoveas,  ne  lii- 
cera  verilatis  aitcndant.  Aliiid  est  sensus  carnis,  sine 
qiio  nuUiis  fuit,  aut  cst ,  aut  erit  in  corpnre  vivens 
bomo  :  cl  aliud  esi  concupiscenlia  qua  caro  concupi- 
scit  advcisus  spirilum  ,  sine  qiia  luit  ante  peccainm 


'  Quinque  Mss,,  doeenle. 

'  Sic  Mss.  At  cdili,  ejcpiarentiir. 

lai  Vkle  nt:tracl.  iib.  i,  cap.  Ui. 


'  Belgici  Mss.  non  pauci,  naseuntur,  omisso,  infantet. 

'  Hc  valicani  i\iss.  et  plures  e  Gallicauis.  ai  editi, 
oricitnali. 

>  Flori.icensis  oodex  anliqua  manu  corrcclus ,  qtiM  p*r 
concumOerUis  concnpinenltam  non  venit. 
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firiiniis  lioiiio,  fiii;ileni  nobis  cnhilmil  lniniaiinin  nalii- 
raiii  (^hrisUH  hnmn  ;  qnia  siciil  illc  ex  lerra  ,  sic  isle 
sino  lali  cnnciipisccntin  csl  crcatiis  ex  fciniiia.  Assii- 
inoiis  lamcn  '  cx  illfl  eliani  morlalitalis  infii-milalcm, 
(|iinlis  nnn  cral  anlc  pcccalnm  in  carnc  liominis  pri- 
ini,  m  cssel  istn,  (luod  tunc  illa  non  fuit,  similitudo 
cnriiis  pcccni.  Ulcrgo  nobis  paticndi  pr.cbcrcl  cxcm- 
pliim  ,  non  Iiabnil  illc  mala  sua,  sed  pcrtulil  alicna  ; 
iii  diiloriiuis  pio  nobis,  non  in  cupidilalibus  fiiit. 

5G.  Qiiapriiplcr,  natos  ex  Adam,  transfcrri  renatos 
oporict  ad  Christiim ;  nc  a  regno  Dei  pereanl  iinagincs 
Dei,  quod  sinc  malolicri  qui  dicit,  necamoicmh.ibct, 
iicc  limnrem  Dci.  Cum  lioc  autcin  malo  nccesse  est  lio- 
niincm  de  damnala  origine  gcncrari.  «  Kcgcncratos» 
auicmnbsit  <ut  rcdigamus»  sicut  calumniaris,  <sub  ne- 
ccssiiatc  criminum  ',  Deo  largienle  dona  virlulum.  » 
Qiiamvis  crgo  aliam  lcgcm  videamus  in  mcmbrisno- 
Kris,  icpngnantcm  legi  mentis  nostrx  :  non  soliim  la- 
mcn  iieccssilalem  criminis  non  habci ;  scd  habct  potius 
kionorem  laudis,  cujiis  spiritus  spirituali  niuiicread- 
jtiliisadversiis  carnis concupiscenliam  concupiscit.  Scd 
(|U3cumque  tc  verscs,  quacumque  te  jactes,  qujccum- 
quc  undecuniquc  colligas,  inlles,  ventiles,  spargas, 
contrn  quod  concupiscil  spiritus  bonus ,  non  cst  bo- 
nnm. 

57.  «Non  potuil,  >  inquis,«  cxemplum  darc  natura 
dissimilis.  >  Poluit  quidem  .  nam  qiiid  est  qund 
nos  ad  imitalioncm  Pairis  horlalur,  qui  facii  so- 
lcm  suum  oiiri  siipcr  bonos  el  malos,  iil  ejiis  cxeni- 
plo  nostros  diligiinus  inimicos  {Matth.  v  ,  44  ,  45)  ? 
Vcrumiamcn  natura  '  hominis  Cbristi  nostr.B  n.iturx 
dissimilis  non  fuil,  scd  vilio  nostro  dissiniilis  fuit. 
KJc  qnippc  sinc  vitio  natus  cst  homo,  quod  hominum 
itcmo.  Quantum  autcni  ad  vitam  pcrlinet ,  qua  Cliri- 
slum  dcbcmus  imilari,  linc  quoquc  ad  dislantiam  plu- 
rimuin  valcl,  quod  unusquisquc  nostrum  hoino  csi, 
ille  aulcm  cliain  Dcus.  Ncque  enim  taniiim  poiest 
jiistus  homo  csse  qui  bomo  esi  ,  quantum  lionio 
4{ui  ei  Dcus  cst.  Jllud  sane  magnum  vcrumqnc  di- 
sisii ,  cum  posiiisscs  tcslimonium  apostoli  Pctri  , 
(liccnlis,  Qui  pfccatum  non  \ecit  (  !  Pclr.  ii,  22  ) ; 
iiotaiidnm  cssc  qiiod  jiidicavorit  apostolus  siifficcre 
.ad  ostcndcndiim  iii  Christo  nullum  fuissc  pccca- 
l.um,  quia  dixit  nulliim  ciim  fecissc  peccalum  :  Ul 
«doccret,»  inqiiis,  «qiiia  qiii  iion  fccil,  habere  non  po- 
init.  >  Omnino  vcrissimum  cst.  Profeclo  cniin  pecca- 
tum  ctiam  major  fccisset,  si  parvus  '  habuissct.  Nain 
propierca  niillus  esl  hOMiinum  pra^ier  ipsiiin  qiii  pcc- 
eaiuin  non  fcccrit  grandioris  .Ttaiis  accessii,  quia  iiul- 
IdS  cst  hoininum  pr.Tter  ipsiim  qui  pcccatuni  noii 
biibucrit  infanlilis  xtatis  cxnrtn. 

58.  «  Tolle,  »  inquis,  «  cxcmpli  causam,  tolleliir  cl 
prciii ',  qiiod  pro  nobis  facius  csl.  >  Non  csl  ininim 

'  i.nv.,  tantiim. 

'  rloriaccnsis  Ms..  siib  nrccmtntem  crinnmm. 

>  Idfm  Ms.,  rcriimtamen  el  /uilnra.  Quiilani  alii  Mss  ,  vc- 
rumfamen  ea  nntwa. 

'  >ic  Mss.  Fdili,  parrnliis 

•  Floriacciisis  Ms. :  Totle,  mqnis,  excmptmn ,  cnma  tolte- 
lnT  et  preiii.  ntin  e  \:iiicanis  ;  lolle,inqiiit,  exempli  cau- 
Mn,lolkivrii  pteiium- 
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(|iinil  si.hinicxcnipliini  poiiis  iii  (  hristo,  qiii  prxsidiiim 
graliip,  qiio  crnt  plcnus  ',  oppngnas.  «  Sjic,  >  inqiiis, 
«  malo  cnrciidi  ad  fidei  prrsidia  convolamus,  noii 
aulcm  carenius  imialis  :  siqiiidcm  posl  naplism.i 
viriliUis  ipsn  pcrdur;it.»  Qiii  virililatis  nominc  concil- 
pisceiilinni  carnis  nppcllas;  pcrdiirat  ntiqiie  ,  qund 
iicgarc  non  potcs ',  coiilra  qiiod  dcbet  concupisccrc 
spiriiiis,  iie  liomo  jam  renatus  cnnciipisceniia  siia 
Ir.ihatur  illccius.  El  ntiqiie  conciipiscentia  qii.-c  rcpii- 
giiat  iit  traliat ,  ctinm  si  spirilu  conira  cam  conciipi- 
sccntc  et  rcsistenie  noii  tralial,  ac  prnptere?  \icccon- 
cipinl  parintque  peccatum  (Jacobi  i,  14,  iZ),  nnu  cst 
bonum.  Et  ipsa  cst,  de  qna  dirit  Apostolus,  Scio  qida 
non  habilat  in  me,  hoc  esl  in  earne  mee,  boniiin  [Itom, 
VII,  18).  Iloc  aulem  quod  iion  cst  bonuin  Christii!i.in 
iiatiira  si  habcrct  sua ,  nnn  sanarct  in  nostra. 

CAPUT  XVI(a).— SO.Inlcrpnnisnliiiildclibromen, 
ct  quoniam  dixi ,  <  conjugnlcm  concubilum,  qiii  llt 
intentionc  gencrandi ,  non  ipsum  cssc  pcccatnm ,  co 
quod  bona  voluntas  aninii  scqiienlcm  ducat,  non  du- 
ccnlem  sequatur  corporis  voluptatcm»  (De  Nupiiis  el 
Concupiscentia  i  lib.  i,  n.  13)  :  tu  contra  rc^crs , 
«  De  ea  re  qii.-c  a  pcccalo  liber.i  csl,  pcccnta  non  iia- 
sci ;  »  isto  modo  existimans  te  posse  destiuere  nrigi- 
nale  peccalum,  quod  non  destruit  nisi  Salvaior,  qiicin 
parvulis  invidciis.  Dcstruit  aulcm  solvoiido  qiiod  rci 
sunl,  non  negando.  Ideo  quippe  conciibiiuscdnjngnlis, 
qiii  fit  intenliiine  gcnerandi ,  non  est  pcccatiiin,  i|ui.') 
beiic  ulitur  lcge  pcccali,  id  cst  coiiciipisccntia,  quJB 
incst  iii  meinbris  rcpugnans  legi  mentis,  Qu:c  si  |to- 
pterca  reum  parcntcm  non  toiiet.quia  rcgcncratns 
est ;  qiiid  mirum  si  proptcrca  reum  tcnct  nasceiiicm, 
quin  inde  generalus  est?  Et  idco  nc  rcus  remaiicat, 
eiiam  ipse  regcncrandus  esl.  Ilxc  vcro  sepleniia  iiw 
qua  dixisii,  «  Dc  ea  re  qux  a  peccato  libcra  esi,  pcc- 
cata  non  nasci,  >  quantum  ailjuvct  Mnnichicos,  si  co- 
gilcs  ,  vnlcs  cam  delerc  de  libro  tuo,  et  de  cordibus 
oniiiium  '  qui  lcgeriinl  libruin  tiium.  Si  enim  non  de 
ea  re  qu.-B  a  peccato  libcra  cst,  pcccaia  nascuiitur  ; 
b;ibcnt  aliam  ii;itui-.iin  suam  ',  sccundum  Maiiicliaios, 
iiiide  nascuniur.  Quos  et  aliis  siinilibus  sentcntiis  tuis 
quantiim  adjuvnrcs  ",  jim  in  primo  Iiiijus  noslri  ope- 
ris  voluminc  demonsir;ivi  (  Supra  ,  lib.  i,  n.  3C-44 ). 
Ecce  hic  et  qund  dixisii  laiitiinidem  valct.  Yidesnc 
nobis  operam  dnndam,  pratcr  errorcm  propriuni  ipio 
Pelagiani  cslis,  ut  qunsdam  tuas  scntcntias,  qnalis  c( 
isia  est,  evcrinniiis,  si  Maiiichxtg  vinccre  voliiinns? 
«  De  ca  rc  qn;B  ,i  pcccalo  libcra  est  »  dicis  «  pecenla 
non  iiasci.  »  Sed  vcritas  conlradicil,  qua;  le  ct  .Maiii- 
chacos  evcriit,  cum  qiiibus  libi  vox  isln  commiinis  cst. 
Angelus  quem  crcavit  Dcus,  res  a  pcccato  libcra  fnit; 
liomo  quem  primuin  creavit  Dciis,  rcs  a  peccato  bbcra 
fiiit.  De  rcbus  igilur  a  peccalo  liberis  nala  csse  [cc- 
eatn  qiii  negat,  aiii  Mnnicliujus  cst  inanifcs'as,  ati 
Mnniclia;is  sufrrngnliir  incnulu«. 


'  Trcs  e  vaiic.  Mss.,  (iiia  ernl  plemis. 

'  siclial)eni|iliucs  Mss  Atedili, Hrjurimjnpol**». 

'  rlures  Mss.,  Iiomimim. 

'  Flonaccnsis  Ms.  oiiiillil ,  suam 

'  A|  uil  Ixiv.,  adjuveri.^i. 

(«)  ApuJ  Ain.  el  Kr.,  10. 


^ 
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GO.  Dcinde  ponens  alia  vcrba  mca,  sic  aiguinon- 
l.iris  qiinsi  ego  (lixcrlm,  Ciim  lervit  conjtigalis  ad  pio- 
pagaiulum  prulem,  tunc  honorari  tibidinein.  Dicis  lilii 
i|ise  (iiiod  vis  :  nain  ego  lioc  ncc  dixi  oniniiio,  iicc 
Eciisi.  Qiiomodo  enim  lil)ido  cum  servit  honoratur, 
ijiiando  iic  per^^at  in  libcros  exccssus,  doniinaiione 
nicntis  oppriiiiilur?  Nos  ilar|ue  non  dixiiiius  semper 
ad  reatum  perliiiere  ii/i  libidine.  Qiiod  vclut  dixcri- 
inus,  ila  colligis,  miims  pcccare  adulteros  (juam  mari- 
tos;  quia  maritis,  iiiquis,  lihido  servit  ut  peccent, 
adulteris  impirut.  Scd  ciim  ego  illud  non  discriin, 
qiiakcumqiic  boc  sit  luum  quod  laiiqiiam  coiiscquciis 
esse  voluisii,  niliil  ad  nie  attinet.  tgo  ciiim  dico,  uli 
iibidinc  non  scmper  essc  peccatiim ;  qula  inalo  bcne 
uti  iion  est  peccatum.  Ncc  qua;cuniquo  rcs  ideo  bona 
csl,  qiiia  ea  bcnc  ulilur  bonus.  Nain  et  de  duobus 
liOMiinibus  sciipUim  csl :  Filius  crudilus  sapiens  eiil, 
'imprvdeiile  antein  miiiistro  ntelur  {Prov.  x,  sec.  LXX). 
Niiinquld  idco  bonuni  cst  esse  iiiiprudcniem,  qnia 
bcne  illo  uliiiir  sapicns?  liide  ct  apustolus  Joaiincs 
nnii  aii,  Nolile  uii  miindo  ;  scd,  Kolite  diligere  mun- 
iuin  :  ubi  posuit  ct  conrupiscenliam  carnis  [\Joan. 
II,  \?>,  16).  Qui  cniin  non  diligcns  utilur,  quasi  noii 
utcns  uiiiiir  ;  quia  iiun  ejus  rei  causa  uiiiur,  sed  altc- 
rius  qiiam  diligens  iiiiuclur,  ut  etiam  non  diligens 
hac  ijiaiur.  Propier  quod  Paulus  coaposlolus  ejus :  Et 
qiii  uluntur,  inqiiil,  hoc  inundo,  quasi  non  utanlur 
(I  Cor.  VII,  51).  Qiiid  esl,  quasi  rion  utanlur;  iiisi,  Noii 
diligaiit  quo  uluntur,  quiir.iam  tale  cst,  ut  bcne  alilcr 
iion  uiantur?  El  huc  quidem  eliam  in  bis  rebus  ob- 
Ecrvandum  cst,  quae  iii  lioc  mundo  sic  bonae  sunl,  ut 
lanien  easdiligi  iiun  oporleat.Quis  eiiira  maluin  cssc 
pecuiiiDm  rcdc  dixerii  1  Et  lamen  nemo  ea  beiie 
ulilur  qiii  diicKeril:  quanto  magis  libidine?  Nam  pc- 
cuniam  malus  quidem  spiritus  conciipiscit;  scd  ipsa 
rontra  bonum  spiiiiuin  non  concupiscit,  quod  libido 
facii  :  at(|ue  ideo  ci  qui  lioc  esse  nialum  ncgat  pic- 
cat,  et  qiii  boc  malo  benc  utiiur  noii  peccat.  Rccte 
igilur  argiimenlarcris,  diccns,  Libidlnem,  «i  mala  est, 
majori  reatu  obstringere  quibus  obsequitur  conjuges, 
quamquibus  dominatur  adultcros ;  si  dicerelur  a  no- 
bis,  cos'  conjugcs  qui  scrvicnte  coiicupiscentia;  ni.ilo 
ad  soium  gcnerandi  uiuntiir  orriciuni,ad  allqua  niala 
opcra  eo  illos  uti,  sicut  ad  faciiius  perpetraiidum  scrvo 
utiliir  lioiiiicida.  Cuin  auiein  diciiinus  botium  cssc  in 
eonjogibus  orficium  procreandi,  quamvis  vulnus  quod 
in  renaio  saiiari  potesi,  traliat  iiaius  dc  primi  con- 
tagiune  pcccati ;  rcslat  nl  sic  uiantiir  coiijugcs  boni 
inalo  coiicupisccntia;,  sicut  sapiciis  ad  opcra  uiique 
bona  ministro  utilur  iiiiprudciitc. 

Ut.  Sed  homines  acutissimi  idco  non  modiini, 
Dongenus,  sed  cxcessumvuliiptaiisarg>iitis  et  cxpro- 
brandum  censeiis  obscenis,  quia  eum  notiis,  ut  dicis, 
in/ra  conces$os  finet  uninii  poteslate  posse  retineri.  Fn- 
r:at  animi  potestas,  si  potesl,  ul  ad  transgrcdieiidos 
iiiies,  a  quibus  Iransgredicndis  eam  revocat,  non  se 
libido  couimovcat.  Quod  si  faccre  non  potcst ;   pro- 

•  lioriaceasis  Ufc.i  «tc  eos, 
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feelo  ut  rmes  non  Iransgiediatur,  improbo  hotti  rc- 
sistitiir,  qui  cos  iransgredi  nilitur.  Sed  univertum 
contcmplum  ejus,  iiiquis,  virginibuM  tonliiienlibutque 
inesse  tesiamur.  Nuniquid  ideo  virgines  et  contincnles 
contra  concupisceiiiiam  carnis  non  pugnanl?  Et  quid 
est  contra  quod  excrcent  abs  le  quoque  pracdicaia 
illa  gloriosa  cerlamina,  ut  virgioitalcm  contincii- 
tiamque  custodiant  (Supra,  lib.  3,  n.  42,  et  lib.  i. 
».  9)?  Si  ergo  pugnant,  malum  esi  quod  expugnant. 
Ei  ubi  est  lioc  malum,  iiisi  in  ipsis?  Ergo,  Non  liubi- 
tat  in  me,  hoc  est  in  carne  mea,  bonum,  vcracitcr  di- 
citur  et  ab  ipsis. 

C2.  JSihil  aliud  dicis  esse  nuplins,  quam  corpornm 
commmioiim  :  et  dicis  posica,  quod  ct  vcruni  csi, 
sine  appelitu  mutuo  et  sine  opere  nalurali  prupagatio- 
tiem  esse  non  posse.  Numquid  taiiicn  ncgas,  sibimct 
etiam  adulleros  appetitu  miitiio  ct  upeie  naturali  el 
corporum  commixtionc  coiijungi?  Nun  csl  ergo  ista 
delinillo  nuptiarum.  Aliud  est  enim  quod  nuptiae 
Siint,  et  aliud  esl  sine  quo  ctiam  nupiix  filios  propa- 
gare  non  possunl.  Nani  el  sinc  nuptiis  pcssunt  iiasci 
boiniiics,  cl  sine  corporum  commixiione  possuiil  esse 
coiijuges  :  alioqiiin  non  crunt  coiijuges,  ut  nihil 
aliud  dicam,  cerle  cum  seiiucrinl,  sibique  niisccri 
vcl  non  potuerint,  vcl  sine  spc  suscipicndae  prolis 
erubiicrinl  atque  nolucrint.  Vides  ergo  quam  iiicon- 
siderate  nuplias  deCnieris,  diccndo  eai  aliiid  non  etse 
nisi  corporum  commixtionem.  Tolerabiliiis  forle  dice- 
res,  non  eas  incboari  nisi  per  corporum  commixlioi 
iicm  :  quia  filiorum  procreandorum  causa  utique  du- 
cunlur  uxores,  ct  aliter  non  possunt  filii  procreorL 
Scd  procreandi  causa  cominixtio  corporura  aJitcr- 
quam  nunc  est  fuisset,  si  nemo  peccassctv,  Ab&it 
eniin  ut  boneslissima  ilia  lclicitas  iii  paradiso  com- 
nioUx  libidini  sempcr  oblempcrarcl:  absit  ul  ilJa  pax 
aiiimi  el  corporis  babcret  aliquid,  propUT  quod  ad- 
versus  se  ipsain  prima'  lioniinis  iiaiura  pugnarel. 
Si  ergo  ibi  nec  serviendum  libidiiii,  iiec  advcrsus 
eam  bellandum  luil;aut  non  ibi  fuit,  .tuI  ncn  talis 
qualis  nunc  est  fuit.  Niinc  cniin  libidini  necissc  csl 
ut  repugnct,  qui  servire  iiolueiit:  necessc  esl  ut 
scrviat,  qui  repugnare'  neglcxerit.  Quoruni  duoruin 
iinum  esi  molestum,  clsi  laiidabile  :  alicrum  lurpc  ei 
miserabile.  Ilaque  in  hoc  sa-cubi  unom  lioruiii  casiis 
estnecessariiim.in  paradiso  autcin  utrum<Lue  a  beaiis 
fucrat  alicnum. 

63.  Sed  iicrum  me  dicis  niiliimciipsi  esse  contra- 
riiim,  proposilis  videlicel  aliis  vcrbis  nieis,  ubi  pro- 
pagalionis  oflicium  a  carnalis  dclcc;.'iiionis  appetitione 
discernens,  Aliud  esse  diii  non  concumbere  nisi  volun- 
tate  generandi,  quod  non  habct  culpam  ;  aliud  concum- 
bendo  carnis  appelere  volupiatcm,  sed  non  praier  con. 
jugem,  quod  veiiialem  habet  culpnm  ( De  Kuptiis  et 
Concupiscenlia,  lib.  1,  n.  17).  Nihil  liibcnt  duo  isia, 
quantum  inccum  onincs  vldeirt  qui  venim  vident, 
unde  mc  ostendas  niihi  esse  conlrarium.  Audi  lamcii 
idenlidcin  quod  eorum  sensibus  iiiculcatiiis  intini«. 

'  In  docein  Mss  ,  primi. 
"  .^m.  Er.  cl  Mss.,  pngnare. 
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liir,  i|uos  fallere  alTecus.  Caluniniaris  enim,  noi  ex- 
ctuationem  prwbere  turpibus  et  /lagitiosis  lioniinibus. 
ut  cuin  infanda  immunda  commiserint,  conlra  votunla- 
lem  u  dicant  fecisse,  et  ideo  nullum  liabere  peccalum : 
quasi  nos  noii  inuUo  exerliiis  a(Jhor(einur  contra 
libiJinem  esse  pugnaiidum.  Nam  si  vos,  cum  id  bo- 
num  esse  dicatis,  non  vuliis  laraen  ut  veslra  adver- 
sus  isiud'  bonum  frigescere,  vc4  ccrte  tepescere 
bella  credamus  :  quanio  vigiljniius  ei  ardenlius  con- 
tra  malum  nos  censemus  essc  pugnandum?  Nos 
dicimiis  illud  esse  conlra  voluntatem,  ul  caro  ton- 
cupiscat  adversus  spiriium  ;  non  illud,  ut  spiritus 
adversus  cariiem.  Per  quam  concupiscentiam  bonam 
fil,  ut  nisi  caiisa  generandi  non  uiantur  conjuges 
carnis  libidine,  ac  sic  malo  utantur  bcnc ;  qui  usus 
bonus  mali  facii  lioneslum  concubitum  vereqiie  nu- 
piialem  :  volnpiatis  autem  causa,  non  prolis,  facit 
concubilum  cul|iabilein,  scd  io  coiijuge  vcnialem.  itteo 
aiitem  et  de  honesto  concubito  qui  nascitur,  trahit 
qiiod  renascondo  diluntur  ;  quia  et  in  concubitu  ho- 
neslo  iiiesl  niahim,  quo  beiie  uiilur  bonitas  nuptia- 
rnm.  Sed  non  obest  ren.itis,  quod  obcnt  natis.  Unde 
(it  conseqiiens,  ut  qui  ex  eis  nascilur,  cl  illi  obsit  si 
iion  renascatur. 

64.  Tu  sane  iiitcr  argumentaiiones  tuns,  qiiibus  te 
inanit^r  adversus  mea  verba  contorqiies,  identidem 
le  Manichxos  adjuvare  non  vides.  Ideo  quippc  tibi 
videtur  naius  de  concubitu  cnnjngali  non  irahere  ori- 
ginale  pcccatum,  quia  de  lioc  opere  quoJ  non  habel 
culpam,  nasci,  sicut  dicis,  culpa  iwn  polest.  Cur  ergo 
de  opere  Dei  quod  non  habcbat  culpam,  iiaia  est  culpa 
angeli,  nata  culpa  bominis  ?  Cernis  quantum  eis  suf- 
Irageris,  quorum  detestalione  conaris  obicgere,  quod 
advcrsus  catholicam  fldem  fundatissimam  seiitis.  Si 
enim  secundum  deflnitivam  tuam',  de  hoe  opere  qitod 
non  habet  culpam,  nasci  culpa  non  potest ;  ccce  nulla 
opera  Dei  liabent  culpam  :  unde  igitur  culpa  nata  est? 
]iic  Maniehxus,  te  adjuvante,  aliam  naiurnm,  sicul 
desipit,  malam  moliiur  inducere,  ut  sit  unde  culpa 
nala  esse  credatur  :  qiiia  de  opere  Dei,  sccniidum  tiia 
verba,  cutpa  non  nasciiur.  Numquid  poiest  vinci  Mani- 
chxus,  nisi  cum  illo  et  ipse  vincaris?  Quia  et  angeliis 
et  homo  Dci  sunt  opera  sinc  culpa  ;  ex  quibus  lamen 
culpa  n.ita  esl,  (liiin  ab  eo  qui  culpa  caret,  per  libe- 
rum  arbitrium  recessenint,  quod  eis  datum  esl  sine 
culpa  ;  el  facti  siint  m;ili,  iion  por  admixtionem  mali, 
sed  pcr  dcfeclionem  boni. 

C5.  Oicis,  ob  lioc  a  me  clirisliani  tentporis  coiilinen- 
tiam  fuisse  laudatam,  non  ut  ad  virginiialem  incende 
reiilur  homines,  sed  ut  bonum  nuptiaruin  quod  a  Deo 
insliliilum  est  damnarelur.  Scd  iie  puleris  malevola  de 
«niiiio  meo  suspicionc  torqiicri ,  velut  probare  me 
folens,  dicis  mihi  :  Si  (ideliter  invilas  hominet  ad  ttu- 

'  Mss.,  iosum. 

«  irc»  Mss.,  defimtionein  tuam. 
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dium  continentioe,  fateris  ergo  ila  virlulem  pudicitia:  a 
voleniibus  posse  lervari,  ul  sit,  quicumque  volueril,  cor- 
pore  sanctiis  et  spiritu.  Kespondeo,  me  falcri,  scd  noa 
sicut  vos.  N.im  vos  ipsius  animi  viribus  hoc  tribuitis; 
ego,  adjutsc  per  Dei  gratiam  voluniaii.  Yerumiamen 
quid  comprimiiur  animi  imperio  ne  peccetur,  nisi 
nialum  quo  vinconlc  peccatur?  Quod  malum  ne  di- 
camus  cum  .Manichxis  lanquam  ex  alicna  mali  na- 
tura  nobis  csse  commixium,  restal  ut  in  nostra 
natnra  lanquam  vulnus  aliquod  laieamur  esse  sa- 
nandum ,  cujus  reaiura  jam  falcmur  regeneratiniia 
s.maium. 

60.  Ecce  frustra  eniimerasU,  quibiis  me  compara^, 
tot  hrcrcticorum  fraudes,  quorum  uiinnm  numerum 
nun  augcres.  <  Aposiolica  sententia,  qua  noial  hae- 
n.iicosprohibeulesnubere  i(l  Tim.  iv,  3),«  etiamme  » 
asscris<  langi :  i  quasi  dicnm,i  postndventumChriste 
lurpia  csse  conjugia.  »  Audi  ergo  quod  dicimus,  vi 
hoc  ipsum  muliis  modis  ac  sxpius  audiendo,  nondis- 
siinules  veritalem,simulans  quodain  modosurditaiem» 
Non  .dicimus  lurpia  esse  conjugia;  qiiaiidoqnidem  ne 
incoiiiinentia  iii  daranabile  cadat  flagilium,  fulcienda 
est  honeslaie  nupiiarum.  Scd  quoJ  vos  diciiis,  chri- 
siiaiia  doctrina  noii  dicil,  id  est,  ul  vcrba  lua  poiiam, 
t  homineni  suflicerc  ingenitis  sibi  motibus  dare  le- 
ges  :  >  hoc  non  diciniiis;  scd  dicimus  quod  diiit 
.\posiolus,  cuni  hiiic  loquerciur,  Unusquitque  pro- 
prium  donum  habet  a  Deo  (ICor.  vii,  7).  Et  quod  dixit 
Dominiis,  Sine  me  nihil  poteslis  facere  (Joan.  xv,  5). 
Et,  Non  omnes  capiunl  verbuin  hoc,  ted  quibut  dalum 
esi  (Matth.  XIX,  11)  :  cum  posset  dicere  ,  Non  omnes 
capiunt  verbiim  hoc,  sed  qui  voluerit ;  si  verum  esset 
quod  diciiis  vos.  Quajro  sane,  qualibus  ingenitis  sibi, 
motibiis  hoininem  dicaiis  esse  idoneum  dare  leges? 
ulrum  bonis  ,  an  malis?Si  bonis;  adversus  bonum 
ergo  spirilusconcupiscil ',  etduo  bona  invicem  sibi  ad- 
versantur  in  homine.  Quod  si  ita  essct ,  ipsa  duorum 
bonorum  interse  adversilas  bona  esse  non  posset.  Si 
aulem  malis  ;  fatere  igitur  ingcniios  csse  horaini  mo- 
tiis  malos,  coiitra  quos  castiias  dimical.  Et  ne  dicere 
cum  Manicbxis  cogaris,  alienx  mali  naturae  nobis 
inesse  commixtionera  ,  nostrum  potius  originalcra 
confitere  languorem.  Cujus  languoris  inalo  conjiigidis 
Iiene  utitur  piidioitia;  contra  quod  languoris  malum 
adliibentur  ab  inconiiiienlibiis  nuptiarura  remedia  , 
cierceiitur  a  coniinenlibiis  gloriosa  ceriamiiia.  Arbi- 
tror  pollicilalioiiem  meain ,  ex  quo  •  libi  ad  omnia 
re<;pondcre  cocpi ,  in  quihiis  solvcndos  quaestionuiu 
nodos  aliquos  allulisti,  comniodius  impleri,  si  nume- 
rum  tuorura  voluminum  non  excessero.  Sit  ei^o  hic 
finis  hujus  mei ,  ul  novissimura  tuum  ali  alio  rcfella- 
mns  exordio. 

'  iiic  F.r.  el  l,0T.  aJdiint ,  advertvt  spiritum  :  niilc. 
'  tlori;;censis  »is.,  cx  qua. 
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LIBER  SEXTirS. 

Uhro  JuUaoi  quano ,  cjusquc  iii  reliqDam  partem  prioris  libri  ile  Nupliis  ct  roncui'isce;ilia  cavillalionibus  et  cahminihi 
res|  oudet.  Nasci  homincin  cu:n  ipcccalo  condiuiat  cx  uajjlisnio  iiarvuloruni ,  cx  Ajiosloli  verbis  ad  rioinanos  cl  ad  Coriu- 
tliios,  ex  ritu  exoreismi  et  exsufllalioiiis  quK  fit  cuni  |iarvuli  lia|ili7Jatur.  oslcndil  olea!  cl  olcaslri  exem|ilum  apposile 
dalum ,  ut  intcllipatur  quoniodo  ex  parentilius  rcseiieralis  ac  justis  nascanlur  lilii  pcccatores  et  rcgcuaraudi.  Peccalum 
orij^inale  in  primis  pareulibus  voliinlurium  esse,  ac  nobis quidem  aliuiiuni  propriclale  uctioiiis,  noslrum  laineu  contagioae 
propaginis.  Ilujus  peccati  merilo  fieri,  ut  taulis  ab  iniantia  niiseriis  alleralur  {ronus  liunianuni ,  utque  parvuli  sine  regeoe- 
ratiouis  gratia  morientes  excludantHr  a  rcgno  l>ei.  saDclificationem  per  Uaptisinum  nuiic  el  animx  et  ipsi  corpori  confcrri, 
non  tamen  auferri  hac  iu  vita  corruplionem  cor|)oris,  qu^e  ipsam  quo(|ue  ai,'graval  animam.  Docel  quomodo  concupistentia 
t.j^neal  actu,  prxtereat  reiiln.  Pauli  a;  osU>li  lcsliinoiiia,  perverse  a  Jiiliaiio  cx[  osita ,  revocat  ad  cailiolicum  iutelleclum. 
Ad  extremumEzediielisaucturiialcm,  qua  illc  abulebalur ,  secuudum  lcgitimum  seosuin  inlerpreialur. 


CAPUT  PRIMUM.  —  1.  Rcsponsiim  csl  jam  libro 
luo  lcrti» ;  respondcatiir  ct  (|iiarlo  :  aderit  Duniinus , 
iit  noii  solum  vcritas,  sed  ctiain  charitns  libi  cxlii- 
bcatur  a  nobis.Qux  dun  quisqiiis  teiiuerit,  iiec  Tatuus, 
noc  invidus  eril.  De  quibus  viiiis  in  principio  mcino- 
rali  tui  libri  inull.i  dixisti.  Nam  et  crror  veritatc,  et 
livor  charilale  pellendus  est.  In  hac  aulem  tua  dispu- 
tatione  cnm  dc  stullitia  loquereris,  dicens  i  cam  nia* 
trem  esse  omnium  viiiorum,  >  adliibuisti  lesiimoiiium 
de  Seriptura,  ubi  Icgilur,  Neminem  diligU  Deus,  niii 
eum  qui  cum  sapienlia  habilat  (Sap.  vii ,  28).  Quacre 
itaque  diligentcr,  ulruni  habilare  cum  sapienlia  pue- 
rilis  vanitas  possit,  per  quam  nccesse  esi  ex  infanlia 
parvulus  transeat,  qui  tamen  transit  :  et  considera 
qui  primus  fruclus  nascatur  de  radice  quam  laudas ; 
et  quanta  in  contrarium  mutaiione  opus  habcat  ul  dili- 
gatiir  a  Deo,  qui  nisi  eum  qui  habilat  cum  sapienlia 
nemincm  diligil ;  in  prsedeslinatis  utique  parvulis  quod 
odit  absumens,  ut  etiani  ipsos  a  vanitate  liberatos  cum 
snpientia  diligat  habitantes  :  quos  ccrte  si  ab  ubere 
r.iptos  abstulerit  ultimus  dies  (a),  miror  si  auiles  di- 
cere  habilaturos  cum  sapienlia  prxtcr  regnum  Dei , 
qiio  eos  f  bonum,  >  secundum  le,  i  iiiviolalx  incul- 
patxque  naiurac  >  non  permiitit  accederc,  nisi  veri 
Salvaioris  gratia  redcmptos  libcrel  a  falsi  insipieniia 
laudatoris.  Ut  omiitam  natura  faiuos,  mulio  aniplius 
liigciidos  Scriplura  teste  quam  mortuos  {Eccli.  xxii, 
15).  Quos  quidem  et  ab  islo  lanto  malo  potest  Dei 
gintia  per  sanguinem  Medialoris  eruere  :  sed  uiide 
I  ntuerunt  in  taniuni  malum  ruere,  si  divino  judicio 
iiiilla  nrigini  dcbelur  pocna  vilialx? 

2.  Ecce  nierito  rcprehendisti  cos  et  graviter,  i  qui 
vcl  supersederunt  scicnda  cognoscere,  vel  noii  formi- 
daiit  ignorata  culparc.  >  Nuniquid  hoc  de  his  qui  ex- 
corJes  nati  sunt,  potcs  dicere  ?  Nec  tamen  eis  sub  Deo 
justo  unde  id  accidcre  potuerit  inventurus  es ,  si  nulla 
ex  parentibus  trahuntur  merila  flliorum.  i  Scd  invi- 
dendo  tibi ,  in  quadam  mcridie  coinpertac  vcritatis 
sine  obuinbramento  ignoralionis,  >  ul  loqueris,  i  in- 
sanimus.  >  Itane  vero  tanta  in  parvulis  roala  ,  lu  qiii 
noii  invides ,  non  vides?  Bonus  est  Deus,  justus  est 
Deus  :  extranea  prorsus  mali  est  nulla  natura  ,  quae 
Doslrx  natURB  secundum  Manichxos  credatur  ad- 
mixta  :  unde  sunt,  non  dico  in  moribus,  sed  in  ipsis 
ingeniis  cum  quibus  nascuiiiur  tania  hominum  mala , 
si  non  est  humana  origo  viiiaia,  non  est  massa  dam- 
nata?Qiiid,  quod  homu  fatuilaiis  expcrs  et  ab  iiividix 

(a)  AUusio  ad  virgil.  jEneid.  W).  C,  vers.  426-429. 


siimulis  alienus,  ipsam  sic  describis  invidiam  ,  ut  in 
tua  descriptione  hoc  vitium  et  peccatuin  appareat  ei 
poeua  peccati?  Annon  est  peccatiim  diabolicum  iuvi- 
dia?  annon  csl  pcena  peccati ,  quae  i  protinus  ipsum 
dc  qtio  oriiur  vcxal  auclorem?  »  Uic  verha  tua  sont  : 
cl  lamen  diuturna  loquaciiale  visus  tibi  es  aculissi- 
ine  dispuiasse ,  i  unum  idemque  vitium  peccatuni 
pa>namque  peccati  esse  non  possc.  >  Sed  foile  quia 
invidns  noii  es  ,  vix  tandem  invidiam  in  alio  libro  vi- 
dere  potuisli  de  qua  haec  diceres,  et  tibi  pro  me  quia 
niihi  non  invldes  contradiceres. 

CAPUT  11.  —  5.  Finito  autem  proccmio,  ubi  etiam 
laborasti,  sicut  solcs,  probare  quod  praedico,  i  Deum 
esse  honiiniim  conditorem ;  >  mea  dcinde  verba  pro- 
poiiis,  ubi  dixi,  i  Mundo,  non  Deo  nasci  hominein, 
qui  de  coiicupiscenlia  carnis  iiascitur;  Dco  autem 
nasci  cum  exaquaelspiritu  reiiascitur  >  (De  Nuptiit  et 
Concupisceniia,  lib.  i,  n.  21).  Quibus  ineis  vcrbis  sic 
iDsidiaris,  ut  a^scras  hinc  inteltigi  mc  debere  dixisse, 
quod  ad  diabolum  pcrlineat  quidquid  ad  niundum 
pertinet :  quia  scilicct  alibi  dixeram,  i  cos  qui  de  cor- 
poriim  cuminixlione  nascuntur  ad  jus  diaboli  perii- 
iicre ;  >  asserendo  utique ,  i  de  potestate  erui  tene- 
brarum ,  cum  regcneraiilur  in  Cbristo.  >  Respondeo 
eigo  calumnix  tua^.  Iia  enim  me  vis  pulari  appellasse 
inundum  ad  potestatem  diaboli  pcrlioentem,  tanquam 
cvclum  el  lerram  et  omnia  qux  in  eis  sunl ,  vel  dia- 
bolus  feccril,  vel  diabolus  lcncat.  Hoc  non  dico ,  sed 
dcleslor,  rcdarguo,  el  damnn  qui  dicit.  Sed  hoc  loco 
sic  appcllavi  munduin ,  quemadmodum  Dominus,  ubi 
ait,  Ecce  venii  princeps  mundi  (loan.  xiv,  50).  Non 
enim  coeli  et  lerne  et  omnium  qux  per  Yerbum,  boc 
cst  pcr  eumdem  ipsum  Cbristum ,  facla  sunt,  unde 
scriptiim  esl ,  Mundits  per  eum  faclus  est  (Id.  l,  10), 
principem  vuluit  inielligi  diabolum  :  sed  sicul  diciuiii 
esl,  Mundus  in  maligno  posilus  eu  (!  ioan.  v,  19) ;  ct 
ileriim,  Omnia  quw  in  mundo  sunt,  concupiscetitia  cor- 
nis  est ,  et  concupiscentia  oculorum ,  et  ambitio  swculi ; 
quee  non  est  a  Patre,  sed  ej;  mundo  est  (Id.  u,  IG).  Non 
eniin  coelum  ci  tcrra  non  suiit  a  Palre  pcr  Fitiuni ; 
aut  Angcli ,.  sidcra ,  arbusta ,  animalia  ,  homiiics  iion 
sunt  a  Patre  pt^r  Filium ,  quantum  quidcm  aiiinei  ad 
ipsam  subslantiam  qua  bomines  sunt :  scd.mundi  prin- 
ceps  esi  diabolus,  et  mundus  in  maligno  posiius  est, 
omiies  utique  liomines  qui  rei  sunl  damnalionis  xtcr- 
nx ,  si  iion  inde  libcrentur ,  ut '  iion  jam  pertineani 
ad  priiicipcm  pccc^tloruiii ,  rcdampti  eo  sanguine  qui 
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tn  roinis^ionciii  rususeslpcccaioMini.  Iluic  crgu  inun- 
ilo,  cujus  princcps  es(,  dc  quo  ait  qiii  vicit  inunduiii 
{Joan.  XVI,  33),  Lcce  venit  princeps  mundi ,  et  in  me 
nihil  inveniit  :  linic.  inqunin,  iiiundo  nascitur  lionio, 
«lonec  rennscaliir  i.i  co  qni  vicit  numduni ,  ct  iii  quo 
iiiliil  invcnit  iirinceps  niundi. 

4.  Qiiis  est  er.ini  iiiundiis ,  de  quo  dicit  Salvalor 
liiupdi  et  viclor  mmidi,  Non  polett  ntnndus  odiisevos; 
we  mitem  odit ,  quia  eijo  teslinwuiani  perhibeo  de  illo, 
quia  opera  ejus  mala  stint  {Id.  vii,  7)?  Nuiiiquid  l(;rr;c 
.•ic  maris,  coeli  ac  sideriini  niala  siiiil  opcra?  Sod  uli- 
(jue  mundiis  islc  liomincs  sunt.  Ncc  ali  istu  mundo 
qiiisqiKim  lilierandiis  cligilur ,  nisi  gralia  Dei  per  J';- 
Silin  Chrisluiii  Domiiuiii)  iioslruin  :  qiii  dedit  carncm 
Kuam  pro  niuiidi  viia  ;  qnud  noii  recissci ,  iiisi  mun- 
(liim  invenissct  in  iiiuilc.  Qiiis  cst  niundiis  dc  qiio 
(liccbal  Jud:i'is ,  Yos  de  lioc  mundo  cslis ;  ego  non  sum 
rfe  hoc  miindo  (Id.  viii,  23)?  rosireino,  quis  est  mun- 
dus  do  quo  elcgit  Jcsus  discipulos  siios,  ut  j;im  de 
piundi)  noii  cssont,  ct  cos  do  quo  jam  non  erani,  ipe 
iiiuiidiis  n<!i>sei?  Sic  ciiiin  loqiiiinr  Salvatur  muiidi, 
lux  niiindi ;  sic,  i;iqu;ini,  loqiiilur  :  llar  mando  vubis, 
iil  diligiilis  inricem.  Si  inundus  vos  odit ,  seitole  c^uia 
me  priorem  vobis  oilio  liabuit.  Si  dc  mundo  essetis,  mun- 
dits  quod  siium  erat  diliijcrcl :  quia  vero  dc  miindo  non 
tr.tis ,  scd  cgo  elegi  vos  dc  mundo ;  propterca  odit  ros 
miindiis  (Id.  xy,  17-19).  Si  non  addidisset,  ego  elegi 
vo',  dc  miindo  ;  |iiilari  po-,scl,  ila  di.vissc,  de  miindo  nun 
esiis,  qiiemadmodum  de  ^,  ipso  dixerai,  £510  noii  sum 
lie  koc  mundo.  Nique  eniin  et  ipsc  fuit  de  mundo,  et 
plcctiis  cst  inde  iii  noii  esset  dc  muiido.  Quis  lioc  di- 
xerit  clirisiianus?  Ncc  secundum  lioc  enim  qnod 
llQino  csso  dignalus  csi,  Filius  Dei  dc  miindo  fiiit. 
Qiiid  ila  ,  iiisi  quia  iii  illn  pccc.iluin  niinquam  fuit, 
propicr  qiiod  oiiinis  lionio  priiis  mundo,  noii  Dco  iia- 
sciiiir,  ci  ui  Deo  nascaiur  de  inuiido  cl'gil.ir  qiii  re- 
iiasciliir  ui  jam  noii  sit  do  muiido?  Propler  quod  ali 
(10  princcps  muiidi  cjicitur  foras,  siciit  ipso  tcslaiur, 
(liiens  :  Nunc  judicium  est  mundi,  nunc  prittccps  livjas 
mnndi  ejiciclur  forus  (Id.  xii,  51). 

5.  Nisi  forlc  co  usqi:c  vcslra  progrcdielur  audai  i;i, 
nt  dicatis  non  de  muiido  cligi  parvulos,  quando  Ua- 
piismo  ejus  abluuiiiur ,  dc  quo  dicluni  cst ,  Deiit  erai 
in  Clirislp,  miindtim  reconciliuns  sibi.  Ad  ihtam  recon- 
cilialiunein  si  negalis  parvulos  pcrliiicre,  ncgaiitcs 
cos  cssc  de  muiido;  qua  froiuo  ncscio  vivaiis  in  niun- 
do.  Porro  si  cos  falciiiiiii,  cum  in  corpus  Ciiristi  Irans- 
«•unl,  dc  niundo  eliiji ;  ncccssc  cst  ut  ci  nascanlur,  de 
([uo  eligiinlur  ut  rcnascaniur.  Nasciiniur  enim  pcr 
carnis  conciipiscentiam,  reiiasciinlur  pcr  Spiriius  gra- 
tiam.  Ula  dc  mundo  esl,  li;cc  venil  in  miindinn,  iildc 
niundo  eliganiur  qui  prxdeslinali  suiii  aiite  miiiidiim. 
Cum  anleni  dixisset  Apostolus,  Deiis  erat  iu  Llirislo, 
mundum  reconcilians  sibi ;  quomodo  id  facial,  mox  ad- 
jinixit,  atque  ail,  JVon  repulans  illis  delicla  eorum 
/11  Cor.  V,  19).  Tolus  ergo  mundus  ex  Adam  leus; 
Uco  iion  neganic  manum  lorinaiionis  opcri  siio  ',  .se- 

f  km.  F.r.  el  scftem  Mss,,  operc  stio 


uiiiiibus  iiisiiiulis  quamvis  patcrna  pixvaricaiioiia 
vitialis  :  ei  ciim  per  Cliristum  reconciliatur  mundus, 
dc  muiido  libcratur;  eo  liberanlc  qui  venit  in  niun- 
dum  ,  non  de  mundo  eligendus ,  sed  cleclurus  ;  non 
incriloruin  clcclionc,  sed  gratiae  :  quia  reliquiue  per 
clectionem  gratia;  salvae  faclae  sunt  (Hom.  xi ,  5). 

CAPUT  III.  —  G.  Deiiidc  proposiiis  aliis  mcis  ver- 
bis,  ubi  dixi ,  <  lliijus  concupiscentix  reaiuin  rcge- 
ncralio  sola  dimillit ,  ac  pcr  lioc  gciicralio  trahit ;  1 
moxque  subjuiixi ,  «  Ergo  quoJ  gcncraluni  est  rcgc- 
iicreliir,  utsimililcr,  quia  iion  potcsl  aliter,  qiiod 
Iraeliini  csl  reniillalur)  (/;«  Nupliis  et  Concupiscemia, 
tib.  I  ,  n.  21  )  :  frusira  idenlidciii  conaris  obtegere 
qiKid  supeinuuin  B;iplisnium  piilalis  in  parvulis,  di- 
cenlcs  (  inysicrioruin  Clirisii  graliam  niuliis  locuple- 
teiii  csso  muneribus.  >  Velitis  nuliiis,  parvulos  credeie 
coiilitcniini  in  Chrislum  per  corda  et  ora  gcstantium. 
Ergo  et  ad  ipsos  perliiict  domiiiica  illa  sententia  ;  Qui 
non  crediderit,  condcninabilur  (Marc.  xvi,  IC).  Qua 
causa,  qua  justilia,  si  nullura  trahunt  originale  pcc- 
catum  ?  Quod  aulem  dicis,  <  llinc  potius  suos  appro- 
bat ,  quod  anle  proprium  volunlatis  obseqiiiiini ,  lioc 
qiiod  in  cis  fccit  benclicioruni  sublimat  augmeiitis  :  t 
si  crgo  hinc  suos  istos  approbat ;  profccio  illos  quibiis 
boc  iion  donal,  non  approbat  suus.  1'orro  cum  ei  ipsi 
eadcin  causa  siiit  ejus,  quia  condidit  cos  ;  cur  non  ct 
ipsos  eodeni  modo  approbat  suos?  Ilinc  '  de  fato,  vel 
de  acceptione  personarum  iiiliil  ncgatis '.  Jam  ergo 
nobiscuin  graliam  conlitemini.  Qnid  est  eniin  aliiid, 
ubi  niliil  illorum  est?  Iii  una  igltur  cadcmqiie  causa, 
alius  rciinquilur  jusiiiia  juuicaiite,  non  fato;alius 
assiiinitur  gralia  pra:slanle,  non  merito. 

7.  Fruslra  omiiino  conicnditis,  iicc  ab  originali  pcc- 
calo  p.irvulos  rcgencralione  mundari.  Non  hoc  oslen- 
dil,  qiii  dixit,  Quicumque  bnpliiali  sunius  in  Clniito, 
in  morle  ejus  baplitati  siinius.  Dicciido  cnim,  Qtticum- 
quc,  non  iiiiqiie  pnrvnlos  fei:it  evccpios.  Qiiid  est  an- 
tcni  iii  morlc  Cbristi  baplizari,  nisi  pcccato  niori? 
Liidc  cliaiii  de  ipso  idcni  alio  loco  dicil  ,  Quod  eiiim 
viorluus  csl  peccalo ,  nwrtuns  est  seincl.  Quod  uliipie 
diulum  csl  propicr  siiiiililudineni  cainis  pccc.ili  :  pro- 
ptcr  quod  ct  magnuni  inyslcriiim  cst  crucis  ejus,  ulii 
Ct  vetus  homo  noslcr  sintul  crucifixns  esl ,  ut  cvacuelur ' 
corpus  peccali.  Si  crgo  iii  Clirislo  parvuli  bapti^aiitur, 
in  niorle  ejus  b;ipti'aiilur.  81  iii  inorle  cjiis  b^ipli^an- 
lur,  niortis  ojiis  siiiiililiidini  compLinlali  pcccalo  uli- 
qiic  moriuiitur.  Quod  euiin  morluus  ett  peccuto ,  mur- 
tutts  est  semel :  quod  aulcm  vivit,  vivii  Deo.  V.l  qiiid  csl 
complanlari  siinilitudiiii  iiiortis  cju?,  iiisi  qiiod  soqui- 
Inr,  Sic  et  vos  exitliinnle  vos  mortuos  esse  peccato, 
vivere  autein  Deo  iu  Lhrislo  Jcsu  {Roin.  vi ,  5-11)? 
Nuinquid  dicliiri  sumns  ,  peccatu  mortuuni  fuissc  Je- 
siiin  ,  qiiod  nullum  habuit  unquain  ?  Absit.  El  limcii 
qiiod  inortuus  est  peccato,  iiiortuus  est  sciiicl.  .Mors 
eiiim  ejus  pcccaluin  nostruin  significavil ,  quo  utique 
ipsa  mors  accidit :  cui  niorti  raoriuuf.  jd  est,  ui  mor» 

'  Km.  Er.  et  plerique  Mss.,  Iiie. 
•  Tros  e  \ aljcaiiis  Mss.,  gmrilis, 
^  In  Mss.,  cvttcufiretur . 
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talis  non  cssel  iiUerius,  pcccalo  illcilur  moi  luiis.  Qnoil 
crgo  ipse  sigiiilicaril  iii  siinililudiiie  cariiis  pcccnii, 
lioc  pcr  cjus  gratiain  iios  a^lnius  iii  cariic  pcccali  :  ul 
(|Uoniodo  ille  nioricndo  siiiiilitudiiii  pcccali  pcccalo 
Miortuus  pr;edicalur,  ila  (|uiciinuiuc  in  illo  fuciil  b:i- 
plizalus  ',  eidcm  rei  cujus  illa  fucrai  siniililudo  mo- 
riatur ;  et  quomodo  in  illius  vera  cariie  vcra  mois 
fuii,  sic  fiat  in  veris  peccaiis  vera  rciiiissio. 

CAPUT  IV.  —  8.  Totus  ilaque  isle  EpisioUc  apo- 
slolicx  locus  si  le  ab  ista  pravilate  non  corrlyit,  niiiiis 
«ibduruisti.  Quamvis  enini  sibi  conncxa  sint  oiniiia 
quibus  aii,  scribens  ad  Uomanos,  ut  graiia  Dei  coin- 
iftendelur  pcr  Jesuin  Clnislum  :  tameii  (luia  Episiolam 
lotam  liic  recolero  ct  pertraciare  iion  possiiinus,  valde 
ciiim  longuin  est;  cx  islo  c^piio  (|uod  agiiur  conside- 
remus,  ubi  aii,  Comiiiciidut  uuiem  smin  iliwiitdUm 
Deus  in  nobis,  (juouium  ciim  adlmc  peccnloics  esseiims, 
Clirislus  pro  uobis  mortuiis  est  (/loiii.v,  8  et  9).  lloc  lu 
dictum  exceplis  parvulis  vis  putari.  l)bi  si  abs  le 
qua-ram,  si  nnn  siiiil  iiitcr  pcccalorcs  babciidi ,  quo- 
inodo  pro  eis  inoriuus  esi,  qui  pro  pcccatoribus  inor- 
tuus  esi?  Ilespondebis  non  pro  solis  peccaloribus 
moriuuin  ,  quanivis  sii  ctiaui  pio  pcccaioribus  inor- 
tuus.  Quod  quidciii  nusquam  legis  in  diviuii  auclori- 
talibus,  morUiuiii  scilicet  cssc  Cbristum  ctiain  pro  ois 
qiii  iiullum  liabucruiit  omiiiiio  peccaium.  Sed  aiiciide 
qiiam  validis  leslimouiis  urijcaris.  lu  dicis  eliaiii  pro 
peccatnribus  morinum  :  cgo  dico  noniiisi  pro  pccca- 
lorilius  morluum;  ila  ut  rcspoiiderc  cogaris,  si  nullo 
peccato  parvuli  obslricti  sunl,  iion  cssc  pio  p:irvulis 
mortuum.  Dicit  eniiii  ad  Coriiilliios  :  Quoniiiin  uiiut 
pro  oinnibus  mortuus  est ;  ergo  omnes  mortui  suiil ,  el 
pro  oiimibus  morluus  csl  (II  Cor.  v,  i  l,  15).  Nullo  mo- 
do  bic  negare  periniileris,  noimisi  pro  bis  qui  moriui 
siinl,  moiluum  fuisse  Jesum.  Quos  igilur  lioc  loco  iii- 
lclligis  iiiorluos?  iuiinqiild  cos  qui  de  corpore  cxie- 
ruiit'  Quis  ila  dcsipiat  ut  lioc  sapial?  Eo  niodo  ilaque 
iiitcllii;iiniis  inorluos,  pro  quibus  oninibus  unus  iiior- 
luus  cst  Cbrislus ,  quoinodo  alibi  dicil  :  El  tos  rum 
essdis  niorlui  in  deliclis  cl  pra'pulio  cariiis  vesliiP ,  w- 
vificavit  cnm  illo  {Coloss.  ii ,  13).  Ac  pi'r  boc,  liniis 
iiniuit,  pro  omiiibiis  nionuus  cst;  ergo  omiics  nioriui 
luiit :  ostcndcns  ficii  non  potuisse  ul  inorerctiir  i:isi 
pro  morluis.  Ex  lioc  ciiim  probavit  omncs  inortiios 
ossc  ,  qnia  pro  oninibus  morlmis  cst  unus.  Impiiigo, 
i;iculco,  infcrcio  rcciisanii :  arclpc  ,  salubre  cst ,  nolo 
iiioi  iaris.  Viius  pro  omnibus  inortiius  csl ;  crgo  omnes 
iiiortui  sunl.  Vidc  quia  consciiuciis  csso  voluil,  ut  in- 
ulliganlur  oiiincs  n;(irlui ,  si  pro  omnibus  morUiiis 
pst.  Quia  crgo  noii  in  corpore,  rcslat  ul  in  pccc:Ho 
csse  mnrluos  omne-;,  pro  (inilius  Clirr-tus  inoi  tnus  e  I, 
ncmii  ueget ,  ncmo  dubilei ,  qui  sc  non  ncg:il  :iui  du- 
biuil  essc  cbri.-tiaiiuni.  Qiiaiiro|ilcr,  si  iiullum  IraLunl 
pccc;iUini  parvnli,  noii  snnt  niorlui.  Si  non  sunl  mor- 
uii ,  iion  esl  niorluus  prr»  eis,  qui  non  esl  morUius 
nisi  pro  morluis.  Tu  aulcm  jam  iii   priiiio  luo  libro 

'  In  cdilis  jiost,  bapli:alns,  deli-nda  Ii*c  verba, /(ifin 
fseu,  iit  ef.t)  pcccnlo,  Ciiins  in  cliiislo  :iniilit  :do.  nnn  vc- 
riliis  :  certe  a  liliiaiiis  traiislala  e  ii,arKii)e  in  coiilextiiiu  , 
qui  iu  cmiiiuo  C3!  et  in  anU.|uiorihus  maiu;scri(ili.. 
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conlra  iios  clainaRS,  dixisti,  <  Christum  etiam  pro 
parvulis  inorluum.  >  Nullo  modo  igitur  ncgare  per- 
miltcris  eos  trahcrc  originale  pcrcaiuiii.  Nam  morlui 
undc,  si  non  inde?  aul  proplcr  quaiii  niorlem  jiarvu- 
lorum  morluus  est,  qui  iinn  esl  iiiorluus  iiisi  pro  mor- 
tuis?  Eumque  tu  iiiorluuni  pro  parvulis  confitcris. 
itcdi  ergo  niecum  ad  illud  quod  ad  Itomaiios '  coe- 
peram  diccre. 

9.  Coinnieiidal ,  inqiiil ,  suam  cliarilalem  Deus  in 
nobis,  quoiiiam  cum  adliuc  peccalores  cssemus,  Chiistut 
pio  nobis  moriuus  esl.  Cuni  peccalores,  iiiiiiiil ,  ecse- 
nuis,  licc  esl,  cuni  inorlni  essenius ,  Clirisius  pro 
uobis  niorluus  esl  •  niullo  mugis  juslijicali  nunc  in 
tangnine  ipsiut ,  tnlvi  eriinus  ub  ira  per  ipsuin.  Si 
eiiiin  cum  iiiimici  essemus ,  reconciliati  sumus  l)co  per 
morlein  liUi  ejiis  ;  mutlo  magis  reconcitiuli,  salvi  eri- 
inus  in  rila  ipsius.  IIoc  cst  illud  quud  alibi  dicitnr, 
Deus  erm  ii:  Clnisto,  nmndum  reconcilians  sibi  (II  Cor. 
v,  19).  Deindc  hic  scquiliir  ;  Non  svhnii  uulciii,  sed 
et  gloriunlcs  in  Deo,  pcr  Dominuin  noslruin  Je!:uiii 
Cliristum.  Non  solum,  inquit,  salvi,ted  el  gloiiantes. 
Ver  qucm  nunc  et  leconciliationem  accepimus.  El  lan- 
qiiaiii  caiisa  (iua.-icrclur ,  quare  (icr  unuin  Mcdialo- 
rcra  boiiiiiicm  '  liat  isla  rcconcilialio  :  Proptcr  lioc, 
iiiquil,  sicul  per  unuin  hominem  pccialum  in  liune 
mundum  inlraiil ,  et  per  pcccalum  mort ;  et  ila  iit 
omnes  homines  pcrtransiit ,  in  quo  nmncs  peccaverunl. 
Qiiid  crgo  egit  lex?  Iianc  illa  reconciliare  iioii  piiluit? 
Non,  iii(|iiil,  Vsque  cnim  ad  Legeni,  peccatum  in  niun- 
do  fuit  :  lloc  cst ,  iicc  lcx  poluit  anferrc  pcceaiuin. 
Pcccalum  aulem  non  deputabatur  cum  Lcx  iion  esscl. 
Eral  quiilein  pcccatum  ,  sod  noii  dcputabaUir,  quia 
noii  cogiioscobatiir.  PerLegem  eiiim,  sicul  iii  alio  loco 
dicil,  cogiiilio  pcccali  ( /{om.  ui ,  20 ).  Sed  regnnvit 
mors  ab  Adum,  iisqiie  ad  Moijsei:  :  quia  nec  pcr  Moy- 
scn  ,  id  csl,  iicc  por  Lcgcm  rcgnum  ejus  abl.itum 
esl.  liegnavit  aulein  et  in  liis  qui  iion  peccaverunt. 
Qu:ire  igiiiir,  si  iion  pcccavcrunt  ?  Audi  qiiarc  : /« 
siinililiidiiic  ',  inquil,  piirroricaliomi  Adte,  qtii  cst 
fonna  futitii.  Doilil  ciiiin  ex  se  forniam  poslcris 
suis  .  quainvis  pcccaia  propria  iioii  habentibiis,  iit 
pcccaii  palcrni  conlagioiii:  niorerciitur  ,  qni  jicr  ejii» 
c^-iinalom  coiicupisccnliam  gigiicreulur.  Sed  non  siiiil 
deHcluin ,  iiiqinl ,  ila  et  donatio.  Si  enim  ob  tiniut 
delicluni  iiiulli  moilui  suiit ,  nmllo  magis  gialia  Dci  el 
doiiuni  in  grnlia  uiiiiis  lioiniiiis  Jesu  Chiisli  in  innllis  ' 
fl6iiiirfui"'(.  .Multo  iTi.ngis  iili(|ue  abiindavil,  qiiia  iii 
quibus  ;ibuiulat,  tcriiicralilcr  ninriuiilur,  in  xtcrnniii 
vicliiri  siiiil.  El  non,  iniiuit,  sicul  per  niittin  pcccan- 
teni,  ila  csl  el  doimin.  Nn:n  judicimn  quidem  ex  uiio  iii 
cundeiiiiiolioiiein  :  grnlia  uutcm  rx  mullis  dLlictis  in 
jiislijcculiuncnt.  Et  uiium  qiiippc  ilbid  ad  (laninalio- 

'  Fl  iriaocnsis  codox  auliqna  manu  corrcclus,  qitod  de 
Evi:,lola  ad  lomuim.  . 

«  sicMss.  Gallicaiii  el  vaUcani.  At  edili,  ftoiTiiHiim. 
'  Sic  auiiqinorcs  Mss.  jusia  nrajcuiu.  Al  edili ,  tn  siniUt- 

"  *'"  oiiiiulli  Mss. ,  tnimiilo:i  ;  jii\U  gra>cam  et  viilgaiaB 
lectioiiein  laliaain.  Sed  AuyusliBuui  logisse,  m  midlts,  j  ro- 
be  colli«iiiil  l.ovaiiieuses,  quod  iiidc  uiox  dical,  qimin 
citii)'t5  i^b.ndal. 
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ncm  Iraherc  polnil  :  scd  graiia  non  boc  unuiii  lan- 
luin  ,  vcriim  cliam  plura  ,  quac  superaddiia  suiil  pi-c- 
cala  delcvlt.  Si  enim  ob  uiiius  delictum,  inqtiil,  mors 
regnavil  per  unum  ;  muUo  vwgis  qui  nbundnniiam 
graliae  et  juslitix  accipiunt,  in  vita  regnabunt  per  unum 
JesumCliristum.  Superior  repciitiis  esl  scnsus;  quia 
iniillo  inagis  iii  vila  regnabunt ,  qiii  siiie  (iiic  ro^iia- 
buiit ;  (|iinm  niors  in  eis  rognavit,  qux  cum  llne 
regnavit.  Itaque  sicut  per  unius ,  inquil,  deliclum  in 
onmes  honiines  ad  condemnationcm,  ita  ct  per  unius 
justilicalionem  in  omnes  liomines  ad  juslificalionem 
vilie.  Ideo  cl  ibi  omnes,  et  liic  oinnes ,  qiiia  nemn  ad 
inortcni  nisi  per  illiiin,  ncmo  ad  vitain  nisi  per  isiiim. 
Sicut  enim  per  inobedienliam  uiiiiis  honiinis  peccatores 
constiluti  sunt  muili  ' ;  ita  et  per  unius  obedicntiam 
jnsti  constituentur  mulli.  Lcx  autem  subintravit,  ut 
abundarel  delictum.  Vbi  outem  abundavil  deliclum, 
superabundavit  gratia  :  ut  quemadmodum  regnavit  pec- 
ciilum  in  morte  ' ,  sic  et  gralia  regnet  per  justitiam  in 
vilam  ceternani,  perJesum  Christum  Dominum  noslrum. 
10.  Quid  ergo  dicemus,  inquit?  permanebiinus  in 
pcccato,  ut  gratxa  abundet?  Absil.  Quid  enim  prxstitit 
gialia,  si  permanendum  cst  in  peccato?  Denique 
sequitur  el  dicit  :  Qui  morlui  nuinus  peccato,  quomodo 
vivemus  in  eo  ?  llinc  nunc  diligentcr  atienMe,  et  quod 
sequitur  ut  intelligas  intenlus  auscuUa.  Cnm  dixisset, 
Qui  morlui  sumus  peccato ,  quomodo  vivemus  in  eo  ? 
An  ignoratis ,  inqnil,  quoniam  quicumque  baplizati 
sumus  in  Christo  Jesu,  in  morle  ipsius  baptizati  sumus? 
Ilic  sunt  parvuli  qui  baptizantur ,  an  non  sunt?  Si 
non  hic  sunt ,  falsum  est  ergo  quod  ait,  Quicumcjue 
baplizati  sumus  in  Chritlo  Jesu ,  in  morle  ipsius  bapti- 
saii  sumus ;  quia  non  in  morte  illias  baplizanlur 
parvuli.  Scd  quoniam  vcrum  dicit  Apostolus,  nulli 
intelliguntur  excepti.  Nara  si  de  solis  majoribiis 
dicium  pulaiis,  qui  jam  utuntur  libero  arbitrio,  cum 
dicat  ille,  Quicumque;  frusira  vos  terret  dominica 
illa  senleiilia,  A^iii  quls  renatus  fueril  ex  aqua  et  spi- 
ritu.  Habelis  enim  mngnum  compendium  :  assevcratc 
et  lioc  de  solis  majoribus  dictum,  nequaquam  parvu- 
tos  ista  generalitate  concludi.  El  quid  vobis  est  de 
qua'Stione  Baptismatis  laborare,  uiruni  sit  viia  xtcrna 
prxier  regnum  Dei,  an  vita  xterna  privandi  sint, 
iniiocentes  tot  imagines  Dei,  ac  pcr  hoc  xienia  morie 
plectendae?  Si  aiitcin  boc  dicere  non  audeiis,  quo- 
niam  universalilcr  prolaia  sententia  est,  A^isi  quis 
rcnatus  fuerit  ex  aqua  et  spiritu,  non  potesl  inlraie  iii 
regnum  Dei  (Joan.  lil,  5)  :  eadcm  vos  univcrsitas 
coiiiprimit ,  diceiile  Apostolo,  Quicumque  baptizali 
iumtti  in  Christo  Jesu,  in  morte  illius  baptizati  sumus. 
Rrgo  «t  parvuli  qui  baptizantur  in  Cliristo,  quoniam 
in  inorte  ipsius  baptizaiitur,  peccalo  nioriunlur.  Inde 
eniiu  coniiexa  sunt  isla  sequentia,  cum  superius 
dicliim  csset,  Qui  mortui  sunius  pcccato,  quomodo 
tivemus  in  eo  ?  Nam  velul  qusrerelur ,  quid  est  inori 
|)ecc:ilo?  ^ii  ignoratis,   iiiquil,  quoniam  quicuir.que 

«  Iii  Mss.,  constiluuntur  muiti. 

•  vjiicani  Mss.  ct  Floriaccosis,  m  morlnn.  Crxcc  liuiea 
est^i  Id  lUcoiiUi. 


baptizali  sumui  in  Christo  Jesu  ,  in  morte  illiiis  bapli- 
zatisiimus?  Ilinc  probans  quod  supra  dixerat ,  Si 
morlui  sumus  peccato,  qitomodo  vivemus  in  eo  ?  iit  qui 
sc  non  ignorarent  in  morie  Christi  baptizatos,  cum 
b:iptizarciiiur  in  Cliristo,  scirenl  eliam  &e  mortuos 
csse  pccc.ito ;  quia  nihil  est  aliud  in  morte  Christi 
bapiizari ,  nisi  peccato  mori.  Iloc  diligeniius  expo- 
neiis  adjuiigit,  et  dicit :  Consepulti  eigo  sumus  illi  per 
Baptismum  in  mortem,  ut  quemadmodum  surrexil  Chri- 
slus  a  mortuis  per  gtoriam  Putris,  ila  et  nos  in  novitale 
vilce  ambulemus.  Si  enim  complantati  sumus  siinilitu- 
dini  mortisejus ;  sicet  (a)  resurreclionis erimus  :  hoc  sci- 
entes,  quia  vetus  homo  noster  simul  crucifixus  est,  ul 
evaciietur  corpus  peccati,  ut  ultra  non  servianius  pec- 
calo.  Qui  enim  mortuus  esl ,  justijicatus  est  a  peccalo. 
Si  autem  mortui  sumus  cum  Chrislo,  crtdimus  quia 
simul  vivemus  cum  illo  :  scientes  quia  Christus  surgens 
ex  nwrtiiis  jam  non  moritur,  mors  illi  ultra  non  domi- 
nabitur.  Quod  enim  mortuus  est  peccato ,  morluus  est 
semel :  quod  autem  vivit,  vivit  Deo.  lla  et  vos  existimatt 
vos  mortuos  quidem  esse  peccato ,  vivere  autem  Deo  in 
Chrisio  Jesu  (Rom.  v,  8-vi,  11).  Si  ergo  pcccato  non 
nioriiintiir  parvuli,  prociil  dubio  in  Clirisii  morte  non 
baptizantiir.  Si  in  Cbristi  morte  non  baptizantur, 
non  in  Chrislo  bapiizantiir.  Quicuiii^iie  enim  baptizali 
sumus  in  Cliristo  Jesu,  in  morte  ipsius  baptizaii  sumns. 
In  Christo  nutem  baptizanlur,  peccato  crgo  rooriun- 
tur.  Cui  peccato,  qiiaeso  te,  nisi  quod  originale  traxe- 
nint  ?  Argumentaiiones  hominum  '  conlicescant  : 
Dominus  novit  cogitationes  hominum,  quoniam  vanae 
suiit  (Psal.  xciii,  11 ).  Abscondit  hxc  a  sapientibus 
ct  prudentibus,  et  revelavit  ea  parvulis  (Maith.  xi, 
25).  Sl  tibi  christiana  fides  displicet,  aperlius  conQ- 
teic  :  nam  christianam  fidem  aliam  non  potes  invc- 
nire.  Unus  homo  est  ad  mortem,  unus  ad  vitam.  Ule 
tantum  homo,  iste  Deus  et  honio  *.  Per  illum  est 
mundus  iiiimicus  factus  Deo  :  per  istum  rnundus  re- 
conciliatur  Deo  eleclus  ex  mundo.  Sicut  eniin  in 
Adam  omnes  moriuntur ,  sic  el  iii  Christo  omnes  vivifi- 
cabutUur.  Sicut  portavimus  imaginem  terreni,  porte- 
mus  '  et  imaginem  ejus  qui  de  coelo  esl  {\  Cor.  xv, 
S2,  49).  Hxc  stabilitameiila  iidei  cbristianx  qui  sub- 
vcrtere  nititur,  sianiibus  eis  ipse  siibveriitiir. 

CAPUT  V  (b). —  11.  Prorsusquodinlibromcodixi, 
ciii  rcsistis ,  verum  est :  c  Nam  quod  diinissum  est  in 
parcnte ,  ut  trahatur  in  prole  ,  miris  qiiidem  modis 
fu,  scd  lamen  fit :  et  quia  niodiis  ipse  non  facili  ra- 
tionc  indagatur,  nec  sermone  explicatur,  ab  infideli- 
biis  non  creditur  •  (De  Nupiiis  ei  Coneupiscentia,  lib. 
1,  n.  21).  Quibus  verbis  meis  insidiaris  raendaciter, 
quasidixerim,  <  necrationecomprehendi,nec8ermone 
expliciri ;  >  subtrahens  inde  quod  diii,  <  nonfacili  • 
sivc  I  ratione  >  sive  <  serraone.  i  Aliud  est  i  nulla,  • 
quudlu  dicis;  aliud  est  t  non  lacili,  »  quodegndiii  : 
ubi  quid  aliiid  qiiain  caluniniosus  appares?  Scd  clsi 

•  Floriacensis  Ms.,  Iiominis. 

»  Ouituor  Mss.,  iste  et  licus  ct  lunno. 

*  Editi,  ita  portemus.  Aiiest,  ila,  a  luauuscriplis. 
(a)  Forte,  scd  rt,utinfra,  u  13. 

(Ii)  Apud  Am.  et  Er.,  2. 
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iiullu  ruiione  iudagetur,  nulloscrmunc  cx|iliceiur :  ve- 
runi  lameti  e$t  quod  antiquitus  veraci  lide  catliollca 
[iraedicatur  et  creditur  per  Ecclcsiam  lotam  ;  quse  filios 
tidelium  nec  exorcizaret,  nec  exsufflaret,  si  non  eos 
de  polestate  teiiebrarum,  et  a  principe  mortis  crue- 
rel ;  quod  in  libro  meo ,  cui  velut  respoiides ,  a  nie 
po^iiuiu  c&i(De  Nupl.  el  Concup., /(6.1,  n. 22) :  sed  id 
tu  commemorare  tiinuisti,  lumiuam  ipse  ab  orbe  toto 
exsufDandus  esscs,  si  liuic  eisurQatioiii  qua  princeps 
muiidi  el  a  p^rvulis  ejicilur  fnras ,  contradicere  vo- 
luisses.  Frustra  te  iniorqaes  argumentaiionibus  va- 
nis,  nnn  advcrsus  me,  sed  adversus  communein  ina- 
Irem  spiritiialem;  qnx  iion  le  aliter  peperii,  qiiain 
sicut  jam  non  vis  ul  pariat;  contra  ciijns  viscera  salis 
acutis  lelis  tibi  videris  armatus ,  de  juslitia  Dei  con- 
tra  ju$titi:im  Dei ,  dc  gratia  Dei  contra  gratiain  Dci 
colligeiis  argnroenta.  Tunc  enim  est  Dei  vcra  juslilin, 
si  grave  jugum  super  filios  Adam  a  die  exiius  de 
venire  niatris  coriira  (Eccli.  xl,  1)  non  sit  injustuin. 
Quoinodo  autem  non  esl  injustum  jiigum  grave ,  si 
iiullum  esi  in  parviilis  malum ,  propter  qiiod  juste 
jugo  premaiitur  gravi?  Tunc  est  vcra  Dci  graiia  ,  si 
huc  rcbus  exliibeat,  qiiod  verbis  sonat.  Quoniodo 
autein  hoc  facit ,  si  eum  exsufnat  iii  qiio  novit  non 
es.se  qiiod  pellat ,  si  eum  laval  io  quo  novit  non  esse 
quod  ubluai? 

li.  Numquid  vel  tibi  vel  quibuslibet  conseclaneis 
tuis  '  aliquid  dicere  videreris ,  si  quanium  sit  (ut 
ex  ea  natum  necesse  sit  rcnasci ,  non  rcnatum  sit 
necesse  damnari*)  malum  concupiscenti:B  carnis, 
sanctiiatc  mentis  cogitare  possetis  :  et  quid  conrcrat 
graiia  ,  ciim  reatiim  ejus  absolvit ,  quo  faciebat  ori- 
ginalilcr  liominera  rcnm  ,  qu.indu  lit  in  illo  plena  re- 
missio  pcccalorum  ' :  quauivis  ipsa  reinaneat,  contra 
quain  regenerati  spiritusconcupiscat,  aut  bene  usurus 
lioc  malo  in  minorecertamine,  aut  omnino  non  usu- 
rus  in  majore  certamine  ?  Inest  enim  seiisus  liiijus 
mali ,  dum  reluctatur  atqiie  cohibetur.  Reatiis  autem 
ille,  qui  sola  regeneratione  dimittitur,  qiiemadmodiim 
cuin  inesset  non  sentiebatur ;  iia  ejus  ablatio  lide 
ciediiur,  non  carne  vel  menie  seiititur.  Ideo  in  hiijus 
rei  obscurilate  te  jactas  ,  et  adversus  vcriiatem  quo: 
osiendi  hominum  maxime  carnalium  sensibus  non 
potest,  quanto  roagis  utputas  acriter,  tanto  magis  in- 
fideliter  pugnas. 
13.  Sed 

Verte  omnes  tete  in  Gicius ,  et  cootrahc  quidquid 
sivc  aoimis,  sive  arte  vales  (a) : 

Quicunuiue  baptizati  sumus  tn  Christo  Jesu  ,  in  morle 

ipsius  baptizati  sumus.  Ergo  veruiii  esl  nos  mortiios 

esse  peccato  in  mortc  Christi,  qux  fiiit  sine  peccato  : 

ac  per  hoc  ct  majores  ct  parvuli.  Neque  enim  illi  ct 

noii  isii ,  aut  isti  et  non  illi  :  sed  quicumque  bapiizati 

sumus  in  Christo  Jesu  ,  tn  moTle  illius  baplitati  sumus. 

■  Quiuque  vaticaoi  Mss.  el  duo  Gallicaai,  cmsenla- 
iteis  tuis. 

>  Hanc  seotentiam,  parenthesi  inclusaro,  omitlunt  iidcm 
codices  quiaque  Vaticani  et  duo  Gallicani. 

*  Floriacensis  Ms.  secunda  manu  correcliis ,  m  illo  per 
eant  remissio  veecctorum. 

(fl)  verba  vWjilii,  lib.  12  .tncid.,  vers.  880, 800. 
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Consepulti  ergo  sumus  illi  per  Baptismum  in  niortem. 
Non  siiic  parviilis  :  quoniam  quicwrufue  baptiiati  su- 
mus  in  Christo  Jesu  ,  in  morte  iliius  baptixati  sttmus. 
llt  quemadmudum  surrexit  Christus  a  morluis  per  glo- 
riam  Patris ,  ila  et  nos  in  nomtate  vilce  ambuiemus.  Si 
enim  complantati  fitimus  simililudini  morlis  ejus,  sed 
el  resurrectionis  erimus.  Hic  sunl  et  parvuli  complan- 
tati  similitudini  nioriis  ejus.  lloc  cnim  ad  oinnes 
peninct  quicuinque  baptiznii  sumus  in  Christo  Jesu. 
Hoe  scientes  ,  quia  velus  homo  nosler  simul  crucijixus 
esl.  Qiioruiii  vclus  homo  ,  nisi  quicumque  baptizali 
tiimnsiitCliristo  ?  Hic  itai|ueagnoscamus  ct  pnrvulos, 
quia  cl  ipsns  bapli/.alos  iion  negainus  in  Cliristo.  Et 
iitqiiid  siiiiul  crucifixus  est  velus  homo  nosler  ?  Vl  eva- 
cuelur  ,  iiiipiil  ,  corpus  peccati ,  ii(  tiffra  iioii  serviaiiius 
pcccalo.  Proplor  hoc  corpus  pcccati ,  misit  Dcus  Fi- 
liuin  suiiin  iii  siinilitudine  cariiis  peccali  (Uoin.  viii, 
3).  Qiia  igilur  impudeiitia  oegamus  etiaiii  pnrviilus 
curpus  habcre  pcccati ,  cum  hoc  quod  dicil,  omniuni 
sit  qiiicumqiic  baplizati  sumus  in  Clirislo  ?  Qui  eiiini 
morluus  est ,  juslificatus  est  a  peccato.  Si  autem  mor- 
titi  sitmits  cum  Christo  credimus  quia  siinul  eliam  vive- 
nius  cuin  Christo  ;  sctenles  quia  Ckrislus  surgens  ex 
murluis  jam  non  morilur,  mors  ei  ult\a  non  domina- 
biliir.  Qttod  enim  morluus  est  peccalo,  morluufest  se- 
mcl  :  quod  autem  vivil ,  vivit  Deo.  Ita  el  vus  ,  inquii, 
existimate  vos  morluos  esse  peccato ;  vivere  aulem  Deo 
in  Christo  Jesn.  Quibus  hoc  dicit?  evigilasiie ,  et  al- 
tciidis?  Eis  utique  quibus  dicebat ,  Si  aulem  mortui 
siiinus  cuin  Christo.  Et  qui  sunt  hi ,  nisi  quibus  dixe- 
ral ,  Vetiis  homo  noster  simul  crucifixus  esl,  ul  cvacue- 
tiir  corpus  peccati  ?  iiisi  quibus  dixerat ,  Comptanlati 
sunnts  siiiiiliiudiiii  morlis  ejus?  nisi  qiiibiis  dixerat. 
Coiisepulti  sumus  ergo  itli  per  Baptismtim  in  mortem? 
El  lioc  quibus ,  vel  dc  qiiibus  dixerat ,  lege  superiora 
vurba,  qiiibiis  liac  cuncta  connexa  sunt,  et  inveiiies: 
.4n  ignorutis  qitoniam  quicuntque  baptizati  sumus  ia 
Chiislo  Jesu  ,  iii  morle  iltius  bapiizati  suinus  ?  £l  cuin 
hoc  dicerct  ',  probare  qiiid  voliiit?  Lege  adhuc  paulo 
supciius  ,  el  iiivenies  :  Si  niortiii  iumus  peccalo,  quo- 
modo  vivemus  in  eo?  Aiit  i;igo  agnoscile  parvulos  in 
BMpiismaiemortuos  esse  peccnlo,cl  faiciiiiiii  habuisse 
cui  roorcreniur  originale  pcccaiuin  :  aut  apertedicite 
Moii  eos  in  mortc  Christi  baptizatos,  ciiin  bapiizaren- 
lur  in  Christo;  el  Aposioluin  nieiid.icii  redarguite^ 
dicenlein,  Quicitimiue  baptiznli  sumus  in  Christo  Jcsu, 
in  morte  illius  baptizati  sumus. 

14.  Ego  lixc  nnna  ca-lestia  ,  qu:e  vincunt  Ccele- 
sliiiin  ,  iion  dimilto  :  his  lidem  menm  scrmoiiemque 
coiiiniiuo.  Argumenla  qux  prufcrlis,  humaiia  sunt  : 
hxc  munimcnla  diviua  suiil.  Delicta  qiiii  inletligi.; 
(Psal.  xviii,  15)?  Miimquid  ideo  delictu  non  sunt? 
Iia  et  originale  delictum  quod  in  p.ircnte  rcgcnerato 
remltlitur  ,  et  linnen  traiisit  iii  prolciii ,  ct  mnnet  iiisi 
et  ipsa  rcgencretur,  quis  inteHigil?  N'Jini|Uid  ideo> 
iioii  csl  delictUHi  ?  Unus  pro  omnibus  mortuus  est,  ergu 
omnes  morlui  sunl.  Quo  corde  ,  qiio  cre  ,  qua  froiite 

'  callicaiii  Mss.,  ei  ut  hoe  pereL 
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parvulos  morluos  nogaiis,  jno  iiiiibiis  Clirisli;iii  iiinr- 
(tiiiiii  iioii  iii.'x:ilis  ?  Si  iiiiii  tsl  pro  cii  Cliiislus  iiior- 
liios  ,  ulquicl  bapli/.  inliir?  Quicumtiue  eiiiin  baiilizaii 
luiiius  iii  Chriilo  Jciu  ,  iii  iiiorie  //i'ii(s  bapliuili  sitnms. 
Si  aiilcin  ciiam  pro  cis  niorluus  cst ,  qui  iinus  pro 
oiiinibus  inorluus  csl ;  crgo  morliii  suiil  el  isli  cuin 
oiiinibus.  El  quia  iii  pcccalo  nuirlui  siinl ,  nioriun'ur 
ci  pcccaio  iit  vivaiit  Dco,  qu.iiKlo  rcnascunturex  Deo. 
Quod  si  cxplicarc  iiiin  possiin  quuinodo  vivus  gene- 
ret  iiioriuuiii  (inortuus  cniin  pcccaio  pareiis,  el  vivcns 
Oeo,  geiicial  laincn  in  peccalo  niorluum  ,  nibi  el  ipse 
|H-ccato  rcgeiioralione  nioriatur,  el  vival  Deo) ;  iiuni- 
qiiiil  idi'0  rulsuin  csl ,  qiiia  cxplicari  verbis  vel  non 
piitest ,  vel  diflicillinic  polcsl?  Tu  ncga  ,  si  audes, 
iiatuin  nioriuiim ,  pro  ipio  Cbrisium  noii  iicgas  mor- 
luuni.  Units  eiiini  pio  om.iibusmorliius  esl ;  ergoonmes 
uiortui  suiit  (11  Cor.  V  ,  II).  Vciba  suiit  aposlolica  ; 
scd  aniia  sunl  nnslra  ,  qiiibus  tanicii  si  repugiiarc 
iiolis,  iiitclligis  quod  siiie  dubiialione  crcdendiim 
est  ctiain  si  non  iiiielligas.  Ilnmo  cniin  qiii  spirituali- 
ter  naius,  canialiicr  gignit,  «itrumquc  habei  semen, 
cl  iminorlalc  undc  sc  gaudcat  vivum,  et  mortale  unde 
gciierct  inorluuni.  Cui  vivificando  nullo  modo  neccs- 
baria  Clirisli  nicrs  csscl ,  nisi  roorluus  natus  csset. 
Vnus  cniiTi  pro  ontiiibus  morluus  esl;  ergo  omnes  mor- 
lui  suni.  Nec  eos  de  ista  niorte  cxcitatis,  quos  nior- 
tiios  iioii  cssc  clanialis  :  scd  ne  vivant  potius  impc- 
diiis  ,  qiiando  in  curuin  parcnlibus  ndcin  ,  qua  uua 
possuiit  rcviviscere,  impiurum  argumeiilorum  macbi- 
iiis  oppugnalis. 

CAPUTVl(a). —  15.  Sed  jamveniamusad  prolixani 
ct  npcrosam  disputaiioncm  luam  ,  qua  illud ,  quod 
qnaniiilxcumqiic  siiiiiliiudiiiis  gralia  in  re  ad  pcr- 
spicicndiiin  dillicili,  adliibenduni  putavi  (i)^  iVup/iis 
eiCottcufiiscentia,  lib.  1,  >i.  21).  deolea  scilicet,  quod 
ejus  semcii  degciiciot  in  olcasliinn,  rcfulare  inolitus 
es  :  priiis  afiirnians,  <  qiiod  ci  rci  qii;c  per  sc  defendi 
iioii  polcst ,  niliil  siilTriigcnUir  exempla.  >  Cur  ergo 
Apnslolus,  mox  til  propnsuit  qiixstinnem  quomodo 
resurgant  ninrtui ,  qiio  aiileni  corporc  vcniLinl ,  coii- 
tiniio  rciii  iiicogiiilain  ct  incxpertani  cxcniplo  pro- 
barc  susccpit,  ailjiiiigens ,  Slu!le,  tu  quod  seminas  non 
ttvificalur,  nisi '  nwriaiur  (II  Cor.  xv,  56),  etc?  Quod 
quidum  cxoinpliiin  ct  liiiic  rci  qua  dc  agitur,  iiun  onini 
fiiodo  esl  inconveiiicns.  1'urgatur  eiiim  a  palea  iriii- 
cuin,  siciit  lioinu  a  peccalo,  ct  laincn  indc  ciiin  paloa 
nascitiir  aUorum. 

16.  Qiiid  est  aulem  quod  de  crocodilo  dicorc  vo- 
luisli  ,  <  soliim  cs.sc  iii  oiiinibus  aniinalibus  ,  cni  su- 
psriorcs  niandibulas  moveri  Albinus  affiriiiat ;  ct 
igiicm,  cuiii  sit  oiniiibus  cxiliu,  salamandr.c  essc  lu- 
dibrio?  I  Nimne  isla  conlra  vus  potius  protulisti, 
quando  invenitur  ali<|uid  unde  inonstrctur  c^se  possi- 
kile  quod  generaliler  negabatur  ?  Cuiii  ergo  vos  gcne- 
raliicr  nogavcriiis,  posse  gignentcB  in  proltni  trajicore 
quod  ii-iii  lialieiit  ipsi ;  si  fuerit  invcninm  qiiod  pos- 
sll  )n)C  ncere,  ila  supcramini,  sicul  illc  qiii  diNCiat ', 

» mc  i!(i.'li  addai\l,  priut,  Abesl  a  manuscriptis  el  a  gi-xco. 
•  Aliqiiot  .^tss.,  bic  et  iiifra,  diieiit. 
(fli  Ajud  Aii.  elEr  ,3. 
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iion  posse  aiiiiiialia  ni^i  infcriorcs  inovere  maiidibulas, 
iiiveiilo  croeodilo  siiie  uinliiguilalu  supcratur  ;  ct  qui 
dixeral  iiulluni  aiiiinal  iii  igiicvivorc,  deinoiisiralo 
quod  dc  salainandra  pcrliiliotur ,  sinc  nnibiguilalc 
coiivinciiur.  Cuiii  igiuir  dclinis  <  iiatur.ilia  pcr  .tcci- 
deiis  iion  converti ;  >  si  vel  unus  quispiam  fucrit  in- 
veiitus,  qiii  vitiatusaliquo  casu  cuiii  codcni  viiio  gc- 
luicrit  liliiim ,  factuinquc  sit  pruli  natiirulc  quod 
pai eiili  accideiis  fuit ;  nein))c  tim  dctliiitio  ista  rriistiu- 
bilur.  Iicni  cum  delinis ,  <  parcnlcin  qiiod  ipsc  nun 
babet ,  in  suam  prulein  non  poss^  Iransinittcre,  » 
iioniie  dcfmilio  eliani  isla  deslruelur,  cum  tibi  fucrint 
dciiioiistrali  nali  lioiniiics  intcgcrrimis  omnibus  mcin- 
bris  ex  bis  parcnlibus  ,  qiii  iionnulla  nicnibra  por- 
dideraui?  Audicbamus  a  niajoribus  nosiris,  ({ni  sc  id 
nosse  ac  vidisso  dicebaiit ,  Fundanium  '  Carlbagiuis 
rlietorcm,  cura  ipse  accidenti  vitio  luscus  esset ,  lu- 
scum  lilium  piocreassc.  Qiio  excmplo  cveiiiiur  iila 
tua  seiilentia,  qua  dicis,  <  natiiralia  per  accideiis  iioii 
convcrti.  >  Accidens  quippe  fuil  in  patrc ,  qiiud  f:i- 
ctiiin  cst  in  filio  nalurale.  Illam  vcru  altcraui  ,  qua 
dicilis  ,  <  parcntes  in  filios  ea  qu;c  nuii  babont  ipsi 
non  posse  transfundere,  >  alius  Kundaiiii  lilius,  qiiud 
ijiaximc  usiuium  est,  cuni  duobus  ocuiis  de  luseu 
iiaius  evei  tii ,  ct  innumerabiles  qui  nascuntiir  ocu- 
lati  de  parentibus  cxcis.  Traiismiitendo  quippc  iii  eo« 
quos  giguunt  quod  ipsi  non  habcnt ,  vus  poiius  quain 
suos  Cllos  sibi  sirailes  esse  dcnionstrant,  (iui  lain 
fuislis  in  vestris  deflnitionibus  cacci. 

CAPUT  VII  —  17.  Sane  cum  ea  qua:  ad  reiii  iioii 
pertincnt  multum  loqucris,  dixisli  aliquid  uiide  me 
quiddam  qiiuJ  ad  rem  pcrtiiict  adinoncrcs,  ubi  aisii , 

<  Curiositatem  quod  comprebendcrit ,  minus  solere 
nilrari;  ct  advcrsus  eam  divlnilus  fulsse  provisuin, 
ut  multa  de  tcrra  innomeris  discrela  propricl.iiibiis 
gigncrcntur.  >  Et  revera  1i:cc  esl  utililas  occultorum 
opcruin  Dci;  ne  prompta  vilcscant,  ne  comprelieiisa 
niira  esse  desistant.  Undeel  Seriptura  dicit :  Sicui  ossa 
in  venlre  prisgnanlis,  ila  non  agnoscis  opcru  Dci  qux- 
cumque  (aciet  univerta  (Eccle.  xi ,  5).  Ucctc  iiaque  et 
ipse  dixisti,  conlra  curiositatcm  qux  niinus  solet  ini- 
rari  quod  potuerit  cumprehcndcre ,  incomprebensi- 
bilia  esse  opera  Dei.  Cur  ergo  hiimann  opinalionc 
coiiaris  evcricrc,  quod  miniis  vales  in  diviiia  ratioiie 
coinprehenderc?  Egoquideni,  non  (ut  lucaluiiiiiiaris) 
dixi,  <  nulla  raiione  compreliendi  posse;  >  scd  dixl, 

<  facili  r.ilione  non  posse.  >  Verumiamcn  quid  '  si 
coiitra  viiiiim  ruriosiiaiis  humanx,  cui  soleiii,  iit  ipsu 
commemoras,  comprcbensa  vilcscere,  etiam  hoc  Deus, 
quemadmodum  multa,  sic  ocrullarc  voluit,  ut  id  inve- 
stigarc  atquc  comprcbendere  ImiiiaDa  conjectura  nnn 
possit?  ideonc  contra  Ecclesiam  matrcm  vcstrani 
ratiunculis  vestris  quasi  parricidalibiis  piigiuiicuhs 
debeiiB  armari ,  u(  vim  Sacranieiui  ejus  occaltam  , 
qiia  purgandos  concipit  parvulos,  quamvis  de  purgatis 
parciitibus  nalos,  tanquaiii  ossa  in  veiilre  pra*gnanlis, 
non  coiitreclanik),  sed  laniando  qiisralis?  Nisi  autem 

'  Edili ,   Fundipmm ;  dissenliciilibus  in.inusTii  tis  calli. 
canls  ci  vatieaiiis. 
•  Ldiii ,  quad.  Melius  aliquot  M3S.,  quii. 
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scniioiiis  longiliiilinc  nolluiit  fatig^ro  Icciorein  ,  jnm 
lo  iiiillo  rcruni  gcnorilius,  ((Mnrniii  iiicomprelicnsiliilis 
r:ilio  cniitra  nsil;iUis  nnliii.i:  vi^is  qiiabi  p.^r  ilcscrla 
op^ira  repit,  obrucrcni;  in  (|iiil)iis  eiiani  de;{cncraiiila 
seiiiinn  ,  iioii  quidcm  in  dissimiHiniiiin  gcnus  (qnia 
nec  oleasler  sic  csl  ah  olea  discreliis  iu  vilis ),  scd  in 
quanidam  ,  si  dici  polesl ,  siniilcm  dis.siniiiiludiiicm  , 
siculi  viti  esl  labrusca  dissimilis  ,  qu.-c  lamen  de  se- 
ininc  viiis  gignitur ,  multn  mnnstrnrcni.  I'.l  cur  non 
frcdamus  lioc  idcovoluissc  Creatorem,  ut  ciedcremns 
etiain  scmcn  hominis  pnssc  vitium  dc  gigncnlibus 
tralicre,  qnod  in  cis  n  qnilius  gignitur  nnn  sit :  ut  ad 
cjiis  grniiain,  qiin  liomincs  cruuninr  a  poicstalc  lenc- 
brarum  ct  in  regnum  iHiiis  transreruntur,  ctiam  bapii- 
zaticum  suis  parviilis  currcrcnt;  sicul  tccumcucurrit 
palcr  (a)  snnclus  ,  ncscicns  cidcm  graliae  qnam  csses 
fulurus  iiigralus? 

18.  Sed  naturx  scrntator  accrrimus  limitcs  cjiis 
invcnis,  et  regulas  figis,  diccns,  <  Perrerum  naluinm 
fieri  non  posse,  ut  ilhid  jirobenlur  tradere  parcnlcs, 
quo  cariiissc  crediinlur.  Qnod  si  Iradiint,  >  iiiquis, 
•  non  amiscrnnt .  »  Islx  sunt  Pclagiana'  dcrniilioncs, 
quas  leclo  ad  religiosa:  nicnioria;  Mnrcellinnni ,  qiiod 
commemoras,  opusculo  noslro  {De  Pecciilorum  Ueri- 
lii,  lib.  3,  capp.  3,  Scl  9),  jam  rcspnere  dcbnisli. 
Prior  cnim  Pelagius  dc  ))arentibns  fidclibus  dixit, 
<  non  cos  potuissc  in  posleros  transmillere ,  quod 
ipsiminime  habuminl.  »  Sed  quamsitfalsum,  cxcm- 
plis  cvidentissimis  pcrdocctur ,  quorum  aliqiia  suprn 
dixi ,  unde  est  et  hoc  qund  eiiam  niinc  dicain.  Quid 
ciiini  prxpntii  rclinet  circnmcisus,  dc  qno  pnvpuiia- 
liis  tamcn  gignilur,  et  quod  jamnon  csl  inhominc,  Ira- 
liilur  in  hnmiiiis  seniinc?  Nccobaliiid  credendum  cst, 
anli(|uis  palribus  hoc  divinitus  rnissc  prxccplum,  ut 
octavo  dic  circnmcidercnl  parvulos  ad  significandam  ' 
rcgcneraiionem  qux  fii  inChristo,qui  postdicm  scpii- 
mum  snbbali,  qiio dic jncuit  iii  sepulcro,  traditus  propler 
dclictn  nostra,  sequciiti ,  id  est,  octavo  in  hcbdoma- 
dibns  die  rcsurrexit  proptcr  justificaiionem  noslram 
{Hom.  IV,  25).  Qiiod  sacramcntum  circnmcisionis  in 
figura  prxcessisse  Baplismaiis ,  quis  vei  mediocriicr 
sacris  Liticris  eruditus  ignoret ;  cum  apertissimc  dc 
Chrislo  dicat  Apustoliis,  Qui  est  capul  omnit  princi- 
pnlus  el  polcstalis,  in  quo  etiam  circumcisi  estis  circum- 
cisionenonmanu  fuctn,  in  exspoliatione  corporii  carnis, 
in  circumcisione  Christi ;  consepulii  ei  in  Dnplismo,  in 
quo  el  conturrexislis  per  fidem  operationis  Dei,  qui  sus- 
cilavil  ittam  a  morluis  :  et  ros  cum  esseiis  mvrlui  in  de- 
liclis  et  pra'pulio  carnis  vestiw ,  vivificarii  rum  ilto  , 
donansnobis  onmia  dclicla  (Cotoss.  ii ,  10-13)?  Ilnjus 
ergo  circiimcisionis  non  ninnuf.iclx  ,  qux  nnnc  fil  in 
Christo ,  simililiiilo  pra-missa  cst  illa  circiinicisio 
manu  facla,  qu.x  data  csl  .\brab:c. 

19.  [Non  cnim  dici  potcst,  Prrpuiium  corpus  cst, 

•  valicani  ires  Mss.,  nisi  ad  significandnm.  Floriacca^^is 
ns.,  quam  ad  fiqntficandum.  vcrum  larliciib  ni  i ,  vel 
qu(ini,illic  addila  sensum  dotori^uct  snperiorum  vcilxi- 
rum  :  flec  ob  uliud  creilendum  cst ;  quaj  significant  ideo  ■ 
pnceplam  circumcisiiiniMU  fjarvuli  clc  circuniciso  gijniii, 
quia  i|isc  de  circunicisi  Keinine  iraliil  pra^putiuni. 

(a)  Memcriuj  Juliaiii  paler  .uil. 


hoc  aiilcm  quod  lr:iliiliii  in  ori;;iiic ,  vilinm  :  ct  illo 
qiiiilcm  aliscisso  ,  vini  rjns  laincn  neqnaquiim  tolli 
poliiisse  dc  semine ;  hnc  vero  vilium  quod  non  est 
corpiis,  scd  accidens ,  ciim  iniliilgeiitia  sit  rcmissnm, 
iii  .scmiiie  nnn  poHiissc  rcsidcrc  :  lioc,  iiii|nam,  a  qim- 
vis  callidissimo  dici  non  poicst ,  riim  anclorilate  di- 
vina  supcrelnr ,  qua  ipsa  pars  corpnris  ob  hoc  jiissa 
csl  ampiilari ,  ut  lioc  vilinm  purgarclur.  Quod  nisi 
csscl  in  scmiiie  ,  ad  pa-vnlos  ,  qiiibus  circumcisione 
illa  cor|)oiisaufcrcnduin  csl ,  nullatciuis  perveniret  : 
ncqnesi  iiiinimc  pcrveiiisscl,  indigeret  ullatcntis  liac 
corporis  circumcisionc  senidvcri.  Cum  anlcm  par- 
viiliis  proprium  niillnm  liabenl  omiiino  peccalnm  , 
rcslat  iil  nnlbim  cidcni  alind  nnfcrnlnr  nisi  originale 
illo  rcmedio  sine  qiio  pcril  aniina  ejus  dc  populn  suo ; 
qiiod  siib  jiisio  Pco  iion  ficrct ,  nisi  csset  ciilpa  ijua 
ficrcl.  Qii:c  quoniam  propria  nulla  esl,  icstal  ut  sola 
originis  vitial.i-  sil  culpa  ']. 

20.  F.ccc  circnmcisus  tradil  nascenti  de  sc  ,  qiio 
fariiit  in  se  (n).  Quid  cst  crgo  qiiod  dicis,  iPcr  rerum 
naluram  licri  noii  possc,  ul  illiid  hoinincs  prubeiitiir 
tridcre  ,  quo  cnruissc  crcduiitnr  ?  i  Bonuiii  csl  pr.Tc- 
piilinm  ,  non  csl  maUiin  ,  rjiiia  Dciis  illiid  fccit,  sicnt 
dc  olcnslrocopiosissinic  dispnlasli.  Ucspondcliir  libi : 
lioiius  esl  olcaslcr  in  rcrum  nalnr,i,  sed  in  mystcrio- 
rnm  scriplura  inalum  signilicnl ;  sicut  liipi  ,  sicnl 
vnlpcs  ,  sicut  sus  lola  iii  volulabris  cociii ,  sicnt  cnnis 
conversus  ad  suum  vomiiiiin  :  in  rcrum  nniura  bona 
siinl  omiiia,  sicut  nvcs  ;  on)ni;i.qiiippe  Dcus  fccil  bona 
valde  {Cen.  I,  31  )  :  scd  in  snnctis  Libris  liipi  m:i!o» 
sigiiificant,  oves  auum  bonos.  Ncc  seciinilum  id  qund 
siint,  sed  sccnnduni  id  quod  signific:iiii,  dc  illis  siini- 
liludincs  damus  ,  qiiando  dc  bonnrum  inalonimqne 
dilTerenlin  dispiit.imiis.  Sic  cl  pnrpuliiim  qnoniam 
pnrticula  esl  liiiinnni  cnrporis  ,  quod  lolum  cst  bonn 
su,bslniitia,  uliquc  bnnnm  esl  pcr  iialuram ;  sed  ma- 
lum  significat  pcr  figurani,  ciim  dic  oclavo  ciicumcidi 
pr;ccipitur  parvnlns,  propter  Cliiistnin,  in  qiio,  siciit 
Apostolus  dicit,  ciicumcisi  suniiis  circiii;;clsione  non 
mannfacla.qunm  sine  diibio  prafigura\it  ciicuiiKJsio 
mami  facta.  Prxpntium  iiaquc  nnn  csl  poccaium,  scd 
signilicat  pcccalum  ,  ct  ma\iinc  originalc;  qnia  pcr 
ipsuin  membrnm  csl  origo  nasccnliiim ,  pcr  qiiod 
pcccatum  dicii  sumus  nalura  filii  ir:c  :  nam  ctip^um 
mcmbrum  naiura  proprie  diciiur.  Proindccircumcisin 
carnis  non  solnm  illam  qiuisi  gcncialcm  scnlcnllam 
vcstrain  sinc  ambignilale  subvcrlil,  qua  diciiis,  <  Per 
reriim  n;ilnram  ficri  non  posse,  ut  qiio  ipsccnrnit, 
tradat  proli  [larcns  :  »  vcriim  cliam  qiiia  prxpuliuni 
peccatum  significat ,  cl  invcnilur  In  nascenle  ,  qund 
jam  inm  cral  in  parenlc  ;  profetlo  origiuale  peccalnin 
quod  jam  rcmissum  est  parcntilius  baptizatis,  manere 
deinoiislrat  iii  parviilis,  nisi  ct  ipsi  bnpiizcnlnr,  id 
csi,  spiriluali  circiiincisione  miindcnlur:  vosqnecoii- 
vincil  esse  verissimuin  qiiod  negatis;  qiiia  ct  ipse  p:ir- 
vulus,  de  quo  dictuni  esl,  PeHlni  aninin  cjus  de  populo 

'  valicani  tres  manuscripli  ct  Gallici  iluo,  in  quibus 
esl  anliqnissiinus  I ioriaccnsis  lotuui  liu:)C  n.  19  uiicinis 
in.Jnsuin  praicreiint. 

(a)  siorcl  kgcndum  censol,  9110  carvil  ipse.  VideEle- 
qieiit.  Crilic. ,  |  ag.  Uil.  U. 
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tuo ,  si  octavo  Jic  ii^in  fiieiil  circiiiiicisiis  {Cen.  wii. 
1  i,  12),  iiivciiiic  sult  jiisto  judicc  cur  pcreal  non  po- 
lcsiis,  iiesaiiles  origiiiale  peccaiiim. 

21.  IU;liiiquainiissilvas  oleaslroruni,  ei  nionics  vel 
Africanos  vcl  llalos  olivarum;  nec  iiiicrr»gcinus 
agricolas,  qiii  cuni  libi  aliud  ,  milii  aliud  forle  rc- 
spoudcriiit ,  nculros  possumus  celcri  exploralione  ' 
convinccre  ,  si  ad  lioc  experiendum  somiiiciur  arbor, 
seris  fucliira  iicpolibiis  umbraiii  (  Virgil.  Ceorg.  iib. 
2,  vers.  58  ).  Il;ilieuius  oleain  ,  noii  Afiicanam  ,  non 
llalain,  sed  llcbra;aiii ;  cui  nos  qui  fuimus  oleasler, 
insilos  csse  gaudcmus.  Illi  olex  dala  csl  circumcisio, 
qux  nobis  snlvil  islam  siiie  disceptalioiie  qiiiDslioiiem. 
Trabil  pnrpuliiiiii  pt  iilcs,  qiiod  jam  non  liiibct  parciis ; 
caruil,ellaineii  liadidil;  aiiiisil,  el  lamcn  transmisil : 
el  boc  praputiuin  pcccamm  significal.  Ergo  cl  ipsuin 
poiesl  in  parciilibiis  iiitcrire  ,  ct  tamen  ad  filios  pcr- 
Iransire.  Allcstctiir  ctiam  ipsc  iiifnns,  el  laccns  dical  : 
Peritura  esl  aiiiina  niea  dc  populo  ineo,  si  non  fuero 
circumcisus  of  lavo  die  :  qiii  ergo  et  originale  malum 
difnioniini,  cl  jiisliim  Deum  falcmini,  quid  pcccave- 
riiii  dicile.  Iluic  iiifaiili  tacile  clamanli  quoiiiam  lo- 
qnacitas  vestra  '  iiulia  rationabili  voce  respondel, 
voces  potiiis  vcslras  apostolicis  nobisciim  vocibus 
jungite.  Qii*  sint  cnim  ex  parenlibus,  vel  ulrum  sinl 
ciiam  alia  c«n;agia  pcccalorum  ,  libcrum  nobis  esl 
quxrerc ;  sivc  sii  fatilc,  sive  difficile,  sivc  impossibile 
rcpcrirc  :  per  uiium  lamen  hominem  in  liunc  mun- 
«Jum  inlrasse  pcccatum  ,  et  pcr  pcccaium  mortem,  et 
iia  in  oiiincs  liomiiics  pertransisse ,  in  quo  omiies 
peccavcruiit  (  lioni.  v,  12);  alilcr  tiobis  fas  esse  non 
exisiimeimis  acciperc ,  nisi  ul  omnes  mortuos  essc 
crcdaiiiiis  in  priini  liomiiiis  pcccato,  pro  quibus  mor- 
luus  csi  (^bristiis,  ct  omiies  mori  peccalo  quicumqiie 
liaplizantur  in  Clirislo. 

CAPUTVIll  (ri).— 22.  Sedinaliis  verbis  meis.qiiaE 

vclui  lefcileiida  iiiicrpoiiis  disputationi  tuae,dicis,«nie 

vulginiilibi  excitareconatum  ;  >  quoniam  ii\\i(DeNit- 

pliis  el  Concupiscenlia,  lib.  i,  n.  22),  «  fidem  non  d«- 

liitare  cliiislianam ,   quam  novi  Iwcretici  oppugnare 

cuepcrunl ,  ct  eos  qui  lavacro  rcgcncntionis  abluim- 

iiir,  rcdimi  de  diaboli  potesiati";  et  cos  qui  nondum 

lali  rogciicrationc  ledeinptisuiil,  etiam  parvulos  filios 

rcdcmplorum,   siib  cjubdcin  diaboli  csse   potesi.ite 

capiivos,  nisi  ei  ipsi  eadom  gratia  rcdimantur. »  Quod 

nl  aposlolico   lesliinonio  comprobarem,   i  ad  omiics 

astates  >  dixi  «  pcrtiucre  illud,  dc  quo  Apostolus   lo- 

quitur,    bcncficiuiii    I)ci  :  Qui  eruil   nos  de  poleslale 

tenebrarum,  el  Iranslutil  in  regnuni  l<'Hiicharitalissua:  > 

(C'o!cs».  1.13).  Si  liacscnienliacoiilra  vos  vulgiis  mo- 

velur ;  nonne  hinc  ic  potius  oportct  advcrtere ,   ila 

esse  vulgaiaiii  ct  apud  omncs  confirmatam  istara  ca- 

iboUcam  lidem  ,  ui  iicc  noiiliam  possit  fugere  popu- 

iarem?  Necesse  quippe  fucrat,  quidqiiid  in  parvulis 

suis  agcrci',  quod  aliinet  ad  niystcria  chrisliana, 

•  Mss ,  jiosiimvs. 

'  1.0«.,  qtiid  peccaveril  dicite  hvic  infanlt  cUmwUi.  Et 
ftuoniam  loqiincilas  veslra.  Er.  caret  parlicula ,  «( ;  sod 
ciim  l/iv.  Iiabel,  peccaverit.  Eraendantur  ex  inanuscriplis. 

'  Aai.  cl  plurcs    Mas.,  quiilqnid  vrovidis  svis  ageret ; 


omncs  nosse  Cliristianos.  Ciir  aulcm  dicis,  «  quod 
cenaniinis  siiigularis  oblilus  in  vnlgum  rcfugeriin?  • 
Quis  tibi  proniisit  meum  aingutare  ccrtamen?  Ubi, 
qiiando,  quomodo  ,  quibus  prxseiilibus,  quibus  arbi- 
tris?  «Oblalo,  >  sicut  loqueris  ,  «  placuil  compdni 
fasderc  bellum)(  l'ii3//./Bne/d.  /ifc.  12,  ««•«.  109), «  iit 
piignas  omniuni  coiitentio  nostra  dirinierel?  »  Ab&it 
ut  niilii  apud  Calliolicos  arrogem ,  quod  te  libi  apud 
Pelagianos  arrogare  non  pudet.  Uiius  suni  e  inuliis, 
qui  profaiias  vestras  noviiaies  ui  possunius  rofuia- 
mus,  sicul  unicuiqiie  iiostrum  Deus  pariitus  cSl  mcii- 
suram  fidei  (Rom.  xii ,  5).  Antequam  csscm  iiatuS 
huic  inundo,  ct  antcqiiani  essem  rcnalus  Deo,  inulia 
caiboilcalumina  vcsiras  fuluras  tcncbrasrcdarguendo 
pracveneruiit  :  de  quibus  j.ini  diiobus  superioribus 
libris  nioisquaiiia  poiiii  niaflifcslaiione  disserui.  ilabes 
qiio  te  avoees,  si  te  adversus  catbolicam  fidcm  adbuc 
insaiiire  dclectal. 

25.  iNcc  iiomiue  «  sellularionim  opificum  »  derideas 
niembra  Cbristi :  nicmentu  quia  iiilirnia  muiidi  clegit 
Deus,  ul  confundal  fortia  (I  Cor.  1 ,  27).  Quid  cst  au- 
tein  ,  <  quod  eis  ciiin  ostcndcic  coeperis,  in  me  acer- 
biores  lient?  >  Mentiri  cis  noli,  el  nnn  Oenl.  Ego 
enim  non  i  cos,  >  sicut  caluniiiiaiis,  i  assevero  pecu- 
liuin  diaboli,  >  quos  redcmpinsClirisli  saiiguinc  scio'  i 
I  iicc  diabolo  conjugia,  »  in  quanliim  conjiigia  sunt, 
<  ulla  transcribo  ;  >  nec  «  cum  genitaliuni  commentor 
artificem ;  i  nec  <  cxcitatorein  virorum  nisi  ad  illi- 
cita.i  nec  «  fecundatorem  niubcrum,>  nec  <  condiio- 
rem  >  assero  «  parvulorum.  >  llxc  ergo  qux  a  me 
aliena  sunt ,  si  eis  dc  me  dixeris  *,  nieiiticris  :  ct  sl 
quisqiiam  eonim  libi  crcdens  acerbior  in  mc  fueril 
faclHs,  decepiiis  polerit  esse,  non  doctus'.  li  vero  qui 
ct  utrumquc  nostrum  ,  et  fidem  catliolicam  sciunt, 
discere  abs  le  aliquid  nolunt ;  sed  caveni  potius ,  ne 
auferas  quod  noverunt.  Muli'  qiiippc  snnt  in  eis,  qui 
noii  solum  prstcr  me  ,  verum  eliam  priores  me  isia 
didiccriini,  quae  vester  novus  crror  oppiigiiat.  Cum 
ergo  iion  cos  ipse  fecerim,  sed  iiiveneriin  hiijiis  qiiam 
negatis  socios  verilalis  ,  qiiomodo  eis  cgo  sum  aucior 
liiijiis  qucm  pulaiis  erroris  ? 

CAPUT  IX.  —  24.  <  Explica,  >  inquis ,  <  quomodo 
peccatum  peisonx  illi  juste  possit  adscribi ,  qux  iiec 
voluit  peccare,  iiec  poluit.  >  Aliud  est  pcrpeiratio 
proprioriiin  ,  aliiid  alienorum  conlagio  peccaioruni , 
quantum  quidem  ad  siix  cujusque  vitx  pertinet  actio- 
nem.  Nam  si  vos  seilienliam  reclam  in  veslrum  lor- 
lum  sensum  lorquere  nolletis,  audiretis  Apostolum 
boc  breviler  explicantem  ,  qui  unum  dixit  fuissc  in 
quo  oranes  pcccavcrunt.  In  iilo  uno  moriui  sont 
omnes ,  ul  moreretur  alius  unus  pro  omnibus.  Vnut 
cnim  pro  omnibus  nwrluus  esl  :  ergo  omnes  morlui 
suni  (II  Cor.  V,  14),  pro  quibus  Chrislus  morluus  est. 
Nega  igitur  Cbrisium  etiam  pro  parvulis  mortiium  , 

omisso,  tn.  TresMss. ,  qtdd  evm  parvulii  suis  agererit. 
UDus,  qui  cum  parvulis  suis  agerent. 

'  bloriacensis  Ms.,  peculium  diaboli ,  quos  redemii  Chrt- 
stus  sanguine  suo. 

*  Idem  Ms.,  si  eii  dixisse  me  dixeris. 

»  Am.  ET.  01  aliquoi  Mss.,  non  doctor.  ijjv.,  non  docttor. 
Ai  meliores  Mss..  non  doctus. 
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lil  exiinas  eos  de  numcro  moriuorum  ,  lioc  esl ,  dc 
coiiugio  pcccalurum.  i  Qiii  ricri  poiesl,  i  iiiquis,  <  ul 
res  .irbitiii  coiidiLioni  scmiiium  misccaiur?  i  Si  ncri 
non  posset,  non  essct  unde  parvulos  noiidum  dc  cor- 
porc  egressos  mortuos  diceremus.  Quia  si  Clirisius 
el  pro  ip>is  mortiius  est ,  crgo  et  ipsi  mortui  sunl : 
quoniant  ti  unus  pro  ommbu$  mortuus  est,  ergo  omncs 
mortui  wni.  Audisne,  Juliaiie?  Iixc  Aposloli  verba  , 
non  mca  sunt.  Quid  a  me  quxris,  <  quo  sil  racium 
modo,  >  cuin  videas  lacluDi  esse  quocumque  niodo , 
si  Apostolo  credas  aliquo  mudOj  qui  de  Clirisio  cl  de 
his  pro  quibus  mortuus  esl  Ghristus ,  nieiiliri  potuil 
Dullo  modo  ? 

25.  Potest  autem  dici  Deus  ab  alio,  qualcs  esiis , 
pervcrso ,  sed  errore  diverso ;  polest  prorsiis  dici 
Dciis,  quod  nos  sentire  de  parvulis  dicis,  <  ad  iiiimici 
sui  lucruni  scmper  indiislrius  ;  >  quia  eos  quos  novii, 
iion  ad  tempus  sub  diabolo  rmuros ,  sed  cum  ill» 
senipcr  arsuros,  non  desinit  creare,  nutrlrc,  veslire, 
eisqiic  pcriinacissima  iniquiiatc  peccantibus  vilam 
salutcmquc  subminislrare.  Sed  lacit  hoc  Deus  qiio- 
inodo  sciens  bene  uti  et  bonis  et  malis ;  cujus  ma- 
jcstatis  usibus,  non  solum  eos  quos  premit  aut  deci- 
pit,  sed  nec  se  ipsum  malignitatis  ullius  arte  diabolus 
Eubtniliit.  Ac  ver  hoc  non  pertiiicnt  ad  diabolum,  qui 
cruuiitur  de  diaboli  potestate  :  qui  vero  ad  eum  per- 
tineiit,  in  Dei,  sicui  ipse,  sunt  potestate. 

S6.  Quani  vanura  est  igilur,  quod  acutule  le  dixisse 
arbitraris ,  quasi  asseramus ,  i  hoc  intcr  se  foedus 
iniisse  diabolum  et  Deum  ,  ut  quidquid  pcrfunditur, 
Deus  ;  quidquid  nascitur  ,  diabolus  sibi  vindicet :  ea 
fcimen  lcge,  >  sicut  ditis,  <  iit  ipsam  commixtionein 
quam  diabolus  insiituit ,  Deus  ohnoxia  virlule  fecnn- 
det  ?  >  Prorsus  nec  instituit  diabolus  coinmixiioncm, 
quoniam  csset  ct  si  nemo  peccassel ;  sed  ita  esset,  ut 
lua  ibi  suscepla  vel  nulla  esset,  vel  inquicta  non 
esscl :  nec  obnoxia  virtute ,  sed  libera  et  poteiitissi- 
ma  Dcus  fecundal  uleros  feniiiiariim  ,  eiiam  vasa 
diabolica  parituros.  Sicnt  enini  homiiiibos  inalis  ,  ita 
et  scminibus  cx  origine  viiiaiis,  in  quibus  bona  est  ab 
illo  creaia  subsiantia,  increnientum,  formam,  viiain, 
Mluiemque  largitur  gratuiu  boniiate,  nulla  necessi- 
lale,  iiisuperabili  poieslate,  irreprehensibili  vcrilaie. 
Cum  ergo  ulrumquc  in  poieslate  sit  Dei,  et  quod 
peiTunditur  scilicet,  ct  qiiod  nasciiur,  a  cujus  po- 
lcstatc  alienus  nec  ipse  diabolus  inveniiur,  tu  duo 
isia  quomodo  posuisti  ?  Uirum  melius  esse  voluisli 
nasci  qiiam  perfundi?  An  melius  essc  perfuiidi,  quia 
ibi  esl  ct  nasci?  Non  eniin  perfundi  poterit  qui  natiis 
non  fueril.  An  utrumque  aequa  lance  perpendis?  Si 
nasci  pulas  esse  melius,  regeiicrationi  spiriiiiali  facis 
injuriam,  cui  generationem  carnalcm  sacrilego  eriore 
pryponis.  Non  eniin  frusira  crederis  noluisse  dicere, 
Quod  renascimr;  sed,  <  qund  perfunditur:  >  ui  qiio- 
niain  diaboliim  et  Deum  quasi  panes  inier  se  fecissc 
per  nostrum  sensum  demonsirare  cupiebas  ,  pnrtcm 
Dci  faceres  verbi  viliiale  viliorein.  Potuisii  enim  di- 
cere,  Quod  renascitur ;  poluisti,  Qiiod  rcgcneraiur  ; 
toiuisli  posircnio,  Quod  baptizatur  =  hoc  eiiiin  ver- 
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biim  o.x  gr.TCo  btind  consnctudo  sic  li.ibct ,  ul  iion 
Hibal  alibi  nisi  iii  Sjcramcnto  regencrationis  inlelligi. 
Niliil  lioriim  diecre  voluisii,  sed  elegisti  verbum  quo 
lieret  coniempiibile  quod  diccbas.  Nemo  eiiim  legeii- 
tiiini  pra^ferrc  possci  natum  renato,  vel  regenerati», 
Tcl  b.ipiiz.iio  ;  scd  facile  puiasii  naium  praefcrri  posse 
perfiiso.  Si  aiiiem  quaiiium  dislai  coehim  a  lerra  , 
t:into  mciius  cst  pcrfundi  iit  porlctur  liominis  imago 
coelesiisj  qiiani  iiasci  ul  ponetur  buminis  imago  tcr- 
reni  ( I  Cor.  xv,  49) ;  evanuit  jam  tua  ista  invidiosa 
pariilio.  Neqiie  enim  mirandum  est ,  si  coelcslis  ho- 
mii.is  imaginem,  qu.-c  sacia  pcifiisione  suscipiiur, 
sibi  vindicat  Deus ;  imagiiiem  vero  terreni  homiiiis 
terrena  labe  sordentem  sinil  esse  sub  diabolo  :  dniiec 
ad  suscipicndam  coelestis  hoiiiiiiis  iraaginem  renasca- 
tur  in  Cliristo. 

27.  Porro  si  perfundi  ct  nasci  aquali  abs  te  pc»- 
saiiturexamine,  ut  ideo  parvuli  nonduni  renati  non 
credantur  esse  sub  diabolo,  ne  partes  a-quales  iiiier 
se  Dcus  et  diaholus  facere  videantiir,  si  Deus  sibi 
perfusos,  diabolus  autciii  viiidicat  natos  :  profecto 
quia  scemidum  isliim  sonsum  taniuiii  valet  per- 
fuadi  quantum  valet  nasci,  superfluum  persiiadeiis 
essc  perlundi ;  quoniain,  quod  tantumdem  valci,  siif- 
licil  nasci.  Et  tanicn  agiinus  gralias,  quja  non  lioo- 
putaiis.  Non  enim  ad  regnum  Dei  natos,  nisi  perfu.i- 
daiitur  ,  admitiiiis  :  aique  iia  perfiindi  multo  melius- 
judicatis  esse  qu.im  nasci.  Jam  ii.ique  vobis  ipsi  red- 
ditc  ralionem,  ne  pulelis  indignum,  ul  qiii  non  admit- 
tuniur  in  regiuim  Dei ,  sint  sub  illo  qiii  cecidit  de 
regno  Dei;  et  qui  non  liabent  vitam,  sint  sub  illo  qui 
pcrdidit  viiani.  Non  autem  liabere  parvulos  viiaiii, 
nisi  liabe:int  Clirislum  (quein  procul  diibio  habere 
non  possunl,  nisi  indiierinl  eum  ,  eo  niodo  qiio  scri- 
pluin  csl,  Qiioiquol  in  Cloisio  bapiiiali  eslis ,  Chrislum 
induislis  [Calat.  iii,  27]) :  non  eigo  eos  habere  vilam, 
nisi  habcani  Chrisium,  Joanncs  evangelisia  lesiaiur, 
dicens  in  Epistol.i  siia ,  Qui  habct  FiUum ,  haOel  vi- 
tam  ;  qui  non  habci  Filium.  vilam  nort  kabet  (I  Joan. 
V,  1-2).  Merilo  ergo  inlelligiiniur  inorlui  qiii  noii  lia- 
beiit  vitam  ,  pro  quibus  e-.l  Chrislus  mortuus  ut  ha- 
beant.  Vnin  eiiiin  pro  onmibus  mortuus  est,  ergo  omnet 
moriui  sunt.  Idoo  autem  mortuus  esl,  siciit  legitur  ac 
llebrxos  ,  t((  per  morlem  evacuaret  eum  qui  poleslalem 
habcbal  morlis,  idest.  diabolum  (llebr.  u ,  U).  Quio 
crgo  miriiin  ,  si  parvuli ,  qiiamdiu  moriui  suiit ,  ante- 
quain  incipiaiit  eum  habere  qui  mortuus  est  pro  raor- 
luis,  sub  eo  sunl  qiii  polestatem  liabct  mortis? 

CAPUT  X.  —  28.  Eniimeras  quue  fides  vere  '  non 
dubiiet  christiana  ;  in  qinbus  ea  commemoras ,  qH:e 
pene  omnia  pra;dicamus  et  nos ,  et  de  qiiibus  null« 
modo  dubiiandum  esse  censemus;  usque  adeo  ui 
etiam  iilud  quod  dicis,  i  Sine  opere  liberi  arbilril 
iiullum  liomiiiis  esse  posse  pcccatum,  >  vorum  csse 
faieamiir.  Non  enim  el  hoc  esset  poccatum,  quod  ori- 
ginalc  irahereiur  ,  sine  opere  libcri  arbiirii,  quo  pri- 
miis  liomo  pccravit ,  pcr  qdem  peccaium  intiavii  ii,' 
nuinduin ,   ct  in  omnes   honiii:es  pcrtransiii  (  /?«ir.> 

'  Pleriiuu'  Mss. ,  ip.-q 
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V.  12).  Qiio.l  aiiiciTi  diris,  <  .\licnis  pcrcalis  ;ilieriim 
obiioxiiiiii  iion  lc-ncri ;  >  iiilcrcsl  qiinlOMiis  rtclc  pns>il 
IntLlligi.  Ncipic  inmc  .igo,  (]\m\  pcccavil  Dnvid,  cl  pri) 
pec.calocjiistollioiiiiiiiinimilli.iccci(lcniiil(II  Itrg.U); 
el  qiiod  de  anatltcinate  contra  inteidictnm  qiiia  iisiir- 
pavii  iinus  ,  in  eos  qui  lioc  non  fcccrani,  iiec  factiim 
fuisse  novcrant ,  vindicla  proccssit  {Josue  vii)  :  alia 
dispnialio  est ,  ncquc  nnnc  tcncre  nos  delici ,  de  lioc 
genere  peccatornm  sivc  pncnarnm.  Parcnlum  anlcm 
pcccala  iiiodo  ipiodani  dicnnlur  alicna,  cl  rnrsiis  niddo 
qiindam  rcpcriiintur  et  nostia  :  aliena  qiiippc  prn- 
prielale  siiiit  acliimis,  no>tra  siinl  aulcm  conlasionc 
propaginis.  Qiiod  si  falsiini  csscl,  prorctlo  gravc  jii- 
gum  snpcr  filios  Adam  ,  a  die  cxinis  dc  vcntrc  mairis 
conim  {Eceli.  \l,  1),  nnllo  modo  jiisliim  cssct. 

20.  Qnod  aiJlcni  Aposlidnm  dixissc  commcmoras  , 

Omiws  tios  mamfestnri  opoiiet  ante  tiibuiial  Clirisli ,  iit 

reportel  iinusqitisqM  propria  corporis  sui  pronl  ijcssit  , 

»ii'<!  bdiiiiiii ,  sivc  malum  (II  Cor.  v  ,  10) ;  qiiomndo  in 

parvulis  accipis  ?  iilrum  et  ipsi  ante  tribunal  Clirisli 

iiinr.ift;slabuiilnr  ,  an  nnn  ?  Si  non  manircslaliunliir, 

qiiid  tc  ailjnvai  ista  seiilcntia,  quando  ad  cns  non  pcr- 

liiict,  (pioriim  nunc  agitiir  c.iusa?  Si  autcm  mani- 

fi'si;ibimlur,  quomodo  reportnt  coriim  quisqiic  qiind 

gcssil,  qiii  niliil  gcssil;  nisi  ipiia  pcrtinet  ad  cos , 

qiiod  per  corda  cl  ora  gcsiaiiiinm  ,  sivc  crediint ,  sive 

iion  crcdiint?  Pioprin  coipoiis  sui  cnim  dixil ,  quod 

ad  umiinqucmque  in  sc  ipso  jam  vivcntcm  pcrliiicl. 

Naiii  quomodo  rcporlat  boiium  ,   iil  iiitrcl  iii  rcgiiiim 

Dci ,  si  lioc  reportat  qiiisquc  quod  gessil ;  nisi  qiiia 

pcriiiici  ad  parvulum  eiiam  quod  per  alicrum  gcssil, 

id  cst,  crcdidil?  Siciil  ilaquc  quod  crcdidil ,  pcninct 

adcuni,  iii  nporict  boniim ,  lioc  csi,  percipiat  Dci 

rcgniiiii  :  sic  ad  eiim  pcrtinct  eiiam,  si  nofl  crcdidil , 

iil  rcpDrlcl  condcmnationis  jndicium  ;  qiita  cvangc- 

lica  est  ct  ipsa  scnlcniia  ' ,  Qui  non  crcdiJcrii ,  con- 

demniibilur   {Uarc.xw,  16).  I£l  Aposlolus  dicendo  , 

Oiiiiics  iios  iimiii/cslori  oporlet.  ut  recipiat  unusqitisque 

proiil  gessii,  sice  bonum ,  iive  malum;  niliil  voluit  in- 

lelligi  incdiiim.  Vidc  crgo  quam  imporliine  nolis  p.ir- 

vulum  Ac  alienn  pcccaio  rcportare  malum,  ct  vclis 

piini  de  aliciio  rcclc  faclo  rcporlare  boniim,  non  qua- 

leciimqiie,  scd  Dci  rcgnum.  Alicnum  qnippc  opus  esl 

cum  cmlil  pcr  allorum  ,  siciil  alicniim  npns  fnit  cum 

peccavit  in  allero.  Ncc  nos  dnbilamus  quia  Raptismale 

delicluin  omnc  mundelur,  scd  rciiasccndo  quisque 

iniiiidalur.  Qiiod  crgo  non  adimit  nisi  rcgcncratio, 

iion  cessat  irahere  gencralio. 

50.  Sanc  diccndo  «  coiicupisccnti.im  non  usquc- 
quaqne  animo  rebellem  ,  >  prccul  dnbio  conrncris 
rcbellcin  :  cl  suppliciuin  iion  fatcris,  quo  advcrsiis  te 
ipsum  belluin  gcris?  «  I>icatur,  i  inquis,  iparvulornm 
creaior  Dciis  lalinm,  qiiales  Dei  manibiisdigni  sunt;  i 
cl  addis,  «  id  cst,  iiinoccnliuin.  i  Nonnc  le  pielalc  cl 
Dei  laiidalionc  vinccrc  vidcliir,  qiii  dixcril  eliam  piil- 
chra  ct  sana  opcra  deccrc  manus  Dci?  El  lamcn 
inulii  dcformcs,  mulii  inorbidi ,  ninlti  liorridi  mon- 

•  Fdiii,  c(  ipaa  scntcntia  diccndo.  Khcsl,  dicendo,  a  ma- 
Duscrip  U. 
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slrnsii|ue  nasciinlnr  ;  iicc  idco  iil.nii  liil:im  subslaii* 
liam  ,  oiiiiicsqne  parlcs  ejus  ,  cl  qniilqnid  in  ca  sub- 
sianiialitcr  cxistit  ct  vivit,  potuii  cicarc  iiisi  boniis  el 
vcriis  Dciis  '. 

51.  Jnlics  ut  asscram,  •  qucmadmndiim  in  Chrislo, 
id  cst  iii  virliilc  cjiis,  crcalns  p:(rviiliis  sibi  ainlcal 
diabnliis  vindicarc.  i  Tu  asscrc ,  si  polcs ,  quo::;odii 
silii,  iion  nbsciirc,  scd  aperle  viiidicct'  parvulos,  quos 
immiiiidi  spiritiis  vcxant.  Si  ci  iraditos  dicis  :  vidc- 
iiiiis  :iiiibo  supplicium,  lii  dic  mcriliim  ;  anibo  ccrni' 
inus  pa^nani,  lii  qiii  niilla  niala  nirrila  ilicis  cx  pa 
lenlibns  Irabi  ,  cum  Dcum  jiistum  ambo  falcaniiir, 
deiiioiislia  isia  poena  dignain  si  pntcs  in  iiifautibus 
cnlpani.  An  vcro  nnii  agnoscis  cliam  hoc  ad  illiid 
grave  jiignin  pcnincrc,  qnnd  cst  siipcr  lilios  Adam,  a 
die  cxilus  dc  vciilrc  iii:ilris  coiiiin,  nsqnc  in  dicm 
scpiillurc  in  malrcm  omniiiin  ?  Siib  quo  jiigo  divcrsis 
chidibus  ila  conicriiur  gciins  liiiinaniiin,  ut  appaicat 
luic  qiind  c\  liliis  ir.T  riunl  linmiiics  tanqiiain  pigniire 
acccplo  niii  iniscricordi  !• ,  iii  fiiliiriim  s:cciiliiiii  prac- 
pai  ari ;  in  lioc  .lulem  s.tciiIo  a  dic  orliis  usqnc  iii  dieiii 
oliilus,  cliim  ipsos  sub  codcm  gravi  jugo  contcri. 
Quandoqiiidcm  ctiam  baptizali  parvuli  iiitcr  alia  iiiala 
\\\.v  biijus  nnnnunquam  ct  islos  da'moiiuin  p:iliuiitiir 
iiicursws ;  quamvis  eruli  de  polcstalo  lcncbiarum  ,  iic 
ab  cis  trahanUir  in  snpplicium  scnipitcnium. 

oi.  Iicriim  dicis  ,  quod  jain  qiiidcm  dixisti ,  alque 
rcspoiidi  (Supra,  iib.  o,  nn.  8,  9),  sed  ctiain  niiiic  iinn 
dcbco  prxlerire  ,  «  Qiiod  ciiiii  Dous  parvnlis  niliil  de 
proprio  lam  boni  quam  mali  merciilibus  gloriani  re- 
gcncraiinnis  '  ailribnii,  h  c  ipso  eos  ad  sinm  ciirani, 
ad  suuni  jus,  ad  suum  diiiiiiiiiiim  pcrtincrc  docot , 
qiiod  corum  volunialcm  iiiclfabilis  pr.-cvcnit  bciic- 
licii  largilatc.  >  Qiiid  igilur  cum  onciidcrunl ,  qiios 
pariler  innocenlcs,  mundos,  a  sc  ad  imagincni  siiaiii 
crc;iios,  iiinumcrabilcs  ab  isio  miiiicrc  alienat ,  iicc 
corum  voluiilaiem  biijiis  incflabilis  prxvcnit  bciicricii 
laigilaic,  scparans  lol  imagincs  suas  a  rcgno  suo?  Si 
lioc  cis  non  crit  maluin,  non  crgo  amabunl  regiiiim 
Dci  tot  innoceiites  imagiiies  Dci.  Si  antcm  amabuiit, 
cl  tanlum  amabunl,  quanluni  innoccnlcs  aniarc  debcnt 
rcgnum  ejus,  a  qiio  ad  ipsius  imagiiiem  crcaniiir, 
nihilne  niali  de  h.ac  ipsn  scparaiione  paliciilnr? 
roslrcroo ,  iibilibet  sint ,  qunmodulibel  siiil  sub  Dco 
jiidicc,  qui  nec  falo  proniitur,  iicc  pcrsoiiarum  accc- 
plionc  cornimpiliir ;  iii  illius  regiii  fclicilate  non  ertmt, 
ubi  criiiit  qui  paritcr  nibil  boni  malive  meruerunt. 
Si'd  si  nihil  mcruisscnt  innli,  nuiiqiiam  privarcntnr  in 
communi  causa  communiniic  tiiili  boni.  Iii  eis  crgo  , 
iil  sxpe  diximiis ,  ir;c  vasis  nnias  facit,  scciindum 
Aposlolum,  Dcus  divilias  glori:c  suc  in  vasa  miseri- 
cunli.T  {lioin.  ix  ,  'ii  ,  25) ,  iic  glori>  nUir  lanqnani  de 
merilis  \it.T  sn:c,  cum  cognnscunt  hnc  sibi  justissime 
reddi  polnissc,  quod  vidoiil  rcddi  paribus  consortilus 
moriis  sn;n  '. 

<  Ediii,  nisi  tmus  bonus  et  vcrus  Deui.  Abcst,  imvs,  a 
maiiiiscriplis. 

*  lii  Mss.  ,  vindicelil :  rccle,  si  postoa  legeretur  :  Si  eis 
trndilos. 

'  va;icani  qiiinqiic  Mss.,  qyalinm  rcgencriuionii. 

'  Posl,  in.onts  SUK",  ajiud  Aiii.  Ki'.  cl  nonimilos  nianuacr» 


841  LIUILR 

33;  Si  ergo  reclc  vis  snpcre,  cliam  de  parvuiis  sape 
quod  ai;  Aposiolus  de  Deo  Paire ,  Qui  eruit  nos  tle 
fioUitale  teiiebraruin ,  el  Irantlulit  tn  regnum  Filii  cha- 
ritalif  (uo;  (Coloss.  i ,  15)  :  el  illud  alteruni ,  Fuiinui 
enim  el  uos  ali^iuando  nalura  filii  irce.  tieut  et  ea;teri 
[Fphet.  II,  3).  Uiiines  eniui  eruunlur  de  poicstaic  le- 
ttbbr.uum  ei  lilii  irx  eraiit,  qui  peccato  inoriuiiiur. 
Oiimes  aulcni  ut  Deo  vivant ,  peccalo  moriunlur,  qui 
iii  inorle  Clir.sti  baptizniitur.  Oiimes  purru  in  inurte 
c]us  baplizanlur ,  qiiicuinque  baptizantur  iii  Cliristo. 
Ergo  quia  et  parvuli  bapliznntur  lii  Cliri^lo ,  peccalo 
niorluiil>ir,  et  a  poiesiaie  teiieurariiin,  ubi  naliira  lliii 
irx  riicriint ,  eruunlur.  Quud  autein  dicis,  <  Ubi  ait 
Aposluliis,  nalura  filii  irw,  posse  iiilclligi,  Prursus  filii 
iro: :  >  noniie  liiuc  adinoncri  dcbuisli,  antiquam  con- 
Ira  vos  dcrcndi  calhnllcain  liduni ;  quia  iion  fere  iuve- 
iiitiir  latiiius  codcx  ,  si  noii  a  vubis  nunc  iiicipiat 
eniciidari,  vel  polius  In  niciidum  inulari,  ubi  nnn  na- 
lura  sil  siriplum  (a)  ?  Qiiod  ulique  cavcre  dcbuil  in- 
tcrpretuin  antiqiiitas ,  nisi  ciiam  fidei  hxc  csset  anti- 
qiiilas,  cui  veslra  cnepit  resislcre  noviias. 

CAPL'T  XI.  —  34.  Scd  liomo  egregius,  in  grege 
non  vis  esse  viilgari.  Rursus  enini  sentenliain  vulgi 
respuis,  post  laiiM,  quibns  eum  rcddita  ratione  ad. 
versiis  nic  concilaveras  gravius,  quam  in  te  fuerat 
coiicitatus.  Scd  niinirum  tua  dispatata  considerans, 
niliil  te  talibus  argumeniis  apud  populum  in  cathulicae 
lidci  vcritaie  el  antiquiuitc  fundatuin  agerc  poluisse 
vel  piissc  sensi-.ti.  Uiidc  ad  eum  spernendum  conlu- 
inacia  rursiis  ora  coiivcriis,  cjusque  parles  qiiibus 
coiisliit,  non  ininicrilo  vobis  Chrislianoruni  inlcnsis- 
siiiia  niuliiiudo,  singillalim  dcscribcndo  et  deridcudo 
prrcurris,  in  quilius  et  <  audilurialcs  scbol;isiicos  i 
langis,  etdicis  contra  me  ctamaturos,  i  0  tempora, 
o  iiiorcs »  {Cicero,  Oralione  I  in  Calil.  et  uct.  6  in  Ver- 
rem )  !  et  lanien  vulgi  judicium  reformidas,  ubi 
lam  clainosus  libi  sufTragalorcs  invenire  poiuisli,  qui 
Tullianis  me  vocibus  terrilcnt ;  quod  <  aliundc  quam 
unde  toiiim  est,  esse  puiem  genit:ilcm  corpoiis  par- 
tcm.  I  Qiilbus  ego  cum  retulero,  Non  hoc  dico,  men- 
liiiir  :  libidinein  culpo,  non  membra  ;  vitium  denolo, 
iiiin  ii:iiurani  :  i^^ie  auiem  qui  milii  apud  vos  caluni- 
niiiiur,  andct  iii  Ecclesia  Christi  auie  magisirum  in 
corlo  scdciitm  rcciiare  tibidinis  laudcni  \  quod  ei  rc- 
cii:indiiin,  si  vobiscum  sluderet,  niagislroriim  niwo 
pru|ionerct,  ne  ofTenderct  omniuni  vcsirum  pudorem: 
nonne  alia  in  le  Tulliana  vcre  convenientia  vcrba 
convcrlcni,  dicentes  tibi,  <  Ex  hac  parie  piidor 
pugnal,  alis  te  pclulantia :  liinc  contineniia,  illinc 
libido  »  (Idetn,  Oraliorit  i  in  Cntilinoin). 

35.  Ncscio  qiios  eiiam  qiiasi  dcsertores  duginatis 
veslri  ad  fidcm  cailiolir^in  convcrsos  aroruis  vcl  rc- 
versos.  Qiios  lameii  significasti  iia  te  ntciucre,  iit 
eorum  nomina  cipriinere  non  audcrcs ;  ne  lorte  :iu- 
dienlcs  abs  te  sua   falsa  rriinina,   inok   libi,  si  non 

ptos  in  conlexlum  liansiit  nwr[;in.nlis  liic  aiiiiolallo  :  nire 
camplexis  lyoitoliis  lei,liinoniis  luueiit  parviilos  et  de  pote- 
slute  tenetiranmi  erni  cnni  ciElcris ,  et  nnlura  pmc  filiot 
irx,  sicii  il  ccelcri.  qiiia  pecciUonioriiiiUiir,  runi  in  iiu>rte 
t'/iits(a  hahliumtur  in  <  kriita. 
(iij  vlili:  IIUMiinyniiiiiv  i:i  i|  sn:n  liK-ii:!». 
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vcra,  ccrtc  crcdibiliori  repnnercnl.  Quod  qnidtiu 
quicuniqiie  suiit  iati,  si  gravilersapiiinl,  nuii  (accnwi, 
et  p:irccreiit  tibi  scciindnm  aposlolnin,  iion  reddeiiut 
maledicium  pro  malediclo  (I  Pelr.  iii,  9).  Tu  aiiU-iu 
sallem  illuin  mnnentcin  nc  dedigneris  audiie,  di;  cii- 
jus  liitcns  exclaniare  te  hbiiil,  <  0  teinpora,  o  nio- 
ics!  »  Saltcm,  in'|unm,  ipsum  audi,  <  nt  qiiantitiii  :t 
rcruni  lurpiliidiiie  abes  »  si  tamen  abcs.tlaiiluiii  tc  <i 
vcrborum  libcrtate  scjungas  ;  et  ea  in  alieros  ne  di  - 
cas,  qu.Te  cum  tibi  faKo  objectasint,  erubcscas.  i  Ta- 
tia  lc  sane  in  islos  ncscio  quos  di(i:>sc  qui  leguni, 
sciaiit  ',  qiialia  in  aliqnibus  oinnino  non  novinuis, 
quos  in  proposito  cominenli.e  rccessisse  a  Pelagi:i- 
iiis  hxTciicis  novimus.  Tni  vcto  vel  tu,^  quales  si;it 
niliil  inca  intercst,  q-ios  lu  vcl  qii.is  lii  slc  fallis,  iit 
dicas  me dcfinire,  <  ncc  in  carioso  quidem  cuipoio 
libidinem  possc  frenari.  >  lino  quia  frcn:iri  possc  et 
frcnari  oporlerc  decerno,  ideo  maluin  intclligo.  Quod 
qiii  ncgat  malum,  viderit  quomodo  iialicat  bonuin, 
cui  repugnantcm,  vclil  nolil,  fatclur  frciiandini  css.; 
libidincm.  Ego  iUique  non  soluin  a  senibus,  vcruni  ot 
a  juvenibus  dico  iibidiiiem  posse  frcnari :  scd  muliiiin 
miror  a  contincntibus  libidincm  po-ise  laudari. 

36.  Quis  auiem  noslrum  dicii,  <  Malum  lioc  quod 
parvuli  oiiginaliler  lr:ihunt,  sinc  subslantia  iii  qua 
est,  autesse  posse,  aut  nnquam  fuissc?  »  Quod  tan- 
quam  dieamus,  iia  quxris  diaieciicos  jndiccs,  el  ir- 
rides  vulgum,  quasi  ad  ipsum  lc  judiccin  addiicani, 
a  quo  jiidicari  ista  non  pussunl  :  qu  p  tu  si  noii  didi- 
cisscs,  Pclagiani  doginatis  inatbina  sinc  archilecln 
nccess:irio  remansisscl.  Si  Nisvivcic,  iioli  ainarc  sa- 
pienliam  vcrbi,  qua  evacua;ur  crux  Chrlsti  (I  Cor. 
1,  i7).Quomodo  de  aliis  subsianliis  in  alias  substan- 
lias  vcl  bon.Tc  vel  mal:c  transcant  qii:ilil3tcs,iion  ir.l- 
graiido,  sed  airicicndo,  jain  libro  siipLTiyrc  tiactavi- 
luus  (Supra,  lib.  5,  n.  31).  Si  vulgi  spcrnis  judi- 
cium,  illos  judices  intuerc,  quos  tibi  diiobiis  priori- 
lius  mcis  libris  luculcnli^sima  in  Ectlcsia  Clirisii 
pri>dltos  MUCtorit:ile  proposni. 

CAPUTXll.  —57.  Quale  csl  auicm,  quod  bcat.c 
mcinori:c  Zusimuin  Apostolic:t:  Scdis  cpiscopnni, 
nt  iii  tua  praviiaiu  pcrsisias,  prxvari&uionis  accusas? 
Qui  non  leccssiia  siio piacccssore '  limoccntio,  queni 
tii  nominare  timiiisti ;  sed  niaiiiisti  Zosinium,  quia 
egit  priiniliis  lcnius  tiiin  Coeiesiio  :  qiinniam  se  iii 
his  scnsibus  vcsiris  si  quid  displiccret,  laratuni  essc 
diserat  corrigi,  ct  Innacenlii  litlcris  conscnsuruni 
esseproniiscrai. 

58.  Mcmcnln  sane  qucmadinoduin  dc  cimslitiicndn 
cpiscopo  (ii^scnsioncm  pnpiili  Itoinani  insiillabundus 
nlijeclas  (u).  Qiiod  :ilis  le  qiixro,  i:trn:n  liomines  sua 
fcccriiii  voluniaie.  Quod  si  negas,  qnannMlo  libcruni 

'  Ain.  Er.  ct  aliijiiot  .«ss  ,  sriwf.  Mcliores  fnaimscri|>tt 
cnni  l.ov.,  scimil.  Noii  >ull  Aii;;usii.ius,  ul  ea  criniina  aii:c 
lalso  loiie  oli  eclaulur  ,  liic  per  i|isiiiu  novcniit  qui  Julia- 
nuiii  noii  l<:;j;iMit. 

'  Kr.  i-t  i/)v.,  a  sHo  prcedeccssore  irmocentio.  *m.  et 
Mss  ,  prircessore. 

(a)  scliisiiia  .s<'ilicel  qiiod,  Zosimo  ad  Oafni  anni  tlirisH 
4IS  innrtiio,  siit^iriiiiii  ust.cuin  ailversns  Boiiifaciiiiu  logi- 
lliiic  rleiiiiiii  tmUomliTciit  alii  pro  Kulalio. 

(Vingt-sept.J 
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litfciidisarbitrinraf  Si  auiom  fniitis,  inmnio.to  mhi 
vocas  I  uliioneni  Dei,  »  al()tie  a  vesiro  dojim.iic  oxnr- 
liicas.  diim  puiari  diviiiiius  vimlicaiiis  '  affeclas?  An 
liiinlitti  ali(|uaiido  Cdncedis ,  qund  clislinalissiiv.a 
conieiilione  negaveras,  ordillo  Dci  judicio  (ieri,  nl 
li)  ipsis  liominuiii  voliiniaiibus  inveniauir  ali(juid, 
i|ii<)d  el  peccalum  sitel  po;na  pcccati?  Iloc  ciiini  nlsi 
iii  ista  lua  senieniia  sapuisscs,  itiillomodo  factuni  lio- 
iiiiniim  iiltionem  Dei  csse  dixisses.  Scd  quando  ante 
annos  plurimcs  lale  il»i  quiddam  de  bcalo  Damaso  cl 
LVsiciiio  '  contigil,  nonduni  Pelagiaiios  Ecclesia  Ro- 
mana  damnavcral. 

59.  Dicis,  I  mc  quoquc  ipsum  innovasse  sensus 
incos,  ct  initio  conversionis  mex  hoc  sensisse  quod 
(u.  iSed  fallis,  aul  fallcris,  sive  calumniando  bis 
qujB  nunc  dico,  sivc  noii  intclligendo,  vel  pnlius  non 
lcgendo  ca  quse  tunc  diji.  Nam  ego  per  unum  homi- 
iicm  in  munduilfi  iiilrossc  pcccalfim,  etper  peccaium 
Miorlem,  et  ita  iii  omtics  homines  peitransisse,  in 
«[uo  peccavcruntomnes  (fiom.  V,  12);  ab  initio  con- 
versionis  me*  sic  tenui  sempcr,  ut  tcneo.  Exstant 
libri  quos  adliuc  laicus  rccenlissima  mca  oonversione 
cnnscripsi,  etsi  nondiim  sicut  pnstea  sacris  Litteris 
crudilus,  lamen  niliil  dc  bac  re  jam  tunc  scntiens, 
cl  ubi  disputandi  ralio  poposccrat  dicens,  nisi  qi^od 
antiquitus  discil  '  el  docct  omnis  Ecclesia:in  bas 
videlicet  magnas  manifestasque  miserias,  in  quibus 
homo  vanitaii  similis  fac.us  est,  ut  dies  cjus  sicui 
(imbra  pnetereanl  (Psal.  cxliii,  4),  et  sit  universa 
vanilas  omnis  hoino  vivens(Psfl/.  x\xviii,  6),  meri- 
to  pcccali  originalis  gcnus  humanum  fuisse  colla- 
p^iiim;  undenon  liberat  nisi  qui  disit,  Veriias  liberabit  vot 
{Joan.  VIII ,  32);  el,  Ego  svm  terilas  {Id.  xiv,  6);  el, 
Si  voi  Filius  liberaverit,  tuitc  vere  tiberi  eritis  {Id. 
viii,36).Non  enim  avanitate  nisi  veriiashberat;  sed 
scciiiidum  gratiam,  non  sccundiim  dcbiium;  per  ml- 
sericordiam,  non  per  ineritura.  Sicut  cnim  judicii 
fuit  utvanitati  siibjiceremur ;  ita  iniscricordix  csi  ut 
vcritate  liberemur,  ct  ipsa  boiia  merita  nostra  non- 
nisi  Dei  dona  essc  falcamur. 

C.\PIIT  Xfll  (fl).—  iO.  Jam  nunc  illam  luam  discu- 
liamuscalumniani,  qiia  ine  dixissccriminaris, «  bapti- 
ratos  ex  partc  mnndari.  Quod  melius  >  dicis  «  incis 
scrmonibus  apparcrc  :  »  cosque  sermones  meo;,  qiii- 
bus  boc  apparere  pcsse  asseveras,  considerandos  in 
tua  disputatione  propnnis.  Ago  graiias,  nempe  isti 
siint  !  I  Carnis,  •  inqnam,  <  conciipiscentia  noii  cst 
iiiipliis  impuiaiida,  sed  tnlcranda.  Non  enim  csl  cx 
iiaiurali  connubio  vciiiciis  boniim,  sed  cx  aiiiiqiio  pcc- 
c.ilo  accidciis  malitm.  Proptcr  banc  ergo  Ot,  ut  eiiam 
de  justis  et  iegitiinis  niipiiis  (ilioriiin  Dei,  non  filii 
Dei,  sed  filii  sacculi  gcncrentur  :  quia  et  bi  qiii  gcne- 
ranl,  si  jam    regciieraii  siint,  non  cx  boc  generant 

'  Er.  et  Lov.  ,  vindicatum.  At  Am.  et  omnes  Mss., 
lindicatits-  Haiic  leotionem  improbant  ix)vaiiiensfs , 
non  ob  aliuil,  nisi  quod  illic  agi  piilent  de  schisraale  iiiter 
liainasuni  et  ursiciuuni,  (|uod  accid.l,  mquiunt,  aute  audi- 
luin  Juliaui  noiiicu. 

'  A|  ud  Am.  Er.  et  Gallicanos  Mss.  ofnnesque  vaticanos, 
nisiiio. 

'  omnes  prope  Mss.,  dicit. 

{fl)  A|.UJ  .\UI.  Cl  ll;  &, 
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quo  filii  Dci  suiil,  scd  ev  qiiu  adliuc  Glii  sicruli.  Do- 
iiiiniia  qoipic  senicnlia  esi  :  Filii  Imjus  sa;ciili  gene- 
rtiiil  e'.  (jnieranlur  » {Ltic.  xx,  51).  tEx  quo  iiaqne  sil- 
nius  adliuc  nili  liiijus  s.xculi,  exterior  lioino  noster 
corruinpiiur,  cx  hoc  et  bujus  sjcculi  hlii  gencratiiiir  '  • 
c\  i|no  siimiis  filii  Dcl,  intcrior  renovatur   de  die  iii 
dictti  » (II  Cor.  IV,  10).  I  Quamvisct  ipse  extcrior  per 
lavacrum  saiiclilicatus  sit,  cl  spem  lutnr.T  incnrru- 
ptionis  acceperit,  proplcrquodclicmplum  Dei  meiilo 
dicilur  » (I  Cor.  iii,  16)  i  :  sed  boc  non  solum  propter 
pi-jescntcm  sanclificalioncm,  scdpropter  *  illam  spcm 
diclum  cst,  de  qua  dicilur,  Ei  nos  ipsi  priniiiias  liO' 
beittcs  spirilus   iiigciniscitnus,    adoptionem  '  cxspeclan- 
tes,  redemplinnem  corporis  noslri  >  {Rom.  viii,  2o).«  Si 
crgo  rcdcmptio  corporis  noslri  secundum  Apostolum 
exspeclalur,  profecio  quod  exspcctatur  adUuc  spera- 
tur,  nondum  tcnetur»  {De  Nupiiis  ei  Concupisceniia, 
iib.\,  nn.  19,  20).    Niliil  habcnt    ba;c  verba    mea 
qiiod  non  in  se  baptizatus  agnoscat,  qui  cum  Apostoio 
dicil  :  Et  ipsi  in  nebismetinsis  ingemiscitnus.  Unde  61 
alibi  ait  :  Eieitim  qtti  sumus  in  hac  habilalione,  iiige- 
miscimus  giavaii  (11  Cor.  v,  i).  Quo  pcrtinct  eliam  il- 
hid,  quod  in  libro  Sapienli.e  lcgimcs  :  Corpus  eniin 
corruptibite  nggraval  animam,  et  dcprimit  lerrena  inlia- 
bilatio  sensum  mulla  cogitantem  {Sap.  ix,  Ifi).  Scd  tu 
tanquara  incBlojam  inter  Angelos  inimortaliter  ba- 
bitans,  verba  infirmilatis  cl  murtaliialisirrides;  ci  en 
exponens  non  secundum  mcum  scnsum,  sed  secun- 
duiii  doliim  luum,  dixissc  nie  affirmas,  «  qiiod  gralia 
non  pcrfecte  Iioininem  novum  faciat.  »  Non  Iioc  dico  . 
iiticiidcquiid  dico.  Gratia  pcrfccle  lioniinem  novum 
facit;  quandoqiiidcm  et  ad  corporis  immorlalitatem 
pU-natnque  rclicitatcm  ipsa  pcrducit.  Nunc  etiain  per- 
fc<  le  inroval  liominem,   quantum  attinel  ad  libera- 
lionem  ab  omnibus  oniniiio  peccalis,  iion  quantum 
ad  liberationem  altiiiet  abomnibus  roalis,  clab  omni 
conuptione  inorialitatis,  qua  nuiic  coipus  aggraval 
anini:iin.  llndeestgemiius,  qiiem  siiiira  qiioque  con- 
filctur  Apostoliis  dicens,  El  ipsi  in  itLbismelipsis  iiige- 
niiscinius.  Se.1  ad   illnm    qiioqiie   pcrfeclioncm  quro 
spoiatur,  eodem  Baptismate,  quod  bic  accipitur,  per- 
vciiiiur.  Non  antcm  omnes  filii  srcciili   filii  sunt  dia- 
liiili,  qiianivis  omnes  filii  diaboli  filii  siiit  sxcnli.  Sunl 
ciiiiii  etiam  filii  Dci,   qni  tainen  adbiic  filii  sunt  sx- 
ciili ;  pn  p'cr  qiiod  cl  conjiigio  cnpiilanliir  :  sed  filios 
i)ci  carm;  non  gigiiuiil,  qiiia  ct   ipsi   ul  cssent  filii 
Dci,  iion  ex  carnc,  nun  ex  sanguine,  non   cx   volun- 
l:ile  viri,  iieqite  cx  volunlatc  carnis,   scd  ex  Deo  iiati 
siiiil  {Joim.  I,  15).  Sanctificatio  cr^o  por  Daptisnium 
oii:ini   nunc  coiifortur  cl  <:orpiiri,   iiou   l;imen  niitic 
corinplio  ejiisaufcrtur,  (luo;  ipsam  quoqiie  aggravai 
aiiiniatn.  El  idto   qiiamvis  casla   siiit  roipora,  cuin 
desidoriis  pcccali  inembia  iionserviiinl,  proplenptod 
ad  tcinpluin  Dei  pertinerc  ccepeiuiit  :  esl  tamcii  qucd 


'  liic  a  luliano  praetermissum ,  nec  fHii  Dei  ni<ii  reqene- 
renliir  ftiml  :  sed.  vide  librum  primuin  de  Nuj  tiis  el  couco- 
l^iscoiitia.  n.  20. 

'  111  liliio  priuio  dc  Nuiliis  et  concupiscentia,  sed  maxi- 
mc  vyopier. 

'  Aai.   l.'-.  ct  Mas.  oniiitunl,  adopiioncm. 


graiia  iik  lola  isla  acJificautine  peiflciat,  qnanidii]  caro 
c<)iicu|iiseil  adversus  spirituni  iit  molus  malos  qui 
rofrcnandi  sunl  iiicilet,  et  spirilus  adversus  farnein 
(Gutat.  V,  17)  utsaiiclitas  persevcret. 

CAPUT  XIV.  —  41 .  Qiiis  .lutcm  nesoit  '  quod  nobis 
cgregius  doclor  incidcas,  i  iJeo  dici  carnem  concupi- 
«cere,  qiiia  carnaliter  aniina  conciipiscit  ?  »  Non  eniin 
Aineaniina  ulla  poiesl  cssecarnisconcupisccnlia.  Nain 
utique  concupiscere  vivcnlis  seiiiientisquc  naturx  esl : 
ila  ul  iioii  desit  concupisccnlia,  qnam  spadonuiii  qno- 
qiie  c.islilas  frenet ;  ininus  qiiidcm  lalioriosa  ,  qiiia 
idii  maieriain  dc  qna  operelur  nnii  invenit ,  iiiinus 
adversiis  cam  liliido  consuigit  :  est  tamon  ,  piidicc- 
quc  coinpriiiiitur,  ne  concunibendi  quamvis  iriitus 
ipse  conalus  ,  iii  eain  turpiiudinein  vciiiat ,  propicr 
quMin  Calligonum  Valentiiiiaiii  junioris  eunucliiini 
gladio  novimiis  ultore  punilum ,  nicrctricis  confes- 
sioiie  convicluiH.  Neque  enim  et  in  libro  Ecclesiasti- 
co  adiiibcretiir  inde  siinilitudo,  alqiic  dicerctnr,  Yi- 
ciens  oculis  el  ingemiscens.  quasi  spado  complectens  vir- 
gineniel  suspirans  (  Eccli.  \\\,  21  )  ;  iiisi  ct  ipsi  mo- 
Vtiiciilur  concupisccntia;  cariialis  affcctibus,  licct  dc- 
stiluli  c.iriiis  elfoctibus.  Moiibus  igitur  suis  aninia 
qiios  lialiel  secundum  spiritum  ,  advcrsatur  aliis  nio- 
libus  suis  quos  liabct  secunduin  carncm  ;  ct  riirsus, 
nidtibus  suis  qiios  habcl  sccundum  carnem,  adversa- 
tur  aliis  inotibus  suis  qiios  babct  secundum  splrilum  : 
et  idco  dicilur,  caro  concupiscere  adversus  spiritum, 
ci  spirilus  advcrsus  cariieni.  Sed  proptcr  Iioc  et  de 
ipsn  aiiima  dictumest,  Renomlur  de  die  in  diem  {II  Cor. 
)v,  10).  Neqiic  cniin  ipsa  in  sanctitatc  non  pro&cit, 
cum  magis  niagisquc  niinuit  eas  ,  qiiibus  noa  consen- 
tit,,  cariiales  cupidiiatcs.  Jain  bapti/.atis  quippe  dicc- 
bat  ApObtolus  ,  Mortificale  membra  vestra  qua;  sunl 
tuper  terram.  Ibi  et  fornicatio ,  et  inala  conciipiscen- 
tla,  et  avariiia  noniinatur  (6'u/os«.  iii,  5).  Quomodo 
ergo  murlilical  jam  baplizalus  (ornicationcin ,  quaiii 
non  jam  perpclrat,  ct  secundum  te  «  nec  habct  ali- 
qnid  qnod  inortificct  ?  i  Qiioiiiodo,  inqiiam  ,  obtcin- 
perat  Aposlolo  diccnli,  Mortificale  fornicutionem  ;  nisi 
cum  dcsiilcria  cjus  quibus  non  conscnilt  expugnni  , 
quae  in  bene  proficieniibiis  ' ,  et  oninino  non  forni- 
caiilibus,  ncc  coiiscnsioiie,  iicc  operc ,  ctsi  non  di;- 
siini,  laincn  qiioiiilie  niiiiiiunUir  ?  Iloc  agiturin  lcin- 
plo  Dei  ,  qiiando  adjuvanle  Deo  agitur  qiiod  pr,x'cc- 
pit  Dous.  Opcr.i  spiritiis  crigiintur,  o[icra  caniis 
inuitificaiitiM'.  Si  enim  secundum  carnem  i<irerit.% .  in- 
qu.t ,  inoricmini ;  .sj  nulem  spiriiu  facta  cuniis  morlifi- 
ci.veritis  ,  livclis.  lit  iitscireiil  sc  lioc  niin  ficcrc  iiisi 
gMtia  Dci ,  coiiliinio  subdidit  :  Quolquot  cuim  spirilu 
Dei  fupinlur  ,  hi  fii.i  sunl  Dci  (  Roin.  viii,  1,";,  11 ).  Ac 
pcr  luc  f|i!iLuniiiuc  ayuiitur  Dei  spiritii ,  ipsi  f.icia 

'  Anlp,  qvis  nTlcmncr.cit.Vx^cm  cdilis  Am  rr.  el  l.nv. 
verlia  cleloiulu  siiiil :  Idco  iticis,  !vcl,  dici)  cmnem  c<i"cii- 
piicere,  qnia  cuinalitKr  animu  concupiscat.  fi  qiiidcm  sine 
miima  caro  nec  senliiU.  ronciipi\ccre  aiitan  twnlii^  scn- 
tUntisqiie  iialma:  est ,  dnc  q:io  scnsu  menibra  niovcri  non 
possuM ,  id  Cil ,  per  scviclipMi  coiiciipisccre  ncqnciint  ■  et 
aiili  seiisus  concupiicit  ctiiini  !vie  numbris,  ul  in  spadont- 
bui.  F^  quifpe  aljsuul  a  iiiciiuiitiusina.iiistTiplis  Galliiaiiis 
el  vaui;aiiis. 

•  3IC11  s.  Aicditi.  in  hciic  f^icxnubits. 
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caniis  niortiliciini  spiritu. 

42.  Ilabcnl  <;rgo  j:im  ba;itizali  qiiii!  ag.ml  in  «o 
ipsis,  boccsl,  iii  Dci  lcinplo,  qiioJ  xdillcatiir  lioc 
icnipuic  ,  utdcdicctur  iii  linc.  yEJificatur  autciii  p':si 
capliviuiteni ',  siciit  biijus  rci  cst  indcx  liliilns  psaliiii, 
ejccto  sciliccl  foias  qui  captivavcrat  iniinico.  Iii  or- 
dine  quippe  Psalmuriim  ,  quod  niirum  vidcri  pntesi , 
prior  cj'!  psalinus  dcdicaiiunis  duinus ,  ot  posleiior 
xdificatioiiis.  Sed  dcdicatinnis  idco  priuri.st,  qiiia  il- 
lain  duninin  canlat,  de  i|ua  ejiis  arcliitcctiis  ait,  Sol- 
vile  tcinptuin  lioc ,  el  in  tribus  diebus  exiiiscilabo  illud 
(  Joan.  II,  10).  Is!c  aulcin  piistcrior  ,  qnandu  duniiis 
UMlificabalur  pnst  captivitatcin  ,  Ecdcsiain  proj.liota- 
vii.  Dcnique  ct  sic  incijiit :  Cantate  Domino  canticum 
novttin  ;  cantate  Domino,  omnisterra  (Psal.  xcv,  1,  2). 
Nenio  igiliir  ila  dcsipiat ,  ut  uiiumqiieniqiic  baptiza- 
luui  ideo  cxistinici  jani  cssc  perfcctuin ,  i|iiia  dicluni 
est ,  Tcnipluin  Dei  sanclum  cst ,  quod  estis  vos  (I  Cor. 
III,  17  )  :  et,  Kescilis  qiiia  corpora  vcstra  teinpluin  iii 
vobis  est  Spiiitus  sancti ,  quem  hiibclis  a  Dco  (  Id.  \]. 
19  )  ?  cl  iii  alio  loco  ,  Nos  cnim  lcinplum  Dei  vivi  s:i- 
mus  (  II  Cor.  vi ,  10)  :  el  caclcra  linjusiiiodi.  J.iiii 
onim  hoc  vociUur  ;  et  ciim  xdilicalur,  inuriificanlur  • 
liic  inenibra  noslra  ,  qua:  sunt  supcr  lorram.  Qiirtin- 
vis  eiiini  jam  peccalo  niorlui,  Deo  vivamus  :  cst  i:»- 
mcn  quod  in  nobis  morlificciiius  ,  ut  nun  rcgnci  pec- 
calnm  in  nostro  moriali  corpore ,  ad  obcdicnduiii 
coiiciipiscentiis  cjus  ( Itom.  vi ,  1 1  w  13  )  ;  a  qiiibus 
iios  solvil ,  nc  liis  cssemus  obiioxii ,  plena  alqiie  pcr 
fecta  remissio  pcccaturum ,  ct  remaiiscrunt  in  nubis 
cuin  quibns  gcrantiir  bolla  cnstoriini.  Ex  liis  csl  ct 
illa  qiia  pudicus  bcne  utitiir  conjiigalns  :  scJ  ciim 
beiic  fii,  de  inalu  nascitur  bunum  iion  siiio  nialo  ;  c*. 
ideo  rciiastilur,  ut  liberetur  a  nialo.  QnoJ  cnim  Dcus 
creai  el  hoino  gcneral ,  profotto  bniiiiin  cst  iii  qiiaii- 
lum  lionio  est  :  scd  ideo  noii  sine  ni:ilo,  quia  sola  rc- 
gcncratio  solvit  n  malo,quod  tiabit  gciieralio  Ju 
primo  magnoiiue  pecc:ilo. 

i3.  Sic  autem  iiicredibilc  vis  viJcri ,  <  quod  in 
ulcro  baptizalai,  ciijus  corpus  cslleiiipliini  Doi,  for- 
matur  homo  fulurus  sub  dialxJo,  nisi  Dco  rcnascatur 
cx  Den  ;  i  quasi  iion  majuris  adiiiirr.liuuis  sil,  qiioJ 
Doiis  et  iibi  iion  habital  operaiur.  Nuii  ciiim  iialiiiat 
in  corporc  subdito  pcccatis  (  Sap.  i,  4  )  :  ci  lanicn 
opcratiir  humincni  in  utero  mciciricis.  Allingil  ciiini 
nliique  prupler  suain  inuiidiliaiii,  cl  niliii  iiiqiiiii::luni 
iii  ciiin  iiicuiril  (Id.  vii,  24«/2ii).  Et  qi;oJ  multo  csl 
uiirnbilius,  aliiiuanJu  sJuptat  in  filiuin,  quoiii  furmat 
iii  iiiero  iniinunJis.iin.u  roinin:c  ;  oi  aliquando  ncii 
viill  ossc  smiin  filiuni ,  quciii  funiint  iii  utoro  siia;  fi- 
Ii:i;.  llle  quippo  aJ  bjptismum  ncsclo  qua  provit^ionc 


■  i:uc  inqiiilmsdam  maiiuscriptis  et  in  antKjuicribiis  t^litio- 
nilnii,  iiiiiinssiiin  cral  isliiil  «lcis:;oiiia  :  Pe  I  snlmo  qni  prius 
lUdiculionem  doinus  prxdicut  ct  post  (criificationem.  f-cd 
dcdicutio  ad  cupiU  doinus  pertinet ,  lioc  est,  ad  christiini ; 
crdiliculio  ud  co.piis  toluni  doiniis ,  idrst,  ad  F.cclcsiam. 
Idco  prioT  dcdicatio,  quinn  ivdiftcalio  fsi.  I  ovauionsvs  ikiii 
lioc  iulum  ex|.H:ixerunl,  sod  oliani  sul)sequenlc::i  vor- 
siim,  sicvt  liiijus  rei  ett  iiidex  tUidits  1'snliiii ,  .ji',  ianicii 
ad  ooiilextuiu  portiuut,  exstalque  in  uiuuibus  uiauu- 
seriptis. 

*  A;iud  lov.  liic  addilur,  fMUl. 
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pcrvciili  ;  islc  repcnliiia  morle  non  ponenil.  Aiqiie 
iia  Deii*  ,  in  fiijus  pole^iale  sint  oinnia  ,  fjcil  esse 
\n  Clirisii  consorlio  ,  qi)cm  forniavil  in  diaboli  donii- 
«ilio  ;  cl  non  vull  essc  iii  regno  suo ,  quem  forma- 
vH  in  lcmplo  siio.  Aul  si  vult ,  cur  non  facil  qiiod 
\uU  ?  Nim  ciiiin  qiiod  soleiis  de  m;ijnribus  diccre  , 
Deus  viill,  el  parviilus  non  viilt.  Cerle  bic  ubi  fali 
Miillacsi  iniiiiobiliias,  nulla  fnrliin:c  leincrilas  ,  imlla 
|iersonx  digiiilas ,  quid  rcstal  iiisi  miscricordix  vcri- 
lalisque  profiiiidilas  ?  Ui  sciaimis  cl  ex  lioc  incom- 
pre!iensil)i'.i  comprcbciidamus  ,  jiixta  duos  bomiiics  , 
•imim  per  qiiem  pcccalum  iiiliavli  iii  mundiini ,  alie- 
lum  qui  lollit  iteciatum  rauiidi ,  omnes  fiiios  concu- 
jiisceiili;c  canialis  uiiilccumqite  n;iscaiitur ,  ad  jugum 
feTavc  filiorum  Ad;im  inerito  pcrtinore  ;  cl  cx  Iiis  om- 
ues  filios  gralia;  spiriliialis  uiidccumque  nascanlur, 
:id  jiigiim  suave  (iliorum  Dci  siiic  merilo  pcrvenire. 
!'roiiide  condiiioncm  suam  gcrit ,  qui  in  aliiTiiis 
corforc,  quod  osl  lemplum  Dci ,  ita  coiislruilur,  ul 
uou  idco  sil  cl  ipsc  tciiiplum  Dci ,  qiiia  xdilic;aur  in 
tcmplo  Doi.  Matris  quippe  corpiis  ul  osset  tcmplum 
Dci ,  gratia;  bencDcium  est,  iioii  naturae  :  qux  gralia 
iion  coiiceptionc  ,  sed  rcgeneratione  confertur.  Nam 
&i  ad  matiis  corpus  id  quod  in  ea  concipitur  pertinc- 
rci,  ila  ut  ejus  pars  dcpuiarelur  ;  noii  baptizarctur 
iiifans  ,  cu^us  m.iicr  baptizaia  est  aliquo  nioriis  iir- 
genlc  periculo  ,  cum  eum  geslarct  iii  iilero.  Nunc 
vcro  cum  ctiam  ipsc  baptizatur  ,  non  utiqiio  bis  ba- 
|itizalus  babcbitur.  Non  iiaque  ad  matcrnum  corpus, 
cum  cssctin  utero,  pcnincbal  :  et  tamen  creabaiur 
iii  templo  Dci  iioii  lciiipliiiii  Dei.  Ila  in  ffiiiina  fideli 
«rcaius  esl  iulidelis,  et  iii  cum  p.irciitcs  inlideliiaiem 
Inijccerunt ,  quam  non  h.djcbant  quaiido  ex  ipsis 
iialus  est,  sed  lunc  U.ibcbant  quaiido  el  ipsi  simililer 
nati  suiil.  TrajcciTuiil  ergo ,  (juod  juiu  non  cral  iu 
cis ,  propter  seiiieii  spirilualo  qiio  legencrati  sunt  ; 
scd  erat  in  eorum  ainiali  scmiiic ,  quo  eum  gencra- 
veruiii. 

44.  Qiiamvis  iiaquc  sacro  Dapiismale  sanclificetur 

el  corpiis  ;  ad  boc  laincii  saiiclilicaiur  ,  ut  pcr  rcmis- 

sionem  peccatorom    non  soluni   prxicrilis   pcccaiis 

omiiibus,  verum  eliani  ipsi  qua;  incst  cariiis  coticu- 

pisccnlix  iiou  sil  obno\i;im  ;  ciii  necesse  est  obnoxius 

omnis  bomo  nasoaiur ,  etiam  nioriturus  obnoxius, 

si  non  rcnascatur.  Ubi  crgo  nie  audisli  sive  lcgisli  di- 

cenlcm ,  i  iion  iniiovari  bomines  por  Bapiismiim , 

sed  qiiasi  iniiovari  ;  noii  liberari,  sed  quasi  liberari  ; 

lion  s;ilvari,  sed  quasi  salvari  ?  »  Absit  ut  pgn  ina- 

iiem  dicerom  gnliam  lavacri  illiiis,  iii  quo  rcnaliis 

sum  ex  aqiia  c!  6|iii  itu ,  qiia   liboralus  sum  a  realu 

onmiiim  peccain^^iini ,  vel  qii:i;  nascciido  traxeram, 

vcl  qiia;  m;de  vivendo  conlraxerara  :  qiia  libcror  iil 

sciaiii  '  nc  iiiirsm  in  tcnUitioiicin,  a  concupi^centia 

niea  abslractiis  e;  illccius,  aiqiie  iil  cxaudiar  dicens 

ciim  consortibiis  inci»  ,   Diiniile  iiobis  debHa  nostra 

(Hauh.  VI,  li)  ;qua  liborabnr,  iil  spcro,  in  atcrnum, 

ubi  j.ini   niilla  lex  i(i  meiiibris   nicis  repugnel  legi 

lotniis  mcx  (  JJom.  vii ,  93 ).  iSou  igiiiir  ego  inanem 

•  sic  Mss.,  At  oJitl ,  vi  sflO. 


facio  Dei  gratiam  .  sed  tii  cjiis  Inimicus  inaneni  qu.e- 
sisse  videris  jaciantiam ,  ut  iii  luaiii  dispututioiirm 
introduccres  Epicurum  ,  <  qui  iicgavil  esse  curpus 
dooiiim  ,  scd  lanqiiam  corpus  ;  nec  sangniiirm  ,  scj 
lanquain  sanguiiicm  »  (  Ocero  ,  /ifr.  5  de  Nalura  di:o- 
rum  ) ;  ct  liac  occasiono  de  pbilosop!;oriim  litteris 
ad  rcm  qux  intcr  nos  agiiur  non  pcriincniibiis ,  lantu 
ineptiiis  qiianlo  vclut  doctiiis  dolirares.  Quis  aulcm 
iiostrum  d  cil ,  i  Qiiidqiiid  in  prxscnti  sh:ciiIo  agi- 
tn.",  csse  culpanduin  ;  »  cum  liic  ipse  Clirislus  lania 
cgcrit  boiia,  sed  iil  nos  crueiet  de  prxscnti  sxculo 
iualo  ? 

CAPUT  XV.  —  io.  Qiiam  porro  diligcntcr  ct  con- 
gruenicr  cxponas  aposioiiciim  tesiimonium  ,  ubi  ait , 
Spe  salvi  facli  sumus ,  et  cxtera  ,  usquc  ad  redein- 
plionem  corporis  iiotlri  {Kom.  vui ,  24 ,  23)  ,  opcras 
prelium  est  intueri.  Dicis  cnim  quod  <  illa  rcsurrc- 
ciio  non  pcccala  dimittat  aliquorum  ,  seu  expurgel  * 
Dierita  singutorum.  Rcddit  eiiim  unicuiqiic,  i  in^uis, 
«  secundurii  opera  sua  ,  »  nec  lanien  dicis ,  secundum 
qux  opera  sua  rcgnuin  Dci  parvulis  rcddat.  El  pec- 
cala  qiiiilcm  nulh  remillunlur  in  regno  :  scd  si  niilla 
rcmiitcrcntur  in  judicio  illo  novissimo ,  ptito  quod 
Dominus  iton  dixisset  de  qiiodam  pcccato,  Ncn  re- 
niilleliir  neque  in  hoc  sceeulo,  neque  iii  fuliiro  {Matlh. 
XII ,  52) ;  quaiido  sibi  rcmitti  spcrabat  latro  ille,  qni 
difcbat ,  Memento  niei ,  cum  veneris  in  regnuin  tuum 
{Lhc.  xxiii  ,  42).  De  qiia  ic  ,  qiioniani  prorimilissima 
quxsiio  est ,  non  cst  modo  pnrcipitanda  senientia. 
Cur  aulcm  in  regno  nulla  pcccala  reiniitit  Deus  flliis 
suis,  nisi  qiiia  non  invenit  qiiotWremittat  ?  Non  enim 
poteruiit  ibi  essc  peccata  ,  ubi  spiritus,  non  dico  iioii 
conscntit  concupisceniix  carnis ,  sed  nec  concupiscit 
advcrsns  carnom  ,  quia  nec  caro  adversus  cum  ;  illa 
iiicflabili  salute  perrocta ,  qu:<;  nunc  non  fil  In  Ua- 
ptismo  ,  ubi  reiiiiilunlur  quidcin  cuiicta  pcccata  ,  scd 
remaiiciit  carnalium  coiicupisceiiiiarum  mala ,  cum 
quibus  post  B;iptismuni ,  si  lainen  proiioiiiiil,  cxrr- 
ceant  sive  conjugaii  gloriosa  ,  sive  coiilinenles  glorio- 
siora  certamina  :  quod  ct  ipse  confilcris  {Supra ,  lib. 
3,  n.  42);  sed  iioscioqiia  misei'ia,quando  pro  vcritate 
loqiicris  ,  tuiic  lc  ipse  non  audis. 

46.  Dcscribens  quippe  illam  stinimam  rosnrrcclio- 
iiis  fclicitalem  ,  dicls,  «  ncmineiii  jam  ibi  justorum 
lividiim  facere  corpus  suum  ,  et  scr»iluti  snbjiccrc  ; 
iicminein  bumiliarc  animam  suam  stiatis  diirisct  p.T- 
dorc  mcmbrorum.  »  Uesponde  crgo  cur  bic  ista  fa- 
riat ,  qiii  omni  malo  in  B;iptismaie  uniit  :  rur  audet 
lividum  facere  lemplum  Dei  ?  Nonne  niembra  cjiis 
membra  suni  nliiiue  tcmpli  Dei?  Cur  crgo  non  siiavi 
oilore  ,  sed  px^dorc  lempli  cjiis,  aut  invitat  pra^scn- 
liam  ,  .aut  inipetrat  misericordiam ,  aul  placal  iiain 
ejus?  Nibilne  mali  castigal,  domat ,  vincil ,  0|>priiiiit 
in  leiiiplo  Dei ,  ciiam  livore  et  pa^dore  ipsius  lempli 

Dei  ">  Nonnc  atlendis  ,  noiine  persplcis ,  qiiia  t.ini  vo- 
liementer  corpus  suum  porsoqiiens  ,  si  iiiliil  ibi  pnr- 
seipiilur  quod  displicet  l>eo,  fraslra  perseipiondo  loiii- 

»  Trcs  c  valicams  Mss.,  eTpimqm.  .vlH  diio  ciini  pluribiis 
nalll^iii.s,  e.ipurgiii.  Km  ,  ixpiigniit.  Horiacciisii  couex , 
apuQiiet. 
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pliini  cjits  fncil  iiijuriaiii  magiinni  Dco?  Qniil  Iprpivir- 
»;iris,  iiiiitl  cuiicUiris  apenius  conlileri  ?  Illiid  |irofc- 
tio,  illiid  csi  (juod  isle.ciijiis  livorcin  pwlori  iii(]iie 
pndiftis,  in  siia   Ciinic   perse^iuiliir,   unde  diceltat 
Aposuiliis  ,    Scio  <faia  non  hubilut  in  me  ,  hoc  csl  in 
cnriie  inea,  boimm  {Roin.  vii,  18).  Quain  voceni  bapli- 
znli  esse  cur  iicgns,  cum  opcra  vocis  lnijiis  iii  livore 
corporis  el  n)eiiil)rorum  pxdorc  cogiioscas  ?  Nc-ipie 
«iiiiii  Ikcc  saiicli,  vcl  Dei  flagcllis,  vcl  ab  iniiiiicis  lo- 
lcranl  paliciido,  scd  ip.isibi  ingcriiiit  conliiiciido.  Et 
iil(|iiid  linc ,  nisi  conlra  cariiis  concupisccntiain  spi- 
ritii  concupisccndo?  Quod  niinirnin  ct  ipse  sciisibii, 
lliim  enim  describcns  fclic ilatcii)  fulurx  vitx  ,  addi ', 
disscs  al(]uc  dixisses  ,  c  Nenio  coiiviciis  fclicem  ini- 
piidcntiam ,  nemo  maxilias  palniis ,  ncnin  sulijiciel 
tcrga  vcrbcribus  ;  nec  conflare  sludobit  dc  infirnii- 
taie  virlulcm  ;   nec  cuin  inopia  frngalitas ,  iicc  cum 
iiKBroribus  magnaiiiiniias  :  i  qiiare  diccrc  noluisli , 
Nec  cum  carnis  concnpiscentia  castiias  ';  sed  fesii- 
nasti  sensiim  concludcre  ,  alqiiedixisti,  i  ucc  palien- 
tia  cum  dolore  liictabitur ;  i  niliil  aliud  cunimcmorans 
nisi  qiiod  forinsccus  irruciis  fortitudine   tnlcratur, 
non  qiiod  intus  se  comniovens  caslitatecoinpriniiiur? 
An  forie  nos  arguis  tarditatis,  rpii  non  iiilclleieri- 
mus  ,  hoc  le  jam  signiQcassc  siipcrius ,  cum  de  livore 
cnrporis  diceres  et  labore  ac  paedore  racmbrorun)  ? 
Quando  cnim  non  ab  hoste ,  scd  a  sc  ipso  aflligi- 
tur  forlis,  in  ipso  intus  cst  qui  vincendus  est  bostis. 
47.  Memenio  sane  non  le  e.vposiiissccur  Apostolus 
dixerit ,  adopiionem  exspectanie$  {Id,  viii,  25),  qui 
jam  in  laYacro  rcgcncrationis  fucrat  adoplatus.  Ite- 
ruiTi  dicis  ,  «  quod  carnem  suain  nuilusoderit.  iQuis 
eiiim  hoc  ncgat  ?  Sed  tamcn  disciplinx  rigore  asserii 
conierendani.  Itcrum  ergo  pro  veritale  loqiicris,  et 
audire  tc  non  vis.  Cur  enim  caro  coiileriiur  a  fideli- 
biis  ,  si  niliil  remansii  in  Daptismo  qiiod  advcrsus  spi- 
ritiim  concnpiscat?  cur,   in(|uam  ,  conteritur  a  se 
ipso  lemplum  Dei ,  si  niliil  ibi  est  quod  rcsisiat  Spiri- 
tiii  Dci?  iNon  autem  lanium  inessct,  veruin  ct  gravi- 
lcr  obessct ,  nisi  ri^atiis  quo  '  nos  obslrinxerat ,  per 
remissioncm  peccaiorum  solutus  esset.  Solvitur  ergo 
per  indulgeiiiiam ,  quia  teuebai  in  noxa  :  conicriiur 
per  coiiliiieniiam  ,  ne  vincat  iii  |iiigiia.  Agitur  iiaque 
ne  obsii,  doncc  iia  sanetiir  ut  non  sii.  Qiiapropter  di- 
liiiitunlur  in  Baptisniatc  cuncta  pcccata  ,  el  originali- 
ler  traeta  ,  ct  igiioraiitcr  vel   scieiiter  adjecta.  Sed 
cuin  dicit  A|  ostolus  Jacobus  ,  Vniiiijuisqiie  tentalur  a 
concupisccnlia  sua  ubstraclus  et  illectus  :  deinde  concu- 
pitcentia  cum  conceperit ,  parit  peccatum  {Jacobit,  ii, 
15) ;  proleclo  iii  his  vcrbis  paiius  a  pariente  discer- 
nitur.  Pariens  enim  est  coiicupisc(;iitia  ,  parlus  pcica- 
tuni.  Sod  coiicupiscenlia  nuii  parit,  iiisi  conctperit  ; 
iiec  concipit,  iiisi  illexerit ,  lioc  est ,  ad  maluni  pcr- 
polraiidiim   oblinuerit  voleiilis  asseiisuni.  Quod  crgo 
advcrsiis  cain  dimicalur,  hoc  agiliir  ,  nc  concipiai  pa- 
riali(uo  pcccaUim.  Diiiiissis  ilaque  iii  B.iptisino  pucca- 
'  Fdili,  nec  cttm  inopia  frugaiualem ,  nec  cum  mcerori- 

biu  ntatinanimitalem thc  cum  carnis  concupiscentia  ca- 

stitiitem.  Duo  valic.  Mss.,  frugalitas,  niagttaniniitn!,  eic. 
'  luiitl,  ifhi,  Al  Mss.,  (/no. 
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tis  0 ibus,  id  est  oninibus  coiicupisccnti.c  fctibiis, 

si  illic  ciiaiii  ipsa  consuinpia  est ,  ipiomudo  conira 
eam  iic  concipiat,  dimicaiil  sancti  «  livore  corporis , 
prcdore  membrorum  ,  coiitrilioiic  cariiis  ?  i  qii;C  vi.iba 
lua  siiiil.  Quomodo  ,  in(|uan)  ,  livore,  p«doie  ,  coii- 
tritionc  lcinpli  Dei  cnnlra  cani  bclligcratur  a  viiiclis, 
si  ei  ipsa  cst  ablala  Baplismatc?  Maiict  igiiur  :  nec 
ea  regciicralionis  lavacro  caruiinus ,  si  iion  ibi  carui- 
niiis  sciisii ,  quo  cam  manere  senliinus. 

48.  Qiiis  autcm  ila  sit  iniprudcns  atque  impudens  , 
ita  pi  (icax  ,  pertinax ,  pcrvicax  ,  ita  poslremo  iiisimiis 
ci  deniens,  qui  cuni  pcccata  niala  csse  faieatur  ,  nc- 
get  esse  malum  coiicupiscentiam  pcccaioriim,  etiamsi 
advcrsus  eam  concupiscenic  spiritu  ,  peccala  comi- 
pcre  ac  parcre  non  siiialur?  Talc  porro  ac  tam  nia- 
gmim  nialum  ,   tanlum  quia  iiiest,  quoinodo  non  lc- 
iierel  in  morte  et  pertralieret  in  uUimam  mo)'leiD,  nisi 
ct  cjus  vinculum  in  illa  i\\ix  fit  in  Uiptismo  remissio- 
nc  pcccatorum  omnium  solverelur  ?  Propler  hoc  eiiim 
vinciilum  ipiod  connecliiur  ex  primo  Adain  ,  ncc  sn(- 
vi  poicst  iiisi  in  seciindo  Adam  ;  propler  hoc ,  iu- 
quam  ,  viiiculiin)  mortis ,  moriui  repcriuntur  iiifaiili  s, 
non  ista  inorlc  notissima  qua;  a  corporc  aniinam  se- 
parat ,  scd  ca  morlc  qua  tenebantur  oinues ,  pro  qiii- 
biis  murtiius  cst  Clnisius.  Scimus  eiiiiii  ,  ail  Aposlo- 
lus  ((luod  a  nobissxpissime  repelendum  esi),  quoniani 
mus  pro  oinnibus  morlims  est ;  ergo  oiiines  morlui  sunt : 
et  pro  omnibus  nwrtuus  est,  ul  c/Mi  vivunl ,  jam  iion 
sibi  vivant,  sed  ei  qiii  pio  oi.imbus  mortuus  est ,  et  re- 
surrexit  (II  Cor.  v  ,  44,  15).  Illi  crgo  vivunt,  proqui- 
biis  ut  vivant,  morluus  est  qui  vivebat.  Quod  aperiius 
ita  dicilur  :  tlli  sunl  a  raortis  vinculo  liberi  ' ,  pro 
quibus  mortuus  esl  intcr  mortuos  liber  {Psal.  lxxxvii, 
6).  Vel  sic  mullo  apertius  :  llli  sunt  liberati  a  pcc- 
cato  ,  pro  qiiibus  mortuus  est  qiii  nuiiquam  fucrat  iii 
peccato.  Ei  cum  semel  sit  moriuus ,  taiuen  pro  uno- 
qiioijuc  tunc  morilur ,  qnandu  in  ejus  morie  ,  quan- 
lx'libet  xiatis  fueril ,  baptizatur  :  id  cst,  luiic  ei  pro- 
derit  mors  ejus  qui  fuit  sine  pcccaio,  quando  in  ejiis 
morte  bapiizatiis  mortuus  fuerii  ctiam  ipsc  pcccalo  , 
qiii  mortiiiis  fiierai  in  peccato. 

CAPUT  XVI.  —  49.  Iiigiris  Aposlidi  tfiSlimoiiiiini, 
ubi  ait ,  Nolite  errare ;  ncqiic  [ornicdiii,  neqiie  sitiiuln- 
ciis  servienlcs,  et  cxtera,  qiiibiis  commcmoratis,  cnii- 
cludit  qiiod  regimm  Dti  non  pi>sr:iiii:biiiit  '.  Sed  ag:iiit 
t<')lia  qui  coiicupiscciiti;e  ,  qiiam  i.iiidas,  mulibiis  i  I 
mala  el  turpia  (|u.ique  consciiliiiiit.  Quod  crgo  a,i , 
El  liwc  quidem  fuisiis  ,  sed  nbbili  ctlis  ,  scd  sanctificiiti 
eslis  (I  Coi:  vi ,  9  11)  :  iiiiililns  cos  dixit  iii  mcliiis  , 
non  utea  carennl ,  qiiod  in  liac  viia  ri('ii  iion  piilcst  ; 
std  ut  ci  iion  obcdirciit ,  quod  in  '  Imna  vila  flfri  p.i- 
lest ;  alqiie  ut  ab  eo ,  quo  craiil  viii.-uln  cjiis  obiioxii  , 
liberalos  se  esse  cugiiosceront  ,  (jui  d  iiisi  rcgcncra- 
tione  fieri  non  polrsl.  Tii  aiilciii ,  qiii  putas,  «  quo.l 
si  maluiii  essel  toiiciipisreniia  ,  carerel  ea  qui  b:ipti- 
latur,  I  niuUum  err.is.  Oin.ii  enini  petcalocaret,  noii 

'  Qualuor  Mss.,  liberatL 

•  llic  Floriaceiibiscodei  sddit,  (jrwi  talia  agunl. 

•  iilem  Ms.  Klfiriaocusis ,  qiwd  bona  rita  /wti  pslmt ', 

OUUs:>U,lll. 
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uiiini  malo.  Quod  plariius  ila  dicilur  :  Oinui  rcalu  luniaic  aninii  conciipiscilur,  quainvis  iinii&ine  libiiliiic 
ftniniiini  malorum  caret,  non  oinnilius  malis.  Nuui-  coipoiis  sciiiiiietur.  De  liac  nuippe  agiiuus  conciipi- 
i|(ii(l  eiiiin  carcl  corruplione  corporis  ?  Annon  esl  ina-  scciilia,  nua  caro  coiiciipiscit  advcrsus  spiridim  ;  iion 
liiHi  <luod  aggravataniiuain?  ctcrnivitiiiii  dixit,  (.'or-      dc  illa  bona,  qua  spirilus  concupiscit  adversus  car- 


yn»  eniin  coriuplibite  aggraval  animam  [Sap.  li,  15)? 
Numqiiid  caret  igiioranli*  inalo ,  pcr  quod  a  iiescieii- 
libus  iiiiiumcrabilia  perpctraiitiir  niala  ?  Aii  parvuin 
iiiaUim  cst ,  per  quod  lioino  non  percipit  <iua)  suiij 
Spiritus  Dci?  Dc  bapiizalis  iiempe  dicebat  Apostolus  : 
.i(iiiiiu/i<  hoino  non  percipil  qum  suiit  Siiirilus  Oei , 
slultilia  est  eitiin  illi ,  et  non  polcsl  scire,  quoniainspi- 
rilualiter  dijudicalur  (I  Cor.  ii,  14  ,  15).  Doiiide  panlo 
|.osl  :  Et  ego,  inquit,  fialres ,  non  potui  loqui  vobis 
iliiasi  spiriluatibus,  sed  quasi  carnalibus.  Quasi  parvulis 
iii  Chnsto ,  tac  vobis  potuin  dcdt ,  non  escain  ;  noudum 
enim  poteratis  :  scd  iiec  adliuc  quidein  poiestis  ;  adhuc 
eniin  eslis  carnales.  Cum  eiiiin  sinl  inter  vos  ceiitulalio  et 
conientio ,  tionne  carnales  estis  ,  el  secmidum  hoiliinem 
ambututis?  Vide  qua:  dicat  mala  de  igiioranti.e  inalo 
venientia.  Et  pulo  quo<l  non  de  catechumenis  ista 
dicebat.  Parvuli  quippc  iii  Christo  quomodo  esscnt, 
iiisi  jam  reiiati  essenl  ?  Qund  si  nondum  credis , 
i|uid  fcis  post  pauca  dicU ,  qilende  :  Nesciiis  quia 
lcmplum  lh'i  cslis ,  el  Spirilus  Dei  liabitat  in  vobis  {Id. 
III ,  1 ,  2,  10)  ?  An  adliuc  dnbitabis,  vel  negabis  ,  non 
eos  pouiisse  csse  templum  Dci ,  in  quo  liabilarcl 
Spiriius  Dei ,  nisi  b:iptizalos  ?  Saltcm  ergo  illud  re- 
spicc  quou  cis  dixil  :  Plumquid  w  noiiiine  Puuli  ba- 
piizaii  eslis  (Id.  i ,  15)  ?  Non  igilur  carucrant  lanio 
igiioraiitix  malo  in  l;i\acro  iTgeiioralioiiis,  ubi  tamen 
«miiibus  caruerjnt  siiic  dubilalione  peccals.  Kt  per 
liiic  ignoranlijc  inaluin  leinplo  Uei ,  iii  (|uo  babilaliat 
Spirilus  Dei,  slullilia  eraiit  qiuc  suiil  Spirilus  Dci.  Scd 
ilc  die  iii  diem  si  proliccTeni ,  ct  in  quod  pervciicranl 
iii  eo  ambularcnt,  saiia  profecto  accedenie  d.iclrina 
iiiinuciYtur  lioc  maliim.  Credamus  ctiam  non  lanlum 
niinui ,  v£rum  ctiam  iii  bac  vita  posse  con;U'ni  :  l;>- 
jnen  posi  B:iplisnuiin;  nuiiiquid  iii  Baplibmo?Concii- 
pisceniiam  vero  qiiis  ambigai  iii  hac  viia  posse  minui, 
iion  posse  consumi  ? 

50.  Ilorum  ilaque  raalomm  pra;leritus  omiiis  rea- 
liis  sacro  foiile  diluitur.  Ueniiltuntur  ergo  in  reiia- 
.«ceiilibus,  minuunturinprolicientibus.  Ignoianiia  ini- 
iiiiiiur  vciiiate  niagis  magisque  iuccNtc :  concupisccnlia 
iiiiimilur  cliarilale  niagis  magisquc  fervenle.  Niliil 
lioni  lioruin  dunruin  '  cst  a  nobis.  A'oit  ciiim  spiri- 
liiin  liiijus  mundi  nccepimus,  sed  spiriluin  qui  ex  Deo 
fil,  ut  sciainus qiice  a  Deo  donala  sunt  nobis  (Id.  ii,l2). 
E»  hoc aiitoin  concuiiliceiilia  pejor  ei.1  qnain  igiioranii.i, 
t|nia  i^iioraiilia  sii^c  CDiicupisccniia  iiiinus  peccat ; 
ronciipiscciilia  vero  sine  ignora;ilia  gravius  peccat. 
V.\  ncscire  malum,  iion  sempcr  csi  malum  :  coucupi- 
^cere  aulem  malum,  semjier  esi  malom.  Bonum 
(;ii0(|ne  ipsuni  utiliter  aliiiuando  ignoratur,  iit  oppor- 
i:uic  sciatur  :  nullo  aulcm  inodo  licri  poiest  ul  carn.ili 
ciiiciipisceutia  bonum  honiiiiis  coiicupiscaltn' :  (gii,in- 
di.quidem  nec  ipsa  prules  libidiiic  corporis,  scd  vo- 

'  Puo  \alicaui  Mss  :  /vi/ii(  bononim  Itonim  dnorvm.  llo- 
nacensis  .\t/;i/  lioi  um  di/nonm 


nem  (Culai.  v,  17),  cl  qua  concupiscilur  coiitinentia 
per  qw:im  coiicupisceniia  vincatur.  llac  ergo  concu- 
|iisceiiiia  carnis  nunquara  concupiscitur  homiiiis 
uilum  biiiiiim,  si  voliiplas  carnis  nun  est  bominis  bo- 
nuin.  Si  aiiicni,  iii  aliqiiu  loco  signilicasti,  <  placet 
tibi  sccla  r>iiioinaclii,  lioncslatem  voliiptaiemquecon- 
jiiiigeiis  >  (  Supra,  lib.  4,  n.  70);  quod  pliilosoplii 
qiiixpie  bujiis  iiunidi  qiii  honestiores  videbanliir , 
Scylla'iiin  biiiiiim  csse  dixerunt,  ex  liuniana  scilicel 
nalura  belluinaque  compacium  :  si  boccrgo  monslrum 
tuaopinioiie  sectaris  ;  saiis  cst  iiobis,  quod  conriteris 
aliam  cssc  illicilam,  aliain  licitain  voluptaiom.  Ac 
pcr  lioc  inala  est  concnpisceniia  qiiac  indiffrrenler 
ulrunique  appeiit,  nisi  ab  illicita  voluptaie  licila  vo- 
lupiate  frenctur  '.  lioc  autem  malum  nnn  in  B:ipti- 
smate  ponilur  '  :  sed  baplizalis  per  graiiain  resenc- 
ralionis  ab  cjus  obligatione  jam  liberis,  ne  ad  illiciia 
pci  traliat,  saiubriicr  viiicitiir.  Ul  autcin  resurreciioiiis 
teni|ioi'e  noii  sit  omnino  in  vivente  corpore  nec  do- 
leiiie,  prxuiium  est  corum  nui  conlra  cam  fidi-liter 
cerlavtruiit ,  qui  laiiguore  saiiato  immortalitaie  * 
beatissima  vcsticnlur.  In  eis  vero  qiii  non  ad  vitani 
resorgenl,  iioii  fcliciier,  sed  popnaliicr  non  crit  *  : 
non  quia  lunc  ab  oa  qiiisqiiam  mund.ihilijr ;  sed  ([uia 
tunc  iniilis  iion  iii  delectamcnta  excitabitur,  sed  in 
lormcnta  vertetiir. 

CAI'UT  XVII  (fl).  -  51.  Jam  videamus  illiid  exccl- 
lentissimumacuiiien  tuum,  quo  vidisti  quemadmoiluin 
rclelleres  qiiod  a  me  dictum  est,  <  dimiiti  concupi- 
sceniiaiii  carnis  iii  B:iptismo,  non  ul  non  sit,  scd  uC 
in  peccatuin  non  impiilclur ;  quamvis  auieni  reatu 
suo  jain  soluto,  manet  tamen  t  (/)e  Kupiiis  cl  Concii- 
pisccniia,  lib.  1,  n.  28).  Adversus  bxc  mca  verba  sic 
aigunieiuaris  homo  acutissimns ,  tanqunm  ipsam 
concupiscenliain  dixeriin  per  B.iplismum  rejlii  libc- 
rari ;  quoniani  dixi,  <  rcaiu  suo  jam  soliiio  •  ►  vcliil 
<  suo  >  dixi^rini,  qiio  ipsa  ren  esl,  eoqiic  soluio  illa 
perinaneal  absolula.  Qnod  uliqiie  si  sensissem,  pro- 
fcclo  eam  inalam  esse  non  diccrein,  sed  fnisse.  Ac 
pcr  lioc,  secuiidum  miraliilem  inlelligeniiam  Uiain  , 
qiiaiiilo  audis  iii  aliqno  lioniieidii  realum  soliiliim  , 
iioii  bominein,  scd  ipsuni  lioinicidiiim  a  reatii  cxisii- 
nias  absolutiim.  Sie  liitclligat  qiiis,  nisi  qui  non 
eriibescit  laudare,  cum  qua  coinpeliiliir  dimicare?  F.t 
quomodo  te  jactis  et  exsulLis  in  redargiicndo  isiair 
sentcniiam,   non   meain   plaiie,    scd   tuam  '  ?  T.ilia 

'  sic  jilures  Mss.  Editi  vern,  Hriln  volimlr:i,<  frenrtiir. 

'  Kil.li,  punititr.  V crius  vaUcaiii  Jlss.,  pouilur;  id  esl,di'- 
poiiitiir. 

'  Hic  Ain.  adilit,  sanata  et.  Er.  el  Lov.,  sana  cl.  Id  iio- 
stii  nnn  habeiit  nianiiscripli. 

*  rditi,  sed  pa-rMlilcr  erii  Al  Mss  valicnni  omnos  cl  cal 
bcajii.  sed  aiuiuditi r  non  erit  :  loctlo  nieliiis  niKiilral  ciini  co 
i\\v.A  Si'qniUir ,  Hoii  qtim  liinc  ab  ea  qmsqwini  ntiinitatmnr ; 
iil  esl ,  noii  quia  realiis  .rjrcrelui' ,  se<l  lainum  aclus  coiicu- 
l.iscenii.T  ,  ([uo  jiicuiidc  inovcre  solel  ail  voUiplalcm. 

'  F.r.  l.ii;,'il  Ven  i/jv.,  in  rcdurgunida  iita  sculcnUa, 
non  nwn  pliinr,  ^ed  tiin.    m. 

(p)  Ai  111.1  Mn.  el  fv;  0. 
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qiiilipv  Jkis,  qiialia  dicenda  sunl  iii  eos,  qui  pcr  Ba- 
litlsiiiuin  saiiciilicalain  ei  fidelein  fnctain  conctipibcen- 
lijii)  ciniis  aKiiiiiaiil  in  eis,  in  quibiis  rcgeiior;Uis 
iii;in<'l  tuinen.  Scd  lioc  libi  polius  qui  eaiii  bi>iiaiii 
prjedicas  coiivenit  diccre,  <  ut  boiio  cjus  iiaiurali,  > 
siciit  de  inranlibus  dicitis,  i  bonum  sanclincalionis 
accedat,  >  el  sil  cariiis  concnpiscentia  saiicla  Dei 
lilia.  Nos  aulcin  qui  cain  malam  diciniiis,  et  mancrc 
tainen  in  b.iptizatis,  quamvis  realus  ejus,  noii  (|uo 
ipsa  erai  rea  (iiequc  cnini  ali(|ua  persona  esi),  sed 
quo  reuin  liominem  criginaliter  faciebat,  fuerit  re- 
missus  aiqtie  vacualus  ;  absit  ut  dicamus  sanclificari, 
cum  qiia  nccesse  liabent  regenerati,  si  non  iu  vacuum 
Dci  graiiam  suscepenint,  inlestino  quodam  bello  lan- 
qjam  cum  hoste  confligere,  et  ab  ea  pesle  desiderare 
a(q"e  optare  sanari. 

52.  Nam  si  propierca  dieis,  iiulla  mala  remanere 
in  baptizaiis,  ne  ipsa  maia  baptizata  et  sanctificata 
credanlur ;  vide  quanta  le  sequalur  absurdilas.  Si 
enira  qiiidquid  est  in  liomine  qiiando  baptizatur,  ba- 
ptizari  et  sanctificari  pulanduin  est ;  diclurus  es  ct 
ipsa  in  illo  baplizari  el  sanctificari,  qux  in  inleslinis 
et  vesica  siint  per  digestiones  corporis  cgorenda. 
Dicturus  es  baptizari  ct  sanciificari  lioininem  in  ma- 
Iris  ulero  conslilulum,  si  ad  hoc  Sacratnentum  acci- 
piendum  gravidam  necessitas  cogal;  etidcobaplizari 
jam  non  debere  qui  nascilur.  Poslremo  dicturus  cs 
el  ipsas  baptizari  et  sanclilicari  febres,  quando  bapli- 
zanlur  a;groti ;  ac  per  boc  bapiizari  et  sanciilicari 
eliam  opcra  diaboli  :  velul  si  nnilicr  illa  baplizarclur 
anlcquam  curarelur,  quam  satanas  in  inlirmitate  alli- 
gaverat  per  dcccni  et  octo  annos  {Luc.  xui,  J 1).  Qiiid 
de  malis  ipsius  animi  loquar?  Cogila  qiianlum  mali 
sit,  slullitiam  putare  qua;  sunt  Spiritus  Dei';  et  lamen 
lales  erant  quos  Aposloius  alcbat  lacle,  non  cibo. 
Numquid  cl  stullitiu!  illius  tam  magnum  inalum,  quia 
non  fucrat  Baptismalc  ablatuni,  baptizaluni  sanciifi- 
catiimque  dicturus  cs?  Sic  ergo  ct  concupiscentia  , 
qux  manct  oppugnanda  atque  sananda,  quarovls  in 
Baplismo  dimissa  sint  cuncta  omnino  peccata,  non 
soluni  non  sanctificatur,  sed  poliiis  ne  sanctificatos 
slcrnjB  inorli  obnoxios  possit  lenere,  evacuatur  . 
quia  el  illi  qui  lacte  alebantur,  non  solido  cibo,  ct 
adliuc  erant  animales,  non  percipientes  quac  sunt 
Spiritus  Dei,  quoniam  sluUilia  illis  adhuc  erat ;  si  in 
illa  inentis  actue,  non  carnis,  de  corpore  exissent,  in 
qua  aiiaie  novi  hoinines  appellabaninr  '  parviili  in 
Chrislo,  nullo  rcatu  slultitise  illius  tenerciitur  :  quia 
lioc  cis  beneficium  fnerat  rogencraiione  collaium,  ut 
omitium  malorum,  quibus  ct  poslea  vcl  moriendo 
vel  profifiendo  rueraiit  exuendi,  realtis  contintio  snl- 
verelur  remissione  peccatortim  omnium ,  nondiim 
omnium  sanitate  morboruin.  Qui  lainen  rcaiiis  tenc^t 
neccsse  cst  eum,  qui  secundum  carncm  gencralur  ; 
quia  non  nisi  ei  reiniiiiuir,  qtii  secuiidnni  spirilum 
regcnefdiur.  A  murle  qiiippe  juslissiincc  dainiialinnis 

'  islud,  iii  qua  (ftute  noit  liomnci appeltaDanlur ,   in 
edili.s  Iransposilum  fuil  aale  suiieriora  verha ,  non  inrrds 
tie  corpore  exiiseiit.   "-••—=•-= -  '  -'  "'"■' 
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pcr  iiiiiiin  Mediatorem  Dei  el  hominum  liheratur  ge- 
iius  huinanum,  non  a  morle  corporis  tanluni,  sctl  a 
Morlc  qtia  moriui  suiit,  pro  qitibus  uiius  moriuus 
esi.  Et  quia  pro  omnibus  mortuus  esi,  ergo  oniiics 
inorliii  sunt. 

CAPUT  XVIII.  —  S3.  QuoJ  vcro  tc  libuit  tam 
multuni  de  qualiialum  differenlia  dispiiiarc,  quia  e^'i) 
senicl  nominavi  qualiiatem,  dicens,  «  non  iubsiaiilia- 
liier  manere  concupisceniiam  ,  sicut  corpus  alii|Uiid 
aut  spiritum  ;  sed  esse  affcclionem  quamdara  raal.t; 
qualitaiis,  sicut  est  languur  i  {De  Nupiiis  et  CoiicU' 
piscenlia,  tib.  1,  n.  28)  :  ilane  nibil  ad  rcm  pertincre 
non  sentis?  Prirao  enim  dicis,  <  mc  rautassc  senten- 
tlam,  el  iramemorein  lolius  libri  mei  proressum  fuisso 
siibstanliam  esse  libidinem.  >  Rcvera  evoluto  ct 
enucleato  libro  meo  non  cs  rcpcrlurus  me  libidinem 
subslantiam  dixisse  vel  semel.  Dixcrnnt  cam  quidam 
pliilosoplii  partem  animi  csse  viliosam  :  ctutique  pars 
animi  substaiilia  est,  quia  substantia  cst  ipse  aiii- 
mus.  Sed  ego  ipsum  vitium,  quo  animus  vel  ulla  pars 
ejus  isto  modo  viliosa  est,  libidinem  dico,  ut  onint 
vitio  sanato  salva  sit  toia  substatiiia.  Quia  el  illl 
pbilosnphi  locutionc  tropica  inihi  videntur  vitinsam 
parteni  animi  appellasse  libidinem,  in  qua  parte  est 
vitium  quod  vocatur  libido,  sicut  appellatur  domus 
pro  eis  qui  sunt  in  domo. 

^•i.  Deinde  te  iiimis  acuiis  dialccticorum  tclis  in- 
canlius  exercendo,  nosque  jactantius  terriiando,  se- 
ctam  vestram  lethaliter  vulnerasii.  Dividens  quippe 
atque  definiens  vel  cliam  describens  differentias 
qualitatum,  inler  cxtera  :  «  Terlia  specics  qualilatis 
esl,  >  inquis,  i  affcciio  et  affectionalis  quatitas.  Affe- 
ciio  aiitcra  in  qualitate  ob  boc  pnnitur,  >  ais,  i  quia 
principium  qiialitatum  est ;  cui  eliam  rcputanluf  ad 
niomcntum  acccdcntcs  recedentesque  aut  aiiimi  ant 
corporis  passiones.  Affcctionalis  vero  qualilas,  >  in- 
quis,  f  omnihus  quibus  evcncrit,  ex  m.tjoribiis  orta 
causis  ita  inhxrescit,  ui  aut  magnis  inolitionibits,  aiit 
nullis  omiiino  separelur.  >  Hxc  quidem  saiis  expli- 
casti  scientibus  :  sed  quia  conlemnendi  nnn  siint,  qiii 
lecturi  libros  nostros  disciplinx  biijus  ignari  sunt . 
qiiod  dccsse  vidco,  faciam  ut  a  me  illusircniurexeni- 
plis.  Quantum  ad  animum  altinct,  affectio  est  li- 
mere  ;  affectionalis  qualitas  ,  limidiim  csse  :  sicut 
aliud  est  irains,  aliiid  iracundus;  aliud  ebrius,  .iliuil 
ebriosus  :  illx  affcctiones,  istx  affeciionales  suntqtia- 
litates.  Quantum  aiileni  ad  corpus,  sicui  aliud  est 
pallens,  aiiiid  pallidus;  aliud  rubcns,  aliud  rubiciiii- 
dus  :  et  si  qna  hiijusmodi,  quorum  pliiriinis  desui.t 
usilala  vocabula.  Cum  iiaque  dixcris,  i  affeciioiialem 
qnalilalem  orlam  ex  majoribus  causis,  alqiie  ila  iii- 
hxresccrc,  ni  aui  magnis  moliiionibus,  aui  nullis  se- 
parelur  :  >  quando  sccuiidiim  eain  dicitiir  n:iii:ius 
nialiis,  vcl  poiius  bomo  malus ;  nonne  incltiis,  ne  vo- 
luntas  bona  aui  non  ibi  esse  possit,  aut  valeie  nilill 
possit?  Nonne  conccdis,  hominem  miscrum,  quicuni- 
oiic  iile  sit  vel  fuerit,  certe  adversus  t;ilem  clamasse 
i|ualitalem,  Yelle  adjacet  imlii;  per/icere  au:ein  bonuiti 
jton  inveiiiv?  llic  sallem  ratemini  esse  istoruin  vcrbo- 
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r.i  11  priiiiliiii)  i)CHes'aiiuiii  :  Qiiis  mc  l.bcrabil  de  cor- 
piV^  morlis  tiujusf  Cralia  Dci  pcr  Jotiin  Chrittum  DO' 
uiiiiuiu  iiostrHiu  {Ituin.  Vli,  18.  'il,  25). 

.•)5.  Qii:i|(ro|H(^r,  (|ii.iiiiolil)Cl  le  ;iJ\ersiis  oculos 
iiiipnritoiiiiii  Jinlcclico  logiiiini-  iiivii|v.is,  in.inircsla 
vcriiiUe  nuilalteris.  Kj;o  liiii(|iiani  vnlclinlincm  nv.il.iin 
rv  oiigine  vitial»  in^-eiiliuin  cssc  liomini  dico  viiiuin, 
i|un  ciro  coiicupiscii  ;iclvcrsiis  Si.ii-iluin  ;  el  lioc  iiuilu 
liiMic  uti  piiilica  cunjiii;ij,  cum  co  utunlur  grncraiidi 
c.iusa ;  ged  isto  nuli  usu  liiiiio  laudari  utciitcm,  nnn 
i|isum  maliini.  Nequc  eiiiin  inalum  ipsum  cst  iniio- 
1*1-11$,  scd  lioiuo,  qiii  fucit  u(  malum  suiim,  qiio  bcnc 
iiiitur  ei  nocerc  non  possii.  Sicut  mors,  cum  sit  sup- 
(•liciuin  pccMtoris,  bono  niali  usu  accedenlc  fil  inc- 
liliim  msirtyris.  Pcrcipitur  auleni  iii  B.iplism.'ile 
clirisliano  prrfccta  noviias,  cl  perfccia  saniias  ab  cis 
iiKilis  noslris  quibus  eraiiius  rei;  non  ab  eis  cnm 
quibiis  adUiic  coiifligcndiim  cst  nc  simus  rci ;  cuin  ct 
i|isa  iii  nobis  sint,  ncc  alicna,  scd  noslra  sint.  Nam  cl 
riiiulcntix  consuetudini  uiique  mala\  quaiii  sibi  ho- 
niincs  fccerunt,  non  n^sccndu  irnxerunl,  rcsislunt 
)H>sl  B:iptismum,  ne  ens  :id  mala  solil.i  pertraliai  :  ct 
lamcn  malo  rcsisiiiiir,  duin  concupisccniix  pcr  eun- 
tineiiliam  dciiegitur,  quud  per  consuctudincni  concu- 
piscitur.  Uude  etiain  cnntra  isiain  geiiilalium  concu- 
pisceiiliam,  qux  ingcnlta  nobis  est  per  origlnale  pec- 
calum,  vcliementius  vidua  i|iiam  virgo;  vebcnieiitius 
incretrix  quando  casia  cssc  vulucrii,  quani  qux  sein- 
per  fuit  casla,  conQigii :  ct  lanlo  ainplius  in  ca  supe- 
randa  voliintas  hilior.ibit,  qiianlo  majores  ei  cnnsue' 
iiido  vires  dcdil.  Ex  islo  ct  ciim  isto  borni.jis  nialo 
ii:iscilur  lioau) :  quod  nialum  pcr  se  ipsum  lain  ina- 
giium  esl,  ct  ad  boniinis  daninaiioncm  .ntquc  a  regiio 
|)ri  srparationein  taiitiini  babcl  oblig:i(ianis,  iit  cliainsi 
ile  parciiiibus  regciicratis  Iraliaiur,  noniiisi,  queniad- 
ii:oduin  in  illis,  sula  regciieraliune  snlvatiir,  alqiic 
isio  iinico  rciiicdio  |ir.Tpositus  inoriis  a  prnlo  pella- 
lur,  qiio  a  parcniibus  estpulsiis'.  Qualiias  autein 
liiuli  iion  in  subsianiiam  de  subslanlia  tanquain  dc 
lucoin  locuin  iiiigrat,  ut  dcscral  ubi  erat,  elqii.e  riiit 
ilii,  ipsa  sit  nlibi ;  scd  alia  ejusdein  gciiniis,  quodani 
opcranle  coniagin,  quod  eli:iin  dc  moi  bidis  parciituni 
cnrporibus  solct  cveiiire  nasccniibiis. 

.S(>.  Quid  autein  diccre  voluisli,  quasi  i  cbudens ',  i 
iit  loqucris,  f  Ariatotclis  pala;sti'am,  ut  indead  sacras 
Liileras  revertaris?  i  Ais  enim  :  «  Sensus  esl  igiluf 
conciipiscciilia  ,  et  mala  qualilas  iion  esl'  :  ergo 
qiiaiido  minuilur  concupiscciitia,  sensus  niiniiiiur.  i 
Annou  pcr  conciipisccnli.im  castilatis  ct  coiilinonii;c 
qiinlidic  caniis  coiiciipisconli:i  niagis  m.igisqiic  iiii- 
i.uitiir?  Vcllcm  ilaque  luibi  diccrcs,  utriim  a  niorbo 

'  iiiic  c  marsiiie  ir.inslala  fiuMant  h.rc  ^crlia  :  omliias 
iiffcctimalis  niati  iiesiit<Manii'ia(t  iiuh>J-mli(im  wni  rmiqraiKtu 
tritail ,  sed  qiioclam  operiiMf  contiqtj,  id  esl,  cunciijii.cni' 
>!(••  ii;fectu ,  sicul  de  purenlibm  n,orHiiis  worhiiln  \otoles 
|)  ()iiiM/iir.  Dflenda  in  anle  edilis,  cuni  liis  carcanl  aiili- 
i|itiui('S  in3iiusa'i|.li . 

•  I  Inrcs  Mss  ,  ptimdc^i':. 

'  4(iid  Ain.  el  Kr.  l'OSl,  non  est,  a:ldehalur,  dmn  con- 
mpiyentia  miiwUnr  ,  seiKus  diealiir  invninni.  Id  iioninsi 
f »ii' ures Dianusci'i|'ti  bali^fnt .  et  exfun-sernnl  i.ovaiiicn- 
•«6  u(  laei>tum  slosseuu  cx  margine  adsciium. 
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fornicationis  sanior  non  ri:tl,  qucin  fu'  nic.iri  miiiiis 
minusqiic  deleciai;  qnamvis  opiis  illud  m:iluin  uiia 
conversione  sibiampulaveril,  ncc  unqiiain  hoc  fcccril 
ex  quu  Invacrum  regcncralionis  acccpit.  Ileniqnc  posl 
coiisuctiidiiiein  vinolciili.c  bnptlzatiis,  ct  niiii'|uaiii 
se  dcinccps  prorsiis  iiicliiaiis,  vellem  diccres,  ulrum 
.ib  isio  inorbo  noii  fiat  in  dies  snnior  quam  fiienit, 
ciini  polalioiiis  giirgileni  ininus  iniiiiisqiic  desidcrat 
qiiam  solebat.  Sensus  cst  igiiur,  iion  ipsa  cuiiciipi< 
sccntia,  st-d  ille  poliiis  quo  nos  cain  niajorcm  mino- 
rcnive  haberc  seiitimus  :  sicul  iii  corporis  passionibus 
iioii  scnsus  cst  dulor,  sed  illc  sciisiis  est  qiio  seniitur 
dolor;  nec  sonsus  est  morbus,  sed  ille  sensus  est 
quo  nos  morbum  babcre  sciiliinus.  Porro  si  coiiiinuo 
Gt  bonus,  et  utiqne  bona  qiialilaic  fil  boiius,  qiii  fur- 
nicalioni  viiiulciili:eque  rciiiinlinns  ab  hujusiiiodi 
operibus  sesc  aiistinet ;  nonne  recle  audii,  Ecce  sa- 
nus  (acius  es,  juni  noli  peccure  {Joun.  v,  14);  rccte- 
que  appctlalur  casttis  ct  sobrius?  Ueiiidc,  si  provc- 
ciu  concupisccnti.i;  bona;,  qua  cuncupisceiuias  inalas 
rnriiicaiidi  potandique  debclbl ',  talis  cfficitur,  qua- 
lis  receiili  conversione  nonduin  fui(,  ut  illorum  in  eo 
desidciia  peccatorum  niinus miiiusque  movcantiir,  ut 
advcr^us  ca  mala  non  lanta  qiiania  prius  excrccai, 
sed  miiiora  ccrlnmina,  non  virtulum  diniinulioiie, 
sed  Imsiiiim,  nec  dcficienle  pngiia,  scd  crescenle  vi- 
cioria,  dubilabis  eum  pronuntiare  mcliorein  ?  Unde, 
obsecro,  nisi  quia  bona  qiialiias  aiicta,  et  raala  nii- 
nula  est?  Auctum  cst  igitiir  qtio  Ikuhis  esse  cocpit, 
niiiiutiim  cst  qiio  malus  fuit ;  el  bnc  egit  post  Bapii- 
sinum,  iion  percgit  in  Daptismo.  Ita,  qiiamvb  ibi  per- 
acia  fucrit  plena  peccatorum  remisslo ;  reroansit 
tanicn,  i|ua  prunccretur  in  melius,  adveisus  catervas 
desidcriariini  malorum  in  nobis  ipsis  uliqne  tumut- 
(uantium  vigilaiiier  exsereiida  e(  ins(aiiter  cxerccnda 
luclatio,  proptcr  quam  dicilur  eiiain  baptizaiis,  Uor- 
tificale  meinbra  vcslra  quw  sunt  super  terram  (Co- 
loss.  111 ,  5) ;  el ,  Si  spiritu  (acta  carnis  morlifica- 
vcritis,  vivetis  {Rom.  viii,  15) ;  et,  Kxuile  vos  veterem 
Iwminem*  {Culoss.  iii,  9).  Nempc  dicunlur  b;cc  nia- 
gnn  coiiseiisioiie  vcrilalis,  nnlla  reprclicnsione  Ba- 
plisni;itis. 

57.  Si  ergo  nolis  csse  contentiosus,  pulo  quod 
jam  videas  qiiam  recle  intelligalur,  quod  alilcr  co- 
naris  evpoiiere,  quod  proplicia  cum  dixissct,  Qui 
propitiiis  fil  omnibus  iniquilutibus  tws ;  quod  fit  iitiqiie 
remissionc  omnitnu  pcccatorum ;  contiiino  subjecil, 
Qui  saniit  oinnes  liinguores  tuos  {Psat.  cii,  3)  :  ea 
ninlavnlciis  intelligi,  cum  qiiibiis  donec  sanontur,  vel 
qiinniuin  possunt  iii  liac  vita  mngis  niagisijue  mi- 
nuaniiir,  iion   qiiiescuiit  iittesliiia  bclla  san£toruin. 

'  ilnriacoiisls  Ms. ,  si  proveetu ,  conciipiscentias  moLis 
forniciiiidt  potmdiqiie  debeliins. 

'  iiid?  rciiovdiius  lios  versus  :  SiiUo  mndo  repreliea' 
riitiir  1  aplisnvi,  quia  asseritnr  cunitio  qiieejil  posl  Haplisma; 
quia  ti(i.'i'(.s  loliim  lioc  per  l-iipii^ma  ucluin  est ,  id  itt,  ttt  et 
II  piivlerilis  tiiiijiioiihus  siniarclur  ,  el  a  (rtwit  inripiat, 
iliidecl,  nvreuluiipie  siiiiari.  ilu  raplL.nmin  lotiiu  fil  ctiuta 
saiiiliOf,  per  qmd  el  vicipitiir  cmiiis  sanilas  et  imptelur ; 
quia  iiialo  colisereat  cum  st)pcriortliu.s  et  io.fel^ioribus  ver- 
liis,  absu'»qiir>  a  vaiica.iib  (iuaiuor  Mss.,  ab  auii  piinsiinu 
itoiiaceDbi  ci  a  >iuil/usduai  aiiis  baUi.aoi;». 
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Neiitie  enitn  nullus  csl  langnnr,  qtio  caro  conrnpi 
scit  adversus  spiritutn,  eti:iin  maneiilu  viriiite  casti- 
(aiis  iiivicia.  Si  nullus  lang>ior  est,  tion  ergo  adver- 
!ius  cuin  spirilus  cotirupiscat.  Ad  lioc  cnim  concu- 
pihcii,  ut  si  noii  putcsi  oon  cerlaiiJi,  salirm  non 
coiiseiilieiiili  oliliiic^it  saiiilatrm.  (loc  qiiip;ic  unile 
nunc  agiiiiiis,  qiind  miliis  rcsistcrc  sentiiniis  in  noliis, 
aut  alieiia  esi  tiaiun  scparanda,  aiU  noslra  s.nnand». 
Si  alieiiain  diriniiis.sepnraiid.ini.  Maiiirlixis  faveinus. 
Fateatiiur  eigo  nosttain  rssc  s.mandatn,  ut  Mani- 
cli;<'os  siiiiul  1'cligiaiiosque  viloinus. 

CM'liT  XIX(<i).  — 58.  Iloc  rryo  «  gcneri  liumano 
innirtuiD  YUlnus  a  diabolo,  qitidquid  pur  illud  nascittir, 
4-o^ii  essu  sub  diabolo,  tanquain  de  suo  fruiicc  fru- 
rliiiit  jure  deccrpat  »  (De  Nuptiis  et  Concupiscenlia, 
liO.  1,  n.  i6).  lljcc  verba  de  libro  mco  libi  rcfel- 
leiida  posuisli  :  quibus  ita  insidiaris,  lanquam  a  na- 
lur:e  bumana;  auctorem  dixerim  diabolum,  et  ipsius 
qiia  liomo  coiistai  siibstantije  conditorem ;  >  quasi 
\uliius  in  corpore  possis  appellare  siilistatitiam.  Scd 
6i  propterea  nie  pulas  dixisse  diabolum  substatiiiae 
GOiiditorcm,  quia  iti  ra  sitniliiudine  qux  a  nic  adlii- 
bita  cst,  frutirem  dixi ;  frutex  quippe  nullo  dubiiaiiie 
substaiilia  csi :  ciir  usque  adeo  tu  vel  ostondis  vel 
fingis  iiidocluiii,  ui  eis  robits  qu;e  stibsiaiili.c  noii 
sunl,  adliibciidas  de  snbstaiiliis  siniilitudines  non  exi- 
stimcs?  Nisi  fortc  ct  ipsi  Doinliio  dialeclice  caluninia- 
bcris,  quia  dixit,  Arbor  boiia  bonos  (ructus  facit,  et 
mbvr  maltt  milox  fiuctus  fncii  [Hatlli.  vti,  17).  Quis 
cniin  maliiiam  sivc  lioiiitaiem,  vcl  opcra  bona  seii 
inala,  qiios  vclui  friicuis  illaruni  arborum  voliiii  in- 
lelligi,  dicat  cssc  sitbsiantias,  nigi  iiescicns  quid  lo- 
qoaliir?  Quis  vero  arbores  et  carum  frnclus  ncgcl 
cssc  substantias,  si  iiovil  qiiod  loipiitur?  De  liis  crgo 
rebusqu:c  sulislaiiti;c  sitiil,  vidomus  adliibilas  siiiiili- 
(udiiics  cis  robtis  i\\\:v.  non  siint  siibsUiutix.  Qiiod  si 
arl>iir  boiia  vcl  niala,  non  bonitas  liouiinis  vcl  ina- 
lilia,  6cd  ipsi  liiiinitics  arcipiendi  .suiit,  in  quitiis 
subjrclis  islas  essr  inlclliginius  qualilatrs,  boiiitateni 
t^ciliret  iii  liotiiiiic  bono,  inaliti:iuique  iii  Iiomine  ntalo, 
ui  ipsjc  siibst:iiiti:r  siiil  arl)ot<>8,  id  rst,  ipsi  lioininrs; 
ccrtc  friirlus  eorum  (qna:  niliil  aliiid  quam  opora 
intrlligitttiur),  nomo  iiisi  iinperitus  dicit  essc  sub- 
Stuilias'  :  ciiut  omnitiin  arbnrum  friiclus,  utide  istx 
similitu<lin.'s  dal:c  siinl,  nonio  iiisi  inipcritus  iicgi-t 
eiisc  sulislaiilias.  Ar  pcr  Imr  ci  rri  qii.c  iion  csl  sub- 
f>taiilia,  fas  esl  adliibcrc  siuiililudiiirm  ilc  siibslantia.  - 
IMoplor  quod  <-go\ilioq<ioil  geiieri  liitmano  diabuliis 
|:iuqiiam  viiliius  iiiflixil,  qii:im\is  iitiHo  moilo  sub- 
sl.tiilia  sil,  rrclo  kiiiicii  adliibiii  de  siibslanlia  siiiiili- 
lu  I  iioiii,  iit  friilioeiii  diroroni,  ct  fiiirius  ejiis  vitia 
rtiaiii  illa  cum  qiiibus  liomiiics,  viibis  qiiidom  iie- 
piniilius,  sod  veriiatc  coiivinrenle,  iiasrtiiitiir,  ct  ex 
qmlius  iii  :i'trriiuiii  Dci  regno  pcreunl,  si  vcritatc  li- 
brnuile  iioii  rrii:isciiiitiir. 

5'J.  Proindi!  viiiaioroiti,  non  ccuditoreni  su!)sianti;e 
diab'diini  divi.  Siibdit  :iulciii  sibi  <piod  nou  coiididit, 

'  Irrs  c  vallcanis  Mss.,  cerle  friiriiis  einun  {(/ui  nilul 
uliiiri  iiittiiit  ojiera  iiiljlligiintnr)  iienw  ni^i  imi>critus  ncget 
tsse  siibitaima.i. 

{(i\  uud  Aui.  ct  Er.,  &. 
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licr  id  quod  inllixil,  Dco  jiisto  tribucule  banc  pote- 
slaieiii ;  ciijus  iion  subtraliit  potcsi:iii,  iiec  qiiod  sibi 
est  siibdiiuin,  ncc  sc  ipsum.  Ideo  cst  eiiitii  secunda 
nativ:las  institula,  quia  naliviias  cst  prima  damnala. 
Citi  taiiicn  eliam  dainuauc  Dci  boiiitas  exhilielur,  ui 
dc  nialcilirto  semine  rationalis  iiatiira  forinctiir  :  qua 
ejusafniicmissima  bonilate  apcrlissime  maloium  bo- 
miiiiim  tania  muttiiudu  mitriiur,  et  occultn  Dri  opero 
vrgci:ilur.  Quoc  1«  iiilas  oprraliiuiis  ejus  si  $>iblr:ilia- 
tiir  formaiidis  proiitovrndisqite  scmiiiibtis,  cl  vivili- 
candis  qiiibusqiie  viveiilibus,  non  suluin  gigneiida 
nuii  aguntur,  sed  ad  iiihilum  pcniius  etiam  gciiiia 
rediguntur.  Cuni  ergo  Deum  nisi  siulta  impietas  iioii 
repreliendat,  qiiodhomines  vitiosa  voluntale  damna- 
bilcs  illo  vivincatite  vivuiit,  qui  vivilicat  oninia  :  cur 
piilainus  ab  ejtis  opcribus  abborrcre,  qiiod  origine 
vitiata  damnabilcs  illo  crcante  nascuniur,  qui  creator 
e^t  omniuin  ;  et  per  Mediatorcm  regencraii  a  damna- 
lionc  libcranlur  drbita,  sed  gralttita  iniscratioue,  uon 
debii:i,  qiios  clegit  antc  constitulinnem  mundi  pcr 
elcrtiourm  graiiar,  nnn  ex  opcribosvcl  praslerilis,  vel 
prxsciitiliiis,  vel  futuris?  Alioquin  gratia  jam  non  est 
graiia  {Hom.  xi,  C).  Qiiod  maxinie  apparet  in  par- 
vulis,  qiiorum  nec  prxlerita  dici  possiint  openi,  quia 
non  fiierunl ;  nec  pra-seniia,  quia  nibil  operantur  ; 
ncc  fuiura,  qiiaiido  in  ill:i  atate  inoriuiitur. 

60.  Dixi  sane  :  i  Quomodo  inanent  peccata  rcaiu, 
qu»  prsetcrierunl  aclu  ;  sic  c  conlnrio  lierl  potesl, 
ot  concupiscciitia  mancat  acla ,  et  pratorcai  rcatu  » 
(De  Nupliisel  Concupitcenlia,  lib.  1,  bh.  2'J,  50).  Quod 
error  quidem  tuus  falsiim  cssc  dicil,  scd  vcriias  vc- 
rum  esse  conviiicil.  Nam  lu  id  non  valcndo  relrllere, 
primo  dialccticas  tenrbras  iinperiiis  cooaris  olTuti- 
dere  diccns,  <  (e  cogiiare  non  possc,  in  qtia  dialrxi 
iuvencrim  eontrariorum  otniiium  reciprocationoni.  > 
Quam  scnlcnliam  tuam  si  cxpoitere  volitero,  et  ad 
eoruui  pcrducereiulelligcniiam,qui  nunquani  isla  di- 
diicruiit,  ojius  cril  pleno  forlassevolumine.  Scd  niinc 
satis  cst,  qnod  ipse  dixisti,  t  iii  nulla  dialevi  posse 
iiivcniri  contraiinrum  omniuin  rcciproc:iti<mein.  > 
lliiic  cnim  oslci:disti  aliqiiurum  essc  possr,  non  om- 
iiiiiin.  In  liis  ergo  aliqiiibiis  et  lioc  rcpori.  Si  enim 
dixisscs,  contrarioriim  reciproc;ilionem  csse  iiullo- 
riiiii,  rt  pcr  lioc  osteiid.ercs  ea  qtia;  posui  contraiia 
rcciprnca  essc  non  possc,  qiiia  nulla  csse  possuiit , 
cgo  aliqua  esse  possc  ostondere  dobui,  ac  doinde  io 
liis  cssc  quod  posui.  Scd  cssc  aliqua  ]aiii  i|)sc  coiice* 
dis,  (|ui  non  dicis  iiulloriim  contrarioriiin  cssc  rcci- 
procalionem,  scd  iioii  oiiiniiiiii.  Kst  igiiuraUqiioruin 
Scd  iiiruin  in  liis  etiam  lior  sil  quod  a  me  posilum 
esl,  ic^tat  oslciidcrc  :  idcst,  uliiim,  siciitveiuin  cst, 
rcalii  manrre  prrrata,  qii:c  pr;clcrioriiiit  a<  lii ;  ita  sil 
vcriiiii,  qu':d  coiirtipisrj-iitia  uiaiicat  aclii,  ct  pr;cler- 
ral  roalii.  Qiiod  lii  ficri  noii  posso  voletis  osieiidrre, 
hoc  dixisli ,  quiid  cgo  noii  divi.  Kgo  ciiiiii  do  coiiiii- 
I  isconlia  dixi,  qiii!  est  iu  mrinbris  ropiignaiis  logi 
niciilis  (/ioiii.  VII,  :2o),  i|uaitivis  reatiisrjiisiii  nmniuui 
pcrraloruii!  roiiiissiono  Iran^ierit  :  siciil  ccoiilraiio, 
sai  lifteiuni  idult^  faclutn,  si  deinreps  nur<  fi.il ,  ptx- 
.riii  acui,  scJ  luaiict  icatu,  nisi  pcr  imliilDoniiani 
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reiiii((»(ur.  QniJJain  ciiiin  (ale  csl  sacrificare  idolis, 
Ulopiis  ipsuiiicuai  (it  pri-tcrcal,  oodcmqne  pra^terito 
rcatus  cjiis  iiiaiieat  vciiia  resolvciiJiis.  QiiidJani  vcro' 
(alc  esl  cariiis  concupisceniia,  ut  niaiicat  in  liomine, 
iccuiii  pcr  conlinentiam  conlligeiilc,  (|»aiiivis  cjus 
iealiis  qui  fuerai  gciierationc  coiiiractiis,  jain  sii  rc- 
gencratioiic  (raiisactiis.  Aciu  eiiiiii  nianet  non  quideni 
nbslraliendo  el  illiciinilo  niciitcni,  «jiisqiie  coiiseiisii 
ciinci|iieiiiio  ct  pariendu  |icccala  ;  scd  niala,  (iiiilnis 
liicns  rosislat,  dcsideiia  conimovendo.  Ipse  quiii|io 
inotus  acius  cst  cjus,  qnaiiivis  niente  non  coiiscn- 
licnle  dcsit  cfTcctus.  Inesl  eiiiin  h'iiiiini  maliim  ct 
pra.'leristumactimi,  idest,  iirxtcr  liuncnioiuin,  undc 
siirgil  Iiic  niulus;  qucm  niotiiin  diciinus  dcsideriui». 
Non  enini  scnipcr  esi  desiderium  contra  quod  pugne- 
mus  :  sed  si  (uuc  non  cst,  quaiido  non  uccurrliqund 
conciipiscaiur  sive  animo  cogitaiiiis,  sive  sensibiis 
corporis  ;  fieii  pntest  ut  iiisilqualit.is  mala,  sed  nulla 
sit  (culalione  commota  :  sicut  incst  liniiditas  lioniini 
(imidn,  etquandonoii  limcl.  Cnm  vero  occurrit  quod 
concupiscaiur,  ncc  dcsideria  mala  nobis  etiam  uo- 
Iciitibus  commoventur,  sanitas  pleiia  est.  IIoc  cigo 
vitiuin  noii  posset  '  iiisi  realu  teiiere  liomiiiem,  quain- 
vis  ejusdeni  mali  bono  usu  de  casiis  coiijugibiis  pro- 
creatum  :  qui  reatus,quamvis  eo  manciitc  malo,  sol- 
\itui-  in  remissionc  omiiium  peccatornni  pcr  Dci  gra- 
liam  qua  liberaiiiurab  oinni  inalo,  cum  Doniiiius  noii 
soltini  propitius  fit  omnibus  iiiiquitatibus  nostris,  ve- 
rum  cliani  sanat  oniiies  languores  nostros '.  Nara  re- 
cule  quid  rcspoiideril  Libcraiur  i|ise  alque  Salvalor 
his  qui  ei  dixerant,  ut  exirel  dc  Jcrosolyniis  :  Ecce, 
inqiiit,  ejkio  dminonia,  el  sanilales  perftcio  Iwdie  tl 
cras,  el  terlia  consumnwr  (Luc.  xiii,  5i).  Legc  Evaii- 
geriiiiii,  et  vide  post  qiianluin  *  passus  fuorit  et  re- 
Siirrexerit.  Ergo  nicntilus  est  ?  Absit.  Sedsignificavil 
arK|iiid,  qiiod  isUi  iiiler  n  ,i  quxstiune  versalur.  Es^ 
(lul^iiiquiiipc  est  djemonioniin  rcinissio  peccaloruni : 
peifcctio  sanilalum,  qiue  fit  proncieudo  posl  Ua^ili- 
^nium  :  tertia  consuinmatio  est,  quam  suae  qiioi|ue 
rarnis  immurtalitate  nionstravit,  incorruptibilium 
bcaliludo  gaudiorum. 

'  llic,  Quiddum  vcro,  cx  manuscri|,lis  quinque  vaucaius 
et  noiinullisGallic.iiiis  addimus. 

»  >ic  M.SS.  hl  editi,  non  polest. 

'  Aiii.  cl  tr.  cuiii  iimmullis  manuscrii tis  |OSt ,  sanat 
fimnes  lunguoresnoslros,  iirdiiiiie  &ulyiciiuil :  [fominus  in 
r.vamjelio,  icce,  inquit,  ejicio  doenumia ,  el  sanitates  rer- 
6cio  liodie  et  eras ,  et  lertio  consunnnor.  losl  nmUiim 
tetapus  fiuam  lioc  rticlum  esl,  passus  est  nominiis  :  menti,  i 
non  potiiit.  intclliftiiur  ertjo  sic  :  Espulsio  diaiwaiorum 
reimssio  peccatoruin  esl,  eo  uCujue  qnod  diubolus  peecato- 
Tiim  paler  atque  oi igo  sil,  ptr  id qiiod  efficitiir  id  quod efi- 
cit.]  Lt  ulique  expuUio  dannomorum  est  remissio  peccato- 
rum :  laiu]uam  resoluta  caiisa,  per  guum  Iwnmis  mtiitum 
pos>iih'l'al.  l>erfecliosunilatum,  diimde  diem  diempropcit 
hccleiiii,  et  corruptioni'.,  cujiis  reatiis  oWaJus  est,  pasao 
quolidi.ma  rrMovalione  ntiiiniliir.  rerlia  consunmatar,  dum 
rcsnirertioHiin  iit  scip.^.o  imiiandmn  muiislrurii  hcclesix, 
qiia  ad  iiieorriiplioiiis  con.iminniilionem  sumniiiTnqiie  peiy,- 
ni.:t  siinili.lcm.  !^e  vero  consumnuiri  dixu  :et  inilium  et  tiius 
ipni .  ipse  ciipil  ■'(  fieiiiludo  corporit,  in  membi  !>  suu  ipse 
perficitiir.  l'i)i,reni  |  arteiii  lin,ius  addilanieiili,  qiiamansulis 
coiii)  rcUi-iiiliimis,  erastiiiiil  l.ovaaicnsos  ;  |  (xsterioreiii 
IriiisliiliTiiiit  |iosl  tiufidiciin  versus,  ad  verha,  incorrupii- 
biliiim  beuliliulo  ^niidiorum.  Ltrarnque  prTteiii  aiiclorilaic 
vau&moruni  quatuor,  et  Gallicanoruni  aliquct  Mss.  rcjici- 
Oius. 

•  iijc  ajiuti  IxiT.  ad.litur,  tcmpus. 


Cl.  Tu  auteni  iii  exenipluiii  rei,  de  (|ua  ioqucba- 
ris  ,  sacrilegiiin  sacriiiciiim  pnsulsii  aiiiue  divisti, 
(  quidquid  ad  boc  gcnus  pcriinel,  de  islo  uiio  posse 
moiistrari  :  quuniain  si  scmel  aliqiiis  idolis  sacrilic: 
veril,  potest,  dimcc  couicquatiir  vcniain,  prenii  iiii- 
pielale  commissi,  ct  mauet  rcatus  aciiciie  Unitd.  Nullo 
aiilem  |  acio,  >  iiiquis,  c  ficri  potesi  ni  maneat  aciio , 
et  ubscedat  rcalus;  id  cst,  ut  dicinoiiibus,  >  inquis, 
(  sacrilicarc  iion  desiiiat,  ct  tamcii  libor  a  proranitate 
videatur.  >  lloc  de  sacrificio  idolis  oblaio  veiissima 
dicis  :  aclus  esi  ciiim  qui  opcre  ipso  pcragitur,  ct  non 
eril ;  et  si  iteruin  lit,  altcrum  (il.  liiipieiss  vero  ipsa 
qiia  liicc  fiiint,  tamdiu  maiici,  doncc  idolis  rcnunlie- 
tur  cl  credatur  in  Deum.  Idolis  itaqiie  sacrillcatum 
iaciuin  csi  transiens,  iion  vitium  maiieus  :  impietas 
vero  qua  sacrificaium  est,  quia  e(  illo  peraclo  manet, 
vidclur  csse  coiicupisccntijc  similis,  qua  comiuissiim 
est  adultciiuin.  Scd  errore  sublato,  quo  illa  inipictas 
pictas  putabatur,  numquiJ  idolis  aliijuem  sacrificare 
dclcclai,  et  in  illo  liiijusiuodi  dcsidcrium  commove- 
(ur?NuIIii  mudo  igitur  siinilc  est,  (|uod  pro  siinili 
poiicndiim  |iutasti.  NuUo  niodo,  inquam,  siniile  est 
sacriiiciiim  tiansicns  inauenli  conciipiscciitia: ,  qua: 
Iioniliiein  jam  iioii  coinmitienU-in  quod  sulcl  ei  coii- 
seiiiicndu  coniiiiittcre,  jani  plena  fidc  el  cognitionc 
rctiiiciilcin  non  e?se  lalia  nicienda,  stimulis  lameii 
illic.toruin  desideriorum,  quibus  i°esisti(  castitas,  iii- 
qiiietarc  non  cessat  :  ncquc  scicnlia  llnilur,  ul  iion 
sii ;  scd  coniiiientia  refrcnalur,  ut  qiio  (cndit  pcrve- 
n  re  non  possit.  Qnaproptcr  sicut  idclis  inimulatiu, 
qiinc  jam  iiec  in  aciione  est,  quia  prxtcriit;  iicc  iii 
voliintate,  qiiia  error  quo  ficbal  absumptus  cst ;  ma- 
nct  (ameii  rcatus  ejus,  donec  in  lavacro  regencratio- 
iiis  pcccatoriini  omuiuin  rcmissioiie  solvatur  :  sic  e 
conlrario  quamvis  rcalus  mala;  concupisccntijc  codem 
Baptismate  sil  solulus ;  raanei  (ainen  ipsa,  dnncc  aii 
60  qui  post  ejecta  da:moiiia  pcrlicit  sauiiatcs,  medi- 
cina  pcrficieiile  saneiur. 

62.  Sed  qusso  le,  cum  ci  ipse  conccdas  pcccaii 
facli  atqne  transacti  reatuin  maiierc,  nisi  s.trro  loiuu 
diluaiur;  dic  mibi  reatus  iste  quis  sit,  el  ubi  mancal 
jam  liominc  corrccto  recieqiu!  vivenle,  nondiim  (a- 
nicn  peccalorum  remissinne  liberato.  Subjectuin  est 
rcalus  iste,  id  estsubslanlia,  sicut  S|iiritus,  sicu(  cor- 
pus;  an  in  subjccto,  sicut  fcbris  aut  vuiuus  in  cor- 
pore,  sive  avarilia  vel  error  in  animo  ?  In  subjccto 
cssc  dictiirus  es  :  neqiic  enim  reatuin  affirmabis  essc 
subsianliam.  In  quo  Igilur  tibi  videiur  csse  subjecto? 
Curquceram  quid  rcspondcas,  et  non  potius  verba  lua 
ponain  ?  <  Actu,  >  inquis,  i  prxtcrcuiitc,  niaiici  cjus 
reatus  iii  illius  conscien'ia  qni  deiii|ui(,  doncc  diinit- 
Liliir.  >  Ergo  in  subjecto  cst,  hiM;  est,  in  aiiiino  ejus 
qiii  deliipiisae  se  memiiiii,  ct  scrupulo  angitiir  '  coii- 
scieiitiic,  doiiec  Oat  dclicti  reiiiissione  sccurus.  Quid 
si  oliliviscatur  se  deii(|ui^sc,  ncc  cjus  consciciiti.i  sli- 
mulciur,  ubi  crit  rcaius  illc,  qiiein  Iranseiiiitc  pec- 
cato  maiicre  conccdis,  donec  icfiiltaliir?  Noii  est 
ccrtc  in  corpore,  quia  noii  esl  eoruiii   accidenliuro 

•  Am.  ciMss.,  njiliir 
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<|ux'  acciJuiil  corpori ;  iion  ctit  in  aiiinio,  quia  ejus 
nieaioriam  dclevit  oblivio  :  et  tanicii  csi.  IJbi  esi  iyi- 
lur  ,  cuni  jani  bcnc  viv.it  lion:o,  nibil  lalc  coiniiiil- 
lens;  ncc  dici  p06sit,  eoruni  pcccaloruni  ejus  rcaimii 
maiicrc  (]tix  nieniinit ;  eoruni  veio  qiia;  obliius  est ', 
non  in:inere?  Mariel(|ui|)j)C  oiniiiiindoncc  roinillalur. 
Lbi  ergo  nianel,  nisi  iii  occullis  lp,;ibiis  Dci,  qu;c 
conscript.c  t:uiil  (luodain  modo  in  rneiilibns  Angelo- 
ruin,  ul  iiiilla  sil  iiiii|iiitis  iinpiiiiita,  iiisi  igiiam  san- 
guis  Mcdialoris  expiavcrit ;  ciijiis  sigiin  trucis  coiise- 
cratur  uiida  n.iplismatis, ut  c.i  diliialiir icalus  lanqii.im 
iii  cliirograpbu  scriplu^,  iii  iioiilia  spiritiialiuni  pule- 
siaium,  per  quas  pocna  e.\igiuir  pcccatoriiin  ?  Iluic 
cliirograpbo  nascunlur  obnoxii  oiiines  iii  carnc  de 
carne  cariialiler  naii ;  ejiis  ab  boc  dcbito  sangiiine  li- 
bcrandi,  qui  iii  carne  quidem  et  de  cariie,  noii  taincn 
cariialitcr,  sod  spiritualilcr  natus  esi.  Nains  est  cniin 
dc  Spiriiu  saiitto  el  virjiiie  Maria  *.  De  S|iirilu  scili- 
cct  saiiclo,  iic  e.sset  in  illo  caro  peccati ;  ex  virgiiie 
autcin  Maria,  ut  esset  in  illo  siinilitudo  caniis  pcc- 
cati.  Ideo  illi  chirographo  non  vcnit  ubnoxius,  ti  ab 
illo  sulvit  obnoxios.  Ncqiie  cnim  iiiilla  est  ini(|iiilas, 
ciim  in  iino  hoinine  velsupcriora  infcrioribus  lurpiter 
scrviunt,  vcl  iiiferiora  siipcrioribns  contuniaciicr  re- 
luctaniur,  eliamsi  vincere  non  siiianlur.  liaiic  iniqui- 
laleni  si  homo  ab  hoininc  allcro  luriiisecusadversante 
palerctur,  quia  iii  illb  non  essci,  siiie  illo  ulique  pu- 
nircliir  :  quia  vero  in  illo  est,  aiil  cuni  illo  punielur, 
aut  illo  ab  ejus  reatu  libcrato,  sic  in  ccrlaniinc  aiU 
vorsus  spiriium  persevcial,  ut  liomincni  jam  non 
rcuin  ad  nulla  post  niortcin  lonneiiia  trausiiiittal, 
iion  alienct  a  rcgno  Dci ,  nulla  daiiinalionc  laciat  dc- 
lincii ;  nequc  ut  ea  pcnilus  careaiiius,  vclul  aliciia 
iiaiiira  sejuiigalur  a  niibis,  scd  quia  nusirx  naluia! 
laiigiiiir  Cbt,  sanctur  in  nobis. 

CAPUT  XX(n).— 63.  rroplerhncergovilium,sicut 
iii  co  libro,  cui  rcsi^tis,  a  me  positiini  csi ,  i  huniana 
nauira  damiiatur  :  cl  proptcrqiiod  daiiinaliir,  pri'ipicr 
hoc  ct  daninabili  diabolo  subjugatur;  quia  ct  ipsc 
diabolus  spii  ilus  imniimdus  csl :  el  uliqne  bonuin  quod 
spirilus,  niahiin  qiiodininiundus;  quoiii.'.iii  spiritiisest 
natura,imniundusestviiio:quoruniduoruni  illnda  Dco 
est,  Iioc  ab  ipso.  Non  itaqiic  tcnet  lioiiiiiies  sivc  iiiajori.s' 
sivc  inraiililis  aclaiis,  pnipier  quo  I  lioiiiiiies,  scd  pro- 
plcr  quod  immundi  siinl  i  {De  yiijiliis  cl  Concujiincn- 
((■«,  lib.  i,  nn.25,  20.  Ilis  vrrbis  iiicis  cx  librn  mco 
ahs  tc  posilis,  ita  rc.sislciitluiii  piilasli,  iil  diccrcs, 
ihapc  formain  eliain  in  hiiniiiie  iiialo  dcbuissc  sci- 
vari,  qux  servaiur  in  diabdo;  nc  qui.si|iiaiii  (laiiiuc- 
tur,  iiisi  cx  viliis  propri:u  vohmialis;  al'|ue  idro  iiiil- 
lum  sit  originale  pcccatum  :  aliiii|iiin  (ipiis  cjiis,  i  iit 
dicis,  <qui  cliam  di:ibolum  boiiiiin  coiidulil,  iniii  po- 
tcsl  approbari.  i  Noc  alloiidis  ipiod  dialiulum  ikiii  cx 
alio  diabolo  crcavit  Deus,  nec  cx  aliquo  aiigclu  liccl 

'  sola  cdilio  I.OV. ,  qui  mcmiiiil ,  ejus  vero  qm  obli- 
Jiis  PU. 

*  lla  li^tieniliim,  de  finrilii  snnclu  cl  virqine  llaria,  nx 
'i^.  Ide  Fpirilit  faiiclo  c.r  viifjiue  Kiiriii.] 

»  rlerique  Mss.,  iiiiijorcs. 
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bono,  ciijus  lamen  lcx  esset  hi  incnihris  repugnans 
lcgi  mciilis,  per  qiiain  et  cum  qiia  de  homiiie  nascitiir 
uiiiiiis  hoino.  Adjuvarct  ilaqut;  le  fortassc  lioc  argu- 
uioiiluiii,  si  iil  bumo,  ila  di:ibolus  ijignoret  lilios,  eos- 
qiic  paiciiio  peccaio  ncgarcimis  obnoxios.  Nunc  vern 
aliud  csl  ille,  qui  hoinicida  craiah  inilio,  quia  honii- 
ncni  ab  inilio  qiio  cst  lioiiio  iiistilulus,  occiJit  per  fc- 
iiiiiix  scductionciii,  et  in  vcriiate  pcr  liberuin  arbi- 
triuni  iiou  sictit  (/t/flii.  viii,  .41),  cadensque  dcjecit' : 
cl  aliiid  cst  qijod  per  umtin  liominein  peccatum  inlravil 
in  muiiitmn,  et  per  peccalitm  mors ;  et  in  omnes  liomincs 
pcrlransiii,  in  quo  oinnes  peccavermil  (Roin.  v,  12).  libi 
evidciilor  c.\|)rcssuni  csi,  cxceplis  cujusquc  hominis 
propriis,  cumniune  oninibus  homiiiihus  originale  pec- 
calum. 

01.  Qiiod  aiitem  dixi,  <  Qiii  miratur  qiiia  creatura 
Dci  subditur  diabolo,  non  niireiur;  subdilur  enim 
crcalura  Dei  creatiirae  Dei,  minor  m-ijorii  {De  Nuptiit 
et  Coiicupiscciilia  ,  lib.  1,  n.  2(5 )  :  cur  ila  posuisti,  ul 
seqiiciilia  mca  verba  non  addcres,  quibus  osiendi, 
qiicmadmodum  dixcrim  ,  <  niinor  majori »  humana 
scibtclangclica;;  nisi  ut  ir.lnus  iiitclligerctiir  sensus 
nieiis  ,  ut  racerts  libi  locuni,  ubi,  sicut  soles,  de  Ari- 
sioiclicis  catcgoriis  oblendcrcs  ncbulas  iinpcritis,  in 
qiiibus  laleiitem  •  puUtrent  te  aliqiiid  diccre  ,  qiiid  di- 
ccrcs  iiescicnlcs?  Ad  hoc  ciiim  redacla  cst  hsresi^i 
vcslra,  ut  gcmant  seclaioros  vestri  iion  inveniri  dia- 
Icclicos  judices  in  Ecclesia,  de  scholis  Peripatetico- 
rum  sive  Sluicoruin,a  quibus  possitis  absolvi.  Quo 
eniin  pertiiiet,  quid  sibi  vult,  utquid  dictuin  est  quod 
dixisti,  <  ipiia  niajur  et  niiuor  ad  linitain  '  speciein 
perlinct  qiianlitalis?  Scd  quaiililas,  i  in(|uis,  <  iion 
suluiii  cunlrariorum  capax  non  cst,  quod  ci  ctini  qua- 
litaie  atqiic  aliis  pncdicameniis;  vcruin  etiain  nec 
coiitrarium  h:ibet,  qiiod  ei  cum  subsianti:e  est  defini- 
tione  commune  :  bonum  vcro  et  nialum  contraria 
siiiil.  I  llxc  profcclo  nuiiqiiam  diccrcs,  si  Icctores 
vel  aiiditurcs  liliruruin  lunriim  pul:ircs  iiilclleclurog 
es.se  quud  dicis,  Iiaiie  vcro  idco  imniundiis  lioiiio  im- 
inundo  aiigclo  subdendus  noii  fiiii,  quoniaiii  qiianlitas 
qua  homiiie  luajor  esl  angclus,  noii  solum  coulrario- 
rum  capax  non  est,  vcruui  ctiam  ncc  cuiitrarium  ha- 
bit :  qu.:si  tunc  diabolu  'uis^ct  homo  subdoiidus,  si  ei 
rcpcriicliir  csse  coiilrarius;  et  mala  siibdunda  non 
siiit  nialis,  quia  bonn  malis,  noii  mala  nialis  videiitur 
cssc  coiilraria?  Quid  vanius  cogitari,  qiiid  iiioplius 
dici  polcsl?  Noiiiic  doinino  siibdilur  scrvus,  ct  buiius 
bdiio,  ct  malus  malo,  ct  inaius  bono,  ct  bonus  inalo ! 
Noniic  uxor  subJitur  viro.  et  bono  hona ,  et  niabK 
iii:ila,  ct  boiio  niala,  ct  nialo  bona?  Qiiid  igitur  porli- 
nct  ad  viin  sive  raiioiicm,  qua  qiiiili|ue  cuiquc  subi 
doiidiim  cst,  utriini  li.cc  rcs  aiit  illa  possit  vcl  ikui 
pos:  it  taporc  vcl  habcre  cciilrarium?  Voiiiiii  lii  planu 
iiicoiisidciate  isla  iion  fuiidcrcs,  si  sliillili.c  qlix  libi 
isla  sii;-'gi'i  il,  s:ipioiitiaiii  Eontrariaiii  togitarcs. 

C5.   Jaiii  porro  illa  qualis  cst  arguiii  r.i.iiu  tua  t 

■  iiiccdili  aildiiiit,  Imnincm. 

'  Sio  Mss.  Kditi,  liiteiiter. 

'  vaticaiii  Mss.  cl  Gallicaai,  ad  infmiuun. 
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1  Si   rec ,  i  iiiqiiis ,  «  qm  dcccnlcr  orJinal»  csl,  aJ 
I).'uui  pcriinel,  ci  resqiue  ad  Doum  ppriiiict,  liona  esl; 
biinuin  csl  ilaquc  siibdiluin  csse  di:i\)ulo,  qiinniam  iii- 
Milutus  a  Ueo  |'Cr  lioc  ord»  scrvnlur.  Scgi!iliiri|iic,  » 
inquis,  tul  maliiin    sil  rcbellare  di;iliolo,  quniii:iin 
l>cr  resiiliaiioncm  institiiliis  a  Deo  ordo  iiirbalur.  » 
Posses  diccre,  Iko  rcsislcre  ngricolas,  ejiisi|uc  ordi- 
neni  perlurbiire,  purg;inJo  agros  a  spiiiis  el  tribiilis  , 
qii.T  ille  peccatiiribus  nasci  jiissit  in  iioeiwini  (Oen.  iii, 
18).  Quid,  quod  ista  lua  ralionc  dici  polesl :  si  rcs 
quje  drcciiicr  ordiii:iia  est,  ad  Deum  pcriincl,  cl  res 
quaJ  aJ  Deum  pcilincl  boiia  est;  boiiuni  esl  nialis' 
esse  in  gelienna ,  quoiiiain  iiistilulus  a  Dco  pcr  boc 
nfdoscrvaiiir?  Qiiod  vero  lii  addis,  <  Scquiiuniiie  ui 
muluin  sll  rcbdlare  dijbol»,  qiioniam  pcr  rcsnltalio- 
ncin  instilulus  a  Deo  ordo  lurbatur;»  cur  boc  dicis? 
Qnis  cnim  rebcllil  diabolo,  iiisiab  ejiis  poteslale  pcr 
Medialoris  saiiaiiinem  libiritus?  Mclius  crgo  fucrai 
liosiom  non  habere  ,  qii.im  vincere.   Scd  quia  peccati 
mcrilo  liiimatia  natura  subdilaesthnsli;  priiis*  lnmio, 
iil  advcrs,us  cuin  pngiiarc  possit ,  ab  ejiis  eruitur  po- 
tesiate.  Deindc  si  viia  esl  in  liac  carne  prolixior,  ccr- 
tans  adjuvatiir,  ut  snpeici.  Poslremo  victor  bcatifica- 
tur,  ut  rcgiiel,  dictnrus  in  riiie,  Vbi  csl,  mors,  coiUen- 
tio  tun  {Osee  xiii,  14)?  Vel,  siciit  dieit  Apostoliis,  Vbi 
«(,  mors,  vicloria  luu?  ubi  eil ,  mors ,  aculeus  tuut 
(I  Cor.  XV,  55)? 

CAPUT  XXI.  — 60,  Quin  etiain  visa  suiil  libi  de 
Maiiicli:ri  libris  iionnulla  csse  ponciiJa,  quibus  mcain 
seiilcmiani  coniparaics:  ciini  egoconimixlioncm  dua- 
rum  natiirarum,  lioiii  scilicei  et  iii:ili,  unJc  illorum 
lola  fabiilosa  inai.al  iiisaiiia,  non  soliiin  fidc  vcrboque 
dcteslcr  ct  dainncni;  vcniin  eiiam  tibi  ipsi  sulTraga- 
tori  conim  resisteiido  lcqiie  rcfcllcndo  coiiviiicam. 
Cuin  cniin  conlra  eos  vcritas  clamct,  inala  nisi  de 
linnis  orli  non  esse  :  nonne  tii  pro  ipsis  ct  cum  ipsis 
tuntra  vcriialeni  rcclamas,  «  l'er  opus  Dci  opiis  Jia- 
lioli  tratiHie  noii  sinitiir.  Non  polcsl  iii^ili  raJiv  in 
diinii  Dci  locari.  Rcruiii  ratio  non  sinit,  ul  Jc  bono 
inalum,  cl  de  juslo  iniipium  aliquiJ  prnfcraiur.  Non 
nasciiiitur  pcccaia  do  ca  ic,  qiiac  libcra  est  a  pcccaio. 
De  lioc  opere  qiioJ   nmi  h.ibet  ciilpaiii,  ii.isci  ciilpa 
lioii  potcst»  (S«;irfl,  lib.\  ,capi<.S,  9,  cl/:Y>.  5,  cup.  16,* 
iiii.  &9,  64)?    Qiiibus  onitiibiis  vocibus   tuis  conlici- 
liir,  non  esse  niala  exorta  dc  bonis;  ut  reslct,  secun- 
dum  Manicli:ros,  noii  esse  mala  cxorta  nisi  de  nialis. 
QiionioJo  ei^go  qiiemquani   Manii  iKcoruni   noiiiinc , 
taiiquain  eoniin  advcrsarius  criminaris;   ciiiii   sic  ab 
(Huum  parlc  coiisistas,  ul  vinci  oniniiio  iion  pnssint, 
iti^i  ciiin  illis  et  ipse  vincaris?  Qiind  in  priiiia  linjiis 
<i|icris    liliro  aliqiiaiilo  copinsius  ( Cnp.  H) ,    cl  iii 
qiiiiilc  brevius  {Cap.  lU),  ct  liic  liactcnus  iios  egisse 
«ulTcccrit. 

(.7.  Ip-a  YcfO  quic  cnmmnni»  J.st  vobis  li;cresis 
vp&lra  qiniiluin  Manicbxos  adjiivet,  j:ini  qiiiiicra  s*pc 
iiiiiiistravi,  scd  ne  bic  qiiiJein  cst  oniitlpniiiiin.  Eiiu- 
uir.r.iiit  .Maniclixi  iiiala  qiuv  in  parvulis  nionstranl  , 

>  im.  Fr.  Pt  plcrique  Mss.,  malot. 
*  Lov.,  priitau.  mu  ct.  et  M»$.,  priut. 
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qiix  Ciccro  qiioquc  cninmenioral  in  libris  Jc  Rcpu- 
Lli(a,uiiJe  Ipsacjusvciba  jam  tiaiistuli  (Siipra,lib.  i, 
cap.  12).  In  qiiuruin  ni:iloriiin  conimeiiioraiicne  diiil, 
<iion  111  a  iiiatrc  iialura,  sed  iit  a  iinverca  liuininciu 
iii  has  xruiiiiias  cssc  projccluiii.  >  lliic  acccJuiit  cliam 
il!a,  qu.e   iinn   quiJcin   omncs  parvulos,  scJ  taiiicn 
pHiriinos  ccriitiiiiis   pcrpcli   niulta   et  varia  '  iiiala. 
usipie  ad  d;cinoiiuiii  iiicursus.   Alque  coiicludiint  di- 
ceiitcs,  Ciiiii  sit  Jiisuis  ct  uiniiipulens  Dciis,  niidc  ista 
niala  palitnr  imago  cjus  in  parvulis,  iiisi  quia  vera 
csl,  iiKpiiiinl,  qii:iin  nus  asscriiiius  diiaruin  naliira- 
luin,  boiii  scilicct  iiialii|uc  cnniiiiixlio?  Ilos  calholica 
rcd:irgiiil  vciitas  ,  coiilitcns  origiiiale  pcccaliim,  |>cr 
qiiod  factuin  csl  d:ciiioiium  luJibrinm  geniis  liunia- 
iiuin,  cl  laboriosa;  nii>erix  deslinala  propago  morta- 
liuni.  Niin  auicni  ila  esset,  si  huinaiia  naiura  per  lilie- 
ruin  arbitiiuni  in  quo  statu  priinuin  cniidila  esi  pcr- 
siitisset.   Vos  autein   iiegautes  originale  pcccatum, 
proCccio  aul  cogeinini  diccro  Deuin  vcl  invaliJum,  \ul 
iiijustuni,  sub  ciijiis  potcsUitc  iniago  cjiis  in  parvulis 
siiie  ulln  vcl  prnprii  vtl  origiiialis  peccali  mcrito  taii- 
lis  aflligiliir  iiialis ;  non  ciiiiii  pcr  liacc  cxcrcelnr  vir- 
lus,  qiiod  recle  dc  boiiis  honiinibus  majoribus  diciliir, 
iii  quibus  raiioiiis  csi  usus  :  aui,  qiiia  Dciiiu  vel  iin- 
poteiilcm  vcl  iiiiqiium  dicere  non  potcslis,  Manichjii 
coiitra  vos  crrorcin  suiim  ocfjrium  de  duarum  inlcr  so 
inimicarum   subsianiiarum    permixtionc    Grroabunt. 
Noii  igilur  <nie  ab  iiifectione  Maoichxorum,  nulla ',  > 
sicui  dicis,  <  mundat  hcrba   fullonis.  >   Quibus  peiu- 
laiilibus  verbis  facis  lavacro  rcgencrationis  injuriam, 
qiiod  in  sinu  Catholic;c  mitris  accepi.  Scd  vobis  tain 
Mialitinsiim  venenum  antiqiii  draconis  irrcpsit,  nt  et 
Catliolicos  horrorc  Manicliaei  nomiiiis  iufamelis,   et 
Manichxos  pervcrsilaie  vestri  dogmatis  adjuvet^is 

CAPUT  \XII  (u).—  G8.  llliid  vero  de  alin  hbro me.i. 
quod  ad  Marcclliinim  scribens  Jixi,  <  Filios  inulieris 
qiiae  scrpcnti  crcJiJlt  ut  libiJinc  corrumperclur,  non 
libcra"ri  nisi  pcr  Filium  Virgiiiis,  qiia;  aiigrlo  crcJid.i 
ul  sinc  libidinc  fctaretiir  i  (Lib.  t  de  pcccutonim  ileri- 
tis  ct  Ueiniuione,  cap.  28)  :  ita  posuisti  atqtie  ita  vo- 
luisii  accipi ,  tanquam  discriiu  ,  <  quod  Evx  serpcns 
ciiniuii\lus  fiicrit  concubitu  corporali ;  i  sicut  Maiii- 
chx'i  principcni  lencbiariim  cjtisdi-m  mulieris  patreni 
cum  illa  concubiii^sc  dclirant.  IIoc  ego  dc  ierpcnle 
noii  Jixi.  Si'J  iiuiiiqiiid  tu  contra  Apostuluin  negas , 
nicnlem  niulicris  a   scrpento  corruptain?  An  euin 
iion   auJis,   iibi  dicil,  Timeo  ne  ticul  serpciis  Evain 
(efcllit  in  versuliti  sna ,  itn  eorrumpantur  menlcs  ve- 
slrw  a  siinptiiil.ite  et  caslilate  ,   i/hie  cst    it\  Clvislo 
(II  Cor.  XI,  3)?  I'.x  ista  iitiipic  rorriiplinne  scrprnlis, 
qii:ilis  lit  cii;iin  quanJo  cnrruinpunt  inorcs  bonos  col- 
loqiiia  mala  (1  Cor.  xv,  53),  pcrveiiil '  libido  peccanJi 
iii  nienlcm  niiilieiis  ;  ut  el  viro  pr.^cvaricalionc  corru- 
pto ,    JcinJe    illa  ^  de   qiia    crubucrunl  et  piidciida 
'  Diio  c  xalicaiiis  »^ss.,  ct  qraria. 
'  hdiii.  i(//n.  verius  aluiiiot  Mss.,  nulla. 
'  In  ilerisqUL'  Mss.,  provff.il. 

'  tj^liti,   iii  mentnn   mulieiis  ct  i-iri ;  vt  pra'varirnlionit 
rurr»;(iu  (/i't<ide  ifd.  uiiiiies  tanieii  vaticaui   et  Liiillii-aiil 
Mss.,  in  inentem  miilieris:  iit  et  tiro prcriarualionc corriiptOt 
devide  Hta  :  subauJi,  lil<Uo. 
(a)  Aimd  .\m.  et  Kr.,  10. 
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texerunt,  seqneretur  in  carnc,  non  diaboli  accodcnie 
cu:iC(i)iilu  corppraii,  scd  spirituali  Deigratia  reccdciile. 

C,9.  (n)Nun  igiuir  <  toia  JisputJtione  lua  coutrivisti,» 
(iciil  tc  jact:is,  <  asscrtiuiiein  mnam,  de  inalo  carunlis 
roi:cii(iisccnii;c  originalisqiie  peccati ;» in.tneiite  laiide 
jiiipiiaruin  ,  qii;e  liciie  uluntiir  malo,  non  qnod  fecc- 
iiint,  sed  quod  iiivencrunt.  Vcrum  ncc  ipsos  M^mi- 
rli.L'0S  coiurivisti ,  quos  [wtius  adjuvisii,  tu  '  maxiine, 
el  in  rommunc  nmnes  Pclagianx  mivilatis  errorisque 
parlicipes,  sicut  jam  demonstravi.  De  tcslimoniis 
ctiam  tractatorum  catholicorum  sancii  Basilii  Ca-sa- 
rceiisis  ct  sancli  Joannis  Conslantiiiopolitani,  qnorum 
dixisii  sci;siiin  vcsiris 'cooveniro  scntcnliis,  iii  primo 
linjus  mci  opi-ris  libru,  lihi  suniciciitissinia  et  ceriis- 
siitia  vcritale  rcspondi  (Capp.  5  d  6)  ;  osiendens  qiic- 
n>;idinudiiin  nuii  inlclligonJo  quxdain  verb;t  enrum  , 
advcrsiis  doginn  corum,  quod  est  dogma  c.iiliolicum, 
mirabili  ca-cit.itc  pugnctis.  In  sccuiido  qnoque  libro 
saiis  cgimu<i,  ut  app.ireal  qnam  nnn  sit,  quemadmo- 
duin  conviciaris, «  conspiratio  perditurum  •  (Snpra, 
lib.  i,  cap.  7) ;  sed  sanciorum  ei  eruditorum  Eccle- 
si;c  citliolicx  pairum  piiis  fidelisque  cunsensus ,  qui 
b.t-reiicae  vcstro:  novitaii  rcsislunl  pro  antiquissima 
calliolica  veritale.  Unde  ctiam  <  populi  murmur,  quod 
solum  vobisa  nobis  >  dicis  <  opponi,  i  necsolum  est, 
quia  tantorum  nititur  auctoriiate  docturimi ;  et  juslum 
esi,  quin  non  vull  utevcrtatis  sibi  quoqiic  noiissimain 
Baliitem  qun;  in  Cbrislo  est  parvulurum. 

CAPUT  XXIII.  — 70.  Quod  auiein  vcrba  apostolica, 
ubi  dicit,  Scio  qiiia  non  habilal  in  me,  hoc  ett  in  came 
mea ,  froriuni ;  et  CTtera  usquc  ad  illud.  iibi  ait ,  iliser 
ego  homo,  rinit me liberaliil de corpore morli$ hujut?  imet 
anirmas  <  alilcr  inlclligcrc,  qiiaiu  tolum  ipsum  capitii- 
lum '  debct  iiitvlligi :  i  nescicnsmibi  pluriniiim  tribuis. 
Non  enim  ego  solus  aut  primussic  istuni  locum  intcl  ■ 
loxi ,  qiio  evertiiur  h.-eresis  vestra  ,  qiicinadinodum 
vcre  intclligpndus  esi :  iiiio  vero  ego  ptius  euin  ali- 
ter  intcllexeram  ,  vel  poiius  non  iiilcllexernm  ;  qiiod 
mea qu.xdam  illius  lemporis  etiam  scripia  lesianiur  (*). 
Non  mdii  enim  videbaliir  Apostnlus  ct  de  se  ipso  di- 
ccre  piituisse,  Ego  autem  carnalis  snm,  cum  esset  spi- 
ritualis  :  et  qiiod  caplivus  diicerelnr  siib  Icgc  peccnti, 
quac  in  menibris  erat  ejus  (Rom.  vii,  14,  18  24).  Ego 
Ciiiin  piilabam  dici  i^ta  nuii  possc  ,  nis)  de  iis  quos 
iia  balicret  c:iriiis  ciiiicnpiscentia  siibjugaios,  ut  face- 
renlqiiidqiiid  iiU  conipellerct ;  quod  de  Aposlolo  dc- 
mcniis  est  crcdere  :  cum  etiam  innumerabilis  niulti- 
tiido  sancioriim  ,  ne  conciipisceniias  carnis  pcrficiat, 
coiitra  carneni  spiritu  concnpiscat.  Sed  posica  melio- 
nbus  et  iiilclligciitiuribus  cessi ,  vel  polius  ipsi  ,  qiiod 
falendum  cst,  veritali ,  ut  vidcrcm  in  illis  Apusloli 

'  Edili,  lum.  Casilgantur  ex  Mss. 

*  I  lurcs  Uss.,  semttm  vestmm. 

•  bic  Mss.  Kditi  vero,  capul. 
(ii)  Apud  \m.  clFT.,ca|i.  1t. 

[b)  FJi  scri|ita  suiil  :  I  ihcr  |rinius  ad  Simpricl.-inum , 
qiiicsl.  1;  Kx|Hbilio  Fiiislola;  atl  liomanos,  j>ro|  i»it.  41 
et  42 ;  Rxposilio  E|.ist(ilT  ad  ("-■ihias,  cap.  K.  Mclioreiii  iii- 
teriiiclalioiiem  scculus  esl  posleain  litiro  de  GraliaCliristi, 
n.  13;  libro  |irimo  coutra  Oiias  R|iistolas  rclji;ianorum , 
u  n-'i5;  lihro  primo  Relractalionum,  cap.  25  el  ii;  ihid., 
liliro  seciuido,  cap.  t,  etsuira,  coulruJuliauiiin ,  lib.  2, 
QtV.  3. 
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vocibiis  gemiium  csse  sanctorum  contr»  canial<:s 
concupisceniias  dimicaiitinm.  Qui  cum  rocntc  siiit 
spiritu;iles,  adliuc  lamcn  islo  corrnpiib.li  corpore 
quod  aggravat  aniinam  (Sap.  ix,  15),  rcctc  iotelligun- 
tiir  esse  can.ales;  quia  '  erunt  ct  corporc  spiriiuales  ( 
qiiniido  scminaium  corpus  animale,  resuiget  corpiis 
spirilualc  (I  Cor.  xv,  44)  :  et  rccte  adliuc  llilclligun- 
tur  ea  parie  captivi  sub  lcgc  peccaii ,  quae  desiderio» 
riHH,  quibus  noii  conseiitiiint,  inotibus  subjacet.  Hinc 
facliim  esi  utsic  ista  inicliigerem,  qiicmadinodum  iii- 
tcllcxit  llilarius,  Grcgiirius,  Ambrusius,  el  cacteri 
Ecclcsia:  sancti  nctique  doclorcs  ,  qui  ei  ipsum  Apo- 
stnluin  adversus  cariialesconcupisceittiasqiias  liabero 
nolcbat,  el  tainen  liabeb:it,  sirenuu  conllixisse,  euin- 
dcmque  confllctuin  snuniillis  suis  verbis  coiiiesiaiuni 
fiiisse  sen.scrunt  {Supra.  lib.  2  ,  capp.  5  ?(  4 ).  Conlri 
qiios  motus,  prius  ulique  debellandos  nc  doniinenlur, 
et  poslea  sanandos  ut  peniius  cxstinguantnr,  etiani 
ipse  gloriosa  certamina  sancios  excrcere  coiifessus  es 
(Supra ,  lib.  3,  cap.  21).  Simut  iiaque  cugiioscamus 
vcrba  pugnantiuro,  si  pugnamus.  iloc  enim  modo  non 
vivimiis  iios,  sed  vivit  Cliristus  in  nobis,  si  et  ad  pu- 
gnam  conira  concupisccntias  exerccndam  ,  el  ad  vi- 
ctoriam  usque  ad  consumpiionem  eorumdcro  hosliuin 
capessendam ,  in  illo  lldimus  ,  non  in  nobis.  Ipse 
quippe  factu$  esl  nobit  tapienlia  a  Deo  ,  et  juslitia,  el 
tancti/icatio,  el  redemplio ;  ut,  quemadmodum  sciiplum 
esl,  Quigloriatur,  inDomino  glorietur  (ICor.  i,  30,31). 

71.  Non  estcrgo  <  conlrarium,  >  sicut  pulas,  <  ul 
qui  dicit.Viuo  non  ego  jain,  vivil  vero  in  me  Chrislus  > 
(Galat.  II ,  20 )  ;  i  dicat  cliam  ,  Scio  quia  non  habilal 
in  me,  hoc  est  in  canie  mea,  bonum.  i  In  quantum  quippc 
in  illo  vivii  Cbristus  ,  in  lantum  cxpugnat  et  snperat 
quod  non  habitat  bouum  in  ejuscarne,  scd  malum. 
Nequc  eiiiin  reclc  cujusquam  spiriius  concupisccret 
advcrsus  c;irnem  suain,  nisi  babitarel  in  illo  spiritus 
Christi.  Absit  ergo  ut  dicamus,  quod  nosdicere  insi- 
■nulas,  lAposioIum  sic  ista  dixissc,  quasi  qiii  se  vcl- 
let  intclligi  reiiilenlcm ,  in  sciirta  aliqiia  mann  pesti- 
fcr.-e  Vdbiptatis  abduci  :  i  cuiii  dicat,  iVon  ego  operor 
illud  (Rom.  vn,  18,  20),  osloiidens  concupisceniias 
carnis  solum  impulsuni  libidinis  opcrari,  siiie  consen- 
sione  pcciati. 

72.  Qiiid  est,  quod  <  in  Jiid.coriini  supcrbiam  i  fru- 
stra  conaris  <  ista  vcrba  transfene,  taiiqiiam  ipsos  in 
se  traiisnguraverit  Aposiolus,  qui  conlemnebant  doiia 
Chrisii ,  velut  sibi  non  nccessaria?  i  Sic  enim  suspi- 
caris  :  atqiie  ulinam  ipsa  dona  Clirisii  saltem  ita  sa- 
peres ,  nt  ad  vincendam  cnncupisceniiani  valere  ali- 
quid  credrres.  Sed  idcn  dicis  a  Jiida^is  fui>$e  con- 
lcmpla,  (  qiiod  veniam  darel  ille  peccatis  ,  qii:e  \\A 
lcgis  admonitioiic  vilassent.  i  Quasi  hoc  coiiferai 
lioiniiii  rcmissio  peccatorum,  ut  caro  non  cnociipIs<:.it 
advcrsits  spirilum  (Calai.  v,  17),  uiule  illa  verbu  nala 
suiil,  Scio  qitia  non  hnbilnt  in  me,  hoc  est  i»  carne  mea, 
bonum;  ct  cxtcra  biijusmodi.  Yerum  lu  a  veslro  do- 

•ftn-iiuir  eiV.ilii-anis  «ss  ,  fl«i.  Paiiln  po<;tef1lii,i7urT^''o 
iemiiinlinn  fu,>il  forpiis  aniinnle  et  remrqel  rorpus  tpni- 
luaU-  tiiifnilaiiliir  cx  Hss.  Callifauis  ci  Vaiituiis. 
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gmale  non  recodis,  quo  piil:iiis  graiiam  Doi  pcr 
josuni  Clinsluiii  Uoiiiiiiuin  nosliuiii sic  in  sohi  pecca- 
loruin  remissione  vcissii,  ui  non  adjiivcl  ail  viiauua 
peccata  cl  desiJcria  vincciula  cjnialia  ,  dilTuiKlenilo 
cliarilalcin  in  coidibus  iiostris  pcr  Spiriluiii  saiiclun), 
i|ui  al)  illo  dalus  esl  nobi*  [flum.  v,  ii).  Ncnue  consi- 
dcras  cuin  qui  dicil ,  V't;/«!0  aliam  legem  in  iiienibris 
meis,  repiignaiitcin  Ugi  mcnlis  mca: ;  cl  ab  lioc  iii:ilo 
iioii  se  liln'iari  tloiiial ,  iiisi  giaii.i  Dci  per  Jesuni 
Clirisluiu  Doniiuiiiu  noslruni ;  iicc  Juilxuiii  Cssc,  iiec 
«jiiia  peccavit,  sed  ne  pettei  poiius  laborare. 

75.  <  KwgSfiat  ',  •  iiiiiui<,  *  .Xposlolis  viin  coii- 
sucludinis.  >  Tu  crgo  rospoiule,  ntruiii  ciintia  islain 
\ini  noii  diniicel  b;ipti/atiis.  (juod  si  iugas,  oiniiibus 
christiaiiis  seiisilius  contiadK is  :  si  riuicni  diniicat , 
cer  iion  iii  verbis  Aposloli  vocein  diinicaiilis  agnosc  s  ? 
•  Per  legein,  >  iiiipiis,  «  bonain  el  pcr  mjndaluni 
saiictnin  pravoruin  aiiiini  rcrociciaiil ';  quoniain  sine 
volinitate  propria  iiuUa  erudilio  poteral  inspiraie 
virluicni.  »  0  acutuin  iiilcUcctorcin  !  0  divinoruiii 
eluquiuruiii  igiegiuiii  iractatiTein  !  Quid  agis  de  ver- 
bis  ilicentis,  A'oii  quoJ  volo  ago  ;  et  ,  Velle  adjaccl 
milii ;  et,  Quud  nolo,  lioc  ago;  el,  Coiidcteclor  lcgi  Dci 
secundiiin  intcriorcin  hoiniiiein  ?  Audis  li;cc ,  el  duis  , 
«piia  voluntas  deriiit ,  idco  dcfuiiSe  virtutein.  Quid, 
quod  non  soluin  voluntas,  veruiii  eliam  virlns  atiriiit, 
ne  conseiiliretcoiicupisccnti.i;  carnis,  q-uc  lcgi^  pec- 
caii  pravis  ipsis  inotibus  scrviebat?  y;:il>us  ille  noii 
cedeiis  ,  nec  arina  iniquitat.s  exliibciis  iiieiulira  pcc- 
cato  {Uoin.  VI,  15),  cl  taiiieu  quod  nollcl  benticns  iii 
cariie  conira  spiritum  concupiscente ,  cl  adversus 
cam  vicissiin  spiritu  coiicupiscens,  vcrissinia  castitatis 
vocc  diccbjt,  lyimr  ipse  cijo  menie  seivio  legi  Dci, 
carne  aiitein  lcyi  pcccati.  iUa  saiic  verba  qux  posuisli, 
ubi  ait  Aposlolus,  Lcx  saiicta,  ct  mandalum  sanctum 
cl  jusluin  el  bonuin.  Quod  ergo  bonuin  esl,  milii  factum 
est  mors  ?  Absil  :  sc4  peccatinn  ut  appaieat  pcccatum, 
per  bonuiH  inilii  operatum  at  nioitem  ,  u<  fial  supra 
viodnm  peccutuin  pcccans  pcr  mandutum  :  boiie  iiilclli- 
gilur  de  vitJ  sua  dixissc  pniterita  ,  quando  snb  lcge 
fueral ,  iiondum  sub  gralia.  Nam  ei  veibis  prxteriti 
leniporis  iililur,  dicendo,  Pcccutum  non  cogiwvi,  nisi 
per  lcgcm  :  et,  Ci^iicHpiscen/iaHi  ncsdcbuin  :  cl,  Operu- 
litin  est  in  me  omncin  concupiscculiuin  :  ct ,  yivcbum 
tiliquundo  siiie  lege ;  ulii|ue  qiiando  iioiidinii  polerat 
iisuni  liabcrc  ralionis  :  el,  Advcnicnle  mandato  pcccu- 
liiin  reviiit,  ego  autcin  moriuus  sum  :  et,  Pcccaiuni  oc- 
tiisione  accepta  per  mandalum,  fcfellit  me,  ct  pcr  illvd 
occidil  :  el,  Per  bonuin  milu  opcratiim  cst  mortein.  Ilis 
oiiinibus  tempus  sigiii(icare  iiitelligilur,  qiio  sub  lcgc 
\i\ebat,  et  noiiduni  adjiitus  gratia  coiicupiscentiis 
c.irnalibus  vincebatur  '.  l'bi  veio  jani  dicil,  Lei  spi- 
ritualis  esl; ego  autem  curnnli*  siim :  jam  qnod conlligeiis 
1'aiiebatiir  ostendit.  Non  euiin  dixil,  eanmlis  lui ,  vel 

'  Sic  ires  Mss.  Alii  cum  editis,  Exasperat. 

•  Duo  ex  \  :iiicanis  mss.,  rro  lecje,  inqiiis,  bona,  et  pro 
niandiUosimctn  pravorum  animi  feiocilubant.  rres  alii  \3- 
tiiani,  ferociabant.  callici,  ferocierant.  Eaili ,  feioces 
eraiu. 

'  AiT».  cl  aliquot  MS.S.,  Icqc- 

» lla  \aiioaiu  'iiibmue  t-i  (-lurcsr.allici.ii  U^^s.  At  etlili, 
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eram ;  sed,  sum.  Et  npcrtius  l<^mpora  Ipsa  distinguil, 
ubi  tlicil ,  i\'Miic  autem  jam  ■>jn  ego  operor  illud,  sed 
id  quod  in  me  habuat  peccaium.  Jam  eiiim  inotus  dcsi- 
dcrioruiii  nialoiiini  iion  ipsc  opcrabalur,  qiiibus  iiun 
cunseniiebat  ad  |ierpciraiida  pcccata.  Pcccati  auiem 
iioiniiic  qu<'d  iii  illo  liabitabat,  ipsain  iiniic:ipabal 
coiiciipiscenliaiii ;  qiiia  peccato  lacta  cst,  ct  si  ciinsen- 
lieniem  traxcrit  aiqiie  illexeril ,  concipit  pariique 
pccratuni.  Et  ca^tcra  usqiie  ad  eiiin  locum  ,  ubi  ait, 
Ljilur  cgo  ipsc  nicnte  servio  legi  Dci ,  carne  autein  legi 
peccuti  ([{oin.  vii,  7-25),|vcrbasunl  j:iin  suligratiacon- 
siitoti,  scd  adliuc  ctiniiacuncupiscciitiam  suamdinii- 
cantis,  iicc  ci  consciilientis  iil  poccct;  sed  tainen 
quibiis  rcntiitur,  peccati  dcsidtria  paticiitis. 

74.  Ncino  iiostruin  substaiitiam  corporis,  noino 
nalinam  tarnis  accusat  :  rriistia  purgalur  abs  te , 
qiiod  noii  culpalur  a  nul:is.  Concupisceiilias  niaiiis  , 
qiiibus  si  bene  vivimus  non  coiisciiiiniiis,  lanieii  csse 
iion  iieganiiis  in  iiobis;  c:istig:iiida:  siint,  Ireii.iiuLc 
siinl,  expugnanila:  suiit,  \iiicend:e  sunl  :  l.".iiicii  suiit, 
iiec  alieiiu;  suiit.  Nec  buna  ista  iiiistr:i,  scd  iiiala  sunl. 
Ncc  sicul  di.\it  Maniclixa  vanitas ,  separata  cxlra  nns 
cruiit  :  sed,  sicut  dicit  catliolica  vcritas,  s:iiiala  non 
eruiit. 

CAPUT  XXIV  (a). — 75.  De  illis  qunqiieaposlolicis 
vcrbis,  in  quibus  iinpudenlia  niirabili,  iiModemeiitia, 
resistiiis  fiiudatissima;  fidei,  ubi  ait,  Pcr  unum  lio- 
minem  peccatum  intravil  in  mundum,  sl  pcr  pecca- 
tum  inors;  et  ita  in  omnes  homines  perlransiit ,  in  quo 
oiiincs  pcccaverunl  (  Li.  v,  12  ) ;  fnislra  sensuin 
aliuni  novuni  alqiie  distorlum  ci  a  vero  abliorrenlem 
moliris  exsculpere,  affirmans  <  ea  lucntioiie  dictuin 
csse,/H  quo  omnes  peccaverunt,  ac  si  diceretiir,  Propier 
quod  omnes  peccaverunt :  sicul  dictuin  est,  In  quo 
corriyil  jitnior  '  viam  suain  t  (Psul.  cxviii,  9)  :  ul  sci- 
licet ,  non  ii.i  uno  liomiine  omnes  licnines  peccassc 
intolliganlurorigiiialilcr,  et  lanquam  iii  mass:ennione 
coinmuiiiter;  sed  propierea  qiiia  priinus  lioininiim 
ille  poccavil ;  id  esl  *,  cum  iinitaniur  illuni,  non  cuin 
gcnerantur  ex  il!o.  Non  ergo  linic  scnsui  convenil  illa 
locutio  ,  ita  diclum  essc ,  tn  quo ,  velat  dittuiii  essel , 
«proptorquod.»  Nam  proplcr  lioeqiiisqnepeciat,  qiiod 
sibi  proponit  ut  peccct ,  vol  qiioqiio  niodo  qiiod  illi  est 
caiisa  peccandi.  Quis  vero  ab  oiiini  liiimano  scnsu 
tam  sii  absiirdus,  ul  dicat,  Propter  lioc  focit  linmo 
iste  boniioidiiim,  quia  iii  paradiso  Adam  de  ligno 
proliibito  cibiini  siiiiipsit;  cuiii  isle  lalrocinaiido  otci- 
doril  lioiiiinein  nibil  dc  Adain  cogitans,  sed  proptcr 
lioc  ut  auruni  qiiud  fcroliat  auferret?  Sic  ct  c:vicra 
cuiirla  peccala  ,  qiix  propria  qnisqiie  comniitlil,  lia- 
biMit  causas  proptor  qiias  fiant ,  ctiamsi  ncnio  cogitel 
qiiiid  ille  prinins  liiiino  commisit,  netjiie  illiid  sibi  ad 
poccaiuliiin  jiropon.it  cxcniplum.  Propier  lioc  itaqii^, 
id  cst,  qiioniam  peccavit  Adam,  ncc  ipse  Cain  pec- 
cassc  diccnJnscsl,  qiii  cuindcm  palrera  sunm  nove- 

vinciebatur. 

'  In  Mss  cons'.anicr,  juvenior. 

*  casaleiisis sis.,  qtcia  yriinus  honwilte  pctcaiil,  ptccait 
ccrleros ;  hnc  e../. 

{u)  *pud  Ani.  ot  Hf .,  !2. 
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rai.  Proptcr  quiil  ciiim  rralrcm  suura  occiderit ,  nolum 
csi  :  quia  non  propler  lioc  quod  pcrpctravit  Adam, 
Si'd  quia  bono  cjus  iiividit. 

76.  Denique  iiec  ipsa  libi  ad  liunc  vcslrum  scnsum 
qu.TD  posuisli  tcstimonia  suffrnganlur.  Rccle  eiiim  di- 
citur,  In  i)uo  corrigit  junior  viam  suam  ?  <  proplcr  quid 
«orrigil?  »  quoniam  seqiiitur,  in  cuslodicndo  verba 
inn.  Proplcr  lioc  cniin  corrigit  viam  suam ,  quia 
vcrba  Dei  sicut  cogitaiida  sunt  ciigilat,  cl  cogi- 
laiido  custodit,  cuslodieiido  rccte  vivii.  Ipsa  ergo  illi 
causa  est  iit  viain  siiam  corrigat,  quia  Doi  vcrba  cu- 
siodit.  El  quod  ait  bcalissimus  Slcplianus,  Fugit 
iloysesin  verbo  lioc  {Act.  vii,  29);  bcnc  inlelligilur, 
proplcr  <  vcrbum  lioc  > ,  qiiia  liocaudivit,  lioc  tiinuii, 
boc  cogilavii  ut  rugcret ;  bxc  illi  fuit  causa  rugieiidi. 
Numquid  in  liis  loculionibusaliquid  dictum  est,  quod 
poriiiicat  ad  imitaiioncm,  qua  sic  altcrum  altcr  iiiii- 
Inlur,  ut  euni  omnino  non  cogiiel :  ct  idco  nullo  modo 
dici  possit  proplcr  boc  peccasse,  quia  ille  pcccavit, 
in  qiio  ncc  origiiialilcr  fuit ,  aec  dc  illo  quidqiia:n  in 
peccalo  proprw  cogiiavil? 

77.  <  Sed,  1  iiiquis,  i  sidepeccati  traduce  loqiiebaltir, 
nusqnam  congrueiuius  dicerct,  Ideo  pcriransiitpccca- 
tum,  quia  omiies  sunt  de  conjiigum  voliiplaie  gcncrali: 
et  adderct ,  In  eo  transiii,  in  quo  cx  tabida  primi  lioini- 
niscarnc  nuxcrunt.i  Nec  vidcs  codcm  modo  libi  po.ssc 
dici ,  Si  dc  imitaiione  pcccali  Aposlolus  loquelialur, 
niisquam  congrucntius  dicerct ,  Idco  pertraiisiil  pcc- 
caium  ,  quia  primi  honiinis  prxcessit  cxcniplum  :  et 
adderet ,  In  co  Iransiit ,  in  quo  omnes  illius  uiiius  inii- 
tatione  pcccaveruiit.  Aliquo  cuim  duorum  istoruni 
inodo  loqucretur  Aposiolus  boc  loco,  si  ad  tiium  vel 
nicuni  loqucrclur  arbilrium.  Quia  crgo  ncc  illud  dixit 
quod  tu  ,  ncc  illud  quod  ego ;  numquid  vis  ut  creda- 
mus  iii  liis  ejus  verbis,  necoriginale  secundumCallio- 
licos,  iiec  imitaiurium  sccundum  Pelagianos  intelligen- 
duin  csse  pcccatum  ?  Puto  qiiod  nolis.  Remove  igilur 
ista  qua:  possunt  ex  ulraque  parte  monientis  xqualibiis 
dici ,  ct  si  tlbi  placet  sinc  contentione  quid  Aposlolus 
dixeril  intueri ,  adverte,  ut  boc  dicercl,  quid  agebat ; 
et  iiivenios  per  unum  honiiiiem  irani  Dci  supcr  liuma- 
niim  gcnus ,  et  pcr  unum  lioniincm  rcconclliaiioiicin 
Deo,  corum  qui  es  daninaiionc  lolius  generis  libcrantiir 
gralis.  Ille  csl  priniusAdaiii  facliis  ex  terra.istc  est  se- 
ciiiidusAdani  factusex  fcniin:!.  Sod  ibi  per  Vorbiimcaro 
facta  cst ,  liic  aiitein  ipsuin  Vorbiim  caro  faclum  cst ;  ut 
)iorejiisiiiorlem  vivamiis,  quorelirtoinortiii  fueranius. 
Conimendat,  inquit,  snamcli(iritalcm  Dciis  in  nobis,  quo- 
iiiaiii  cnm  adliuc  pcccalores  essemus,  Cltrislus  pro  no- 
bis  murluus  est ;  multo  mnyis  juslificali  nunc  in  san- 
giiine  fpsius,  salvi  erimus  ab  ira  pcr  i/rsnm  (/lom  v,  8,  9.) 

78.  De  bac  ira  dicit :  Eramus  et  nos  natura  fttii  ira-, 
sicul  et  cieteri  (Ephe».  ii,  3).  De  liac  iia  dicit  Jereiiiias 
piopliela  :  Maledictut  dies  in  quo  iinlus  sum  (Jercm. 
XX.  14).  De  liac  ira  dicit  sancius  Job  :  Vcreat  dics 
tlle  in  quo  natus  *um  {Job  iii,  5).  De  bnc  ir.i  iioiii 
diiil  idcin  ipse  :  llumo  ciiiiu  nnlns  ex  mnliere,  birvis 
viite  ,  et  plenus  iracundice ,  sicni  /?os  [eiii  dccidil ,  [iigii 
auiem  tieul  umbra  et  nun  sl.ibit  yonnc  ct  hujns  ciirmn 
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fecisli ,  el  Imnc  fecisii  inlrare  in  eo:tpeelu  tiio  i;j  jiidi- 
cium  .'  Quis  cnim  eril  mundus  a  sordibus  ?  lYe  un-is 
qiiidem  ',  ciiaiii.si  unius  diei  fuerit  vita  ejus  super  teiiani 
( Id.  XIV,  i-o,  sfc.  LXX  ).  De  hac  ira  dicil  liber  Ec- 
clesiaslicus  :  Umnis  caro  sicut  vcstis  velcrascit ;  tetta- 
menlum  cnim  a  sa:culo,  morle  morieris  (Eccli.  xiv,  18, 
12).  Itempie  ipsc  :  A  mutiere,  inquit,  initium  ett  pec- 
cttli,  el  propler  ittam  morimur  omncs  (Id.  xxv  ,  ,>3 ).  Et 
alii)  looo :  Occupalio  mngiiacreata  esl  onini  liomini,  etju- 
guin  grave  super  fitios  Adain,  a  die  exilus  de  renlre 
malris  eoriini ,  tts^iie  in  dieni  tepulturcc  in  matrem 
omninm  (Id.  xl,  1  ).  De  linc  iia  dicit  Ecciesiasie.s  : 
Viini:as  vanilalwn  ,  et  omnin  vanilas.  Qutv  abundanlia 
lioiiiini '  ia  omni  tubore  suo,  qiio  ipse  laborat  sub  soie 
(  Eccle.  1 ,  2,  5)  ?  De  li;ic  iia  voi  aposiolica  est  : 
Omiiw  crealura  vimilati  subjccta  est  (Itom.  viii,  20). 
De  h.ic  ira  plaiigit  Psalnius  •  :  Ecce  vclercs  postusti 
dies  meos  ,  el  substaiilia  iiiea  lanqiiam  niliitnm  ante  le ; 
vei-umlamen  universa  vanilns  oninis  liomo  vivens  {Psut. 
xxxviii.C).  De  hac  ira  pl.ingitcl  alius  :  Qine  pro 
niliilo  liabenlur,  eorum  aniii  ericnt.  Slaiie  sicut  lierba 
Irunscal ,  mane  flureal  et  prwlereal ,  vespere  decidat , 
durescal  el  arescat.  Quoniain  defccinius  in  ira  lua,  ct 
in  indiynalione  lua  contmbali  sumus.  Posuisli  iniqui- 
lales  nostras  in  coiispectu  luo ,  soccutum  nostrnm  in 
itluminalione  vutlut  tui.  Quoniam  omncs  dies  noslri  de- 
feceiimt ,  el  in  ira  tiia  dcfeciinus.  Anni  noslri  sicut  ara- 
nca  mediiabiinlur  {l'sal.  Lxxxix  ,  5-9). 

79.  Neiiio  liberalur  '  ab  hac  ira  Dei ,  nisi  per  Me- 
di:iiorcni  rcconcilietur  Dco.  Unde  dicit  etiam  ipso 
Mcdiator  :  Qiii  iion  credit  Fitio  ,  twn  liabebit  vitum  ; 
sed  ira  Deimanct  tuper  euin  (I  Joan.  iii,  3G).  Non  di- 
xit,  Veiiicl;  scd.  ifiaw/ super  eaiii.  Idco  ergo  credunl 
aique  conlitcntiir  et  m.ijores  per  cor  el  os  propriuin, 
et  parvuli  per  aliennm ,  iii  rcconcilienlur  Deo  pcr 
mortem  Filii  ejiis ,  ne  iia  Dci  maneai  supereos,' 
qiios  eiiam  origo  viii:iia  elTicit  reos.  De  hac  ilaque 
re  '  loqucns  Apostolus,  Cum  adliuc,  iiiquit,  peccatores 
essemus,  Clirislus  pro  nobis  mortuus  esl ;  multo  magis 
juslificaii  nunc  in  sangnine  ipsius,  tutvi  eriinus  ob  ira 
pcr  ipsum.  Si  enim  ciim  iniiiiici  cssemus ,  reconciliali 
sumus  Deo  per  morlein  Filii  cjus;  mutio  mayis  recon- 
citiali ,  salvi  rrimus  i;i  vila  ipsius  :  non  solam  uutcni, 
sed  e.t  ylorianles  in  Ueo  per  Dominum  noslrum  Jesum 
Clirisluin  ,  per  quein  et  uuiic  rcconcitiationem  accepi- 
mu.s.  l'roptcr  lioc  sicul  pcr  unuin  honiinem  peccalum  in 
liiwc  immdmn  iiilravit,  et  per  pcccalum  mors,  et  ita  in 
onmes  liomincs  pcrlrai.siit ,  in  quo  omnes  peccaveru  \l. 
Nenipo  niaiiirosliiin  csl ,  iit  hoc  dicorei,  quid  agebit 
A|  osiolus.  Ile  adliuc,  ot  liuic  reconciiiaiioiii,  quae  .ll 
pcrinorlom  Filii  Dei,  qui  siiic  peccato  venil  iii  mu.i- 
diim,  subtniliitc  parviilos,  ut  propicr  eum  pcr  qiiein 
p:'cca|iiin  inlravit  in  munduin,  ira  Dci  nianoal  suf  cr 
eos.  Quid  hic  facit  imitatio,  qu,xso  le,  uhi  audis,  Nain 

<  x  alicani  tres  el  aliquol  cx  Callicanis  Mss  ,  J\'e  mfiins 
qiileni. 
«  Fxlili,  liomini^.  Maniis^ripli  juxta  gT«caiD,  Aomiui. 
'  <ic  Slss.  F-diii  vorn,  rsnlndstii. 
»  ^ic  Mss.  Kdili,  tibemlitiir. 
'  llic  a  idiiiius,  re,  ex  aiaiiuscriplu. 
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judiciiim  qvidem  ex  uno  in  condenmalioncm  ,  gratia 
fiulein  tx  muUii  dcliciis  in  jutiificalionem  (Fiom.  v  ,  8- 
ii,  i6)1  UiiJe  graiia  ex  niiiliis  (Jrlidis  iii  jiiblifica- 
lioiiriii  ;  iiihi  r|tii:i  prrlcr  uiii:in  illiid  iirigini>,  :iJJita 
niiilUi  (|iix' siiiiiil  ilclcrel  invriiil?  Alici(|tiiii  sic  cssot 
m  tiiiillis  c<>ii(li'iiiii:iti<i ,  (|u.i:  hoiiiiKOs  (iiiiiiii  iiiiiiaii- 
(|i>  coniniiscr:inl ;  sicnt  ex  cisjoiii  miiltis  justilic.'il:0, 
qiiihiis  rcmis<^is  iii  gralinm  rcspir^ilianl.  St-J  qui.i 
iiniiin  illiiJ  siifli(  icli:it,  prniitcr  (iiiod  cliam  soluin  fie- 
rel  coiiJeiniiaiio  ;  graiix  vero  iion  t.iiflicicbat '  illiiil 
iiiium  Jelere,  scJ  et  iiiulia  (iii:c  aJjccla  siiiii,  ni  oin- 
liiiiin  rcniis^ionc  lierct  jii!<tiflcaliii  :  iJeo  ullqne  Ji- 
ctuin  cst ,  Judicium  ex  uno  iii  coH(fe>imalio'(eiii,  gialia 
autem  ex  mullit  deliclis  in  jintificalioneni.  Naiii  siciit 
n<>n  iniilaiilur  Cliribtum  p:irviili  ,  (|uia  nonJum  pos- 
suiit,  el  tanicn  aJ  cjus  gratiain  spirilu:ilem  perliiic- 
re  possuiit :  ita  sine  Iniilaljonc  piiini  hoiniiiis,  con- 
Uigione  (amen  ex  ipso  carnalis  gencralionis  obstricii 
sunt.  Si  autem  propterea  vis  cos  a  primi  hominis 
aliciios  csse  pnccato,  quia  eum  non  siint  iniitali  pro- 
pria  voluniatc  ;  ista  raiionc  alicnaliis  eos  et  a  jiisti- 
lia  (^hrisii,  quia  nec  ipsum  iiiiitalisunl  propria  volun- 
tate. 

80.  Cum  vcro  Miiltos  ,  quod  dixil  poste»,  non  vis 
iiitelligi  omnei,  i|unj  prius  dixcrat ;  i  idoo  existimans 
(  diclum  fuisse  niultos,  ne  omiies  iniclligercntur :  i 
potoris  hoc  diccreei  Je  scmine  Abraha;,  cui  promis- 
sac  sunt  omnes  gcnles  (  Cen.  xxii,  18  ),  non  omnes 
gcnies  ei  fuisse  promissas  ;  quia  dicium  cst  alio  loco, 
Patrem  multariim  geittium  posui  te  (Id.wn,  f>).  Estau- 
tem  sanus  inicllcclus ,  ideo  sic  locutain  Scripluram  , 
quia  possuiit  cssc  aliqua  omnia  ,  qux  non  sunt  mul- 
ta  :  sicnt  oninia  diciiiius  Evangclia,  ct  tamcn  brevi 
nuracro  ,  id  cst,  quatcriiario  contiiientur.  El  rursus 
possunt  aliipia  csse  mulla  ,  non  lamcn  oinnla  :  sicut 
ni:iltos  Jiciraus  crcdcre  in  Clnistiim,  ncc  tanicn  om- 
iics  credunt.  Non  enini  oinniuin  esl  fides,  ait  Aposto- 
liis  (II  Tliefs.  III,  2).  Qiiod  aulom  diclumcsl,  /n  se- 
niine  tuo  benedieenlnr  omnes  genles;  ct,  Palrem  mul- 
lartim  gentiuin  pusui  fc  :  easdcni  omncs,  inullas;  cl 
easdeni  inulias,  omnesesseinonstraiumcst.  Ita  ctiam 
cum  Jicium  csl,  Pcr  unum  in  omnes  traii'is>e  pccra- 
tuin;  et  poslca,  Per  uiiiiis  inobcJi' iitiaiii  peccalores 
conslituios  multns  :  ipsi  siint  muUi  ,  qiii  ct  onines. 
Simililcr  cuin  dictumesl,  Per  uiiius  justificaiionem  in 
omnes  liomines,  ad  jusii/icalionem  viia; ;  ct  rursiis  di- 
Ctuni  est,  Per  uuius  obedieutiam  justi  eonstitucnlur 
multi  (Roin.  t,  M,  48,  19)  :  non  aliqtiibus  exccpiis  , 
sed  cosJcm  niuUos,  omncs  oponct  intclligl :  non  ipiia 
omiies  lioiiiincsjiisiiricaniur  iiiCliristo;  sed  quia  oin- 
nes  qiii  juslific.inttir ,  iion  alitcr  possunt  justilic^ri 
qu:im  inChiisto.  Sicut  possiimus  diccre,  iii  aliquam 
domiim  pcr  nnam  janiiam  iiitrare  omnes ;  non  qniu 
oroiics  linniincs  intr.tnt  in  caniJem  diimum,  scd  qiiia 
nemo  inlMl  nisi  por  illaui.  Oiiincs  crgo  ad  mortoin 
pcr  AJani,  nmncs  ;'d  vitamper  Clirisliiin.  Cuin  siri(( 
•n  Adam  omnet  moriuntur,  ita  et  in  Cliiislo  oinnes  viri- 


*  niialuor  vaticani  v.ss. 
eittxU. 


gralvi   vero  nan  ml.m  f.v.ffi- 


fieabuntur  (]  Cor.  xv,  'Hi)  :  id  est,>  cx  prima  oiigiiie 
gciicris  luiniaiii  iierao  ad  raortem  nisi  per  Adam,  el 
nemopor.Vlamnisi  ad  iiiorien!;  etnemoaJvitani  niji 
perChristcm,  et  iicmo  perChristuni  nisi  aj  vitam. 

81.  Yos  auiom  Jum  non  oinncs,  sed  niultossi\e 
pcr  .\dain,  conJcinnalos  cssc,  sive  pfr  Chrisliiin  li- 
bcrulds  viil.is  inlclligi,  horrenJa  perveisiiato  chri- 
stiana;roI!gioiiicstisinrcsti.Sieiiini  salvi  cruiit  aliqui 
Sine  Cliris;o,  et  jiisliricantur  aliqui  sine  Chrislo; 
ergo  Christu.s  gritis  mortuns  csi.  Erat  cniin  et  aliiia 
niodus,  sicut  vultis,  in  nalura,  in  libero  arlJirio,  in 
legc  ii:iltir:ili,  sive  Cduscripla  ,  quo  po^seiit  salvi  et 
jusli  csse  qui  vcllcnt.  Jusias  autom  imagiiies  Dei , 
quis  nisi  injiistus  proliibortU  a  regiio  Dci?  Ilic  forte 
dicis  :  Sed  facilius  pcr  Chrisluin.  NiimquiJ  non  possot 
ctiam  de  lcgc  dici :  Est  per  legnm  justilia,  scJ  fari- 
liiis  pcr  Chiistum?  Et  taincii  ait  Aposlolus,  Si  per 
legem  juslitia,  ergo  Christus  gralit  mortaus  esl  (Valnt.  il, 
21).  Non  est  itaquc  pr*ter  iiiium  n)cdi:iiorciii  Dei  ot 
honiiniiiM  ,  homincm  Chrislum  Jesuin  (I  Tiiii.  ii,  5) , 
aliuJ  nomcn  sub  coelo,  in  qno  o|)oricat  salvos  llcri 
nos  (Acl.  IV,  12).  Ei  iJeo  dicttiin  cst,  /n  Chiitio  omue» 
vivificahuntur :  qiioniam  in  illo  Dcus  dofinivit  fiJom 
(imiiibus  ,  suscitans  illum  a  mortuis  (Id.  xvii,  Zi). 
Vcsiruin  aulom  dogma  id  pcrsuaderc  conalur,  velnt 
inculpato;  pru^dicatione  natur.c ,  ct  potcntiu:  lilicii 
arbitrii,  ct  lcgis  sivo  natumlis  sive  por  Mnysen  Jai:i>, 
ut  et  si  opus  sii,  necessc  lamcn  non  sil  ad  Chrisiinn 
pro  xtcrna  salute  traiisirc  :  co  quod  per  sacraineti- 
tum  moriis  cl  rcsnrrcciioiiis  cjus  (si  t.imeii  vcl  Imc 
putntis)  comninJior  via  sit ,  iioii  quoJ  alia  via  csse 
non  possit.  Uiido  quautum  vos  Jctcst:iri  Jobcanl 
Clirisliaiii  considoraiitcs,  rciiuntiate  '  vubis  eliani  t:i- 
cciiiiliiis  iiobis. 

CATUT  XXV.  —  82.  QiioJ  vero  caus:B  tuae  pn- 
slrcnium  el  quasi  fonis^imiiin  firmamentiini,  prophe- 
licuin  (cstiinonium  cssc  voluisti,  ubi  pcr  Ezccliiclciii 
Jiciuin  Icgiiniis,  QiioJ  non  ent  parabola ,  qua  dlci.>- 
bani,  parontcs  uvas  acerbas  edlsse,  et  dcntes  ubstii- 
piiisse  *  filiurum  ;  iiec  morieiur  filius  in  peccato  pa.» 
tris,  ncc  patcr  in  peccato  filii ,  scd  aninia  qu:i-  pcc- 
cal'  ipsa  morictur  (Esech.  xviii,  2-4)  :  iioii  iiitolligis 
lianc  osse  priimissionem  Tcsiaiiienll  Novi ,  ct  spiii- 
tiialis  h.ereJitalis  aJ  altcruin  sxculum  perlincnlis.  I.l 
eiiiin  agil  gralia  RoJemptoris,  iit  patcrniim  chirogra- 
pliuni  dcleat  (Coloss.  ii ,  l^i) ,  ci  iinnsquisque  pro  se 
ralionem  reJJat.  Cxlcrum  quain  multa  sint  diviiia- 
rum  lcsiimoiiia  Litierarum  ,  qux  parenluin  peccaiis 
obligant  (ilios,  nuincrare  quis  possit?  Cur  ciiiin  pec- 
cavit  Cham,  el  in  ojus  filium  Cbanaan  vinJieia  prnlata 
cst  (Gen.  IX,  22,  24,  23)?  Cur  pro  pcccalo  Salomonis 
filius  ejiis  dimiiiulioncrcgni  punitus  cst  (III  Hcg.  xiij? 
Cur  poceaiorum  Achab  rcgis  Israel  in  cjus  postcr(>s 
pccna  dila;n  cst  (/(/.  xxi)?  UlquiJ  lcgitur  iii  saiiciis 
Libns,  Reddens  pcecala  palrum  in  sinuin  fil.oium  eo- 
ruin  posi  eos  {Jerem.  xxxii,  18) ;  et,  Redde:is  pmcuia 
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pairam  m  /Uiot  uique  in  lertiam  et  qtiartam  progeniem 
(txod.  XX,  5)  ?  Qiii  niinierus  eruuii  pro  iinivcrsilate 
acijii  polest.  Nuiiiqnid  liarc  fiils»  suiu?  Quis  lioc 
dixcrit,  iiisi  ilivinoruin  eloquioruin  aperli<i$imus  iiii- 
(ii:ciis?  Sedrcariialis  generalio  elinm  popiili  Dci  porli- 
[iciis  ad  Tcstameiiliini  velus,  quod  iii  «'erviintein  gcner.it 
\Galat.  IV,  21),  pareiitiini  pcccalis  <ililij;al  lilio.s;  spi- 
rilualis  auieiii  i;eiioratio  *  ,  sicut  lixroililalcni ,  ita 
paeii.iriim  ai(|iie  prxniiorum  cdinininatiunes  proniis- 
sioiiesquc  miilavit.  Quod  Propliel«  iii  spiritii  pr;evi- 
deiiies,  ista  dixeruiit ;  scd  apenius  Jeremias  :  /ii  die- 
bus  illis,  ini|iiil.  noii  diceiil,  Paim  mauditcaverunt 
wnin  acerbam,  tt  dentes  /iliorum  obsliipucrunt :  sed 
UKifsquisciue  in  tuo  pcccalo  iiiorietur ;  et  ejus  qui  man- 
iurueent  umm  acerbam  ,  obslupescent  '  dentet  ipsius. 
Nempe  nuiiiilcstum  esl,  ita  iioc  proplieiice  proniiii- 
tiaii  ,  sicut  ipsum  Teslamentum  iioviini ,  qiiod  prius 
occultuiii  fiiil,  ci  perClirisium  posica  revelalum  esl. 
Deiiiqiie  ,  iie  nos  nioverent  ea  qu;c  commcinoravi, 
et  rx'tcrn  liiijusmodi  pluriiiia  de  reddendis  in  (llios 
peccaiis  parcntiini,  qiian  utique  veraciier  scripia  sunt, 
ci'  liuic  propliclix  conlraria  putarenlur;  coiiliniio 
soivit  istam  niolesiissimam  qu;EEtionem,  conjungen- 
do  aii|iic  dicendo  :  Ecce  dies  veniunt,  dicit  nominus , 
€t  coiisummabo  domui  Israel  et  doniui  Juda  Testa- 
menlam  iiovum,  non  tecundum  Teslamentum  qued  dis- 
posui  paiiibus  eorum  (Jerem.  xxxi,  29-52).  in  lice  igi- 
luv  Testamcnto  novo  per  sanguincm  teslatans  ^  dele- 
|o  pateriio  cliirograplio,  incipil  liomo  palcrnis  debitis 
noii  osse  obnoxius  ronascendo  ,  quibus  nascendo  fue- 
rat  obligatus,  ipso  Mediatorc  diccntc,  Nevobis  pnlrem 
dicatis  in  tara  {lllatili.  xiiiii,8)  secunduin  lioc  utique, 
«{uod  alios  natalcs  qnibus  iion  patri  siiccedercinus  , 
scd  cuin  paire  scinpcr  xivercmus,  iovcnimus. 

CAPUT  XXVI.  —  85.  Ad  omiiia  me  lilii  respondis- 
se,  Juliaiie,  cl  omnia  rcrcllisse,  quibus  piitasti  cl'dis- 
putasti  voliinii;iibus  quaiuor  credcndum  non  esse 
origiiiale  pecc;Uuiii,  et  conciipisoeiiiiani  c.arnis  iion 
possc  culpari  sine  Uamnatione  nnpiiaruin  ;  piito  quod 
perspicis ,  si  pi;rvic:>x  non  sis  bcnionsiralum  cnini 
est ,  eum  tantum  paterno  antiquo  debiio  non  lcneri , 

'  Apud  Lov.,  regcneralio. 
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qui  bxredilatem  patremque  mutavit;  ubi  cuhxredein 
invenit  unicuin  per  naluram ,  adoptatus  ipsc  pcr  gra- 
liain  :  cique  tantum  conciipiscentiam  carnalcni  nior- 
tern  non  infcrre  post  mortem,  <|ui  in  Chrisli  morie 
inveiicrit  inoriem  ,  qua  moriutur  peccato,  et  evascrii 
morlem  qiia  nalns  fucrat  in  peccato.  Unus  ciilm  pro 
omnihus  nioi  tuus  cst,  crgo  onines  inoiiui  sunt  (II  Cor. 
v,  14)  :  et  pro  omiiibiis  mortuus  est';  ncc  aiiqui 
potiTuiit  vivere  pro  qiiibus  non  est  mortuus  ,  qui  pro 
niorluis  vivus  est  iiiorliius*.  Ilxc  ncgans ,  his  rcpu- 
gnans,  ista  coiivellere  moliens  cailiolicx  fidei  inuni- 
inenla,  ipsosque  nervos  disrumpcre  cbrisiianx  reli- 
gioiiis,  vorxque  pictalis;  audcs  insnper  dicere,  quod 
conlra  impios  bella  susccperis  :  cum  adversum  inu- 
trein  qnnc  tc  spirilualiler  peperit,  arniis  impiutatis  iu- 
duaris.  Audes  te  agmini  sanctoruin  Pairiarclianiro, 
Propbctaium,  Apostolorum,  inariyrum,  sacerdotuin- 
que  miscere  :  cum  tibi  dicant  Paliiarclue,  Etiam  pro 
parvulis  natisoblata  sacriilcia  pro  peccatis  (Levii.  xii); 
eo  quud  iion  sil  muiidus  a  sordibus  nec  inraiis  diei 
unius  super  terram  (Job  xiv,  5,  sec.  LXX)  :  cum  tibi 
dicant  Prophelx,  in  iiiiquitaiibus  concepti  sumu:i 
(PsaL  L,  7)  :  cum  tibi  dicant  Aposluli,  Qiicumrjue  ba- 
ptiiali  sunius  in  Cltrislo  Jetu,  in  morte  ipsiut  baplizati 
tumus ;  ut  cxisiimcmus  nos  niortuos  qiiidem  esse  pec- 
cato,  vivere  autem  Deo  in  Cbristo  Jcsu  (Rom.  vi,  5, 
II)  :  cuin  tibi  dicaiit  manyrcs,  Secundum  Adamcar- 
naiilcr  nalos  contagiuni  niortis  anti<|ux  pvlma  nativi- 
taic  contrahere,  unde  parvulis  dimittantur  in  Bapti- 
smo ,  noii  propria ,  sed  alieiia  peccata  (Ctjprianut, 
Epist.  64,  ad  Fidum.  Vide  supra,  lib.  \,cap.  5) :  cuin  tibi 
dicant  saccrdoti'S  ,  Curnali  vuhi|itatc  cniicrctos  prius 
subire  delictoruni  cunlaginni ,  quam  vilx  liujus  haU'» 
rire  muniis  {Am(iro.siu»,  libro  de  Sacramento  regenera- 
lionii.  Vide  tupra,  lib.  i,  cap.  6).  Ilis  le  consociare  * 
prxsumis,  quorum  fidem  dcbellare  c<inaris.  Audcsdi- 
cci'.°,  qiiod  a  Maiiicbxorum  consortio  viiicaris ,  qtii 
Manichxos  invictos  facis,  nisi  ciiineisct  ipse  vincaris. 
Falleris,  fili,  iniserabitiier  falieris,  vcl  etiam  detcsla- 
biliter  falleris  :  qnando  animositatem  qua  lenrris 
viceris,  tiinc  Teritatetn  poteiis  tenere  qua  vinccris. 


ett 


'  Lovaiiienses  exputtxerunt.  et  pro  omnUiHt  mortuut 
I.  tbi  lanien   exMat  in  Gallicaiiis  et  valicaiiis  Mss. 

•  sic  meliorls  notie  Mss.  At  cdili,  qiiia  p,o  nior(Ki<  iiniis 
morluta.  vide  su^ra,  n.  iH. 

•  Am-  Er.  ei  Mss.,  consociari. 


IN  LIBRUM  SUBSEQUENTEM 

Yide  lib.2,can.  66,  Rptractaliouum.  tnm.  1,  col.  056,  a  verhif.  Propter  eos  qui,  usque  aA 
vtrba,  Uominis  liberum  arbitrium,  uhi  dicit  Augitttinus  le  librum  de  Gralia  cl  Libero  Arbi- 
trio  scripsisse  ad  monachos  Adrwnelinos  (a).  M- 

(o)  AdnimetuiD  Afrlci  urbs  niaritima  ,  BTzaoenae  nrovinclx  metropolis  fult ,  ut  scriWl  I'roco)iius  in  lihro  sexto  de  .Wi- 
Gclis  Jusliiiiaiit.  Ibi  oCRnobium  ali  illis  moiiacbi»  inculebalur,  io  quormn  gratiam  Aiiguslimis  duai  .seiiuenlcs  liliros,  priff- 
rero  <le  i>ralil  ei,  lilicio  Arlillilo,  iH).steri(ir('m  der«rre|.tlnne  et  Cralia  conscriisit,  aniioUirisll  4-Jli ,  a(K  437.  .Non  euiai 
lios  tiliros  iJ08t  id  tiMiirius  dilferri  |;o<>si'.  arliUraniur  :  quia  io  RBlraclntioaibu»  circilcr  aunuio  iCl  cdiUs  mciiiortuuir ;  (ed 
iwe  anle  coUocari,  qula  iiostreiiiuin  ibldtiui  bwiini  oceupaiit. 


PiTRui..  xr.iv. 


{Yingt-htiil.) 
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AUGUSTINI    AD    VALE]>fTII\UM 

ET   CCM    ILLO   HONACBOB    ADRUMCTINO!; 

EPlSTOLiE   D\]M  SIMUL  CUM  SUBSEQUENTE   LIBRO  TR ANSMISS J? . 

EPISTOLA    PRIOR,    INTER    ACGUSTINUNAS   CCXIV. 

Domino  dilectissimo,  (t  in  Chrigli  menalHis  lionorando  n  alri  Valentino,  et  rratribtis  qui  tecum  sunt,  Aiwusii- 

Nus,  in  DimiirKi  Siiliileni. 
i  Yeneruntad  nos  duo  juvenes,  Cresconius  el  Felix,  de  vesira  congrcgatione  se  esse  diccntes,  qui  noWs 
reiuieruiit,  monnsterium  vesiruin  noimulla  dissensionc  turbutum,  i  (iuod  quidain  in  vobis  sic  gratiain  prscdi- 
cent,  ut  negenl  hominls  csse  liberum  arbitrium  ;  et,  qiiod  est  gravius,  dicant,  quod  iii  die  judicii  non  sil  rcd- 
dilunis  Deus  uniemque  secundum  opera  ejus  (Matih.  xvi,  27;  Rom.  ii,  C).  Eliain  hoc  laincn  indicaverunl, 
quod  pbires  veslrum  non  ita  senliant,  sed  liberum  arbitrium  adjuvari  fateantiir  per  Dci  gratlam,  ul  recia 
sapiamus  alque  faciamus ;  ut  ciiin  venerit  Doininus  reddore  iinicuiqne  secundum  opera  ejus,  inveiiiai  opera 
nosira  bona ,  quse  prrcparavii  Deus  ut  in  illis  ambulemus  (  £/)/i(;s.  ii.lO).  IIoc  qiii  senliuni ,  bene  scn- 
tiunt. 

2.  Obteero 'lUqiie  vo>,  fratres,  sicut  Corinlhios  obsecravit  Apostolus,  per  noinen  D^Miiini  noslri  Jesus  Christi, 
ul  idipsum  dicalis  omnet,  el  nonfint  in  robit  schisniata  (1  Cor.  i,  10).  Primo  enim  DoMinus  Jesus,  sicul  scriplimi 
csl  lii  Evangelio  Joannis  npostoli,  non  venil  ni  judicaret  mundim,  sed  ut  salvaretur  niiindus  per  ipsum  (Joan.  lii, 
17).  Postea  vero,  sicut  scribii  apostolus  Paulu?,  jiidicabii  Deus  munduni  (Rom.  iii,  6) ,  quando  veniurus  csi, 
iicut  toia  Ecclcsia  in  Symbolo  confitelur,  judicare  vivos  et  morluos.  Si  igitur  non  est  Dei  gratia,  quoinodo 
salvat  mundam?  et  si  noii  est  libeium  arbitrium,  quoiiiodo  jndicat  munduni?  Proiiide  librum  vel  epislolam 
meam,  quam  secum  ad  nos  siipradicti  aiinlerunl,  seciindum  hanc  fidem  intelligite,  ut  neque  ncgetis  Dei  gra- 
ti;im,  neque  liberum  arbitrium  sic  defendatis,  ut  a  Dci  gratia  scparetis,  tanquam  sine  illa  vel  cogil.ire  aliqnid 
vel  agere  secundum  Deum  ulla  ratione  possimus,  quod  omnino  non  possumus.  Proptcr  hoc  eiiim  Dominus 
rum  de  fructu  juslitisc  loqucrctur,  ait  discipulis  suis,  Sinc  me  nihil  poiestis  (aceie  [Joan.  xv,  5). 

3.  Undc  siipradictam  epistolam  ad  Sixtiim  llomanx  Ecclesise  presbyterum  conira  novos  hsereticos  Pe- 
la"iano5  no-veritis  esse  conscriplam.  qui  dicuni  gratiam  Dei  secundum  mcrita  nostra  dari,  ut  qui  glorialiir, 
non  in  Domiivo,  scd  in  se  i(iso  glorieiiir,  hoc  est,  in  homine,  non  in  Domino.  Quod  prolHbet  Apostolus,  di- 
ccns,  Nemo  gtorietw in  homiiie  {\Cor.  iii,  21).  Et  alio  loco,  Qui  glorialur,  inqiiit,  inDomim  glorieltir  (Id.  l, 
51).  Illi  vero  baereiici  se  ipsos  a  se  ipsis  justos  fierl  putaiiies,  qiiasi  hoc  eis  non  dederit  Deus,  sed  ipsi  sibi, 
tion  iilique  in  Domiiio,  sed  in  semctipsis  gloriantur.  Talibus  enim  dicit  Apostolus,  Quis  enim  le  discetmtl  Quoil 
idcodicit,  quia  de  massa  ilHus  perditionis  qiix  facla  est  ex  Adam,  non  discernit  hominem,  ul  eum  faciat  vas 
iii  hoiioiem,  non  iii  contumeliam,  nisi  Deus.  Sed  quoniam  homo  camnlis  et  inaniter  inflatus  cum  audissct, 
Qui%  emm  lc  discernil?  possct  respoiiderc  rel  voce  vel  cogilatione,  ct  dicere,  Discernit  me  fides  mea,  disccrnit 
iiic  oraiio  mea,  discernit  me  justitia  me»  ;  mnx  Apostolus  occurrit  cogitationibiis  ejiis,  et  dixit,  Qnid  enim  ha- 
liuquodnon  accepisti?  Si  autem  accepisli,  quid  gloiiaris  qitasi  non  acceperis  (Id.  iv,  7)?  Sic  autem  glnri- 
antur  quasi  non  accepcriut,  qui  se  a  se  ipsis  ju^itificari  putant;  ac  per  lioc  iii  semctipsis,  non  in  Domino  glo- 

riantur. 

4.  Propccr  quod  ego  in  liac  epistola,  qu.-e  ad  vos  pervcnit,  probavi  pcr  leslimonia  sanctarum  Scriplurarum, 
qux  ibi  potesiis  inspiccre,  et  bona  opera  nostra,  ct  pias  orationes,  et  reclam  fldeni  nullo  modo  in  nobis  csse 
potuisse,  nisi  haec  acciperemus  ab  illo,  de  quo  dicii  aposiolns  Jacobus,  Omne  datum  opiiinum,  et  omne  donum 
perfeclum  detursum  esl,  descendensa  Palre  luminum  (Jacobi  l,  17);  ne  quisqiiani  dical  meritis  operum  siiorum, 
vel  ineriiis  orationiim  suanim,  vel  meritis  fidei  suaS;  sibi  traditain  Dei  gratiam,  ct  piitetur  verum  csse  qiiml 
illi  hxreticidicunl,  gratiam  Dei  secundiim  meriia  nostra  dari;  qiiod  omnino  falsissimum  est  :  iion  quia  uul- 
liiin  ftsl  meritiim  ,  vcl  bonum  piorum,  vel  malum  impiorum  ;  (alioquiii  quomodo  judicabit  Dcus  mnndum?)  sed 
misericordia  el  gratia  Dci  convertit  hominem,  dc  qua  Psalmus  dicit,  Deus  meus,  misericordia  ejus  prwveniet  me 
il'sat.  Lviii,H);  ut  justificctur  impiiis,  hoc  esi,  ex  impio  liat  jiistiis,  el  incipiat  habere  meriiiim  boniiin,  qnod 
Domiims  coioiiabil,  qiiando  judicabitur  mondus. 

5.  Miilta  erantqu.T  vobis  mittereciipiebam,  quibus  leciis,  totam  ipsam  causam  qia;  conciliis  cpiscopaiilHis 
acta  estadvcrsus  eosdem  Pelagianns  haereticos,  diligentius  et  plenius  nossc  possctis  ;  scd  fcstinaverunt  fr.:i- 
tres,  qui  cx  numero  vestro  ad  nos  venerunt ;  per  quos  vobis  non  rescripsiraus  isla,  sed  scripsimus.  Null:is 
oiiiin  ad  nos  vestrK  Chariiatis  liitcras  attulerunt  :  lamen  suscepimus  eos,  qiioniara  simplicitas  eorum  saxis  iii- 
dicabal,  nihil  ilios  nobis  potiiisse  confingerc.  Ideo  autem  fesiiiiaverunt,  iit  apud  vos  agcrcnt  Pascha,  quo  pos- 
sit  adjuvantc  Oomino  tam  sanclus  dies  vestram  pacem  quam  dissensionem  poiius  invenirc. 

(ii)  vida  Fpislobm  poslcriorcm,  n.  2. 
(tj  Et)iili-'la  lyi,  iiiler  AUiJiistiaianai. 
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6.  McliMi-  .■>ulem  racietis  (.luod  iniiltum  rogo),  si  i()sum  a  quo  dicum  sc  fuissc  lurb^!os,  ail  rne  miltorc  n'>ii 
gra^ciniiii.  Aut  e(»im  non  int/!lligil  libruni  iiieum,  aul  forte  ipse  noii  intelligitur,  quando  ilirficiiliin.tin  qu.t;- 
siinnpiii  el  paucis 'inrelli^iblten^  solvercnlque  enodare  conalur.  Ipsa  est  eiiim  qu;Estio  dc  gralia  Dei,  quK  fccit 
ut  lioiiiiiics  non  iofeljigentes  pularfnt  apostoliim  Paulum  dicero  :  Faciamus  mala,  ut  veniant  bona  (Rom.  iu,8). 
Diide  apiisloiiis  Petrgs  in  seeunda  Epistoia  sna,  Quapropler,  inquit,  cliarissimi,  liwc  exspeclantet  satagile  imio- 
iuti  et  immaculi:ii  Qfui  r.tin  rtpenri  in  pace ;  et  Doinini  nostri  patientiam  salulem  existimnte  :  sicut  et  ditectissi- 
iius  frater  tioster  Vaulus  secuniiuat  eam  qv,c  dala  esl  ei  snpientiam,  icripsil  vobis,  ut  et  in  omnibus  Epislolis,  lo^juens 
iii  eis  dc  hit;  in  ^«ii«,>  s::i!l  ijiiadnm  dijjifilia  mte!li\  iii,  qnK  indorti  et  instabiles  Iwmincs  pervcrlunl  ticnt  etcceterat 
Scrrptturas,  ad  f/ropnam  sutim  iuteniuni  (11  Vctr.  iii,  i4-l()). 

7.  Cavete  ergo  quod  tantus  apostolus  lam  tcrribiliter  dicit;  «i  iibi  scn!ili«  vos  noii  Intolligere,  interim  rrc- 
dite  divinis  eloquiis,  qiiia  et  liberum  esl  honiinis  .■nbitrinin,  et  gritia  Dci,  sine  ciijus  adjutorio  libcrum  ar- 
bitrium  nec  converli  poiest  ad  Deum,  nec  prollce"e  in  Dco  Elquod  pie  crcditis,  uteliaiii  sapicntcr  inlelligatis 
orate.  El  ad  hoc  ipsum  enim,  id  est,  ut  snpienier  iiitcllijiiinus,  csi  iiiir|iie  iiberum  arliitrium.  Nisi  eiiim  libcio 
arbiirio  mtelligereinus  at<|ije  stpercnnis,  noii  nobis  pr.Tcipcrilar  dicenie  Scriptnra  [nte/iigiie  erijo  quiinsi- 
pientes  estis  in  populo,  ei  stiilli  aliquando  sopite  (Psal.  xciii,  8).  Kc  ipso  quipiic  qno  priccptum  ct  impcratuni 
psl,  ul  inlelligamus  alque  sapiamus,  obedicntia  nostra  rcquirilur,  quE  nulla  polesl  esse  sine  libero  arbilrio. 
Sed  si  possei  hoc  ipsum  sine  adjulorio  Dei  grati»  lieri  pcr  libcnim  rtrbilriiiin,  ui  inielligereinns  atquc  sape- 
rcinus;  noii  dic«retur  Deo,  Da  milii  inlelleetum,  et  discam  mandata  lua  [Psat.  cxviii,  125);  ncque  iii  Evangelio 
scriptum  esset,  rKric  aperuit  illis  sensum,  nt  intcltigerent  Scripturns{Lvc.  xxiv,  i5) ;  ncc  Jacobusapostolusdi- 
ceret,  Si  qnis  «nliin  vestnim  indiget  sapientia,  postutet  a  Deo,  qui  dal  omnibiis  affluenler,  et  non  improperat,  el 
dubnur  ei  (Jacobi  i,  5).  Potens  csl  aiitein  Domiiius  qui  ct  vobis  donet  el  nobis,  ul  dc  vestra  p.icc  ct  pia  con- 
sciisione  nuniiis  celerrifflis  gaudeamus.  Saluto  vos,  non  solum  meo  nominc,  scd  ctiam  frairum  qiii  raccum 
sunt,  el  rogu  ui  pro  noliis  concordiier  atque  instanter  oretis.  Sit  vobiscum  Dominus. 

EPISTOLA    POSTERIOR,    INTER    AIIGIISTI.MANAS  CCXV. 

Di)miiio  dilectissiino,  ct  in  Christi  meinbris  honorando  fratri  Vale.istino,  ei  fralhbiis  qu;  lcci'm  sunt,  Accu- 

STiNDs,  iu  Domino  sahnem. 

1.  Crcsconiiim,  Felicem,  ct  alinm  Felicem,  Dei  servos,  qni  cx  vestra  congregatione  ad  nos  venerunt,  nobis- 
ciim  egisse  Pascha  noverit  Chariias  veslra.  Quos  ideo  lenuimus  aliqiianto  diiilius,  iil  insirucliores  ad  vos  rcd- 
iicnl  adversus  novos  haerelicos  PeUgianos,  in  quorum  errorem  cadit,  qui  putat  seciinduin  altqua  merita 
bmnana  dari  gratiam  Dei,  qu.-c  sola  hominem  liberat  pcr  Dominnm  noslriim  Jesiiin  Christiim.  Scd  rursiim  qui 
pulat,  quando  ad  judiciiim  Domiims  vcncrit,  non  jiidicari  homiiiem  sccnndum  opcra  sua,  qui  jani  per  aetaleni 
uti  potuit  libero  voUinialis  arbitrio.  nilulomiiius  in  crrore  est.  Soli  enini  parvoli,  qni  noinluin  liabent  opora 
propria,  vel  bona  vcl  mala,  sccundiira  soluin  originalc  pcccatum  daranabunlur,  quibus  per  lav.icruni  rc-gcnera- 
lionis  non  subvenit  gralia  Silvatoris.  Cseleri  nulcm  omnes,  qui  jam  uicnles  libero  arbilrio  ,  sua  propria  pec- 
cata  firiginalj  pcccaio  insiiper  addiileriiiit,  si  de  polestaio  lcnebrarum  pi>r  gratiam  Dei  noii  eruuntur,  nec 
transferuniiir  ad  regnuin  Christi,  non  solum  secimdiim  originis,  veriim  eiiam  secundum  proprire  Toluntatis 
merila,  jiidicium  reporlabunl.  Boni  vcro  ctiain  ipsi  qiiideni  Sfcunduin  siiae  boiiJB  volunlatis  merita  primiuui 
coiisei|uenlur,  sed  ctiam  i|isam  boii.im  voliint.ileni  pcr  lici  graiiam  conseciiU  sunt :  ac  sic  impletnr  qnoii 
scriplum  est  :  Jra  el  indignalio,  tributatio  et  angustia  in  omnem  aniinam  liomitiis  operantis  malum,  Judai  primuin 
et  Grxci :  gtoria  aiitem,  et  Lonor,  el  pax  omni  operanti  bonum,  Juda-o  priinum  et  Grmco  {Roni.  ii,  9,  |0). 

2.  De  qua  difricilliina  qiiaistione,  hoc  est,  dc  voluntate  el  gralia  ,  non  npus  li:ibui  eiiain  in  liac  cpistol.i 
diiitius  dispulare;  qnoniam  et  aliam  jam  eis  dedcram,  lanquam  ciiius  rediluris.  Et  scripsi  ad  vos  eiiam  li- 
brum(a),  qiiem  si,  ailjiivanieDomino^diligcnler  legeriiis,  eivivaciteriHlellcxeritis,  untlas  e\istimoiiUcr  vos  ilc 
hac  re  dissensiones  ulterius  jam  fuluras.  Poriaiil  autem  secum  el  alia,  qujc  vobis  dirigenda  csse  crcdidimiis  , 
quibus  cognoscatis  quemaduiodiim  caiholica  Ecclesia,  in  Doi  misericordia,  Pelagianae  hrcresis  vencna  repnlc- 
rit.  Quod  cnim  scripium  esl  ad  papam  Innocentiiim  Roinan^  urbis  epi.scnpum,  de  concilio  provincioc  C:irlha- 
ginensis,  el  de  concilio  Nuinidi:c  ,  et  aliqnaniodiligeniius  a  qiiinque  episcopis,  et  qiia;  ipse  ad  Iria  isia  rescri- 
psit;  item  quod  papa;  Zosimo  de  .^fricano  concilio  scripiiiin  est,  ejiisque  rescripiiim  ad  univcrsos  toiins  orbis 
episcopos  missum;  et  quod  pasleriori  concilio  plcnario  totins  Afric;c  contra  ipsuin  crrorem  breviter  consiiini- 
mus ;  et  supra  meinoratuin  iibrura  meum,  quem  modo  ad  vos  scripsi :  haec  omnia  et  in  prxscnii  lcgimus  cum 
ipsis,  ci  per  eos  misimus  vobis. 

3.  Lcgimus  eis  eiiam  librum  bcatissimi  mariyris  Cypriani  de  Oraiione  Dominica,  et  osiendinms  qucinadmo- 
diim  docuerit ,  omnia  quoe  ad  inorcs  nostros  perlinefit,  quibiis  recte  viviraus,  a  Patre  iiostro  qui  in  ccclis  est 
esse  poscenda  ;  ne  de  libcro  pr.TSumentes  arbilrio,  a  divina  gratia  decidamus.   L'bi   cliam  dpmonsiravimus 
qiioinouo  adnioniieril  idom  gUiriosissiinns  Mariyr,  ctiam  pro  ininiicis  nostris,  qiii  nondiini  in  Clirislinn  crciii- 
deriiiit,  nosutcrcdant  orare  debcre  :  quod  ulii|ue  inaniler  ficrct,  nisi  Ecclcsia  crcdcret,   etiam  malas  ntquc 

(h)  Subsequenieni  libnun  de  Graiia  etiibero  Arbitrio. 
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iiindetcs  liomiiiiini  volunlalcs  per  Dei  gratiam  in  boiium  posse  coiiverli.  Sed  liuiic  llbrun)  sandi  Cyprluiii, 
(|uia  divcruiit  eliaiii  illic  apud  vos  cs'C,  iion  mi.-.iiniis.  Mcain  quoqnc  epislolaiii  ad  Sixlmn  Roman;B  Ecclcsif 
liresbyicrum  d  ii.iiii,  quaiii  sccum  ad  nos  aKulcriint,  leginiiis  cuin  cis  ;  et  osleiidimus  adversus  eos  esse  con- 
scriptam  i|ui  dicuiit,  graliam  Dei  sccundum  ineiita  nostra  dari,  hoc  csl,  adversus  eosdem  Pclagiaiios. 

4.  yiiaiiliim  crgo  pi>iiiimiis,  egimus  cum  istis  et  vcstris  el  noslris  fratribus,  ui  in  fide  saiia  Ciilliolica  per- 
scvereni  :  qn;e  nequc  lilicruiii  arbilrium  negat,  sive  in  vitain  nialain  sive  in  bonam  ,  ncque  tantum  ei  iribuit, 
iit  sine  gralia  Dei  valcal  aliqnid,  sive  nt  cx  malo  convcrsaliir  iii  bunum,  sive  ut  in  bono  persevcranter  proCi- 
(ial,  sivc  ul  ab  bnniiiii  scinpiternum  pcrvenial,  ubi  jam  iinii  limeat  ne  deficial.  Vos  quoque,  charissiml,  eliam 
in  bac  epi^lol;!  exliorlor,  qnod  iios  oniucs  cxbnrlaliii-  Apnslolus,  non  plun  sapcre,  quam  oporttl  sapere ;  ted  sa- 
pcre  ad  lempcranlmn,  sicut  unicuiiiue  Deus  parlilus  est  mensuram  fidei  (Rom.  xii,  3). 

5.  Altcndile  qiiid  per  Salomonem  iiioncat  Spirilus  sauctus  :  Iteclos  cursus,  inqnit,  fac  pedibu$  tuit,  tl  vins 
luoi  diiige  :  ne  dectines  in  dexlerum ,  neque  in  sinislram ;  averle  aulem  pedem  luum  a  via  mala.  Vias  enim  qucB  a 
dexlris  sunl,  novit  Dominus  :  pervcrsw  vcro  suni,  ijvm  u  siiii&lris  sunt.  Ipsc  uulein  reclos  faciet  cursus  tuo»  , 
ilineraaiilem  laa  in  pace  producet  (Prov.  iv,  20,  27).  In  his  vcrbis  saiicla;  Scriplurx  considcrale,  fralrcs,  (piiu 
si  non  essct  libcruin  arbitriiiin,  non  dicereliir,  RlxIos  cursiis  fac  pedibus  tuis,  el  vias  tuas  dirige :  ne  declines  in 
dexternm,  iieqne  iu  sinistram  :  el  lamen  sine  Dei  gralia  si  [losset  boc  (leri,  nun  posiea  dicerctur,  Ipse  autem 
rcclos  ficiel  cursus  tuos,  ct  ilinera  lua  in  pace  producet. 

6.  Nollie  (Tgo  declin:iie  in  dpxlcram,  nrqiic  iu  siiiislram;  qiiamvis  laudentur  viae  quae  a  dextris  sunt,  ct 
viiupcrcntiir  qiia:  sunl  a  sinislris.  lloc  esl  cnim  propler  qiiod  addidil,  Averleaulem  pedemtuumavia  malii,  lioc 
esl,  a  sinistra  :  quod  iiiaiiifcslal  in  conscqucnlibus,  diccns,  Vias  enim  quce  a  dexlris  sunt,  novit  Dominut :  pcr- 
verscevero  tunt ,  qum  a  siiiistris  sunt.  Eas  iiiique  vias  ambulare  dcbemus,  qiias  novit  Dominus;  de  qiiibiis  in 
psalino  Icgilur,  Novit  Dominiisviam  jiistorum,  el  via  impiurutn  pcribit  (Psal.  i,  G).  Ilanccnim  non  novit  Doini- 
iniiius,  quia  sinisira  cst  :  sicut  dicluriis  est  ctiain  illis  ad  siiiisiram  conslilulis,  Nun  novi  vos  (Mallli.  xkv,  12; 
Luc.  XIII,  27).  Qiiid  cst  autcra  qiiod  ille  iion  novit,  qui  uiique  novii  omnia,  sive  bona  bominum,  sive  malat 
Scd  (piid  est,  Non  vos  novi ;  nisi,  tales  vos  cgo  non  feci '  Quemadmodiim  illiid,  quod  dicium  csl  de  ipso  Do- 
laiiio  Jesn  Clirislo,  quia  non  noverat  peccalum  (II  Cor.v,  21) ;  qiiid  esl,  non  noverat,  nisi,  quia  non  feccral» 
Ac  pcr  lioc  quod  diVlum  csl,  Vias  quie  a  dcxlris  tuiil,  iiovit  Dominus,  qiiomodo  intelligcndum  est,  nisi  <|uia 
ipse  lecil  vias  dexlras,  id  est,  vias  jtislorum,  qna;  simt  ulique  opera  bnna  ,  qiix  praparavit  Deus,  siciit  dicit 
Aposlolus,  ul  in  illis  ambiilemus  (Ephcs.  ii,  10) '  Vias  aiitem  sinislras  perver^,a5,  id  cst ,  vias  iinpiorum,  iioii  nti' 
que  iio\il,  i|uia  non  cas  ipsc  fccil  houiini,  scd  homo  sibi :  proptcr  quod  dicit,  0(/ii>i  aulem  ego  pervcrsas  viat 
mnUirum,  ipscesunl  a  sinislrit. 

7.  Scd  rcspondctiir  nnbis ,  Cur  crgo  dixil,  Ne  declines  in  dexleram,  neqiie  in  sinislram;  cum  potius  diccre 
debuisse  viilcauir,  Tcne  dixlerain,  cl  nc  dcclincs  in  siiiislram  ;  si  bonx  sunl  viae  qiia:  a  dexlris  sunl  ?  Cur, 
piilainiis,  ni.'i  quu  iia  vi.-e  suiit  bon;v  qua;  a  dcxiris  snnt,  ui  in  dexteram  tamcn  dcclinare  non  sit  boniim  ? 
Dcclinare  quippe  illc  est  iiilcMigendus  in  dcxlci-am,  qiii  boiia  ipsa  opera  qiiae  advias  dexleras  pertiiient,  sibi 
vuit  assignarc,  nnii  Deo.  Et  ideo  cuin  dixissct,  Vias  eniin  qitce  a  dexlris  sunt  novil  Domiiius,  perversa: autem  tuiH 
qua:  a  simslris  sunl ;  lniiquam  diccrctur  ci ,  Qiiomodo  ergo  iion  vis  ul  dccliiicmus  ad  dexteram  't  geculus  adjiiu- 
xit,  Ipseuulem  recWs  fiicict  ciirsus  tuas ;  ilincra  aulem  lua  in  pnce  producet.  Sic  crgo  intcllige  quod  tibi  prxce- 
ptiini  cst,  Reclos  cursus  fac  pedibus  luis,  et  vias  luas  diriiic,  ut  noveris,  cum  boc  facis,  a  Domino  Dco  libi  prse- 
slari  (it  boc  f;icias ;  ct  uon  duclinabis  ad  dcxteram,  ijuamvis  ambules  in  viis  dcxtris,  non  confidens  in  virtuta 
liia  :  cl  ipsc  erit  virlus  tua,  qui  rectos  faciel  cursustuos,  et  itinera  tiia  in  pace  producet. 

8.  Qiiaproplcr,  dilcciissinii,  quicumque  dicit,  Volunias  inea  niihi  sufficit  ad  facienda  opera  bona,  dcdinat  In 
dcMcntm.  Sed  riirsus  illi ,  qui  pulaiil  bonam  vilam  cssc  dcserendani,  (piando  audiunt  sic  Dci  gratiani  prxdi- 
cari,  ut  cirdatur  et  intclligalur  voluniatcs  hominum  ipsa  cx  nialis  bniias  facere,  ipsa  ctiani  quas  fecerit  cu- 
stndirc,  ct  propierca  dirunt,  Faciamusmula,  ul  leniiinl  bona  (Rom.  iii,  8)  ;  in  sinistram  declinant.  Ideo  vnbi» 
itixil,  Non  decliiielis  in  dexlcram,  nequein  sinislram,  boc  cst,  noii  sic  dcfciidatis  libcruin  arbitrium  ,  ut  ei  bona 
opcra  sinc  Dei  gralia  Irlbualis  ;  ncc  sic  defcndalis  gratiam,  ul  quasi  de  illa  securi,  inala  opera  diligalis  :  quod 
ipsa  gralia  Dei  avcrlat  a  vobis.  Taliuni  quippe  verba  sibi  propoiicns  Aposlolus  ,  ait  :  Quid  ergo  dicemiis?  per 
manebiinus  in  peccato,  ut  gralia  abandel  '1  Alqne  his  verbis  bominum  errantium  el  Dei  gratiam  iion  iiitclligeih 
tiuiii  respoiiilit  ut  dcbuil,  diceiis  :  .\.bf.it.  Si  enim  morttii  sumus  peccato,  quomodo  vivemus  in  eo  (Id.  vi,  \,  2)'i 
Mliil  potuit  dici  brevius  et  melius.  Qiiid  cnim  nobis  gratia  Dei  utilius  confert  in  hoc  prxsenti  sxculo  maligno  ; 
uisi  iit  nioriamur  peccaio?  Ac  pcr  boc  ipsi  gratix  invenitur  ingratus,  qui  propier  illam  vult  vivere  io  pcccato, 
|1(T  quam  morimur  pcccalo.  Dcns  auteni  qni  dives  esi  in  misericordia  ,  dcl  vobis  ct  sanum  sapere,  et  usqiie  in 
tiiicm  proficicnlcr  in  bono  proposito  permanere.  Iloc  pio  vobis,  lioc  pro  nobis,  hoc  pro  omnibiis  qui  vos  di- 
Ui^unt,  cl  pri  cis  qui  vos  odcrun!,  instanler  iii  pace  fralerna  cl  vigilanler  orate.  Deo  vivaiis.  Si  quid  dc  vobis 
niercor,  veniai  ad  nie  fraicr  Flnnis. 
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GRATIA  ET  LIBERO  ARBITRIO 

AD  VALENTINUM  ET  CDM  ILLO  MONACHOS 


Doccl  ravei)Oiiiii  esse,  nc  vetgralia  negalo  libcro  arlntrio,  vcl  np^la  pralia  liberum  arbilrlum  defendatur  :  nam  libc- 
riiiQ  voluiiuills  arbitrium  inrsjc  liomini,coiisiare  ex  Scri|  tuiaruni  lesljinoniis;  de  ipsa  etiaaigralia  Dci,  sine  <iiia  iiiliil  lioiil 
ageri-  possumus,  daia  esse  in  iisJem  Scrii  turis  rtivina  documenla.  rostea  conlra  Pelagianos  iirolial  gratiam  noii  socundum 
merila  noslra  dari.  Exilicat  qiio:nodo  vila  •JL-Ierna,  qua.'  Iionis  oporibus  redrruur,  vere  sit  jjralia.  Tuni  vero  monslrat  quod 
ncque  scienlis  lefjis,  iieiiue  nalnra,  neque  sola  rcniissio  |ieccatoruni  sit  illa  gratia  qiis:  iier  Jcsum  thrislHin  Dominuiii  no- 
struiii  datiir,  sed  qisa  gratia  lacial  ut  lei  impleatur,  ut  natura  liberetur,  ne  peccatum  dorninelur.  Kxpuguat  vaiiUiii  illiid 
relidiaiioruiii  jier  ugiiini,  i|iio  diciiul,  «  graliam,  elsi  iio;i  sciundnin  merila  bonorum  operum  deiur,  lanien  dari  secundum 
I  nieriia  1)0»:«  voliiiitalis,  qux'  ]  ia:ci'dit,  creileiilis  ct  oranlis.  »  lncidit  iu  <iu;eslioneni,  cur  Deus  jubet  qnod  i|  se  daturos 
esl ;  el  an  jiibeat  .iliqua  ijii:p  noii  |  ossuimis.  rliariiatem,  sine  qiia  jiraTepta  i,on  implenlur,  non  in  noliis  uisi  e\  i|  so  Oeo 
essecoiuiiicii.  (istendii  niiorari  Deuin  incordilius  liomiiiuiii  ad  iiiclin^indas  eorunivolnnlales  quoaimque  voliierit,  sive  ad 
boua  pro  Mia  inisericoidia,  siio  ad  uial  i  pro  meritiseornm.  judicio  utique  suo  aliijuando  aperto,  aliquamlo  octullo,  senj- 
per  taiii  n  iusto.  raiidim  ;;ratHitT  gralisc  nec  merilis  rciJdita;  luculentum  exemplum  suppetcre  in  iis  parvulis  qui  salvaa- 
lur,  duiii  al  i  iiiiain  cuiii  ipsis  causain  lialieutus  pereuut. 


C.\PUT  PUI.MII.M.  — l  1'iopicr  cos  qiii  hominis 
liberuni  arbiiriiun  sir  pix'ilicaiil  cl  (lefeiiduiit ,  ut 
l>ei  graliam  qiia  vocaiiiur  ad  ctiin  ci  a  nostris  malis 
iiicrilis  liberaiiiur  ,  et  pcr  qiiair,  boiia  nieriia  coinpa- 
r.iiiiiis  «jUibiis  ad  viiam  perveiii.imus  SElcriiam  ,  nc- 
giire  audeant  ct  conciitur  aufcn  e  ,  niulta  jani  disse- 
riiiinus ,  lillcrisqiic  iiiaiidaviiiius ,  qiianlum  nobis 
1'oininiis  donnre  dijnntus  est.  Scd  quoniam  snnl  qni- 
dim  ,  qiii  sicgni'i.ii!'  Dci  dcfenduiU,  nl  ncgenl  lionii- 
^ig  lilienim  arbilriiim  ;  aiit  qnamlo  gi-atia  dcfcndilor, 
iieg:iri  cxistiment  liberiim  arliitrium ;  liiiic  aliquid 
Bcribcre  ad  vcstram  Cbarilalcm  ,  Valenlinc  frater , 
ei  cjplcri  qiii  siinnl  Doo  sci  viiis  ,  compelleiilc  niutiia 
charilate  oiir.ivi.  Niiiitiatnm  csl  cnim  milii  de  vobis, 
Iraires ,  ab  aliquibus  qiii  in  vesira  coitgrcgatione 
siiiil ,  ct  ad  iios  indc  vciicrunt ,  pcr  qtios  el  isu  di- 
rcxiiiius  ,  quoil  de  li:ic  re  dissciisiones  in  vobis  sinl. 
ll.iqne  ,  dileclissimi  ,  ne  vos  pcriuibcl  bnjiis  ipi.x- 
siioiiis  obscurilas,  mniieo  'os  piimiini,  ni  de  iis  qira 
inleiligilis ,  agitis  Deo  gr.iiias  :  qiHdqnid  esl  aulcm 
qiio  pervoiiire  iiondiim  poicsl  vcsirac  meiilis  inlentio, 
parcin  iiilcr  vns  ei  cliariiaicm  scrvaiitcs  ,  a  Domino 
iit  iiilclligatis  orale  ;  et  dniiec  vos  ipsc  pcrdiicat  ad 
ei  qii.K  noiKliiiii  iiitelligitis  ,  ibi  ainhul.iie  qiio  pcivc- 
iiiie  poliiislis.  Iloc  adiiioiiet  .'iposlulus  P:iiiliis  ,  qiii 
ctmi  divi^sct  nonilum  se  esse  perl'ccluiii  ,  panlo  post 
ait  ,  Qnotquot  trgi)  f>cr/"cc(i  Iwc  sapiantus  ;  id  csl ,  ita 
lios  csse  pcrfccliis  ,  iit  iinndiiin  a>l  perreclionein  qn:K 
iiobis  sufiicit  vciicriiiius  :  coiiliiiuoi|ue  sulijiinxil ,  Et 


$i  qiiid  niiler  xapiiis ,  lioc  quoque  vobis  Deus  revelabit  : 
verumlameii  in  quod  pnvenimus  ,  iii  eo  ambilcmus. 
{  Phitipp.  iii  ,  ii-lG  ).  Aniliulaiido  qiiippc  iii  quod 
pcrveiiiinus,  ct  qiio  nonduin  pcrvoniinus  porvcnire 
polerimiis  ,  Deo  nobis  revelaiite  si  quid  aliler  sapi- 
mus ,  si  ea  quse  jam  revcl:ivit  non  rclinr|iiamns. 

C.APUT  II.  — 2.  Uevclavit  autem  nobis  per  Scri- 
pliiras  siias  sanct;is,  esse  in  liominc  liberum  volun  a- 
tis  arbilriiim.  Quomndo  anlem  rcveliveril ,  commc- 
ninro  vos  ,  non  liuniano  clnquio  ,  sed  diviiio.  Primum , 
qnia  ipsa  divina  pnrcepla  liomini  noii  prodcsseiil  , 
nisi  habcret  liberuni  voluiilalis  arbilriiim  ,  qiio  ea 
facieiis  ad  proniissa  pnrnii.i  pcrvenirci.  Ideo  eniiii 
daia  suiit ,  ut  bomo  exciisilioiieni  de  ignoranlia  nim 
liabcret  :  sicul  Dniiiiiiu,  dicit  iii  Evangolio  de  Juda.-ij , 
Si  iion  venissem  et  locutus  eia  ftiisseni  ,  pecealum  non 
hiibcrent :  nunc  aulem  exeusationcm  iion  Uabcnt  di 
peccato  suo  {Jnan.  x\,  22  ).  De  quo  peccalo  dicil  , 
nisi  de  illo  iuagno  ,  qnod  pr;i>scicbat  coruni  fi;lnruiii 
quando  ista  dic>>liat ,  iil  est  ,  ijuo  cuni  fiiciant  oci  i- 
snii?  Neqiie  cnim  nulliim  halicbant  pcccalum  ,  aiitc- 
qnam  Chrisius  venLssct  iii  carne  ad  oos.  Ilem  dicil 
Aposlolus  :  Revelnlur  ira  !)ei  de  ctIo  tn  omnem  impie 
talcm  et  injustitiam  homiitum  eorum  ,  qiii  wrilalcin  in 
iniquiinte  delinent :  quia  qnod  nomm  cs!  l)ei  .  manife- 
stumestin  illis  ;  Deus  enim  illis  manifeslavil.  Invisibilia 
eiiiin  cjns  ,  a  trenlura  mundi ,  per  cii  qu  i:  fucla  sunl  , 
inlellccla  conspiciuntnr ;  scmpiternn  quoque  virlus  rjus 
ac  divinilas  ,  ul  sint  ineicusabiUs  {  /iuiii    i  ,  18-20  j. 


ADMOMTIO    rP.    BENBDirTIMiIil  «. 

Hujus  opeils  exemplaria  pro  concinnaiida  nova  bac  odiiione  pliira  et  pcrquam  ogrogia  collaia  sont ,  scili."!! 
Hoiii:iiia  liililii  tliecie  Vaticano  sex,  el  qiiatiiordocim  («illicana,  ox  liililiotbeca  lo-gia  iiiiuin .  ox  Coiliortina  niiuui, 
ex  sorliuiuea  uiiuni,  a  iud  lleinousis  Fx-clesise,  alind  clarissinii  viri  Nicolai  Maue.^sier,  llocloris  Ibeologi  Cansii-iisis  ot 
s^Hiii  Mirlniiiiii,  alia  diio  o\  aliliaiia  cislercieiisi ,  aliii.]  ex  (;iirlieionsi  vcliisiissimum  aulo  niille,  ut  videliir,  aiinos  scri- 
piiiiii ,  ca'lera  ex  mnnastoriis  iMalelleusi,  Ceiiiiiielleonsi,  lioccensi,  \:iliaolino,  (  a^alensi,  ct  .AiiiJe..;aveiisi  s.  Albini  :  exa- 
iiuiutae  |.r;rtoroa  vari:i.ites  leilio:ies  eudicuinsev  tkdgicorum,  <iiiEapud  l.o\u.iieiises  evsl-iul,  ot  lioikvia;  iueriinl  cclr- 
brinres  cditioiies    iii.  l.r.  et  I  ov. 

Coiiiparnvimus  praterea  enx  o»))«e,«  rdiiinni^s  inilin  Rclr.  c/Coiifess.,  I.  1,  inemoi  nla.'-.     M. 
(«j  icripius  aiiiio  clirisii  liu  ant  l:i7 
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Quomodo  Jicil  incxciisaMles  ,  iiisi  tle  ilia  oxcasilionc 
qiw  solci  dicerc  huinana  superbia  ,  Si  sfissem  ,  fe- 
clssein  ;  iJco  non  reci .  quia  nescivi  '  aiii ,  S'  scirein , 
f;iCcri:iM  ;  idco  iioii  facio  ,  qiiia  noscio?  Hxc  cis  excu- 
saiio  lolliiur  ,  quaiido  prajcepiHui  dalur  ,  vel  scientia 
r'oii  pcccindi  matiiresiaiur 

5.  Sed  siiiit  liomines  qui  ciiam  de  ipso  Deo  se  cx- 
ci.sare  conanlur,  quibuS  dicil  aposiohis  Jacobns  : 
?lemc  cum  (entalur  ,  dUal  ,  Quoniam  a  Deo  lenlor  ' 
Dsus  enim  intenlalor  malorum  est  :  ijjsf  aulem  wmi- 
nem  lental.  Unusquisque  vero  tentalur  a  coneupisceniia 
sua  abslrttctus  et  illectus  •  dande  concupiscentia  cum 
conceperit ,  parii  peccalum  ,  pcccatum  vcro  cum  con- 
fummatum  [veiit ,  grnerat  mortem  ( Jncobi  i ,  15-15  ). 
Ilcm  de  ipso  Deo  se  excusare  roleiiiibus  ,  responJel 
libcr  Provfriiiorum  Salomoiiis  :  Jnsipientia  riri  violat 
tias  ejus  ,  Deum  autem  causalur  in  corde  fuo.  (  Pror. 
XIX  ,  5  ).  Et  liber  Ecclesiasiiciis  dicil  :  -Ve  diieris  , 
Ciiia  propter  Dominum  recessi  :  qate  enim  odit  non 
fiicias-  tfe  dixeris  ,  Quitt  ipse  me  indnxil  :  nun  enim 
vpus  habet  tiro  peceatore.  Omne  exsecrameiUum  odit 
Dominus ,  et  non  esl  umabile  timentibus  illum.  Ipse  ab 
inilio  fccil  hominem  ,  et  reliquit  enm  in  manu  coiisilii 
sui.  Si  votueris  ,  conseivabis  mandaln  ,  et  fidem  bonum 
placiti.  Apponit  libi  ignem  el  aqv.am  ;  ad  quodcuinque 
Tiiluefis  exlende  manum  tuam.  In  conspectu  hoiitiuis 
tiia  el  mors ,  et  quodcumqxie  placuerit  dabitur  ei 
{  Eccii.  XV,  H-18).  Ecce  aperiissiiiie  videtniis  ex- 
pressuni  liberum  liumaiicE  vobmlaiis  arbitrinm. 

4.  Quid  ilitid ,  ipiod  lam  miiltis  !ocis  oninia  inan- 
data  sua  cusiodiri  et  Geri  juliet  Deus?  quoraodo  ju- 
lict ,  si  iion  esl  liberum  arbiirium  ?  Quid  beatus  ille  , 
de  qiio  Psaliiiiisdicil,  qiiod  in  lege  Domini  [itil  volun- 
ia$  cjus  (  Psat.  i ,  2  )?  nonne  salis  iiidicat  voluiilate 
iiia  liomineia  in  lege  Dei  consisiere?  Deinde  tam 
iiiiilla  mandala  ,  qiiK  ipsam  quodain  niodo  nominatiiu 
cunveiiiunt  voluiilaiem  ,  sicul  est ,  Noli  vinci  a  maio 
{  Hovt.  XII  ,  2M  :  ct  alia  siniiiia  ,  sicut  suiil ,  A'oirte 
fieri  sicut  equits  et  mutus  ,  quibus  non  esl  inlellecHtd 
(  Fsal.  x\xi  ,  9  ) ;  et ,  Noti  repellere  evtisilin  •v.alris 
tvce  {  Prov.  i ,  8  );  et ,  Noli  essc  sapicm  apud  te  ipsum ; 
<t ,  iVo/i  deficcre  a  disciptiiia  Domini ;  el,  !Noii  negli- 
gere  tcgem  ;  et  ,  Noli  abstinere  bene  facere  eqenti ;  et , 
Xoti  fi.bricnre  in  amicum  ittum  mala  (  Id.  ili  ,  7,  H  , 
■27,  2!) );  et ,  Koti  intendcre  faltaci  mutieri  ( Id.  v,  2 ); 
et ,  Motiiit  intetligere  ul  bene  ageret  (  Psril.  xxxv,  4  ); 
el  ,  ^Mueiuiit  accipere  disciptinam  (  Prov.  i ,  2U  )  : 
i-t  iiimmieiabilia  l.tU-i  iii  vet«ribus  Libris  diviiinruin 
eld.iiiiiiriMii  qiiiJ  osiendunl  ,  iiisi  libernui  arbiirium 
viilnnlalis  liun)an;e?  hi  Libris  etiain  novis  evangelieiti 
ct  a(iosiolicis  quij  aliuJ  osteiiditur ,  ubi  dicitur , 
■Solite  vcbis  coiideie  thesnuros  in  terra  (Matlh.  vi,  19  ); 
tl  ,  i\'o(?(e  limere  eos  qui  occiriun:  corpus  {Id.  \  ,  2S); 
el  ,  (Jai  vutl  venire  posl  me  ,  ubneget  temelipsun:  (  !d. 
XM  ,  24  );  et ,  Pax  in  terrn  Irominibvs  fronir  volunlatis 
i,  Luc.  II,  14)-  et  (|U.>d  dicil  aposioliis  Paulus , 
vi.ioJ  imil  fttciut ,  non  peccal  si  nubal  '  :  qui  aulem  sta^ 

>  rliircs  Mss.,  tent.Uur.  r.rsce  osl,  pei''n:omr.i. 
■>  M.ss.  I.ic  et  iiilra  consiaiiicr,  noit  peccat,  nubiU ;  oniis.sa 
pi  rticula,si,  (iu.e  uec  est  ia  grxco. 
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tuit  in  corde  tuo  ,  nou  habens  necessitalem  ,  potesta- 
tem  aulem  habens  suoe  voluntatis ,  et  hoc  staiuil  tn 
cordc  mo  ,  servare  virginem  suam  ,  bene  {acil  (  1  Cor 
vii ,  3G  ,  57  ).  Ilem  dicil  ,  Si  auiem  volens  ,  hoc  facio  , 
meicedem  habco  (  Id.  ix  ,  17)  :  el  alio  loco,  Sobm 
estole  jttsle ,  et  nolite  pcccare  (  7d.  xv,  54 )  :  et  iterum  , 
(Jt  quemddmodum  promptus  esl  animus  volimtalis  ,  tia 
sil  el  perficiendi  ( II  Cor.  vill  ,  11  ).  El  ad  Tiniothcum 
dicit ,  Cuin  enim  in  dcticiis  egerint  in  Christo  ,  nubere 
voiutit  ( !  Tim.  v,  1 1  )  :  et  alibi ,  Sed  el  omnes  qui  pie 
volnnl  viiiere  in  Cliristo  Jesu  ,  persecutionem  paiientur 
{  il  Tim,  III  ,  12  )  :  et  ipsi  Tiniollieo  ,  yuti  negtigcre 
gratium  qum  in  le  est  (  I  Tim.  iv,  14  ).  Et  ad  Pliiie- 
monem  :  A'?  bonnni  tuunt  velut  ex  necessitale  esset ,  sed 
ex  votuntate  (  Pliilem.  14).  Servos  eliam  ipsos  mO" 
iiet ,  ut  domiiiis  suis  ex  aninio  serviant  cum  bona  vo- 
luntale  {  Eplies.  vi  ,  6  ).  llem  Jacobiis  ,  .\o/j.'t'  ilaque 
errrire  ,  frtitres  niei ,  el  noiite  in  personiirum  acceptione 
habere  fidem  Donnni  nostri  Jesn  Cltristi  (  Jacobi  ii,  1 ): 
et ,  Nolite  detrahere  de  atierutro  (  Id.  iv,  H  ).  Itere 
Joaiines  in  Epi^  j  s  i  ,  yolitc  diligere  mundum{  I 
Joan.  II  ,  15  )  :  ct  cslcra  hiijiisinodi.  Nem[ie  ubi  dici- 
tur  ,  Noli  lioc  ,  et  noli  illud  ,  et  ubi  ad  aliquid  '  fa- 
ciendum  vel  noii  facicnduni  in  divinis  moiiitis  opus 
voluntatis  exigitur  ,  satis  libcrum  deinonstratur  arbi- 
trium.  Nemo  ergo  Deuin  causetur  in  corde  suo  ,  sed 
sibi  imputet  quisque  ,  cum  peccat.  Nequecum  aliquid 
secuiidum  Deum  operatur  ,  alienet  lioc  a  propria  vo- 
iuniate.  Quando  eniin  volens  facii,  tunc  dicenduin  esi 
opus  bonum  ,  tunc  spcranda  est  boiii  operis  merces 
ab  eo  ,  de  quo  dictum  est ,  Qui  reddet  unicuique  se- 
cuntlum  opera  sua  {  Malth.  xvi  ,  27 ). 

C.\Pl]T  III.  —  5.  Qui  ergii  noverunt  divina  inan- 
dala,  aufertur  eis  excusatio,  quam  soleiit  homines 
h:ibcrc  de  ignorantia.  Scd  nec  ipsi  sine  pcena  erunl, 
qui  legem  Dei  nesciunt.  Qui  enim  sine  lege  peccave- 
rnn:,  sine  tege  peribunt  :  i,ui  autem  in  lege  peccuoerunt, 
per  leiiein  judicabuitiur  {Rom.  it,  12  ).  Quod  milii  non 
viJitiir  Apostolus  ila  itixissc,  lanquam  pcjiis  aliiiuiU 
signiricaverii  esse  passuros  ,  qui  legera  nesciunt  .iu 
ptccalis  siiis  ,  qu.im  illos  qui  sciunl.  Pcjus  cnim  vi- 
delur  esse  pL^rire  ,  quaiii  judicari  :  sed  cuin  linc  de 
Ceiilibus  et  de  JiiJ^is  loqueretur,  qiiia  illi  sme  leLjt. 
sunt,  isii  auteni  legem  acceperunt;  quisaudeaidicere 
Judxosqui  in  lege  peccant,  iion  esse  perituros,  cuin 
inCliristum  noiicredidciint »;  quaiidoquidem  de  illis 
dictuin  est ,  per  tcgem  judicabunlur  ?  Siiie  fide  ciiim 
Clirisli  iicmo  liberari  poiesl;  ac  per  hoc  ita  judica- 
buiiiur  ut  pcreaiit.  Nam  si  pejor  esi  conditio  iiescicii- 
lium  quam  scientiura  legcm  Dei ,  quoniodo  verum 
eril  quoit  Domiiius  in  Evangelio  ail ,  Servus  qtii  ne- 
tcit  voluiiUitein  doniini  stti,  et  facil  digna  ptagis  ,  vapu- 
Uibit  pauca  :  strvtts  auiem  qui  scil  voluniatem  domini 
tiii,  et  facit  dignapla^is,  vapitlubil  mulla  {Luc.  xii,  48, 
47  )?  Ecce  ubi  osiendit  graviiis  peccare  hoiniiiein 
scieniein  qiiani  nescientem.  Nec  tainen  ideo  coiifn- 

'  Viss.,  i:ii  aliquid;  oiiiisso,  ud.  Sed  ex  liisQoiiiiulii  iro, 
aliq:ii.l ,  lialie:!!,  nliqitod. 

'  iilili,  eitiitinrlinsiitm  non  crediiierunl.  Meliores  Jtis.T 
rwit  creiivtCiiiU. 
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g!Ci'.'Jiim  esi  ail  ij;rvoranlia;  lencbiMS ,  iil  i»  eis  i|iiis- 
i|i'e  roqwiral  exciisaiiDuein.  AliinJ  esl  enini  nescisse, 
iiliuil  scire  noluisse.  Voluiiias  qiiipfie  in  eo  arguiiur, 
ile  f|Uo  dicilur,  Noluil  iulelUgere  til  bene  ageret  [Psat, 
xmv,  4).  SeJ  ct  illa  ignoraniia  qu*  non  esl  eorum 
qni  scire  noluni,  sed  eorurn  qui  lanquani  siinpliciler 
iiescinnt,  neraiiiem  sic  excusal,  nt  sempilPrno  igne 
iion  ardeat,  sj  propierea  non  credidit ,  quia  non  au- 
divit  omniiio  quid  '  crederet;  scd  lorlasse  nt  milius 
ardeat.  Non  eniiii  sine  causa  diciuiri  est,  Elfunde 
irani  luani  in  gentes  qii(e  le  non  noverunl  {Psal.  lxxviii, 
G  )  :  el  illud  quod  ait  Aposlolus,  Cuni  venerit  in 
llanima  ignis  dare  vindiciam  in  eos  qni  ignoruHt 
Deuni  ( II  Tliess.  i,  8  ).  Verumiainen  ut  lialieamiis  et 
ips;ini  scieiili;im,  ne  dic;it  unusquisque  ,  Nescivi,  non 
aiidivi,  iioii  iiitellexi ;  volunlas  conveiiitur  I)uman;i, 
iilii  dicitiir,  JVo/i^e  esse  sicut  equus  et  mulus,  quibus 
uuH  est  inlelleclui  (  Psal.  xxxi ,  9  )  :  qu;imvis  pojor 
appareal,  de  quo  dictum  est,  Verbis  non  emendabitur 
nivus  durus ;  si  enini  inteilexerit,  non  obaudiet  {Prov. 
x^ix,l9).Quaiidoaulemdicilhomo,Non  possum  f.icere 
(|Uod  pnccipiliir ,  quoniam  concupiscenlia  mea  viii- 
cor  :  jain  quidem  de  ignoraiitia  non  liabct  excusatio- 
iiem,  nec  Deum  causainr  in  cordc  suo  ,  sod  malum 
siiiim  in  se  cognnscit  et  dolet ;  ciii  lamen  dicii  Apo- 
stnlus,  iVo/t  vinci  a  malo,  sed  vince  in  bono  nialuiu 
{Rom.  XII,  21  ).  Etuliquecui  dicitur,  iVo/i  riiifi ,  :ir- 
Liljiuni  voluntatis  ejus  sine  dubio  conveniliir.  Vei!e 
cnini  et  iiollo  propria;  voluntatis  esl. 

CAPUT  IV.  —  6.  Sed  metiienduin  esl  ne  isla 
omiiia  divina  teslimunia  ,  et  qusecumque  alia  suiil , 
qii.T;  sine  dubitalione  sunt  plurima,  in  defonsione 
Iiberi  arbilrii,  sic  inteliigaiiUir  ,  ul  ad  vilam  piam  et 
binam  conversaiioncm  ,  cui  mcrces  alcrna  debctur, 
adjuiorio  ct  gratix  Dei  locus  non  relinquatur ,  et 
aiidcat  miscr  bonio,  qiiando  bene  vivit  el  bcne  ope- 
ratur,  vcl  potius  bene  vivere  ei  bene  operari  sibi 
videtur,  iii  se  ipso,  non  in  Domino  gloriari,  ct  spem 
recle  vivendi  in  se  ipso  poneic,  ul  seqiialur  eum 
malediclum  Jereinice  proplicla;  diccnlis,  Maledictus 
tiomo  qui  spein  linbet  inhomine,  et  firniat  curnem  bra- 
cliii  sui,  el  a  Domino  discedil  cor  ejus  {Jerem.  xvii , 
E  ).  Inlelligile,  fratres,  boc  proplieticum  lesliinoiruiin. 
Quia  enini  iiou  dixit  propheia,  Malcdicius  homo  qui 
spcni  liabet  iii  se  ipso;  posset  alicni  videri  ideodi- 
ctum  psse,  Makdiclus  homo  qui  spem  liabel  in  homine, 
lil  iieiiio  liabeat  spem  in  altero  homiiie  ,  sed  in  se. 
L't  ergo  oslenderet  sic  so  adiiionuisse  liominem  ,  ut 
ncc  inse  ipsohaberet  spein  ;  proplciea  cuin  dixisset, 
Muiedictus  homo  qui  spein  hubet  in  lioinine,  mox 
addidit,  et  firmal  carnem  bracliii  sui.  Brachium  pro 
polcniia  posuil  operandi.  In  nomine  antcm  earnis 
iiililligenda  esl  hiimana  fragililas.  Ac  per  hoc  firinat 
cariieiii  brachii  sui,  qni  poleiiliam  fragilem  aiquc  iii- 
Vilidam,  id  est  liumanani,  sibi  sufficere  ad  bene  ope- 
raniluin   pulai  ,   ncc  adjiiiorium   sperat  a  Domino. 

'  tditi,  qiiod.  Ms5.,  qnid. 
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Pioplcro.i  subjecit  ',  «i  a  Doinino  ditcedit  cor  ejus, 
Talis  cst  liaresis  Pelagiana  ,  non  antiqua  ,  sed  ante 
noii  niuliiira  tenipus  exoria  :  conlra  quam  haresim 
cuin  fuisset  diuiiiis  disputatum ,  etiain  ad  coiicilia 
episcopaiia  novissima  iiecessiiaie  pcrventum  esi ; 
uiide  vobis,  non  quidera  omnia,  sed  lamen  aliqiia 
lcgeiida  direxi.  Nos  ergo  ad  bene  op.Tandum  spem 
non  liabeanius  in  honiine  ,  rirmaiites  carnem  brachii 
nostri  :  iiec  a  Domino  discedat  cor  nosirum  ;  sed  ei 
dicat,  Adjutormeus  esto,  ne  derelinquas  nte ,  neque  de- 
(picias  me,  Deus  salutaris  meus  {  Psal.  xxvi,  9  ). 

7.  Proinde,  charissimi,  sicut  superioribus  teslimo- 
niis  sanclarum  Scripturarum  probavimus ,  ad  bene 
vivendum  et  recle  agendum  esse  in  honiine  liberum 
volunLiiis  arbilrium;  sic  etiain  de  gr.itia  Dei ,  sina 
qua  nihii  boni  agcre  possumus ,  qu;E  sint  divina  lo- 
sliinonia  videamus.  Ae  priinumdeipsa  vesiro  profes- 
sione  aliquid  dicam.  Neque  enim  congregarel  vos 
isla  societas,  in  qua  continentcr  viviiis  ',  nisi  volu- 
piatem  conjugalcm  coniemneretis.  Ilinc  autem  Do- 
mino  loquenti  cuin  dixissent  discipuli,  Si  talis  e$i 
causti  hominis  cum  uxore ,  non  expcdit  nubeK ;  rc- 
spoiidit  cis  ,  JVon  oimics  capiunl  verbum  Iwc,  sed  qui- 
bus  datum  esl  (  MaUh.  xix  ,  10  ,  ?1 ).  Numquid  iiou 
libcruin  arbitrium  Timolbei  est  exhunalus  Aposto- 
lus  diccus,  Contine  le  ipsum  ( 1  Tii«.  v,  22)?  Et  in  hac 
re  polesialera  volunlatis  't^tendit,  ubiait,  nqn  ka- 
bens  necessiiateni,  potestatem  auiem  habens  svte  volun- 
tnlis,  «£  servel  virginem  svani.  Et  iamen  ,  non  omuet 
caniunt  verbum  lioc,  sed  quibus  datum  ett.  Quibus 
enini  non  cst  datum,  aut  nolunt  ,  aul  non  jiuplent 
quod  volunt  :  quihus  aiitcm  datum  esl,  sic  volunt  iil 
impieant  quod  voluiit.  Itaqiie,  ut  hoc  verbum ,  qiiod 
non  ab  omnibus  cnpitur,  ab  aliquibus  capialur.ct 
Dei  doiuim  csl,  el  libenim  aibilrium. 

8.  Do  ip  a  qiioque  puJiciiia  conjugali  nempe  Apo- 
slo'iis  ait,  Quod  vult  faciat,  non  peccal  ii  nubat 
(I  Cor.  VII,  57,  56)  :  et  tamen  eliam  hoc  Dei  donuni 
esl,  diconie  Scriptura,  A  Domino  jungitur  mulicr 
viru  {Prov.  xix  ,  U).  Ideo  Doctor  Gentium  ct  pudici- 
tiam  conjugalem  per  quam  non  fiunt  adulteria,  ct 
perfeciiorem  continentiam  per  quam  nuUus  concubi- 
tus  qiireritur,  serinone  suo  commendans,  ei  hoc  ct 
illud  donum  Dei  cssc  monstravil ,  scribens  ad  Coiiii- 
thios,  etadinonens  conjuges  ne  se  invicem  fraudeiit : 
quos  cum  admonuisset ,  adjecil,  Vellein  aulent  omnei 
homines  esse  sicut  et  me  ipsum ;  quia  utique  ipsa 
ab  omiii  conciibitu  contiaebal  :  et  continun  sul>- 
junxil,  Sed  unusquisque  propriiim  donuin  habct  a  Deo  ; 
atius  sic.  alius  autem  sic  (l  Cor.  Vll,  7  ).  Numquid  taiii 
inulta  quoe  pnecipiuntur  in  lcge  Dei,  ne  fornieaiioncs 
ci  adultcria  commiitantur  ,  indicanl  aliud  qiiani  libc- 
rum  arbilriiim?  Neque  enim  prseciperentur ,  nis 
hnnin  hnberet  prnpriam  volunlalem  ,  qiia  divinii 
pnccepiis  obodint.  Et  t.inien  Dei  donuin  cst,  siue 
qiio  servaii  caslitaiis  prtcepta  nnn  possunl.  Undc  aii 

»  Kflili ,  propler  lioc  env.n  svhjccit.  Anliquiisiniiis  C:or- 
heieiisis  codex  et  nuidani  alii  Mss.,  1'iopterca  snlijeiit. 

'  Cdrlieiciisis  codox  niilo  niiiiijeiilos  vol  uuIIl-  aiiii'.is  s-ii- 
1  lus,  cciuijiaUes  ■ditiis. 
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111«  in  libro  Sapicntije  :  Cum  sdrem  qaia  nenio  es>e 
potesl  contment  nhi  Detts  del ;  cl  hoc  ipsum  eiiU  ta- 
pienliig,  scire  cujiis  cssct  hoc  donum  {Sap.  viii,  21  ). 
U»  aiilciii  isia  iion  scrvcnliir  casliiaiis  sancia  nvui- 
ilala,  unutqttisque  tenliilur  a  coneupisccntia  sua  abslra- 
tiui  tl  Ukctut  (Jucobi  1 ,  14  ).  libi  si  dixeril ,  Volo 
s«r»arc ,  scd  vincor  a  coiicupiscciuia  mca  :  respon- 
dci  Scripiiira  lilicro  ejus  arbilrio,  quod  jam  siipprius 
diii,  Holi  vinci  a  miilo  ,  sed  vince  in  bono  malum. 
Qtiod  Uiinen  iil  fial,  adjuval  gralia  :  qux  nisi  adjuve- 
ril.  iiiliil  lex  crit  nisi  virlus  pcccali.  Augelur  eiiim 
conciipiscenlia  ,  et  majorcs  vires  acci^Mi  lcge  prolii- 
bcnic,  nisi  adjuvel  spiriliis  gr.iti.ie.  l!occsl  quod  di- 
cit  illc  ipse  Doclnr  Gcnlium  :  Aculeus  aulcm  nwrtis 
est  peccalum;  virtus  vero  peceali,  lex.  Eccc  iinde  dicil 
liomn,  Volo  Icgis  serv.irc  mand;itum,  sed  virlutc 
rnnrupisceiilia;  mc^c  viiicnr.  Ei  cum  voliinUis  cjus 
convenitur,  cl  diciiur,  Noli  viiici  a  male ;  quid  ei 
prodcst,  iiisi  gralia  succurrcnlc  fial?  Quod  ipse  Apo- 
«tolus  sccutiis  adjuuxit  :  nam  ciim  dixisscl ,  virlus 
peccati  lex,  conlinuo  siibjccil,  Gralias  aulem  Deo.  qui 
dal  nobis  vicloriam  per  Dominwn  nnslrum  Jcsuin  Cliri- 
iftini  ( I  Cor.  XV,  56,  57).  Ergo  el  victoriaqua  pecca- 
tum  viiieiiur,  niliil  aliud  est  qnani  doiium  Dci,  iii  islo 
ccrlainiuc  aiijuvantis  Ijbcruin  arbilrimn. 

0  Propicr  qiiod  diiii  el  coelcstis  Magisier;  Kigi- 
late,  et  orale ,  ne  inlreti»  ia  lcitlationem  {Maltli.  itvi  , 
41).  Ergo  unusi|uisi|ue  coiiira  suam  coiicupiscciiiiain 
diniicaiis  oret,  ne  iiitrcl  iii  lcniaiionem,  id  est,  nc 
sit  ab  illa  abstractus  et  illectns.  Non  aulcm  inlrai  in 
lciilationcm ,  si  voluntaie  bnna  viiicat  concupiscen- 
liain  mnlini.  Ncc  t.imcn  suffieit  arbitriiim  vnliiiit.ilis 
hiiiiiaiiT,  nisi  a  Dninino  viclnri.i  concodalur  oranli , 
iic  iiiirci  iii  tcntatioiicin.  Quid  vcro  cvidciiliiis  qiiam 
Uei  ostcnditiir  graii:i,  ubi  quod  oraliir  accipiiiir?  Si 
enim  diiissel  Salvator  nostcr,  Vigilate  ,  ne  inlretis  in 
lenlationem;  adiiioiinisse  laiilumiiiodo  vidcrclur  bo- 
miiiis  voluiilatcin  :  cum  vero  addidil,  et  orate,  oslen- 
dil  Dcuin  adjiivarc,  nc  intrcliir  in  lenlaiioncm.  Di- 
ctiim  cst  libcro  arbilrio,  Fili,  noli  deficere  a  discipima 
Domini  {I'rov.  iii,  II)  :  el  Domiiius  dixii,  Ego  rogavi 
pro  le ,  Peire ,  nc  deficiul  fides  tua  {Luc.  xmi,  32). 
iloino  crgo '  gratia  juvatur,  nc  siiie  caiisa  voluntati 
cjiis  jubeaiiir. 

CAPUT  V.  —  10.  Ciim  dicil  Deus,  Convertiniini  ad 
me,  et  convcrtar  ad  uos  {Znch.  i ,  5)  •  iinum  boruni 
tidelur  es>c  nosirx  v<ilunlaiis,  id  est,  ut  coiivcrta- 
uiui  3d  eum  ;  altcnim  vcro  ipsiiis  graiij»,  id  est,  ut 
etiiin  ipse  cnnvcrlatur  .id  nos.  Ubi  possunl  putare 
Pcl.igiani  suam  obtinere  scnleitliain,  qiia  dicuiii,  gra- 
liam  Dii  sccundum  merita  nostra  dari.  Qiiod  qniilem 
in  Orieiiic,  Ihic  cst,  in  provincia  P.ilcstina,  iii  qua 
est  civilas  Jcrnsaleiii,  cnni  ipse  Pelagius  ab  cyiscopis 
aiidirolur,  affirinaic  noii  ausus  cst.  Naiii  iiilcr  ex- 
icra  qu.-c  iili  ol>jccta  sunt,  cl  lioc  ol)ji;itum  csl,  qnod 
di<erct,  gr.itiani  Di:i  sccundnni  mcrila  nnstra  d:iri  : 
«|uod  sic  alienum  esl  a  catbnlica  doclrina  el  iniiiii- 
cum  grati;c  Cbrisii,  ul  nisi  lioc  objcGlum  sibi  anS- 
'  ct-rbeii-nsis  Ms.-i  cnim. 
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llieniassel',  ipse  inde  anatliemaius  exissel  (a).  Sod  fal- 
lacitereumanatbemasse,  postcriorcsejusindicanl  libri, 
in  quibos  onmino  niliil  alind  defcndil,  quam  gratiani 
Dci  scciindnm  merita  noslra  dari.  Talia  ergi)  de  Scri- 
ptnris  colligiint,  qualc  cst  bnc  unum  qiioil  pauln  anle 
dixi,  Cortierlmiiiii  ad  me,  el  converlar  ad  vos ;  ul  sc- 
cuiidum  meriluin  conversionis  nostnc  ad  Deum,  de- 
tiir  gralia  cjus,  in  qua  ad  iios  et  ipse  cnnveilltur. 
Ncc  atlendunt  qni  lioc  scnliiint,  qnia  nisi  donum  Dci 
essct  eti;im  ipsa  ad  Deum  nostra  conversio,  non  ci 
diccretiir,  Deus  virtutnm,  cenverie  nos  {Psal.  lxxix, 
8);  ct,  Deiis,  tu  convertens  vivificabit  no» ;  et,  Coii- 
verte  nos,  Dcu»  sanilatum  noslraium  {Psal.  txxxrr, 
7,  .'i);  et  linjiismoili  aba,  quie  comniemorarc  longnm 
est.  Nam  et  venirc  ad  Cbristum,  quid  esl  aliud  nisi  ad 
euin  crcdendo  converli  ?  Et  tamen  ail  :  Nemo  potesi 
lenire  ad  me,  nisi  datiim  [uerit  ci  a  Patre  tneo  {Joan. 
VI,  C6). 

1 1 .  Item  quod  scriptum  est  in  libro  sccundo  Para- 
lipoinenoi),  Domimis  vobisciim,  cum  vos  estis  cum  eo, 
ei  si  quwsierilis  cum,  invenielrs ;  ti  aulem  reliqvcrilit 
eum,  derclinquel  vos  {II  Par.  xt,  2);  manifcstai  qut- 
dem  voluiitatis  arbitriuin.  Scd  illi  qiii  dicunt  graliam 
Dci  secuiiduni  nieriia  nostra  dari,  ista  tesiimonia  sic 
acripiiiiii.  ut  dicanl  mrritum  iiostrum  in  eo  esse, 
quod  suinus  cum  Deo ;  cjus  auicm  graliam  sccundum 
boc  merituin  dari,  ut  sit  et  ipsc  iiobisciim.  Item  inc- 
rilniii  iiosii  um  in  eo  esse,  quOd  qiuiTimiis  eiiin ;  et 
secundiim  lioc  meriluni  dari  ejos  gr^iii.tni,  ut  iiivenia- 
mus  euni.  El  in  libro  primo  qiiud  dictnm  est,  Ei  lu , 
Salonwn  /!/i  iiii,  cognosce  Deum,  et  servi  ei  in  corde 
perfeclo  el  aninia  volente ;  qiiia  omnia  corda  scrulalur 
Doiiiiuus,  el  omnem  cogitalionem  mcntium  novit  :  m 
qiitetieris  eiim,  invenielur  tibi;  et  si  dimiseris  euin,  re- 
pellet  le  in  perpeluum  (I  Par.  xwiii,  9);  dcclarat  vo- 
luntatis  arbitriuin.  Sed  illi  in  eo  ponunl  inerilum  ho- 
miiiis,  qiiod  dictum  est,  si  qua-sicris  eum ;  cl  secim- 
duin  buc  ineriium  dari  gratiain,  in  eo  quod  dicliim 
cst*,  iiiveiiielu}-  libi  :  el  oinnino  laboraiil,  qiiautiim 
possunt,  oslcndcre  gratiam  Dei  sccundum  mcrita  no- 
stra  dari;  boc  cst,  gratiain  nnn  csso  gratiam.  Quilius 
ciiiin  sccundum  merilum  reddiliir.  non  impuitttur 
mcrces  secunditm  gratiam,  sed  sccundum  debiium,  sicut 
apcrtissimc  dicil  Aposlolus  {ftom.  iv,  4). 

12.  Merituni  cnim  luit  quidem  in  apostolo  Paiijo, 
scd  nialum,  quando  pcrsequcbatiir  Ecclesi:im  :  unde 
dicil,  iVoii  fiiiu  idoneus  vocari  Apostolus,  quia  perse- 
cutits  sum  Ecclesiam  Dei.  Ciim  ergo  haberet  hoc  me- 
riliiin  iiniluin,  redililum  est  ei  boiimn  pro  malo  •. 
ideoque  scciilus  adjiiiixil,  Sed  gratia  Dei  sum  id  quoil 
sum.  Atqiie  iil  osteiiderct  el  liberum  arbitrium,  niox 
addidit,  et  gralia  ejus  in  me  vacua  non  [uit,  ted  plus 
omiiibus  illis  laboravi.  Hnc  enim  libenim  arbitriuni 
hoininis  exbortatur  ei  in  aliis,  quibus  dicii,  fioganihs 

'  Edili,  anathcmnlizasscl ;  el  in^^ra,  walheimliziitus,  aiia- 
tliemaiiiiisse.  At  Mss.  aiiliiiujores,  unatlieinasscl,  i.tuuhciiia- 
tus,  amithemasse. 

'  lu  edilis  cxcideranl  illa  verba,  sr  qvmieris  eiim  :  el  si- 
cwuiiim  lioc  ine.iUum  dui  i  qraliam,  in  tv  qitod  du  linn  cst , 
qii«  Uuc  revocautur  ci  M»s. 

(n)  vidc  librtiiB  de  Geslis  rela^ii,  n  oO-oJ. 
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ne  i»  vacuum  gtaham  Dei  tuscipiulit  (11  Cor.  vi,  1). 
riquiJ  ciiim  cos  rogal ,  si  grali:in)  sic  suscoporunt, 
ul  proprianr  peiilerenl  volunl.iteni  ?  Taiiien  iio  ipsa 
voluiilas  siiic  griilia  Dci  piiietur  boni  aliqiiiil  posse, 
fniiimuo  ciim  dixisset,  Gnuiu  ejns  in  me  vacua  iion 
fuil,  ted  \Aus  omnibus  ilHs  lahormi ;  sulijniixil  al((iie 
ail,  A'oti  ego  nutem,  sed  giatiu  Dei  mecuiu  {I  Cor.  xv, 
9,  10) :  id  esi,  iion  solus,  scJ  gratia  Dci  inecuin  :  ac 
pcr  lioc  iiec  gralia  Dci  snb,  iiec  ipse  solus,  scd  gra- 
tia  Dei  ciin)  illn.  Ui  aulem  de  coelo  vocareiur,  et  tain 
inagiia  eflicacissima  vocationc  coiivcrlorctiir  (Act.  ix), 
grilia  Dci  erat  sola  ;  qiiia  merila  ejns  erant  iiiagna, 
scd  niab.  Deiiique  et  alilii  dicil  ad  Tiiiinllieum  :  Col- 
labora  l'vangetio  secundum  virlulem  Dei  salvos  »os  fa- 
cienlis,  et  vocnniis  voculione  sua  saneta ;  non  secunduin 
opera  noslrn,  ted  secundum  suum  pTOpotitum  et  gra- 
tiam,  qucB  dala  est  nobis  in  Chrislo  Jeiu  (II  Tiiii.  i ,  8, 
y).  Ilcm  nicrila  siia,  sed  mala  coiiimcinnraiiS  dioil  : 
Fuinius  enim  ttulti  et  nos  aliquando  el  increduli,  errnn- 
les,  tervienles  dcsideriis  et  vohiplalibus  variis,  in  inati- 
tin  el  invidia  agentes,  aboniinabiles ,  invicem  otlio  lia- 
benlet  Quid  istis  lain  m.ilis  nierltis  iiisi  po^na  iiliqiie 
debchaiiir?  Sed  Dco  rcddentc  bona  pro  n.ilis,  per 
gr.iliam  qii.x  non  sccundiim  nicrita  noslra  dalur,  fa- 
clum  cst  quiid  dciiule  sulijiingil  ct  dicit  :  «  Cuiii  au- 
tcm  benignilas  et  liiiinaiiit.is  illu.\it  Salvaloris  iioslri 
Dei,  non  ex  opcribiis  jiistili:n  qu:c  fccinius  iios ;  scd 
secundiim  suam  misericordiani  salvos  nos  recit,  per 
lavacriim  rcgcnerationis  ct  renovalioiiis  Spiritiis  san- 
cli,  qiicm  ditissiiiic  effiidit  siipcr  nos,  pcr  Jesiim 
Cliiisluiii  Salvatorcni  iioslrum,  ul  jiislilicali  ipsins 
graiia,  lincredcs  efliciamyr  scciindiim  speiii  vilx 
a'iern.T;  (Tit.  iii,  5-7). 

CAPUT  VI.  — •  15.  His  et  lalibus  lesiimoiiiis  divi- 
nis  probatur,  graliam  Dci  non  seciinduni  mcrila  no- 
stra  dari  :  qiianddqiiidem  non  soluiii  iinllis  bonis,  vn- 
ruin  etiain  niuliis  iiieritis  milis  prxcedcntibiis  vide- 
mus  dalam,  el  qtiolidie  dari  vidcmus.  Sed  plaiic  cuin 
data  fiicrit ,  incipiuiil  cssc  eliani  mcrila  iiostra  bona, 
per  illain  tamcii  :  nam  si  sc  illa  sulilraxcrit,  cadit 
lioiiio ,  noii  crecius,  scd  pr.t^cipiiatus  libero  aibitrio. 
Qiiapropter  ncc  qiiaiidii  coeperil  liomo  liabere  merila 
bonii,  dcbet  sibi  tribucre  illa ,  sed  Deo,  cui  dicitiir  in 
rsaliiio  ,  Adjulor  meus  esto,  ne  derelinquas  mc  (Psal. 
xxvi,  9).  Dicendii,  ne  derelinquas  nie,  ostcndit  qiiia  si 
dcreliclus  fiierii,  niliil  boni  valct  ipse  per  se  :  unde  ct 
llle  ail  ,  Iigo  dixi  in  abundanlia  men  ,  .'Voh  muvebnr  in 
cetcrnum.  Putavcr.il  eiiini  siiuin  fuisse  liumim ,  qnod 
ei  sic  abniid.ib;:t ,  ul  non  moveretur  :  sed  ut  nsten- 
derctur  i!li ,  cujus  cssel  illud  ',  de  qno  laiiquam  suo 
etfiperal  gloriai  i ,  paululiim  gralia  dcserenle  '  adino- 
liilus  dicit  ,  Domine,  in  votuntate  lua  pranlilisli  decori 
meo  virlutem ;  averiisti  aulem  faciem  tuam  a  nie ,  ci 
factm  sum  conturbalus  (Psat.  xxix,  7,  8).  Idco  iie- 
cossariiim  est  homiiii,  iit  gratia  Dei  non  solum  justi  - 
ficetur  inipius,  id  esl ,  cx  impio  (ial  jiisliis ,  cum  red- 

'Fjlili.  ciytu  essel  illiid  boiitim.  Abesl,  fcoiium,  a  ple- 
ri-^ui-  Hss. 

'  F')ili,  grtilia  f)ei  rleaereiUe.  Alio-l,  Pri,  ciwiii  a  |lo- 
naqutt  uiaaiiiscriiitis. 


duntiir  ei  bona  pro  matis;  sed  cii  iin  cun  fueril  jam 
jiisiificalus  cxfide,  ambiilctcnm  illo  gr;ilia,  ct  mcum- 
b:it  siipcr  ipsam  ne  cadai.  Propier  Imc  scriptuin  csl 
iii  Caiuico  caiilicoruni  de  ipsa  Ecclcsia  :  Quic  esl  isla 
qnce  ascendit  dealbnla.  incumbens  super  fralruelemsuur,. 
{Cinil.  viii,  5)?  Dcalbala  csl  eiiini  <nirc  pcr  sc  ipsani 
alba  esse  noii  posset.  F.la  qiio  dealbata  csl,  nisi  ab 
illo,  qiii  per  proplielam  dicit,  Si  fiiermt  peccoia  vesira 
ul  plKeniciiim,  sicul  nivem  deMabo  (Isai.  i,  18)? 
Qiiando  ergo  dealbala  esl,  niliil  boni  merebatur  : 
j.im  vcro  alba  facla,  beiic  anibulal ;  sed  si  siiper  cuin 
a  qiio  de.ilbata  csl,  perscvernnlcr  incumlmt.  Proplcr 
quod  et  ipse  Jesus,  siiper  qiicm  incuiiibit  dealbala, 
dixit  discipiilis  suis,  Sine  me  nildl  poleslis  facere  {Joan. 
XV,  5). 

14.  Eigo  rcdeamus  ad  aposlolum  P.mluui,  qiieiu 
ccrte  invciiiinus  sine  ullis  merilis  boiiis,  iiiio  ciiui 
multis  mcritis  malis,  Dei  gratiani  conscciitiim  rcd- 
dentis  boiia  pro  nialis  :  videaniiis  qiiid  dicat  sua  jaiii 
prnpinqiiaiite  passioiic,  scribcus  ad  Timoilieiim.  Ego 
enim  jum  iinnwlor,  iiiquil,  el  lempus  resolutionis  uiea 
instat.  Doihim  ceriaiiien  certaei,  cursum  cunsummavi, 
fidein  servuvi.  Isia  utiqne  j.ini  merita  sua  bona  com- 
meniorat ,  ul  piist  boiia  nierita  conseqiiatur  coroiiam, 
qiii  piist  nierila  inala  coiisecutus  csl  graliam.  Dcni- 
qiic  altendilc  qiiid  scquatur  :  Superest,  iiiqiiit,  mi7i> 
corona  jiisliiiw,  quain  reddel  niihi  Dominus  in  illa  die 
juslus  judex  (II  Tim.  iv,  G-K).  Cni  rcdderct  coronain 
jusmsjudcx,  si  iiou  donassei  grnliam  iniscricors  pa- 
ter  ?  El  qiiomndo  esset  isla  coroiia  jiistiti:e  ,  nisi 
prirccssissct  gratia  qu:c  juslilioal  impium?  Quoiiiodo 
ista  dcbita  reddcrctur,  nisi  prius  illa  graiuila  doiia- 
reiiir  ? 

1.^,  Sed  cum  dicunt  Pclagiani  liaiic  essc  solain  non 
scciinduiii  nierila  noslra  gratiam,  qiia  iiomini  peccata 
dimittuiitiir  ;  illam  vero  qiix  dalur  in  fine  ,  id  est , 
a::icrnani  viiam,  ineriiis  iiostris  pr.reeJeiilibus  reddi: 
rcspondeiidum  est  eis.  Si  cniin  nicrita  nostra  sic  in- 
tclligerent,  ut  cliam  ipsa  dona  Dei  esse  cognoscercnt, 
non  csset  reprobanda  '  isla  scntcntia  :  qiioniaui  vcro 
nicrila  liiimana  sic  pr.Tdic:int,  utea  ex  senielipso  lia- 
Lcrc  hoinincm  dicaiii,  prorsus  leciissime  rcspoiidet 
Aposlolus,  Ciiis  enini  te  discernit?  Quid  autem  habes 
quod  non  accepitli  ?  Si  aulem  et  necepisli,  quid  gloria- 
ris  qunsi  nun  acccperis  {l  Cor.  iv,  7) ?  Prorsiis  l.ilia 
cogilaiiti  verissime  dicitur  :  Dona  sua  coronat  Deus  , 
non  nieriia  tua  ;  si  tibi  a  le  ipso,  non  ab  illn  snnt  ine- 
rita  tua.  IIa:c  enim  si  lalia  sunt,  mala  sunt;  qii;e  '  noii 
coronat  Dcus  :  si  autcni  bnni  siiiil,  Dci  doiia  siiiil  ; 
qiiia  sicut  dicil  aposlolus  Jacobus,  Oiune  dalum  opti- 
iNiini ,  et  oihue  donum  perfccium  desursum  est.  d,  scin- 
dent  a  Palre  lumnum  (Jarobi  l,  17).  Unde  dicil  et 
Joanncs  pnccursnr  Diiniiiii,  Non  polest  hoino  uccipcre 
quidquam,  nisi  fuerit  eidalum  de  coeto  (Joan.  iii,  27)  : 
utiquc  de  ctflo,  uiide  ctiani  veiiit  Spiiiliis  sanclus  , 
quando  Jesus  ascendit  in  alnmi ,  captivavii  ciptivi  j- 

'  M.ss.  Valieaiii.  f".;dliei  ct  ncf^iei,  repyiha. 

» Kliiio  Ain  ,  7»(7' «Hii(.  ir.  iM  U'V  ,  tiia  nvilii  wnl  i~i 

Mss  iiee,  smit^  al.linir;  nee,  nuki. 
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lein,  doilil  ilon»  lioniiiiihii^  [Pyil-  lwii,  19;  Ei>hes. 
IV,  8).  Si  eryo  Dci  doiii  •^iml  boii.i  niciiu  ma,  nnu 
Deiis  coionnl  nioiiia  lii:i  lainiu.iiit  nicrila  Uia,  soil  l.ui- 
gu-im  iloiia  siia. 

CAPUT  Vll.  — 16.  Proiiide  considercmus  ipsa  me- 
rila  aposloli  Paiili,  quibns  dixil  coroiuiin  jiistilix  ' 
reikJiUiruin  juilicem  jiislnm,  ct  viJcamiis  ulrum  me- 
rila  ipsius  tain|uam  ipsiiis,  id  esi,  ex  ipso  illi  com- 
pirata,  an  doiia  sint  Dei.  Bonum,  iiiquit,  centamen 
certavi,  cursum  consiiinmnv! ,  fidcm  senavi.  Primo  i^la 
boiia  opcra  ,  si  non  oa  praxessissonl  cogiiationcs  bo- 
iix,  iiulla  osseiit.  Aiicndiie  ii:iiiiie  i|uid  do  ipsis  cogi- 
lalioiiibusdicat  :  ait  cnim  scribeiisad  Coriiithios,  ISon 
qtiia  idonei  suaais  cogilure  aliquid  a  nobis  ' ,  tanquani 
iz  nol>isnirlif)six;  sed  svfficicnlia  nostra  ex  Deo  est 
(II  Cor.  III,  5).  Deindc  singula  iiispiciamus  :  Donum  , 
iniiiiil,  certamen  cerlnvi.  QuaTO  qua  viruite  ci  rtaverit; 
utrum  qii:K  illi  ex  scniciipso  fueiil,  an  qu:c  dosiipor 
dala  sit.  Sedabsitut  laiitusdocior 'ii;iiora\erit  logcm 
Dei,  cujiis  vox  est  in  Dcutcroiioiiiio  :  iN'e  dicas  in 
corde  liio,  Forliludo  mea  el  potcntia  mamis  me<g  fecit 
mihi  virtutcni  magnam  lianc  :  scd  rnemoraberis  Domi- 
>ii  Dei  tui ,  quia  ipse  tibi  dat  fortiludinem  facere  vir- 
tutcm  {Deut.  viii,  17,  18).Quid  aiitem  prodostbonuin 
certanicn,  nisi  sequalur  vicloria  ?  Et  quis  dat  vicli)- 
ri.im,  ni  i  ille  de  qu  i  dicit  ipse,  Cralias  Deo  qui  dat 
iiobis  viaoriam  per  Doniinum  noslruni  Jesum  Chrislum 
(I  Cor.  XV,  57)?  El  alio  loco  cuin  romuiemorassel 
lcstimoijiiiiii  dc  Psalnio,  Quoniam  proplcr  temorlilica- 
mur  lola  die,  depiUiili  sumus  vetut  vics  occisionis;  sub- 
joc;l  alq  ;e  ait,  S.d  in  his  omnibus  supervincimus  per 
cum  <iui  ditcxit  nos  (/"«a/.  XLiii,  22;  iJoi».  viii,  50, 
57)  :  iioii  ergo  pcr  nos,  sed  per  eiim  qiii  dilexil  nos. 
Deinde  divit.  Cursnm  consmnmavi  :  scd  illo  lioc  dixit, 
qiii  alio  liico  dicit,  Jyiiur  nonvolenlisncnuecurrcnlis, 
sed  miscrentis  csl  Dei  (Rom.  ix,  16).  Qu.o  scntcnlia 
iiiillo  niodo  piitcst  otiam  sic  coiivoili  ut  dicatnr,  Non 
iniscrciitis  Dei,  sed  volcntis  ei  currcntis  cst  hominis : 
quisquis  enini  Iioc  ausus  fuerit  dicore,  aperte  se 
ostendit  AposloIo  conlradicere. 

17.  1'ostremo  dixit  ,  Fidem  servavi  :  sed  ille  hnc 
Oixit,  qiii  alibi  ait ,  Misericordiam  consccutus  sum,  ut 
fidelis  essem  (1  Cor.  vii,  25).  Non  eiiiin  dixil,  Miseri- 
cordiam  consecuUis  sum,  quia  Ijdelis  eram ;  sed  ,  ut 
fidelis  cssem  :  liiiic  ostonde;.s  eti:ini  ipsain  fidem  ha- 
beri  nisi  Deo  miseranle  non  pnssc  ,  et  esse  donum 
Dei.  Qiiod  apertissime  docet,  dicens,  Gratia  salvi 
facti  estis  per  ftdem,  et  hoc  non  ex  vobis,  sed  Dei  donum 
est.  Posseiit  eiiim  dicero,  Idco  aceepiiuus  gratiam  , 
qiiia  credidimus  ' ;  laiviuam  sibi  lidem  tribuontes  , 
i;rati:ini  Doo  :  propter  huc  .\postoIus  cum  dixisset , 
yer  fidein  ;  et  hoc,  iiiquit,  non  cx  vobis,  sed  Dei  donum 
est.  P.ursus,  ne  dicerent  suis  operibus  se  donum  lale 
moruisse,  conliuuo  subjecit,  iVon  ex  operibus,  ne  forte 

'  Editi,  dixit  co^-am  redditurum  ;  omisso,  ;u  titla',  qnod 
cx  Mss.  rosliluimiis. 

'oinnes  MbS.,  ri^gilare  aliqiiid  tanqnam  cx  nob:s:nel- 
tpi.is  ;  omisso,  a  nouis- 

'  Ain.Rr.  ct  pluros  Mss,  ur  tiintns  doctor  ccnlium  iqimra- 

IV'>/,  PtO. 

'.sk;  mss.  Editi, rrcdi'HMs. 
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<iuis  extotlaiur  [Ephes.  ii,  8,  9).  Non  quia  neguvit 
aut  evacuavit  opcra  bona,  cuiii  dicat  Deum  uiiicniquo 
roddcre  sccundnm  opcra  cjus  {Rom.  ii,  6)  :  sed  qiii:i 
opcra  sunt  e\  lide  ,  non  ei  operibus  fides ;  ac  per 
hoc  ab  illo  suiit  nobis  opcra  jnsiitis,  a  qiio  cst  ips^ 
lides ,  de  qiia  dictum  est ,  Justus  ei  fide  vivit  (Hn- 
bac.  n ,  i). 

18.  Iloniines  aiitem  non  intclligentos,  qiiod  ait  ip^e 
Aposldliis,  Arbitraniur  juslificari  hoininein  per  fidem 
sine  operibus  legis  (Rom.  iii,  28) ;  piitaverunt  euni  di- 
cere  siiflicere  lioinini  fidcm ,  etiain»i  inale  viiat  et 
bona  opcra  non  liibeat.  Quod  absit  ut  sentiret  V:is 
eloclioiiis  :  qui  ciiiii  dixisset  quodiim  loco,  InChrislo 
eiiiin  Jesu  neque  circuincisio  aliquid  valel ,  neque  prte- 
pH(iwm;  niox  addidit,  sed  fides  quce  per  dilectioiiem 
opcratur  (Culat.  v,  C).  Ipsa  est  fides  quae  fideles  Dci 
scparat  ali  inimiindis  da;mnnihus  :  nam  et  ipsi,  sicut 
dicit  apostiiliis  Jacnbus,  creduni  et  coiitremiscunt  (Ju- 
cobi  II,  19);  scd  non  beiie  operatiir.  fioii  crgo  lia- 
bciit  isiain  fidem  ex  qua  justus  vivit,  id  esl,  qux  pcr 
dilcctionem  operatur,  ut  reddat  ei  Deus  vitain  a;icr- 
n  im  sicuiiduin  opera  cjus.  Sed  quia  ot  ipsa  hona 
opcra  nobis  ex  Deo  siint,  a  qiio  nobis  et  fides  est,  ct 
ddectio,  propterea  idem  ipse  Doclor  Gentium,  eliam 
ipsam  vilam  Klcniam  graliam  nuncupavit. 

CAPLT  Ylll.  —  19.  Et '  nascitur  inde  non  parva 

qiiieslio,  qii;e  Domino  donante  solvenda  est.  Si  eniin 

vita  xierna  boiiis  operibus  reddilur,  sicui  aporlissinio 

dicit  ScripUira,  Quoniam  Deus  reddet  unicitique  se- 

cui.dum  opera  ejus  {Mattk.  xvi,  27)  :  quomodo  gralii 

cbl  vita  a'lorna,  cum  gralia  noii  operibus  reddauir  , 

seJ  giaiis  dclur,  ipso  .\postolo  diceiite,  Ei  qtii  opera- 

tiir,  nierces  non  iniputatiir  se  uiKtuin  gratiam  ,  sed  sc- 

cundum  debilim  *  (lloin.  iv,  i)  ?  et  iierum,  linliquia; 

inquit,  per  electioncm  gralioe  satvx  factce  sunt :  el  mox 

addidil,  Si  aiilem  gratia,  jr.m  non  cx  eperibus;  alioquin 

gratia  jam  non  csl  gratia  (Id.  xi,  5,  6).  Qunmodo  e>l 

crgo  giatia  vita  xieriia,  quae  ex  operihus  sumitur  1 

An  forte  vilani  a^lernam  non  dixit  Apostolusgratiam? 

luio  vero  sic  dixil ,  ut  negari  omnino  non  possii ;  noc 

iiilellectorem  aoulum,  sed  tanlumnindo  iiitonlum  de- 

sideret  auditoreni.  Cum  enim  dixissct ,  Stipendium 

peccati,  niors ;  continuo  siibdidil,  Gratia  aiileni  Dei , 

vita  Kterna,  in  Chrisio  Jesu  Dominonostro  (Id.  vi,  25). 

20.  Isia  ergo  quxstio  nullo  modo  niilii  videliu 

posse  dissolvi ,   nisi  iiitelligamus  et  ipsa  bona  nperi 

iiostra  quibus  :cterna  redditur  vita  ,  ad  Doi  i;r:ilia;ii 

pcriinere,  propier  illud  quod  ait  Domiiiiis  Jesus,  Sine 

nie  nihil  poleslis  facere  (Joan.  xv,  S).  Etipse  Aposli- 

liis  cum  dixissel,  Gralia  salvi  facti  estis  per  fidem,  ei 

lioc  non  ei  vobis,  sed  Dei  donuni  est ;  non  ex  opcribus  , 

ne  forle  quin  exlollalur  :  vidit  utique  pulare  posse  ho- 

i::i.ies  hoc  ita  d.ctuin,  quasi  necessaria  non  sint  o|iera 

boiia   crcdontiliu^  ,   sed  eis  fides  sola  siiriiciat;  et 

riirsus  posse  liomiues  de  bonis  operibiis  exlolli,  velut 

ad  c:i  faciciida  sibi  ipsi  siifficianl;  mox  ila(|iie  addidit 

Ipsius  eiiim  suinus  figmenlum ,  creali  in  Clirisio  Jem 

in  iipcribus  boiiis,  quiB  prirpiiravit  Dcus  ,  ut  iii  iHis  niu- 

'  Lnv.,  scd   Ani.  Fr.  ct  M.sr..,  ct. 

'  Aiii.  i.r  d  rKue..vMss.,  iiuTJiiim. 
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Imlemus  {Ephes    n,  8-10).  Qiiid  esl   linc,  (iuou  cuin 

F)ui  graiiam  coninicinlans  dixisset,   iion  cx  opcribus  , 

ne  forte  qiiis  exlollulur;  cur  lioc  dixeril  ralioi.cin  rod- 

<lciis,  Ipsius  enim  siinius,  in(|iii:,  figmentuin,  creali  in 

tlirisio  Jcsu  in  operibus  bonis  ?  Qiioinodo  eijjo,  non 

:x  operibus,  iie  forle  ijnis  cxlollulur  ?  St'd  aiidi,  el  in- 

lellige  ,    non  cx  operibus  diclmn,  taniiiiatn  tuis  cx  le 

jpso  lilii  exiblcnlibus,  sed  laiiqiiuin  liis  in  quibus   le 

Deus  fiiixil,  id  esi  ronnavil  et  creavil.  IIoc  eniin  ait  , 

Ipsius  sunius  figmpntum,  creali  in  Clirislo  Jesu  in  ope- 

ribus  bonis ;  iioii  illa  cre^itioue  qiia  iioniines  facti  su- 

nius,  sed  ea  de  qua  ille  diccbal,  qui  utiqiie  jaiii  lionio 

cral,  Cor  munduni  crca  iii  me,  Deus  {Psal.  L,  '-) ;  ct 

do  qua  dicil  Apostolus,  Si  qita  igiiur  in  Cltrislo  nova 

crcatura,  velera  trunsierunl;  ecce  fucla  sunt  nova  :  omnia 

uuiein  ex  Deo  (II  Cor.  v.  17,  18).  Fingiiiiur  ergo,  id 

est  foriiiainur  et  cieaniiir  iii  opnibiis  bonis,  (jua:,  non 

pra;paraviiiius  nos,  sed  prwpuruvit  Dcus,  ut  in  illis 

iimbulemus.  Itaque,  clianasinii  ',  si  vita  bona  nostra 

iiiliii  aliud  est  quani  Dei  gralia,  sine  diibio  ct  vila 

X'lerna,  qua;  lion.e  vit;i;  redddiir,  Dci  gralia  csl  :  et 

ipsa  eiiiiii  gratis  datur  ,   quia  gralis  data  est  illa  cui 

datur.  Scd  illa  cui  datur  ,   lantumniodo  gralia  esi  : 

liacc  aulctn  qu:c  illi  datur,  quoniani  prxiiiiuin  cjus 

est,  gratia  est  pro  giatia,  lanqiiam  merces  pro  justiiia; 

iit  \er(iiii  sit,  quoniain  vernni  esl,  quia  reddcl  unicui- 

que  Deiis  secundu:ii  opera  cjus. 

C.^PIJTIX. — 21.  Utruin  auictn  legerinius  in  Libris 
saiictis,  graiiam  pro  grulia  ,  forsilan  qiixrilis.  Sed 
iiabclis  Evaiigeliuiii  secuniiiiiii  Joaiineni  tanla  lucc 
clarissiiiiiim,  ubi  Joaiines  Caplisia  dc  Doiniiio  Clirislo 
dicit,  Nos  aulein  ex  plciiilitdine  ejus  accepiiiius,  et  grn- 
liain  pro  gratia  {Joan.  i,  i\i).  Ex  cjus  itaqiie  plenitu- 
dinc  accepiiiiiis  pro  niodulo  iioslro  taiiquaiii  particulas 
iiostras  ut  bcne  vivaiiiiis,  sicul  Dcus  piirtilus  csl  iiicn- 
surain  fidci  {lioiii.  xii,  5) ;  ipiia  uiiuifiuisque  propriuin 
donum  kubet  a  Deo,  atius  sic,  aliiis  autem  sic  ( I  Cor. 
>ii,  7);  el  ipsa  esl  gralia  :  sed  insiiper  accipieiniis  et 
gratiain  pro  gralia  ,  quando  iiobis  vita  oelcriia  redde- 
lur,  de  (jiia  dixil  Ajiostoliis,  Cralia  aulem  JJei  vila 
celerna  in  Clir.s.o  Jcsu  Domiiio  nostro  :  cuiii  piius 
dixisset,  Stipendium  pcccali ,  mors.  Merito  enini  sli- 
pciidiiim  ,  qiiia  niilitix  diabolic;e  inors  a;terna  tan- 
qiiam  debitum  reddiliir.  Ubi  cuiii  posset  diccre,  et 
rccte  dicere,  Siipondiuni  ;iuleiii  juslili:e  vila  aierna; 
nialuil  dicerc,  Cratia  auieni  Dei,  vita  aterna  :  ul  liinc 
iiilelligereiiius,  iioii  pro  nicriiis  iiostris  Deiiiii  iios  ad 
a;teniani  vilam,  sed  pro  sua  iniseratiiMie  perducerc. 
De  (|U0  iii  Psalmo  dicit  lioino  ejiis  aniiii;i'  siiac  :  Qui 
coronat  te  in  miscrativue  el  misciicordia  {Psal.  cii,  i). 
■Numipiid  non  corona  bonis  opciibiis  leddiinr ?  Sed 
qiiia  ipsa  lioiia  oiier.i  ille  in  boiiis  (iperaliir  »,  dc  ipio 
dietuin  esl,  Deus  est  eniin  qui  operatur  in  vobis  el  vcUe 
el  vperari,  pro  bona  votuntale ;  ideo  dixit  Psalnins  , 
Coroiiai  te  iii  mi.seruliune  et  tiiisericordia  :  qnl;i  ejn-, 
iiiiieiatione  boiia  opcrainiir,  quibu.i  eoroiia  reddiiur. 

'  lov.,  ilf.ipic,  fnilres  churis4mi.  Abcst,  friilrcs,  a  Mss. 
«.'1  ali  <-.-liiis  .\iii.  i:r. 

^  vatirani  qiiaiuor  M,>.  fl  a.iliiiiii.^biiiins  corbcli^iisis  ,  iu 
•kiOis  iiperului- 


L.NUS.  m 

Noii  ciiini,  qiiia  dixit,  Dcus  est  eniin  qui  operalur  n 
vobis  et  velle  ct  opcrari ,  pro  bona  voluiilale,  ideo  libe- 
rum  arbitriiim  abslulisse  putandus  esl.  Quod  si  ita 
esset,  noii  superius  di.visset,  Cum  timore  el  treniort 
veslrnm  ipsorum  saliitem  upcrainini  (Pliilipp.  \\ ,  |3  , 
12).  Qiiaiido  eniin  jubetiir  ut  operentur,  iiberiim  co- 
runi  convcnitur  arbitriiim  :  sed  ideo  cum  liiiiore  cl 
ireniore ;  iie  sibi  iribuendo  qiiod  bene  operantur,  de 
bonis  tanqiiain  suis  extolLintur  operlbus.  Tanqiiani 
crgo  intcrrogarclur  Apostidus,  et  dicereliir  ei,  Qnare 
dixisti,  Cuin  liinore  el  Ircmore?  Iioriim  verborum  ra- 
tiononi  rcddidit  diceiis,  Deus  est  eiiiia  qxii  operaturiii 
vobis.  Si  eiiiiii  tiinelis  et  tremilis,  non  cxlolliinini  tan- 
qu:im  de  veslris  opcribus  bonis,  qnia  Deus  est  qui 
operatiir  in  vobis. 

CAniT  X.  —  22.  Ilaqne,  fiatres  ,  dcbelis  qui- 
dcni  per  liberum  aibitriiun  non  faccrc  inala ,  cl 
facerc  boiia ;  hoc  cnim  nobis  lcx  Dei  prxcipil 
in  Libris  sanctis,  sive  vetcribiis,  sive  novis  :  sed 
legamus  et  adjuvaiite  Doniino  iiitelligamus  Apo- 
stoliim  dicentein,  Quia  non  juslificabitur  ex  lege  oinnis 
caro  corain  illo  -.per  lcgem  enim  cognilio  peccali  {Rmn. 

III,  90).  Cogiiiiiii  dixit;  non,  Consumptio,  Quando  au- 
lern  cngnobcit  hoino  pcccatuni,  si  iion  adjuvat  gralia 
ut  cognilnm  caveatur,  siiie  diihio  lex  iram  npcr.Unr. 
Qiiod  alio  loco  ipse  Apostidns  dicit,  ipsiiis  eiiim  vcrba 
sniit  :  Lex  iniin  operulur.  lloc  aiiteiii  divil,  qiiia  ira 
Dei  niajor  est  in  pr;cvarieatore,  (|iii  pcr  legeiii  co- 
giiocit  pcccaluin,  el  tami;n  fucit  :  t;ilis  quippc  bomo 
pr;cvuricali)r  e^t  lcgis  ,  biciit  ct  in  alio  loco  dicil, 
Vbi   enim   lex    non   esl  ,    ncc    pricvaricatio    esl    {Id. 

IV,  15).  Propter  hoc  et  alibi  ait,  Ut  serviamus  in 
novitate  spiritus,  et  non  in  vetustale  litlene  :  legem 
voleiis  iiitelligi  littcra»  veiustatem,  novit;ileni  vero 
spiritiis  quid,  nisi  giatiani?  Et  nc  piitarelur  accusasse 
legeni  vel  reprelieiidisse ;  coiiiiiiuo  sibi  opposuit 
qiKcslionem,  et  ail,  Quid  ergo  dicemus  ?  Lex  peceatum 
esl?  Absit.  Dciiidc  subjunxit,  Sed  peccotiim  noii  cognori, 
nisi  pcr  legem  :  lioc  est  qiiod  dixcnit,  Pcr  legcm  co- 
gniliu  pecculi.  Num  concupiscenliam,  inqnit,  nescicbam, 
11(51  lex  diccrct,  jS'on  coiicupisces.  Occasione  aulcm  ac- 
ccptu,  pcccatum  per  mandalum  operutuin  cst  in  me 
oiiinein  concupiscentiam  :  sine  teije  eiiiin  peccalum 
mortuuin  est  '.  l'.go  aulem  aliquiindo  vivebam  sine  lcgc  : 
udveniente  autem  nianduto,  peccMuin  revixil,  cgo  auieiii 
tuorUius  suin,  et  inventum  est  milii  inunduluin  quud  crul 
in  viluin,  lioc  esse  in  morlem ;  peccaluin  eniin  occasioiie 
accepla  per  mundatum  fefellit  me,  et  pcr  iltud  occidil. 
Ilaqne  lex  quidem  suncta,  et  mundulum  suiicluut,  el  ju- 
sluin,  el  boiium.  Quud  crgo  bonum  csl  ,  niilii  fucluin  etl 
iiiurs  ?  Absit.  Scd  peccaluiu  ul  appareiil  pcccalum  ,  pcr 
boiium  miln  operulum  est  morleui,  ut  fiut  supra  nwdum 
pi ccalor  nul  pecculuin  '  per  inundulum  {Id.  vil,  6-1 0). 
l'.l  ;id  Galaias  dicil  :  Scienlcs  unlcin  ijuoiiiiim  tioii  ju- 
siifuulur  Iwiuj  ex  operibus  tegis  nisi  pcr  fitlein   Jcsu 

'  laliU,  nwriiium  erul.  Mss.  mortuiim  est.  giu cf  e.-.i , 
iici  rii. 

'  Aiii.  Cl  Er.,  sii])ra  tnodiiiu  pecculuiu.  Im.,  <.iipru  rui- 
(/»1/1   iieccuns   ):ccciUuin.  M!>s  \<^ri->,.'iiijiruiiiiiiluiiiiiccii.liir 

lli.l     IICC-lltiliK     :    |j.lUi;iS    l'.XC,?rllS  ,     (p^      f  .Jlili-lll.ml       r,  ;{, 

i;ra.'lL'rFUOl. 


R<)5  DE  CaATl\  ET  LIRLnO  Anr,ITr>IO,  S.  AUGUST.M 

(.nristi  ,  el  iiotin  Clnhlo  Jcsii  crcdidinius,  itl  juslifire-       siin    luiii   cssol  lcx   ip--», 
•imr  ex  fide  Chriili  ,  cl  iion  ei  operibus  lccjis,  ifuoiiiam 
tx  opeiil>:is  Irgii   iion  jusli/icabiliir  oiiiiiis  fiiro    (Cn- 
iJl.  II,  K!). 

CAPUr  XI.  —  25.   QiiiJ  fsl  crgoqiiod  v.missimi 
liomiiies  cl  pcrvcrsissiiiii  rcloginui  kgiMn  iririiiil  rssc 
l»i-i  gr.ili.tin,  (|U:i  jiiv:iiiiiir  ail  iioii  |iic(.Minliiin  ?  QniJ 
csl  iiiiscri  i|M<>(l  diciiiil,  (jiii  slnc  iilhi  liiiliiuilioni;  l;inlii 
Aposlolo  coiitniilicuiil?  Ille  ilii  il  peccaium  viics  :iil- 
versiis  lioiniiicm  acccpisse  pcr  legcm,  ci  euni  pcr 
in:iii(Jaluiii,  (iiiaiiivis    saiicluiii  cl   jiisium  cl   liomim, 
laincn  occidcro,  el  pcr  lioiiuni  opcnri  ci  iiiorieiii,  ile 
.-|ua   iion   liberarcliir,   iiisi  vivilicarel   spirilus  eum. 
«liiem  lillcra  nccidcral  sicul  alio  lncu  dioit,  Lillcra  oc- 
lidil,  spiiiius  aulem  viiificut  (llCor.  iii,  0)  :  cl  isli  iu- 
ducilcs  contra  luccin  Dci  cxci,  ct   conira  voccm  Dci 
siirdi,  occidentem  litlcrani  vivificare  iliciiiit ,  ct  vivi- 
li^-anli  spiriliii  cdntradicuiit.  l'igo  ,  fratres ,  ut  ipsius 
jiolius  Apo>loli  verbis  vos  nioiicam,  debilorcs  iumus 
uon  canii,  ul  tecmiduiii  cariiem  vivamus.  Si  enii»  s«- 
cuuduiii  cnriiem  vixcriiis,  iiiorieiiiiiii  :  si  aulcm  spirilu 
ncliones   cariiis  morlifuurerilis,  vivelit.   Il.ic  dixi,   iit 
aposiiilicis  vcrUis  lilkrum  :irbili'  ..ii  vislium  a  iiialo 
<lcl'Trcr<m,  el  cjilioil..rcr  ab   oiiniim  :   iiec  laiiie;i 
idco  deltelis  iu  bomine,  lioc '-st,  in  vobis  ip-.is,  nini  in 
Domiiio  gloriari,  (piaiido   iion  secuudnm  cariicm  vi- 
vilis,  sed  spiriiu  acliones  cariiis  iiioiiilicilis.  lUenim 
non  se  eiiliilliiciit  (|niliiis  i^la  (iii-eli;it ,  cxi-.liiiiaiiles 
se  siio  spirilu  laiita  li;i'C  iKma  opcni  f;iccrc  posse, 
noM   Dei;   proptcrea  cum  di.\isset,  Si  aB/ciii  spiVi/u 
ecliones  cariiis  morlifieuverilis,  vivelis,  contimio  siib- 
jecil,  Quolquot  enim  spirilu   Dei  agunlur,  lii  filii  siiiit 
Dei  {lloiii.  VIII,  12-14).  QiiaMdii  ei-go  spiriiu  actiones 
cariiis  iiionidculis  ul  vivalis,   illiim  gl'iri(i(.atc,  illiim 
laiid:ite,  illi  gratias  agitc,  ciijus  spirilu  agimini  ut  isia 
vateaiis,  iii  vos  lilios  Dei  c^se  moiistrclis.   Quolqiiol 
cniin  spirilu  DA  agunlur,  lii  filii  sunl  Vei. 

CAMjT  XII.  —  24.  Qiiolipioi  crgo  adjnni-to  solo 

adjutorio  legis,  sine  ailjuioriogiali.c,  coiifidcnlcs  in 

viriHle  sua,  suo  spiriiii  agiiniiir,  noii  siint  rilii  Dci. 

Talcs  suiil  dc  qiiibiis  idcni  dieit  aposti>lus,  (|iiod  igno- 

rantes  Dci  jusliiiain,  el  suam  volenles  consliluere,  jusii- 

liw  Dei  fion  >,unt  subjecli  ['Id.  x,   3).   De  JiiiUcis  boc 

dixil,  (|ui  de  se  pr:c>uinciites  graliam  reiicllcbaiil,  ct 

iii  Clirisium  proplcrea  non  crcdelianl.  Siiani  vcro 

juslitiam  'dicil  ciis  volciitcs  conslituere,  <]urr  jiistitia 

e-l  ex  li'ge  ;  non  (piia  lcx  ab  ipsis  ctl  ronsliliila,  sed 

iii  lcgi-  (]i;;n  cx  llc>i  e,'-t,  siiani  jii^tiliam  constitiier.int, 

<]iiaiido  canidcm  lcgcm  suis  viribiis  ^e  implcic  posse 

credcb:int  :  igiioraiites  Dci  jngtitiam,  noii  qiia  jiistitia 

llciis  ju^liis  c>-t.  scd  qiia:  jiislilia  csl  hnmliii  cx  Pco. 

El  iit  sciaiis  liaiic  illiini  ronim  diiiissc  jiistiiiaiii,  qiiue 

csl  ex  lege  ;  lianc  aiiiem  Dei,  qu;c  liomiiii  e-.t  ox  Dco  : 

aiidile  (|uid  alio  loco  dic:il  ,  cuin  dc  Cirislo  loqucrc- 

lur.  Proplcr  quem  oimiia,  inqiiil,  non  taltim  delriiiienla 

esse  crediili,  verum  et  slercora  cxisliinati  esse,  ul  (,7iri- 

tlum  tucrijiHinin,  et  iiiveninr  in  illo  non  linbcns  nicam 

jiir.liiinni  iiuce  ez  Lge  csl,  scd  aini  qmr  c.\/  pcr  fiJcni 

<  lirisii.  qiKT  csl  ex  l)eo  {['liiHjip.  lii,  8)    Qiiid  cst  ;iii- 

Jciii,  Hoii  liiibcns  ine::m  jusHliaiii  qna:  ex  lcijr  csl ,"  cmn 
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st  il   Dci  :  iiisi,  qiiia  si:ain 
dixil  jiisliliani,  quamvi>  cx  Icgc  cssct,  qni»  siu  vo- 
Iiiiilnlc  lcgcm  sc  posse  piilabat  '  implcre  sini.'  a  ljiu<»- 
rio  gr.ili.c  ipup  c>t  pcr  fi.lcm  ('.liri-ti  ?  Iilco  ciim  Jixis- 
sel,  «011  luibcns  meam  jiisliiiam  qiice  ex  lcge  csi ;  sccu- 
liis  adjiiiixit ,  sed  eani  (/«(C  esl  per  fideoi  Clirisli,  quir 
esl  cx  Deo.  Ilanc  ignoiahaiil,  de  ipnbiisail,  ignoruntei 
Dei  jiisliliam  ,  il  csl,  qii;c  csl  c\  Dco  (li:iiiC  ciiim  d:U 
nnn  liitcra  occidcns,  sed  vivifuans  Sjiiiitus) ;  ct  suart. 
volciiiet  conslitiicrc,  (|U;im  dixit  ipse  cx  lcge  jii.^iitiam. 
cuin  diccrct  ,  noii  Imbens  meom  ju^.titiam  qiia:  ex  legi 
est  :  jusiiiia:  Doi  iion  siint  snbjccli,  lioc  esl,  grali;K  Dei 
iKin  suiit  subjccii.  Siib  lc^c  ciiim  craiit,  non  siibgra- 
tia;  et  ideo  cis  doiiiin;ib:ilur  pRccalum,  a  qiio  iiou  lit 
liiimo  liber  lcge,  scd  giaiia   Prcpicr  qiiod  alibi  dicil, 
Peccnluin  eiiini  vobis  iioii  dominubiiur ;  tioii  eniin  eslit 
sub  lctjc  ,  scd  sub  iiruiiii  (lioin.  \i,  1i)  :  iioii  (|ui:i  lex 
ni  ila  esl;  scd  qnii  sub  ilb  siint  ipius  leos  f.icit  ju- 
Leudii,  iion  :idjiiv.indo.  Grali.i  iiiiippc  adjUv.il  iit  lcgis 
quisquc  sit  factor,  siii<!  qui  giatia  sub  lcgc  posiliis 
laniiimmodo  crit  lcgis  auditor.  Talibus  il,i(|ue  dicil, 
Qui   in    lege  jnHificaniini  ,    a   grutia   cxcidislts   (Ca- 
Itit.  V,  i). 

CAPllT  XII!.— 25.  Qiiis  ila  sil  surdiis  advcrsiis  apo- 
stolicas  voces,  qiiis  it:i  dcsipiat,  imo  iiisanial  nescieiis 
qiiid  loqu.itur,  iil  audeal  diicrc,  legem  csse  gr;iii;iin, 
ciiiii  claniet  qui  sciebai  quid   loqnerclur,  Qui  in  legi-. 
juslifictimini,  n  gralia  excidislis?  Si  aolciii  li'X  noil  esl 
gralia,  qnia  ul  ipsa  Ux  liit ,  iioii  potcsl  lcx  adjiivare, 
S('d  gratia;  niimqiiid  iiatura  eril  gratia?  Nam  cl  lioc 
Pclagi;ini  ansi  sunt  dicerc,  graliam  essc  n;itiiram,  iii 
qua  sic  creaii  suuiiis,  nt  b;ibcamiis  mciiieni  raridiia- 
lem,  qua  iiilellii;cre  valeamus,  facti  ad  iiii:ig  ncm  Dei, 
nt  doininemur  piscibus  maris,  el  volucribns  cucli,  cl 
omnibus   pccoribiis  qux  rcpiint  siipcr  terrain.  Scd 
iion  hic  csi  graiia  ,  qiiam  c(imiiiciid;il  Apostolns  pcr 
fidem  Jesu  Cliristi.  Hanc  eiiim  naliirara  ctiaiii  cuiu 
impiis  ct  iiifidclibiis  cciium  est  nobis  esse  cmmnu- 
ncm  :  gr  ilia  vcro  per  fidcni  Jcsu  Cbiisii  ennim  lan- 
lumniodii  ct,  qiiorum  est  ip-a  fides.  Non  enim  omiiium 
est  fides  (U  Tlicss  iii,  2).  Dcniqiie  siciii  cis  ipii  voleii- 
tcs  iii  li'gc  justificari,   a  gralia  cxcidcrunt,  vcrissiine 
dicit,   Si  ex  lcge  juttiiia,  ergo  Cliristiis  gralis  motluut 
esl  (Gtiltil.  II,  21)  :  sic  cl  bis  qiii  grali;im  qiiam  coiii- 
mendatct  pirripii  fidci  Cbristi,  piitaiil  csse  natiiram, 
vcrissiinc  diciliir,  Si  cx  iiaiura  juslitia,  ergo  Clirislus 
gr:ilis  morluusesl.  Jam  hic  eniin  crnl  lcx,  cl  iioii  jii- 
stilii';ilial ;  jnii  hic  er.it  et  naiura.cl  nonjuslificalial : 
idco  C.liristus  iion  gralis  niurtuus  esl,  ul  et  lcx  per 
illiim  implcrciur,  qni  oixil,  Non  vcni  solve>e  lcgem, 
srd  iniplcre  (Hultli.  v,  17)  :  ct  iialma  pcr  Adam  pcr- 
dlla,  pi'r  illiim  reparareliir,  qiii  divil  vcnisse  sc  qum- 
rcre  et  snlviire  qitr.d  pcricrtit   (/(/.    xviii,   11,  rt  Luc. 
XIV,  10) ;  iii  (picm  vcnlunim  aiiliqui  cliam  palrcs  cre- 
diilcranl  '.  qiii  dili^-cliant  Dcum. 

2(i.   Dicimt  cli.iiii  graiiam   Dci ,  (|'i;c  d.ila   rsl  pcr 
fiilrm  Jcsu  Cbii^ii  ,  (pi.c  iinnic  lcx  isl  mipic  iiai;iia, 


'  sie  '«ss.  Edili,  pulabinil- 

'  Sicinss,  Kdiii  «ero,  c>ediderti.iit 
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ail  lioc  laninm  valere,  ui  pcccat.i  praclcrita  Jimiiiaii- 
tur,  Mon  (ii  fiitura  viieniur,  vcl  repngnaiilia  siipereii- 
lur.  5ed  si  lioc  vernin  esset,  iilique  in  orilidiic  dmiii- 
ilica  ,  cuni  (llxissenius  ,  Dimillc  nobis  dibita  nostia, 
ticut  el  nos  dimitlinius  debiloribiis  noslris ,  non  addi:- 
renuis,  et  ne  no»  infirasin  tentationem  [Miillh.  vi,  12, 
13).  Illud  eniin  diciimis  nl  pcccain  diiiiitLinliir ;  lioc 
autcni  ut  civeantur,  sive  vinc^intiir  :  qiiiid  a  ['atre  qiii 
in  CGelis  esl ,  nulla  ritione  pelcreinus ,  gi  virlule  vo- 
luiilatis  liiiiiian;e  lioc  possciiius  eHicci'e.  Coinnionco 
auicin  Cliaiitaiem  vesirain  ,  ct  niiilliim  cxliortor,  ul 
beati  Cypriani  lihnim  qiiein  sciipsil  de  Oralione  Do- 
miiiica  ,  diligcnicr  leg:iiis ;  et  ;|u:intiim  vos  Dominus 
adjiivcril,  inlcllij;aiis ,  niciiioria'qiic  mniidelis.  Il)i  vi- 
deliiiis  qiicinadinodiim  sic  alloqiiilur  liberuin  arlii- 
trium  eoruni ,  qnos  conscriplionc  sni  scrinnnis  xdlli- 
cat,  ut  oslcndat  tnmeii  ca  qux  implcnda  jiibcntiir  '  iii 
legc,  In  oraiioiic  esse  posccnda.  Quod  uiiqiie  vanis- 
f^iiiie  fierct,  si  ad  llla  agcnda  siiie  divino  adjulorio 
volunlas  liiimana  surficcrct. 

C.\PUT  XIV.  —  27.  Sed  cum  fncrint  coinicti ,  non 
dcfeiisores,  sed  iiiflaiorcset  prxcipiiatorcs  libcri  ar- 
bilrii ,  quia  iieqiic  scicntia  divina;  legis,  nequc  natura, 
neqiie  sola  rcmissin  pcccatorum  est  illa  gratia ,  qu;c 
pcr  Jcsum  Cbristuin  Doiiiinum  nostiuin  dalur,  scd 
ipsa  facit  ut  lex  implcaiur,  ut  natura  liberotur,  nc 
pcccatuin  doininelur ;  cuin  ergo  in  liis  convicli  fiie- 
rint,  ad  lioc  sc  coiivertunl,  ut  quocumque  niodo  co- 
nciitur  osieiidere  gr.itiain  Dei  sccunduni  inerita  noslra 
dari.  Oicuiileiiim  :  <  FAsi  non  dalnr  sccunduin  nierita 
bonoruin  opernm  ,  qiiia  pcr  ipsain  bcnc  operamur  ; 
tamen  sccuiiduin  nicrita  bonx  voluiitalis  daiur  :  qnia 
iKina  voliinias,  >  inquiunL,  «  pra;ccdit  nrantis,  quam 
pra'cessii  voluntas  credenlis,  ui  sccuiidum  lijcc  ineriia 
gr.itia  seiiiiatur  exaudieiitis  Dei.  i 

28.  Jam  quidcin  dc  fide,  lioc  est,  de  volunlale  cre- 
dcntis  supcrius  dispuiavi  (Stipra,  «n.  16  i8),usque 
adeo  eain  denionslrans  ad  gratiain  pcrtinerc  ,  iit  Apo- 
stoliis  non  diccrct ,  Misericordiain  conseculus  siim  , 
quia  ndclis  erani ;  scd  diccrcl,  Misericordiam  conse- 
eultis  suni ,  ut  Hddis  essem  (l  Cor.  vii ,  25).  Sunt  el 
alia  lcstimoiiia,  in  quibiis  esl  quod  ail,  Sapite  ad  lcm- 
peroniinm,  sicut  uiiicuiijue  Deus  partitus  est  mensuram 
fiJa  {lioin.  XII,  3).  El  quod  jam  cominemoravi :  Gra- 
lia  siitvi  [ucti  esiis  per  fidem ,  ct  lioc  non  ex  vobis ,  sed 
Dei  donuin  esl  [Kphes.  ii,  8).  Et  illud  qiiod  scripsil  ad 
Epliesios  :  Pax  fnilribus  et  chaiilat  cuin  fidc  a  Deo 
Piitre  ct  Doiiiiiio  Jesu  Christo  (Id.  vi ,  23).  El  iliiid, 
abi  ait :  Quiu  vobis  donalum  est  pro  Chrinlo,  non  solum 
ul  crcdatis  in  eum ,  verum  rtiam  u(  pa/iaiiiiiii  pro  eo 
(Philipp.  i,  29).  Utruniqiie  ergo  ad  Dci  gratiam  pcr- 
liiiel,  cl  fidcs  crLdenlinni ,  el  tolerantia  paticutium  , 
qiiia  utrumqiie  dixit  csse  don.itum.  Et  illud  maxime, 
ubi  dicil  :  llabemet  autem  eumdem  spiritum  fidei 
<ll  Cor.  IV,  15).  Noii  ciiini  ait ,  Scicnliain  fidei ;  scd  , 
tpiiitum  fidei :  qnod  propierea  dixit ,  ut  inlelligerc- 
nius,  liuia  fideset  non  peliia  conceditur,  ui  ci  pelenti 
»lia  toiicedantnr.  Quomodo  eiiim  invocnbtml ,  inqiiit , 

'  AM   Er.  et  pleiique  Mts.,  vidcnlur. 
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in  qucin  non  cicdiderunt  {Hoin.  x,  14)?  Ergo  spintus 
gratiLC  facit  ui  lialicainns  lidcm  ,  iii  pcr  fideni  impo- 
Ircmiis  or.iiido  ,  nt  possiimis  faccrc  qu.c  jnbcmnr. 
Idco  ipsc  Apostolus  assiduc  lcgi  pr.Tponil  (ideiii  :  qin»- 
niain  qiioil  lcx  jubct,  facerc  non  v;ili-mus,  iiisi  per  fi- 
dein  riigando  iiniicircmiis,  ut  faccrc  valcamus. 

29.  N;iin  si  (ides  libcii  cst  taiituiniiindo  arbilrii , 
ncc  dalur  ;i  Dco,  proplcr  qiiid  pro  cis  qui  iiolnnt  cie- 
dere,  oranius  iit  crcdaiil?  (Iinid  prorsus  riceriiinns 
inaiiitcr,  iiisi  reclissinie  crederciiins,  cii;im  pervci^s 
et  fiilei  contrari;is  voliiiiiates  oiiinipoientein  Deiini  ad 
cicdciiduiii  possc  ciinvertcrc.  Liberuin  i|nideiii  bonii- 
iiis  arbiliiuin  piilsatiir,  u!ii  duitiir  :  llodie  si  vocein 
ejut  audieritis,  nolile  obdtirarc corda  veslra  (Psal.  xciv, 
S).  Sed  iiisi  possct  Dcus  eliain  diiritiaiii  curdis  aufer- 
re,  non  diccret  pcr  prophctam  :  Auferam  ub  eis  cor 
lapiilciim,  et  dubo  eis  cor  carneum.  Qiioil  de  novo  Tc- 
stainciiio  fiiisso  pncJicIuiii,  satis  Apostnliis  ustendil, 
ubi  ail  :  Epistola  nosira  vos  esiis,  scripla  non  atra- 
mento,  sed  sjiirilu  Dei  viri;  non  in  tnbulis  lapidcis,  sed 
in  tabulit  cordis  carnalibus  ( II  Cor.  iii,  2).  Qiiod  nnii 
idco  dirliini  putcnius,  ul  canidlitcr  vivanl  iiui  debcnt 
spirliualitcr  viverc  :  scd  ,  quia  lapis  sine  sciisii  esi , 
cni  coniparaluin  esl  cor  diiriim ,  cui  nisi  canii  sen- 
tieiiti  cor  intelligciis  debuii  i:ompaiari?Sic  eiiim  liuc 
dicitur  pcr  Ezecbiclem  piophetam  :  El  dabo  cis  ,  in- 
qiiil,  cor  aliud,  et  spiritum  novum  dubo  cis ;  el  eveliam 
cor  lapideum  de  ciirne  eoritm,  et  dabo  eis  cor  carneum, 
ul  in  prxceplis  nieis  ambulenl ,  et  juslificalwncs  meat 
observenl,  el  faciant  eas  :  ct  entiil  milii  in  popiiluin  ,  et 
ego ero  eis  in  Deuni,  dicit  Doininus  (Ezech.  xi,  19,  20). 
^uniqnid  crgo  possumiis  nisi  absurdissiiiie  diccrc , 
buiium  nicritiiin  boiix  voluntatis  in  boniiiie  prx-ces- 
sisse ,  iit  evellcreiur  '  ab  eo  cor  bpidcum  :  (piando- 
qiiidcm  ipsnm  cor  lapidcuin  non  sigiiilic;it  nisi  diiris- 
siinain  voluntatcm  el  advcrsus  Dcum  oniniiio  iiiflc- 
libilem?  Ubi  ciiiiii  pr;cccdit  bona  voluntas,  jani  noit 
est  uiique  cor  lapidcum. 

50  Nani  et  alio  loco  per  eunidcm  propbclani  Dcns 
nianifestissime  osteiidit,  non  proptor  cornm  aliqu;i 
boiia  mcrita  ,  scd  propler  iionicn  suuin  isla  faccre , 
ubi  ail  :  Ego  facio  ',  donius  Isracl:  scd  piopler  nomeit 
meuin  sanclum  quod  profuuaslis  in  ijeulibiis,  quo  inlra- 
siis  illuc :  el  sanctificabo  noinen  ineum  magnum  quAd 
profanalum  esl  in  genlibus  ,  quod  profanaslis  in  niedic 
eorum;  el  siieiil  ijcnWs  quia  ego  sum  Dumiuus ,  dic't 
Ailonai  Dominus,  cum  siincliliculus  fuero  in  vubis  anlt 
oculos  ecruin.  El  accipinm  vos  de  genlibus,  et  congre- 
gabo  vos  ex  omnibus  terris  ,  el  inilucam  vos  in  lerram 
vetlram  :  et  aspcrgair  xot  aqua  munda,  el  mundiibimini 
ab  omnibus  imniunditiis  veslris ,  el  ab  omnibiis  idolis 
vvslri!,  ct  '  mundubo  vos  :  et  dubo  vobis  cor  iiovum  ,  el 
tpiiilum  nuvum  dnbo  in  vubis;  el  aufcretur  cor  lapi- 
deum  de  cariie  vesira ,  et  dabo  robis  eor  carneum  ,  et 


'  Edili,  oiic/fcrclur.  Atvalicani  Mss.,  erelleretur  :  reclc; 
nain  iii  Ezccliiele  prxinissuoi  esl ,  el  evellmn. 

'  Ain.  Er.  el  ali(|Uol  Mss.,  f<on  piopler  vos  ego  fnrio. 

'  llic  iiarticulaiii ,  cl ,  adjeciuius  cx  Mss. ,  quibiD  oon- 
sciilil  tirLcca  leelioL.VX. 
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sptritiim  rneum  dabo  in  lobis  :  ct  faciam  ul  iii  jiislifira- 
ttoiiibiis  meis  iimbulelis,  el  judicia  mca  obscrvitis  ct  f'i- 
ciaiis  {Kiech.  xixvi,  2-2-27).  Quisita  silcaecus,  iil  non 
viileal ;  qiiis  iu  lapiileus,  iil  non  scDliat ,  islain  i^ra- 
liani ,  non  sccunduin  merila  bniiae  volunialis  daii , 
Doniino  diccnte  auiue  lcst:intc ,  Ego  fucio ,  do.nus 
Israel,  led  propter  nomen  meum  sanclum  ?  Quare  enini 
disit,  £170  facio;  sed  propler  nomen  meiim  sanclum ; 
nisi  iie  illi  puiarenl  propier  bona  merila  sua  ficri , 
quod  iion  erubesciinl  diccre  Pelagiaiii?  non  soluin 
aulem  bona  ineriia  eorum  iiiilla,  vcriiin  eiiain  inala 
nicrila  prsecessisse  deinonslrat ,  dicemlo,  sed  propter 
nomen  meum  sanctuin,  quod  profanastis  in  gentibus. 
Quis  non  videat  horreiuliim  maliiin  es^e,  nomeii  saii- 
cluin  Doinini  profai-.are?  El  tanien  propler  ipsuni  110- 
nieii  meum.  inquit,  qiiod  profanaslis  vos,  ego  f.iiinm 
YOS  bonos  ,  non  propier  vos  :  el  sanctificabo  ,  iiiqiiit, 
nomen  meum  magnum ,  quod  profanatum  est  in  genli- 
bu»,  quod  profunaslis  in  mcdio  eorum.  Sanctificare  se 
dieil  iiomcii  siuim  ,  qiiod  siiperins  dixerat  saiicliim. 
Hoc  est  ergo  qiioii  oramus  in  or.itione  domiiiica,  di- 
centes,  Sanctificetur  nomen  tuum  [Mattli.  vi,  9)  :  ut 
saiiciificelur  in  hominibus',  quod  per  seipsum  sine 
dubio  semper  cst  sanctuin.  Denique  sequilnr  El 
scient  omnes  genles  quia  ego  sum  Dominus ,  dicil  Ado- 
nai  Doininus ,  cum  sanclificatus  fuero  in  vobis.  Cum 
ergo  ipse  scnipcr  sit  sanctus  ,  sanctificaiur  lamen  iii 
eis  qiiibus  largitur  graiiam  luam  ,  auferendo  ab  eis 
cor  lapidcuin,  per  quoJ  nomen  Domini  profan.ivc- 
runt. 

CAPUT  XV.— 31 .  Ne  autem  putelur, nibil  ibi  faccre 
ipsos  liomines  per  liberum  arbitrium,  ideo  in  psalmo 
dicilur,  Noliie  obdurare  corda  vestra.  Et  per  ipsum 
Ezechielem,  Projicite  a  vobis  c»iresiinpietalcs  vestins, 
qvus  inipie  egistis  in  me,  et  taciie  vobis  cor  novum  et  spi- 
ritum  novum,  et  facite  omnia  mariaola  mea.  Ulguid  mo- 
riemini,domus  Israet,  dicil  Dominns?  quia  noto  mor- 
tem  morientis,  dicit  Adonni  Dominus,  ct  tonvctimim  ' 
el  vivetis  (Eiecli.  xviil,  M,  32).  Meininriimui  eum  di- 
cere,  et  coiivertiiiiiiiieltivelis;cm  dicilur.Co''»'^'-,',.  nos, 
Deus  {Psal.  L\xix,  4,  el  Lxxxv,  5).  Memiiieriiiius 
euiii  dicere,  Projicite  a  Vfbis  omnes  impielales  vestras: 
cuin  ipse  justificct  impium  {Rom  iv,  5).  Meminerimus 
i|jSUMi  dicere,  Facite  vobis  cor  novum  cl  spirilum  no- 
tniiii ;  qui  dicit ,  Dabo  vobis  eor  novum  ^  et  spiiiiiiin 
novum  dabo  in  vot<is.  Quomodo  ergn  qui  dicit,  Faciie 
tobis ;  hoc  dicit,  Dabo  vobis  ?  Quare  jiibel,  si  ipse  da- 
turus  esl?  Qiiare  dat,  si  lioino  ficiuriis  csi;  ni^i  quia 
riat  quod  jiibct,  cum  adjuvat  iit  faci:it  cui  jubet?  Sein- 
pcr  esi  auicin  in  nobis  vi.jimtas  libeia ,  sed  non 
semper  est  bona.  Aut  enim  a  jnsiiiia  libera  isl  , 
quando  scrvit  peccalo,  et  tiine  c^t  inala  :  aul  a  pcc- 
rato  libera  est,  quiindo  .servit  justitia?,  et  tunc  e-t 
boiia.  Graiia  vcro  Dei  semper  est  bona  ,  et  pcr  lianc 
lit  ut  sit  homo  bonx  volnntatis,  qui  prius  fuii  voliin- 
latis  m:AK,  Per  hanc  eliam  fit  ut  ipsa  bona  voluntas, 

'  Anlicpiinres  M-js  irTter.Miiii,  ;)/ /lOiinmiiM. 
«  <\e  Hss   vaiicaiii  et  GaHicaiii.  aI  editi,  sedcomcili- 
in.m  et  iiv.te. 
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qiin;  jam  essc  cocpll,  augcalur,  ct  lain  m.igna  llal,  ut 
possii  iiiipiere  diviiia  in.'indala  qiia;  volueril ,  cum 
valde  perfcctcqiie  voiiieril.  Ad  hoc  cnim  valel  qiiod 
scripliiin  csl,  Si  volueris.  seriabis  maiidata  {Eccli.  xv, 
scc.  LXX)  :  iil  liomo  qiii  volucrit  ot  non  poliiorit, 
iiondiiin  .se  pUiic  velle  cognoS'j:it  ,  il  oret  iil  li.il.e:i| 
la:il:ini  volimiaiein,  quanta  suflicil  ad  iiiipleiula  iiian- 
dala.  Sic  qiiippe  adjuvalur,  ut  faciat  quod  jnbetiir. 
Tmic  enim  ulile  esi  vel!e,  cura  possunius;  et  tnnc 
mile  esl  possc,  ciini  voiimius  :  nam  quid  prodest ,  si 
ij'iod  !ion  possuinus  voluinus ,  aut  quoU  posstinius 
iinluniiis? 

CAPU  r  XVI.  —  32.  Magnum  aliquid  Pelagiani  se 
scirepnlant,  qiiandodiciml,  c  Noii  jiiberet  Dciis,  qiiod 
sciret  noii  posse  ab  hoiiiine  ficri-  «  Quis  hoc  ncsci:it  ? 
Scd  idco  jnbet  aliqua  <ju;e  iiou  possumiis,  ut  noveri- 
nius  qiiid  ab  illo  petere  debeamus.  Ipsa  est  enim 
fides,  qu:B  orando  impetral  quod  lcx  imperat.  Dcni- 
que  ipse  qui  diiit,  Si  voluciis  ,  conservabis  maniiila  ; 
iii  eodem  libro  Erclesi:isticoaliquonto  postdicil.  Uiii^ 
dobit  inorc  meo  cuslodiain,  el  super  labia  mea  sitjtaiu- 
lum  aslutiim,  ne  forle  cadain  ab  eo ,  el  lingiia  mea  pcr- 
dal  me  { Id.  xxii,  35  )  ?  J.»m  cerle  niandata  aci  epc- 
rnl  :  Colilbe  linguam  tuam  a  malo,  et  labia  turt  ne  lo- 
qunutiit  dolum  (  Psal.  xxxiii,  14  ).  Cum  er^o  veruni 
Silquoddixit.  Sivotueris,  comeriabis  mandata  :  qiiare 
qiiarit  in  ore  suo  dari  cuslodi;(m  ;  similis  ci  qni  di- 
cit  iii  Psalmo,  Pone,  Doininc,  cuslodiam  oii  nieo{Psat. 
CXL,  5  )  ?  Quarc  non  ei  siifBcit  niandatum  Dei  et  vo- 
lunlas  sua  ;  qiiandoquidem  si  voluerit,  conservabit 
mandata  ?  Qiiam  mnlta  Dei  mandala  sunt  contra  su- 
peibiain  :  jam  novit  ea  ;  si  voluerit,  conservabit  ea. 
Quare  crgo  paulo  post  dicil,  Domine  Pater  et  Deui 
vila:  mca:,  etiiticnwm  oculoruni  ne  dederis  milii  7  J:im 
dixcrnt  ei  lex,  A'o»(  concupisces  (  Exod.  xx,  17  )  :  ve- 
litergo,  cl  faciat  quod  jiibctur  ;  qin  liain  si  volncrit, 
oonscrvaliit  mnmbita.  Qiiare  seqiiiliir  et  dicit,  Con- 
cupisceiaiam  averle a  mt?  Conira  luxuriam  Deusqiiam 
iniilia  maiiflavit  :  fici.il  ca  ;  qnia  si  voluerit ,  coiiscr- 
v.ibilmaiid.iia.  Quid  esi  quod  clamat  ad  Deiim,  Ven- 
tris  appetitio  el  concubitus  ne  appreliendnt  me  (  Eccti. 
xiiii,  4-C  )?Si  h.vc  ci  praisenti  '  dirercmus,  rectissi- 
nie  nobis  respiinilcret  ei  diceret  :  Ex  isia  oraiionc 
inea,  qiia  ha'C  a  Deopcto,  inielligite  qunmo.lo  «lixc- 
rim,  Si  voiueris  ,  conservabis  mandata.  Ccrtuin  cst 
cnim  nos  mandaia  servare,  si  volumus  :  sed  ipiia 
praeparaliir  voluiitas  a  Dnmiiio,  ab  illo  pelenduin  cst 
iit  laiiliim  vclinius,  quaiitiim  sufficit  ul  volendo  ficia- 
nius.  Ceriuni  esi  1103  vclle  ,  cuin  volumus  :  sed  ille 
f.icit  ut  vclimiis  bnnum,  de  qiio  dictiim  est,  q'iod 
pauloaiite  posui,  Praparatur  voluntasaDomino  (Prov. 
viii,  sec.  LXX)  ;  de  quo  diclum  est,  A  Domino  gres- 
sus  liomiitii  diriijcnlur ,  el  viam  ejus  votet  (Psal.  xxxvi, 
23) ;  ilc  qiio  dictum  esl,  Deus  est  qui  operatur  in  vobis 
ctvctle{Pliitipp.  II,  15).  Certiim  fst  iios  faccre,  cum 
fatimus  :  scil  ille  facil  iil  faciamiis  ,   pra;beiido  vires 


sinii 


'   vni.  r.r.  ot  plenquP  Mss.  :  «i  licrc  (vcl,  hoe)  ei  tn  pra- 
nli.  Ahi  ■luidani  Uss. ,  s»  liar  et  inprasfnii». 
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ffriMcissimas  vnlunlali, (jiii  Jixil,  Frtcmm  ulinjusti- 
ficn/ionibus  meis  amhulelis,  et  judicia  men  observelis 
el  facittlis.  C.\tm  tlicil,  fuiiam  ut  [aciniis  :  qiud  aliiid 
(Jirit,  nisi,  auferam  n  vobis  cor  Injiideum,  uriilt-  noii 
lacielwlis;  ei  dabo  vobis  cor  carnmm  ,  undfi  faci;iUs  ? 
El  hoc  quid  esl,  nisi,  Anfcram  cnr  (Jiinim,  unile  nnti 
facieljalis;  el  dabo  cnr  oljodioiis,  iiinle  fnciatis  ?  llle 
facil  ul  faciainis,  cui  dicil  linmo,  ronc,  Dumine,  cu- 
tlodiam  orimeo.  Iloc  cst  enim  dicere,  Fac  ut  piinam 
(iisti)diam  ori  mei  ■  quodbeiieliciiim  Dei  jam  fiicrai 
consecutus,  qni  dixil,  Posui  ori  meo  cusloUiain  {Psnl. 
ixwiu,  2 ). 

CAPUT  XVU.  — 55  Qui  ergn  vult  facereDeiman- 
daiiiiu  ei  iioii  potest,  jani  qiiidem  liabet  volunialcm 
bonam,  sed  adliiic  parvam  ei  invalidam  :  poierit  au- 
tcm,  cum  magiKim  habiieril  et  roliiislani.  Qiiandn 
ciiim  martyres  rnagna  illa  mandata  feccnint,  magna 
ulique  volunlaie,  hoc  cst,  magna  eharitate  fecerunt  : 
de  qua  charilatc  ipse  Dnminn.?  ait,  Majorem  hac  clia- 
rilalem  nemo  habel,  rjunm  ul  animam  suam  ponat  '  jiro 
amicis  suis(Joan.  xv,  15).  Unde  et  Aposlolus  dirit, 
Quiciiim  diligit  proximum,  lcqem  implevit  :  nnm,  Non 
Bdnlterabis,  Non  homicidium  facics,  Non  furabais, 
Non  concupisces,  el  si  quod  cst  nliud  mandalum,  in 
lioc  sermone  recapilulatur  ,  Ditiffes  proximum  tuum 
tanquam  te  ipsum.  Dileclio  proxiini  malum  non  opera- 
^r  :  plenitudo  ergo  legis,  dileclio  {  Rom.  xui,  8-10  ). 
Ipsain  charitateni  apostolus  Petrus  nondum  habuit, 
quandotimore  Dominum  ler  negavit  {ilatth.  xxvi, 
69-75).  TiDiorenim  non  est  in  chatllalc,  sicut  ait  Joan- 
lesevangelisia  in  Enislola  sna;sec(  perfecta  chanlas 
(oras  miilitlimorem  {IJoan.  iv,  18).  El  lainen  qiiani- 
«is  parva  et  iinpcrfecla,  non  deerat ,  quaiido  Uiccbat 
Domino,  Animam  meam  prote  ponam  {Joan.  xiu,  37) : 
pulabat  enitn  se  possc,  quod  se  velle  .sciilieltat.  Et 
quis  islaia  elsi  parvain  dare  coeperal  charitatem,  nisi 
ille  qui  praeparat  voluntatem,  et  coopcrando  perlicit, 
quod  operaudo  incipit  ?  Qiioniam  ipse  ut  veliinus 
opcratur  incipieiis,  qui  volentibus  conperatur  perfi- 
ciens.  Propter  quod  ait  Apostidiis  :  Cerius  tum  qvo- 
niam  qui  opcratur  in  vobis  opus  bonum,  perficiet  usque 
in  dicm  Christi  Jesu  *  {Philipp.  i,  6).  Ut  ergo  vclimiis, 
sine  iiobis  operatur;  cum  auiem  voliiinus,  el  tic  vo- 
lumus  ut  faciamus,  nobiscum  cooperatur  :  lamen  sine 
illo  vcl  operante  ut  velimus  ,  vel  cooperoiiie  cuni  vo- 
lumus,  ad  bona  pietatis  opera  niliil  valeinus.  Dc  ope- 
ranteillo  ut  vclinius  ,  dictum  est :  Deus  cst  enini  qiii 
operalui  in  vohis  et  velle.  De  cooperanle  autcm  ciim 
jam  volumus  et  volendo  facimus  :  Scinius,  inquit , 
quoniam  diligenlibus  Deum  omn'a  coopernnlurinfminm 
{Roin.  VIII.  28).  Qiiid  est,  oiiinia,  nisi  ct  ip~as  torribi- 
ies  sx'vasque  passiones?  Saicina  quippc  illa  Chiisti, 
qu;e  infinnitaii  gravis  esl ,  levis  efliciiur  cliaritaii. 
Talibiis  cnim  Doniiiius  dixit  csse  suam  sarciiiain  lc- 
»cin  (  Malth.  xi ,  50  )  ,  qiialis  Pelrus  fuit  quandn 
passns  est  pro  Christo,  noii  qualis  fuit  qiiando  ncga- 
vii  Chrislum. 

'  Fditi ,  ponat  quis.  Abest,  qnls.  a  manuscrifitis. 

'  CJibaieiisiS  Ms.,  perficiet  usque  j/i ;iiit'm.  ( / ergo,  etc. 
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54.1stam  chariialcra,  id  est  divino  aiiiflre  nid.ii- 
tissiinain  voluntalcm  commendaiis  A|oslolus.  dicit  : 
Qiiis  nos  scpiiriibit  a  charitale  Clirini  ?  Inbulnlio  ?  an 
aiiiiiislia  ?  an  persecutio  ?  an  fames  ?  an  nndilas  ?  ait 
pcriculum?  angladius  ?  Sicut  scriplum  est,  Quoniam 
propier  le  morlificamnr  lotndie,  depidali  sumus  velut 
oi>es  ociisioiiis.  Scdin  liis  oiniiibus  siipciviticimus  pef 
enm  qui  dilexit  nos.  I.erlm  sum  enini  qitia  nrque  mors, 
ncque  ritn  ,  neque  anijdi,  neque  principnlMs,  nequt 
prccscniia  ,  neqne  fulnra,  neque  altiludo,  neqiie  pro- 
fuiidum,  neque  creatura  alia  poleril  nos  separare  a  ciia- 
rildlc  Dci ,  qtuc  es!  in  Chrislo  Jcsu  Doinino  nostr« 
{Rnni.  VIII,  5.V3;i).  Et  aiioloco  dicit :  Adliuc  supcr- 
emincnliorem  vinm  tobis  demonslro.  Si  lincjuis  homi- 
nuni  loquarei  angeloruni,  charilnlem  aiitem  nonlwbeiim, 
fnctiis  sitin  arawenlum  tonans,  anl  c\iinbiilitin  linnicns. 
Et  si  habuero  propheiiani,  etsisciero  oiniiia  sncramen- 
ta,  el  si  hubuero  omnem  fideni,  ita  ut  nionles  Irnnsfe- 
ram,  charilatem  aulem  non  liabeam,  nihil  sum.  Et  si 
dislribucro  oinnia  mca  paiiperibus  ,  et  si  tradidero  cor- 
pusmeiim  ut  ardcam,  charilatcm  aulem  non  hiibeam, 
nihil  milii  prorlest.  Chnritns  mngnanima  esl,  benigna 
csi  :  chariias  non  amulatur  ,  tion  agit  perperain  ,■  nnn 
in/lnlur,  non  dehonestalur,  non  quiBrit  quai  siia  snnt, 
tion  irrilaiiir,  non  coijitul  malum  ,  non  giiudci  super 
iniquilale  ,  congnudet  aulcm  verilali  ;  omiiin  tolcrnt, 
omnin  credit,  omnia  sperat,  onmin  suffcrt;  chnritas 
nunquamcadit.Ml  [laiilo  pist  :  Wa/n7,  iinpiil,  /idcs, 
snes,  charitas  ,  Iria  hocc ;  mnjor  auttm  horuin  chari- 
tns  :  scclnmini  charitatem  (I  Ccir.  xii,  51-xiv,  1).  llem 
dicit  ad  Gal.itiis  :  Vos  eniin  in  iiberlalein  vocali  cslis, 
fralrcs  ;  lanlum  ne  libcnatem  in  occas  onem  carnis  de- 
tis,sed  per  charitutem  scrvucinviccm.  Omnis  cniin  lex 
in  uno  sermone  imphtiir,  in  eo  quod  diliges  proxiinun 
tuum  ianquam  te  ipsum{Galnt.  v,  15,  14).  IIoc  cst 
quodad  Rnraanos  ait,  Qni  diligil  nlicrum,  legein  im- 
plevit  {  liom.  .\iii,  8  ).  Ileiii  dicil  ad  Cnln>scnscs  : 
Super  omnia  autcm  liwc  charilalein,  qmv  esl  vinculnm 
perfectionis{Coloss.  iii,  1i  ).  Etad  Timnlhciim,  Finis, 
iiiquit,  prwccpli  est  clinrilas :  ct  adjiingcns  qiialis 
charitas,  (/ecor(fe,  inqiiit,  puro,  el  conscicnlia  bona.el 
fide  non  ficla  {  I  Tini.  I,  5  ).  Ad  Cnriiilhins  aiilem 
cum  '  dicil,  OHinia ffstra  cnm  cliarilate  fiant  (ICor, 
XVI,  14)  ;  saiis  ostendit,  etiam  ipsas  correptiones, 
quas  asperas  el  amaras  senliuiit  qiii  corripiuntur  , 
ciim  charitatft  csse  faciendas.  Unde  alibicum  dixissot, 
Corripile  inqiiielos  ,  consolitmini  pusillanimes  ,  suscipi- 
te  infirmos  :  pntientes  estote  ad  omncs;  moxadjiitixit, 
Videle  neqxis  tnalum  pro  nmlo  nlicui  reddat  (I  Tliess. 
v,1i,  1.T  ).  Eigo  et  quandn  corripiuntiir  inqniiti, 
nnn  nialiin!  pro  iiiato,  sed  polius  boiiuin  rcdditnr, 
Ha:c  auleiii  oinnia  qu.i;  nisi  charitas  operatur  ? 

35.  El  apostolus  Pelrus :  Anle  omnia,  inqiiil,  1»«.. 

tuam  inter  vos  charitatem  pcrpeluam  '  habcntcs  ,  quia 

charitnscooperitmutliludineinpcccatorum{\  Pclr.  iv,  8). 

Dicit  ctiain  apostnlus  Jacobus  :  Si  lamen  legcm  perfi- 

'  Particula,  cum,  a  Lovanicnsibus  et  a  nonnuliis  Mii/, 
oniis.sa  cst. 
'  Kdiii  et  aliquot  Mss.,  perpcluo.  UeliorisooUe  Mss.,  per- 

pctiumi. 
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Sc'ip'uias  ,  bil<ges  proximwt       dHertio  ex  Deo  esf ;  iiisi  quia  prxceplo  aJiiioiiiluiu  efl 
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rtlii  rcgalem,  ttcuwlu 
(Htim  lanquam  le  ipium,  bene  [(tciiis  ( Jacvbi  ii,  H ) 
llem  J().inncs  aposlolii3  :  Qui  ditigit,  iiii|iiil,  (ralrem 
tuum,  in  lumine  manel  (  l  J»an.  it,  10  ).  El  .ilio  loco: 
Qiii  ron  esl  juslui,  non  esl  (X  Deo,  el  qui  non  diligit 
[ralrem  suum  :  quia  ha:c  est  annunlinlio  quam  audivi- 
mus  iib  inilio,  ut  diligamus  iiwicem.  Ilcmqne  alibi  : 
Hoc  est,  iiiqiiil,  mandalmn  illius ,  ul  crcdamus  nomini 
FiHi  ejus  Jesu  Clirisli,  ct  diligumui  iiivicem  (  Id.  iii, 
10,  23  ).  El  ilcniin  :  Hoc,  iiiquil,  mandalum  liabe- 
viusnb  ipso,  iil  qui  diligit  Deum,  diiigat  et  [ralrcm 
luum  {Id.  IV,  21).  El  paulii  post  :  /ii  liof,  iiiquil,  cu- 
gnoscimus,  qmadiligimus  filios  Dei,  ciim  Deum  diligi- 
«lus,  et  prxcepla  ejus  [ucimus :  U(Vc  eil  e:iim  dilectio 
Dei,  ul  prwceptn  ejiis  servemus,  et  pracepta  ejiis  gia- 
via  nontuni  (  /(i  v,  2,  3  ).  Ei  in  Episiola  secuiida 
scripliim  esl  :  JVoii  quasi  pmccplum  novum  scribam 
libi,  sed  quod  liLbuimus  ab  inilio,  ut  dHigamus  invicem 
( II  Joan.  5  ). 

36.  Dicit  cliam  ipse  Domiims  Jesiis,  iii  duobus  prap- 
cepiis  dili-clioiiis  Dei  el  «lilcciioiiis  proximi  loiam  Le- 
gem  rriiplielngqiie  pendere  (ifnK/i.  xxn,  iO).  De  qui- 
bus  duobus  priicepiis  in  Evaiigdio  secuiidum  M.ircnm 
scriplum  csl  :  Et  accesiil  unus  de  scribis  qui  audierat 
illos  perqiiiienles,  et  videns  quoiiium  itlis  bene  responde- 
rit,  iiilerrogam  eum  quod  estel  pritmiiii  omnium  manda- 
lum.  Jesus  aulem  respondil  ei  :  Primum  omuium  nwn- 
dutum  esl.  Audi,  Israel,  D:miiius  Dcus  luus  Oeus  uiius 
eU;  et,  Diliges  Domimm  Deum  tuum  cx  toto  corde  tuo, 
el  ex  lola  anima  lua ,  el  cx  lota  menle  Ina :  hoc  est  pri- 
mum  mttudiitum.  Secuudum  nulein  simile  illi  :  biliyei 
proiiiuum  luum  tanquam  leipsum.  Majus  lioram  atiud 
tto»  esl  mandolum  (Hurc.  \i\,  28-51)  Dicil  eliam  in 
EvaiiKclio  secuiidiim  Joamiem  :  Uandatum  novum  do 
tubis,  ui  diiigaiis  iiivicem  sicut  dilexi  los,  iil  el  vos  dili- 
gulii  iiiviceiii.  In  lioc  coguoscent  omiies  quia  discipuli 
iiicienis,  si  diteclioneni  liubuerilii  ad  invicem  [Joan. 
XIII,  34,  35). 

CAPUT  XVllI.  —  37.  Hic  omnia  prsncepla  dile- 
ctioiiis,  id  est  charituiis,  qua:  Uiiila  et  inlia  simt,  ut 
qiiidqiiid  66  putavcrii  lioino  facere  bcne,  si  fial  siiie 
clianiale,  iiullo  mndo  fi.it  bene ;  lixc  ergo  pr.x>cepla 
cbariLilis  inaniler  d:ircnlur  bominibus,  iion  liabcnli- 
bus  libcrum  voluiit;uis  arbiirium  :  scd  quia  per  legcm 
danlur  el  vctorem  ct  novam  (quamvis  in  nova  veiiorit 
gratia  qiia;  promitlebalur  in  velcre ,  lex  auteni  sine 
gralij  littcra  esl  occidcns,  in  gr.itia  vero  spiriius  vivi- 
l:rans).  mide  t-sl  in  bomiiiibus  cbarilas  Dei  el  proximi, 
iiisi  e\  ipso  Dco?  Nani  si  non  cx  Dco,  sed  ex  lioiiiini- 
biis,  vicerunt  Pclagiani :  bi  aulcm  cx  Deo,  vicimus  Pe- 
J.igiaiios.  Sedcat  crgo  intcr  nos  judex  apostoliis  Joan  - 
iics,  et  dicat  noliis  :  Charissimi,  diligamus  invicem.  iii 
liis  vcrbis  Jiiannis  cum  se  illi  extollere  coepcriiil  ct 
d-ccrc,  lUquid  noljis  boc  prxcipitur,  nisi  quia  ex  no- 
bi.&  babcmus  ut  invicem  diligamus?  sequiiur  cuntiniio 
idein  Juanncs,  conrundcns  eos  et  diccDS,  qntii  dilcciio 
ex  Dco  est  (]Joan.  iv,7).Non  iiaqiieex  iiobis,  scj  ex 
Deo esl. Cui  crj^o diclum cst,  Diligamut  iniicem,  qiita 


lilierum  arbilrium,  ut  qua.Teret  Dei  donum?  Qiioit  qiii. 
dem  sini"  suo  Criiciu  |irorsus  adinoncretiir,  nisi  prinj 
acripcrct  aliqiiid  dibictionis,  iit  addi  sibi  quxrercl  iinde 
qiioil  jubcbalur  iniplcrcl.  Cum  dicitur,  Diligamus  invi- 
cem,  lcx  csl :  cuin  dicilur,  ^iiia  dileclio  ex  Dco  eil,  gra- 
lia  esl.  Sapietilia  qiiippc  Dei  legem  el  misericordiam  in 
lingua  portal  (Prov.  iii,  16,  lec.  L\X;.  Uiidc  scriptuin 
est  in  I>s:iliiio  :  Eienim  binedictionem  dubil  qui  lcgem 
dedil  (Piiil.  Lxxxiii,  8). 

58.  Nonio  cigo  vns  falht,  fraircs  mei :  quia  nos  non 
d.ligeremus  Dcum,  nisi  nos  prior  ipsc  diligcrct.  Idem 
Joaiincs  apertissii:ie  lioc  o>tcndil,  ct  dicil,  Nos  dili- 
gaiiius  ',  qiiia  ipse  priur  ddexit  nos  (I  Joan.  iv,  19).  Gra- 
tia  nos  lacit  lcgis  dilcclorcs,  lex  vcro  ips.i  siiie  gr.iua 
noiinifii  prxvaiicalores  facit.  Lt  qiiod  discipiilis  siiis 
dicil  Dominiis,  Xon  vos  me  elegistis,  ted  cgo  eleyi  »os 
(Joan.  XV,  iC);  nibil  aliuil  iiidical  nobis.  Si  eiiim  iios 
prius  dilexinius,  ut  iioc  meriio  nus  ipsc  dilgcret;  priiis 
illum  nos  elogimns,  ut  ab  illo  eligi  nierercmur.  Sed 
ipsc  qui  veritas  cst,  aliud  dicit,  cl  huic  vanitaii  boini- 
nuni  apertissime  contradicit  :  Son  tios  tiie  elegistit, 
inquit.  Si  ergo  noii  clegislis,  sine  dnbio  nec  dilexistis  : 
qiioroodo  enim  cuin  eligerent,  qucni  nou  diligercnt? 
Sed  eyo,  inquit,  vos  etegi.  Numqiiid  non  et  ipsi  poslea 
elegcrunt  cum,  et  oninibus  bonis  biijus  sxculi  prxtu- 
lerunt?  Scd  qina  elccii  siin!,  elegeruiil :  non  quia  cle- 
gcriinl ,  elccli  sunt.  Eligcnliuin  bominnin  mcrituui 
iiulliini  essei,  nisi  eos  cligenlis  gratia  Dei  prj'vcnirct. 
Uiide  ei  apostdliis  Pauliis  beiiedicciis  Thcssaloniceii- 
ses '  :  Vos,  inqtrit,  Dominus  mulliplicel ,  el  abundaie 
[acial  in  cliarilate  in  invicem  e.l  in  omiies  ( I  Thes^.  lii , 
12).  Ilanc  bencdiclioMem  dedic  iil  nos  iiiviccm  dilige- 
rciiiiis,  qui  lcgem  dcdeiat  ut  inviccra  diligamus.  De- 
niqiic  alio  loco  .nd  cosdcm,  quia  ^ine  dubio  in  quibus- 
dani  coriim  jam  erat ,  quiid  cis  ut  esset  optaverat : 
Graiias ,  inquit,  ngere  debemiis  Deo  sempcr  pro  vobis, 
(Tiilres ,  sicut  dignuin  esl ,  ^uoiiiom  supercrescil  fides 
veilra,  et  nbundat  charilas  uniuscujusque  vettrum  in  in- 
vicem  (\l  Thess.  i,  5).  Ilnc  dixit,  nc  fnrie  do  tanlo  boiio 
quod  ex  lieo  liabebani,  lanquain  ex  se  ipsis  id  liabcii- 
tcs  exiollcreniur.  Quod  crgo  siipercrcscil  (ides  veslra, 
inquii,  et  abundut  cbariias  uiiiui>cujusi|iie  vestrum  in 
invicem  ,  gratias  agcre  dcbemus  Dco  de  vobis  * ;  noik 
ila  vds  laiid.irf^,  t;inqiiam  lioc  liabcalis  ex  vobi,«. 

59.  tl  ad  Timoilipum  dicit  :  Non  eiiim  dedit  noblt 
Deus  siiirilum  limoris,  scd  virtutit  et  charitutis  et  conti- 
neiiticc  (11  Tiin.  i,  7).  Iri  quo  sane  Apostoli  lestimonio 
cavere  dcbcnms,  nc  nns  arbilreniur  no»  accepisse  spi- 
liium  limoris  Dei ,  quod  ^ine  diibio  magiuim  est  Dei 
donum,  dc  quo  dicil  proplicla  Isaias  :  Requictcet  luper 
euin  spiriiut  tapienliw  el  intellectut ,  ipiriius  consilii  ei 
[orlitudiiiis,  spirilus  scientiig  et  pielatii,  spirilus  limoiii 
Doinini  (Iiai.  xi,  2,  5).  Non  qno  timorc  Pelrus  Cbri- 
siiini  iicgavii,  sed  illiiis  timoris  spiritiim  aecipiinus, 
de  quo  dicit  ip^eClinsius  :  Eum  limete,  qui  habet  po- 

■  In  maniiscriilis  vaticanis  ei  callicaais,  Kot  diliijinuu. 

'  (llline8>:SS. ,  ('o/MSCtlSf^S. 

*  Lur.,  pro  roli  .  Alli  eJili  el  Uss.,  de  vobis. 
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letlatem  et  animom  tt  corptts  perdere  m  geliennam  .  ita 
ilicc  robii,  liune  tiniele.  Ilor  aiilrtn  ilixil,  ne  ill»  liniore 
nf!>:irciniis  rinn,  qno  liMlialiis  esl  Pelriis.  Iliinc  ciiiin 
auferri  voliiil  ;i  iioliis,  ('11111  priiis  dixil ;  Nolile  tiinere 
ens  qui  coipus  ocdduiit.  ct  postcu  iion  liubent  quid  fnciaiit 
(Liic.  XII.  5,  4).  Ilnjiis  liiiioris  non  acccpiiniis  spiri- 
liiin.  sctl  virliilis  cl  rli»iil:itis  et  continciilix.  Dfl  (]U0 
«■liriln  iilcin  ipsp  aJ  llMina!  os  ait  .  Cloriamiir  in  tri- 
buliitionihus  ;  scientet  qiiomam  iiibutatio  pntientiam  ope- 
ralur,  fiatieulia  \irobalionein,  probatio  ipein,  spes  aulem 
non  coufiindil  :  qnin  clinrilai  Dei  diffusa  esl  in  cordibu$ 
nostri.\  pi>  Spiriiiim  sanctutii,  qui  duliis  esl  nobis  (l\om. 
V.  5  0)  Niin  ilai|iic  pcr  iios,  seil  pcr  Spiiitiiin  s:incltini 
qiii  diiliis  csl  iioliis,  Ipsa  tliarilale  lit,  qnam  Del  do- 
nniii  cssc  nianircsiat,  iit  Iriliiilatio  noii  anrerat,  sed 
pMtiiis  npi'1'ciiir  |>nliei:liain.  Ad  li^plicgios  cliain ,  pnx, 
iiii|iiil,  frntribi'S  et  cliarilas  cnm  fide.  Ma;;na  liiina  :  scd 
dicai  iiiide?  «  l)eo.  ini|Mit,  Puire  et  DominoJesH  Cliri- 
sto  (Ephes.  VI,  23).  Ergo  liaec  iiiagna  bona,  nnn  sunt 
iilsi  i>oi  (l"na. 

CAPLT  XIX  —  40.  Scd  non  esl  niiriim,  si  liix  lii- 
cel  ii>  teneliris  ,  cl  lenelir;!'  eain  noii  compn  hcndiiiil 
(Jvan  I,  5).  In  J(i:ii(iic  Inx  dicil,  l.cce  qiinlcin  dileclio- 
neiii  dedil  nnbie  1'alir.  ul  filii  Dei  voceinur  el  sinwf 
(I  Joini  III,  1).  Kt  iii  l>ebgiaiiis  lenebrc  dicuiit,  Di- 
lcciio  iioliis  cx  iioliis  cst.  Qiiaiii  sl  verain,  id  cst,  cliri- 
siianani  dilecliiuicni  iialierenl,  scirent  el  uiide  lialie- 
reiii ;  sicnl  scicbai  Aposiolus,  qni  dicebai,  Nos  iiulem 
non  spiritum  liujus  niuudi  accepiiiius ,  sed  spiritum  qni 
cx  Dco  est,  ut  icinnius  qnce  a  Deo  donala  sunl  iiobis 
(I  Cor.  II,  I:!).  Joaiincs  dicil,  Deus  dilenio  esl  (I  ioaii. 
IT,  tC).  Kl  Pel.:giani  cliain  ipsniii  Deuiii  non  cx  Dcn, 
scd  ex  scineiipsis  liabcre  sc  dicunt :  ei  cnin  »cicniiam 
lcgis  ex  Deii  nobis  cssc  f.iteanlur,  cbarii:item  ex  nobis 
ijisis  volunt.  Ncc  audiuiil  Aposloliiin  dicciilein,  Scien- 
lia  iufliil,  cliaiiiiis  autem  cndificat  (I  Cor.  viii,  1).  Quid 
L-»(  iiicptiii^ ,  iini)  vero  qiiid  csl  aineiitius ,  ct  ab  ipsa 
sancliiale  cbarilaiis  alicnius ,  quam  coiililcri  ex  Deo 
esse  sciciiliani,  qu:c  siuc  cliariUitc  inllal,  cl  cx  nobis 
csse  charitalcin,  (|u:e  ricit  ul  scicnlia  iiinaru  non  pns- 
sii?  Iiem  ciiin  dical  A|Histolus,  sttpcremineiitem  scien- 
liae  cliaritiitem  Clirisli  (  Eplies.  ni,  19) ;  quid  <  st  iiisa- 
iiiiis,  i;uam  puiare  ex  Dco  essc  scienliam,  qux  siib- 
dcinla  esl  1  barilali,  el  ex  iioniinibus  cbariiatein,  quje 
Eupcreiniiiet  scieiiUx?  Fides  auten;  vera  el  doctrina 
gaii«  anibas  esse  dicit  ex  Dcn ,  quia  scriplum  esi ,  A 
facie  rjus  scienlia  el  inlelleflus  procedil  ( Prot.  11,  uc. 
L3CX) :  scriptuin  esl.  Cliariias  ex  Deo  est  (I  Joun.  iv, 
7).  El  legiiniis,  Spiritiim  scieniim  el  pielalis  (Isai.  xi, 
2)  :  Icgimus,  SpirilHin  mrlulis  et  cliarilatis  et  conliiien- 
tiie  (II  Tiiii.  i,  7).  Scd  majns  esl  doiiiim  cliarilas  qnam 
scicntia  :  iiani  scicniia  quando  est  lii  bomine,  cliaritas 
est  nceessaria,  nu  inflelnr;  cliaritas  aulem  non  wmu- 
talur,  non  ngil  perpernm,  non  inflalur  (I  Cor.  xiii,  4). 

CArUT  XX.  —  41.  Satis  rae  dispuL-isse  arbitror 
adversus  eos  qiii  graiiam  Dei  vebementer  oppugoaol, 
qua  volniiias  bumana  non  lollitur,  seJ  ex  mala  rauta- 
liir  in  bounra ,  et  cum  bona  fucrit  adjuvatur;  el  sie 
disputassc  ui  non  niagis  egn,  qnaro  diviiia  ipsa  Sc  i- 
Patroi,.  XLIV. 
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ptura  vobiscuin  locuia  sii  cviilcnii^^iiiiis  iciiiiiioiilit 
vcrilatis  :  qux  Scriplura  divina  si  dilcentcr  inspiria- 
tiir,  oslendit  non  soliim  boiias  linniiniim  vnlunlale^ 
quas  ipsc  facit  ex  m:ilis,  cl  a  se  faclas  bonas  in  aciu» 
bonos  el  iii  xtcriiam  dirigil  viljin,  vcruiii  ctiam  illas 
qu;c  conservant  (a)  S3,'cnli  crcaiurani,  ita  esse  iii  Dci 
polesiaie,  ut  cas  quo  volucril,  qnando  volucril,  faci;il 
inclinari,  vel  ad  beneflcia  quibusd:iin  prj.'Sianda,  vc, 
ad  pcenas  quibnsdam  ingerciidas,  sicut  ipse  jndicat, 
occiillissimo  quidcin  jiidicio,  sed  sinc  ulla  diibliatioiic 
jlistissimo.  Nam  invcninius  aliqna  peccala  ctiam  poe- 
iias  esse  aliorum  peccaloruni  :  sicut  sunl  vasa  iru;, 
qti:);  prrfecia  dicit  Apnstolus  in  perdilioncm  (fluni.  ix, 
H)  :  siciit  esl  iiiduratio  IMiaraonis,  ciijiis  cl  cans  1  di- 
citiir,  ad  ostcndendam  in  illo  virtnlcin  Dei  (Exod.  vii, 
3,  r(  X,  I)  :  siculesi  fiiga  Israclilaruiu  a  facic  bostiuin 
de  civiuite  Cai ;  in  aniino  cniin  factus  cst  timor  iit  fu- 
gprent,  ei  boc  Aiclnm  est  ul  vindicaretur  pooralum  et 
inndo,  quo  fuerat  vindicandum  :  uiide  dicit  Dominus 
ad  Jesnni  Nave,  iVoii  polerunt  filii  Israel  tHbsislere  anle 
faciem  '  inimicorum  suorum  (Josue  vii ,  4,  M).  QniiS 
cst ,  Non  poterunl  subsislere?  Quarc  non  snlisistebaiil 
pcr  libertiin  arbitrium  ,  scd  |icr  tiinorctn  luibaia  vo- 
Iniitaie  fugiebaiit;  nisi'qiiia  Dens  dnminaiur  ct  volun- 
talibiis  boniinum,  cl  quos  vull  iii  forinidiiicm  convcr- 
titiralus?  Numquid  uoii  liosles  braclilarum  advcrsns 
populum  Dei ,  quein  duccb:it  Jesus  Navu ,  sna  voliin- 
tale  pugnarunt'  Et  lamcn  dicit  Scripiura,  qnia  per  Do- 
minum  fncluin  est  conforlari  cor  eonim,  ul  obciam  irent 
ad  betlum  ad  Israel,  ul  exlermlnarentur  (Id.  \i ,  20). 
Niim(|uid  noii  sua  volnntaie  hoino  improbus  filius  Ge- 
niini  maledicebat  regi  David  ?  Et  tamen  quid  ait  Da- 
vid,  plenus  vcra  ct  altu  ct  pia  sapicnlia*?  quid  ail  illi 
qiii  maledireiilein  percuterc  voluil?  Quid  milii,  inquil, 
et  vobis,  filii  Snrvice?  Dimiltile  eum,  el  maledical;  quia 
Doiniiiiis  dixit  itli  maledicere  David.  El  quis  dicet  ei , 
Quare  fecisti  sic  ?  Dcinde  Scriptura  diviiia  pleiiam  scn- 
tentiain  regis  vclul  ab  alio  initio  repetcndo  cnmmen- 
daiis  :  El  dixil,  inquit,  David  ad  Abessa  '  et  ad  onmes 
pueros  ejus :  Ecce  filius  meus  qui  exiit  de  utcro  mco ;  qtue- 
ril  aniiiiam  meam,  el  adhuc  iiiodo  filius  Cemini  *  ?  Sinile 
i//H»i,  maledicai,  quoniam  dixit  illi  Dominut,  ut  videal 
Doniinus  liumilitalem  meani,  et  relribual  *  mi/ii  bona  pro 
maledicto  ejus  in  die  itto  (II  netj.  xTi,  5-12).  Qnoniodo 
dixerii  Dorainus  huic  boniioi  malediccre  David,  qnis 
sapicns  ei  inielliget  ?  Non  enim  jnhcndo  dixit,  ubi  obe- 
dienlia  laudarelur ;  sed  qiiod  ejus  vnluntaiem  proprio 
viiio  siio  malam  in  hoc  peccaluin  judicio  sno  jiislo  et 
occullo  inclinavit ,  ideo  dictum  cst ,  dixit  ei  Domiiius. 
Nam  si  jubenli  obtemperasset  Deo ,  laudandus  potins 
quam  puniendus  esscl ,  sicut  cx  lioc  pcccato  posiea 

'  Edili ,  a  fadc.  borbeieusis  Hss.  cl  duo  vaticaiji,  imt» 
faciein. 

*  corbciensis  m.s.,  ctiilta  snpieutiii ;  oniisso,  et  pin. 

*  Editi,  ad  Abisiii.  F.l  Mss.,  vd    bessa  :  ui  in  i.w. 

*  sic  niaiiu£uri|>ij  Gallicnii,  Vaticaiil  el  heigid  juxu 
grxcum  Lxx  ,  /uit  proi^ti  iim  o  uia  toi  lenttid  EUiti  ters- 
Eaat,  quatuoiiuiffis  liic  jilius  ceiniiii. 

*  Mss.,  retrtbuet. 

(u)  Morel  le^eiiilnin  ccnsc* ,  «xoriuiiK.  vUe  EJcment 
orltic-»  |'»S«  '''1  Vt  M. 
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iioviiuu*  «8:e  ptiiiUum.  Nec  causa  taciia  esi,  cur  t< 
Doiiiiiius  isio  iiiodo  diwril  raaiedicere  David,  lioc  esi, 
cor  ejus  malum  in  hoc  peccnium  miserii  vel  dimiscrii : 
ul  videat,  in(|iiil,  Dominus  huinHilalem  meain,  tt  letri- 
tual  mihi  bona  pro  maUdicio  ejus  in  die  iito.  Eccc  qiio- 
inndo  probaiur,  Dcum  uii  r.ordibus  eiiam  m:i!oniin  ad 
i  uiilem  aique  adjunieiaum  bonorum.  Sic  usus  esi  .luda 
iradciite  <;iirislum,  sic  usus  cst  Judu:is  crucingentibiis 
(jiirisinm.  Et  qiiania  inde  bona  prxstitit  populis  crc- 
<lituri!i!  Qui  et  ipso  diabnlo  utilur  nessimo,  sed  opiime, 
.td  excrcendam  ct  probaiidam  fldein  el  pieiaiem  bo- 
norum,  iion  sibi,  qui  omnia  scit  anieqoain  flant,  aed 
robi^,  quibuf  cral  iieccssarium,  ut  eo  modo  ngereiur 
iKibisciim.  Niimquid  rioii  sna  volimtaic  Abessalon '  elo- 
gii  coiisilium  quod  sibi  oberat?  Ei  tamcn  ideo  fecit, 
qui;*  cxiiiidicrat  Dominusejus  pairem  oranieni,  ut  hoc 
(ierct.  Propter  quod  bcriplura  ait  :  Ei  Dominut  man- 
dofit  ftissipari!  coiitilium  Acliitophel  bonum ,  ut  indueat 
Oomiiius  siiper  Abessalon  omnia  mala  (11  Reg.  xtii  ,  14). 
Ooaiim  cunsiliuin  dixit,  quod  ad  tcmpus  proderal  cau- 
ix,  !|uia  pru  ipso  crat  cimtra  palrein  ejus,  cunlra  quem 
rebellaverDt,  ni  posset  eum  opfirimcre,  nisi  Dominut 
consiliuni  dissipasset  r.uou  dedcrat  Achitopliel,  ngendo 
lii  corde  Abcssulnn,  ui  tale  consilium  repudiaret,  ct 
allud  i;ii»d  ei  non  cxpedlebat  cligcrel. 

CAI'IIT  XXI.  —  43.  Oiiis  non  ista  jodicia  dlvina 
coitircioisot.  quibus  a^it  Deiis  in  cordibus  etiam  ma- 
lorum  bumifiiira  quidquid  vult,  reddens  eis  tanmn 
secuiidum  raeriia  eorum?  ttoboam  Glius  S.ilomoiiis 
rospuit  cunsilium  salubre  seniorum,  quod  ei  dede- 
ranl,  ne  cum  .^opulo  dure  agerct,  et  verbis  coxvo- 
rum  suoruin  poiius  acquievit,  respondeiido  minaciter 
quibiis  leniler  debuit.  Unde  lioc,  nisi  propria  volun- 
i.'itc?  Scd  hiiic  ab  eo  recesserunl  dcccm  tribus 
tsrad,  et  alium  regem  sibi  constituerunt  Jeroboam, 
ut  irati  Dei  voliinias  (ieret,  qiiod  eliam  fuiurum  esse 
prxdixerat.  Quid  enim  Scripiura  dicii?  Et  non  audi- 
vit  rex  pkbem,  qitoniam  tral  conversio  a  Domino,  ul 
itatueret  verbum  statm  quod  loeutut  est  in  manu  Achia 
SeloiMce  de  Jeroboam  filio  Nabaih  (III  Reg.  xii, 
3-20).  Ncmpe  sic  facium  est  illud  per  hominis  vo- 
luiiiatem,  ut  lamcn  conversio  essci  a  Domino.  Legite 
libi-os  Pr.ralipomenon.  et  invenietis  in  sccundo  libro 
scriptiim  :  £(  suscitavil  Dominus  suprr  Jcrani  spiritum 
fhtUstiim  el  Arabum  qui  /initinii  eranl  /Elhiopibut,  iit 
ascenderunt  tii  lerram  Jvda,  et  dissipaveruni  eam,  el 
ceperuiit  oninem  substantiam.  ijum  in  domo  regis  itt- 
venta  eUiW  Par.  xxi,  16,  17).  Hx  ostcnditiir,  Deiim 
suscitare  bostcs  cis  terrls  vaslandis,  quas  tali  pcena 
judical  digiias.  NiiOiqnid  tamen  Philistiim  rt  Arabes 
III  lerram  Jiid.Tam  dis.\ipand.ini  sine  sua  Toiuntale 
'veneruni,  aut  sic  vencruni  sua  voluniate,  ut  inenda- 
riier  scripiiim  sit  quod  Domiuiis  ad  boc  facieuduin 
eoruii)  spirilum  suscilavii?  Imo  ulruinquo  verum 
cst,  qiiia  Cl  siia  volunlatc  veneriinl,  el  laRien  spiri- 
lum  eorum   DominUs  suscilavit.  Quod  cu;iiu  sic  dici 

'  Ediii,  ^bsnton.  El  infra,  n  42,  Aliia:  sihmirr.  ai  ma- 
iiiiscripli  CDin  LXX  cousUiuer  toniiit,  Jiituitm,  Achice 
»eimi:<r. 
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pfiicst ,  et  enrum  spiritum  Ooiniiius  euscitavii.  ei  la- 
niKii  sua  Toluiiiaie  venerunt.  Agit  eiiim  Omnipoten» 
in  cordibus  honiinum  eiiam  moiiim  voliiniaiis  eonim. 
ut  pc  eos  agat  quod  pereos  agcre  ipsc  voluerii,  qiii 
oiniiino  iiijiisie  aliijuid  vclle  non  novit.Quid  esi  quod 
homo  Dei  dixit  ad  Amessinm'  regem,  yon  vernai  le- 
ciim  eiercilns  Israel,  non  est  enim  Domtnus  eum  Itrael  *, 
oiiwibus  filiis  Eplirem  :  quoninm  si  pulnverit  obiiiiert 
in  iilis,  itt  fugam  eonveriet  te  Deus  ante  inimicos,  quo- 
niam  virtus  esl  Deo  vel  adjuvare  vel  in  (ugam  veriera 
(II  Par.  XXV,  7,  8)  ?  Quumudo  Tinus  Dei  alios  adju- 
vai  in  belln  daiidu  cis  (Iduciani,  alios  immisso  limoio 
Teriii  in  Tugam,  nisi  quia  iile  qui  in  ccelo  cl  in  lerra 
omnia  itiia:ciiiiique  voliiilfccii  (Ptat.  cxxxiv,€),  eiiam 
in  cordibus  boniinum  opcraiur  ?  Legiiiius  qiiid  dixerit 
Joas  re.x  Isracl,  mittcns  nuntium  ad  Aniessiam  regem 
voicnieni  pugiiDre  cum  illo.  Nam  post  aliqua  dixit! 
iViinc  sede  in  domo  tua.  Quid  proeocas  in  nialuni,  Cl 
eadistu  tt  Juda  tecum  (IV  Reg.  xiv,  9,  lO)?  Deindo 
Scriptura  subjunxit  :  El  non  audivit  Amettiat ;  quo- 
niam  a  Deo  erai  ut  Iraderetur  in  muniu*,  quoniam 
qtuBsierunt  deos  Edom  (11  Par.  xxv,  2(1).  Ecce  Deui 
idololairix  peccatom  vulciis  vlnaicare ,  hoc  operatus 
esl  m  ejus  corde,  cui  utioue  jnste  irascebaiur,  ut 
admunitionera  salubrcni  nun  audirci,  sed  ea  con- 
teinpta  iret  in  bellum,  ubi  tum  suo  exercim  ciderel. 
Per  Gzecliielem  proplieian>  dicit  Deus,  £<  piopheia 
n  erraverit  el  loculus  futril,  ego  Dominus  seduzi  pra» 
p/utom  iUum,  et  extendam  manum  meam  super  eum, 
et  exterminabo  eum  de  meibo  populi  aiei  Isroel  (Ezech, 
XIV,  9).  In  libro  Esiher  scriptum  est,  qii.x  roiilicr  ex 
poputo  Israel  in  terra  capliviiatis  facia  ernt  uxor 
?iicnigciix  rcgis  Assueri :  ergo  in  ejus  tibro  scriptiim 
est,  quod  cum  liaberet  necessihitem  iiiiervenlendi 
pro  pnpulo  suo,  qucni  rex,  ubicumque  ig  regno  ejiis 
essel,  jusserat  irucidari,  oravit  ad  Dominum  :  coge- 
bat  enim  eara  magna  necessiias,  ut  pncter  jussiira 
rcgis  el  prxtcr  ordiiiem  suuin  ad  illuin  auderet  in- 
trare  (Enher  iii  el  iv).  Et  videle  quid  Scriptura  di- 
cat :  Et  intuitu*  est  eain  tanqvam  laurus  impetu  indk- 
gnaiionit  tuee,  et  limuit  regina,  et  eonvertut  est  color 
ejus  per  dissolutionem,  et  inclinavit  se  super  caput  de- 
iicalw  tuK,  qtiee  preecedebat  eam :  el  convertit  Deui, 
et  iranslulit  indignatiottem  ejut  in  lenilatem  {Id.  t. 
lee.  LXX).  Striptuin  estel  in  Proverbiis  Salomuiiis: 
Sicul  impetui  aquce,  tie  cor  regit  in  manu  Dei ;  qua- 
eumque  voluerit,  deelinabit  itiud  {Prov.  xxi,  1).  El  in 
(i&alffloccnic^imoquarlo  legiior  diclum  de  iGgypiiis, 
qoid  eis  feeerit  Deos  :  El  convertii  cor  torum  ut  odit- 
tenl  populum  tjut ,  «t  doAtni  (acerent  ia  tenot  ejus 
(Psol.  civ,  iS)  In  Litteris  etiam  aposlolicis  videte 
quje  scripta  sunt ;  iii  Epistola  Paull  apostoli  ad 
Romaiios :  Propterta  iradidit  iUos  Deut  in  detiderin 
cordit  eoriim,  in  immunditiam.  Itcm  paulo  post :  Prch 
pier  hoc  tradidit  iUot  Deus  in  passiones  ignonuniit. 

'  sic  m.inuscriplS,  juxla  LXX.  At  editi,   mxauim.  . 

*  Hic  pjrlicuiam ,  et ,  dele\  iinus,  qiila  aliesl  a  roauu3cr>- 
pUset  l.xx. 

*  Plcnque  Mss  ,  in  inaman,  Ediil,  in  mamu  ejus.  Abest, 
ejus,  a  tDaiiuscrii*tis  et  lAX. 
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liem  paiilo  post  :  Sieut  non  probaverant  Deum  habert 
in  ttMtliam,  Iradidil  illoi  Dfus  in  reprobam  mentem,  u( 
(aciant  qvm  non  convtniunl  {Rom.  l,  ii,  26,  18).  Et 
ad  Thessalniiiccnses  in  Episi(il:i  secund»  aitdcqui- 
biisdam  .•  Pro  eo  qnod  dileriioncm  veritalig  non  rece- 
perunt,  ut  ialti  fierenl,  el  ideo  niillel  illis  Deut  opera- 
lioueiu  errorit,  nt  crediml  mendacio,  ul  judicenliir  om- 
net  qui  non  credidennt  verilali;  sed  conscnterunt 
iniquiluti  (II  Thett.  ii.  10,  li). 

43.  Ilis  ci  lalibus  lesiiinoniig  dlTinomm  cloquio- 
rum,  qu.-e  omnia  cofnniemorarc  nimia  loiigiim  est, 
saiis,  <|uan(um  exlsiimo,  maniresiatiir,  operari  Deiim 
in  cordibus  liominum  ad  iiiclinandns  eonim  volunia- 
te«  (|Uocumi]iie  volucrit,  sivc  ad  bona  pro  sii.i  mise- 
ricordia,  give  sd  mala  pro  meritis  eoruin,  jiidicio 
Uliqiic  suo  aliqiiaiido  aperin,  aliquaiido  occullo,  sem- 
pcr  laiiien  Jiisto.  Fixuni  eniin  debet  esse  ct  immobilo 
in  ciirde  vestro,  quia  non  est  iniqnitas  apud  Dcum 
(Rom.  IX,  14).  Ac  per  lioc  quanda  legitis  in  Littcris 
vc-ritaiis,  a  lico  scduci  linmines  aut  obtundi  vel  ob- 
durari  coida  cnruin,  nolite  dnbitare  prxcessissc  ninla 
ineriia  (^oruio,  ul  Jiiste  igla  patcrcnlur  :  ne  iiiciirratis 
in  illiid  provcrbiuin  Salomoiils,  Insipieniia  riri  tiolal 
vias  ejut,  Deum  aulem  caiuaiur  m  corde  tuo  {Prov. 
XIX.  3).  Gr.itia  vem  non  secundom  mcrita  liominwin 
daiiir,  iilioquiii  graiia  jam  i!on  est  gratia  {Rom.  xi, 
C) :  qui:i  ideo  graiia  vocatur,  qiiia  gratis  datur.  Si 
aiilem  poicn.';  esi,  sivc  per  Angclos,  vel  bonoi  vel 
mali>s  sive  qiiocuinque  alio  raodo  operari  eli.iin  iii 
cordibiis  ninloruni,  pro  mcritis  coriim,  qiiorum  ma- 
liliani  iioii  ipso  fccil,  sed  aut  orlginnlilur  tracta  esi 
ab  Adam,  aut  trcvit  pcr  propriain  voliiiilatcm  :  quid 
miruin  est,  si  per  Spiritnm  sanrtum  operaiiir  in  cor- 
dilius  elcciorum  suorum  bnn»,  qui  opcratus  esl  ul 
ip!>a  cordn  essctit  cx  malis  Itona  ? 

CAM3T  XXII.  —  44.  Sed  suspiccntnr  bomines 
quxlibet  merila  bona,  qoje  putant  prrcedere,  ut 
juitiiitcniur  per  Dei  graliam ;  iion  inielligcnies,  Cum 
lioc  dicuiit,  niliil  aliud  quam  sc  negare  grniiam  ;  sed, 
ut  diii ,  qiiod  volunt  de  m?Joribus  suspiccDtur;  de 
ptirvulis  ccrie  Pebgiani  quid  re^pondeant  non  inve- 
niiiut,  quorum  ncc  voluiitas  ulla  est  in  accifiicnda 
gralia  ,  cujiis  voliintiitis  meritum  pr.rcessis$e  dicant, 
ct  iiisuper  cos  etiam  cum  flelu  reiuctari  videmus , 
qiinndo  baptizanliir  etJivina  Sacramenla  percipiant; 
quod  cis  ad  magnum  impietaiis  pecratum  imputareiur, 
si  J.-iin  libero  utcreniur  arbiirio  :  et  t.imen  hsret 
etiain  iii  relnctnntibus  graiia,  aperiissime  nullo  bono 
inerito  prxcedento,  alioquin  graiia  Jam  non  essct 
gratia.  Et  «lii|iuiido  filiis  inQdeliura  pra-siaiur  hxe 
graiia,  cum  occuUa  Dei  providentia  in  manuspionim 
qunmodocumque  piYveniunt :  aliquando  aulem  (ilii  fl- 
delium  non  eim  «onsequuotur,  aliquo  impcdimento 
exsisiente,  ne  possit  periclltanlibug  subveniri.  Fluni 
vero  isia  per  occulLim  Dei  providemiam ,  cujus  in- 
scrtiiabilia  siinijudicia,et  invcsiig.ibiles  viac  :  quod  iit 
Aposiolus  dicpici,  quid  pradixcrit  inluemini.  ARetial 
cuimduJud.x-isctGcniibus,  ciimscriberet.idrtomaitos, 
id  «St ,  ati  Gentvs ,  et  ail  :  Sici«  enim  aliquando  ros 
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non  creitidistis  Deo  ,  nune  autem  misericordtam  e<>iur- 
cuii  csiis  in  iliorum  inereduUiale ;  iia  et  hi  nunc  non 
crediderunt  in  testra  misericordia ,  ut  el  ipsi  misericor- 
diam  consequantur  :  conclufit  enim  Dens  omnes  lu  infi- 
deliiaie.uiomnium  mi(«rea(Hr(noni.xi,50-35)  Etcuni  at- 
lendissci  quiddixeril,  admiransscntentixsue  rertam 
qiiidcm  veritatem,  sed  magunm  pr'funditiie:ii,  quo- 
modo  cnncluseril  Deus  onmesin  iiifid^-liiale,  nt  om- 
nium  miscrcaior,  quasi  facicns  m.ib  ui  vcnlrcnt  liona, 
mox  exclamavit  aiqito  ail ;  0  altiludo  dieiiiarum  la- 
pteniia  ei  scieniiie  Dei !  qnam  inicruiabitia  tunt  jitdicia 
ejttt ,  *i  invesrigabila  via;  ejut !  lla-c  cniin  inscruta* 
bilin  jndicia  et  invesligabiles  vlas  pcrversi  homincs 
non  cngitnnies ,  ct  proeliTcs  ad  reprcliendcttduin , 
non  idonei  ad  inicUigcniiuro  ,  putnbant  et  jaciiiabant 
A|iosioliim  dircre,  FaeiamiiK  mala,  «(  vrniant  bona 
( IH.  111,  8.  )  Uund  absit  ut  Apostolos  diccrct  :  sed 
bomincs  non  intelligcntcs  lioc  pulabant  dici ,  qunnUo 
oudicbant  quod  dixit  Apngiolus,  Lex  autem  tubintra- 
pil,  ti(  nbiindarel  delictum :  ubi  autem  abnndutit  deli- 
ctum,  snpcTibundarit  graiia  {Id.  5,  20).  Scd  iiiiqiie 
graiia  iil  agii,  u(  jam  li.mt  lioiia  ab  cis  qui  rcccnini 
mala;  non  ut  persevercnt  in  m.ilis,  ci  reddi  silii  c«i- 
Stinienl  bniia.  Non  iLiqiic  dcbcnt  diccre,  Facicnivs 
mata,  ti  veniant  bona  :  sed,  Fecimiis  raala,  ct  vencrunt 
bona  ;  jnm  racininus  bona,  ut  in  ruiiiro  sxculo  rcei- 
pi.imus  pro  bonisboiia,  qui  in  boc  ucciilo  recipimu; 
prn  ninlis boiia.  Pmpler qiind  scriplum  c»t in  Psitmo  : 
Misericordiain  el  judicium  cantabo  tibi,  Domini:  {Psal. 
C,  I).  Prius  itaqnc  non  idcovenit  Filius  honiinis  in 
muiidiitn,  ut  jiidicelinuiidiim,  sed  ul  salvctur  mundu* 
per  ipsnm  {Joan.  lii,  17):  hoc  prnplcr  miscriconlinin  : 
postca  vero  prnpier  judiciuni  veniurus  esl  jiidirart; 
vivos  et  ni()rtU'>s ;  quamvis  ct  in  hoc  tcmporc  ip-a 
«alvatio  iion  liat  sino  judicio,  scd  occulio,  itlco  ait , 
In  judicium  Vi'ni  in  huiie  miiiidi(m,  ul  qui  non  tidenl , 
videimt;  et  qv.ivident,  cwci  fiant  {Id.  ix,  39). 

CAPUT  XXI:L  —  45.  Ad  occulia  ci-go  Dci  judicin 
re\-ocatc  j  qiiandn  Tideiis  in  uiia  einsa,  qiiam  ccrte 
hahent  omncs  parvuli,  hirredilariiun  nialum  tralietilis 
cz  Adaiii,  liuic  siibveniri  u(  bapiizctur,  il!i  non  sub- 
Teiiiri  ui  in  ipsa  obiigatione  moriatur;  ilium  bapiiza- 
tum  in  hac  vitn  relinqui,  quem  prxscivii  Deiis  iinpiiun 
fu;urum,  istiim  vero  bapli^aiiim  rapi  ck  huc  vita,  nc 
malitia  mulet  iritLllectiini  ejiis  {Sap.  iv,  1t)  :  et  nn- 
lite  in  istis  darc  iiijustitintn  vcl  iiisipienliam  Den,  apnd 
quem  jiislili;r.  roiis  esl  et  sapienliu!  :  scd  sicut  Tos  ex> 
honaius  sum  ab  initio  scrmonis  biijus,  in  qiiod  pcr- 
venistis,  in  eo  ambulatc,  et  ■  lioc  quoque  vobis  Dcu« 
revelabil  {Phtlipp.  iii,  16  e(  15).  ei  si  non  In  bac  vila, 
certe  in  allura  ;  niliil  esi  cnim  occultum  quod  noii 
rcvelabitiir  {Uatili.  x  ,  26).  Uiiando  ergo  auditis  di- 
cenieni  Doiiiinuni,  Eyo  Dominut  ttdusi  prvpheiam  if- 
lum  {Eteth.  XIV,  9);  etquod  uii  Aposiolos,  Ciijiu  vnH 
mtsereiur,  et  quem  vult  obdnrat  (Roift.  \\  ,  18) :  in  ea 
quem  seduci  pcniiiiiit  vel  obdurari  *,  roala  rjiis  m*- 

*  lluc  In  edilis  tniniissnni  osl,  ti  aliquid  aleer  tapiiit, 
qfxmS  io  niauu.%ri(ilis  iiat  erat. 
■  Aiquol  Uss.  t  ctl  obdurat. 
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riln  «Tcdllc  ;  li>  eo  vero  ciijns  miscrttiir,  gntiam  L>ci  iion  inlelligiUR,  or:\te  iil  iiilcllig^ui-.  :  il.ihit  eiiiiii  voliis 

iinn  rrjileniis  iiinla  pro  nialis,  seil  hoiia  pro  ni:ilis,  Doiiiimis  iiitollectnni.  Menienlo:e  scripliini  esse  ;  Si 

liiklilcr  el  iiulutiilaiiicr  aguoscite.  Ncc  idoo  niircratis  quis  veilrmn  inditjet  anpientia,  pnsluUt  a  Deo  ,  <;ui  diil 

■■I  Plianoiie  libcruiii  ai  liitriiini,  qiiia  mnllis  locis  ilicit  omnibiis  oHluenler  et  non   inipropcrat ,   et  dabitur  ei 

I>cii8 ,  Ego  inditravi  fh<iraonrm  ,   vcl ,    iiulinavi  ,  :iiil  {Jocvbi  i,  [>}.  Ipsa  csl  s:ipicnlia  (lesiirsuiii  doscendcns, 

tndurnbo  eor  Phuraonis  {Exod.  iv-xiv,    passiin).   Non  siciit  ipse  :ipostoliis  Jacobiis  dic ll.  Illain  vcro  saplcn- 

rnim  piopterca  ip^e  Pliar.io  nnn  iiidnravil  cor  snuni.  tiani  icpcllito  a  vidjis ,  ct  oratc  iii  noii  sil  in  voIji», 

Nani  et  linc  de  illo  lcgitiir,  (inando  ablala  csl  al>  .^Eiiy-  qiuim  del<  slaliis  cst ,  iibi  ait  :  Quod  «  zefum  anmum 

ptiis  cyiioniyia,    diccntc  Scriplura   :   El    iiirjravarit  hnbclis,  el  roiiientiunesin  robis  siinl,nontslislainpien- 

Phnrao  cor  tuum  ct  in  islo  tcmjwre,  el  noluit  dimillcrc  fm  ckfursum  descendcns ;  sed  teirena,  anirualis,  dinbo- 

pnpulum  (Id.  VIII,  M).  Ac  pcr  lioc  ct  Dciis  iiiduravit  licn.  libi  cnim  zetus  el  coiilenlio  est,  ibi  inconstantia  el 

per  juRliiiii  judiciuiii,  ct  ipsc  Pliar.io  per  lilici  uin  ar-  omne  opu$  pravum.  Quce  aulcm  desursum  est  sapienlia, 

bilriuin.  Ccrli  crgo  eslote  qiiia  noii  ent  in:inis  labor  primrim  quidem  pudica  cit,   dcinde  paci/ica,  modesla, 

vestcr ,  si  in  boiio  proposiio  prolicieiiles  pcrseverelis  suadibilis,  pUna  misericordia  el  fruciibus  boiiis,  inntti^ 

iisqim  in  lliiem.  Deiis  ciiim  i|iii  niodo  illis  quos  libe-  maWi»  ,  sine  simttlalionr  (/</.  iii,  U-17.)  Qnid  boni 

rat  non  rcddil  sccumliim  opera  eorum ,  tmic  rcddet  ergo  non  babebit,  qui  biiic  sapieiili:ini  poslularit  ct 

uniciiique   sccundum   opcra  ejus  {Mnlth.   xvi,   27).  im|ietraril  a   Domino?  El   liinc   inlclligile  gr.itiam  ; 

Reddet  omiiiiio  Deiis  cl  mala  pro  malis,  qiioniam  jii-  quia  si  ex  nobis  csset  ista  sapicnlia  ,  dcsursum  non 

stus  est;  et  bima  pro  malis,  qiioniam  bonus  cst ;  ct  esset,  nec  ab  ipso  qui  nos  creavit  Dco  poslulanda  cs- 

bona  pio  bonis ,  quoi.iam  bonus  el  jiisius  csi ;  lan-  sei.  Fralres,  orate  el  pro  nobis,  ut  icmieraiiicr  et  pio 

tummod..  mala  pro  bonis  non  reddet,  quoiiiam  injii-  g,  jujte  vivamiis  in  hoc  saecnlo,  exspecianles  ill.im 

slusnon  cst.  Keddel  ergo  inala  pro  malis.  pocnain  pro  ^g.„,„„  ^p^^  ^  ^j  manifcslaiii.iiem  Dnniini  el  Sidvalo- 

iiijiisiitia;  et  reddct  boi.a  pro  inalis,  graiiain  pro  inju-  ^is  nostri  Jcs.i  Clirisii  (  Tii.  n,  12,  13  ).  cui  cst  boiior 

Slitia;  el  reddct  booa  pro  bonis,  graiiam  pm  graii..  ^t  j,|„r|.,  ,.(  regnuin  cum  Paire  ci  Spirilu  sanclo  io 

CAPUT    XXIV.  —  46.  Repelile  assidno   libiiim  6,,:cula  SACnloium.  Amcn. 
istiim,  et  si  ii.tclligitig,  Deo  gralias  agiic  :  ubi  auictn 
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Vide  lib.  2,  cap.  ull.,  Relractalionum  ,  tom.  1,  col.  656,  o  verbis,  Rursus  ad  eosdcin  (a), 
usgue  ad  verba.  Valentine  fraler  diicclissime. 

(n)  valeiiliiium  scilicel  cumqiie  illcs  nionactos  Adrunietinum  copnobnim  incolentes.  Vide  suiira,  col  873-874 ,  nol.  (o). 
Pros|ier   Auguslino  scribens  all ,    «  liliriin.  de  Correplianu  ei  Oralia   ijlcnum   divinx  auclorilatis »    opjiorlune   tui.c 
cniissum  es.se  et  in  nalloriiii.  noljliain  dclaluin  :  «  quia  universis  qua;slioiiibu:>a  ad  diviiue  graliae  mysterlum  penineuti- 
bus,  de  qiiil.iis  Ciiiisnleudus  »   al>  iis  n  eral  »  saaclus  Doclor,  «  iilcnc  illic  absoluteq.ierps|>ousnm  est;»  eosque  «  reccn-       ^ 
Eilo  liliro,  qui  &aiictainat<pie  aixistolicatn  d':clrli.;r,  »  ii.quil,  «  tux auclorilalen.  anlea  siHjuebautur,  iiitclligei.tiorcsiiiulio       ■ 
i!:strucli'  ri'si|iie  siiiil  ai;li.  >  L.iiversani  diviiia;  i  i'ali:e  cecouoinlain  oculis  sulijicil  idem  1  ber,  ul  loiiuilur  biblorix  Pelagiaiia        a 
ficripiur  claris.  No'isiu£,  qui  cum  appellal  cluvem,  qua  ad  universam  .lugustiiU  de aiiina  gratia  ct  libero  arbitiio doclriitttni 
vdilus  npeiUur. 


VALENTINI    AI>    AUGUSTINUM 

rOST    I.IBPtlM    DE    CRATU    ET    LIBERO   ARBITRIS 

ET  SUPEUIORES  EJUS  LITTERAS  RESCRIBENTIS , 

EnSTOLl,    INTER    AUGUSTINIANAS  CCXVI. 

Dominn  vere  sanclo,  ac  nobis  vcncrabiliier  siiper  oninia  pneferendo,  et  pia  essiillationc  coleiido,  beatissiino 
papae  AucfSTixo,  Vaienti.xus  servuf  lu.c  Saiiciitaiis,  ot  oninis  congregatio  qu^e  luis  oralionibus  mecuni  spe- 
r»t,  in  Doinino  saluicm. 

i.  Venerabilia  srripta,  ci  libriim  lu:c  Sanctiiaiis  ita  trcmebnndo  corde  suscepimus,  ut  sicut  tieaius  Clias 
<f,Mm  in  speluiic;e  liinine  slaret,  fjcicm  suain  gbiria  Domini  trinsciinlo  velavil ;  ita  nos  objurgatos  oculos  lexi- 
ujus,  quia  per  riisiicil:iicm  rratriim  nostronmi  iiostro  jiidicio  erubuimus,  quoriim  inordinata  prorectionc  luam 
ineluimus  (n)  Bealiludincin  salularc  ;  qiiia  leinpiis  loquciidi,  et  tcmpus  laccndi,  ne  dum  per  dubitanlcs  et  de 
veritate  Huc tuantes  scribcreinus,  de  diclis  sapielili:e  tii:ie,  qu:e  est  sicut  angcli  Dci,  dubitare  ciiin  diibitanlibiis 
\idcrcniiir.  Non  cniiii  eial  nobis  necessariuiii  iiiieirog:ire  de  Beatiludine  ,  et  de  sapiei.tia  lua  ,  qu:c  est  noli.s 
rota  pcr  Doinini  gntiam.  iNain  ad  libriim  dulcissiin;c  [h)  Sanclil:itis  tux  ila  snmus  alacritcr  jiicundati,  nl  sicu» 
Apostuli  Douiinuni  post  resurrectioncm  piaiideiilcm  sccuni  non  audcb:iiil  intcrrog:ire  qiiis  esscl ;  scicbant 
.  nnii  qui;i  Jc^us  csi  {Joan.  \xi,  12)  :  ila  el  nos  iicc  \oluinius,  ncc  ausi  siinius  inlcrriig.ircde  libro,  ulruni  tux 
S  iicutalis  esscl  :  cuiii  ipsa  liJclium  gratia  qnu;  in  eo  libcralilcr  commciid;ilur,  nobis  tuura  Csse,  domiiic  san- 
etc  pap:i,  cluqniis  >iv:icissiiiiis  eonlcslclur. 

(nj  l..^};elialiir  anlea  lom.  2,  »ici«i»n»s  ;  noii  rccle,  nisl   vcri>o  |ira;Hgatur  |arlicula  i.egans.  Sequlmur  l.ic  anliquii 
«iiii.iin  Oirl.ciPi.so  i'\ein|il.>r,  ii.  quo  c(dalula  cim.  sii(iRriorc  liuj^nstiiii  libro  cui.juugliui . 
4f>j  *iiiix,  I.  liiciiiiinui)'.. 
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2.  Iiicipianius  aiitcin,  ddniiiic  bcalijsiiiic  |>npa,  ipsius  unlinciii  periurbaiiunis  expoiicre.  Charissiiiius  ridier 
iioslcr  Fluriis,  seiTiis  PalcTiiilatis  tiix',  cu;ii  ;i(l  r/.uloiiscm  ii.ilii;iiu  fiiissel  siiiider»le  cliarilalc  profectus,  culo- 
pi;is  iiion;islcii(i  '  imci'  ipsas  sni'  tivitaifs  nioras  di',  npiisculis  iiohis  tu;i;  altulit  S;inclit;Uis.  tino  fr;ilrc  Felice  , 
qui  ad  iiiam  S;iiiciiiatein  lardc  posi  cuailcs  siios  vonisse  dignnsriiiir,  eumden)  lilirupi  {u)  devote  dictaiito  ;  ven- 
luni  cst  ad  iiidnaslcriiiin  ciiin  eodem  liijcllo,  fnlre  Floro  ad  Carlliagineni  de  Uzaleiisi  civitalc  prolccto.  Mihi 
iiiin  nidiislralo  liliro  .  iiiipcriiis  fr.iiribiis  recilarc  ca'perunl  :  qiii  quorimidani  iion  iiilclligenliuni  cnrda  com- 
movit;  qiii;i  cl  ciiin  diceret  Diiniiiius,  Qui  )ion  wandiiciiveril  carnem  Fitii  hoiniiiis,  neque  bibcrit  sangtiinem  ejus, 
lon  hubthil  tilnm  in  semeiipso  (Joun.  vi,  5i ) ,  disccssci  uiil  qiii  iiiipie  iiitclleierunl,  non  culpa  Doiiiini  diccnli-i, 
<0(l  diiritia  inipiissinii  ciirdis. 

3  Corpenint  inemoraii  rralies,  qiii  oninia  sulivertcriini,  iniioceiUiiin  aiiimas  commovere,  mea  parviiaic  pe- 
nitus  igiiiuanto,  iii  t;iiiliiiii  convciiliis  i!|iiruin  niiirmiiraiitis '  nescii,  ul  nisi  fraler  Floriis  de  Carlliagiiic  rcpe- 
diiis,  ct  coinni  |'crlurli;itiones  '  a;;noscpns  niilii  snHiciie  Biinliasscl,  fiirtiva  ct  t;inqiiam  scrvilis  eral  inler  eu> 
dc  noii  inli^liij^enda  veril.ile  coiilcniio.  Proposiii,  ;id  aufcreiidas  iinpias  qiiX'Sliiiiies,  iiladdoinnum  '  sanciiim 
paliciii  nvodiiim  iiiiltoreiiiiis,  ct  ipse  n<diis  de  Imc  sacrosanclo  libro  prnpler  ignarns  aliqiiid  certiiis  rescri- 
p-isscl(fl).  >rc  lioc  aciipere  p:iticniius  volueriiiit,  sed  arripuerunl  profeciionem  nobis  talitcr  iion  oplaiam  ■ 
rraire  Fl<ini  biioie  illoriiin  propcmodum  c(iiiliirb;it(),  in  qiiem  s;cvicbant,  qiiia  ipse  illis,  ut  pulabanl,  viiliiera 
libri  liiijiis  ;illiilisscl;  in  ipio  nicdiciiiain  noii  pnlcrant  iiifirnii  cngnoscere.  Uiide  et  saiictum  presbyterum  Sa- 
biiiiiiii  :id  iiiajiiieiii  aiictoriuUcm  rog;ivi(iius,  cl  ipsius  Saiictiias  libniin  ciini  lii|iiidis  inicrpretalioiiilms  legil ; 
iiec  sic  aiiinia  sauciaia  curaia  est.  Qnibns  propicr  ipsam  piclaicm  sumplus  dedinius.  ne  vulnera  ipsorum  cu- 
miil  ireiiius,  qiue  |ios^el  sanarc  libri  ipsins  gralia  ,  in  qua  refulget  liia  sancla  prxseiilia.  Qiiibus  profertis, 
qiiics  ct  pax  |>croiiiucs  Inlres  cxsuliavit  iii  Dutnino.  Qnimiuc  eiiim  vcl  ainplius  fiatrum  aiiimositaieisla  estin- 
n;il;i  roiiiciilio. 

4.  Scd  quia  interduni,  dominc  papa,  provenit  gaudium  ex  trisiiiia,  noii  a  'eo  mffisiificamur,  qnia  per  Ignaros 
cl  •'iiriosos  siiavissiinis  nmniiiunibus  lu.x'  Sancliiaiis  illuminari  meruimus.  Nam  ei  dubilatio  beali  Tliom.c  apo- 
Etoli  forainiiia  cI;ivoriim  qn;vreiiiis  {Joan.  x\,  25)  conlirniaiin  fnit  Ecclesix  uiiivcrsalis.  Accepimus  igiliir,  do- 
m>nc  papa  ,  mcdicanioiiiiiiii  pie  curaiiiiiim  iiiarinn  cum  gratia  littcrarum,  et  contudimus  peclora  ooslra; 
ul  sic  sallem  sanclur  conscieiilia  iinslra,  qiiam  per  liberum  arbilriiim  iioslruin,  quod  donal  misericordia,  curat 
ei  vivificai  graiia  :  sed  in  lioc  leiiipore,  quando  adliuc  niiscricordiani  ciim  dilalione  cantamus.  Nam  ciim  coft- 
pcriiiuis  judiciuin  cantarc  Domiiio,  repoiialuri  suinus  nierccdciti  pro  opere  nosiro*  quia  misericors  eljuslus 
Dniiiiiiiis,  iniseralor  et  recliis  (Psu/. cxi,  i).  Quia,  sicul  docct  nns  Saiiclilas  lua,  rcpr.tsiniari  nos  oporlel  ante 
tribiiiuil  Clirisli,  ul  rccipiat  iiiius>iiiis(pie  noslrum  propria  «orporis  ,  proiil  gcssit,  sive  honuoi  ,  sive  malum 
(II  C.vr.  v,  10)  :  qiiia  veiiicl  Doniiniis.  ct  nicrces  ejiis  cuiii  ip^o  {hni.  xl,  iO)  :  quia  stabil  liomo,  et  opus  ejus 
aiiic  ipsiiiii  :  (jiiia  vcnii  l  Dominiis  siciii  clibaiius  aidcns,  iil  inccntlal  iinpios  tanquam  slipiilam  {Joel  ii,  3,  5), 
ei  liiiieniiliiis  noinoii  Domini  orietnr  sol  jiistiii%,  qiiando  iinpii  piiiiicniiir  judicio  jusiiiix  (  ilalach.  iv,  i-3  ). 
Iloc  jueliis,  cujiis  lii  aiiiiciis  cs,  iloniine  papa,  cxclanial,  conlicmisi  il,  el  supplicilcr  dicit  :  Domine ,  ne  inlret 
in  jiidiiium  cuin  servo  tuo  {Psnl.  cxLii,  2).  Si  giatia  esset  reiniineraiUis  ,  non  limerel  justus  secretarium  judi- 
ciuiii  iii:>jcstaiis.  Servi  lui  Flori  lia-c  lldcs  esi,  paler,  nnn  sicui  fralres  isti  sunl  locuii.  In  prxsentiarimi  audie- 
runl  ab  illo  (licluiii,  non  jiixl;i  nierita  iiosira  diri  donuin  pictalis.  sed  per  graliam  R>dem|ilons  :  nam  dc  illo 
die,  qiiis  dubiiet  longe  essc  graliam.  cum  cneperil  irasci  jiistilia?  Iloc  clamamus,  paler;  boc  te  docenle  cani- 
niiis.  iioii  seciiri,  scd  trcpidi  :  Ooiiine,  ne  in  furore  tuo  aryiias  me,  neqiie  in  ira  lua  rorripins  me  {Psal.  vi,  21. 
llocdiciiiius  :  Emenda  nos,  Dnmine,  el  de  liye  lnn  eriidi  nos  nt  miiiges  nos  a  diebus  matis  {Psal.  xciii,  )2,  13). 
lloc  ( redimus,  docciiie  le,  vcncrabilis  paier,  quia  Dom  iiius  inierrogai  justum  el  iiiipium,  quia  a  dexlris  ei  a 
siiiislris  posiiis  bniiis  clinalis  iinpiilai  reniuncranda  n;iera  pii^alis,  eiiiimcrat  puiiieiid;iin  lciiacilatem  iinpicta- 
lis.  L'lii  cril  gralia,  quaiido  pro  siii  qualil:iti>  disjiiingciiliir  opera.  sive  bona,  sive  iiiabi  ? 

5.  S>(l  ciii  iioii  diiectiiiii  n>in  liiiicl  pmfcrri '  iiiendaciiim?  Lilieriiin  arbilriiim  Dei  gralia  ciiralum  non  nega- 
miis  :  scd  pcr  Clirisli  quotidianam  grali;im  prolicerc  crediinus,  ct  adjiivari  coiilidimiis.  Qiiid  lioiiiines  dicuiil, 
In  iiica  csl  pntesl;ile,  iil  faci;iiii  boniim?  si  lamcn  facerciit  liomines  boniim.  0  inanis  gloriatio  miseroriim! 
qu'ilidi.'  pcccata  i-rginml,  cl  ipsi  sibi  assumiinl  iiiiilumliberimi  jaclantes  arbitrium;  non  disciilieiilcs  conscien- 
liain  siiain,   (pi;c  non  poiesl  ciiraii  nisi  pcr  griliani.  iil  dicercnt  :  Mnerere  inei,  suna  animam  meam,  qiiia 

«  Al.,  monnxterii.  —  '  Cnrli.  Ms.,  miirmnrantes .  -  >  aI.,  repelilas  eortim  pcrturbaliones.  —  »  aI.,  dominum. 
•  r.orliciciisis  Ms. ,  Seil  CO' prvfeire. 

(a)  I  iliiuiii  scu  c|  i.stolain  lO^,  a<l  siMiiiii. 

[b)  r.escri,  sii  saiie  KvikJiiis,  ejii^qiie  superhae  insa  re  a  I  vali^nlinuni  eiistola  in  codice  S.  MaTimi  Treverensis  reiierta 
esta  lacoho  .-iiiiKiiido,  (pii  iiido  liaifinenlum  islml  iii  Prspdcsii.ialniia  Hisloria,  ia|i.  !,  translulit  :  o  lloiioraliilcs  IralreS 
«  rclulcrddl  nol  is  (|iii:i  iics"i(i  (ina!  ibi  qu.-cstioiics  iiiler  vos  iKiia"  sunt  (1>!  libcio  arliiliio  ct  dc  jusliiia  Oci.  I jiKlaimis  >nii- 
I  dciii  sluiliiiiii  Tc.siriiiii,  scd  nolii  rus  cssc  aiHleiitii>siim.  coiiicu-.io  enim  |.e.riuriiationeiii  exdlal,  scd  •^tiidiiiin  niclalein 
«  re(|Uiril.  t.ilicri  arlpilni  |  leiiiasiimiin  ^ilfctiini  Inliuil  boiiio  |  riiiio  procrcaliis,  Ada  ii  ilicn.  sed  ulii  saii>'ial(r>i  csl  i[>s'im 
«  lii.eruiu  arliiiiiiiiii,  iiillnuaiu  ii  esu  Krfjo  est  iii  li(.iiiiiic  iniiic  lilicruiii  ariplliiiiiii.  scil  saiiciauim.  liiili'  di;'liiiii  csl,  /;>fi,-. 
«  r)i/iji'«  efl  in  egi:.-.tute  lif/or  meiis,  et  liimen  ocrlo'iim  meunim  non  cs!  nvcum  (:  sal,  xxx,  II,  ct  ■ix-svii,  i  I ).  vd  iicc  rc- 
«  cii,  cranJmii  iiii^us  esl  iiicdicus  Siilvainr  (lirisuis.  iii  >alvarut  ijiiod  |ierieral,  ci  curarct  qinKl  vitialuuitucral  "  Kt  p<'3» 
alia  :  .  l.egaiil  crH»  saiicii  Dei  iiiajoruiudicU,  sicul  ja,iuiixi,  .iiii  liaiienl  diviiii  muiieris  i  iu;ii  afteclunr  <•!  (lua.ido  iion  iii- 
«  tclliaiiiil,  'i>'i>  cit"  rcireioiidaiil,  s  'd  orciit  iit  inlelliiant. • 
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ptceeti  tiblyPtat.  il,  5).Quid  racerent,  qui  dc  libcro  sihi  glorianiur  arbiirio  (quod  non  negatur,  euin  D«i 
duniaxai  adjuinrio  ),  si  jani  absorpia  fuisset  mors  in  victoria,  bi  jam  nninaic  nostnim  induerit  iiDmorlalila'- 
lein,  el  cornipiiliilc  iiosiruni  induerit  incorriipiionem  (I  Cor.  xv,  53,  54)7  Ecce  felenl  vulnera,  et  superbe 
|'etiliir  metlirina.  Non  dicunl  sicul  ju6tus,  A'i<i  Domimts  arijumtiet  me,  paulo  miiiut  habiiatui  in  inferno  aniina 
mra  (Ptal.  iciii,  17).  Non  dicuni  sicut  saiicius,  Nifi  Dominus  cuUodieril  civitatem,  [rnslra  tigilatit  qui  eu- 
UodH  eam  (Ptal.  cxxvi,  <  ). 

C.  Sed  nra ,  piissimc  pMer.  ni  jam  non  coram  geramus,  nisi  pro  peecato  noslro  lacrymls  eiplando,  el  Del 
gniia  comnicndand;i.  Ora,  domine  pater,  ut  non  urgcai  snper  nos  puteus  os  suum  (Psal.  Lxvni,  t6),  ul  sal- 
Temur  a  dcscendcniibns  in  Sarum  (Ptal.  x:ix,  4),  ut  nnn  pereal  cum  impiis  anima  iiostra  (Psal.  xxv,  9) 
pcr  superbiain  itostrain.  scd  sanetur  per  Doroini  gralnm.  Sicul  ergo  pnrcopisti,  domiiie  papa,  fr.iier  nosler 
Flonis,  scrvus  Sanctiiatis  liix,  onini  alacriiale  perrexit,  cui  non  inipedii,  sed  prolicil  r:>iigaiio,  ut  acoedal 
ei  dilucidata  cordis  inslruciin;  quem  tux  Sanctiinoni:E  suppliciier  commendanms,  pariterque  deposcinuis,utet 
igiinros  luis  oratioiiibiis  Domino  commendes  mansuetissime  componendos.  Ura.domine  et  dulcissime  pator,  u( 
fugial  diabolus  de  congrcgatioiie  nostra,  et  amnia  omni  alicnaruin  qu:cstionum  proceHa,  navis  propositi  nostn 
epibaiis(a)quieiis  onusiu  iiitra  sialinnem  tulissimi  porlns  sccure  consislal,  dum  navig.it  pcr  hoc  niare  magnum 
ei  iiumensum,  el  in  illo  ponu,  inira  qucm  jam  non  crit  metiiendiim  viix  navigiuin,  mercium  indiscrepans 
accipial  preiium  placilarum.  Iloc  lux  Sanctiiaiis  impotraiuros  nm  conndiinas  adjutnrio,  per  gratiam  qax 
est  in  Qirislo  Jesu  Uumiiio  nostm.  Omncs  fllios  apostolatus  lui  domnos  nostros  clericos,  ac  sancins  in  coo- 
gregalinne  pmposiii  servionies  deprccamur  ui  digneris  noslro  ofllcio  saluiare,  ut  cum  tua  IV.atitinliue  omnes 
pro  uobis  orare  dignenUir.  Iiidiscrcpans  Trinitas  Domini  Dei  nostri  apostolalum  tuum,  quem  elegil  per  gra- 
liam»  conservei  nobis  io  Ecclesia  siia,  ei  nosiri  raeniorem  curonet  in  Ecclesia  m.igna,  quod  optamus,  duroinc. 
Si  qitid  auiem  famulus  lux  SaiicliUiis  frater  suggesscrit  Florus.  pro  regula  raonasletii,  digneris,  pater,  peli» 
Rtus,  libenier  accipere,  el  per  omnia  nos  inflnnos  instruere. 

{fi)  EpibaUd  diciffltur  milites  dassiarii,  qui  la  iiavibus  merentur 
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CORREPTIONE  ET  GRATIA 

AD  EUMDEM  VALENTINOM  ET  CUM  ILLO  MONiCHOS  ASRDMETINOS 

Prinditlo  JWl  quxnnii  sllcatholica  fidesdelege,  de  libem  arhUrioet  de  gratU.  Gratiam  Dei  per  Jesum  diristum  eam 
esse  docet.  qua  sola  liuroineS  lil>eraiilur  a  malo,  el  siae  cjua  aullum  prorsus  fiiciuDt  bonum,  non  solum  monstraote  ipsa 
quid  faciendum  sii,  sed  etiam  jjrxsunie  i|  sa  ul  Id  cum  dilecliune  laciani,  cum  iis  Deus  ins|iirationem  bonaf  volunlaiis  al- 
qae  oiieris  laririaiur.  arrei  tiooeni  bomioum  uialorura,  qui  baoc  graliam  iioo  acceperunl,  nec  injustam  esse,  tum  sua  vo- 
hiDUle  iiiali  siul ;  nec  iouiileni,  tameui  faieDdniii  est  nonnisi  por  Reum  lieri  m  prosil  PerseveraiiliaTn  in  bono  magnum 
revera  esse  Dei  munus  :  nec  uraen  iUeo  ^us  qui  non  perseveraverit.  Ddgligenditn  esse  oorreptioiiem ;  et  qoi  uoii  ac- 
copio  boc  dooo  fuorit  sua  volunlaie  relapsus  iii  peccaium,  eum  oon  correplione  tantiim,  sed  si  ust)ue  ail  morlem  iii  malo 
iiermanserit,  eliam  xicma  Jamualiooe  Jl^um  esse.  Cur  hoc  douum  ille  aec;(,lai,  lUe  iion  accipial,  esse  inscnJIahile.  F.x 
prx<le*liiialis  millum  porire  posse  :  ao  subimle  perseveranliam,  quaia  nou  oniDes  aoriiiunl  qui  bio  filii  Doi  appell.mliu', 
lis  oiuuilius  Uai-i  iiul  vere  fllii  suot  prsescieaiii  el  prjBdesiioaiioue  Doi.  Re*|ioauet  ad  quxsliunem  qua;  de  Adaiuo  se  offeri, 
quomodo  ip*e  noD  perscvcrando  peccavil,  qut  perseverantiam  non  accepit.  Oslendit  lalc  primum  iisi  datum  esse  adjiuo- 
rium,  sine  «uo  non  i  osset  iu  iKmo  permanere  si  vellet,  nnn  quo  Berel  ut  vellel :  dudc  vero  per  christum  dari,  non  soluro 
«ne  riM  permanere  w  booo  non  possuiiius,  eliamsi  veliimis,  verum  eliain  isatum  ac  lali!,  qiio  flal  ut  velimas.  Pracdesli- 
natorum,  qolbns  proi  rhim  esi  bujusmodi  donuin,  probai  oeruim  esse  namerura  neque  augcuduro,  uequo  minuenduin :  et 
ouui  iijnotum  sit  qois  ad  eum  uumerum  peiliueat,  quis  non  |)ertioeal,  raedidualem  correpilooem  adbihendam  esse 
oumllms  1  eccaniibus,  ne  vcl  ii;sl  pereani  vd  alios  perdant.  Ctoacludil  Oemum,  nec  graiia  proUiberi  correnionem,  ne«  cof- 
repiiooe  Qogah  graiiam. 

CAPUT  PRIMUM.  —  i.  Leetis  litterls  veslris,  tias,  qiiod  vestram  in  Domino  pacem,  ei  in  verilate 
Valeiitine  frater  dileciisslrac,  ei  (lol  simol  servitis  consensionem,  et  in  cliaritate  flagrantiaiii  vestro  no- 
Deo,  qoas  pcr  fratrem  Floruin,  ct  eos  qui  cura  illo  bis  reddno  sermone  cngnovi.  Quod  autem  ad  subver- 
ad  iios  vencpunt,  miail  CliaritQS  vtsira,  egi  Deo  gra-      sionem  quonimdam  apud  vos  uiolitus  «a  inimicus, 

ADilOlQtlO  PP.   ftE:«£:>lCTl.'<OIttlM 

*r  de  Correrlione  el  rralia  ad  eosden 
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i  •'*r  de  Correriione  ei  rraiia  ad  eosdem  codlces  CEm  nbni  de  uraiia  ei  Ubero  Arhiirlo,  quo»  sutra  memoravlmus,  col. 
«l->fefi,  i-*ill.UUS  01  oii>enil:itus  mil. 

Cunipatacimuf  privtei  (a  enx  nmnef  cdirinncs  ini'io  Uotr.  t/  Conffs«..  lom.  1,  memoratas.     M. 
t«}  S<.iiptUi  anuo  LUrisli.  liC  aul  127,  alio.u;inlo  pnsl  PabCba. 
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Deo  niiscraiile  ct  ejus  Insldias  In  suorum  servorun 
proverluin  '  mirabili  boniiate  Terlcnte,  ad  hoc  poliu!: 
valuit,  ut  nulli  Tesiruin  desirucrenlur  in  pejiis,  sed 
nntiiiiilli  inslruereniur  in  melius.  tion  ilaque  0|ius 
csi  omnia  idf niiJem  reiraciare ,  qiioe  sutncienter 
Tiiliis  plcnn  libro  di$p<ii:iin  transniisinius  (Libro  de 
Craiia  et  Libero  Arbitiio)  :  i|iumii  i|uoiiiodo  susceperi- 
lis,  rosciipia  imliciiiit  vesir».  VeriiHitninon  sonicl 
icciuin  iiiillo  iiKido  arhiircniiiii  s:itis  voliis  iniioie- 
icere  poluisse.  Si  ergo  eiim  fiuciiiOkissiiiium  liabere 
vultis,  iinn  vos  p  geat  relegendo  lialKro  noiissiinum, 
Ut  ditigeiitissime  *  sciaiis  qiiihnt  et  (|ualibus  quas- 
stii>n.bi:s  «olvendis  atque  sanandis,  non  ibi  liuniana, 
scd  divina  nocurrai  auctnriias,  a  qua  recedere  nou 
debenins,  si  voliuniis  pcrveiiire  quo  lendinius. 

2.  Doinitius  anteni  ipse  non  soluin  ostcndit  nobis, 
a  qiio  ni:ilo  decliiienius,  el  quod  boiium  racianius, 
qiiod  snliiin  pote^t  le|;is  litleru  :  verjin  eliaiii  aOjuvat 
nos,  ui  declineinus  a  malo,  cl  raciainiis  bonum  {Ptal. 
zxjlvi  ,  27; ,  quiwl  nullus  potest  sine  spiriiu  grauu: ' : 
qiix  M  dosit ,  iid  hoc  lex  adesl,  ut  rcos  facial  el  occi- 
dat.  Pnipter  qiiod  dicit  Apoiiiuliis,  Liiiera  ocadii, 
apiritui  aiuein  mificai  ( II  Cor  iii,  6).  Qui  ergu  legi- 
tiiiie  lege  uiiiiir,  discit  in  ea  malnm  el  bomini,cl 
noii  ci>iili)lciis  iii  Tiriute  suai  confugit  ad  gr.iiiam, 
qiia  prxsianie  declinet  a  nialo,  et  faciat  baiium. 
Quis  aiiiciii  cnnfiigit  ad  graiinm  ,  nisi  cum  a  Doniino 
grcssus  lioiiiiiiis  dlriguniur,  et  viain  cjus  vulci  {Ptal. 
XXXVI,  <23|  "^  \c  pei  bnc  cl  desidcrare  auxilium  gra- 
tix>,  iiiiiiiiin  gniiix-  est  '  de  qun  ail  ille,  £i  dixi  : 
Au/if  eapi ,  liac  rft  immuialiv  tlxeteree  EueUi  {Ptal. 
Lxxvi.  it ).  Lilierum  itaque  aibiirium  el  ad  mal.:i] 
ei  ad  bDiiiiiii  facieiuluiii  coiiiliciidiiiii  est  nos  liabere: 
sed  iii  inaiu  faciendo  liher  est  quisqiic  justitix  scr> 
vusijiic  pcccaii  ;  iii  boiio  auieni  liber  e^se  nullus 
poiest,  nisi  luerli  iiberalus  ab  eo  qui  dixlt ,  Si  t>0( 
filiui  liierurern,  tmic  me  iitieri  eriiii  [Juan.  viii,  3C). 
Nec  ita  iil,  ciiin  quisqne  riieril  a  pecruli  dcmiii;'tioiie 
liberaius,  jaiii  non  inilige^it  sui  lihcratoiis  aiixilio  : 
sed  ita  potius,  nt  ab  illo  aiidieos,  Sine  me  niliil  pvtt' 
itii  facere  {Id.  xv,  6) ;  dicaiei  ei  ip^p,  Adjiiior  tiieus 
eslo,  iie  dereliiiquas  me  (  Psal.  xxvi,  9).  Haiic  lidem, 
qiia-  sine  diihio  veia  et  prupheiica  et  apnsiolica  et 
cailinlica  lides  esl ,  etiam  In  fratre  nostro  Floro  iii- 
veiiisse  ine  gauileo  :  uiide  lii  polius  corrigeiidi  sunt, 
qiios  qiiideni  propiiio  Deo  correcios  esse  jam  exi- 
stiiiio,  qiii  eiim  non  intcllig:b.inl. 

CVPUr  II.  —  3.  liitcUigeiida  est  enim  gratia  Dei 
per  Jesum  CliriMium  Domiiium  nuslrum,  qiia  sola 
boiiiiiics  libcraiitur  a  malo,  cl  siiie  qiia  nulluni  prnr- 
5US  sive  cogltando,  sive  volendo  et  aniando,  sive 
agemto  facluni  bonuin  :  non  soluiii  ut  nionslranle 
Ipsa  quld  f.icieiidiim  sit  sci.mt,  verum  eiiain  ui  prae- 
siaiite  ipsa  faciaiii  cum  ditectione  quod  sciuni.  Hanc 
quippe  inspiratinneiii  boiu-e  voluniaiis  alque  operjs 

'  Aliquot  Mss.,  pio/Vr/rmj. 

«  Ixjvaiiieas^-s  coriigCBilum  luinbaiit,  dHneidiidnie.  At 
nianuscrii  ti  Gallnaai  et  vatlcau  cuin  Muuuiuiilius  eilitio- 
nibus  Uatieiil,  diiigenliisitiie. 

*  Corhelensii  veinsiissinius  Kadex,  tiisi  spiritus  g^atiiB 
tiiiXaasii,  niii  spviJtii  grntie.\ 
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poscebat  .^po}i'ilDS  ci<  ,  quibus  dicebat,  Oramiii  &u- 
tem  ad  Deum,  ne  quid  fac^aiit  mali ,  non  m  no«  pr«- 
baii  appareamui ,  teii  ut  tos  qtiod  boiium  esl  faeiatit 
(II  Cor.  XIII,  7).  Quis  hoc  audiat,  el  non  evigilot, 
aiquc  fateatur  a  Douiino  Deo  nobis  esse ,  ui  decline- 
nius  a  maln,  ct  facianius  bonum  7  Qiiandoquidcm 
non  aii  Aposioliis,  Moiieinns,  dnccinus,  boriainur, 
incrcpnniiis  :  scd  ait,  Oianius  ad  Deum,  ne  quid  facia- 
tts  mali,  ted  quod  bonuin  est  fariatis.  Ct  tamen  etiam 
loqiiehnlur  eis,  ei  f:iciebat  illa  omnia  qure  cnmme' 
mornvi ;  nioncbat,  docchai,  liortab.ilur,  increpabat . 
sed  scicbat  hxc  omnia  nou  valcre,  qux  plaiitando  r' 
rigando  faciebat  in  aperlo,  nisi  cum  pro  iltis  eiau- 
dlrel  oranlem,  qui  dal  iiicrcmenlum  in  occutto.  Quo- 
niam  sicul  idcin  duclor  Genlium  dicit,  iVe^u;  qiu 
plantal  est  aliquid,  iieque  qm  rigat ;  ted  qul  incr*- 
luenium  dat  Deus  { I  Cor.  iii,  7). 

4.  Non  se  iuiquc  fallant,  qui  dicuiii,  <  l/iquid  no- 
bis  prxdicatiir  atque  ^rxcipiiur,  ui  declineinus  n 
malo  et  faciamus  bonum,  si  hoc  dos  non  agimac, 
sed  id  veUe  el  operari  Deus  op<>ralur  in  nobis  • 
(Philipp.  II,  i3)?  Sed  poiius  inielhgant ,  si  fllii  Dci 
sunt,  spiritu  Dei  se  agi  ( Rom  vin,  H).  ul  quod 
agciidum  esi  agant ;  et  cuni  e^crint,  illi  a  quo  aguni 
griiias  ?gaiit.  Aguntur  cnim  ut  agani ,  non  ui  !psi 
iiiliil  agant ;  ei  ad  lioc  eis  osicnditnr  quid  agero 
debeant.  ut  qnando  id  agnnt  sicut  agendnm  cst,  id 
esi,  ciiin  Jiteciione  ct  dctectaiione  jusiitlx,  snaviiii- 
tem  qiinui  dedii  Dominns,  ut  leira  eorum  '  daret 
fructum  suum  {Ptal.  lwihv,  13),  accepisse  «c  gau- 
dc:>nl.  Quando  autem  non  aguiit,  sive  omnino  non 
faciciido,  sive  non  ex  charitate  faciendo  ;  orcnt,  oi 
quod  nniidum  tiabcnt  acriplaiil.  Quiii  enim  h  ihcbiiiit, 
qiind  noii  accepluri  sunt  T  aut  quid  habeiit,  quod  non 
acccperuiii  ( I  Cor.  iv,  7)  ? 

CAPUT  II!.  —  5.  «  Ergo,  i  Inqniunt,  «  prxcipiani 
lanluiniiiodo  nnhis  qiiid  facere  deheamiis  qui  nobis 
prj^sunt,  ei  ut  facianius  nrent  pro  iiobis  :  non  autem 
nos  con'i|iiant  et  aigiiant,  si  non  fcccrimns  i  Imo 
omnia  liaiil :  nuoniain  doctores'  Ecclcsinrum  Apostoli 
Omiiia  facicbant ,  et  prccipiehant  qii.T  (ierriil ,  ct 
COrripifbant  si  non  ficrcnt ,  ct  ornbanl  ut  fierent. 
Praecipit  Aposlolus  dicens  ,  Oninia  vesira  cum  ehari- 
tate  •  fiattt  \ld.  xvi,  l.i).  Cnrripit  dicens,  Jam  qmdein 
Ottmino  delictum  est  i.i  vobis  ',  quia  judicia  habelii 
vobiscum.  Quare  enim  non  magis  iniquilntein  patimini ' 
i^ar<  non  pofiiis  fraudamini  f  Sed  vos  iniquilatem 
faeitis,  et  fraudntis,  et  hoc  fraires^.  Ai  nesciiis  qnia 
injusti  regnum  Dei  ncn  possidebunl  (/d.  vi,7-9)? 
Audiamus  et  orantem  ;  Yot  nutein  ,  ini|uit ,  Doininut 
mullipliret ,  et  abundare  fuciat  in  charitule  in  invicem 
el  in  omnet  ( i  Thest.  lil,  1!2).  Prxcipit,  ut  babedtur 
cburilas  :  corrlpii,  quia  non  habeiiir  ch:irit3S  :  onl, 
ul  ahuiidei  chiriias.  0  homo,  iii  prxcfptione  cogno- 
sce  qoiJ   debeas  bubere ;  in  corrrptione  cognosce 

•  Am.  Fr.  et  pleriqne  uss.,  ejiu. 

•  .Sic  iiiaiiiiscri|iii  G;Uli(.a>ii  il  valicani  ut  su;  ra  ccL  £03. 
kl  eiliti,  in  clmrnale. 

'  IVliS.  cll.iUU:!!.,  m  notts. 

'  rdill,  fi  (.t  iii''j.  oum^s  juteiii  Hss  .  frctre»  :  aoci^teo 
dum  iii  acousanill  casu,  jori»  jrwcuiu. 
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tiio  t«  *ilii)  iion  haberc  ;   in  oraiioiie  cognoscc  uinle 
accipi:is  qiiod  vis  li:il)cre. 

CAPUT  IV.  —  C  «  Quomodo,  »  inquit,  «  mco  vi- 
lio  non  liabcnir,  iinod  >i"ii  :icfepi  :ib  illo,  a  qiio  iiisi 
«letiir,  noii  esl  ouinino  .ilins  •  iiiitle  lalo  »c  laiiliim 
niiiniis  li:iboaliir ?  >  raliiuiiii  nic  p:iiiliiliiiii,  fimres 
nici  iioii  adver^uiii  v«s.  <|iioriiiii  reitiiiu  cst  cor  ciini 
Doo,  seJ  aavtrsus  cos  i|ui  lcrreiia  sapiiiiit,  vel  ad- 
vcrsiis  i;>«as  lnimauas  cogiiaiioiics,  pro  ccelesiis  cl  di- 
viii»  giari:c  veriiaie  cert:ire'.  Iloc  eiiim  diciiiu  ,  qni 
iu  suis  nialigiiis  operibus  ab  biijns  grali:c  predicalo- 
ribiis  corripi  noliinl  :  i  Pr;i'ci|ic  milii  quid  f;iciam  :  el 
si  feccio,  .agc  pro  me  grali:is  Oeo,  qiii  milii  ul  face- 
rem  dcdil;  si  .iiilcin  nou  fecero.  noii  cgn  corripicn- 
diis  suni,  scd  illc  oraiidus  est,  ul  dct  qiio.l  iion  dedil. 


desiia  corripicndos  esse  diversa  senlienies ,  pruiinus 
addidit,  A'«  quando  del  eit  Deiis  iHBnilenliam  ad  cogno- 
tctndnm  verilalem  ,  et  resipiscant  de  diaboli  la-iueis  1 11 
Tiin.  II,  23,  «C). 

8.  Cnr  amrin  isli  qui  corripi  noluiit,  dicnnl,  «  Taii- 
lum  prrcipc  iiiilii,  ct  nra  pro  me,  iit  i|iiod  pricipls  fa» 
ciam?  >  Ciir  ni>n  poliiis  seciiiidnm  siitiin  (iraviini  scii- 
Siira  et  isla  dun  rcspnuiil,  el  dii  uiit,  Nec  nl  pr.ceipias 
milii,  ncc  ul  ores  pro  mc  volo?  Qiiis  eiiim  linmiRiin) 
osienditiir  orasse  pro  Peiro,  ut  darel  ei  Deiis  poeiil- 
lenliani,  qiia  se  ncgasse  Doiiiiiiiim  flevit?  Quis  bomi- 
num  Paiiliim  divinig  |ira'ceptis  ad  ridein  clirisliaiiam 
porlinemibuserudivil?  Cuiii  ergoaiidireliir  pr.Tdicms 
Evangeliiini,  cl  diccns,  Noliim  enim  vobi^  fnrio,  fra- 
Ires,  Eiinngeliumquod etangelitaluin  estame,  quianon 


id  est  ipsani,  qua  pra'ccpta  ejns  liuiil',  fidelem  Dei  ei  ett  seenndiim  lioniinem;  ncque  enini  ego  ab  homine  ae- 
pruxiiui  cliarilaiein.  Ora  crgo  pro  ine  m  lianc  acci-  eepi  illiui,  neqne  didici,  sed  per  revelnlioncm  Clirisli 
piani,  ct  pcr  liaiic  e\  aiiiiuo  ciiiii  bniia  vcliinlate  qiix      Jesu  {Galat.  i,  II,  M)     rcspondcretiir  ci,  Qiiid  nobis 


prjceipit  laciain.  Recte  aiitciii  conipeier,  si  cam  inca 
cjlpa  nou  habercni ;  lioc  est,  sl  eam  possi^m  niibi  dare 
Tel  suiiierc  ipsc,  nec  raccrcm,  vel  si  d;iiitfi  iiU>  e.:!i)  ac- 
eipire  uoluivscui.  Ciini  vero  cl  ipsa  voluiiias  a  Doiiiiuo 
prapiretHr  t  (Prov.  viil,  sec.  LXX),  i  cur  nic  eorripis, 
quia  vidcs  nie  ejus  pra;ccpta  facere  indlc ;  et  non  po- 
liiis  ipsum  rogas,  iit  in  me  operciiir  el  velle?  > 

CAPLT  V.  —  7.  Ad  liax  respoiidcuius  :  Qnicum- 
<j«e  Dfi  pra:cepla  jam  libi  iioia  noii  faeis,  el  corripi 


niolosius  es,  ut  alis  tc  accipianius  atipic  discamus, 
quiM'  tu  non  ab  bniiiiiic  accepisii  iicqiie  didicisti? 
Polcns  csl  ille '  qiii  lilii  ded.l,  sic  et  iiobis  darc  quo- 
niodo  libi.  Porro  si  boc  noii  aiidciit  dicore,  sed  pa- 
tiuntur  sibi  Lvaiigcliura  ub  liomine  pra-dicaii,  qiiam- 
vis  ctiam  possit  nnii  per  lioniineui  boiiiini  dari  ;  con- 
cedaiit  eiiam  corripi  ss  doliere  a  prrposiiis  suis,  a 
qiiibus  cliristlaiia  gralia  prrdlcatiir;  i)iiamvis  (loa 
ncgetur  Dciis  possc,  quem  velit,  etiam  nulio  boiiiino 


iion  vis,  eiiain  proplcrea  corripieiidiis  es,  quia  corripi      corripieiile,  corrigcre,  ct  ad  doloreui  salubrem  pociii» 


nOD  vis.  Non  vis  enim  (ibi  tua  viila  demniistrari :  non 
vis  iil  feriaiilur,  fialque  lilii  uiilis  dolor,  quo  modiciim 
qu:cras  :  noii  vis  tibi  tu  ipse  osleiidi ,  iit  ciim  defor- 
mein  ;e  vidos,  reformaiorem  desidcres,  elqiic  suppli- 
ecs,  ne  iu  ilia  reinaiieas  focditale.  Tmim  qiiippe  vi- 
tiuin  est  qiiod  maliis  c»,  ci  iii.-ijus  vltiiim  corripi  iiollc 
quia  msrfus  es  :  quasi  laud.mda  vel  indilTorcnicr  ba- 
betida  shit  villa,  ut  ncque  biudoiitiir  neque  viliipc- 
rciitiir;  aut  vern  itibil  ag.it  liinor  corrcpii  lioininis 
vel  pudor,  Tcl  dulnr;  aut  aliud  ag.iri,  cum  salidiriicr 
sliniulat,  nisi  ut  rogcliir  bonus,  et '  cx  inalis  qni  cor- 
ripiiinliir,  bonos  faciat  qui  laudonlur.  Qnoil  enlm  viilt 
pro  se  fieri  qui  coriipi  nnn  vult,  et  dicit ,  Oia  pntius 
pro  ine;  ideo  corripicudns  est,  iil  fari:ii  etlani  ipse 
pro  se.  Oolorqnippc  illo,  qiio  sibi  dis|dicet,  i|iiaiidn 
sentil  correplionis  aciilciiin,cxcit;iloiini  iii  niajnris  (a) 
«ratioiiis  affectum ;  ul  Deo  nriseramo,  iiicioincmo 
eliari  aii>  adjutus  desinat  agere  pudcnibi  et  ddlemla, 
et  D^al  laiidaiida  aiqnc  gralaiida.  II;rc  cst  corroplio- 
iiis  utilitas,  qux  niiiic  m;ijor,  iiunc  niiiior  pio  pcoca- 
lorum  divcrsilatc  s;iliilirlter  adhilietur;  et  tiincestsa- 
'ubris,  qiiando  gu|)cnius  mcdicus  respicit.  Noii  enim 
•  liqiiid  prolicit,  uisi  rum  faclt  ut  peccali  sui  qiicinqiie 
|>flenitcat.  Et  quis  liocdal,  iilsi  qiii  respcxit  aposiolnm 
reiium  neg.aiiicm,  et  fecii  lletiicm  (Lur. xxii,  61,  Vii)^ 
IJndc  elapostolus  Pauliis  poslcaqi.am  di\il,  cuii.  mo- 

'  Ain.  cl  Mss.,  nliud. 

•  Aui.  ollr.  ot  (!Clo  ex  CaPicanis  Mss.,  pro  cnrlulis  et 
iiiinie  gralixv  chaiilile  ccrlaie.  sorlinnicus  el  «lliiuoiisis 
llss.,  pj 0  cxl-^ili  et  ili.viu  rh  nit.ile  << ; uire. 

•  Sic  MSS.  Dliti  voro,  fi.:rl 
'  Aliquni  ivtss  ,i/r 
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leiilix  oceultissiina  et  polentissima  ntcdicin:e  su» 
poteslale  pcrdiiccre.  Et  siciit  non  est  ab  oratione  ces- 
saiidum  pro  eis  qiios  corrigi  voliimus,  ctiain  si  iiullo 
honiiiium  orante  pro  Pelro  Dominus  rcspexit  eiim,  et 
(iicit  ciimsuum  peccatnm  flere  :  ita  iion  esl  iiogligcnda 
correplio,  qiiainvis  Doiis  quos  voliierit,  eiiain  non 
corrcpins,  faelat  esse  correctns.  Tiinc  aulem  eorre- 
pliniie  profioit  boinn,  cum  misorelnr  alqiie  adjiivat, 
CjUi  faoit  qiKis  Vdliicril  cli;im  sine  corroplloiio  proll- 
corc.  Sed  <|uare  isii  slo,  illi  alitcr,  atipu-  alii  alilcr, 
divcrsis  ot  iiiniiiiuribilibus  nindis  voceiitiir  ut  refor- 
nienlur,  absil  ut  dicamus  judicium  luli  esse  dobcre, 
sed  li^iili. 

CAPUT  VI.  —  9.  «  Apostolus,  >  inqiiiiinl,  «  ail, 
Quis  eiitin  tc  diseeriiit  ?  Qiiid  auiein  liabes  quod  non  ac- 
cepisti?  St  lulem  et  nceepisli,  quid  glorinris  quasi  non 
accepeiis  (I  Cor.  iv,  7)?  Ciir  ergo  onrripiinur,  aigiii- 
mur,  reprebciidimiir,  acciisamur?  Quid  faoiimis,  qui 
noii  accepiimis?  >  Qiii  bax  dioiiiit,  cxira  citlpam  se 
vidori  voliint,  in  lioo  qiiod  iioii  <d)cdlnnt  Deo  :  i|uia 
ntiqiic  ipsa  obcdi.-iitia  iiiiimis  cjus  esi ;  qiix  necessc 
est  ut  slt  in  co  ciii  rliaril;is  Inest,  <pi;e  siiie  dubio  ex 
Deo  est  (I  Joan.  iv,  7),  et  dat  eam  Pator  (iliis  siiis. 
<  llaiie,  >  inqiiliiiit,  <  iion  aciopiniils  ;  <|niil  it;iquo 
c<iri'lpliimr,  ipiasi  iios  eain  mdiis  d;ire  possimiis,  et 
■lostrii  arbitrio  d.ire  noliimis?  >  Ncc  .atleiidiii;t.  si 
nondmn  rogciienli  siinl,  piim;im  essceausaiii.oiirob- 
■jiirg.iii  quod  sliit  inobedioiitcs  Do ,  silii  delioaiit 
displloere,  (|iii;i  foclt  Dciis  Iioniiiioni  reotnin   ib  imtio 

I  .\nj  F.r.  et  pinres  mss     P\.<>em  exl  ciiim  ii'». 
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liumnnx  crealurx  (lucle.  vii,  50),  c(  non  csi  iniqiiil.is 
a;>uil  [>euiii  {Ilom.  ix,  H).  Ac  pcr  lioc  priina  pravilns 
qna  f)i'0  nou  (ibcdiliir,  ali  Immiiie  csl ;  i|uia  '  ex  recli- 
(iiiliiie,  in  (]ita  eiiin  Urtis  p:^iniiii5  rccil,  siia  niala  vo- 
liiiilaie 'lcciclciig.  praMi-.  eircciiis  csl.  An  vcni  iilco 
pr  ivilas  iKla  c<irri|ii  nil:i  iniii  ■'St  in  lioiniiir,  qiiia  ii'>n 
cjii.s  propria  •{iii  coiri|>iliir.  .^cil  ciiiniiiiiiiis  vsl  niiiiii- 
biis?  Iiiio  vcio  <'orripi.'tiir  ct  in  siiignlis  ,  qiioil  cst 
oiniiiiiin.  Nuii  eiiiiii  pri>|i(crca  ciijusi|ii;iiii  iioii  csl, 
qiioil  ali  ea  niiiUis  iiiiniiinis  cst  Peccata  q<iiili-in  ista 
origiiialia  ideo  iJiciiiilnr  aliciia,  qiind  ea  kiiigiili  de 
pareiitibiis  Iraliuiit  :  scd  iiiin  siiic  (.iiisa  diciintiir  ct 
liostra,  qiiia  in  illo  iiiio  cmftcs,  siciit  dicil  Apnsioliis, 
peiC(iveri(nl{ld.  v,  12).  CoiTipi:ilur  crgo  origo d:inin  i- 
bilis,  ut  ex  dolorc  cornplioiiis  volnnl^is  n gniciaiio- 
iils  oriaiiir  :  si  lami-n  (|iii  corripitur  liliiis  cst  prniins- 
siiiiiis,  iit  slrcpihi  corrcptioiils  r<iriiiscciis  insonaiile 
ac  fla(^cllaiiie ,  Deiis  in  iilo  intriiiscciis  occnlla  inspi- 
raliniic  opcreiiir  et  velle.  Si  aiilcin  jam  rcgcncralns 
et  jiisti(ic:itiis  lii  inal:iiii  vilaiii  sua  voluiilatc  rclaliiiur, 
certc  isic  n"ii  poicsl  (liicie,  Non  acccpi  :  qiii:i  :iccc- 
pt:ini  graiiaiii  Oci '  siio  iii  iii:iliiiii  lilicro  nniisit  arbi- 
Irio.  Qui  si  corrcplionc  conipunclus  saliilirilcr  ingc- 
niil,  ct  ad  siiiillia  bona  oper.'!  vel  ctiam  nicliora  rcvch- 
tiliir;  nenipc  liic  apcrlissiinc  ntilitas  corrcplionis 
•ppirct.  fcd  pcr  lioMiiiicin  corrcpiio  sivc  cx  ( ii:irllale 
sii,  .<ivc  niin  gii,  tanien  ut  corrcpio  prusii,  iioii  iiisi 
pcr  Diiiiii  fit. 

10.  Aii  adliiic  et  isie  nolciis  corripi,  potcsl  diccrc, 
I  Quid  e;;o  feii,  qni  iion  acccpi?  i  qiieiii  constat  ac- 
ccpibse,  ct  sua  ciilpa  qnod  acccperal  aMiisissc?  «  l'os- 
siiiii,  >  iiii|nit,  <  pissuni  oiniiiuo,  (|uando  ine  argiiis, 
quod  ex  boiia  viia  in  m:il:iiii  niia  voluntaic  relapsiis 
suiii,  dicere  adliuc,  Qiiid  ego  frci,  qiii  iion  acicpi  ? 
Acccpi  ciiiin  ndeiii,  (|ux-  pcr  dilcclioncni  opcralur  : 
scd  in  illa  ii.sqnc  iii  liiiciii  pcrscvcraiitiaiii  non  acccpi. 
An  (|uisqiiaiii  di('crc:iuilebii  islaiii  perscveraiiliain  non 
esse  doniini  Dci,  cl  lioc  taiii  iii:ignuui  boiiiiiii  il:i  cssc 
nosiriiin,  ii!  quisqni.,  id  lialiucril,  iion  ci  possil  Apo- 
elobis  dicirc,  ijuid  eiiim  liuhes  quod  iion  accepi.sii? 
quoiiiam  linc  sic  liabcl  ul  iinn  acccperil?  »  Ad  lia'C 
nns  iirg:irc  (luidciii  iioii  possiiiiius,  eiiaiii  perscveran- 
liaiii  iii  Ixmo  proliciciiicin  nsqne  iii  (iiieiii ,  nngnuin 
csse  Dci  niuiius  :  iicc  csse  iiisi  ab  illo  dc  qiio  scri- 
pluiii  esl,  Oimie  diiliimnplimuin,  el  omiie  doiiiim  per- 
[eeliim  desiirsum  esl,  desceiideiis  a  Pulrc  lumiiium  {Ja- 
cobi  1,  17).  Scil  non  idco  cst  cjiis  qiii  noti  pcrscvcia- 
veril,  iiegligcnda  corrcptio,  ne  forle  dcl  illi  Dcus  poe- 
iiitiMiiiaiii,  circsiplscai  dcdl:iboli  l:iqui-is.  Correiitionis 
qiiiptie  ulilllaii  liaiic  scnlciiliaiii  siibjunxil  A|iOsti>liis, 
dirc  s,  siciit  siipra  ciiiiiiiiciiioravi  :  (,«;ii  iiiodeslia  cor- 
ripieiilein  divcrsa  scnOcnlcs,  neqnaiido  det  illit  Deiis 
paeiiitendiim  (l\  Tim.  ii,  -26,  25).  Nm  si  (lixcriinus 
isl:iio  |>erscvcr.iiiti:ini  t.iiii  laiid.iliileiii  taiii(|iii'  lcliciiii 
sic  e>se  lioiiiinls,  m  ci  nou  sll  ix  I>po;  lllud  priiiillus 
CTacuaiiiiis,  qnod  ail  Doiiiliius  l'clri>,  F.go  rngini  pn, 

'  Mss.  sex  G:illic.  ct  Ircs  \a',ic  ,  qiii. 
'  Mss.  qiiaiuor  HrlKici ,    ti'i's  v;iii  ,„1;   ,.i    rurlirieiisis, 
tiiuiii  (iciTj, ituii  11'  .11.1  I  ei. 


UNUS.  jiS 

U,nedc/iciut  pdes  Im  (Lnc.ixii,  32).  Qiiid  eiiiiii  ei 
rogavit,  nisi  persevcraiiilam  usijiic  lii  llncin?  Qu.c 
profccio  si  ab  lioiiiine  boniini  essct,  a  Dco  pdscenila 
non  csset.  Dcindecuiii  dicit  Aposlolus,  Oiiimus  auiein 
ad  Deiini,  ne  quid  facinlis  mnli  (II  Cor.  xiii,  7) ;  pi  i.cul 
diibio  pcrvevcriiiiiaiii  els  01:11  ail  liciuii.  Ncqne  ciiini 
nilill  iiiali  facil,  qiii  bnniiin  dc^crit,  c(  a  qiiodcilinare 

dcbcl',   iiicliiiatiir  iii    nialuiii ,  t pciscvciaus   iii 

biiiio.  Illo  eliaiii  loco  nbi  dicil,  Grnlias  aqo  Deo  nieo 
in  oiiini  nieinoriu  vestii,  semiier  i/i  omni  prcce  niea  pro 
oniiiibus  iiuii.f  ciim  gauilio  deiirccnlionem  fnciens,  super 
(ommnnion.' '  vesira  in   Eraiigelio  a  piima  die  usiiue 
nuiic;  coiifulciis  lioc  ii>siim,  qiioniuin  qni  cicpit  in  vobis 
opus  boiiiim,  per/iciet  usque  in  dieni  Cliristi  Jesu  {Plii- 
lipp.  I,  5-G)  :  quld  alliid  cis  quain  pcrscvcranli:iiii  ia 
b"no  (isipic  in  fiiicin ,  dc  Dci  tiiiscratioiie  pioiniltiiT 
llciiiquc  iibi  dicil,  Subitat  vns  Ejiaphras,  qui  ex  vohit 
esl  servus  Clirisli  Jesn,  seniper  cerluns  pro  vobis  in  ora- 
tiunibns,   ul  stclis  pcrfecti  el  pteui  in   oniiii  volnntule 
Dei  {Ciiloss.  IV,  H)  :  ipiid  i-sl,  nt  slelis,  iiisi,  Ut  pcrse- 
veiciis?  Uiiilc  dKliiiii  csl  de  di:ibolo,  /;i  veriiute  non 
sleiil  {Joan.  viii,  i',)  :  quia  fult  ibi,  scd  iion  pcriiian- 
sit.  Nam  uliijiic  isti  in  (iJc  jam  stabanl.  Ncc  alnid  oi.t 
inus,  ciim  orioiiis,  ut  qui  st  t,  stcl,  nisi  iil  pci  seve- 
rct.  Iiem  Jndas  ajiosiolus,  cimi  dicii,  lu  aniein  qui 
polens  esl  cunservurc  vos  tiiie  offensione,  el  comtiiuera 
anle  coiispectuin  gloria;  sua;  iiiiinucutiilos  in  Imiiliit  {Ju- 
dce  24)  ;  iioiine  apcriisslme  oslciidil  doiiuin  Dci  cs>e, 
in  boiio  pcrscvcrare  iisqiie  iii  fiiieiii?  Qiiid  ciiiiii  aliiid 
donat,  qui  conservat  siiie  (iffeiislonc,  ui  coiistlinat 
antc  cnnspectiiin  glori:i'  suje  immacnl.ilos   iii  l.i  litia, 
nisi  pcrscviranliani  bonani?  Qnid  est  cliain  qiiod  iii 
Apnslolorum  Actibus  legimus ,  Audienles  aulein  Gen- 
tes  gavisa:  sunl,  el  cxceperunl  Vcfbiim  Doinini,  el  cre- 
diderunt  quolquot  craiit  ordinali  in  vilam  irlcrnain  {Act. 
XIII,  -iS)?  Qiiis  iii  a^tcriiam  vit:ini  poliiit  oidinari,  iiisi 
pcrscvcratiliic  doiio?  Qii:i>i(liii|iildeiii  qui  perscveraveril 
usque  in  finein,liic  salvus  cril  {Maiilt.  \,  22).  Qiia  sa- 
liilc,  nisi  xlcrna?  Cuiii  vcro  iii  oratioiic  iloiiiiinca  Dco 
Palri  illciinus,  Sunciificetur  nomen  luum  (Id   vi,  9)  : 
qiild  alliid  dicinius,  qiiam  iil  iinincii  cjiis  saiiciiliccliir 
in  iiobis?  Quod  ciini  jain  per  lavacriini  rcgcneralionis 
effccliim  sil,  (|iiare  qiiotidie  a  lidclibiis  posciliir,  iiisi 
ul  iii  co  qiioil  faciuin  cst  lii  nobis,  pcrscvcrcliir  a  110- 
bib'?  Naiii  ct  bcatus  Cypriaiiiis  lioc  sic  iuli-lligli ;  ex- 
poncns  i|ni|>pe  caiiidcni  oi':itiniiem,  <  Dlciimis,  t  in- 
qiiil,  <  Sanclifirelur  nomen  tuiim;  noii  i|Ui>d  oplciniis 
Dco,  iit  sanclilicctiir  oralionibns  noslris ;  scd  qiind 
pct:iiiius  a  Dco,  iit  iionicii  cjns  s:iii<'li(iccliir  iii  <iol»is. 
C.clcruiii  a  quo  Dciis  saiiclibcaliir,  qni  ipse  ^anclifi- 
cal?  Scd    (luia    ipsc   dixii,    Suneli  eslule,  qttonium  el 
eqo''  sanclus  sum  (Levil.  xix,  2);  id  |icl4iiiii^  ct  i(ig;i- 
iiiiis,    ut   i|iii  iii   lla|>tisini>  s:iiiclific:ili  siiiiiiis,   in  co 

'  rditi,  170»  debet ;  aildita  illic  noh'anlc  |  articula,  qiix 
a  nianii.viii  tis  alicial.  l.ooiiiii  ciiiciulaic  t';iiU\il  l  liisiuiis 
tia.iSi  csiliDiio  ci)|  ul;iliv;e  |  ai'lii'ul;c,  lioc  iiK>do  :  qui  lion^im 
(/csnil  u  qi.o  ileelimiic  nun  de  ct,  el  iuiiin-.lii;  in  m.ili.i:t. 

'  .\»i.  I.r.  ci  I  lurcs  \lss.,  coininwiie.iiioiie. 

''  Alliinciisis  \ls.,  iiisi  nl  qinnl  /  clnin  e.si  in  nuliii  /irr';»- 
leret  1«  nnris. 

'  Oniiios  (.imi.c  )l.s,s  ,  quomiili.i    Cfu. 
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liiod  esse  ciepiinus  ptrsevercmus. »  Ecce  gloriosis- 
sifiiiis  Mariyr  hoc  seiiiii.  quod  in  his  verbis  qiioiidie 
'iJcles  Cbri^ii  ppliinl.  ui  pcrscvcrent  in  eo  quod  esse 
««epcninl.  Nullo  aiiiem  tJiibiUnie,  quisqnis  a  Domino 
ui  iii  boiii)  piTbeviTCi  precalur,  donuni  ejus  csse  tulein 
pcrsevcrnniiaiii  rnnfiietiir. 

CAPUT  VII.  -  - 1 1.  Qiiaf.  cum  ila  slni ,  corripinius 
tamrn  cos,  jiisieqiie  cnrripimiis,  qui  ciim  bcne  vive- 
reni ,  mm  iu  co  pergevcraruni.  Ex  bona  qnippe  in 
nialiiii  viiain  sua  volnntaie  iiiiiuiti  suni  :  el  iueo  cor- 
rcpiiiine  ',  cl  si  niliil  eis  corrcpliii  profiicrit,  sed  in 
viia  pvrilila  iisnup  ail  iiiorlcin  pcrsevi-Mvcrinl,  eiiain 
divinA  iii  a-ieinnin  ilamnatione  suiit  iliKni.  Ncc  se  ex- 
GiisiJiiint  iliceiites,  sioiit  iiiihIo  dii  unl *,  Qnare  corri- 
puuiir?  ita  luiic.  Q:nirc  ilaiiin^iinnr,  quaniloquidera 
ui  e\  lioiio  reverieieiiiiir  ad  nialmn  ,  pcrscveraiili.im 
noii  arcopiniiis  i|iia  perinaiiciTiniis  iii  bono'  millo 
inodo  liac  excusalione  a  jiisla  d  unnaiiune  sc  libcra- 
biini.  Si  eniin,  siciii  vciikis  liiqiiiiiir,  neino  liberaiur 
a  dainnaiioiie  qii  e  faeia  csi  pcr  .'Vilain,  nisi  per  lidem 
Jesii  Ciiristi ;  cl  laincn  ab  liac  dainiiatione  iion  se  li' 
lit;i'alMint  qiii  poierunl  dicere,  noii  se  audisse  Evaiige* 
liiim  llbrisli ,  cum  lides  ex  andiiu  sit  (ftoin  x,  17) : 
qii.inlo  niiiius  se  libcrabinit  quidicturi  snnt.  Perseve- 
raiitiain  iioii  acc.'piinus?  JiMior  oiiiin  viileinr  cxca- 
saiio  diccntiuni,  Non  accepimns  aiidicnliam  ,  qiiam 
diceulniiii,  Non  acccpiniu»  pprseverantiam  :  qiioniain 
fuitcsi  dici ,  llonin ,  in  co  qnod  audieras  el  teniier.^ii, 
iiiieo  pi-rscverai^ssi  velles(ri) ,  iiullo  modoantem  dici 
poiest,  II  qiiOil  iion  audieras,  credcres  si  velles. 

12.  Ac  p«T  lioc  et  qni  Evaiigclinm  non  audieruni, 
e(  qiii  co  aiidilo  in  nicliiis  coiniiiiitaii  perseverantiam 
non  acceperutil,  ct  qni  Evaiigclio  .indito  veiiirc  ad 
Ciirisiiim,  h'icest,  in  euincredcrcnnliieriint,  qooniam 
i|ise  d»xit,  Nemo  vetiil  ad  me,  niii  ei  dalum  fueril  a  Pa- 
Ire  meo  {Joan.  vi,  (it>),  et  qiii  per  :riatem  parvulam 
iicc  crcdere  poinerunl,  sed  ab  origiiinli  noxa  solo  pos- 
sent  luvacro  rejicneralionis  absolvi,  quo  tanien  non 
acceplc  mnrtni  perierunt ;  non  siinl  ab  illa  consper- 
siuiie  discreti,quam  coiistal  csse  damnaiam,  euniibiis 
oinnibiis  cx  iino  in  condemnaliuiicm.  Disccriiunlur 
auiem  iion  merilis  suis,  sed  per  graiiain  Mcdiatoris, 
tioc  esl,  in  sanguine  set^undi  Adam  jiislificali  gratis. 
Ilaque  cum  atidiinns,  Quit  fiiim  le  diteermi?  Quid  au- 
$em  liabes  auod  non  nceepisii?  Si  auiem  et  accepimi, 
quid  gloriaris  guani  iiM  accepsris  (i  Cor.  iv,^?)?  ab  illa 
pcrdiiionis  inassa  ((u.t)  facia  est  per  primu'ii  Adam, 
debcmus  inteiligerc  iicmincin  posse  discerni,  nisi  <|ui 
hnc  doiiuin  liabct,  quisipiis  bul)ei,  qiiod  gralia  Salva- 
loris  .tcrcpit '.    lioc  auicm  npostolicum  testimuniiim 

*  Kditj,  eonipiitntur.  At  plures  Mss.,  correptiane.  ttefer- 
Uir  au,  tiMI  digni. 

*  ijay.  ax  Rel{;icis  aliquot  Hss.,  dcut  liie  moiio  riicvnt 

*  Ain.,  nisi  quod  hoc  dmoim  lialxt ,  qnidqiirt  hnbet  qiiod 
gratia,  etc.  Kr.,  nisi  quod  hoc  donnm  Imbil  qiisqiiis  ha- 
let  quod  wutia  ,  elc.  i.>iii(lam  Mss. ,  nt-i  qvod  ;  alii,  titnl 
qui  :  seif  oiuiies  feruiit ,  hoc  bomnn  nabet.  Deinde 
c\  liis  [lurcs,  qrUUliiid  tiabet  quod  qrulia,  etc.  Duo  lan- 
tiini,  riuiitiiuvi  hdbet  qmd  qiutiu,  elc.  Unus  ex  Belgicis.  qnoii 
n'ulein  luibet ,  grutia  ,  elc.  Korte  legeadom.  nisi  qiri 
iutr  honttm  liubet.  qnvd  qui liabet ,  qratia  salvatoiis  oeeepiL 

fnl  *i  fetles,  iilest,  siradfm  totunuu  manerel ,nl(iie\L  \u- 
fr-S  II  17;  SCU,  niM  volunlate  matu ,  (rf  rdinquerts  ifuod 
ittultiti. 


lain  magnum  est,  ul  beatus  C]rpri»nii<:  ad  Qnirlrrum 
scribeiis,  ipsuin  suhjccerit  illi  tiiulo.  in  qiiu  xit.  |n 
nnllo  esse  gluriandum,  quando  nosirum  nibil  sii  {Lib, 
3  Tf6(iiiionii)ruiti,  tiliilo  Mti  ctp.  i). 

13.  Quicumqiie  ergo  :ib  illa  originali  dainnaiinne 
ista  diviiia;  grati:i'  largitaicdiscrtli  sniit,  non  csi  itu< 
biuni  quod  ei  proctirainr  cis  auiliendiini  klvaiigcliuin 
et  cuni  audiuiit,  craduni ;  el  in  fide  qna'  per  dilectio- 
nem  operaliir  (Galat.  v.  6) ,  usque  in  lincni  perseve- 
raiit;  et  si  qiiamlo  exorbiiani,  correpii  enieiitlantur,  el 
quid.im  coriiin  ctsi  ab  buminibus  non  cnrri|iiaiiiur, 
in  viaiii  quaui  relii|iicrani  rcdeuni ;  ei  iionniiili  acc4>< 
pta  gralia,  iii  i|iialiliel  a'late,  perirulis  linjus.vila;  niON 
tiB  ccleritale  subtr.ibiinltir  Itxc  ciiini  oiniiia  opcralur 
in  eis,  i|u<  v:isn  niisericortli:!;  n|icratiis  est  eos,  qui  el 
clcgitcos  iii  Filiosuo,  aiitecuiisiiiulinncii)  inuiidi  per 
eleclioneili  grati:e.  Si  aulem  grulia,  jam  non  ex  operi- 
bus;  ulioquin  gralta  jain  non  cst  giaiia  {Uom.  Xi,  €). 
Non  eniinsic  suni  vocati,  ul  iioii  essent  elccli;  pro- 
ptcr  <|Uod  diriuin  est,  Uuln  enim  votaii,  pauei  ven 
eluii  {ilaiih-  XX,  IG) :  scd  i|uoni:im  senniiduin  prO'> 
posiiiiiii  voc:iti  siiiil,  profecio  ei  elcrii  sunt  per  ele- 
Clioncin,  ut  dictiim  est,  gratix,  nun  prsrccdeiilium 
roci lioiuin  suuruin ;  quia  graiia  lUis  csi  omne  me- 
riluin.    - 

l-l.  De  lalibiis  dirit  AposloliiS  :  Seimut  quonian 

diligenlibus  Ueum  omma  couperatur  <n  bonum,  hn  gui 

secundnm  proposilum  vofali  sunl  ,'  quuiiinin  qnos  anle 

priBscivU,  et  prccdeslinnvit  conformes  imagiiiis  Filiisui, 

u;  sil  Hise  priiiiogenilus  in  maliis  fralribus    quoi  auiem 

privdesiinavU,  illos  et  toeavit ;  ()u»sai<(«mt'Oi>jri/,  ipsotet 

jusnlicnvil ;  quos  aiilem  jusli/icavil,  ipso.%  el  glorificavit 

(Itom  Tiii,2t!-30)  Ex  istisiiulluspcrii.qniaon.nescio- 

cti  buiit.  Elocti  stiiit  aiitem,qina  seciinitum  piopositiiin 

Vdcati  suiit :  proposituiii  auiein,  noii  suiiin,  S'  d  Dci.  de 

q<iu  alibi  dicit,  Vi  secundum  eleciionem  piooosi/uiii  Dei 

nianercl,  "on  ex  operibiit,  sed  ex  voconte  dictum  tst  ei, 

quia  major  servicl  niiiiori  {Id.  is,  1 1-15)  :  ci  alilii,  iVoij 

secundum  o\iera  nosira.  inquit,   ted  secundum  siivm 

proposiiuin  ei  graiiam  (II  Ttm.  i,  9)   Ciim  crgo  audi- 

nius  :  Quos  auiem  proedtsiiiiavii,  itlos  ct  vonami,  seciin- 

dum  proposiium  vncatus  dcbeinns  agnoscere    quo- 

niain  itidc  coepit,  dlrens,  Omnia  cooperaim  iii  bonum, 

bis  qui  secuiidiim  propositum  vocali  s«nl ;  ar  deinde 

Silbjiiiixit,  Quoniai»  71103  otife  preescivil.  el  prwdetlina' 

vit  coiifornies  imaginis  Filii  tui,  ui  tii  ipse  priiHoafinius 

in  mullit   frairibus;  aiquc  liis  pr.i-missis   sulHliilit, 

Quos  aulem  pra;desiinavii,  illos  el  voeavil,  Eos  itaqiie 

viiil  iiitclligi,  quos  seciindum  propositum  vocavit;  ne 

piitciitur  iii  cis  osse  aliqni  vocati  et  non  eiecti,  pro» 

pier  ill:im  diiminicam  sentenliam,  UuUi  vocaii,  paitei 

electi.  Quicumqua  eniin  elccti,  sine  dubio  eiiant  vo* 

caii  :  non  autein  quicumque   voraii ,   consei|ueiiter 

elccti.  Illi  ergo  clecti,  ut  s.Tpe  dicium  est,  qui  secun* 

duin  proposilum  vocati,  qui  cliam  prxc^^^siin.ili  nique 

prssoiii.  Uorum   si  quisquam   pcri,  failiiur  Deus : 

sed  nemo  eorum  perit,  qiiia  non  faltiiur  Deus.  Roium 

si  quisquam  perit ,  vitiu  bum.ino  vincilur  Deus  :  scd 

neiiio  eoruin  perit,  quia  nutla  re  vincitar  Dens.  Electi 

autem  snnt  »d  regnandum  eum  Christo ;  non  qoot^odu 
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elcc(us  esl  Judas  ad  'opus  cui  congruebat.  Ab  illo 
quippe  elecius  est,  qui  novii  bene  uii  eiiam  m.ius,  ui 
ei  per  ejus  opus  damnabile,  illiid  propler  quod  ipse 
vcniT.it,  o|ius  veiierabile  coiiipkTeiur.  Cum  itaque 
niidiiiius.  Nonne  ego  vos  diioriccim  eUgi,  et  unui  ex 
wbhdiaholui  eit  {Joan.  vi,  7J)?  illos  debefniis  iniel- 
ligere  eleclos  p-r  niisericordiam,  illum  imr  judiciuiu; 
illos '  a<l  obtinendiini  regnum  suum,  illuiu  ad  fuuden- 
duiii  saiiguinem  suiim. 

iS.  Merito  seiiniiiir  vox  ad  regnnin  electorum  :  Si 
Deus  pro  nobis,  quii  conlra  nos?  Qni  Filio  pvoprio  non 
peperdt,  ted  pio  nobis  oiimibiis  tradidil  eum,  qiioinodo 
non  et  cum  illo  nobis oiiiiiui  doiiaiil ?  Quis accusabit  ad- 
tersus.  eleclo^  Dei?  Deus  qui  juslificttl?  Quis  conde- 
mnal  *  ?  Clirislus  qui  iiiorluui  est,  magis  autem  qiii  et 
resumxit,  qui  est  in  deitera  Dei,  qiti  el  inlerpellal  pro 
nobii .»  Uiiaiii  liirtis  aiiiera  perseveianii*  nsiiue  in  li- 
neiii  luuuiis  accep^rint,  seiu.intur  el  dicant  :  0"« 
ttos  sepurabil  a  char  tat€  Clirisli?  tribulatio?  ait  aiigu- 
itia?  an  pertecutio?  an  (ames?  an  nudilHs?  nn  pericu- 
lum?  au  gladins?  Sicut  scnpnin  esl,  Quia  propler  te 
moriificiKnnr  lola  die.aslimalisumus  ut  oees  occisionis. 
Sed  jii  liii  omiiibus  superviifciinut  per  eiim  qni  dilexil 
nos.  Certus  sum  ciiiin  quia  iieque  mors,  neque  vila,  ne» 
que  aiigclus,  neque  priiicipaiiis,  neque  prtesenlia,  neque 
futura,  neque  virtut,  neque  alliiudo,  neque  prufundum, 
neqne  crealura  ulia  poteril  nos  separare  a  cliarilale  Dei, 
qwB  est  in  Chiisto  Jesu  Domiiio  nottro  (R«m.  vui, 
31-59). 

16.  Isti  significati  snnt  ad  Timollieum,  ubi  cum  di- 
Cluin  luisset,  llymen.Tum  et  IMiik-lum  (idem  quorum- 
dam  Bubvertcre;  mox  addil^iin  est,  Firmuin  auiem 
fundamentum  Dei  slat,  Imbens  signaculum  Iwc,  Scivit 
Dominus  qui  tunl  ejus  (II  Ttni.  ii,  <9).  Morum  fidcs, 
qua;  per  dilcctioiieni  opcraiar,  profecto  aut  omnino 
iion  deficil,  aut  si  qiii  suiit  qiiorura  deficit,  repaiatur 
aniequam  viia  ist;i  (iniaiiir,  et  delcU  qu^e  inlerciirre' 
rat  iniqiiiUite,  usqiie  iiilinem  pcrsevcraniia  depiitatur. 
Qui  vero  perseveraturi  non  sunl,  ac  sic  a  fide  cbri- 
ktiaiia  et  conversaiiune  lapsurl  sunt,  ut  tales  eus  vits 
liiijiis  fluis  inveniai;  procul  diibio  nec  illo  tcinpore, 
qno  lienc  pli-que  vivuiii,  in  isioriim^niiinero  coiiipu- 
tandi  siiiil.  Noii  eiiim  siiiil  a  iii:is$a  ill:i  perditioiiis 
pr.xscienti:i  Dei  et  predosiinatioiie  discreii ;  ei  ideo 
nec  secuiidum  prupnsitum  vocaii,  ac  per  lioc  ncc  ele- 
cii  :  scd  in  cis  vocaii,  ile  quibus  diciiiin  est,  Uulii 
vocnli ;  non  in  cis  de  quibiis  dictiim  esl,  pauei  vcro 
electi.  El  taiiieii  quis  negel  eos ilectns,  ciim  crediiiit, 
ct  liaplizantur,  el  gecuiidum  Deiiin  vivunt?  Plaiic  di- 
ciiniur  clecii  a  nescienlibus  quid  futuri  siiil,  nun  ab 
illu  qui  eos  novil  noii  liabere  perseverantiam  qiix  ad 
beat:tm  vitam  perducit  eleclos,  scitque  illos  ila  slare, 
ut  prd:9,cierii  esse  casuros. 

UT  VIII.  —  17.  Hic  si  a  ine  qiixralur,  cur  eis 
Uuus  pcrae\eraniiam  noo  dederii,  quibuseain'  qua 

■  Eiliti,  ilUa  ergo  elegit.  uanuscri)  ti  rero  iKin  liabcnl, 
erqi»  elegii. 

•  1'lure^  Mss.,  qids  esl  qui  condemnel  ? 

•  sic  M.SS.  KJili,  i»t'i. 

•  ttu.  Is.  et  Stte.,  ipii  emn. 
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cliristiane  viverent,  dilcctinncm  dedit ;  nie  ignorare 
respondeo.  Noii  eniin  arrog;inier,  sed  agnoscens  mo« 
'  diiluni  ineuiii,  auilio  dicentem  Aposiolum,  0  homo, 
lu  quis  es  ijut  respondeas  Deo  {Rom.  i\,  20)?  el,  Oal- 
tiludo  diviliaiuin  siipienlioe  el  seientio:  Dei !  quani  iif 
tcrulnbiiiu  tiiiit  jiidicia  ejus.  el  inveslignbiles  via:  ejut 
{Id  XI,  Zi}\  Quanium  ii:iquc  nobis  judiciu  siia  ma- 
nifesiare  dignaiiir,  graiias  agamus  :  qu:iniuiu  vero 
abscondere,  iion  adveisus  ejiis  cnn^iliuin  murinurc- 
mus,  Si'd  Ikic  quoque  nobis  s:iliilieiriii:am  esse  cre* 
d:iiiiub.  Tu  aiitcni  qiii<qiiis  inimicus  cjiis  gr.ilix  sic 
iiiterrogas,  ipse  quid  dlcis?  Boiie,  qnnd  le  noii  iiegas 
esse  ( brlsiiaiiiini,  ei  uitliolicum  jacias.  Si  ei°go  coiill- 
lcris,  dunum  Dei  esse  perscverare  in  booo  iisque  in 
fliieiii ;  ciir  boc  dunuin  ille  accipiat ,  ille  non  accU 
piat,  pulo  qiiod  iiiecum  puriter  nescis,  et  ambo  bic 
inscriitabilia  judicia   Dci  peneirare   nun  possumus. 
Aut  si  ad  lilhtrum  arbitnuni  boniiiiis,  quod  iion  se- 
cunduni  Dci  gratiain,  scd  coiiira  eain  derendis,  per* 
tiiiert-  dicis  ut  pt>rseveret  in  bono  qiiisqne,  vel  non 
persccret,  iion  Oeo  donaiilc  si  persevcrtl,  sed  liu- 
niana  voluiiialc  niciciite;  q<iid  ninliiurus  rg  omtra 
verba  dicentis,  llogavi  pro  te,  Peire,  ne  deficint  fidet 
tua  {Luc.  XIII,  5?)?  Aii  audeliis  direrc  ctiam  roganlo 
Cliristo  tie  deficcret  fides  Peiri,  dcrecturam  fnisse  si 
Petius  eam  dcliceic  volui.ss('t,  lioc  est,  si  e:im  us(|ua 
in  fiiieiii  perseverire  noluissei  ?  quasi  alitid   Pcinis 
ullo  modii  vellirt,  qu:im  pro  illo  Clirisias  rogassei  ul 
vellet.  Nain  quis  ignorat,  tnnc  fdisse  periturani  fiilcm 
Pelri,  si  ea  qua  fidclis  crjl',  voluiiias  ipsa  dcliceret; 
el  iierniaiisurain,  si  cadcm  vnlunias  nianerot?  Scd 
quia  pra-paraiur  volumas  a   Doiiiino  (Prou.  viii,  »<;<. 
LXX) ,  ideo  pro  illo  Clirisli  non  possct  esse  inanis 
oraiio.  Quando  ri)g:ivii  ergo  ne  fides  cjus  deCccret, 
qnid  aliud  rogavit,  nisi  ut  Iiab<Tetlii  fide  libcrriraam, 
roriisslmaiii ,  invictissiiii:ini,  iierscveraiiiissiinam  vo- 
luiiialeni?   Ecce  qnemadniodum  sernndum  gratlaro 
Dei,  non  contra  e:im,  libertas  dcfcnditnr  volnntalis, 
Volunias  quippe  hnmann   non  lilirrLite  rotiscqiiitur 
gratiam,  sed  gralia  |)Olius  liberlalem,  ct  ul  jierseve- 
ret  deleciabilein  perpciuiutem,  et  insupcrabilcm  fnr- 
litudincni. 

18.  Minindum  eslqnidem,  inuliumqiie  niiranduni. 
qiKid  fil'is  suis  quibusd:im  Deus  iiikis  regoneravii  iii 
Cbristo,  quibus  lidein,  spein,  dilcctinnom  dedii,  noii 
dat  pcrseveranliam ;  cum  filiis  alicnis  scelera  lanla 
dlmiliat,  atqiie  imperlita  graiia  raciat  lilios  siios. 
Quis  Iioc  non  mireiur?  quis  boc  non  veliemenlissirae 
siiipeaiTSed  eliam  illud  non  minus  niirujn  c&i,  el 
tainen  vcriiin,  aique  ita  niaiiifestum,  iit  nec  ipsi  ini- 
mici  gratia;  Dei  ({iioniudo  id  ncgeitl  valrant  iiiveiiire, 
quod  fibos  qtiosdain  amiroiuin  soorum,  boc  esi  re^ 
generatorum  bonorunique  fidelium,  sine  Uaptismo 
liinc  parvutiis  exeuntes,  quibus  utiqiic  si  vellet  bujus 
lavacri  graiiam  procuraret,  in  cnjns  poiestaic  sunt 
omnia,  alieiiat  a  regno  sun,  quo  parentcs  niiilit  illo- 
rum,  et  quosdam  filios  iniiiilcurum  suorum  tjt,i  iii 
maiiuB  Christianorum  venire.  et  por  Iiue  lavinunr. 
*  Am.  e(  tr.,  (1  M  9110;  ^Jelit  e'ak 
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ii.lrod.icil'  iu  regnim.,  a  «ino  eor.im  i.armlcs  allci.i 
sui.l;.nnl  n  \\U  m;.liim.  ol  isiis  I>o..nm  mcril..m 
iiulliim  sil  p:.rv.,li^,  cx  eTii...  pioi-iia  v..luninlc.  C.r- 
le  l.ir  j.i.li.i.i  n.>i,  (|......i:i...  i»^l>  'l  'U^  s..,.l.  lu-c  vi- 

l.ipcii..-.  J...SS....I,  ■  pf...'i.a.i.  I"  li.s  .-M  >■>  illul  .le 

p.-rs.-v.T.nri:i.  «Ic  i|.i:<   .."iic  .r.sp»l:«n'ns.  0.-  ..I.i-<|"e 

C,g.,  ,.n,.|  .1. ..s.  0  iiliitnilo   divilmium   fr.iniitiw  ft 

fcifiiiiiv  Dei '.  <iu  m  myrutnbilia  sim;  jitduid  eiin  ! 

19,  Ni!.-  i..ir.'in..r  ...,s  v.sliK^irc  ..on  pos-c  in  .'Sii- 
g.il.ilcs  xi.is  cjns.  lU  .•i.im  :,li '  i..m....er..l>.li:i  l;ne:i..., 
q.i:c  aliis  .lanliir,  aliis  i.i.ii  .la..lur  l..,ini..il>.i-  n  Doini- 
iio  I),-..,  apnil  ipi.iii  ii"i>  esi  acccp  io  peisoMnr.iin 
(«r;m.  II,  II),  I..-C  lril...u.il.i.  isla  m.iilis  \oliii.ialMni, 
sic.l  sui.l  ci  I.Tilaies,  vircs,  l>.)i.;c  lalcliitlines,  el 
piil.  liri|...liimN  rorpor.im,  i.igcui;.  n.iraliilia.  el  mulla- 
riim  i.rliiim  capaccs  iial.ir.'  i.ic.lium:  vil  qiix  accc- 
ili.i.fexliiiisecis,  ul  csi  op..l>'..li;<,  noliilit.s.  Ii.mo- 
ros,  cl  I  ;iM.Ta  li.iji.snio.li,  i|..;e  q..is  |.ie  ni  h;.l.e;.l,  nnii 
n  si  iii  f).'i  csl  p.ile-t;.ie  :  .il  ron  immorer  eiiam  in 
B:.plismale  parv.ijormn  {qu.,.1  i.iilli.s  islon.m  p.iesl 
<Jic,'r.t  >ieiii  illa,  :«d  regiinm  Dei  i.oii  perll..cre).  ciir 
illi  p:.rvnli)  <l.-...r,  illi  ii.,nd.li.r;  cn.ii  sil  nlrnmq.ie 
in  polesiau-  Dei,  ct  sine  ill»  Saeraincnlo  nemo  ii.l.el 
in  r.>g..um  Dci  :  nl  ergo  Ii;rc  tneeam  vel  r.l.nnnnm, 
illis  ips.is  inlue.niiw'  <lc  q.iibns  agilur.  Oe  his  eni.n 
dis^-erimus,  qni  perscvcr.iniia...  Iionilalis  non  l.abcnt, 
scd  ci  It.i.o  in  ii.a1.im  doficienlc  boi.a  vol.n.late  mo- 
ri..i.li.r.  n.sp<.i..lcni.l,  si  possunl,  cir  illos  Dcus,  c.im 
n.leliler  el  pie  viver.rit,  n..n  innc  .le  vil;R  l.i.jus  pe- 
rienlis  r.pnil.  ne  n.al.iia  i..iiiarcl  intclleeium  eor.Hn, 
el  iic  fieli.i  .1  ■<  iperel  aiii.nas  eor.im.  Ulrum  lioc  iii 
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sent  cl  seciindum  proposiium  vocaiis.  q..i  vcre  suiit 
filii  promisbiiii.is.  Nam  isti  cnm  pie  vivinil,  dicni.liir 
filii  Dei :  s<'d  qi.oniam  victiiri  suiit  impiu  ct  in  ca- 
deni  ii.ipielaie  morit.iri,  iinn  c«s  dicil  niios  Dei  pr;i'- 
sri,'i.iia  Dei.  S.n.l  .M.iin  filii   Dei ,  q..i  ni>ii.l....i  sunt 
iioliis,  et  s.iiit  Ja...   Deu ;  d..'    (p.iib.s  :.it  cv;.i.g.'li>t:t 
Jo.,i..ie-,  Quiii  Jeaus  inoriliirvs  eriit  pro  ijnile,  nee  (/in- 
Iimi  pro  ijriiie,  sed  ctiam  til  filios  />.  i  dispersos  congre- 
giirel  in  uniim  (Joim.  x.,  Si,  52)  :  .pio.l    i.li.|ue  crc- 
d.'i;.lo  fiiU.r.  er:.i.l  per   Kvai.gelii   pr.  .li.alioi.cm  ;  et 
laiiicn  ani,'ipini..  ess.  l  racliii..,  jain   lilii  lii'i  c.a.ilin 
iiiein.iriiili  !';.lris  s.ii  incncii-s.,  siabilitilc  conSLripli. 
Kl  suiit  riirsus  quidam.  qni  filii   Dei   pn.ptcr  su.sce 
plam  vel  lciiipnr.liter  gr..r.:ini  die.ii.l..r  a  ...ibis,  i.ec 
siiiil  laiiie..  De<i:d.'  qi.iliu^  :.it  i.le...  Jo  nncs,  Ex  na- 
bis  eiierniil,  sed  non  eranl  ex  mbis  ;  ijuod   si  fuistenl 
ei  nobis,  pernianaissent  utique  iio2>isci..ii  (1  Jonn.  ii.  I',l). 
Nnn  ait,  c\  iiobis  exier.int,  sed  q..i;i  iioii  maiiScruiU 
nobiseiim.  jam  non  siii.l  c\  u.ibis;  veriiin  aii,  ^.'xiio- 
fcis  eiieii.ii',  sed  non  erniil  cxnobis;  IkiccsI,  Et  ipian- 
do  videba..iur  in  nnl.is,  iioi.   crant  cx  i.nl.is.  El  lan- 
quiiii  eidiecrclur,  lJii<le  idosiendi..?  Quod  sifnissenl, 
in.|ait,  ex  nobis,  pernmnsisscnl  ulique  nobiscum.  Filio- 
ruiii  Dei  vux  cst:  Jounncs  loqiiiliir.  iii  filiis  Dei  loco 
pr.Tcipi.o  eon>liluliis.  Cu.n  ergo  filii  Dcidicunlde  bis 
qui  per5cvcrniiti..m  .lo..  Iialiuec.nl,  E.t  nobis  exierwil, 
ted  Hon  erimt  cx  nubis ;  el  addunt,  Qiiod  si  (uissent  ex 
nobis,  permiinsisseni  utique  nobiscum  :  qiii.l  aliud  di- 
cu.it.  nisi,  Noii  cr..iil  filii.  clia...  quai.do  cr.iiil  in  |iro- 
resM0..e  cl  i.oini.,c  fi  ioru.ii  ?  n.iii  qnia  justiliam  siii.u- 
lav.runt ;  scd  .piia   iii  ea  n.ni  pcrmanserni.t.  Nei|ue 
p,.t.slal.'  iioi.  I.;.bi.il,  aii  c.iriim  ni  .la  fulura  neseivit?      eiiii.i  ait,N;.iii  .-i  fi.i-.seiil  e\  i.obis,  vcram,  iii';;  (iclam 
N.'inpi'  nili.l  l.'ii  iim  nisi  pervcisissi.i.e  al.p.e  insa.iis-      j.istilia...  lc.uissenl  uliq.ic  i.obi-ciim  :  scl,  si  fuissent, 
si...c  di.ilnr.  Cur  eruo  ..oii  fecit?  I.espon.leanl  qiii       inqii. I,  ctiiofcis,  periiinHsijseiK  ii(/qfueiio/)isciim.ln  bnno 
nos  irridenl,  q.r.nd.i  in  rebiis  l;.lib.is    exelnmnmus.       ill.is  vi.lebal   procnl  d.ibio   perin.incic.  Kraiil  ilaqiie 
Qunm  in.<icruliibiUa  tunl  judicin  ejus,  et  investignbiles       in  liono,  scil  qi.ia  iiic.  iioii  per.n:iiiM'ruiit.  i<lcsl  ii.in 
riw ejus!  Ncqiio  cniiii  ln.c  non  ilnn.t  Dens  quibiis  vo-      us.pie  in  fineiii  p  rse\eraveru..l,  iion  era;i(,  iiiqi.it,  ex 
luerii.  am  ver.»  Seript..r:i  illn  uieniilnr,  qu.v  dc  nior-       nvbis.  el  q.i;.i.d.)  era..l  nobiscuni ;  l.oc  est,  i.oi.  craiil 
tc  vtliil  i...iiiniuia  li.,ini..is  ji.sii  ait.  finplus  est.ne      cx  niinieio  (il.or.im,  et  ipiando  cr.nl  in  lidelili.ir.ini: 
malilin  mulnrel  inleUecluin  rjiis,  nul  nc  ficlio  d.cipcret       q.iiini;.m  ipii  vere   filii   sunl,  pr;i;sc.li  el  prade^liiiali 


Bmma.ii  eiwi(.Sip- IV.  II).  C.r  igiKir  boc  l.m   ma- 
gi......  liei.e(iei..in  aliis  .lat,  al.is  non  d;.l  Deus.  apud 

qi.ein  ...m  ea  iiii.piil  .s,  i.ec  :.ccepiio  p.  isonnrmn  .  el 
in  C'ij..S  i,<.t.sl;.lc  csl  .pininib..  (tiiisqiie  in  liaeviln 
niaiic:.!    qu.'  lcnlntio  diela  .sl  snp.r   lcrr.m  (Jo6 


sunl  coiifiirmes  iinagi..is  Filii  cjus,  et  seeuiidiiin  pro- 
posiin...  voc;.ii  s.int  ui  .'lecii  e-scnt.  N.m  enim  peril 
(il.u-.    promisiJ.in.s ,    scd    filius    perdilioni»    l  Joan. 
XVII,  12). 
21.  F.iciunl  crgo  isli  cx  nuiltiludinc  voc;ilnrHni  : 


VII,  I)?  Sieul  ergo  coguninr  faieri,  domim  Dci  csse  cx  electorimi  aiite...  pau.iu.te  i.oii  fuerii..t.  N....  igi- 

i.l  fi..i3l  li'i..i<)  viiam  i-.tam.  aiileq.iamex  b.ino  innle-  lur  filiis  suis  pr;idesliiialis  '  Deus  pcrseveiaiiti;im 

lur  i..  n.al.im  ;  eiir  aiileiii  aliis  duneliir,  aliis  iiiin  dn-  noii  dcdit ;  b;.bciei.te..iin  eam  si  ii.  eo  (ilioriim  iin- 

nelur.  i"iinrant :  itn  do.,iini  Dei  csse  iii  b.mo  pcrscve-  ir.e.o  fsseiil  ■  et   <|U.d    liabeienl ,  quod  noii  accepis- 

rai.liani  sceiii.d..iii  Sc.i|4.iras,  dc  (luibiis  lcslimoni;.  senl  ,  secui.duin   aposlolic:im  vcram.pie  se..teiiiiain 

niult..  jnm  povui.  f  .lcaiilur  iiobiscim  ;  el  ciir  aliis  de-  (I  Cor.  iv.  "/)?   Ac  pcr  boc  lales  filii  Filio  Chr.Nlo  dati 

l..r.  ..iiis  .Kmdelur.  siiie  m.irniure  advcrsus  Deum  css.nl,  qnenia.ln.o.lum  ipse  di.  il  ad  Palri'ni,  Utinme 

dii;...'nliir  i.'.i.,rare  iiol.iscum.  r?"o.'  dedisii  inilii ,  nun  pereal,  scd  linbeal  viliiin  nlernam 

CAPCT  IX.  —  20.   N,'C  nns  ninvcnt ,   qnml  filiis  (Jonii.  iii,  lo.  f(  M,  .">9)    lli  eigo  ClirisUi  inielligiin.ur 

siiis  qi;il,ii-d..in  Dens  non  dal  istnm  persc<cr:..;li;...i.  d:iri,  ipii  o.dmali  s.iiii  in  vilam  :.lcr..a.ii.  Ips.  m.iii  illi 


Alisil  enim  t*.  ita  csset,  si   de  illis  pncdcstiuatis  cs- 

•  sic  Mss.,  Al  «lir..  iiitiodnci. 

■  *....  Fr.  el  I  lur.'S  Msv.,  nciiiliini. 

•  .Ntumill.  >lss  ,  iii(..<!i  iim 


pr.cdesti.iati   ei  see.ind.im   p.oposilum  vneali ,   qni>- 
rnm  null.is  p.;rit.  Ac  per  linc  iiiilliis  cinuiii  ex  boiio 

'  Idv.  •  iqilur  filiis  suii  non  prmdcstinatis    Alli^rani  l«- 
eU  ..,'0.  Ip.u..l  .:(]i'..  3ll!  H  t, ianustiii.il. 
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iii  iiialiim  miiialui  (inil  liaiic  viiam ;  qiianiani  sic  esi 
oriMiiatiis,  cl  idco  Cliri-lD  daliis,  iil  iinii  prreal ,  seit 
habeal  vilain  xlcniam.  Et  riirsiis  qiios  diciiiicis  iiii- 
niicnscjiis,  vel  parvnlos  filios  iniiiiiconiin  cjiis,  i|Uiis- 
C!in;(|U'>,  coniui  sic  rcgcncraluiiis  cst,  ul  in  ca  lide  qiiaj 
per  diliTlidiiem  npcraliir,  li.inc  vilani  (iiiianl ;  jaiii  cl 
aiiti'i|iiain  hnc  (iat,  iu  illa  |>rx'desiiji:iti(iiiu  sinit  (iHi 
fjus,  eldati  sunl  Clirisio  Filio  tj.is,  ut  iioii  pcreaiit, 
sed  lialieaiit  vitaiii  ivttrrnani. 

22.  Deiiiqiie  ipsc  Salvalor,  Siinanscrilii,  inquit,  iii 
verbo  nieo ,  tere  discipuU  mei  eslis  (  Joan.  viii  ,  51  ). 
Numqiiid  in  liisconijiulandns  csi  Judas,  qni  iinn  iiian- 
sit  in  vcrliii  cjiis  ?  NiiMii|nid  iii  liis  ciiiiiputaiidi  snnt 
illi ,  dc  qnilins  EYaii^eliuin  sic  lii(|iiitiir,  nbi  ndiniiiiis 
cuni  coiiiiiiCMdassct  iiiaiidncaiidaiii  fanicin  snaiii  et 
hibciiduin  sangniiiciii  suuin,  ail  evansciisia,  lla-c  di- 
xit  in  sijiwynga  doceiis ,  iii  Caiiliiirnaum.  iliilli  ergo 
imdicnles  ex  diicipulis  ejits  dixerunl  ,  Durus  esl  liic 
sertno  ,  quis  polest  eum  aiidire  ?  Sciens  aulem  Jesus 
ttpud  semctipsum  qnia  murmunirent  de  hoc  discipuli 
ejus ,  dixit  cis  :  II oc  vos  scandaliznl?  Si  ergo  videiilis 
Filiwit  lioininis  ascendentcm  ubi  eriit  jirim?  Spiritus 
est  qui  vivificat ,  curo  aulem  non  prodest  quulquam. 
Verba  qiioe  ego  locutus  suin  vobis ,  spiritiis  el  vila  siinl. 
Sed  suiil  qiiidnm  ex  vobis  qui  non  credimt.  Sciebul  emm 
(i6  inilio  Jesus  ,  qiii  esseni  credcntes ,  el  qiiis  Iriidilurus 
ettet  eum;  el  dicebal :  Propterea  dixi  vohis  ,  Quia  nemo 
vcnil  iid  me ,  iiisi  (ueril  ei  dulum  a  Pulre  mco.  Ex  lioc 
viulii  discipuloruni  ejus  abierunt  retro ,  ct  jnm  non  eum 
illo  ombulabant  (Id.  vi ,  60  C7  ).  Niiniqnid  noii  cl  isli 
di^cipuli  aiipellali  siint,  loi|uciile  CvaDgelio?  Ct  lanien 
non  erant  vere  discipiili ,  qiiia  iion  ninnsernni  in 
vciho  cjus,  sccundiiin  id  quod  ait ,  Si  manseriiis  in 
verbo  mco,  vere  discipuli  mei  eslis.  Quia  ergo  iioii  lia- 
hneniiit  perscvcranliani ,  sicut  non  vuie  discipuli 
Chrisli,  iia  necvere  (llii  Oci  fnerunt,  eiiam  qiiandu 
esse  vidchantur  ct  ita  vocabaiitur.  Appellanius  crgo 
nos  et  clccliis  ,  et  Chrisii  discijiuliis  ' ,  cl  Dei  filios  , 
quia  sic  appcllandi  sunt,  quos  rcgeneraios  pie  vivcre 
cerniinns  :  scd  tiinc  vcre  siml  qiiod  appcllanliir  ,  si 
inaiiseriiit  in  cu  propter  qnod  sic  appellanlur.  Si 
autem  prrsevcraiitiain  noii  habciit ,  id  est ,  in  eo 
quod  caiperunl  esse  noii  manent ,  non  vere  ^ppeilan- 
inr  quiid  appellaniur  et  non  sunl :  apiid  euni  cniin 
lioc  uun  suni,  cui  iiotuin  esl  quodfuturi  sunl,  id  est, 
Cii  buiiis  niali. 

23.  Propicr  lioc  Apostolus  cum  diyissct ,  Scimut 
quoniam  diligenlibus  Dcum  omnia  coopcralur  in  bonuni; 
sciens  iiunnuilos  diligere  Deiini ,  el  in  eo  hono  usqiic 
in  fincra  iion  pernianerc,  mox  addidit,  liis  qiii  sccun- 
dum  propositum  vocali  sunl.  Hi  ciiini  in  co  quod  dili- 
guiil  Dcum,  pcrmancflt  iisque  iii  fineni;  ct  qiii  ad  lem  - 
pus  iiide  deviant ,  rcvertuiilnr,  ul  iisque  iii  lliicni  pcr- 
ducant,  qnod  in  hono  essc  cacpcniiit.  Oslendcns 
aiitcin  qiiid  sit  secundiim  proposiliiin  vocari,  mox 
addidil  ca  (|U%  jam  supra  pusui ,  QMontaiii  quos  ante 

'  l.ov. :  jtppellttmus  erqo  eos  et  electns  rhrvili  divtpulos. 
Rditi  alii :  ippeUunius  erijo  nos  et  electos  (liristi  dit^ciputos ; 
uuiissa  posl,  e(£<~f<M ,  co|  ulante  |iarticu(a ,  qnim  m  niiiliis 
iiiaiiu:icii|'tis  reperifflus. 


pra^scivil,  et  pradeslinavil  coiifortnes  imnginis  Filii  fjuj, 
ul  sil  ipse  priiiiogcnilus  in  midlis  jrulribus  :  quoi  aulcm 
preedeslinuvil,  illoset  vocntil,  stilicctsccnndnni  priiposi- 
tum  ,  quosaulemvocuvil,  ipsos  eljuslificavit ;  qitos  uutem 
juslificavil,  ipsos  el  glorificaril  (Hom.  viii, 28-50).  lila 
oiiinia  jani  f.icla  suiit.  pi(Pscivit ,  piwdcninnvil,  voravit, 
jtislificavil ;  iptimi.tui  eloiniiesjiiii  pr.i'  c  tiacpr.cdcsli- 
naii  sniil ,  ct  iiiulli  jaiii  vocali  ati|iii'  jii^iillc.iti  :  (piod 
auleni  po^nil  io  fine,  illos  ei  glorificaiit  (siqnidein 
ill.i  gloria  est  liic  inlclligcnda  ,  de  (|iia  iileiii  dicil , 
Ctiin  Cltrislus  npparuerit  vilu  veslra  ,  tunc  et  ros  cum 
illoappaicbilisin  gloiia  [Coloss.  lil,  4]),  iioniliiiii  farliim 
csl.  ynanivis  cl  illa  duu,  id  cst ,  Vucavit  el  jtislificavil, 
iioii  in  oinnihiis  facia  siiit,  do  qnihns  dici:i  siint; 
adlinc  eiiiiii  us(|uc  iii  fincin  saciili  niulii  \ocaiiili  et 
jii^li(ic:iiidi  siiiit  :  ct  laiiien  verlia  prx'lcriii  ieiii|)ori$ 
po^iiit  dc  rcliiis  eliaiii  rnliiris  ,  lani|naiii  j:im  feccrit 
D.us,.|uc  jaiii  iit  ficicnt  ex  a  tcriiii;iie  dispo^iiit. 
Idco  de  illodicitel  iiroplicta  l-.ai.is,  Qui  leciiquie  futura 
tiiut(lsui\i.\.sec.  lAX).  Qiiicuiiiqiiecrnoin  Dci  provi- 
dciilissiniadis|iosilione  pi:i'S(  ili,  pr:cilisliii;ili,  vncali, 
jUiti(icati,g((>rifi(alis(iiit,non  (lico  ciiain  iionidiiii  re- 
nati,  scd  ( ti:iiii  nonduin  nati,  j:iiii  liljj  Dci  siiiii,  cl  oin- 
iiiiio  leiirenonpossiiiil.  Ili  vcic  leniiint  :id  Clirisluin; 
quia  ita  vcniiini  ,  qnnmodo  ip-e  ilicil  ,  Omiie  qiwd  dat 
mihi  Puler,  ad  me  veiiiet ;  ei  cttm  qni  venit  nd  me,  non 
ejiiiatn  fimis.  Et  p:iiilo  pnsl ,  llac  esl ,  iiiqnii ,  voluii' 
tas  ejus  qtii  misit  me  Pairis ,  til  ontiie  quod  deiin  tiiihi 
non  perdutn  ex  eo  (Jonn.  vi ,  57.  5y).  Ah  illo  cigo  da- 
liir  eliaiii  pcrsevoiautii  in  hnno  iisquo  in  linciii  :  ne- 
qiiceiiiin  datur,  nisi  cis  qui  iion  peiihiinl;  qnoniiam 
qui.noii  perscvciaiii  pcribuiit. 

24.  Talibiis  Dens  diligeniihiis  cum  omiiia  coope- 
ralur  in  boniiiii;  iisque  adco  prnr^iis  (iiiiiiia,  iil  cliani 
si  qui  coruiii  de\iant  et  cxorliii:iiii ,  eiiani  Imc 
ipsiim  eis  ljci:it  pmficcrc  in  bonuni ,  quia  hiimiliorcs 
rcdcnnt  alipie  dnciiorcs.  Disciiiil  cnini  in  ips:;  via  ' 
justa  cum  trcinore  se  ctsiiltare  dchcrc,  non  sihi  :ir- 
rogaiido  lanqu^im  de  sua  virliilc  (iiliiciani  pcrni.incndi, 
nec  diccndo  in  ahiiiidaiitia  siia  ,  Non  iiiovcbiiuur  iii 
aDteniuin.  Proplcr  quod  eis  dicitur,  Servite  bomin» 
in  ttmorc ,  el  exuUale  ei  cum  Iremore ,  ne  quando  ira- 
scatur  Dominus  ,  el  pereatisde  via  jusla  (Psat.  ii,  H, 
12).  Ne^pic  eniin  ait,  Et  iion  '  veniatis  ad  vianijii- 
stam;  scd,  neperealis,  innuil,  deviajusla  ;  qiiid  oslen- 
dcns,  nisi  eos  esse  conimonitos,  qui  jam  ainhulant  ia 
via  jasta,  ul  in  tiniorc  Dco  serviant,  id  cst,  nnn  alimn 
sapianl,  scd  timeanl  (lloin.  ii,  20)?quod  signilicai, 
Nnn  snperbiaiit ,  scd  humilcs  siiit  :  nnde  el  alihi  di- 
cit ,  Nun  alla  sitpientes  ,  scd  humilibus  consentienlei 
(Itl.  XII  ,  Hi)  :  c.xsiillciil  Dco,  sed  ciiiii  Ircniore ;  in 
nullo  gliiriantes ,  qiiaiidn  nostnini  niLil  sit ;  ut  qiii 
gloiialur,  in  Doniino  glnricliir  (Jerein.  ix  ,  83.  24) : 
ne  pcroai.t  de  via  jnsia  ,  in  ipia  jain  anihiilare  coepe- 
runt,  dnni  sibi  lioc  ipsuin  ns&ignaiil ,  qiiod  in  ca  snnt. 
Ilis  vcihis  usus  est  et  Apnstolus,  ubi  :ii(,  Cum  limort 
et  treinore    vcsiram  ipsorum  salitlem  operaniiiti.    El 

'  Am.  el  plures  Mss.,  rita. 
'  Kiliii,  ne.  Mclius  «liss.,  non. 
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osteiidenK  (luarc  com  ilmore  el  trcmore  :  Dw  eU 
enim ,   ioqait ,  qni  eperalur  in  tchit  et  ttttt  tt  operari  , 
pro  tona  lotunUiU  {PUilipp.  11 ,  12,  13).  Non  eiiini  ha- 
heljat  htiiic  timorcm  ei  iremorem  ,  qui  diccbat  in 
abund.iiitia   siia  ,  Non  movtboi  in  alernum.  Sed  qiiia 
tilius  ent  priiinissioiiis,  non   perdiiionis  ,   eipertus 
Deo  pniiliilmii  dei>«reiite  qnid  essct  ipsc  :  Domine , 
iiiquii,  in  tru(un(o(e  (ua  prccililini  decori  meo  viriutem; 
iir^r(4ti  fatiem  luam  a  me ,  et  factut  sum  eonturbniut 
(/•m/.  «XII,  7, 8).  E<ce  dociior ,  cl  ob  lioc  ciiam  bu 
milior  ,  leiiuil  viani ,  jam  videns  n  confitins  ,  in  vo- 
luntaie  siia  Deum  dccori  ejus  prxsiilisse  virliilcin  : 
quod  sibi  ipse   Iribiiens  ei  de  se  pra-sumens  io  lali 
abuiidaHti.ifiuara  pra-siiieral  Deus,  n<in  deillo  qui  eam 
prxstiteral ,  diciljai,  Non  mosebor in  aiernum.  Factus 
est  ergo  coiitiirbatiis ,  utse  invcniret ,  eihuniililcrsa- 
|iicii6  ,  non  solum  aciern.x  vii«  ,  \erum  eiiam  in  hac 
tiia  piae  conversaiionis  ct  per«everjntix,  in  quo  spcs 
habchda  cssei ,  addi>ccrei.  ll*c  \o\  eiaposioli  Tetri 
esse  poiiiit  :  dixeral  t|uip|)e  el  ipse  in  abundaiilia  sua, 
Aiiimam  nieam  pro  te  ponam  {  Joan.  xiii ,  37) ;  sibi 
fesiinaiido  irilmcn^ ,  quiid  ci  fiicral  a  Doniino  postca 
iargieiidum.  Avertit  auiem  ab  illo  faciein  Duminus, 
cl  factus  est  coniurbatiis ,  ita  ut  eum  mori  pro  illo 
nieiuens  ter  nrgaret.  Scd  rursus  convi;rtit  ad  euiii 
faciem  suam  Diiminiis ,  el  ciilpam  lacrymis  diluit. 
Qiiid  esi  eiiim  aliud,  netpexiienm  {Luc.  xxii,  61) ; 
iiisi ,  Faciem  ,  qiiiun  paululum  ab  illo  avcrterat ,  re- 
vocavii  ad  ciiui  t  Facliis  ergo  fucrat  conturlwtus  :  scd 
quia  didicii  noii  de  se  ipso  fidere ,  ctiam  hoc  ei  pro- 
fccii  in  botiuin ,  facierite  illo  qui  diligeniibus  eiim 
oninia  cooptralur  in  lioiium ;  qui;i  secumluin  propo- 
Mtiiin  vocaius  eial ,  ut  tiemo  cum  possel  enpere  de 
maiiu  (^hrisli ,  cui  datiis  cral. 

95.  Nemoergo  dicat  non  csse  corripiendum  qul  ex- 
orbiut  de  via  jusla ,  sed  ci  rediium  el  perRcvcran- 
tiam  .1  Doinino  lantiim  esse  poscendam  :  neino  pni- 
deiis  et  lidolis  hoc  dical.  Si  enim  secundum  prupo- 
Fitum  voCiitiis  esi  iste,  procul  diibio  illi ,  ctiam  (|iiod 
eorripitur,  Deiis  cooperatur  in  boiium.  Linim  :iulem 
ila  sit  vocaiiis  ,  (luoniani  qui  corripit  ncscit ,  facial 
ipse  cum  ch;iritale  quod  scil  esse  facieiidum  :  scit 
cnitrt  talcm  corripiendum  ;  facluro  Deo  atit  miscri- 
cordiam,  aut  jiidicium  '  :  niisericordiam  quidcm  ,  si  a 
massa  perdilionis  ille  qni  corripilur ,  gralia;  largitiie 
discretus  esl ,  el  non  ft.t  inlcr  vasa  irx  qu»  perfe- 
cu  sniit  in  pcrditi.tiiero ,  scd  iiiSer  vasa  niisericordia! 
qiiT  pr:»p:iravil  Deus  iii  gloriam  (lloin.  ix,  82,  43) ; 
judicium  vero,  &i  iu  illis  est  damnatus,  iii  his  noo  esl 
prcdestinatus. 

CAPl'T  X.  —  28.  ilic  •  exoriior  «lia  qnapslio,  non 
taneconiemnemla,  sed  in  adjuiorio  Doroini.  in  cnjus 
m:inu  suiil  ct  no»  el  sermones  nostri  (  Sap.  vii,  1*  ), 
aggreJienda  aique  soWcnda.  Quxriiurenim  a  nolii». 


quantiim  attinet  ad  hoc  donom  Dei,  quod  esi  lii  bnno 
persevcrare  usque  In  finem ,  quid  de  ipso  primo  ho- 
mine  sentiamns,  |qtii  certe  stne  ullo  vilio  facius  est 
reclus.  Nec  dico  :  Si  pcrseveranli;im  noii  l:abuit, 
quoinodii  sine  vilio  fiiil,  cui  tam  ncccss-iriiiin  l»ei  do- 
num  dofiiii  ' 7  Htiic  namqne  iiiicrioguioiii  f:ici!e 
rcspondf  lur,  ciim  pcrsevcnintiain  iiPii  haliuissc,  qtiia 
iii  eo  tiono,  qiio  siiie  viiio  fuil,  iioti  piTseveravii  : 
coppil  cniiii  lialiere  vitium  cx  qiio  cecidil ;  et  si  cwpit, 
anicqiiam  ccppisset,  uliqiie  sine  vitio  fuit.  Alitid  est 
cniin  iion  habere  vitiuin;  et  alind  esl  iu  ea  biniiiaie , 
in  qiia  nullum  vitium  esi,  non  m:inere.  Eo  qiiippe 
ipsii  quuil  iioii  dicitur  iiunquam  siiic  viiio  fuisse,  sed 
diciiiir  sine  vitiu  iioii  pcrinausisisc,  procul  diiliio  de- 
raonstratur  siiic  vitio  fuisse,  in  quu  boiio  iion  per- 
mansisse  ciilpatur.  Sed  illud  m:igis  qu.Trcuduin  <ipe- 
rosiusqiie  iractandum  csi,  qunniodo  respoiiiicaiiuis 
eis  <]ui  dicuiit,  <  Si  iii  illa  rcctitudiiie  iiiqiia  sine  viiio 
facius  cst,  babiiil  perscvoraiiiiam,  prociit  diibio  per- 
scvcravu  in  ca  :  ci  si  porsevoravit,  iiiii|tie  non  pocca  - 
vit,  ncc  illam  suatn  rcctiiudiiiein  Dcuiui|ue  disscniil. 
Euiii  autcin  |iccc:is.>e,  et  deseriuroiii  Imiii  fiiisse,  vcri» 
tas  clauiat  Nuii  crgo  habtiil  iii  illu  uoiio  pcrseve- 
raiiliani  :  et  si  non  habuil ,  iion  ulique  accepit. 
Qunmiidii  cniin  et  arccpissei  perseveniniiaiii ,  e:  iion 
perseverassct  ?  Porro,  sl  proptcrea  iioii  b:ibuii,  qiiia 
non  accepii ;  quid  ipse  noii  pi-rsevcniiidn  pccc;i\  it,  qui 
persevcr:iiitiaiii  non  accepii?  Neipie  cnini  diei  poieslt 
idco  iioii  :icccpisse,  qiiia  non  esi  discretus  a  iii.-issa 
perditioiiis  graiix  largilaie.  Nondiiiii  quippe  eral  illQ 
In  genere  buinano  perdilioiiis  uiass:i  aiiiequain  pec* 
cassci,  ex  quo  iract:i  esi  origo  vilioUi.  > 

47.  Qu:ipropier  saliilwrrimecoiilitemur,  quoj  re> 
Clissiiiie  crcdiiniis, .  Deum  Doniinuuique  renmi  om- 
niuin,  qui  creavit  omnia  lioiia  vaide,  et  mala  ex 
boiiis  exoriiura  esse  prxscivii,  el  scivit  niagis  ad 
suani  omnipoieniissimani  bonitilcm  pcrlinrre,  itiam 
dc  malis  beiit-  facere  * ,  quaui  ina1:i  csse  non  sinere, 
sic  ordiujsse  Angelonim  ct  hoininiiin  viLim,  ul  in  ea 
priiis  ostenilerci  qHid  posseieoruin  lilierutii  arlntrium, 
deiiide  quid  possel  su:e  grati^  bciieliciiim  justili:cque 
jtidiiium.  Denique  aneeli  quidam.  quorum  princeps 
esl  qni  diciiur  diabolus,  per  lilierum  arbiirium  a  Do» 
miiio  Deo  refug.HR  facii  suiit.  Kcfugientcs  inmen  ejua 
bouitatem,  qua  beati  fiicruul,  nnn  poiueruiit  cjiis 
effiigere  judicium,  pcr  qiiod  niisemini  cffecii  stiiit. 
Oru:ri  auiem  pcr  ipsum  liberum  arbilrium  in  veriiaia 
stctrnint,  camque  de  suo  casu  numiuam  fniuru  cer- 
tissiiiiara  scire  inerucrunt.  Si  eiiim  nos  de  Scripturis 
sanctis  nosse  poluitnus  sancins  Angelos  jara  iiullos 
essecasuros;  i(uanto  magis  lioc  ipsi  revelaia  sibi  su- 
blimius  veriiate  noveriint  ?  Nobis  qiiippe  bcaia  sine 
lliie  viia  proiiii^sa  esl ,  et  a^qiialius  Angcltiruni :  «X 
qiia  promissioiie  certi  sumus,  cttni  ad  ill.'»m  viiain 
posl  iiidiciutn  vencrimus.noii  indenos  esselapsuros ; 


•  Fditi,  hmc.  At  as».,  Iiie.  .  _ 

•  Ain  Fr  fl  ilures  vss.  fnctal^  neti  aut  ad  ml.«n- 
cordiam,  atit  ail  jmlicium.  t^vanionses  eiMiaxoniui, 
ad  ;  qtisB  i  anicula  abcsl  eiian»  a  velusilssUno  codicc  Cor- 
beicosL 


•  Ain.  Er.  ac  |ilerique  Mss.,  eui  tamen  iie«Mari::m  Dex 
donmn  fuU. 
<  rliu-es  Mss.,  bona  facere. 
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quod  &1  de  ie  ipsls  Angell  nesclunt,  non  swjuales,  >ed 
bealrores  erimtis.  Veril:is  atilem  nobiseorum  promi- 
sit  .rqiialiiaiem  (  Mattli.  xxii,  50  )  Cerlum  esi  igilur 
hoc  ei>s  iiosse  per  specium.  <|uo<l  nos  per  (idem,  iiul- 
lam  scilirei  iiiin.Tm  ciijuiijiiam  s;incii  .injiili  jain  fii- 
luriin.  Di.ilwtiis  vern  ci  .ingeli  ejiis,  clsi  bcaii  crsnt 
aiiici|u.iiii  cailereni,  et  se  in  niiscri.im  r:isiir(is  Cise 
ne-.cichaiit,  eint  i:iiiieii  .idliiic  iiiind  coriiiii  adilerelur 
|pe:ililudiiii,  si  per  liliciuin  arbilriiim  iii  veriliile  sie- 
lisseiil  ,  dniiec  Uiam  suiiini:c  b>-aiiiudini$  plrniiu- 
dineiii,  iani|iiaiii  prxmiiiiii  i|>siiis  periiiaiisionis  acci- 
perriit,  id  esi,  nl  ni:'gna  per  Spiriiuiii  sanclnm  daia 
abiiiid:iiitt:i  cliariUilis  Dei,  c.iilere  ullerins  oiiinino  iinn 
pnsseni,  ct  hoc  dc  se  ceriissime  novsenl.  H:inc  pieni- 
ludinem  lie..liiudinis  noii  b:ibebant  :  sed  qiiia  nescie- 
banl  siiam  fuluram  miseriam,  minore  qoidcm,  sed 
tiiincn  beatiiudinc  sine  ullu  \iiio  fruebaniiir.  Nam  si 
tuniii  casuni  futurtiin  nosscnt  a-lcrnuiniiuc  supiilicinm, 
beati  iiiii|iie  esse  non  posseni,  qiios  biijus  l:iiiti  niali 
iDetu>  jain  tunc  iniseros  esse  coinpellcret. 

48.  Sic  ci  liomiiiem  fecil  tuni  libero  arbilrio,  ct 
qiMnivis  siii  fiiluri  casiis  ignarum,  lamen  idcobeatum, 
quia  ei  iion  mori  ei  misenini  iion  (ieri  in  siia  poiestate 
essc  seiitieb  >t.  (n  quo  siaiu  rccto  nc  sinc  viiio,  si  per 
jpsiim  lilieruin  arbilriiim  nianerc  volnisset,  profecto 
siiie  iilli)  inortis  ei  infelicitaiis  ezpcrimento,  actipcret 
illnni,  mcrilu  liiijiis' perni:iiisioiiis,  bcaiiiiidinis  plc- 
iiit>:diiiem,  qua  et  sancti  .\ngcli  suni  bcati,  id  est,  ut 
eadcre  iioii  possei  ulierius,  et  hoc  reriissime  sciret. 
Naiii  neqiie  ipse  possel  etiam  iii  paradiso  beatus  esse, 
Snio  ibt  non  vssei* ,  ubi  esse  niiserum  non  deccrei,  si 
«nm  sui  casus  prajseientia  limore  •  lanti  mali  mise- 
ruui  f;ieeret.  Qnia  vcro  per  liberuin  arbilrinm  Dcnin 
deseruii,  justuni  jiidiciuiii  Dei  eipertus  csl,  ut  ciim 
loia  sua  siirpe,  qua;  in  illo  adbuc  posiia  loia  cnm  illo 
peccaveral,  damnaretur.  Quotqiiot  eiiiin  ex  lianstirpe 
^ratia  Dei  liberaiilur,a  daintiaiiune  utique  liberaninr, 
quH  j:im  tciiciitur  obslricti.  Unde  etiauisi  nullus  libe- 
rareiur,  jnsium  Dci  jiidicium  nenio  juste  rcprcben- 
deri;t.  Quod  crgo  pauci  in  eomparatioiie  perenniiuin , 
iiisuo  vepi  Tiumero  niulii  liberantur,  gratia  lit,  gratis 
Ol,  graiix  suiit  agend:c  quia  fit,  ne  qiiis  velut  de  suis 
meritis  exlollatur,  sed  onme  os  obstruatiir  (  Hom.  lu, 
10),  et  qui  gloriatur,  in  Doiiiino  gtorietur. 

CAPUT  XI.  —  29.  Quid  ergo  ?  Adam  non  habnit 
Dei  gralum  ?  (ino  vero  babuii  magnam,  sed  disparcm. 
illc  tii  iMiiis  erat,  quae  de  boniiaie  sui  Condiloris  ac- 
ceperat .:  neque  euim  ea  bona  et  ille  Guis  meritis 
couiparaverat,  in  quibus  prorsus  nulluni  p:iticbatur 
maliiin.  Saneti  vero  io  bac  viia,  ad  quos  pertinct  li- 
beraiionis  hxc  gratia,  in  malis  sunl,  rx  quibus  cla~ 
niant  ad  Deiim,  Libera  no»  a  malo  (  Hatih.  vi ,  t3  ). 
Illo  in  illis  bonis  Chrisii  mnrle  nnn  egnit  :  Istos  a 
realu  et  hxredilario  et  proprio,  iilius  Agni  sanguis 
absolvit.  Ille  non  opns  habebat  eo  adjuiorio,  qiiod 
Implorant  tsli   cum    dicnnt :  \'idco  aliain   legem  tn 

*  Sic  Mss.  Edili,  hu)usmodi. 
'  vaiicani  duu  mss.,  ette. 
>  Moiinulli  Mfs..  et  tumr 
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membrit  meit,  repngnanlem  legi  menlii  meie.  et  eapii  - 
vaniem  me  tn  Uge.  veccali,  quieett  in  membrit  meit.  In- 
(etix  ego  lionio,  qiiia  me  liberabit  de  corpore  mortis  /in- 
711S  ?  Gratitj  Dei  per  Jesuin  CliriHlum  Doiiiiiium  noslrum 
{  Itom  VII  So-So  ).  Qiiiml.ini  iii  cis  caro  roiicnpiscil 
advcrsiis  spniluiii,  ei  .>piruiis  aUversnscaritciii  (liaUit. 
V,  i"),  aiqiio  iii  lali  certaminc  bbnranies  ac  pcricU 
Uiiiies  d:iri  sibi  pugiiaiidi  viiia'jidi'|uc  viriiiieni  per 
Chiisii  giatiani  posciint.  Iliu  vero  iiiill.i  tali  rixa  de 
Sc  ipso  '  ndvcrsus  sc  ipsuin  tenlatiis  Mqne  ttirbatus. 
in  illo  l>e:>iitiidiiiis  loco  siia  seciiin  pace  friii^b.itur. 

50.  Proinde  eisi  non  inleriin  l.rliorcnunc  ;  veriim- 
lamcu  poleniiiire  graii:i  indigent  isli  :  ct  qiix  piitcn- 
tior  qiiam  Dci  uiiigcnitus  Filiiis,  .-eqiialis  Palri  ct 
corieriius,  pro  cis  linmo  factus,  et  sine  sno  '  ulUivel 
origin:ili  vel  |iroprio  peccaio  ab  hominibiis  peccaliiri- 
biis  rriKilixns?  Qni  qii:inivis  die  liTlio  resiirrenil, 
nuiiqnam  niiiriluriis  iillerius,  iicrtiilit  lanicii  (Th  nior- 
talibus  niiiriem  ,  qui  niortu:s  pr.i'biitit  viiaiii,  ul  le- 
denipii  ejus  sangiiiiic,  lanio  ac  lali  pigtiore  aciepio 
dicerciil ;  S«  Deu$  pro  nobit,  quit  conlra  noi?  Qui 
Filio  iuo  proprio  non  pepertit ,  teJ  pro  nobii  omiiibut 
trndidit  tuni,  qiioinodo  nun  et  cum  ilio  oiiwia  nobis  do- 
navit  (  Rom.  viii,  31,  52  )  ?  Deus  er^'o  ii:iiur:iiii  110 
sirain,  id  est  aniinam  raiioiinleni  carncui(|iie  lioiiiiiiis 
Christi  *  susccpit,  susceplione  siiigiil:iriliT  innaliiii 
vel  mirabillter  siiigtilari,  ul  nulli  jiisiiii.r  sii£  pr:i-«:e- 
denliLus  mcriiis  Fllius  Dci  sir  essci  ab  iniiio  q>ii>  esse 
homo  coepissct,  ut  ip:^eel  Verbuinqumisiiiciiiiiiocsl, 
una  pcrsona  esset-  Neqiie  enini  (|u:sqii.iiii  i;iiiia  rci 
bujiis  el  fidei  caciis  esl  ignur.niti.i,  iil  audeal  ilifcrc, 
quanivis  de  Sjiiriiu  sancio  ct  virgiiieMari;i  riliuni  lio- 
minis  naiuni,  per  libenini  laiiicii  aibiuium  l>ene  vi- 
veiido,  ct  sine  pcccato  lioiia  opera  l';iciciidii  iiicruisse 
ui  e^sel  Dci  Filius,  resisleiue  Evaiigelio;itqucdicciiie, 
Veibum  caro  factum  esl  (  Jonn.  1,  (4  ).  M:ini  ubi  boc 
ficiuni  esi,  nisi  In  utero  viiginali ,  unde  fuil  Iniiium 
hoiniiiis  Chrisli ?  Ileinqiie  Viigine  rrqiiirtiile ,  qtio 
niodo  ficret  qiiod  ci  per  angeluiii  nuntnilialur,  aiigc- 
lus  re^pondit ,  Spiritut  iniutui  iuperreniel  iu  le  *,  el 
virtus  Aliiiiimi  obumbrnbit  tibi  :  propterea,  qnod  nnsce- 
tur  ix  te  Sanctum,  vocabitur  FHiut  Dei  {  Luc.  1,  00  }. 
Propterea ,  inquit :  non  propier  opera,  qii«  iionduin 
naii  ulique  nulla  suiii;  sed  propierea  quia  Spiriiut 
tanetut  tuperveniel  iii  le,  el  virlut  Allitsimi  obmitbrabil 
libi,  quod  nauelurexte  Smctum,toeui/itur  Filius  Dei. 
Isia  nativitas  piofecio  graluila  conjiin.vil  in  utiiiat;' 
person.x  hominero  Deo,  cameni  Vcrbo.  Istam  iiativi  • 
lalera  bona  opera  secuia  suiii,  non  hona  opera  inc- 
rnrriint.  Neque  egim  meiiieiidiini  cr.n,  no  isio  ineffa- 
bili  modo  in  unitatem  person.i;  a  Verbo  Dco  ii.iiura 
humana  suscepta,  per  liberum  voluniatis  pcccarct 
arburiuin,  cum  ipsa  spsceplio  talis  esset,  ul  n.itura 
hominis  a   Deo  ila  suscepia  ,  niillum  in  se  nioiuiii 

'  Sic  veluicodex  Corliclensls  Al  editi,  n  se  tp.w. 

*  llic,  suo,  cx  vss.  rosliluiiiiiis. 

»  Adi.  Rr.  01 1.OV.,  chriilus.  Melius  postciiorcs  ipiSEd:ii(i 
Ofiusculi  Ijiijus  euilioncs,  rhristi;  quilios  conscalil  »«U. 
qiiissimuii  ooilc.';  Corbeiensis. 

'  Plerique  Mss.;  vevietsttper  te 

*  Quatuor  .wss.,  in  toiitalem 
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iiiril:i>  vo!iinl;itis  aditiJUercl.  Per  liunc  McdiatDreni 
l»cus  osiriiilii  cos,  qui>sejussaiipuiiierc(lciiru,f.icere 
«e  ci  ni;ii|s  iliinccps  iii  aMcriium  boiios,  (luein  sic 
siiM'P|iil,  iil  iiun  |ii:ini  csscl  inalus,  ncc  cx  inalo  fa- 
ciiis  si-iiiprr  cssci  lioiius  '. 

51.  1  l:iiii  gr.iii:iiii  iioii  baiiuit  lionio  prinius,  qiia 

niiii>|iiani   vcllri  cssc  nialiis  '  :  scd  s:iiic  lialiuit,  in 

qiia  si  |icriiiaiiLTC  vellct,  nuiniiiain   nuilus  csscl,  el 

siiic  ((ua  etiaiii  cuni  lilieio  :iiliiirio  bnnus  cssc  iion 

|t'>sse(,  scd  caiii  t:iincn  pcr  libcrum  nijiiiriiiin  dise- 

rcrc  |iii8-et.  Ncc   i(>siim  rrgo  Ocus  cssc  voluil  siiie 

Siii  gr;iiia,  (|ii.iiii  r('li(|uit  iii  cjus  libero  :irbilrii>.  Quo- 

iii:iiii  libcruiii  ail^rriiiiii  ad  lu.iliini  suriicil,  au  bdiiiini 

aiilini  iiaruiii  csl  ',   nisi  adjiivctiir  ali  oiiiiiipolciiti 

boiio.  (j>iod  iidjiiiiiriuiii  si  lioiiio  illu  pcrlibciuin  non 

♦lcscriiisscl  arbiiriiim,  sriniicr  essel  bnnus  :  scd  do- 

scriiii,  el  descrlus  cst.  T:ilc  qiiippe  cral  adjiitorium, 

«(iiod  dcscrcrcl  ciini  vcllel,  el  in  ()uii  perinancrct  si 

vcllel :  iiiiii  (|Uii  (lcrct  ut  vcllel.  Il;cc  pi  iiiia  esi  gr:ilia 

qu:c  «lata  cst  priino  .\d.ini  :  sed  liac  *  piilentior  esl  in 

ficciiiido  Ad:im.  1'rinia  est  eiiiiii  qna  lll  ut  liabcal  lioino 

jiisiiiiamsi  vclii^serniida  ci-goiiliis  p(iic6l',  (|iia  ctiain 

fll  iit  velit,  et  laiiMini  velil,  lanloqiieardore  diligal,  ut 

c-irnis  voliiiilatcm  cniitrariacoiiciipiscentcni  voluiitaie 

tpirilii^  '  viiical.  Ncc  illa  i|iiidciii  p.irvi  rrat,  qiia  de- 

Hioiislrata  est  cliaiii  |iotciitia  liberi  arbilrii,  quoniam 

sic  adjiivabalur,  ut  sinc  lioc  adjiitnrio  in  bono  non 

nianerel,  sed  hnc  adjiitoriiim  si  vcllcl  desorerel.  Il;rc 

autcni  lanto  innjnr  csl,  ut  pnrum  sii  boinini  pcr  illam 

rcparare  perditaiii  libcrlalem,  parum  sit  dciiiquc  non 

[lossc  iiine  illa  vcl  ap|ireliciidere  lionuni,  xel   per- 

Riaiierc  in   boiio   si   velii,    nisi   ctiam  eriicialur  ut 

velii. 

52.  Tiiuc  cr{,'0  dederat  liomini  Dciis  bonani  '  vo- 
liinlali-in ;  iii  illa  (pM|  pe  eum  fcreral  (jni  fccer;il  re- 
ctuni  :  dcdcral  ailjiitoriiim  ' ,   sinc  qiio  in   ea  nnn 


quiiiiianiDoii  talis  natura  ractaerat,ulsi!iudi\inoadju 
lono  |iossclnianere  si  v('Ilet,iioii  uiiqMCSiiacnlpaccci- 
disscnl :  adjiitoriiiiii  i{iiip|ic  (lefuisscl.  siiic  i|Ui>  iiiarcre 
nnn  jKisseiil.  Niincauieiiii(iiibiistlecst  i:ilc  ^idjiiKniiiin, 
jani  pa;iia  pcciali  esl :  quibiis  aiilein  daliir,  scru:i<luin 
grati:iindaliir,nonsccuiidiiiii(lcl>iluiii;  ('tt:inl(ianipliiis 
dalur  per  Jcsiiiii  Cliri^luni  Domiiiiiin  iiosliiiin,  ipiibiis 
id  darc  Dco  placiiil.  iil  iion  soliini  ails>t  sinc  qno  |>er- 
niaiicrc  noii  possumus,  cti:iiii  si  veliiniis,  vcriiin  <'liam 
laniiim  ac  t:>lc  sii,  ut  velimiis    Fit  '  qni|>|ic  in  nobis 
pcr  liaiic  Oei  gi:itiain  iii  bono  rccipiendo  ct  pcrsc- 
vcraiilcr  tcneiido,  noii  soliim  possc  qiiod  miIiiiiiiis, 
vciuiii  ciiain  vcllc  qiiod  possiiiiiiis.  ^)iii>d  iioii  fiiil  in 
hoiiiiiie|irinio  :  uiiuin  ciiiin  buruin  in  illoliiil,  allcruni 
noii  fuil.  Namijiie  ui  ruci|icrci  boiiuni,  gratia  non 
egclial ,  quia  nundiiin   jieidideral  :  ut  auiein   in  co 
pcruiancrel ,    cgeliat  adjiilurio  grall:c,    sinc  qiio   id 
oiniiiiio  iioii  poMSot  :  ct  accepeiat  posse  si  vcUct,  scd 
11(111  baliuit  vellc  qiioil  posscl ;  iiain  si  liabiii:i>el,  |icr- 
scvcras.scl.  Possct  eiiini  jicrscverare  si  vcllet '  :  qiind 
iit  nollcl,  de  libcro  drsrendit  arbiirio  ;  qiiod  tiinc  ila 
libei  uiii  cr.il,  iit  cl  bciic  vclle  po>scl  cl  malc.  Qiiid  erit 
aiitcin   libcrius  libcro  arbitrio.  (|iiaiiili>   non  (lotcrit 
scrvirc  (leccalo,  qiiae  fuluri  cr:il  '  el  boiiiini,  sicul 
facla  est  Angelis  samtis,  nieices  mcriii  ?  Niiiic  auicni 
pcr  pcccaium  pcrdilo  bono  iiicrito,  in  liis  qiii  iiberaii- 
(iir  laciuiii  cst  duiium  gratl:e,  qiix  nierccs-incriii  fu- 
(ura  erat. 

CAMJT  XII.  —  33.  Qiiapropter,  bina  isla  qnid 
inler  se  dilTcranl,  diligcnlcr  et  vigil.inter  iiilueiidum 
esi;  (losse  nuii  pectare,  et  non  (losse  pcccare,  posse 
ncii  iiiuri,  ct  noii  posse  niori,  boiiuni  (losse  nuii  de- 
sereic,  ct  bonnni  non  posse  descrcre.  Poliiit  enim 
nnn  pcccare  primus  lioiiio,  potiiit  noii  muri.  pnluit 
boiiiim  iioii  deserere.  Nuinqiiid  dicliiri  sunius,  Nun 
poluit  |iccc:ire,  (jiii  lale  liabcbat  liberum  arbiliinm  ? 


(losset  pcrm:incrc  si  vellci ;   iit  aiitem  vcllci,  in  ejiis      aul,  Non  puiuil  ninri,  ciii  diciiim  esi,  Si  (icccavcris, 

libero  rcliijiiii    aibiirio.  Posset  ei-go  permancrc  si 

vcllet  :  quia  nun  ducral  adjntoriiiin  (icr  qi.od  pussel, 

ct  siiic  (|<i(>  nuii  pusset  perscveraiilcr  buiium  lciicre 

qiiod  vcllcl.  Scd  ipiia  iioluit  [icmiaiiere,  profccto  cjus 

culpa  esl,  ciijus  mcrilum  fiiissct,  si  pcrnianere  vuluis- 

sclX^icut  leccrunl  Aiigcli  saneti,  qiii  cadendbus  aliis 

per  liberuin  arbiiriiim,  per  idcm   liberum  aibitrium 

sieterimt  ipsi,  ct  bujiis  pcrmansionis  dcbilam  merce- 

dem  rcciperc  nieriierunl,  lanlam  scilicct  beatiludiiiis 

plenitudiiiem,   (|ua  eis  ccrtissiinum  sit '  semper  se 

iii  illa  es.^-e  maiisiirus.  Si  autem  lioc  adjuiorium  vcl 

angelo  vel  bomiiii,  cuni  priiiinin  f  icii  sunl,  defuisscl ; 

*  Ita  vaticani  (|iial(ii>r  Mss.  Alii  libri  liabcnt,  ne  ex  nuilo 
ficlus,  cte.  Iii  |ioslcri«ril>iis  noiinullis  cdiiionibus  adjccta 
[.anlcula  ncgaute  legitur,  ne  ex  nuito  faUus  mm  temv*r 
ttsel  bviius. 

'  Qiiiiiqiie  Mss.,  qiin  iiuiiquam  esset  mahu. 
»  !  ov  ,  iiiUil  csl.  b.iliii  alil  ul  Mss  ,  piirumesi. 

*  Aiii.  tr.  et  Lov,  j(^(i  liwc.  Coueiuiiius  aliquot  Ms?., 
ted  liiic. 

»  1  islcrcicii"!!':  Ms.,  seriiuda  p:us  piHeiis;  omisso,  crtjr. 

*  ( jsaleiisi»  Ms  ,  coiilriiriaiii  coiiciipiiceiile  voluiiiule 
tpirilus  Duu  aiii  Mss.,  couirariu  concttjiiscenUnn  toiuiiMi 
spirims. 

'  Ouiiiili'e  Mss.,  liberain. 

»  .i\piid  l.uv  ,  (iideriil  el  odjuloriwn. 

»  Ircs  e  Vaticani')  Mss  ,  fil 


inorte  nioiieris  {Gen  li,  17)?  aul,  Non  |ioIiiit  boniim 
desercrc,  cuni  lioc  peccando  deserucrii,  ei  idco  mnr- 
(uus  sil?  Prinia  crgo  libcrlas  volnntaiis  eral,  pusse 
non  peccare ;  novissiina  cril  inullo  niajor,  noii  posge 
pcccare  :  (irima  iniiiiortalitas  crat,  possc  non  niori ; 
iiovissima  erit  niuUo  niajor,  non  possc  niori  ;  (irimsi 
erai  perscveraniioe  potestas,  bonum  posse  non  dcsc- 
icre  ;  novissima  eril  feliciias  perseveraiiii.e,  boniiin 
non  posse  deserere.  Nuinquid,  quia  eruiit  li'>na  iio» 
vissiina  poiiora  alqce  incliora,  idco  fuerunt  illa  prioia 
vel  iiHlla  vcl  parva  ? 

31.  Ilcmqde  ipsa  adjulnriadi^lingueiidasiitit.  Aliud 
es(  adjiiloriuni  siiie  i|iio  nlii|iiid  iion  ll(,  ct  aliiid  cs( 
adjuiurium  (|U0  aliquid  lit.  Nam  sine  aliincntis  nou 

'  Sic  omncs  Mss.  At  eilill,  esl. 

'  KiJili,  efiiimsi  rellcl.  Plenquc  manusrripli  omillunt, 
elinm ;  cuius  parliciiue  loio  iiiius  e  Valieaiiis  li.ibpi,  Adaiii. 

•  llciiiicu?  f.ravius  lcgi  lolcbat,  (/iia;  liherl.is  luiiini 
eral :  iiuia  sciliccl  prononien.  (lua',  iiun  coiiroi-ilat  geiicie 
ciiin  libcro  urbilrio,  quod  iii  pnma  parle  siMiHiiiiic  prae- 
cessit  Scd  noii  iiickgaiiler  raclbin  csl  ul  cijuc.oiilarel  c.  m 
iiomiiic  puslca  scquenic,  scilicet,  merces.  l'.o  locuiioiiis 
inudn  Ciccro  iii  liliro  ile  Legibus  ail,  i  Aiiiinal  proililuiii, 
I  sat<sx,qucm  vocamus  buiiiiiiem.  i  Lt  aclloiie  quiiita  io 
Verrem,  i  Carccr  ille,  qna;  lalumtis  vocautur.  >  Ct  euU 
passiiu  imiuiur  Auguslious. 
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l>obsm:ius  vlvm,  ncc  tamcn  cnm  ^tjrueriiit  alimenia. 
eis  lll  ut  viTat  qi:i  niori  volticrit.  Ergo  adjiitoriiin» 
.ilimcntorum  csi  siiic  «ino  tion  fit,  non  quo  lit  ut  vi- 
vamns.  Al  vero  boaiittido  qnam  non  h  ibcl  homo  , 
ciim  daia  fiieiil,  conlimio  fii  bcalus.  Adjntorium  ost 
cnim  non  solum  sine  qno  noii  lil,  verum  etinm  quo 
fit  propler  qiioJ  daiur.  Quaproptcr  h«c  adJHiorium 
ct  quo  fit  cst,  el  sine  quo  non  fit  :  qnia  ct  si  dala 
fuerii  lioinini  hcalitnilo,  contintio  fil  heitus  ;  et  si 
d.ila  nunqiiam  fucrit,  ntini|nani  erit.  Alimeiita  vcro 
iion  coiisequeiilcr  raciuni  nt  honio  vivat  :  sod  lameii 
siiic  illis  non  potest  vivorc.  Prinio  itaqne  homini  , 
qui  in  co  bono  quo  facius  fueral  rectiis  acccperal  posse 
nnn  peccare,  posse  non  mori,  possc  ipsum  bonum 
non  dcserere,  datum  csi  adjutorium  perscvcrantia; , 
pon  quo  ficret  ul  persevcnirct,  scJ  sine  quo  per  li- 
brriim  arbitrium  pcrsevcrare  non  pnsstt.  Nunc  vero 
s:iiictis  in  rcgnum  Dci  per  gratiam  Dei  prxdeslinntis 
non  tale  '  adjutorinm  perscverantiaB  dalur,  sed  lale 
nt  eis  persevcranlia  ipsa  doneiur  ;  no:i  solum  ul  slnc 
islo  di)no  pcrsevcrantes  esse  non  pussini,  vcrum  cii.ira 
ui  ppT  huc  donum  iion  nisi  pcrscverantcs  sint.  Non 
solnin  eiiiin  Jixil,  Sine  itte  nihil  poteslis  [acere  :  Terum 
pliain  djxit,  fllon  tos  me  ekglttit ;  se4  ego  elegi  vot,  et 
posui  vos,  vl  eatis,  et  fructum  iifferalis,  et  (ruclus  vester 
maneat  (Joan.  iv,  5,  IC).  Qiiibus  verbis  cis  non  so- 
liiiii  jnstiliani,  vorum  ciiain  in  illa  pcrseveranliam  so 
dedisse  raonstruvit.  Christo  enim  sic  ens  ponente  ut 
eant,  el  frucinm  affcr.int,  et  frucins  coruni  mancal, 
quis  audeai  diccre,  Non  mancbil  *  7  qnis  aiideat  di- 
cere,  Porsilan  iion  manebil?  Sine  pxnilenlia  suni  enim 
dona  eivocatio  Dei  {Rom.  xi,29)  :  sed  vocatio  eorum 
qui  sccuiidnm  propositum  vocati  sant.  Pro  his  igiiur 
iiitorpellante  Christo  nc  dofici;i|  fides  eorum,  sine 
dubio  non  deficial  usqae  in  finem  :  ae  per  boc  perse- 
vcrabii  n$i|iie  in  finem,  nec  eani  nisi  mjncateni  viue 
hujug  inveniet  *  flnis. 

q3.  Major  qnippe  liberlas  csi  necessaria  adversus 
lot  et  tantas  lenialioncs  *.  qua;  in  paradiso  non  fue- 
riiiil,  doni)  perseveranti«c  mnnila  atquc  firm:iia,  nt 
cum  omnibus  amoribus,  tcrroribus ,  erroribiis  snis 
vincatur  hic  muiidas  :  boc  sanclorum  martyria  do- 
ciicrani.  Deniqne  ille  (o)  el  torreme  nullo,  ci  insuper 
coiiira  Dci  lerrentis  imperinni  libeio  usus  arbitrio  , 
noii  steiit  in  lanla  felicitate,  in  tanla  rion  peccandi 
faciliiate  :  isti  autem,  iion  dico  terrente  muodo,  sed 
wvienic  ne  starent,  sielcrunt  in  fidp;  cuni  vidercl 
illc  bor.a  praesenlia  qux  fuerat  reliclurus,  i=ti  fulnra 
(|M;e  accepiuri  fueranl  non  videreni.  Unde  hnc,  nisi 
doii.inte  illo,  a  quo  misericordiam  consccuti  sunt  ut 
Udclcs  esscnt  (I  Cor.  vii,  25),  a  quo  accepernnt  spl- 
riium,  noii  linioris,  quo  persequentibqs  cederent,  sed 

«  Edili,  »ion  lanium  Ude  ibest,  tmtwn,  a  LovanicQsium 
Hss  Belgiois,  nuUo  exeeiiio,  a  vaticarub  nova;  ediliouia  gr»- 
(ia  colialis,  el  ab  omnibus  quos  Tjrlmius  Gallicis. 

»  Uic  edili  pratereunt,/paj  audeat  dicere,  Non  manebil ' 
liabeoi  id  omnes  prope  Mse. 

*  Aiii.  IX.  et  Hbs.,  tmienjt. 

♦  corbeiensis  Ms.,  ttecessaria,  et  inler  tot  etlantas  tenUt- 
Hoiiei. 

(a)  Id  est,  Adam. 

Patbol.  XIJV 
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virtiiti-:  ci  ch  irii.itis  cl  conlin-nii.T  (II  Tim.  I,  7),  qui) 
cuncta  minantia,  cuncta  inviianlia,  cnncia  crncianna 
snporareni?  Illi  crgo  sine  peccalo  ullo  daia  est,  curo 
qua  conditus  esi,  volunlas  libera,  el  ram  fecit  servira 
peccaio  :  lioriim  vero  cnm  fuissct  volgnlas  sprva  pcc- 
culi,  liberjtaest  pcrilliini  qiii  dail.SiM»  Filiut  lilte- 
raverit,  lunc  vcrc  liberi  entis  [Joan.  viii,  3(5).  El  acci- 
piunt  taniam  pcr  istam  graiiara  libcriateni,  ut  qu.imvis, 
qnaindin  liic  vivunt,  pugnent  contra  concnpi^ccinia): 
pcccalorum,  eisqiie  nonnulla  siihrepanl,  propier  qn:T 
dicntit  (|uotidip,  Dimitte  nobis  debita  nostra  {Uattb 
VI,  12) ;  r.on  tamcn  ulira  serviant  pcccaio  qnod  cst 
ad  mortem,  dc  qno  dicit  Jnanncs  apnslulus,  (ist  pec: 
eatum  ad  mortem ;  non  pro  illo  dico  ut  rog-i  '  (I  Jonn, 
V,  <6).  De  qno  iicccato  (qnoiiiam  non  exprcssnm  esi) 
possiint  miilta  et  divcrsa  seniiri  :  ego  autcm  dico  iil 
esso  peccalum,  fiilem  qiiae  per  dilcciioncm  operainr, 
descrere  usque  ad  morlcin.  Hnic  peccato  ulira  non 
scrvinnt,  non  prima  condiiione,  sicut  ille,  libcri ;  scil 
pcr  sccundiim  Adnm  Dei  graiia  liberaii,  ci  isia  lilie 
ntione  habcnlcs  libcriim  nrbitriuqi  qiio  scrriant 
Dco,  non  qtio  capiiventur  a  diabqlo  Lihcrati  cnini  a 
pcccato  servi  facli  sunl  justiti.p  {Rom.  vi,  18),  in  qiia 
siabunt  usque  in  finem,  di>nanlc  sibi  iHo  pcrscvcranr 
liam,  qni  eos  prxscivit.ei  pridesiinavit,  ct  sccuiidiun 
propositum  vncavil,  et  justiiicavil,  et  glorificavii ; 
quoniam  illa  quT  de  *  his  promisit,  etiam  fnlura  jain 
fecit  :  cui  promittenti  crcdidit  Abrnhatn,  et  dcpiftnlum 
est  illi  adjusiitiam.  Dcdiicnim  gloriam  Deo,  pleuistim-'- 
credens,  sicnt  scriptain  egt,  qnia  qiite  promisit,  potent 
isl  el  facere. 

36.  Ipse  crgo  illos  bonos  ficil,  ut  bona  faclani. 
Neque  enim  propierea  eos  promisit  Abrahx,  qnia 
praescivit  a  se  ipsis  bonosfuluros.  Nam  si  iia  cst,  non 
suum,  sed  eorum  est  quod  promisii.  Non  antein  sie 
credidit  Abraham,  sed,  non  etl  infirmatus  in  fide,  ilan* 
gloriam  Deo ,  et  plenissinie  credens  qiiin  qiiw  promisii, 
polens  esl  el  facere  {Roni.  iv,  3,  19-21).  Nnn  ait,  Qnni 
pr.-escivit,  potenseslpromitlere;  aut,  Qiiac  pracdixit. 
potcns  est  ostendere ;  aut ,  Qu.ne  promisit,  polcns  cst 
prajscire  :  sed,  qixce  prQniisii,  polens  esl  el  faeere.  Ip<n 
igiiur  eos  facit  perscveraro  in  bnno,  qni  ficit '  hnnos 
Qui  antcm  cadunt  et  pereiint,  in  prKdesiinatoniqi 
nnmero  non  fuerunt.  Qtiamvis  ergo  de  omnilius  re  - 
gcneratis  et  pie  viventibus  loquerciur  Aposlolns,  <|l- 
cens,  Tu  quit  es  qid  judieet  alienum  tervum  ?  suq  dominv 
sittt  aul  cadii ;  coiMinw  Umen  respexil  ad  prxdesii- 
iiatos,  cl  ail,  Slabii  autem  :  et  ne  hop  sibi  arrogarcni, 
Poleiis  etl  enim  Deus,  ioqnil,  stataefe  eum  (Id.  xiv,  4) 
Ipse  iinqnc  dat  perseveraniiam  ,  qui  slatuero  poicn": 
est  eo;  qni  stant ,  iit  persevcrantissimc  sicnt;  vcl  r(>- 
siituere  qui  ftcideruni  *  :  Dominus  enim  crigii  cliso» 
{Psal.  cxLV,  8). 

57.  Ut  ergo  nofl  accipcret  hoc  donnni  Dei,  iil  osi  in 
bono  perseverantiam,  prinius  homo,  scd  pcrsevcraio 

■  Edili,  ut  rogei  quis.  Abest,  quia,  a  Hss. ,  et  a  graco 
textu  io.ianis. 
'  iiic  iu  ediiis  omiasum,  de;  quod  exstat  la  v;«s. 

•  veliistissioius  ivjrbeieass  vs.,  fecil 

*  Sic  Mss.  Editi,  ceeidermt. 

(TreVf.j 
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\e\  iioit  pefeverare  in  cjiis  relinqiierelur  arbiirio , 
i.ilt»  vires  habcbai  ejus  voluntss,  <|uae  sine  ullu  fue- 
rrtl  iiisiiluia  p'^ccaio,  et  iiihil  illi  ct  se  ipso  '  concupi- 
eecnlialilcr  resi8lcb;it ,  ul  digne  lanlae  Imnilali  el 
laiiLi' '  bcne  vivemli  faciliiaii  pfrsevcrandi  coniiiiii- 
lcreiur  arliitriiim  :  Deo  (|uidcin  prxscicnle  (]iiid  csset 
faciunis  iiiJMSte;  piyscieme  i^imen  ,  non  ad  lioc  co- 
geiilc  :  scd  siuiul  sciciilc  qiiid  dc  illo  ipse  fiicerct 
juste.  Nuiic  vero  posU;aquani  est  illa  m;'giia  peccati 
incrito  aniissa  libcrtas,  eiiain  in:ij'iril>us  doiiis  adju- 
vanda  reman^il  iiifirmitas.  Placuil  oiiiin  Oeo,  qiio 
iiiaxime  liuman.e  siipcrbi.iin  prx'>uniptioiiis  evstin- 
giierei,  nl  .loii  glorteluv  omnis  caro  coram  ips9,  id  cst, 
iiiiinis  hoiiio.  Lnile  autcm  non  glorielur  c;iro  corain 
i'iSO,  nisi  de  nuTilis  suis?  qu;u  quidem  piitiiil  liabere, 
se.l  perdidil ;  et  per  qaod  h.ibeic  pnluil,  pi-r  hoc  pi-r- 
didit ,  Ikic  psi,  per  liberum  arbiirium  :  propl»>r  qiiod 
niiii  rcst:it  liberandis  iiisi  gralia  liberantis.  Ita  crgo 
iiiin  gloriaiiir  oiniiis  caro  coram  ipso.  Non  enim  glo- 
riaiiiur  iiijiuti,  qui '  iion  liabeiii  iiiide,  nec  jusii,  quia 
cx  ipso  lial)e;it  uiide,  nec  liabonl  gloriain  suam  iiisi 
ipiini,  ciii  dicu;il,  Gloria  mea,  et  cialtans  caputmeum 
{Piiit.  111,  4).  Ac  per  lioc  ad  omnem  liominem  perli- 


ut  pnssent.  Subvcnlum  esl  igitur  infirmiiati  voluntaiia 
hiimaiia;,  ui  diviuu  graiia  iHdetliiiabililer  ct  in.separa- 
bilitcr '  agerctiir ;  el  ideo,  qiiamvis  inririoa ,  nnn  la- 
ineii  d.'ficerel ,  ncque  adver:,iiaie  aliqua  vinccrctur. 
ha  facliun  cst  ut  voluiilas  homiiiis  iiivjlida  ct  iiiibe- 
cilla  in  bo;io  adhuc  parvo  pcrsevcrarfl  per  virtuiein 
Dci  :  cuin  voliiiilas'  priiiii  hoiniiiis  fnrlis  cl  saiia  iii 
bono  am|ilii)ro  non  prrseveravoril,  baliens  virtiiloin 
lilicri  arbilrii;  qiiauivis  nnii  deriituro  adjutoiio  Dei 
siiie  quo  iioii  pns.et  [lersevei aie  si  vellet,  n'iii  t;imcn 
tali  quii  in  illo  Deus  OjiiT.iretur  ui  vellei.  Fortis^iiiio 
quippo  diinisit  :iique  permisit  faoere  qund  velk-t :  iii- 
firiiiis  servavit,  ui  ipso  do:iaiilo  iiiviclissimc  qnod 
biiiiiim  esl  vellcni,  ei '  lnic  dcscrcre  iiiviclissime  nol- 
lcnl.  Dceiite  crgi)  Clinsto,  Rognvi  pro  le  ne  (Uliciut 
pdes  tna  [Luc.  xxii,  Zi  ),  iiilelligiiiius  ci  dictiiui,  qiii 
acdificatiir  super  pelr;ini.  .Aiqiie  ii:i  homo  Dci  non  so- 
lum  qui  1  iiiisoriooriliam  ciMisecuiiis  est  ut  fidelis  es« 
scl.vcrum  ctiaiiiquia  Hdcs  ips;i  non  delicil,  qui  gloria- 
tur,  in  Doniino  glorielnr. 

CAPUT  Xlll. — 59.  Ilrcde  liis  l0|tior,  qui  pri'de- 
slinali  suiit  iii  rcgniim  Dci,  qiiorura  il;i  cerluse-:i  ■iii- 
nieriis,  ui  nec  aduaiureis  qiiisqiiam,  nx  niiiiualur  ci 


iu'1  qiiod  scripliun  est ,  L'J  non  glorielur  omnis  caro      cis  :  uoii  de  liis  qiii,  cuin  aniiunliassct  et  lociilus  cs- 


fui-.im  i/'i>o.  Ad  jusios  autom  illud,  Qtu  gleiiotnr,  in 
liomino  tjloricliir.  Hecenim'  Apusloliis  apci;is'-!'ic 
ost  ndit,  qiii  cum  dixissol,  t';  non  glorietur  omnis  caro 
(ornm  ifso  ;  iie  puisiciit  salicti  siiic  gliiria  sc  roman- 
hi-s',  iiK.N.  addidii,  i-.t  ipso  anlem  vos  ettis  'n  Jesu 
Cliriilii.  (iiii  'i>utu$  (S!  nobis  sapienlia  a  Deo,  cl  jnsMin; 
fl  s(i)ic;ijicatw ,  ei  rcdcmplio,  ut,  qneiiiadmoilnm  scii- 
jiiuin  isl,  Qni  gloriulur,  in  nomino  ghirictur  (  1  Cor  i, 
29-31)  lliiic  csl  [juiMi  in  boc  loco  miseriaiiim,  iibi 
iciitatio  i'Si  vii»  bumana  supcr  terrain  (  Job  vn,  1  ), 
rirlus  in  in^rmilale  perhcilHr  ( II  Cor.  iii,  9) :  qux  vir- 
tu>,  iiisi  vt  qui  gloriutur,  in  Domiiio  glorietur  f 

38.  Ac  per  hoc  iiec  de  ipsa  pcrsevcramia  boni 
voluii  Ucus  saiiCios  suos  in  viribiis  suis,  scd  in  ipso 
i^liM  iari  :  qiii  MS  non  siiliim  dal  aajulnrium  qiiale  pri- 
iiio  bomiui  dedil,  siue  quo  rvuii  possltil  perseverare  si 
veliiil;  scd  iii  eis  eiiam  ,  oppiauir  et  vclle  :  ut  quo- 
niain  non  pcrseverabunt,  nisi  et  possiiil  ei  veliiil, 
pir!>evcramli  eis  ct  pjs-ibilitas  cl  vnliiiitas  divinae 
ar.aV.v  higilale  donciur.  Taiiliim  qaippi;  Spirilu  saii- 
i  to  accciiditur  viihiiitas  corum ,  ut  ideo  pnssint ,  qitja 
sic  voluiit ;  ideo  sic  vermt,  qiiia  Dous  operalur  ul  ve- 
liiit.  Nam  si  iu  tanta  infirmitale  viix  Imjus  ( in  qua 
lamen  infirmitale  propter  elalioncm  reprimendam 
[icrfici  virtulcm  oporlebai )  ipsis  reliiiqucrelur  vo- 
limtas  sua ,  ut  in  ailjulorio  Dei  sinc  quo  pcrseverare 
iioii  possent ,  niaiieicnt  si  vcllcnl ,  iicc  Deus  in  eis 
opcrarclur  ut  vellont ,  inler  lot  et  tantas  leniaiiones 
iiiliriirti;ile  sua  voluiitas  ipsa  siiccumbpret ,  et  ideo 
porscvcrare  nnn  po>seiil,  quia  deficieiites  iiilirmilalc 
iioc  vellcnl,  aut  nou  itu  vellcnt  iufii  mitalc  voluntatis 

'  sic  MS.S.  Al  editi,  ex  se  ipsa. 

»  Kil;ti,  el  bene  rivciuli ,  faiililati :  omisso,  /Tfite  ,  quod 
ox  Mts.  res.iluiiur 
"  Lov   ci  |.o:>t'-'riorcs  editioocs,  (;»ia, 
'  Cdili  cn.:m. 


sei,  muliiplicat!  siintsupcr  numcrum  [Psat.  x\xn,  6). 
Ipsi  eiiiio  vccaii  dioi  possunt,  non  auirm  clccti,  qiiia 
iiun  socimiliiin  proposiiimi  vocaii.  Ccrtuin  vcro  csse 
iiumeruiii  electoriiiii,  nequc  aiigemliim  ncqiie  niiniien- 
dum,  qu:imvis  et  J<ianne.s  6  ipiisia  sigiiiPicct,  nbi  dicit, 
Facite  ergo  fructHni  (ligiiuin  pocitilentiie :  et  nolile  dicire 
ajiud  loinielipsos,  Palrem  habcnnis  Abrnhnm ;  polcns esi 
cnim  Deus  de  tiipidibns  isns  susciliire  filios  Abriih(B 
{Matih.  III,  8,  9J  ;  ut  nsteiidat  sic  islos  esse  ampiiiaii- 
dos si  non  ficerint Iriicium,  ut  inin  desit  numeriis  qiii 
pronrissus  est  Abrali.e  :  tamen  aperlius  iii  .^pocalypsi 
dicitur,  Tene  quod  liabes  ,  ne  aliui  accipiat  coronain 
tuam  {Apoc.  iii,  11).  Si  enim  alius  non  cst  accepturus 
uisi  istc  pcrdiderit,  certus  est  numerus. 

40.  Quod  aulcm  ctiam  persevcrAturis  sanctis  sic 
isia  dicunlur,  quasi  eos  pcr.severaturns  habeaiur  in- 
certiim  :  non  aliier  lia;c  audire  delipnl,  quibiis  expc- 
dit  iion  aitum  sapere,  sed  tiraere  {Rom.  xi,  20).  Qnis 
enim  ex  multitiidine  fidelium,  qiiamdiu  in  liac  morta- 
litate  viviiur,  in  numcro  prycdcstinaiorum  se  esse 
pr.TSumai  ?  Quia  id  occultari  opus  est  in  hoc  loco,  ubi 

»  !n  B  ,  in.wperabilitcr,  cum  IiSc  adnoialione  :  j  .\m.  et 
Er.,  insepnrahitUer,  inendose  ac  dissoiitieirtibus  Mss.  »  rle- 
rique  igilur  eilili  ac  \iss.  reruiil,  insnpcrubililer.  sic  etiaiit 
edilio  Lov.  aiiiii  1577,  qu:c  Uirc  m  nola  subjicit :  «  lla 
1  recte  maiiuscri(>li  omiies  pro,  iiuieparabiliter.  Koii  seniil 
(  aulem  Augusiinus  cloctos  a  via  rccta  dcclinare  el  superari 
0  a  lenlatione  non  posse;  sed  tiin  i.olciiteiii  cis  dari  gra- 
(  liain,  ul  quaiituiiivis  infinm  et  imbe(illi's,  tameii  necdt^ 
<  clineiil  iieo  sii|ieroiitHr  :  ut  non  nogauda  poccandi  ini|)0- 
«  lerilia,  sod  evenlus  laiitunisignificelui-.  id  qiiod  s^qiioiiti? 
«  vorlia  salis  indicanl  .  et  iiteo  qnamminliimci,  non  lanuti 
c  deljci-rct  neqne  adivrsilale  nliqiia  linceretnr.  F.l  iicra  : 
« inlirmis  servavil,  ul  ipso  donanlc  iimcii^iine  qnoi  boniim 
«  esl  fcUcnl ,  et  lioc  dese-crc  intiitisy.iine  noUenl.  »  \ocoin 
in^nperabititer  iiibiluiuiiiiis  expuiixiiuus,  ulpote  iiovis  erro- 
rilms  rav.?:item.     M. 

*  fuih,  cuin  ct  volunlas.  .A.bost,  et,  a  Mss. 
'  fliires  V.ss.,  ul. 

*  t  luios  .Mss.,  q'.;(e.  in  prcxiine  sequente  versu  abest, 
Aofjio  pci,  a  pleri-^quo  Mss. 


i 


941  LIBER 

sic  cavciida  csi  elaiio,  ul  ciiani  pcr  salanx  angeluin  , 
iie  exiolleretur ,  taiitus  colapliizarelur  aposioliis 
(II  Cor.  jsii,  7).  llinc  Apostolis  dicebalur,  Si  manseritis 
tn  me  {Joan.  xv,  7)  :  dicente  illo  qui  eos  uiique  scie- 
bat  csse  mansuros.  El  per  propheiam,  Si  volueritis  et 
audieriiix  me{lsai.i,  19) :  cum  sciret  ipsc  in  quibus 
opciarciur  et  vellc  {Pltilipp.  ii,  15).  Et  similia  multa 
diciiiitur.  Nam  '  propier  hujns  utililaleni  secreli ,  ne 
rorle  qnis  extoiiatur,  sed  omnes  eliani  qiii  bene  cur- 
riiiil  timeant,  diini  occulium  est  qui  perveniant :  pro- 
picr  liiijus  crgo  utililatem  secreti  credendum  est 
quosdam  de  filiis  perdilionis,  non  accepto  dono  per- 
sever.indi  usque  in  fliicm,  in  fide  qux  per  dilecticnem 
operatur  incipere  vivere ,  et  aliquandiu  fideliter  ac 
jiiste  vivere,  et  postea  cadere,  ncque  de  liac  viia 
priusquam  lioc  eis  conlingat  auferri.  Quorum  si  ne- 
mini  conligissct ,  tamdiu  liaberent  homines  istum 
saluberrimuni  limorcm,  qiio  vitium  elatioiiisO(>primi- 
tur,  donec  ad  Christi  gratiam  qua  pie  viviiur  perve- 
nlrent,  deinceps  jam  securi  nunquam  se  ab  illo  esse 
casnros.  Qiix  pr;csumpiio  in  islo  tenlationum  loco 
iioii  cxpedit,  ubi  taiila  cst  infirmitas  ,  ut  superbiam 
possit  generare  seciiriias.  Deniquc  etiam  hoc  erit ;  sed 
tunc,  qiiod  '  jam  esl  in  angelis  ,  etiam  in  hominibus 
erit.quando  ulia  supcrbia  csse  non  poterit.  Numerus 
ergo  sanctorum  per  Dei  graiiam  Dei  regno  praidesti- 
ualus,  donatj  sibi  ctiam  usqiie  iii  fiiiera  perseverantia, 
Uluc  iiiteger  perduceiur,  et  illic  integerrimus  jam  sine 
liiio  buaiissimus  servabitur,  adbxreiiie  sibi  miseri- 
co^Jia  Salvaioris  sui,  sive  cura  convertuntur,  sivo 
cum  proeliantur,  sive  cum  coronaniur. 

ii.  Nam  et  tuncesse  illis  Dei  misericordiam  neces- 
sariara  sancia  Scriptura  lestatiir,  ubi  sanctus '  de 
Doiniiio  Dco  suo  ^  dicit  animx  sux,  Qui  coronat  le  tn 
mimaiione  el  nusericordia  (  Psal.  cii,  i  ).  Dicit  eliam 
Jacobus  apostolus,  Judicium  sine  misericordia  illi  qul 
twn  fccit  niisericordiam  {Jacobi  ii,  13)  :  ubi  ostendit 
eiiam  in  illo  judicio,  in  quo  jusli  coronantur,  injusii- 
que  damnaniur,  alios  cum  misericordia ,  alios  sine 
misericordia  judicandos.  Propter  quod  eiiam  mater 
tlachabxoruin  Qlio  suo  dicit,  Vi  in  illa  miseratione  cum 
fratribus  te  recipiam  (II  Macliab.  vii,  29).  Cum  enim  rex 
jutiut ,  sicut  scriptum  csl ,  sederii  in  ihrono ,  non  ad- 
veriabitur  ante  eum  omne  malum.  Quis  gloriabitur  ca- 
tlum  se  habere  cor?  aul  quis  gloriabitur  mundum  se  e;se 
a  peccato{Prov.  xx,  8, 9,  sec.  LXX)  ?  Ac  per  hoc  eliaM 
ibi  Dei  misericordia  nccessaria  est,  qua  Ot '  beaiu;, 
cui  non  impulavit  Dominus  pccratum  {Psal.  %it\,  2). 
Sod  tunc  pro  bonorttm  operum  meritis  juslo  judicio 
etiam  ipsa  misericnrdia  tribuetur.  Cum  enim  dicitiir, 
Judicium  sine  misericordia  ilti  qui  non  fecit  miseriror- 
diam;  manifestatiir  in  liis  in  quibus  inveniuntur  bona 
opcra  misericordise,  judi<:ium  cum  misericordia  fieri ; 
.ic  per  hoc  etiam  ipsam  misericordiam  meritis  bono- 
ruin  operura  reddi  Non  sic  est  riunc,  quando  non  so- 

'  /tm.  et  F.r.  omittunt,  Nam.  Habent  nosiri  Mss. 
>  ^onnulli  Uss.,  sed  lunc,  (fuando  qiiod. 

•  Wiu,  ubi  sanclus  David.  Ahest,  Dmid,  a  mss. 

*■  phires  Mss.,  de  nmnino  dicit  cadnuE  swe  :  onii^iso,  Mo 
roo. 

*  Aui.  Er.  ci  sliquoi  ^.ss.,  /5,/.  nuo  mss  .  <ai. 


UNUS.  9t» 

lum  nnllis  bonis  ,  sed  eliam  multis  malis  opcrlhii-' 
prajcedontibus,  miscricordia  ejusprxvenit  buniineui. 
ui  libereiur  a  malis,elqua:  fecit,  et  qux  racliinis 
fuerat  nisi  Dei  gralia  regeretur  ',  et  qu»  passurus 
fuerat  in  xicrnum  nisi  erueretura  poiestate  teiiclira 
riiin,  et  traiisferretur  in  rcgnum  Filii  ch:iriu\iis  Dci 
{Coloss.  I,  15).  Ycrumtamcn  quia  et  ipsa  viia  xtcriia 
quam  cerlum  esl  lionis  opcrihus  dcbiiain  rcddi,  a 
tanio  Apostolo  gratia  Dei  dicitur  {Rom.  vi,23),  cuii» 
graiia  noii  operihus  rcddaiur,  sed  gratis  dcliir;  sine 
ulla  dubiiatiune  conlitcndum  est ,  ideo  graiiam  vitaiii 
xlernam  vocari,  qnia  his  meritis  reddilur,  qux  gra- 
lia  contulit  bomini.  Rccle  quippc  ipsa  intelligiiur  qii.-e 
in  Evangelio  legitur»,  Gratia  pro  gratia  {Joan.  i,  16). 
id  est,  pro  bis  meritis  qux  conlulii  gratia. 

42.  Hi  vero  qui  non  periinent  ad  liunc  prxdestina- 
torum  numerum ,  quos  Dei  gratia  sive  nondum  ha- 
benles  ullum  liberuin  sux  volinit;itis  arbitriuin,  siia 
cum  arbitrio  voluntatis,  ideo  vere  libero  ,  quia  per 
ipsam  gratiam  libcrato,  pcrducit  ad  regnum  :  lii  cr^'o 
qui  non  periincnl  ad  istum  cerli^simum  et  fclicissi- 
mum  numerum  ,  pro  merilis  jusiissime  judicaiitur. 
Autenim  jacentsiib  peccato,  qiiod  origlnalitcr  gene- 
ratione' trnscrunt ,  et  cum  illo  hxrediiario  dehilo 
hinc  exeuni,  quod  non  est  r<^eneratione  diiiiissum  ; 
aut  per  libcrum  arbilriiim  alin  insuper  addidcrunt  ; 
arbitrium,  inquam,  liberum,  sed  non  libcratum;  libe- 
rum  jusiitix,  peccaii  autcin  servuin ,  quo  volvuntur 
per  diversas  noxias  cupiditatcs,  alii  magis,  alii  ininus; 
ssd  omnes  mali,  et  pro  ipsa  diversiiate  divcrsis  sup- 
pliciis  judicandi.  Aul  graliam  Dei  suscipiunt,  sed  teiu- 
porales  sunt,  nec  pcrseverant;  deserunt'  et  deserun- 
lur.  Dimissi  cnim  suut  libero  arbitrio ,  non  accepto 
perseverantix  dono,  jiidicio  Dei  justo  ct  occulto. 

CAPUT  XIV.  —  i5.  Patianiur  crgo  homines  se 
corripi  quando  peccant,  nec  de  ipsa  correpiioiie  cou- 
tra  gratiam  argumententur,  nec  de  graiia  contra  cor- 
reptionem  :  quia  et  peccali  justa  pccna  debeiur,  et  ad 
ipsam  pertinet  justa  correptio,  qux  niedicinalitcr  adlii- 
betur,  ctiamsi  salus  xgrotantis  incerta  csi :  ut  si  is 
qui  corripitur,  ad  prxdeslinatorum  niimerum  pcrtinei, 
sil  ei  correptio  salubre  medicamenium ;  si  auiem  nnn 
pcrtinet,  sit  ei  correptio  poenalc  lormentum.  Sub  isto 
ergo  incerto  ex  charitate  adhibenda  est,  cujus  cxilus 
ignnratur;  ct  pro  illo  cui  adhibelur,  oraiidum  cst  ul 
zanutur.  Cum  autera  homines  per  torrcpiionem  iii 
viain  jusiiiix  seu  veniunt  seu  reverluntur,  quis  opc- 
ratur  in  cordibus  eorum  salutem  ,  nisi  ille  qui  qiioli- 
bet  planiante  alque  rigante ,  et  quohbet  iu  agris  vel 
arbustulis  operaiiie  dat  iiicrementum  Deus ;  cui  vo- 
leiiti  salvum  facere  nullum  hominnro  '  resislit  arbi» 
trrum  ?  Sic  enim  velle  seu  nolle  in  volcntis  aut  nolcn  • 
lis  est  potestatc,  nt  divinara  voluntalem  non  impe- 
diat.  ncc  superet  potesiatem.  Etiain  *  de  his  eniin  qui 
faciunt  qux  non  vult,  Tacii  ipse  qux  vull. 

'  Sic  novem  Mss.  Ediu  vero,  regeneraretnr. 

*  Am.  Er.  el  plures  Mss.,  qiKegratia  m  Evangeho. 
»  Ediii,  degeneratime.  Ajicst,  de,  a  .Mss. 

»  Duo  Mss.,  scd  dcserunl. 
'  Sola  edilio  I.ov.,  hom:ms. 

•  Ertili,  l>e  liii  eiitnt.  nmisso,  eltaiti,  quod  e.<stal  ir.  Mis. 
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44.  EJ  qiioj  »criplum  «sl,  qiiod  vuU  omnes  liomiiic» 
uilvo*  fieri  (1  Tim.  ii,  4),  nec  Uinen  omnes  salvi  (iunt. 
■Dullis  qiiidem  modis  iiilcUigi  potest,  e^  qnibiisii)  alils 
opiwciiiis iiostris  aliqiios  commemornvimus  (Enclwid. 
tnp.  105 ;  lib.  22  de  Civit.  Dci,  capp.  i  eti;  tu;  ro,  lib. 
4  conlra  Julian.,  cap.  8  ,  etc.)  :  sod  liic  uimin  dicam. 
Il.i  dictum  cst,  Omnet  liomines  rii/l  ialvos  ficri,  ul  in- 
iclligaiinir  oiniios  pr.cdcstiii.ili ;  f|uiii  omne  gcnus 
liominiim  in  eis  est.  Sicut  diclum  csl  Pharis;ris,  Deci- 
miilit  omne  olus  [Luc.  ii,  42)  :  iibi  iion  cst  iiilc^lligcn- 
diim  nisi  omnc  quod  liabcbanl ;  neque  enim  onine 
oliis  quod  rr.it  in  toto  tcrrnriim  orhe  decimabnnt. 
Seciindum  istum  lociitionis  modiim  dicliim  cst,  Sicut 
el  ego  omnibttt  pcr  omnia  plticco  (l  Cor.  \  ,  5")).  Niira  ■ 
qiiid  enim  qui  hoc  dixit,  plnccbnt  eliam  tnni  innltis 
pcrsccuiuribus  suis?  Sed  placebat  omni  generi  lionii- 
nuin,  qiind  Chrisli  congregabnt  Ecclesia,  sive  jnm  in- 
tus  positis,  sive  iiitruduceiidis  iii  eam. 

45.  Non  est  itaqiie  dubiiandum,  volunlaii  Oei,  qnl 
in  cuelo  ct  in  tcrra  omnia  qurcciimquc  voluit  fccit 
(  Pftl.  cxxxiv,  6),  et  qni  ctiam  illa  qu:e  futura  snnt 
fecit  (/sai.  xty,  tec.  LXX),  hiiinnn^s  vnluiilntcs  nnn 
posse  rcsisicre  ,  quominiis  facial  ipse  qnod  vult  : 
qiiandoqiiidem  eliam  de  ipsif  bominiiiii  voiiinlalibus, 
quod  vidi ,  ciim  vull,  facit.  Nisi  forte  (  ul  ex  muUis 
aliqiia  conimeiiiorem)  quando  Deus  voluil  SaiJli  re- 
giiiim  dare,  sic  erat  iii  pnieslate  Israelit.irnm  subilere 
s<!  mcmoraio  viro,  sivc  iion  subdcre,  quod  iiiiciue  in 
eorum  cnt  positum  voluiitaie,  ut  eliam  Deo  valcrent 
ifsistcre.  Qiii  lameii  boc  non  fecil,  nisi  per  ipsorui»' 
boininuni  vobmiales,  sine  dubio  liabcns  humaiiorura 
cordium  qiio  placercl  inrliiiandorum  omnipolentissi- 
in;im  poicsUiiem.  Sic  cniin  scriptiim  est ,  Ei  dimisit 
Sanwel  populum,  el  abiit  unusquinque  in  locum  tuum ; 
el  Snul  iibi.t  in  domum  sunm  in  Cabaa  ;  et  abieninl  po- 
lentes  quoriim  leligil  Domiiius  corda  cuni  Saiile.  El  /i7ii 
peslitcnles  dixeiiint  :  Qitis  salvabil  nos?  hic  '  ?  Et  inlio- 
noraveriint  eum,  el  non  allulerunl  ei  niunera  ( I  Reg.  \, 
'iS  27).  Numqnid  aliqnis  diclurus  esl,  non  itiirinii  fnis- 
sc  ciim  BsOI,  qiieniqiiam  eorum ,  qnorum  tcligit  cor- 
<l;>  Domiiiu°  ui  ireiil  ciiin  illo;  nut  isse  aliqiiein  pe- 
Rlilc.iliiiin,  qiiorum  ut  hoc  facercnt  corda  non  teligil? 
Itciii  dc  David,  qiieni  Dominiis  in  regnnm  succcssu 
prnspcrinre  coiisiiluit,  ita  legitiir  :  Et  ambidnhin  Da- 
.■!(/  proficicns,  et  niaqnipcabalvr,  el  Domiitiis  ernt  cuni 
illo  (\  Var.  xi,  9).  Iloc  cuni  prsrmissuni  fuisset,  paulo 
post  dicluin  est  :  El  Spirilus  induit  Amasni  priiicipem 
Iriijmla',  rt  dixit :  Tui  sunms,  o  Diivld,  et  tecum  (uiitri, 

'  fiti*  Jesse.  Pax,  pax  libi.  el  pnx  adjuloribiis  tuis,  quia 
aii.tiHulttsest  tibi  Defs.  Nuinqiiid  isie  possel  adversari 
\<iliint;iti  Dci,  ct  non  potiiis  cju-;  faccre  voluniaicm, 
qiii  in  cjiis,  cordc  operatus  cst  pcr  Spirilum  sunm 
tjiio  iiidiitii»  Cil,  iit  lioc  vellet,  dic<>rcl,  ct  f;iccrel''? 
llem  panlo  posl  ail  eadcm  Scripiiua     Omncs  lii  viri 

•  sic  ilss.  jiKla  I.XX.  Al  Am.  f  r.,  Miih  sideabil  nos  hic  ? 
|.<iv..  .vi(»mi"ti<  siilvr.bt  nos  Inc  ?  ,.    ,     , 

'  lli  >lss.,  indiiit  yiimd  prini  ipem  Inqnln.  F'!iti  rfrcbant, 
pTweipem  inter  tii^viUi.  Aliosl,  mtcr,  a  txx  el  a  Jlis. 

'  tr.  Ixiv.,  filH  :  uuMidnsc. 

»  guindue  vss.,  rctUt  diarc  ei  facere.  sorbo.-.icus,  vellct 
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bcllalores ,  dirigenles  aciein  cordt  pacifieo  Vtnerimt  iit 
Hebron,  ut  consiituerenl  Uavid  fuper  omnem  Israel  ( I 
Par.  XII,  18,  58).  Sun  vohiiitalc  utiqiio  Isti  coiiMi- 
tiierunt  rcgcm  David.  Quis  non  vidcaf?  quls  hoc  ne- 
gcl?  Nnn  eniin  bnc  non  e\  aiiimo  ,  nui  non  cx  bona 
voliiiitate  fcccriint  ,  quod  fecerunl  •  rorde  paci- 
(lco  ;  et  tanicn  hoe  in  eis  cgil,  qni  in  cordihus  homi- 
iiiiiii  qiind  volucrit  operalur.  Propler  qiiod  pnrinisit 
Seriptiira,  Ft  ambulabut  David  proficient,  et  magnifi- 
ciibnlur,  el  Domiiius  omnipolens  erat  cum  iilo.  Af  per 
boc  Dominiis  omnipoicns  qui  ciat  cum  illo  ,  addiixit 
Islos  iil  euin  regein  con«litucrcnl.  Et  qiiomodo  tddu- 
xit'  niiinqiiid  corporalibus  iillis  vinrulisnlligavit?  Iii* 
ius  cgii,  corda  lciiiiit,  corda  inovit,  eosqiic  voluniaii» 
liu';  eoriini,  qiias  ipse  in  illis  opcntus  csl,  traxil.  Si 
rrgo  cum  volucrit  rcges  iii  terra  Dcns  constituerc, 
magis  l:ahet  in  pnteslatc  voluntales  hominum  quani 
ipsi  suns  ;  quis  nlins  facit  iit  saUibris  sit  corrcptin,  ci 
(jal  in  cnrrepii  corde  corrcctio,  ut  coclcsti  CQnstiliia- 
tiir  iii  rcgno? 

CAI'LT  XV.  —  4G.  Corripisntur  itaque  a  prxpo- 
siiis  siiis  siibdili  fratres  correptionibiis  de  charitaltf 
venieiitibus ,  pro  ciilpnrum  diversitate  divcrsis,  vel 
miiiorihiis.  vel  amplioribus.  Quiaeiipsa  qu;c  damna'r 
t;o  noniiiiaiiir,  qiiam  facit  cpiscopalc  jndicium,  qiia 
poeiia   in  Ecclesia   nulla  niajnr  est,  poiest,  si  Deus 
voluerit,  in  correptioncin  saluberrimam  €*<lere  atqiie 
prolicere.  Ncqiieenim  scimnsquid  conlingni  geqiienii 
die;  aut  niite  riiicin  vitx  hnjus  de  aliquo  desperaiidiim 
est;  aut  conlradici  Deo  polest,  ne  respiciat  etdei  poe- 
nilcntiani ,  et  accepto  sacrificio  spiritus  coiilribulaii 
cnrdi~qiie  contrili  a  rcntii  qiHimvis  jiista:  damnatinnis 
absolval,  d;<ninaiumqiie  i|'8(>  non  damnet.  Pastoialis 
Inmcn  neccssitas  bnbct ,  nc  pcr  pliires  serpanl  dira 
contngia,  scparare  ab  ovihns  sanis  inorbidam  ;  ab  illo, 
ciii  niliil  cst  impossibile,  ips.i  forsiian  separatione  sn- 
naiidnm.  Nescienlcs  cnim  quis  pertinent  ad  pra;desiiT 
n.lonim  niinierum,  quis  non  pcrlineal ;  sic  nflici  de- 
bcniiistbnritntisaffcctu.iiiomncs  vcliiiiiis  s  ■.ivns  ficri. 
Iloc  qnippe  fit,  cum  singulos  qiiosqiie,  ul  occiiricrinl 
ciini  quibus  id  agcre  valeanuis,  ad  hoc  conamur  aildii- 
dere ,  iil  jiistificati  ex  fide  paccm  habeant  ad  Deum 
{liiim.  V,  1)  :  qiiam  pra:dicabal  eliam  Aposlo!iis,  cuin 
dicebal,  Pio  '.hrislo  ergn  legaiione  fungimur,  lanqiuan 
Dco  ciliorlanle  per  nos  :  obsecranius  pro  Clirislo,  recoii- 
ciliari  DiO  (II  Cor.  v,  20).  Quid  esl  ciiiin  ci  rccoiici- 
linri,  nisi  pnccni  ad  illuin  haberc?  Propter  qnnm  p:i- 
ccm  clinni  Ipse  Dnniiniis  Je^us  dixil  discipulis  suis  : 
In  quanicuiiujue  domuin  inlraverilis ,   primitm  dicile  , 
I\ix  hiiic  doiimi  :  el  si  ibi  fuerit  filius  pacis,  requiescet 
svper  illuni  pax  vcstra;  sin  niilem,  nd  vos  reverlelur 
(  Liic.  \,  fi.  G  ).  <;iiin  banc  cvaiigi'Iiz;inl  pacem,  de 
<;uibus  pradiclum  est,  Qiiani  speciosi  pedes  eoriim  qni 
nnniiutiiinl  pacein,  qiii  anniinlianl  boiiii  ( Isiii.  I.li,  7  )  I 
nobis  quidein  iupc  iiiiipit  es.-ie  qiiisipic  filins  paci»  , 
ciiin  obedierit  ct  credidtrit  huic  Evangelio,  et  ex  fido 

</i(('-c',  rellct  el  fitccrct  :  fnrlc  pro,  lelUt  dicere ,  xefltt 
ri  fanre. 

'  Hie  ei  u.io  valii-ano  Ms.  addiams,  qtiod  feccnml. 
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)iisiiric.ilU3  paCfiii  ad  Deuiii  haberc  ca-pciit  ;  scciin- 
iluiii  aiilciii  pra-destiiKilioiiein  Dei ,  jiiiii  lilius  p.icii 
eral.  [Scqiie  eiiiiii  dictum  cst,  Siipeiiiucin  leipiicveiit 
pai  vestra,  (lel  filius  pacis  :  sed,  Si  ibi  (ueril,  iiupiit, 
filiiu  pacis,  reqniescet  supcr  Stlam  domum '  pax  vcslra. 
):iiii  Gigu  ci  aiiicipiain  illi  annuDliarelur  li:cc  pnx,  fi- 
lius  pacis  ilii  cral,  situt  euiii  iiovcnit  alquo  |.r.u.scicrat 
IlDii  cvaiigclibla,  scd  Dcus.  Ad  iios  crgo  qui  iicsciiiius 
qiiisnam  sit  fllius  pacis,  aut  iion  sit,  pertincl  iiulluiii 
cxccptuin  faccre,  iiulluinqiie  disconicrc;  scd  vclle 
omnes  salvos  llcri ,  quiliiis  pradic.inius  haiic  parciii. 
Neqiie  enini  moluciiduiii  est  ue  perdainus  caiii,  si  illo 
cui  prxdicamus,  iion  est  filius  pacis,  ignoraiitibiis  no- 
Lis  :  ad  iios  cuiin  revertelur,  id  est,  iiobis  prodcril 
isla  prxdicalio  ,  iiimi  cl  illi ;  si  autein  supcr  cuiii  \r.>\ 
prxdic:ita  reqiiicveril,  el  nohij,  ct  illi.  ' 

n,  Qui.i  crgo  nos  qui  salvi  fulnri  sinl  ncscicnles , 
Oiiiiics  quihus  praedicamus  hanc  paccm  sjlvosfieii 
Ycllc  Dciis  jnhcl ,  ct  ipsc  in  iiobis  hoc  opcrulur  ,  dif- 
fuiidcii.io  isi:im  charliaicm  i»  cordilins  noslris  pcr 
SiiiiilMiii  san^tuffl  qui  datus  cst  iiobis  (Rum.  v,  5)  : 
polesl  eliam  sic  iiitclligi ,  quod  oiiines  lioiuiiies  lieus 
vulf  satvos  fieri;  quoniam  nos  facit  vcllc  :  sicul  misil 
Stiiriium  Filii  sui  cluinantem ,  Abba ,  Palcr  (Galat. 
IV,  0),  id  csl ,  nos  clamare  facicnlcm.  Dc  ipso  quippe 
Spirilu,  alio  loco  dicil,  Ac«;)iiiiiu  Spirilum  adoplionis 
fiUorttin,  in  quo  ctmmmus,  Abba,  Pater  (Rom.  viii,  15). 
Nos  ergo  clamamus,  scd  ille  clamare  dictus  csl,  qui 
eRicil  ui  claincmus.  Si  ergo  clamanlem  Spiritura 
rcctc  dixit  Scripiura ,  a  quo  efiiciuir  ut  clamcmus ; 
recie  eliam  volentem  Deum  a  quo  eflicilur  ut  veli- 
mus.  Ac  per  hoc,  quia  et  corripiendo  nibil  aliud  de- 
bemus  agere  ,  nisi  ut  ab  ista  pace  qux  esl  ad  Deum 
Bon  reccdatur,  aut  ad  eani  qui  recesseral  rweriatur  , 
nos  agamus  sine  dcspcralione  quod  agimus.  Si  filius 
p:icis  est  quem  coriipiiiius ,  requiescct  siiper  cum 
pax  nosira  ;  sin  auicni,  ad  nos  rcveruiur. 

48.  Qiianivis  ilaque  ctiain  duin  quorumdam  fiJes 
suhvcrlitur,  lirmuin  Dei  rundameiitiim  slcl,  quoniam 
Rcivii  Domiiius  qui  suiil  ejus  ;  non  lanien  ideo  nos 
pigri  ci  npgligenles  esse  dcbemus  in  ccrripiciidis,  qui 
corripiendi  sunt.  Nequc  cniiii  fruslra  dictiini  est , 
Comimpunt  mores  bonos  colloiiuia  niala  (I  Cjr.  xv, 
55) ;  et,  Peribit '  infirmHS  in  tua  scienlia  ,  (raler ,  pro- 

'  tln  hoc  loco  Mss.  *t  editi  liabent,  super  eum ;  el  omit- 
luni,  domum. 
•  luM^.,  ferit. 
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ptcr  qvcm  Christus  mortuus  est  (I  Cor.  viii ,  J I).  Non  ar- 
guniciitcmnr  cuiilra  isla  |ira:CL'pta  salubrcnique  tcrro- 
lein  diceiites  ,  Kl  conumpani  inorcs  bunos  colloquia 
niala;  Ei,  pcreai  iiilinnus,  quid  ad  nos?  Finnum  fuii- 
dameiitum  Dei  slat,  ei  neino  peril  nisi  filiiis  pcrdiiiu- 
iiis. 

CAPUT  XVI.  —  Absii  ut  ista  garricntcs  ,  sccuros 
nos  iii  liac  neglig'-iilia  esse  debcro  cred.iiiius.  Vcnim 
cst  eiiiin  qiiia  neino  peiil,  nisi  hlius  petditionis  :  srd 
ail  Deus  per  Ezcchielein  prophetain  ,  Ille  qiiidem  in 
pcccato  suo  niori:lur ,  samjuinem  vero  eju$  dt  mmiH 
Sjieculatoris  requiram  (Ezech.  iii ,  18). 

49.  rroiiidii ,  quantum  ad  nus  pcriii)et,  qui   prx- 
desiinatos  a  noii  prjedesiiiiaiis  discernerc  non  vnle- 
nius ,  ct  ob  boc  uniiies  salvus  fleri  vellc  debemus  ; 
uiiiiiibus,  nc  pcreant,  vcl  iic  alios  pcrdant,  adliibciid* 
csl  a  iiobis  niediciiialitcr  sevcra  coirepiio  :  Dei  osl 
3uic:ii  illis  cam  facere  utilem  ,  quos  ipse  prd:scivit  o( 
prjcJcslinavit  coiiformes  iniaginis  Filii  siii.  Si  cniin 
aliqiiando  liinorc  noii  con  ipiinus,  ne  aliquis  iiide  pcr- 
cal;  cur  non  ctiam  limore  corripiinus,  nc  aliqiiis  iiida 
pliis  percal?  Ncqiie  cnim  dileclionis  viscei^a  ni:ijui!) 
gcst:iuius quain  bcalus  Apostolus,  qui  dicit  :  Conipiie 
inquielos,  cunsolaniiiii  pusiUanimes ,  suacipile  infiniiot , 
patientis  eslote  ad  onines  :  videte  ne  qnis   nialuin  pro 
malo  alici.i  re.idat  (ITIicss.  v,  14,  15).  lilii  i.iii-lligcii- 
dum  cst  lunc  poliiis  nialuiii  pro  iiiaio  rcddi ,  si  corri- 
picndus  non  corripiiiir,  sed  prava  dissimulalioiie  iio- 
glijjiiur.  Dicit  etiani  :  Peccanles  coram  onniibus  cur- 
ripe,  ul  caHeri  timorem  Itabeant  (\Jiin.  v,  20).  Quwl 
de  liis  pcecalis  accipiciidum  est  qu:c  non  lal(  nt ,  iie 
coiitra  Doiniui  senlcntiam  pulelur  locuius.  Illc  eniiii 
dicil  :  Si  pcccaveril  in  tc  frutcr  luus  ,  coriipe  euni  inter 
te  et  ipsum.  Verumtamen  cl  ipse  severiiaiein  covre- 
plioiiiseo  usque  perducit ,  ul  dicat,  Si  nec  Ecclesiam 
aiidierit,  sit  tibi  lanquam  clliiiicus  el  publicuiius  (Mulili. 
xmi ,  15-,  17).  El  quis  iiiagis  dilcxit  iiifirir.iis,  nii:iiii 
illc  qui  pro  ownibus  esl  fuctus  iiifiiiiius  ,  ct  pro  oiu 
nilius  c.t   ipsa  inflrmitalc  crucilixus?  Qu;c  cuiii  iia 
sint ,  ncc  gralia  proliibctcorreplioncin,  ncc  cnrrcplio 
negal  gratiam  :  et  ideo  sic  esl  |;ra:cipiciida  jusiiiia  , 
ut  a  Dco  gralia  ,  qua   iJ  quod  prxxipiliir  (iat ,   (idofi 
oraiiuue  poscatur  ;  et  hoc  utruiiii|ue  ila  faciciiiiuin 
esi,  ut  neque  jusia  corrcpiio  iiegl  gilur.  Oinnia  vcn> 
hxc  cuni  cbaritate   (iant  :  quoniam  cliariias  ncc  fa- 
citpcccaium,  et  coopeht  multitudii;e«i  |;eccaioriini. 


wmMm 


AD  SUBSEQUENTES  DUOS   LIBROS, 

ONUM    OE    PR£DESTIMATlONE   SINCTORUM,    ALTEROM     DE     DONO    PERSEVERANTI*  , 

ADMONITIO 

PETITA    EX    LOVANIENSIUM    EDllTONE. 


Poslqiiam  iii  Galtias  allati  fucrc  libri  qiiidam  Anj,'iistiiii  coiilra  Pciajianos  srripti,  nnn  pauconiin  illii'  aniinns, 
bfrcoJrruiit ;  iion  modo  de  coinniuiii  docloriini  viilgo,  sed  qiioru!iiila:ii  cliani  presbjtcroi  iiin  ac  c[iisco|)Oiu»i 
«jui  ei  piciaie  et  crudilionc  ccltbres  ei  coniinendali  habebaniur  :  adco   ut  umlti   ([noqiie  Anyusiini   iloeirin» 
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favenies,  eonira  aiiclorit:item  revcriii ,  a  mdiorc  scnleiili;i  revoearontiir,  auieani  cerie  prnliicri  publice  noii 
ainler^nt.  Veruni  ulii  qiiid.ini  cordaiiores  lirmiorcsque,  inler  quos  prccipui  Prospcr  el  llilarius  (a),  seiiticntes 
eos  Pclagiani  cnoris  vci  incauios  negoiium  agore  ,  quosdam  vero  rem  noii  iniclleciain  inipcrite  caluiiiniari ; 
roriiier  se  iis  opposucre.  yniljus  cum  per  omnia  satisf.iccre  non  posseiil ,  re  ad  Aiignsiimim  rclala  rogiia  ut 
qiia!  iii  ejus  libri«,  prjDseriim  de  Corrcpiione  ct  Graiia  ,  quosdam  suorum  ofreiidcbanl ,  clarius  disertiusque 
explicare  dignareiur.  Ea  vcro  qua;  sint ,  ox  subjcclis  uiriusque  cpislolis  cogiiosccre  iicebit.  Hac  occasionc 
sciip>ii  Augiistinus  sequcntes  libros  duos,  allerum  de  Pr.Tdestiiiati(ine  Sniittorum,  altcriim  dc  Dono  Perse- 
vcranti.TC.  Sod  adt'0  nec  iiis  qiii Jem  saiisfictum  homiiiibiis  illis  fuit ,  ut  Aug;isiini  dociriiiam  ac  libros  magis 
etiam  maglsquc  avcrsareniiir,  mulla  in  cis  impiTiic  malilioseque  caiuiiiiiiantes.  Unde  f;!Ctum  ul  adversus  eoruin 
rcprcbciisioncs  Pro^per  dsfuncto  jam  Augustino  varios  edidcrit  apotogiarum  libellus  :  cujus  geneiissiint  prx- 
lcr  a^ios,  ad  capitula  Gallorura  ,  ad  objcctioiies  Vincentianas,  ad  excerpia  Genuensium  ,  ei  adversiis  Collito- 
reiii  respoiisioiies.  Qnibnscuin  eoium  iiiscitiain  ctcnlumnias  clarissimecoargnisset,  ut  erubcsccre  jam  mcrilo 
riiam  deltercnt ,  majores  tamen  poslea  inolus  concitnrunt,  ncc  Prospero  jam  el  Hilario  parccnles  :  ut  coacll 
liicriiit  ad  Aposiolicam  Sedem  confiigere,  quam  eo  lempore  Coelestinus  poniifex  guberiiabat.  Is  rem  lotain  ab 
■  is  cdocliis  ad  Gallis  episcopos  quosdam  littcras  miUil.qiiibusAugiisiiniim  et  doctriiiam  ejus  luetMr  ac  praedl- 
f al ,  olitrcclalorcs  cjus  graviter  coarguil,  episcopis  mnndat  ut  eis  silciitium  iniponant.  Scd  ne  sic  qiiidem  pror- 
sus  qiiicvere  Quia  enim  poniifex  libros  cosquos  illi  tam  odiose  tradiicebant,  videlicet  de  Correptioiie  et  Gralia, 
«le  PiJidestinaiionc  Sanclorum ,  de  Pcrseveranliae  Dono,  noininalim  non  ex|.resserat ,  litulis  eos  suis  tlcsi- 
(.•iiaiis ;  post  Coelestiiii  inorlcm  aiebaiit  nou  eos  fiiisse  approbalos  ,  nec  propter  illos  commeiidatum  auctorcm . 
^cd  pio  anli.riiiruni  scriptorum  mcritis  laudalionem  islam  in  eum  fiiisse  coll.itam  :  ul  testis  esl  prnpier  illos 
l'ro.s|Kr  siib  (iiiem  libri  conlra  Colialorem.  Quocirca  ,  tempire  Felicis  Pap*  IV  ,  celebratuin  fuii  in 
Araiisic:in.i  civiiaie  coucilium  (b),  quod  csi  ejas  loci  secundum,  iii  quo  rennvaia  el  iierato  conlirmaia  est  c;i- 
iliolica  ciaposlolica,eadeinque  Aiigiistinide  gralia  el  libcro  arbiirio  doclrina,  canonibus  ipsis  ex  Aiigiisiini 
libris  passini  dcccrptis.  Qiia;  omnia  i»  Appeiidice  ,  parlc  secunda  ,  reperire  licebil.  C;itcrum  qiiod  horum  duo- 
ruui  libiorum  iii  Relraciaiionibus  suis  nou  memiiieiii  Augiisiinus,  inJe  factum  ,  qnod  cum  h:cc  scriberel,  jam 
diio.s  Relraciationum  libros  ed  derai ,  quemadmoJum  ipseuiet  iiifra  lesiaiur,  libro  piimo  cl  libro  sccundo. 
Ilis  prajseriim  ex  libris  Augusiini  agnosci  voluil  llormisda^  P.ipa  ,  qiiid  Unraaiia  et  Catbolica  Ecclesia  dc  li- 
lieio  aibiirio  et  graiia  Dei  proliteatur.  Cujus  Pontificis  aucturiiaie  libros  eosdem  episcopi  Afiicaiii  pro  ride  in 
Saidiuia  exMilcs  maximecomiiieiidaiil  iii  Epislola  ^ynodica.  Pne  ommbus,  iiMHiiniil ,  ■:tudiuin  grriie ,  quoi  ad 
rrosperuni  el  llilariumscripsit ,  niemoralis  (ralribus  kgendos  ingcrero.  Quorum  mentionem  beatx  mcmoria  llor- 
inisdus  Scdis  Apostoliav  gloriosus aniitles  in  epislola ,  quam  consulenti  se  sancto  friiiri  consacerdoliiine  nostro  Pot- 
nessori  leuripsil,  cum  magno  praconio  callioticiE  laudis  inseruil ;  cnjus  hmc  verba  tunl :  De  arbUrio  lamen  libere 
ft  graiia  Dei ,  quid  Romuna  ,  hoe  «I  (atlwlica .  sequntnr  et  sertet  Ecctesin ,  ticol  in  variis  tibri  beali  Avgnslini,  <H 
maxime  ad  Prosperum  el  Uilarium  abunde  postil  agnosci,  tamen  ei  in  scriHiit  ecckuttHicis  expretsa  capiiula  con- 
Uiieutur. 

EPISTOLA  INTER  AUGUSTINIANAS  CCXXV  (c). 
Domino  beatissliDO  papx,  ineffabiliter  mirabili,  incompanibiliicr  Imiiorando,  prastanlis&imo  patrono 

AI;GUSTI.N0,  PilOSPEB. 

».  Ignolus  quidcm  tibi  facie ,  scd  jam  aliquaienus,  si  reminiscaris,  animo  ac  sermnne  compcrius  ;  nim  pcr 
sanrlum  frairem  meum  Leoniium  diaconum  inisi  epistolas  '  el  rccepi ;  niinc  quoiiie  B.  aliiudini  lu:e  scrilierc 
audco,  non  solum  saiuUitioiiis.  ut  tunc,  studio;sed  etiam  (idci,  qua  Ecclesia  vivil,  affcciu.  Ex.cubnn[e  enim 
pro  imiversis  mcmbris  corporis  Chi isli  vigil.miissima  inJusliia  lua  ,  et  aJversiis  lixreiicarum  doclrinarum 
iiisidias  veritatis  virlute  piignanle,  nullo  modo  milii  vcrei.dum  pulavi  ne  oncrosus  tibi ,  aut  imporiunus 
essem  in  co  qund  ad  multnrum  sabiiem,  ac  perinde  ad  pielaiem  tuam  pcrliiict  :  cmn  polius  reiim  fu- 
lurum  esse  mc  crederem,  si  ea,  quae  valJe  periiiciosa  esse  inlelligo,  ad  speciahm  patronum  GJei  iion 

referro'1. 

2.  M  Jti  ergn  scrvorum  Chrisli  (d)  qui  in  Massiliensi  urbe  consisliiiit ,  in  Saiictiiaiis  lux  scriplis.qiire  adver- 
SU8  Pelagiaiios hxTelicos  condidisli,  coiilrariiim  piiianl  patrum  opiiiioni  ct  ecclesiastico  scnsui,  qiiidquid  in  eis 
Je  vocalione  electorum  sccundum  Dei  prop  isiium  dispuiasli.  El  cum  aliquandiu  larditalem  suain  culparc  ma- 

(«^^"rSim^huu^^^lR^Uiense^  sppelUiU  Lovanienses,  scd  Wso.  vide  annotalionem  ad  Hilarii  efistolam,  infra, 

"^"(■/fHic^rursum  corrigendi  t^ovaDiP.nses,  qni  Arausiemiim  ismJ  se.CTindnm  conciliiim  jossu  Leonis  papse  I  celeUralun; 

''7cf  llsc  ci  i.s'nla  miuiliir  a  Prasi.ero  »d  AugustiaBni  de  reJiquiis  Pela?i»nT  htcfoseos  inGallia  sol-nlcsccnlibiis,  dom.e 
h.ijusnv,1i  liommum  (,u«ro.lis  advprsHS  Pr;crto^inat,Oiiis  »-t  (iraliJe  rtontriim;n  s.iporio;-ibus  m  si.i.s  ^uguMnii  ot.usculis,  rr;L- 
serlini  liliro  dc  rorreiiii.tnc  ol  Crili:.  oxpJii-jlHni.  ...  .       ,     .-  .■  , 

(ri)  Id  osl.  mrtuacliiiriim,  'iii"i  u;i.  ii'.,.»ii3i;ss  n.us  .!w:ir.e'  Cassi.i'.u?  '  cll.ii.vuni  cJ.tor,  ipsms  Prosrcri  comr»  Cclialortn. 
Illlu  jxalca  c  .til.,t.'iUis 
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Itipriiii,  qaam  non  inicllecta  repreliendere,  qiiidumqne  eorum  lucidiorem  super  hcM  aiqiie  apertlorera  Beati- 
iiidinij  iiije  exposilionrm  volueriiil  posiularc ;  evenil  cx  disposilione  misericordi»  Dei,  ul  cum  quosdam  [n) 
intra  Africam  similia  movisseiil,  liliruni  dct  Cnrropiiuiic  ei  Craiia  plenum  divinx  aucloritatis  emitieres.  Qno 
iii  noiiliam  iiosiraiii  insperaia  opportunitaic  delito,  piitaviiiius  oiniies  qiierel:is  resisteiuium  sopicndus;  quiu 
univer^is  (|ux'Siioiiil)us,  de  qiiibiis  fousiileiida  ent  Sanctiias  tua,  lain  plene  illic  ab-oluteqiie  responsiiin  est 
quasi  liiic  speci;iliti'r  stnduciis,  iit  ipia!  apud  no^  orant  turbala,  compoiieres.  Rccensito  auiem  lioc  Beatiiu- 
diiiis  iii:b  liliro,  sicut  qui  santlam  atqiie  apusiolcaiii  diiclriii.-E  iiiae  aucioritaiem  aiitca  seqnebaniur,  iniclligeii- 
tiores  mullo  iiistrnctiorcsque  siml  facli ;  iia  qui  pcrsu:isioiiis  su;c  impediebaiiiur  obscuro  ,  avcrsiorcs  qunrii 
fQcruiii ,  rcccsscriiiit.  Qunriim  t.im  .ilirnpia  disseiisiii  primuni  proplcr  ipsos  nictiienda  est,  ne  tam  claris  tam- 
qiie  cgrc^iis  iit  (ininiiim  virtuluni  stiidio  vins  spiritus  Pcl^igiana;  iinpiclaiis  illudat :  deiiide  ne  siinpliciorcs  qui- 
que,  apud  qiios  iioriini  niiigna  est  dc  |)robil:ili>;  coiitcniplatione  rcvcrenlia,  lioc  tulissimum  sibi  xstimeiit,  quod 
audiaiit  cos,  qiioruiii  auclorilaiein  siiie  jiidieio  sequimliir,  asscrcre. 

5-  llaecenim  ipsoruin  deriiiitio  sc  profesbio  csi :  Omncm  quideiii  hominem  Adam  peccanie  pcccasse;  el  ne- 
miiiein  per  opeia  sna,  sed  pir  Dci  graiiam  rfgencratione  salvan  ;  universis  tamen  bomiiiibus  propitiaiionem, 
qn;r  csi  iii  Sacr:iiiiento  sanguiiiis  Cliristi,  sine  eKcepliont  esse  proposiiam,  ut  qiiicunique  ad  lidcm  et  ad  Ba- 
piismuni  accedcre  volueiini,  salvi  esse  possiiit.  Qui  auieiii  crcdiinri  sunt,  quivc  in  ea  Dde,  quse  dciiiccps  per 
gr.itiani  sil  jiivanda,  inansuri  suiil,  prajscissc  aiite  muiidi  consiituiionem  Dcuin,  el  eos  prTdebiin:isse  in  re- 
gnuni  sunm.  quos  gratis  voealos,  dignos  futuros  electioiie,  et  dc  liac  viia  bono  fine  excessuros  esse  prievide- 
ril.  Idcoque  oiiiiicin  liomincin  ad  crcdeiidumei  ad  operandum  divinis  institutiombus  admoneri,  ul  de  appre- 
lieiidenda  viia  a^lcrna  nemo  despercl,  cum  voluntari;c  devoiioni  remuneratio  sit  paraia.  Iloc  auiein  proposiiuni 
vocaiionis  Dei,  quo  vel  anle  niundi  luitium,  vei  in  ipsa  condilione  generis  liumani,  eligendorum  cl  rejiciciidiV 
runi  diciiur  facta  discretin ,  ui  secundum  quod  placuit  Crcatori ,  alii  vasa  lionoris,  alii  vass  coiitumeli.T;  slnt 
crcati,  et  Lipsis  cuiain  resurgeiidi  adimcre,  et  sanctis  otcasionem  leporis  afferre;  eo  quod  in  utraque  paslo 
Bupeilluus  fcibor  sii,  si  neqiie  rcjcclus  ulla  indnstria  possit  iiiirare,  ne(|ue  elcclus  ulla  negligentia  possit  cxci- 
derc  :  qnoi|uo  cnini  niudo  se  cgcriiit,  non  posse  aliud  eiga  eos  (ju.im  Deiis  delinivit,  accidere ;  ei  sub  iiicerla 
spe  ciirsum  iion  posse  esse  consiantem,  cum,  si  aliiid  liabcat  pncdesiinaniis  electio,  cassa  sil  adniiemis  inten- 
tio.  Ueinovcri  iiai|ue  omiiein  indusiriani,  tolliqiic  virlules,  si  Dci  consiitntio  humanas  prseveniat  voluniaies  : 
et  siib  iiiic  pr:i'dcslinaiionis  nomine,  faialem  quamdam  indnci  necessitatejn  ;  aul  diversarum  iialiirarum  dici 
Domiiiuiii  condilorcin,  si  ncmo,  aliud  possii  cssc  quam  factus  est.  Alqiic  ul  brevius  ac  plenius  qiiod  opiiiantxir 
exponaiii,  quidquid  iii  libro  hoc  cx  conlradifentium  sensu  Sanditas  tua  sibi  opposuit,  quidquid  etiam  iii  libris 
cuiilra  Juii.inuiii  ab  ipso  siib  liac  qu.icsiioiie  objectum,  polentissime  debellasti ;  lior  totum  ab  islis  sanctis 
iiiteiitiosis^ime  coiiclamatiir.  Kt  ciim  contra  eos  scripia  nealiludinis  luse  vaiidissimis  et  innumeris  testiinoniis 
divinariiiii  Scripliiraruin  inslriicia  profcriinus,  ac  scciindiim  fnrniam  dispulationum  luarum,  aliqiiid  etiaui  ipsi 
quo  contludniitur  nsiriiiinus  ;  obsiinniioncin  siiam  vetustate  dcfcndunt  .  el  ea  qua^  de  Episiola  apostoli  Pauli 
Roiiianis  scribenlis,  ad  niaiiifesiaiioiieiii  divinae  grati^  pr.cvcnientis  electorum  merita  proferuntur,  a  nuJlo 
uni|u:ini  etclesiasticuriim  ita  esse  inlellecta,  ut  nunc  senliuntur,  affirmani.  Cumqtie  ul  ipsi  eaexponant  secun- 
duin  (|uiiruni  vclint  stnsa,  deposciiniis ,  nibil  se  profiieniur  invcnisse  quod  placcat ,  ct  de  his  taceri  exignnt, 
quoriini  ;iltiuidiiieni  iiulliis  aiiigcril.  Eo  posiicnio  pnrvicacia  loia  descendii ,  ul  fidcm  nostram  xdilicatit^ni 
aiKlieniiiiiii  CDiilinriani  esse  dcliniant ;  ac  sic  eii:inisi  vera  sii,  non  promendam  :  quia  el  perniciose  non  reeir 
piciiiln  liadanliir,  et  nullo  pcriciilo  qiio!  inlelligi  iicqneant,  conticcantur, 

4.  Quiiiaiii  vfro  liitruiii  in  tantiim  a  Pclagianis  semtiis  iion  decliiiant ,  ul  cum  ad  conlitendam  fam  Cliristi 
giati:iiii,  qiiai  nninia  prxvciii;it  meriia  liiiinana,  cojjantur,  ne  si  nicritis  rcdditur,  fruslra  graiia  nominctur;  ad 
coiiditionfni  linnc  vcliiil  uiiiiisciijusqiie  liomiiiis  pertincre  ,  in  qiia  euni  niliil  priiis  merentem  ,  quia  ncc  cxi- 
f.teiilcin,  libcri  arbitrii  ei  lalionnlem  gratia  Crealoris  inslitual,  ul  per  discrctioncm  boni  el  mali,  et  ad  cogni- 
tioiieiii  Dii,  ct  ad  ubedieiitiain  niand:i|iirum  ejiis  possit  suam  dirigere  voluntaicm,  atque  ad  hanc  graliam,  qua 
iii  Clnisto  renasciiiiur,  pervenirc ,  per  n:iliiralem  scilicct  faculiatem,  pelendo,  qiia-rendo,  piilsaiulo  :  iit  idon 
acci|iini,  iileo  iiiveniat,  idco  iniroeat,  quia  bono  naturic  beiie  usus,  ad  islam  salvantem  graliam,  initialis  gra- 
li;B  ope  meruerit  pervcnire.  Proposilum  auiem  vocantis  graii.-c  in  lioc  oinnino  definiiinl,  qiiod  Deus.tons;i- 
Iticrii  niilluni  in  reguuni  suum,  iiisi  pcr  Saciamentum  rcgencraiionis  assumeie,  ct  ad  lioc  salutis  donum  oni« 
nes  horaincsuiiiversaliler,  sive  per  natiiralcm,  sive  per  scriplam  lcgem,  sive  pcr  evangelicam  prxdicaiioncm 
vocaii  ,  ul  el  qui  voluerinl,  lianl  lilii  Dci,  el  inevcusabiles  sint  qni  fideles  esse  noiucrint ;  qiiia  jiisiiiia  Dei  iii 
eo  sii,  iil  qui  iioii  crcdidcrint,  pereniit;  bonitas  iii  co  appareat,  si  neniinem  rcpellat  a  viia,  sed  iiidiffcrcnttt 
univer.-os  velit  salvns  fieri  et  in  agiiitiunem  vcrilatis  vciiire.  Jain  hic  proferunt  teslimiinia  quilius  di- 
viiiaruni  Scripiurarum  cohorlaiio  ad  obedieudiim  inciial  liominum  voliintatijs  ,  qui  ex  libcro  arbilrio  ,  ain 
fatiaiit  qus-  jubeniur  ,  aiil  iicgligant  :  ei  conscqucns  piilant ,  iil  qnia  prjcvaricalor  idtjn  diciiiir  non 
obedissc  ,  quia  noluit ,  fidelis  qiioqiic  non  d  ibilclur  ob  lioc  devoliis  fuisse ,  qula  vnluit ;  et  quan- 
tum   quisque   ad    maluin ,   tanlnm    li;i|jc»t    racullatis    ad   bonuin ;    patiipie   moraciito  aniraum    se   vel  ad 

(a)  Adrumetiiios  monachcs. 
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<iiij,  vcl  ail  vii-tuloi  iiiovm- i  «lueiu  boiia  npjictenteai  gralia  Dci  foveai,  mala  scciaiilc;i;  (t.i;r.iiaii.,  j'isu 
liiscipiai. 

5.  CuiiKiue  iiiter  liuc  iiin;imcr.iliiliuin  illis  inullituda  objitilui' parvulorum  ,  qui  Hlii]ue  e.\cepto  ori^'iii.,li 
pL>Oi'aiO,  sub  qiio  oiiiiics  lioiiiiiics  siiiiiliicr  iii  piiini  lirimiiiis  daiiinaiiune  n.iscuntur,  nullas  adliuc  liabcntfS 
Voluiil.iles ,  niillas  propiias  aciionos,  noii  sine  Dci  judicio  seceriiuntur;  ul  anic  discretionein  boni  .nc  inali 
•lc  usu  viix  isiius  aiifcreinli,  alii  per  rcgcnerationcm  intcr  coelesiis  rcgni  assunianiur  liarcdcs,  alii  siiie 
liaplismo  iiilcr  morlis  pcrpcliia  transeanl  debiloris  :  talcs  aiunt  perdi,  talesque  salvari,  qu;iles  fuluros  illos 
lu  aniiis  in.ijoribiis  ,  si  aJ  acilvam  scrvareniiir  X!aicin,  seientia  diviiia  prx-vidcrit.  Nec  considcrani  sc  erati:;ni 
Dei,  quani  coniilem  ,  non  [irx-viaui  biinianoruiii  voluni  esse  mcrilonnn  ,  etiam  illls  voliiutatibus  sulidcre , 
i|iiasab  ca,  secundam  suain  plianlasiam,  non  neg;tiit  esse  pra'ventas.  Scd  iii  tantum  quibuscumqUe  comnicii- 
lillis  IneHtis  electionem  Dci  sulijiciuni ,  iii  qni.i  pr^ijtcrita  non  exstanl,  fuiura,  qux  non  sint  fiitura,  conlin- 
gaui,  iiovoqiie  apud  illos  abstirdiinlis  gcncrc,  cl  non  agciida  prxsciia  sint,  cl  pra'sclla  nnn  acla  sini.  liaiic 
*:iiie  de  humaiiis  inerilis  prrscieniiani  Dti,  Fccu:idOm  quant  graiia  vocaniis  opereiur,  inulto  sibi  rationabiliiis 
iitlciilur  nstruerc,  cum  ad  carum  n:ilionuin  rontcniplaiiniiein  veiiiiUr,  qux  vcl  iii  pr.Ttcrilis  s:fculis  diiniss:c 
siiiit  ingredi  vias  siias  {Acl.  xiv,  ib),  vcl  iiniic  qnoqne  adliuc  l.i  velcris  ignoranlia;  iinpietale  dcpereuiil,  nec 
iilla  cis  aut  Legis  au!  Evaiigelii  illiiininalio  e.ivuscaxii;  cuni  t;inicn,  in  qnaiiium  pra^dic^.torilius  nstium  api-r- 
lum  est  ct  via  facla  est,  gcnlium  popnlus,  qni  scd  bjl  iii  tcneliris  ct  in  unibra  iiioriis,  luccm  viileril  niagnam 
( Isai.  u,!i,  et  llalth.  iv,  1(5) ;  et  qui  quoiulam  non  populns,  iinnc  aute;n  pnpnlus  Dei  sit;  et  quorum  arqnando 
iiuii  nii.scrliis  est,  iiunc  aulem  inisereatnr  {Osee  ii,  ^3, 11,  ci  lto\n.  ix,  S.^i) :  prxvisos  iuquiuiit  a  Domino  credi- 
luios,  el  ad  unainquainquc  gcnlcnt  iia  di.-pcnsata  tcmpora  ac  niini^leria  niogislroruiii,  ut  exortura  erat  bon;t- 
rum  crediililas  voluntilnm.  Nec  vacillare  illud  ,  qimd  Dcus  onines  bomiues  velit  salvos  ficri ,  el  iii 
agiiiiiiiiiem  \erilaiis  venire  (I  Tim.  ii ,  4);  qiiaiidiiqnidcni  inexcusabiles  sini .  qui  el  ad  unius  vcri  Dci 
cultuin  potueriiit  instrui  inlelligenlia  natiirali  ,  ci  Evaiigelium  tdco  non  audierini ,  qnia  nec  fucrint  rccepinri. 

(i.  Pro  universo  aulem  buniano  genrrc  innriuum  essc  Doniinum  iiosirum  Jesuni  Cliristinn  ,  ct  iirminciii 
prorsus  a  redempiione  sanguinis  ejus  esccptuin,  eiiamsi  nnmein  lianc  vitam  alienissima  ab  eo  mcnte  pcrlrans- 
eat ;  quia  ad  omnes  bomlncs  perlineat  divinje  miscric.irdia;  Sacramcnlum  :  quo  idco  plurlini  non  reiioveniur, 
quia  qiiud  nec  renovari  vclle  babeant,  pr;enoscanUir.  Il.ique,  qiianlum  ad  Denm  pertinel,  oniiiibus  panilani 
viuin  xieriiam  ;  quanlum  aulcm  ad  arbilrii  libciiaicni,  ab  liis  e.iin  appreher.di,  qui  Deo  sponle  credideiiiit ,  e» 
auiilium  gralix  mcrilo  crcduliialis  accepcrint  lii  isi;iin  veio  lalis  graliaj  praJicationein  lii,  quoruni  conlra- 
diclione  offendimur,  cum  prius  nielinra  senlircnt ,  idco  sc  v.  I  inaxiine  coniuleruiit,  qiiia  si  prorucrcniur  ab 
ea  omuia  bona  mcriia  prsveniri,  et  ab  ipsa  ul  (iossi'ii  essc,  doiiari ,  nccessilate  ronccderciit  Dcum  secunduin 
(iroposilum  el  consiiium  volunlatis  sii.i;,  occulio  jinlicio,  cl  opere  manifcsio  ,  aliud  vas  condere  in  lionorcm, 
aiind  in  coiiluiiicliain  {Rom.  ix,  21);  qiiia  iienio  nisl  pcr  giaiiam  jusiilicelur,  et  nemo  nisi  iii  prxvaric.ilioiie 
itascaliir.  Scd  reriigiuiit  islud  falcri,  d.vinoque  ailsi  nbeie  ojcri  saiKturuni  nierila  fonnidaiit;  nec  arqiiiesciint 
|ir.Tdcsiinatiiin  elcclorum  lainicrum  ncc  aiigeri  pusse  ncc  iiiin:ii,  iie  locum  apiid  inlidclcs  ac  nei^ligeiites  co- 
lioriaiitiuin  inciunienta  non  liabcar.t,  ac  siiperllua  sii  iiiJuslri:u  nc  lalioris  indiciio,  riijus  stitdiuin  cessanle 
electiiMic  fruslrandum  sit  :  ila  Jenium  eiiiiii  posse  uniimqueinqiie  ad  curreciionem  aut  ad  profcciuin  vocari,  si 
sc  scial  siia  diligeniia  bonuiii  csse  pnsse,  ei  liberlaieni  siiam  ali  lioc  Dei  au.\ilio  juvandam,  si  quod  Deus  inan- 
«iat,  tlcgerit.  Ac  sic,  cum  iii  bi>,  qui  leiiijiu,  acccpcruiil  liber;c  voluiilalis,  duo  sint  qiix'  Iiiiinanaiii  operenliir 
k.alutcm,  Dci  scilicct  graiia  ei  liominis  cbcdiciiiia ;  priorom  volunt  obedieiitiam  esse  qiiam  grali;;ni,  nt  iniiium 
saiuiis  o.t  eo  qui  snlvatur,  noii  cx  co  crcdcn.liim  sit  slarc  qiil  salvat,  cl  volunlas  bominis  diviiix  gratia;  sibi 
parial  opcm,  non  gralia  sib  buinanam  sulijiciat  vohiiit:i'.ciii. 

7.  Qiiod  cum  pcrver.^issiiniim  esse,  revelan'c  Dci  misericordia ,  et  instruente  nos  tua  Beaiiludine  noveri- 
iniis;  possiimus  qiiidcm  ad  noii  crcdendum  esse  cnnst.iiilcs,  scd  ad  auctoriialem  Uilja  seniicntium  non  suinus 
parcs  :  quiu  iniilluin  nos  el  vilx  meritis  anicccllunl,  ei  aiiqiii  cftruui,  adeplo  nnpi^r  sinnmo  '  sacerdoiii  bcnorc, 
suiicreiiiineul ;  iicc  facile  quisquaro ,  prxler  paucns  perfcrUc  grali;i;  iiilrepidos  aiiiatores  ,  taiito  supcrioriiiii 
ilispulaiionibus  ausns  est  contraire.  Ex  quo  non  soliini  liis  qi;i  eoi  .niidiunt,  verum  eii;im  ipsis  qiii  aiidiuulur, 
ruiii  dignitatibus  crevit  periculum;  dum  et  niullos  reveieniia  eoriim  aiit  iiiutili  coliibet  silciilio,  bUt  iiicu- 
riosn  ducil  assensQ ;  ct  saluberrinium  ipsis  videiur,  qiiod  penc  nullius  contradiclione  rcprcheiiditiir.  Uiidc , 
quia  tn  islis  Pelagi;inK  pravitalis  rc!i(|niis  nnii  niediocris  vinileiili.TE  fibra  nulriiur,  si  princi|'iom  sa- 
luiis  m;ilc  in  hoinine  coHocaiur;  si  diviii.t  volmiiaii  iinpi.i  volunias  liumana  prx-feriur,  ui  ideo  quis  aJ- 
juvetur  qiii.i  voliiit,  non  ideo  quia  ailjuvnlur,  vcbt;  si  originaliler  inaliis  rL-ccptionein  boni  non  a  sunuiio 
boiio,  scd  a  semctipso  iiiclioare  niale  trcdinir;  si  aliiindc  Deo  placclur,  nisi  ex  eo  i]iiOd  ipse  dnnaveril  :  iriliiie 
mdiis  in  liac  caiiiia,  pai.a  beati»simc,  paier  oplime,  qtiaiiiuin  juvante  Doinino  poies,  diligcnliam  picuiis  iii  ■•, 
»ii  qii»  In  istis  quaisUoiiibiis  obscuriora  et  ad  pei-cipiendum  difiiriliora  sunl,  quam  lucidissiniis  expcsiioiiibiii 
•iigiieris  aperirc. 
«.  \c  iiiiMiuin,  quia  plcri<iiic  iion  pulant  chrislianam  lidcm  hac  dissensloiie  violari ,  qii.inium  pcnculi  slt 
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iii  corum  pci-suasione  patL-facias.  Dcinilc,  qiiotaodo  per  istiim  praopLTaiitCin  et  cooperaiitcm  giali.<m  liberiiin 
fion  inipcilialur  al-bilriuin.  Tiim,  Utiuid  prxiCieniia  Dei  ita  sccuiidum  proposilura  mancal,  ui  ea  ips.i  qu» 
iuiit  proposita,  siiit  accipienda  praesciia  :  an  pcr  geiiera  causarum  et  species  personaruin  ista  Taricntur  ;  ui 
quia  divcrsje  sunl  vocatioiics,  in  liis  qui  iiliiil  operaturi  salvanlur,  quasi  solura  Dei  propositum  videaliir 
«xistere;  iii  liis  aulein  qui  aliquid  bjiii  aciuri  sunt,  per  pr.-cscieniiam  pissit  stare  proposituiii  :  an  vero  iini  ■ 
fprmiier,  licel  dividi  prcscicntia  a  proposiio  temp.orali  distinclioiie  iioii  possit ,  prxscientia  tamen  quudaio 
ordiiie  sit  tubiiiva  propo>ilo;  et  sicul  niliil  sit  quorun.cuiiique  negotioruni,  quod  iion  sciciitia  divina  prxvc- 
ncrit;  ita  nihil  sit  boiii,  qiiod  in  noslrani  p.iriicipaiiuncm  non  Deo  auciore  deduxerit.  Posiremo,  queinadiiio- 
dum  per  hanc  prxdicatioiiem  propositi  Dei,  quo  Jidclcs  Duiit  qui  prxordiiiati  suiit  ad  vitam  x'tcriiaiii,  nenio 
eoruin  qui  coliorlaiidi  suiil  iiiipediatur,  nec  occasioiioin  iie^-ligenlia:  liabruiil,  si  se  prj'deslin;\tos  cssc  dc-pc- 
rciii.  Illiid  cliam  qualiier  diluaiur,  quxsuiniis  paiiomcr  iiisiiiicntiaiii  iiobiiaui  fen  inlo  dcnioiisiics,  qinid  rc- 
traclatis  prioruni  de  liac  re  opiiiionibiis,  pcne  omiiiuni  par  iinciiilur  ct  una  scnlrnlia,  qiin  proi>osiluni  cl  pi:c- 
dcslinulioncin  Dci  sccundum  pra:sci'Miliani  recepcruiil;  ul  ob  linc  Dciis  alios  vasa  honoris ,  aliiis  conlmiioli.e 
feceiil,  qiiia  fiiiem  iiniuscujusque  prxvidcrit,  et  sub  ipso  gratiu:  adjulorio  iii  qua  fuiurus  es^el  voliiniate  ti 
actione  pr.Tscierit. 

0.  Quibus  oiniiibus  enodaiis,  rt  miiliis  iiisiiper,  qua:  .iliiure  iiitui;u  aJ  c:usam  lianc  pcitinciitia  mai;i$  |iotdi 
videie,  discussb;  ciedimus  ct  sperainus,  non  soliiin  ieiiuiiaii:iii  nustrani  disputaiionuai  tiiarum  prjcsidio  ro- 
boraiidam ,  scd  cliain  ipsos  qiios  mcrilis  alque  bonoribiis  claros  caligo  isiius  oplnioiiis  obscurat ,  dcfxcalis^i- 
inuin  lumen  gratia;  reccpturds.  Nani  unum  eoruin  pnrcipux  aiictoiiiatis  et  spiritualiuin  siiidiurum  viruiii , 
saiiciuiii  llilariiini  (a)  Arclaieiiseni  episcopuin,  sciat  Beaiitudo  tua  adniiraiorem  scciaturcmque  in  aliis  oiiii;i- 
biis  tiiae  esse  duclrinu;;  et  de  hoc  qiiod  in  querelam  traliit,  jain  pridcni  apud  Sadclilaiem  tuani  sciisum  suuiii 
per  iiilcras  velle  coiiferre.  Sed  qiiia  utruin  lioc  facturus,  aui  qiio  fine  sit  facturus  inccrluni  csl,  el  oiiiiiiiim 
nustriiin  faiigatio,  providcntc  hoc  prxseiiil  sa-Culo  Dci  gratia,  iii  tiix  cbaritalis  ct  scieiitia;  vigore  respiiiV; 
addc  eruditionem  buniilibus  ,  adde  increpaiionem  superbis.  NcCessarium  ei  ulile  est  etiaiii  qux'  scripta  siuit 
gcribcre,  iie  levc  ciisiimelur  quod  iion  fie  ;ucnicr  arguitur.  Sanuin  cnim  pulant  csse  quod  non  dolct ,  ncc 
viiliius  siiperJucta  cule  '  seniiunt ;  sed  intelligant  perveniurum  ad  scctionem  ,  quod  liabiierii  pcrscveianiciii 
luiiiorem.  Graiia  Dci  el  pax  Doniini  noslri  iesu  Cliiisii  coronct  le  in  oinni  tcnipore  ,  et  anibulantcin  de  vir- 
tuie  in  virtutem  glorilicet  iii  a:iernjin,doinii.e  papa  beaiissiuie,  ii.cffabiliier  mirabilis,  incomparabililcr  boiio- 
riiiidc,  prxsiaiitissimc  patroiic. 

EPISTOLA  INTER  AUCUSTINIANAS  CCXXM  (b). 
Domino  beatissimo,  ac  toto  alTectu  desiderandn,   et   inuUum  in   Cbrislo    suscipieiido   patri  AoGUoTino, 

HlLARIlS  (c). 

i.  Si  ces^-anlibus  contradiceniium  quaestionibus  grat;B  suiit  plerumque  stiidiosoruiii  inquisitiones,  ul  eiiam 
illa,  qnre  absqiic  poriciilo  igiiorarrnlur,  ediscanl;  arbilror  graliorcm  fore  scdulilaleiii  iioslr;c  rclalionis,  i|U;r 
duin  iiidicat  seciiiidum  quorumdam  prosecuiiones  quudam  adversaiiti;i  vcriiaii ,  non  lam  sibi  quam  illis  qui 
lurbantur  et  turbant,  per  consil.um  Sanciiiatis  luai;  salagil  proviJeri,  domine  beatissiine,  ac  lolo  alTeclu  dcsi- 
derande,  et  mnliiim  iii  Cliristo  suscipieinle  paier. 

2.  Ilacc  siinl  ilaque  qiiai  Massilia;,  vel  aliis  etiaiii  lncis  in  Gallia  ventilantur.  Novum  et  inutile  cssc  pra-dica- 
liuni  quod  qnidam  secundiim  pioposilum  eligeiidi  dicaniur,  ut  id  nec  arripere  valeant  ncc  tencre,  ni>i  cre- 
dindi  vnluntaie  dniiaia.  Excludi  putani  omnein  prxdicandi  vigorem,  si  iiiliil  quod  per  euin  exciteiur,  iii  ho- 
niinibus  remansisse  dicatur  Cnnseiiliunt  omiiein  liominem  in  Adam  pcriisse,  nec  inde  quemqu;iui  pusso 
proprlo  arbitrio  liberari  :  «ed  id  convenieiis  assorunt  verilali,  vel  congruiim  prxdicaiioni ,  iit,  ciiin  pro- 
straiis,  el  nuiiquam  suis  viribus  siniecluris  aiiniinliatiir  obiinendue  s;ilutis  occasio,  co  merilo  quo  voliieriut 
et  credidcrint,  a  suo  morbo  se  posse  saiiari,  et  ipsius  fidei  aiigmentiim  ,  et  lotius  sanilatis  sua;  conseqiianiur 
efTectum.  Cxterum  ad  niilliim  opiis  vel  incipienduui ,  neduni  pcrficiendiim ,  qucniquam  sibi  siifliceie  posso 
consentiuiit :  neque  enini  alicui  operi  ciiraiionis  enriim  aniiumerandiim  puiani,  exterrita  ct  snpplici  voluiit;iie 
iiiiiiniqii<'inquc  :rgi'0lUMi  velle  siiiari.  Qiiod  ciiim  dicitur,  Crede,  et  sahus  erh;  iii;uiii  liorum  ixigi  asscrHiil,- 
Bliiid  offerri ;  nl  propler  id  qiiod  exigitnr,  si  redditmn  fueril,  iJ  quod  olTeilur  deincops  Iribualur.  Unile  v<m- 
siripirns  pniant  e\liilieiidam  ab  eo  fidem  ,  cujiis  naliine  id  volunlale  Coiidiloris  concessum  esl ;  et  nullaui  iLi 
ilcpravalain  vel  cxviinctam  pnlant,  iit  noii  drbeit  vcl  possit  se  vclle  saiiari ;  propter  quod  vcl  sanctur  quis  a 

1  InMss.,  qu(iri  nim  dnleni,  nec  iidnus  mveTdticlum. 

(o)  Pro, //i/aiiwm,  pulabaal  eriidili  quidaiu  le^endum  esse,  ffonorofum  ;  sed  inspecli  a  nobis  Mss.  ffilaittun  ouncs 
feriinl.  Hilarius  pnrro  isle  ex  Leriiirnsi  inonacUo  crealus  fiiil  Arrlalensis  ei.isco[ius  post  Uonniatuni,  anoo  438  aul  iS) 
inruate  den  iltim.  ';ui|  pe  Honoratiis  sulTeclus  ratroclr,  qiii  aiino  iid  iusta  Prosjieri  chroiiicuai  iiilerfcclus  esl,  ralbelrani 
Aroiaiensi'in,  tfste  Hoiioralo  Massilicnsi  iu  Mla  llilarii  Arrlale.isis,  per  bienuijm  occupavit. 

(6)  E|  islol»  sciliiet  Hlarii  ad  Augiibli.ium,  dc  eodcin  argumeutn. 

(c)  Hic  i.roleclo  ali  Hilaiio^Melaieiiai,  qui  AUj^ustiiii  do  1'r.idcsli.ialione  senlenliam,  sicuti  rrnspcr  in  superi-rr  r|.i5l<.)i 
tniliil,  •  in  (piei  clani  ua^ebal,  u  disliiJgnit  s';  ipse  iofra,  ii.  10,  bi.sc.i  vcrbis :  «  M.I0  .luleni  ^aiiclilas  lua  bic  iiio  arliiiiK- 
«  iiir  li:rc  scidiere,  qua ii  de liis  qu;c  nujc  edidisli  ego  duliitem.  Sigi.ifical  |  ra'terea  se i,  sius  «  pra.sculi« dcliri.s  »  ali.iiia  1- 
*i  {«titiiiii,  '<  iibcriiusquc  saluliibiis  nulriluiii »  Tu^bse.  Dciiide  se  laicuni  essr,  n.  0  iiidical;  ac  loslremo  Aiviiisii.iein 
aiipcllal  (lalrein,  al)  ipsiiquc  vicisjini  iii  subseqiienle  lilirodr  fridcbli.ialioiie  Saiictoruni,  11.  I,  Diius  Quni.uf3iui  :  qua 
fcne  in  vrclaieiiacin  of  ivif  uiu  n.ini:iie  coavjiiiunt 
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siia   vcl ,  sl  nolueri",  cum  sua  xgriiuJiiic  [iiiniaiiir.  Nec  iicgiri  graliam,  si  prxcederc  dicatiir  lalis  volunla$, 
qiix  Uiiium  ir.cdicuin  qu;ural,  noii  auipm  {iiiiijqiiam  ipsa  jam  valeat.  Naiii  illj  lusliiuunia ,  ut  esi  illud, 
Sicdt  unicuique  partuus  eil  mmmram  fid.i  {liain.  xii ,  5),  cl  iimilia  ,  ad  ij  voluiit  valerc ,  ut  juvetur  qiii  roe- 
pcrii  vclle,  iion  ut  eliam  doiieiur  ul  vclit;   rejcclis  ab  Iioc  dono  aliis  pariler  reis,  ct  qui  posscnt  similitor 
lilterari ,  si  ea  <|u;c  pariter  iiidigiiis  prajslalur  crctlcruli  voluiit;is ,  cliam  ipsis  simiiitcr  prsestareliir.  Si  aiiicm, 
aiuiit,  dicaiurxol  lalcm  omniliiis  reinani^isse  ,  qiia  vol  coiiLcninere  qiiis  valcat,  vcl  obcdire ,  de  compeiidiQ 
piilanl  ralioiicin  rcddi  elcclorum  vcl  rcjocloriiMi  iii  co  qiiod  iiniciiique  mcrilum  propri;c  voluutatis  adjun^itur. 
5.  ("iini  aiiiciii  iliciiur  eis,  ([uare  aliis  vel  aiiculii  prj^dicetnr,  vcl  noii  prxdicctur  vel  nunc  praedicetur  quod 
.iliquaiido  i^cuc  oiniiiluis,  sicnt  nunc  ali(|uibi:s  gcniibiis  iioii  pr;cdicatum  sil ;  diciinl  id  prxscientix  csse  divi- 
ii.c,  uieo  lempore,  et  ibi,  n  illis  verilas  anouiiliarclur  ,  vcl  annuiilietur,  qnando  cl  ubi  pracnoscebalur  es-^e 
cicileinli.  Ei  lioc  noii  soinm  alicTuni  c.itliolicoriim  lesiiinonii-,  sed  eiiain  Sanciilatis  tu.T;  dispuiatione  anii- 
qiiiore  m!  proliare  lesiaiitur  ,  ubi  tanien  eamiicm  graliam  nnn  minnre  veriiatis  perspicuiLite  docueris  :  ut  esl 
illiid  qiind  i  ixii  Saiiciilas  tu.i  in  qii;€sli(uic  conira  Porpliyriiim,  de  lemporc  cbrisliauae  religionis,  <  tunc  vo- 
iuisso  lio:iiinittus  apparero  Cbrisnim,  et  apud  eos  prxdicari  doclriinm  su:im,  quando  sciebat  el  ubi  scicbat 
essc,  qui  iii  ciini  fueiaiii  credituri  i  {Fjiist.  »02,  qucBst.  2,  n.  14)  :  vcl  illud  dc  libro  in  Kpislolam  ad  Roina- 
nos,  «  Dieii  itaqne  milii,  Quid  adlmc  conqiicrilui  ?  iiam  volniUati  ejus  quis  resislil  {Rom.  tx,  19.  /n  ExpostlioM 
qiiurumdain  prnposilionum  ex Epist.  ad  Rom.,  propos.  ()2)?C.ui  sane  inquibitioni,  i  iiiquis,  t  sic  respoiidet,  u| 
iiile!lii;anius  spiriiualibus  viris,  eiiam  non  secunilum  lerreoum  hominom  vivenlibus,  paterc  posse  prinia  nie- 
rii:i  lidei  cl  impicLitis,  qiiomodoDeuspr.Tesciciilia  eligat  credituros,  ci  damnelincredulos  :  nccillos  ex  opcribus 
eligcii'^,  nec  isins  ex  oppiibus  damnans  ;  scd  et  illonim  (idoi  pr.i  suins,  ut  bcne  opercnlur,  et  istorum  inipict.t- 
tcni  deserendo  obdurans,  ui  male  operenUir.  >  El  itcruni  iii  codem  libro  superios  :  i  ^qualcs  omnes  sunt  anle 
meriiiini,  ncc  poicst  iii  rebiis  omni  modo  ic(]u:ilibiis  olcciio  nnminari.iSedquoniam  Spiritus  sanctns  non  da- 
liir  nisi  credeiitibus ;  non  quidem  Oeus  eligii  opcra  qiix  ipsc  largitnr,  cum  dat  Spiriiuin  sancium,  ut  per 
ciiariiatcm  bona  operemur  :  sed  t.imen  eligii  lidcm,  qnia  nisi  qni^iiiic  credat,  elin  accipicndi  voluntatc  per- 
mancat,  uou  accipit  donum  Dei,  id  est,   Spirilum  saiKliini,  por  qiiem  infusa  cbaritate  bonum  possit  opcrari. 
Hon  crgo  cligil  opera  cujusqnain  iii  prsescientia,  .-jinp  ipse  donatiiriis  csi  :  sed  lidcma  cligil  in  pr*scieiiiia ;  ul 
qiieni  crciliiurum  csse  pracscivit,  ipsum  eligerel,  ciii  Spintiini  sanclum  daret,  ut  bona  operando  eiiam  seternan) 
viUini  coiisoqiierctur.  Dicil  enim  Ap<isloIus  :  Idem  Deus  qiii  ojieratur  omnia  in  omnibiis  (1  Cor.  xii,  6).  Nus<jiiain 
auicni  diciuin  cst,  Dcus  crcdil  omnia  in  omnibiis  :  quod  cnim  credimus,  nosinim  est ;  quod  auicm  operi- 
mur  illius»  (Exponitio  quarumdam  vopositionum  ei  Epist.  ad  Rom.,  propp.  12,  CO).  Et  ca;lera  in  eodem  operc; 
(juae  sc  acceplare  el  probaie  lestanlur,  tanqnam  ciinvonionti:i  ovangolicae  vcritali. 

4.  C.Tetcriiiii  pmscientiam,  el  prrdcstinnlionem,  vcl  proposiium,  ad  id  valcre  contcndunt,  ol  eos  pr.'Bscie- 
rit,  vel  pra;dostiii3vcrii,  vcl  proposucrit  cligere  qui  rucranl  credituri  Nec  dc  hac  fide  possedici,  Quid  liabes 
quod  non  accepisti  (I  Cor.  iv,  7J  ?  ciira  in  cadem  naiiira  rcmanserit,  licel  vitiata,  quac  priiis  sana  ac  perfecta 
donai.T  sit.  Qnod  antcm  dicii  Sanciitas  lua,  ncmiiicm  pcrseveraie,  nisi  pcrseverandi  virtule  perccpta  ;  hacle- 
iiiis  arcipiuiit,  ut  qiiibus  datiir,  incrti  licet,  praicedenli  lamen  proprio  arbitrio  iribuatur  :  quod  ad  hoc  tantuni 
iibrriiin  assorunt,  ut  velit  vcl  nolit  adniiliere  inedicinani.  Catcrum  et  ipsi  abominari  se  ei  damnare  lestanlur, 
si  qiiis  qnidqu:ini  virium  m  aliquo  rcmansisse,  quo  ad  s;initaicin  progredi  possit,  exisiiniel.  Nolunt  autcm  iia 
hanc  porscveraiitiani  prxdicari,  ut  nou  vcl  supplicitcr  cmerori,  vcl  aniitli  contamaciter  possit.  Noc  ad  incer- 
lum  volnniatis  Dei  deduci  se  voliinl;  ubi  cis,  qiianluin  puia.it  ad  obtincndura  vc!  aniitlendum,  evideiis  cst 
qnalccuniqne  iiiilium  voluntatis.  Illud  eliam  tesliinoiiiuni  qiiod  posuisii,  Bnplut  est  ne  malitia  mutaret  iiilel- 
tectam  ejiis  {Sap.  iv,  11);  taiiqnani  noii  canonicum  dofinuinl  omilLcndum.  Uiide  illam  pracscientiam  sic  acei- 
piuiii,  ut  propier  fidem  futuram  intelligeiidi  sinl  pr.tsciti  .  ncc  c.uiqH;im  taleni  dari  perseveranliam,  aqua  non 
perniitiiiiur  pra-varicari ;  scd  a  qna  possit  sua  volunlaie  deliceie  et  iiilirmari  (o). 

5.  Asseruni  tuni  inuiiiom  cxboiiaiaii  consnetudincm,  si  nihil  in  bomine  remansisse  dicatur,  qoodcorrcpiio 
valeat  excilarc  :  quod  quidem  incsse  naliira;  sic  sc  dicere  conbtoiitur,  ut  boc  ipso  quod  ignoranti  veritas  prne- 
dicaiur,  ad  benericiiim  pracscniis  graliae  rerereiidutr.  sit.  Nam  si  sic  pr.-cdestinati  sunt,  inquiunt,  ad  utranique 
parlcin,  ut  dealiis  adalios  niillus  possii  accedere  ;  qiio  pcrlinet  tanta  extrinsecus  corrcplionis  inslanliaTSi  non 
ab  homine,  etsi  non  fides  integra,  sallem  vcl  dolor  compiinct.-B  inlirmilaiis  exorilur,  aul  pcriculum  demonsirataB 
inortis horretur  ?  Nam  si  non  potest  limere  quis,  undc  lerreiiir,  nisi  ea  voluiuatc  quoc  sumitur  ,  non  ex  eo  ciilpan- 
diis  quod  nunc  non  vult  :  sed  in  co  el  cum  eo  qui  sic  aliqnando  noluii.  ut  eam  daninalioncin  cum  sois  postcris 
mcrerctur  iniL-iirrcre,  ul  nuiiquam  rccia,  semper  autem  piava  vellet  appetere.  Si  auiera  est  qiialiscumiiiie  dolor 
qui  ad  exhorlationem  corripienlis  orialur  :  lianc  ipsam  dicunt  causam  ,  proptcr  qnain  vcl  rcjicialur  aliiis,  vel 
alius  assumatur  :  atquc  ila  l|on  npus  csse  partcs  conslilui,  qiiibus  nec  adjiciendum  sit  aliquid,  nccdclraliendum. 

0.  Dciiidc  molcste  fcrnnt  ita  dividi  gratiani  ,  qua;  vcl  limc  pi  iino  boinini  data  esl,  vcl  nunc  omnibus  daliir, 
•  ut  ille  accepcrit  pcrseveranti:im,  non  qua  fierct  ul  pcrseverarci,  scd  sine  qua  pcr  libeium  arhitriiim  pcrse- 

(n)  W  vctus  codex  Cnrb.  ad  soqiiciUcm  senlcniiani  sic  rovoc:u  i:t  iiifiriimn  assenint  Imn  utilcin  e.rlwrlandi  co/isucu- 
ditcm. 
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viTare  non  pofsct .  nunc  vero  siinctis  in  ri'gn:ira  per  gratiam  pntdestinatis  non  tilc  aJjulorium  pcrscTcraiiluc 
dclur,  sed  l.ile  ut  eis  perbeveraiuia  ipsa  dnnclur;  non  snlum  ut  sinc  isto  dono  perseverantes  esse  noii  pnssini 
vcrura  eliam  ut  per  lioc  donunj  nonuisi  perseyeranles  sinl  >  (Supra,  de  Correpiione  el  Gratia,  n.  29-38).  His 
vcrbis  Sanclitatis  tu.c  ita  inoveiilur,  ut  dicnnt  qiiamdam  dcsperatioiiem  lioininibus  exhiijcri.  Si  enim,  aiunt, 
ita  Adam  adjutus  est,  ul  ct  stare  posset  in  justitia,  et  a  juslitia  dcclitiarc,  ct  nunc  ita  s:incii  jtivnnlur,  ul  dc- 
clin.ire  non  possint,  &i  qiiidcm  eam  acccperunt  volcndi  porseveranliani,  ut  aliud  vclie  non  possinl;  vel  sic 
quiduiii  de^cruutur,  ut  aut  noc  accedant,  aul  si  accesserint  et  rcced.ini  :  ad  ill.mi  voluniatem  pcrliiHiisse  di- 
cunl  exliorlalioiiis  vfl  coitiiiiinatioiiii  atilil:itcin,  qiix  et  pcrsistcndi  et  dcsistcndi  obtinebat  Ilbcram  potcsta- 
tcni :  noii  ad  \m\c,  cui  nulle  jusiitiam  iiicvitabili  neccssitate  conjunctum  est,  prxlcr  illos,  qui  sic  concrcati 
sunt  liis  qui  cuni  universa  in.issa  damnuti  suni,  iit  cxcipcreiiiiir  pcrgraliam  libcrandi.  Undc  in  lioc  solo  vo- 
luiil  a  primu  Itoniiiie  omniuin  di^tarc  naluram,  nt  illum  inlcgris  viribus  vnlnnlalis  juvarct  gratia  voientem, 
sinc  qua  persevcrarc  non  poicrat :  hos  autem  amissis  et  perdilis  viribus  credcntes  lanlum,  non  solum  erigat 
pro^traius,  vcruin  eltam  sulTuIciflt  ambulaiitcs.  CaTcrum  qiiidquidlibct  d^matum  sit  prxdcsiinniis,  id  possc  et 
aiiiiui  ct  reiiiicri  prupria  voluniate  cnnicndjnt :  quod  tunc  ralsuin  essel,  si  verum  putarcnl  eam  quosdam 
persevcraniiam  percppis^e,  iit  nisi  perseverantes  esse  non  possinl. 

7.  Inde  e.st  quod  ct  illuil  pariler  non  accipiunt,  ut  eligendoruin  rejiciendorumqiie  esse  dednitum  numoruiii 
veliiit'  :  aii|ue  iltius  scnicnlix  exposilionem,  non  eam  qu.TC  a  le  cst  deproinpla  suscipianl ,  id  esl ,  ut  nonnisi 
omnes  liDmines  salvos  fiori  velil  ;  el  non  eos  tantum  qui  ad  sanctnrum  iiumerum  pcrlinebiint ,  scd  omnes 
omnino,  ut  nullus  babeHtur  exccptiis.  Nec  hoc  liraenduni,  qtiod  qaid:im  eo  invito  pcrire  dicaiitur  :  sed  quo- 
modo,  aiunt,  non  Ttilt  a  quoqnam  pefcari  vel  dcseri  jnsiiiiam,  cl  lamcn  Jugiicr  illa  deseriiur  contra  ejus 
Tolunlalcm ,  committuniuniiie  peccala  ;  ita  eum  salvari  velle  omnei  homincs ,  nec  tanicn  omncs  homiiies 
salvari  *.  Testimonia  eiiam  Scrijitur.c  quoe  de  Saule  vcl  dc  David  posuisti,  non  pcrlineie  puianl  ad  quj;stio- 
nem  ,  qux  dc  exhori;iiioiie  versauir  :  alia  auiom  nd  id  rcibruni ,  ut  cx  his  cain  gratifim  accipiant  commen- 
dari ,  qua  uniisijuisqite  posl  vokiniatem  juvjtiir  ;  vel  ad  ipsara  vocationtnn  ,  qiix  pr^cstiiur  iiidi^'iiis.  iloc 
eiiim  cl  illis  locis  luorum  opusculoium  et  aliorum ,  quac  pcrscqui  longimi  csi ,  sc  dcnionsirarc  te- 
slantur. 

8.  Parvulornra  aiilem  causam  ad  cxcrapluin  m.tjorom  non  paliuntur  airerri  :  qtiam  el  tuam  Sanctilalem 
dicunt  eaicnus  aiiigisse  ,  ut  incirtuin  csse  voliieris  ,  ac  pollus  dc  eorum  pcenis  maliicris  duliitari.  Quod  in 
iibro  lcrtio  de  Libcro  .\rbilrio  i<:i  posituin  meininisti,  ul  hanc  eis  occasionem  polucrit  cxliibcie.  Hoc  cliam 
ile  aliorum  libris ,  qiioruin  est  in  Ecclcsia  aucioriias  ,  faciunl  qiiod  pcrspicit  Sancliias  liia  non  paruni  posse 
juvarc  coiitradictorcs,  nisi  majora,  ant  ccrte  vel  p;iria  profcranitir  a  nobis.  Non  enim  ignoral  prudenlissiina 
pielas  tna  ,  quanlo  phircs  sint  in  Ecclcsia,  qui  aticlnritalc  noiniiium  in  sentcntia  teneantur,  aut  a  seiiicnlin 
Iransfcranliir.  Ad  sunimam  ,  faiig-itis  omnibus  nobis  ,  ad  id  proscculio  corum  ,  vel  poiius  qiirrela  conveitiiur 
conscnticnlibus  eliam  his ,  qui  hanc  definitioncm  iinprobnrc  non  audenl,  ul  dicanl .  Qiiid  optis  fuit  biijtis- 
ccinndi  disputalionis  incerto  tot  niinus  iiitciligcniium  corda  tiirbari  ?  Neqiie  eiiim  minus  uiililcr  stne  liac 
dcfinitionc,  aiunt ,  tol  annis  a  tot  iractatoribiis,  tot  prxcedcnlibus  libris  et  luis  et  aliorura  ,  cum  contra  alios  , 
lum  inax'me  conlra  Pelagiaiios ,  catholioam  fidcm  fuisse  defensam. 

9.  IIscc  ,  mi  paler,  et  alia  interminabiliier  pliira ,  ul  summa  mea  vota  confitear ,  pcr  me  deferre  maluis- 
sem  ;  vel ,  quia  hoc  non  merui,  saltem  prolixiore  tempore  omnia  quibus  moveniur,  collecia  dirigerc  ;  ut 
qiiidquid  de  bac  re  contradicitur  quatcnns  refelli ,  vcl ,  si  id  non  potcst ,  tolerari  dcbcret ,  audircm  :  scd  qtiia 
neiiirum  ex  voio  provcnil ,  nialui  quomodo  potiii  hxc  comprebensa  dirigcre,  qiiam  peniiiis  de  tania  qttnrnm- 
dam  coniradiciione  rcticcrc.  Suiit  ex  partc  tales  pcrsona; ,  ut  his  consueludine  ecclesiastica  laicos  siiminnm 
rcvcrcntiam  necesse  sil  exliibere.  Qtiod  quidcra  ila  curavimus  Deo  juvanle  servare,  ui,  ciim  opus  fiiit,  non 
tacerernus  qua;  ad  quxslionis  hujus  assertioncm  exiguitas  nostrarum  viriiini  siiggerebai.  Scd  nunc  suniniatim, 
qiinntum  fcstinatio  perlatoris  admisit,  bsec  velut  commonendo  suggcssi.  Tuae  sanctx  prudcittix  est  dispiccrc 
quid  faclo  opus  sit ,  ut  taliiiin  et  tantorum  superelur  vcl  lemperetur  intenlio.  Cut  ego  jam  parttm  prodesse 
existimo  ic  reddere  rationcin  ,  nisi  el  nddatur  aucloril:is  quam  transgrcdi  inratigabiliter  conlcntiosa  corda 
non  possinl.  Scd  plane  illud  laccre  non  dcbeo,  quod  se  dicant  tuam  Sanclilaicm,  boc  exccplo,  iii  factls  el 
diclis  omnibits  adniirari.  Tuuni  cril  dccernere  quomodo  sii  in  hoc  eorum  conlradictio  loleranda.  Ncc  min-ris 
qufid  alilcr  vcl  aliqua  in  hac  epistola  addidi ,  quanlum  puto,  qux  in  superiore  non  dixer.-tm  ;  lalis  esi  cnim 
nutic  eortim  deftniuo,  prostcr  illa  qua;  pcr  fcslinaiionem  aut  oblivionem  firtasse  prjcterii. 

10.  Libros  ,  cum  editi  fucrinl ,  quos  de  tiniverso  opere  luo  moliris  (o),  qu.-rso,liabere  mereamiir  ;  innxinie 
ul  per  coruni  aucloriLilem  ,  si  qiia  lilii  in  luis  disprtcent ,  a  digiiilaie  itii  nnminis  jani  non  ircpidi  scqncMrc- 
ffius.  Libinm  eliara  dc  Gratia  ct  Lilicro  Arbiirio  nnn  li,tbenius  ;  superest  iit  emn,  qiiia  niilom  qMasiioni  con- 
fidimits,  mcrcatntir  accipere.  Nolo  aiiiem  S:tnctil.is  lua  sic  mc  ariiitrcinr  Ii.tc  srribere,  qnasi  dc  iis  qiix  r  r% 
edidisii,  cgodubiicin.  Sulitciat  niibi  pocna  inca,  quod  a  piicsenlix  lux  dclitiis  e.v,sul:iiiis,  iibi  saliifirib''   ' 

•  iVurcs  Mss.,  nolinl. 

'   «ii<)iio|  Mis.,  r,llp  snlniri. 

(o)  iu-!rai'ldli'iniiin  lihrds  iiilulljgit. 
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uberibus  nuiriebar  ,  noii  soluiii  absomia  iiia  criuior,  vcruin  etiaiii  pcrvicacia  quoruindain  ,  qiii  nnii  taniiini 
iiianifcsia  rfispiiuiiJ ,  sed  eliani  nnn  iiitellccla  rcprelienrtunl.  Caaenim  liac  siispicioiie  in  laiitum  caroo ,  ul 
poiius  iiifirniiiaiem  mean» ,  (lua  lalcs  parum  palionlcr  foro ,  nnijtiilcm  piitoni.  Qiialitcr  aulcm  ad  Ii:ic  caiisii- 
leiidum  jiidices  ,  ut  di\i  ,  tune  saiiieniij;  dercliiu|iio.  Nnm  ad  iiie  lioc  perlincre  crcdidi  ,  pro  ea  qiiam  Chri- 
«to  vel  tibi  doboo  charitatc ,  ut  qii£  iii  qu:cstioiicm  vcniunt ,  non  lacercm.  Qnidi|uid  pro  ea  graiia  quain 
in  le  pusilli  cum  magnis  niiramur,  vnlucris  aut  valuoris  ,  gr.iii^sime  accipicmus  ,  tanquam  a  nobis  liaris- 
fiiina  el  reverendissima  auctnritate  dccretiim.  Saiic  (|uia  ,  urgontc  perLiiorc ,  timui  ne  vcl  nun  oinnia ;  vci 
lixc  ipsa  minus  dignc ,  consciiis  mcariim  virinm  ,  possom  dirigerc  :  egi  ciim  viro  ,  liim  moribus  tnm  clo- 
quio  et  studio  claro,  ul  qnaitia  possct  coliecia  suis  litlcris  iiitiinarcl  (a)  :  quas  coiijunctas  his  destinare 
curavi.  Est  enim  talis  qui ,  etiam  prxtcr  banc  ncccssilatem  ,  dignus  lu.e  Sanctitalis  notitia  judicctur.  Sanclus 
Leontius  dinconus,  cultor  tuus ,  cum  mois  parcnlibus  miillum  te  saliitat.  Mcmorein  mei  Pateriiitiitom  luara 
Doroinus  Christus  Ecclcsi:e  biix  annis  pluribus  duiiaru  dignctnr,  dnminc  paler.  Et  infra  :  Sclat  Sanctitas  tua, 
fralrem  meuin  ,  cujus  maxime  causa  liinc  disccssinius  ,  cuin  malrona  sua  ex  coiiscnsu  perfectam  Dco  conii- 
iientiam  devovissc.  Unde  rogamus  Sanctitaleni  tuam,  ut  orare  digncria,  quo  hoc  ipsum  in  eis  Doiuinus  cou- 
flrmare  ei  custodire  dignetur. 
(a)  Frospenim  iuielUgere  vldetur,  cujus  praDcedit  epistula 
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in  quo  praidestiuationls  et  gralix  verila.s  provugnatur  contra  Semipelaglanos ,  hommes  videlic^l  a  Pelagiana  faieres 
oiiuiiiio  aeipiaquara  recedentes,  dum  salulis  inliium  ac  Udei  e\  nobis  l^sis  esse  volunt,  ut  hoc  tanquani  merito  prsecedeata 
extcra  bona  duiio  Dei  coiiscquanlur.  Oslemlil  AugusUnus ,  Uunuin  Dei  csse,  uoa  solum  incremeatura,  sed  ijisuoi  quo(|us 
iuilium  fldui.  Hac  de  re  se  aliter  sensisse  aliiiiiaiido,  ct  iii  opuscnlisantc  suum  episcopalum  scri|ilis  errasse  uoii  diiutelur, 
velut  in  illa  quam  objcctanl,  Exposilione  propositiuiiiim  ex  Epislula  ad  Roaiaiios.  M  |i0.stua  convictuio  sc  indicat  boc  iirx- 
cipue  tesliiiioiiio,  Qutd  autem  liabes  qtiod  von  acccpiili  ?  qiiou  testiinoniuni  de  ipsa  ctiam  flde  acclpieudum  probat.  Kidem 
inlor  alia  numorandam  esse  opcra,  (piitius  Uoi  (^ratiani  pra^vcMiiri  no^at  Apostolns,  cum  dicil,  tion  ex  operibus  Gratia  du- 
riliam  coidis  aulFerri;  et  ad  Clirisluni  venirc  oiniics  qui  a  Patrc  docoiilur  iil  veniaiit  :  uuos  autem  docct,  misoricordia 
d<x;cre;  etquos  noii  dncet,  jiidicio  non  docere.  l.ocuni  ex  ipsius  F.jislola  lO^,  qiia.'Sl.  2,  de  lempore chrisliaoae  religlonis, 
qui  a  Semlpelagianis  allegatur,  possc  recle  salva  gralix  ac  prxdcslin:ilioiiis  doclrina  explicarl.  Docet  qiiid  iiiter  gratiam 
iutersit  el  prxxlestinalionem.  Porio  pra^eslinalionc  Dciim  oa  prxscivissc  (pia;  lucral  ipsc  lacturus.  ITa^dcslluatiunis  ad- 
versaricis,  qul  ad  iiiccrluni  voluntalis  Dei  dcduci  se  imllc  diciiiuur,  niiralur  niallc  soipsos  iiilirniilati  suae,  quani  fiiinltali 
promissionis  Oei  (Mininiitterc.  Eosdoni  liac  anctorilalc,  .••i  crciliiieiis,  mliiiis  orjs,  al)uli  cumnioiistrat.  Gralix  ac  prjcdeslina- 
lionis  veriiatem  rcliicere  iii  parvulis  qui  salvaiiliir ,  niilU:,  suis  inerilis  disci'eli  a  ca;teris  qui  pcreuut.  Non  enim  intcr  eos 
dlscerni  ex  praescientia  meritorum,  qu:e  sl  diullns  viveront  fueraiil  lialiittiri.  Ab  aJvcrbariis  illiid  injuria  taaquain  iion 
canonicum  tesliinoiiimn  re^pui,  quod  iii  eani  rcin  altulil,  naptus  Cit  HC  iivUitia ,  eic.  r-neclarlssinium  exemplum  pra>jesti- 
iialionis  etgratisee^e  ipsmn  .^^alvaloroin,  iit  quo  lioino,  ut  a  Vcrbo  ratrl  coa-toriio  i:>  uniuiiem  persona;  assuraptus  salva- 
tor  et  t-ilius  Dei  uiiiptenilus  esset,  niillis  i.ra^codeiililius  vol  oponini  vcl  lldoi  nioritis  coniparavil,  lYaciJostiiiaKis  vocarl 
ccila  (iiiadain  electuriiin  propria  vocalioue;  alipie  a:ilo  mur.di  coiistlliiliunem elcclos  esse,  nou  quia crediturl  prxscieban- 
lur  el  luturi  saucli,  sed  ut  tales  essenl  per  ipsam  «l^ctiuiiem  {^ratiaB,  elc. 

C.APUT  PRIMUM.  —  1.  Di.visse  qiiidcin   Aposio-  vol,  sicut  in  plerisque  codicibus  legitiir,  nenio  niibi 

luni  sciinus  in  Episto!a  ad  Philippeiiscs  ,  EnJcm  scri-  nwlcslus  sil  (Cnlat.  vi ,  ll).  Ego  aulein  quainvig  me 

ben  tobis ,  niilii  quidein  fioii  pigrum ,  robis  mitem  tuluin  niolcste  fcrie  coiifitear,  qiiod  divinis  eloquiis  qiiibus 

e$l  (Pliilipp.  III ,  1).  Idcin  tameii  scrilieiis  ad  G:ilal3S ,  Dci  gratia  prxdicaiiir  (qux  oniniiio   nulla  est,  si  sc- 

cum  sc  saiis  apud  eos  egisse  perspicercl ,  qiiod  iUis  cundum  nierita  nostra  datiir) ,  lam  mullis  manifcstis 

pcT  ministerium  scrmoiiis  sni  iiecessariuiii  e-se  cernc-  quc  nnn  coditiir  :  vestrum  t:iiiien  stiidiuiii  fr.iternaiK- 

hat  :  De  cteiero ,  inquii ,  laborem  milu  neiiio  prxitet ;  qiie  dilectiniicin ,  lilii  charissinii  Piosper  et  Uilai  i , 

AbUOMTIO   rP.    DENeillCTINOnUM. 

ne  l^racJestinatione  Sanclorum  liber  ad  Prus;)oriim  et  lliUnimi  prinnis,  rocnf^iiilus  cst  ad  vaticann.^  codit-cs  qualuor,  ol 
adGalllcanns  soxdocim,  ad  l(o;;ium,  ad  ^oallieiisoni,  cuin  scilicct  ipii  niislro  (irrui^i.ioiisi  liilliollieciB  ex  nobili^siiiii  duuii.ii 
liiiois  Noalliensis  (Iniio  aoc"ssil,  a;I  rj)Il)or|iiiii:ii,  aJ  sorlinnlciiin,  ail  (".iMiovoraainini,  al  lionionseni  inajoris  Kcclosi*,  ail 
ixxlicein  Enierioi  liijjol,  ad  codiccin  Mculai  Maiossior,  aJ  Sleioiisein  abbali.o  s.  Aniul|  lii,  ad  Aiulegavensoin  s.  All)ii:i, 
ad  codicein  al>liali;oS.  Elv.uliilii,  taul.Mi  ad  Gcnv.iioti:;oiiscin,  Bo.ccen.st;in,  Jlioliaoliiniin,  Prati:llcnsciii,  ol  Cnrlioioiiscui  : 
Deciwe   ad  Ijovaniensiuin  varlas  loctinm»  o\   qnaiunr  Uolf;icis  Mss.   ctccr|las;  ctadeditiouo4VcteresAiu.Er.cll.ov. 

Comparavitnus  prwterca  cas  omncs  eJilicnrs  iniiio  Retr.  f?Confes9.,f.  \,vxemonitns.  M. 
(a)  scriptiis  posl  Helracialionuni  liliios,  anno  Chrish  t29  aul  (29. 
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«1I1.1  cos  qui  l.Mcs  sunl ,  iti  niii  v(il;is  erraro,  iii  pol 
loi  liltros  (le  liac  re  vcl  opisl.ilas  me.is,  .■«Iliiic  mc  ilc- 
sidiTiitis  liinc  scrilterc,  tiiiiunn  amo  ,  qiiantiiin  ncn 
pos^uin  dicerc;  ct  tanliim  ra^  ainare,  (|uaiiliini  dc- 
lieo,  n(»n  audco  dicerc.  Quapropler  ccce  rcscribo  vo- 
liis ,  el  licct  jain  non  vobiscum  ,  lanicn  cliani  pcr  vos 
adliuc  ago  ,  quod  nic  satis  cgisse  crcdeliam. 

2.  Consideralis  cnim  liiicris  vcsiris  viderc  niilii 
^idcoreos  fralies,  pro  ([uibus  g<^ritis  piain  curam,  ne 
leiicaiil  poelicini  senicnliam  .  qua  diclum  csl,  «  Spcs 
Mlii  qiiisi|ue  »  {Virgil.,  Aimid.  lib.  II  ,  vcrs.  509);  et 
iii  illud  incurrantquiid  iioii  pocliec,  scd  proplieiicc 
diclum  est ,  Ualediclut  omnis  qui  spem  liabet  in  lismme 
{Jerem.  syii ,  5),  comodo  essc  traciaiidos  ,  quo  ira- 
cUivit  Aposloliis,  qiiihus  ait,  Et  si  quid  idilcr  sapilis, 
lioc  quoqne  vobis  Dcvs  revelahil.  Adlmcqiiippc  in  qiix- 
sliunecaIigaiildcpra'de<^tinationcsaiicluiuin  :  sed  lia- 
heiit  unde  ,  si  quid  aliler  in  ea  sapiuiit ,  lioc  qiioque 
jllis  rcvclcl  Deiis,  si  in  co  ambulent  inquod  pcrvene- 
runt.  Pr(ipK;rquod  Apostoliis  ciim  dixissel,  Si  quid 
ciiler  sapiiis  ,  hoc  qiwque  vnbis  Deus  rcvelabit :  Vernm- 
InmcH,  inquil,  in  quad  penenimus  ,  in  co  ambnlemus 
{Pliilipp.  lu,  15,  IC).  PcrveneruMl  aulcm  isti  fiMires 
iiostri,  pro  quibus  sollicila  est  pia  cliaritas  veslra  , 
ut  credant  cum  Ecclcsia  Cbrisli ,  peccilo  primi  bo- 
miiiis  obiioxium  nasci  genus  liumaiium  ,  ncc  ab  islo 
malo  nisi  per  juslitiain  sccundi  liomiiiis  aliquem  libe- 
rari.  Pervencnint  ctijm  ,  ut  prxvcniii  volunlales  bo- 
miiium  I)ei  graiia  fatcantur ,  at(|ue  ad  nullum  opns 
boiium  vel  incipicndum  vel  peificiendiim  sibi  qiiein- 
qiiam  sufficerc  posse  consenliant.  Relciita  ergo  isia 
in  qiix  pervenerunt,  plurimum  cos  a  Pelagiaiioruin 
errore  discernunt.  Pruinde ,  si  in  cis  ambulcnl  ct 
orciileum  qui  dat  iiiiellecium,  si  quid  de  praidesti- 
naiione  aliler  sapiunt ,  ipse  illis  hoc  quoquc  revela- 
bit  :  tamen  eiiain  nos  impendamus  eis  dilcciiouis  af- 
fcctiim  ministeriiimqne  scrmonis,  sicut  diinat  i\[e 
qiicm  rogaviinus',  ut  in  liis  liitcris  ea  qu:c  illis  csscnt 
apta  *  ci  ulilia  diccremiis.  Unde  cniin  scimus  iic  foitc 
Dcus  noster  id  per  hanc  noslram  vclit  cfficere  ser- 
vitutcm ,  qua  eis  in  Chrisii  libera  cbaritatc  servi- 
giiis? 

CAPUT  II.  —  5.  Prius  ilaqiie  fidem  qiia  chiisiiaiii 
sumus,  dnniim  Dei  essedebemus  oslciidcre  :  si  lanirn 
diligeiilius  id  Ticcre  po;sunius  ,  qiiam  in  volurniiiiiins 
tiil  lantisquc  j:im  fccimus.  Sed  nunc  eis  rc-poiiilcii- 
dum  essc  vidco,  qiii  divina  tcstimonia,  qii.T  dc  li:ic 
re  adliibuiiiius,  ad  lioc  dicunt  vulcre  ,  ut  novcriiiins 
cx  iiobis  quidnin  nos  habere  ipsam  fidcm  ,  sed  incrc- 
iiieniuin  cjiiscx  Dco  :  tanqiiam  lides  non  ab  ipsn  110- 
nclur  nohis  ,  scd  ab  ipso  tanlum  '  aiigealur  iii  nobis, 
co  merilo  ,  ()iio  cocint  a  nobis  *.  Non  ergo  rcccditiir  ;ib 
ca  sciilrnlia,  quam  Pcl.igius  ipse  in  cpiscop^ili  jiidicio 
PaljDslinn ,  siciit  cadcui   Gcsla  icstaiilur ,   dainn:ire 


'  Kdili,  iiln  qvcm  TOqnmiis.  Noallicnsis  ^;s  ,  rogjvimus. 
*2lai.Calliraiii  et  Valicani,  apeita. 
»Ai,).  Fr.  eiuss.,  Uuueu.  Ix)\aiiii;iiscs  ct  conjccuira  c:ir- 
rcxetanl,  tatUiiin. 

i>i<t%  \:si.,  quonijm  coefit  a  twbis. 
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fompiilsiis  c.a,  «  Graliam  Dei  «ecundum  mcriu  nt>- 
slra  d:iri  («) ;  i  si  no:i  pcrtincl  ad  f)ei  graliam  iinod 
crcdcrc  ciEpimiis  ,  scd  illiid  polius  qund  proptcr  lioc 
nobis  addiliir ,  iil  plcniiis  pcrfectiusque  credamus  : 
ac  pcr  boc,  iniiium  lidci  iio  trae  priorcsdamus  Dco , 
ul  rcirihiiatiirnobis  el  supplomcntum  cjus  ;  ct  si  quiJ 
aliiid  fidcliicrposciiniis. 

i.  Scd  toiilra  Ii.tc  ciir  non  potius  andiniiis  :  Qi.is 
piior  dedit  et ,  el  relribttctur  illi  ?  qtioniam  ex  ipto,  el 
per  ipsum ,  et  in  ipso  sunl  omnia  {Rom.  xi ,  S5  ,  50)  ? 
Et  ipsum  igitur  iiiiiium  fldci  nosirx,  ex  qiio,  nisi  cx 
ipso  cslV  Ncqiic  cnim  linc  cxccpto  ex  ipso  siinl  ci> 
tera  :  scd  ex  ipso ,  el  per  ipsiim  ,  cl  in  ipso  surrt  omnia. 
Qiiis  aiitcm  diral  eum  qui  j:im  coepil  crcdcre  ,  ab  il.'o 
iiiqiiem  crcdidit  nihil  mcreri?  Unile  fii  m  jain  nic- 
rciili  cxlcra  dic.Tniur  addi  retributioiie  divina  ;  ac  pcr 
bnc  gr.iliam  Dei  sccuiidiim  nicrita  nostra  dari  :  qcoil 
ohjcclum  sibi  Pchigius,  nc  damnarclur ,  ipsc  daiiina- 
vit.  Qiiisqiiis  igitnr  h:inc  damnahilem  vnll  ex  omiii 
parie  viiare  scnlcnliam,  voraciier  iniclligat  diclum, 
qiiod  Apostnliis  :iil  :  Yobis  donnlum  esl  pro  Chrislo  . 
»1011  soluin  ul  crcdalis  in  eiim  ,  verum  eliain  ul  pnlinmini 
pio  co  (l'liilipp.  1 ,  29).  Ulruinqiie  '  ostendil  Dci  do- 
nimi,  quia  utrumiuc  dixit  csse  donatum.  Nec  ait  , 
lU  pleniuseipcrfectiuscrcdalis  in  eum;  sed  ,  h(  crc- 
daiis  in  eum.  Ncc  se  ipsum  niisericordiam  consecutuni; 
divit,  ut  fidclior,  sed  ut  fidelis  esset  (I  Cor.  vii,  25). 
quia  scicbat  non  se  inilium  fidci  suse  priorcrn  dcdisse 
Deo,  cl  reiribulum  sibi  ab  illo  ejus  angmriitum ; 
sed  ab  en  sc  factum  fidclem  ,  a  quo  ei  apnstidus  fa- 
ctiis  csl.  Niim  srripta  sunleiiam  fidci  ejus  initia  {Aci. 
ii),  suntquc  ccclcsiasiica  celehri '  lectionu  noti^siina 
(»).  Aveisus  qiiippe  a  fidc  qiiam  vajiab.it,  eiqiie  ve- 
bcmciiler  advcrsiis  ,  repcnte  est  ad  iilam  gratia  po- 
tentiorc  convcrsus ;  convertenic  illo  cui  hoc  ipsmn 
fact:iro  pcr  prnphclam  •dictiim  est,  Tu  converUnsvi- 
vificabis  not  {Psal.  li;xxiv  ,  7)  :  ut  non  soliini  cx  no- 
lcnlc  ficrct  vnlens  credere ;  vcrum  ctiam  e\  persccu- 
tore  perseciitioiiem  in  cjiis  (idci ,  quam  perscqiidia- 
lur  ,  dcfensionc  pateretur.  Donatiim  qiiippe  illi  crai  a 
Cliristo ,  non  soluni  ul  crcderel  in  euro  ,  verum  etiam 
ul  patcrcliir  pro  co. 

5.  Et  idco  commendans  islam  grailam ,  qu.ne  non 
datiir  secundum  aliqua  merita  ,  sed  efficit  omnia  bnna 
merila  :  Kon  qnia  iilonei  sumut .  inqilil ,  cogiliire  ali- 
qiid  qunsi ex  nobismetipsis ,  scd  siifficienlia  noslra  ex 
Dio  est  (11  Cor.  iii ,  o).  Aticnibini  bic,  ct  verba  isia 
pcrpoiidant ,  qiii  piKanl  cx  nobis  csse  fidei  coeptum  , 
ct  cx  Dco  esse  fidci  snpplcinciituni.  Qiiis  eiiim  noii 
videat,  priiis  pssc  cogltare  qnam  credere?  Nullus 
qiiippc  crcdit  aliquid  ,  iiisi  prius  cogilavcrit  cssc  crc- 


'  1.0V. ,   llnimqiie  enim.  Abcst ,  eniin ,  ab  alils  lihrl». 

'  Noallicniis  Jis.,  celebrala.  Alii  Mis.  cuui  edils,  cclebn. 

'  rliircs  Mss  ,  |)('r  proplieliiim. 

((()  ViiJi>  lii.rmii  (U;  (;i'!»lisl'cla.:;ii,  n.  30. 

(b)  l.(!clioiicni  Aciiuim  A|.osti:liiriiiii  iii  lcdcsia  celehrcm 
dicil,  qiiod  jani  liiiii  usu  rectiptu  ii  csscl,  ut  S'  li;ni:.ilcrqu(it- 
aiiiiis  rupclprciiir  toinpore  t':i<<:bali.  «  Acliis  A|iostolonuii, » 
aii  iii  M:r.iKiiic  .'Sl.S,  u.  1,  <  lilicr  csl  dc  caiioue  .sTl|iliira« 
.  iiiin  :  ipse  liliir  incipii  legi  a  Dcininicc  r:isct»x,  «icut  le 
-  cunswelndo  hubel  Ecclciia;.  > 
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d»ii<luni.  Qiuinvli  ciiiiii  rai<liiii ,  quaiv.vis  Cflcniiiie 
credendi  vijliiiilaloni  (|u,i'dain  cojjilnlioiics  '  aiilcvo- 
lcnt,  niox(i\ie  illa  ila  seciualur,  ul  qii.isi  cnnjuuclis- 
sima  coinilciiir ;  neccsbe  csl  l  niicn  ul  oinnia  qua 
crediinuir,  prxvciiieiite  cogilatioiiccredanlur.  Qiiaii- 
qu.ini  el  ipsuin  credcie,  niliil  aliud  cst,  quaui  ciiin 
assensione  cogilarc.  Nonciiiin  oiiinis  qiii  cogital,  cre- 
dii ;  cum  idco  cogitenl  plerique ,  ne  cicdani  :  sed 
coj;ital  oninis  qni  crcdil ,  ct  credeiido  cogilal ,  cl  co- 
giuindo  credit.  Quod  ergo  pcriiiict  ad  religioncm 
:ilque  pietatcin  (de  qua  ioquebaliir  Aposlolus) ,  si  non 
sunius  idoiiei  cogiiare  aliqiiid  quasi  cx  noliisniclipsis, 
sed  suflicientia  iiosira  cx  l)eo  csl ;  proleclo  non  suinus 
idouei  credeic  aliquid  quasi  ex  noliisiiielipsis,  qiiod 
sinc  cogit.itione  noii  pnssuuios,  sed  sufficieniia  noslra 
qua  cndeie  iiicipi;>nius ,  ex  Deo  est.  Qnocirca,  sicut 
nemo  silii  suf.icil  ad  iiicipienduin  vel  perflcicndum 
qiiodcuimpie  oiuis  bonum  ;  qiiodjain  isii  fralres,siciit 
veslri  scripla  indicanl  (Jn  Ephtota  llilarii,  ti.  2  , 
supra,  col.  !)33-"J5i) ,  vciuin  csse  cnnsciitiuiit ;  unde 
iii  onuii  opcic  biinii  cl  incipieiido  et  perficicndo  siif- 
ficieiiiia  iiostra  cx  Deo  est :  iia  neino  sibi  siifficii  vc! 
ad  ineipiendain  vel  ad  pcrficieiidain  fidcm,  scd  siifft- 
cieiiti:i  iiosira  cx  Dco  cst :  qtioiiiam  fides  si  non  co- 
gilelur ,  niilla  csl ;  cl  iioii  suiuus  idonci  cogitarealiqoid 
quasi  cx  nobisnieiipsis,  sed  sufliciciilia  nostra  ex  Deo 
est. 

C.  Cavendum  est,  fratres  dilecii  a  Oeo,  ne  liomo  se 
extidlai  adversiis  Dcum,  cum  se  dicil  facerc  quod 
promisit  Deus.  Noniie  fidcs  genlium  promissa  est 
Abr;ili:B,  ct  iUe  dans  gloriam  Deo,  plenisbime  credidit 
qiioniaiii  quod  '  proniisit ,  potens  est  et  facere  (Rom. 
IV,  20,  21)?  Ipse  igitur  fidcm  genlium  facit,  qui  po- 
lciis  esl  facere  quod  proniisit.  Porro,  si  nperalur  Deiis 
.  fidem  nosirim ,  iniro  niodo  agens  in  cordibus  noslris 
ut  crcd;imus  ;  numquid  nieiuendum  esl  ne  tolum  f;i- 
cere  noii  possil,  et  ideo  lioino  sibi  primas  ejiis  vindi- 
rai  paries,  ul  novissimas  ab  illo  accipcre  incrcalur? 
\idcte  si  aliiid  agilur  islo  modo,  nisi  ui  grniia  Dei 
eccuiidum  merita  nosiia  dctur  quolibet  inodo,  ac  .sic 
gratia  jam  non  sit  gralia.  Redditur  namque  lioc  paclo 
dcbila,  non  donatur  gratis  :  debetur  enim  credenti,  ui 
a  Domiiio  ipsa  fides  ejus  augeatur,  ei  sit  nierces  fidci 
cueptx  fides  aucla  ;  ncc  atteiiditur,  cum  hoc  dicilur, 
non  secundum  graiiani,  sed  secundum  debitum  istam 
mercedcm  credentibus  imputari.  Cur  auicm  non  to- 
lum  iribuatur  hoinini ,  ut  qui  sibi  potuit  instituere 
i|uod  non  habebai,  ipse  quod  instituit  augeat,  omniiio 
iiun  video  :  nisi  quia  rcsisti  non  poiest  divinis  mani- 
rcstissimis  teslinioiiiis,  quibus  et  fides,  unde  pietaiis 
cxordium  suiniiur  ',  doniim  Dei  esse  monstratur; 
qiiale  esl  illud,  qiiod  unicuique  Deus  parlilus  est  men- 
suram  fidei  (Id.  xii,  5) ;  et  illiid,  Pax  [lalribus  el  clia- 
titni  cum  fide  a  Deo  Palre  el  Domino  Jesu  Cliristo 
{Epkes.  VI ,  25) ;  ct  cxtera  lalia.  Nolens  crgo  liis  tam 
claris  lesiinioiiiis  repiigiiare ,  ct  lanien  volens  a  se 
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ipso  sibi  csse  qiiod  credil,  qnasi  compoiiit  boino  cumi 
Deo^  ut  partein  lidei  sibi  vindicct,  at<iue  ilii  partcin 
reliiiquat :  et  qiiod  cst  clatiuf. ,  priniam  tollit  ipsc  '. 
seqiieiiieni  d:it  illi ;  et  in  co  quod  dicit  esse  ainburuin, 
priiirem  sc  f;itil,  poslerii)rem  Deum. 

CArUT  III.  —  7.  Noii  sic  pius  alque  huniilis  doclor 
illc  sapicbat  :  Cyprineuni  beatis.siiiium  loqiior,  qui 
dixil,  <  in  nullo  glorianduin,  qiiaiido  iiostnim  iiiliil 
sil  >  (Ad  Quirinum,  lib.  3,  cap.  i).  Qiiod  ul  Ostciide- 
rct,  adliibuit  Aposlolum  testcin  dicciilem,  Quidauteni 
littbis  quod  non  accepisli ?  Si  aulem  et  accipisii,  quid 
gleriarin  quasi  non  acceperis  ( 1  Cor.  iv,  7)?  Qiio  praci- 
pue  testimonio  eliam  ipse  conviaus  sum,  cuin  simili- 
tercrrarem,  pulaiis  (idem  qiia  in  Deum  crcdiiiim, 
non  esse  doiium  Dei,  sed  a  iiobis  esse  in  nobis,  cl  pcr 
illam  nos  impctrari  Dei  dona  quibus  tempcraiiler  e( 
jusle  el  pie  vivamus  io  lioc  sxailo.  Neque  eiiiin  (idem 
pulabam  Dei  gratia  praiveniri,  ut  per  illam  nobis  da- 
retur  quod   poscoreinus  uiilitcr;   nisi  qiiia  credero 
noM  posscnius,  si  non  praiceilerct  pnccuniiim  vcrita- 
tis  :  ut  aulem  pra;dicato  nobis  Evaiigelio  consciitire- 
mus,  nostriim  essc  prnpi  ium,  ei  nobis  ex  iiobis  csso 
arbitrabar.  Qiicni  mcum  crrorem  nouiiulla  opuscula 
nica  satis  iiidicaiit,  aiite  episcopatuin  mcum  scripta. 
In  qiiibus  est  illiid  quod  commcmorastis  in  liitcris  ve- 
slris  (/n  Ejfis/.  Hilarii,n.^,supra,  co/.OSS-OiGj.uliiesl 
expositioquarumdam  propnsitiunum  ex  Rpislola  qu.e 
est  ad  Romanos.  Deniqiie,  ciim  mea  cuucla  opiiscula 
relraetarem  ,  e;iiiique  rciraclationcm  siilo  proseqne- 
rer  ,  ciijus  operis  jim  diios  abselveram  libros ,  aiiio- 
quam  .scripla  vesira  prolixinra  suinp^issem  ,  ciim  ad 
liunc  librum  relractandum  iii  primo  voluniinc  pcrve- 
nissem  ,  sic  inde  locutus  sum  :  «  llem  dispiilaiis ,  t 
inquam  ,  i  quid  elcgerit  Dcus  in  iioiidum  nnto  ,  cui 
dixit  scrviturum  esse   majorem  ;  el  quid  in  codeni 
m;ijore  siiniliicr  noiidum  iiato  reprobaveril :  de  qiii- 
bus  piopter   lioc  commemoratur  ,   quamvis   luiige 
posica  prolatum  ,  proplicticiim  tesiimoiiiuni ,  Jacob 
dilexi,  Esau  autem  odio  Irnbui  (Rom.  ix,  13;  Mutach. 
1,  5) ;  ad  lioc  peiduxi  raliocinationem ,  ut  diccieiii  : 
Non  ergo  elegit  Deiis  opera  ciijusquam  in  praiscicniia, 
qua:  ipse  daiurus  est;  sed  fidem  clcgit  in  pr:cgci«M- 
lia,  ulqueiiisibicredilurum  esse  pru?scivit,  ipsiim  elc- 
gerii ',  ciii  Spiritum  sanctum  daret,  ul  bona  opciando, 
eliam  xteniam  viiam  conscqueretur.  Nondum  diligcn- 
tius  qu.Tsivcram ,  ncc  adhuc  invencrain,  qualis  sil 
elcciio  gratix ;  de  qua  idem  dicit  apostoliis ,  Rctiquia> 
per  ctectionem  gralim  salms  [actce  suiU  (Rum.  xi,  5)  ; 
qux  utique  non  est  gratia,  si  eam  meriia  ulla  prxce- 
dant  :  ne  jam  quod  datur,  nnn  socundum  gratiain  , 
scd  secundun:  debitum,  rcddalur  potius  mcritis,  quani 
doiielnr.  !'roinde  quod  coiilinuo  dixi,  Dicit  eiiiin  ideni 
apiislolus,  Idem  Deus  qui  operatur  omnia  in  omnibut 
(l  Cor.  XII,  6) ;  nusquam  aulem  dictum  est,  Deus  cre- 
dit  omnia  in  oniiiibiis  :acdeindc  suhjuiixi.Quodcrgo' 
crcdimus  ,  nosiruin  esl ;  quod  aulcm  btmum  opera- 
niur,illius  csi  qui  crcdeniibus  dat  Spiritum  sanctum; 


'  plerlque  ac  polioresMss.,  quccdam  sanctx  cogilaliones. 

'  Am.  et  t.r.,  qiii.  Mss.,  qua;. 

»  Aiu.  el  tr.,  uiide  iiiclas  cxordiiim  suinit. 


Kbrul|jhi'iisisMs.,  sili. 
'  lii  Mss.,  etiqeret. 
'  .<in.  F.r.  el  M.s.s.  cnim. 
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|.ri)f>cio  non  dicpMn  ,  si  jani  scirom  cii^vra  ipMiti 
litleni  iiitcr  Dci  niiincra  rejieiiri ,  (\ii3t:  danlnr  iii  c<i- 
i  ni  Spirilu.  Ulriinique  ei-go  noslruni  esl  pro]ii.  r  ar- 
bilriuin  voiuniaiis,  ci  uiruinque  umen  daunii  csl  pcr 
Spiri;ura  fidei  el  charilAiis.  Ncqne  enim  s<>la  clisri- 
t;iS,  sed  ,  sicul  scripUim  est ,  Charilas  cum  fide  a  Deo 
Pulreel  DominoJem  (.7iri.</o  (Kphci.  vi,  S3).  El  qudd 
p-.mlo  post  dixi,  Noslruni  esl  cnim  credere  el  velle; 
illius  aulPin ,  daie  credeiitilMis  et  volenlibus  faailia- 
lein  liciie  opcraiidi  per  Spiiituni  ssnciuni ,  per  qucm 
cltarilus  diffiindilur  iii  cordilnts  no^-tris,  venim  esl 
qiiidfiin  ,  sed  cadeni  rcgula  ;  el  utrurnquc  ipsiiis  esl, 
qiii.i  ipse  prrparal  voluntatcni ;  et  iilruinqne  noMruni, 
qiiia  iiiui  fit  nisi  vi>leiilibtis  nobis.  Ac  pcr  boc  qund 
eiiam  postca  dixi ,  Qnia  neqiie  velle  possnmus  ,  nisi 
voceinur  :  el  cum  post  vocatiouem  vnlucrimus,  non 
suflici!  volunlas  nostra,  el  cursus  «iisler,  nisi  Deusct 
vires  curreniibus  prxbeat,  et  peid<ical  quo  vocai ;  ac 
<leiiide  subjuiixi ,  Maiiifeslum  esi  ergo ,  non  volenlis 
neqiie  currenlis ,  sed  niiserenlis  Det  esse  (Rom.  \%, 
1t>}  qnod  benc  opcraniur  :  oin;iiuo  vcrissimum  est. 
Si'd  parum  de  ipsa  vocalione  diiswui,  qu.v  fii  secun- 
<liiin  propositum  Dei  ;  non  enim  onniinin  qi>i  vocan- 
tur  laiis  est.scd  lantum  elecloruiu.  iw.iue  qimd  paulo 
post  dixi ,  Sicut  enii»  in  bis  quos  e(a!:il  Deus .  nop. 
iipcra,  sed  lides  incboat  nieriluni,  ul  p<n'  niiinus  Dei 
beiic  '  operentur  ,  sit  in  bis  quos  danmat ,  mtideliias 
et  iMii>ii:i;>s  incboat  poeux  meri;uMi,  ut  per  ipsain  pte- 
nani  eliain  niaJL'  opcrenlur:  vcrissime  dixi ,  scd  fidci 
nieriium  ctiam  ipsnm  esso  donu;n  Dei ,  nec  puta\i 
quicrenduin  csse,  noc  dixi.  El  alio  loco  :  Ciijuj  cnim 
iniseicliir,  inqiiam,  facil  cinn  beiie  operai'i;  i.'t  qupm 
obdiinit  (Ibid.,  18),  rtlimpiit  eiim  ul  inale  '  operetur  ; 
sed  cl  illa  misericorilia  prxcedcnli  nicriio  lidci  tri- 
buitur  ,  et  ista  obdiiralio  prxcedciiti  iniqiiilali.  Qtiod 
quidcin  verum  est;  se<l  adliuc  quxreiidiim  crat,  miiiiH 
el  ineriiuin  fidei  de  niisciicordia  Dci  vcniat ';  id  esl, 
ulruin  ista  misericordia  idco  taiiliiinmddo  fiat  in  bo- 
miiie ,  quia  fidelis  est ,  an  eiiam  factii  fucril,  ut  lidclis 
essel.  Lcijiinns  enini  diccnle  Apostolo,  Minericordum 
conseculus  sum ,  ul  fidelis  essem  (l  Cor.  vii ,  23)  :  non 
aii ,  qiiia  fidelis  eraiu.  Fideli  ergo  dulnr  qnidein,  sed 
data  est  ctiam  ut  esscl  fldclis.  Rcciissiine  ilaque  aiio 
loco  iii  eodem  libro  dixi,  Qunniam  si  non  ex  operi- 
bus ,  sed  niisericoi  dia  Dei  ct  vocamur  ut  credamus , 
et  crcdeiuibus  pr.Tstaiur  ut  bene  opereinur,  non  esl 
gcntibiis  ista  invidenda  misericordia,  quamvis  miniis 
ibi  diligeiilcr  dc  illa  ,  quac  pcr  Dei  proposiimn  fit , 
vocatione  traclaverim i  ( Reiract.  lib.i , cnp. 25,  n.  5, 4) . 
C.\rUT  IV.  —  8.  Videtis  certe  quid   lunc  de  fide 
atque  operibus  sentiebam,  quamvis  de  coinmendanda 
gratia  Dci  laborarom  :  in  qua  sententia  istos  fratrcs 
nostros  esse  nunc  vidcn ;  qnia  non  sicut  legcre  libros 
nicos ,  ita  etiam  in  eis  ciiravcrunt  proiicere  mecum. 


'  llic  Km.  F.r.  el  plerique  Ms.%.  omittunt,  bene. 

'  Ain.  Kr.  ct  plcriqiie  Mss.,  ut  tHolu. 

'  bic  vaiicaiii  el  callicani  Mss.  Iioc  loco ,  ct  lib.  I  Re- 
iract.,  cap.  25.  .*t  eililumcs  Am.  ct  Er.,  meiitiim  fidci  nu- 
neiicordiam  oei  prcewnial.  Lov.,  in^iJZHm  fidei  miie;uor. 
dia  Dei  praivcmal. 
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Nam  si  curassent,  invenissent  islam  qiixstioncin  se- 
ciinduin  veritatein  divinarum  Scriptnrariiin  soiutaoi 
in  prinio  libro  duorum  ,  quos  ad  beat.n  memoris 
Siniplicianuni  scripsi  cpi^copum  Meiliolancnsis  Ec- 
elesi;c,  sancli  Ambrosii  successiireni ,  in  ipso  cxordio 
episcopaius  mei.  Nisi  fortu  non  cos  novcrunt  :  qiiod 
si  ila  est ,  facitc  ut  iiovcrint.  Dc  boc  prinio  diioi  um 
iiloruin  libro  in  socnndo  Retractaliuiiuni  primiim  lo- 
cutus  sum ;  qni  scnno  nieus  ita  se  liabot  :  <  Libro- 
ruin  ,  »  inqnam  ,  «  qiios  elabonivi  episcopiis  ,  primi 
duo  siint  ud  Simplicianum  Ecclcsix  .Mcilidlaiicnsis 
aiitisiitcra  ,  qui  Ijeatissimo  snccessil  Ambrosio,  <le 
diversis  qu;cstionibus,  qiiaruin  duas  ex  Epistola  Paiili 
aposloli  ad  Ronianos  In  primuin  librnm  cotiUiIi.  lla- 
rnm  prior  esl  de  co  qund  scripinm  csi  ,  Quid  crgo 
diceiiius?  Lex  peccalum  esl?  Ahsii ;  usqne  ad  illiid  ubi 
ait ,  Ojiis  nie  liherabii  de  corpcre  morlis  liujus  ?  Crniia 
Dei  per  Jcsum  Clirislum  Doiniitum  noslrum  (Rvm.  vii , 
7-2.1).  In  qua  illa  Apostuli  vorba ,  Lex  spirilnalis  est, 
ego  autem  carnalis  sum  (Ibid. ,  14)  •  ei  c  oicra  ,  q'ii- 
bus  caro  conira  spiriium  Cinilligorc  osiondiiiir  ,  co 
niudu  cxposui,  tunqitain  liomo  descrili:iiiir  uillinc  &ub 
legc  ,  iiondnm  snb  grutia  coiisiilulns.   Loiise  eiiiin 
postea,  1'tiain  spiritiialis  buininis  (ttl  lioc  probuhiliii^) 
cs«e  posse  illa  vcrba  cognovi.  Posierior  iii  lioc  libcro 
qu;rsliocsl  ub  eo  loco  ubi  uil,  A'i;n  solvtii  auliin  ,  scd 
et  liebccca  ej.  uno  concubitu  habens  hauc  pniiis  noshi  . 
usqiic  ad  illtid  ubi  ait,  Kin  Ouniiiius  Sabuulii  rcUquii- 
sel  nobis  scmei; ,  siciil  Sodoina  fncti  f.s.spiu».') ,  ci  sicui 
Cvmorrha  similcs  fuisscnws   (Id.  ix,  10-20)    Iii  cnjus 
qiKvslioiiissoluliuno  labiiralum  esl  '  qiii<k;ii  pn»  lil.io 
arbilrio  vuliinMlis  buniunx ;  seu  vicil  Doi  giali;i  :  iiec 
nisi  ad  illud  poUiit  pervoniii,  ul  liqii.ilissima  veril.iH 
dixisse  intclligalur  Aposiolus,  Qms  cniiii  le  discernii .' 
Qnid  atilem  habes  quod  noa  acccpisli  ?  Si  aulcm  acce- 
pisliy  qtiid  yloriiiris  quasi  nvn  acci.peris  ( I  Cor    iv,  7)? 
Qiiod  voloiis  ctiuni  niartyr  Cyprianus  ostondore,  boc 
totiiin  ipso  lilulo  dofiiiivil,  dicens  :  In  iinllo  gloriai'.- 
dum,  quando  nosiruni  nihil  siti  {[{eiract.  lib.l,  cap.  l, 
n.  1),    Ecce  quare    dixi   superius,  bnc  apo^tulico 
pnccipiie  tcsiinionio  ctiam   ine  ipsfim   fuisse  cunvi- 
ciuni  :  ciim  de  liac  rc  al>!i'r  sapcrcm;  qiiutn  milii 
Deus  iii  bac  qu.Tslinne  solvenda  ,  cutn  ail  e^nsccpiini 
Simplioianimi ,  sicut  dixi ,  scribcrcw  ,  revclavii  (.i). 
Iloc  igilur  Apostoli  lostimoniiini,  ubi  ad  rcpriincndam 
hominis  inflationem  dixit,  Qitid  eiiim  hobes  quod  non 
accepisu?  non  sinit  qncmqiium  fidelinm  diccre,  Ilaboo 
fidein   quam  non  accopi.   Kcpriniitnr  *  omnino  b  s 
apostolicis  verbis  tula  biijus  responsionis  elalio.  Sed 
iie  boc  quidem  potost  dici  :  Quamvis  non  babc^nn 
perfectnni  fidem ,  Iiabeo  lanien  cjiis  iiiiiinm  ,  qtio  in 
Cliristurn  primitus  crodidi.  Quia  et  hic  respoudoliir  : 
Qiiid  autem  habes  quod  non  accepislif  Si  autem  ct  ac- 
cepisti,  quid  gloriarii  quasi  noii  acceperis  ( 1  Cor.  iv,  ')  T 

'  SicMss.  Editi,  elaboratnmesl. 

'  E  lili,rppriBiitU'(7H0.  Ahosl,  ^w,  aMss. 

(a)  liovelaluui  kl  silii  a  Dco  dioit ;  quia  noii  ingenio  ot 
,  sa^ucilatl  suie,  s<>i]  (iiviiix  ^ruti.o  aOjutorio  iriliuiiiiltiin 
seiili!,  (\Mot\  lioc  iiisuiii  do  qiio  aliltr  sajiolial,  coiistilora;o 
atleolJtis  AiKisloli  lcsiiUMiiioi.u.iUouj  iulclloxeiil. 
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CArUT  V.  —9.  Illml  viro  (inoil  piU;ini,  i  do  liac 
flde  i(l(H>  non  posse  dici  ,  Qitid  enim  liubes  qnod  non 
ace^ipntif  qi:ii  in  cadcm  nauira  remansit,  iioci  vi- 
liaU  ,  <]UJC  prius  sana  ac  perfecla  (lon;iia  sit  (7ii  F-pi- 
$iota  llilaru,n.  i,  tupra,  col .  9oo-dh6) :  iiiliilad  id((iiod 
volunl  valcrc  inlclligilur,  sicur  lioc  Aposlolus  dixcrit 
rogilelur.  Ag(!b;<t  cniin,  ne  qiiis(pi:ini  glnriarcliir  iii 
lioinine;  qiioniam  disseiisioncs  cxorlx  fucraiit  intcr 
Coiinlliiiis  chrlslianos,  ita  ut  unusquisqiie  dicciet, 
t'gu  quidem  tum  Pauti ;  atius  autem  ,  l''.go  Afnllo  ; 
uliits  vero,  Ego  Cfpliie  :  et  inde  venium  est ,  ui  di- 
ccrcl ,  S'lii/(a  mundi  etegit  Deui  ,  ut  confundnl  sapien- 
fes ;  et  inprma  mundi  etcgit  Deus ,  ut  confimdat  furlia; 
el  igncbitia  miindi  el  coiUcinplibilia  etegic  Dcus,  et  ea 
^fiirp  noii  siinl  lanquam  iir.i ,  ut  qiim  sunt  evacuet ;  ut 
»1011  glorieiur  eoram  Deo  omnis  caro.  Ilic  corte  coiUra 
hiiiiianani  snperbiam  satis  clnra  est  Aposloli  iiilentio. 
nc  in  lioiiiine  quisquam  ^lorlctur ,  ac  |.cr  lioc  ncr  in 
se  ipso.  Dcnique  eum  dixis^ct,  ul  non  gtorielnr  coram 
Dco  omnis  caro  ;  ut  ostcnderet  in  quo  dcbeat  Iiomo 
gloriari  ,  mox  addiilit ,  Ex  ipso  auiem,  vos  estis  in 
Chrisio  Jesu ,  qui  faclus  est  nobis  sapienlia  a  Dco  et 
jvslilia ,  et  sanclificalio,  ct  redcmplio  :  ut,  qnemadmo- 
dum  scriptiim  est ,  Qui  gloriatur ,  in  Domino  gtorictur 
(l  Cor.  I  ,  12,  27-31)  :  indi;  pervcnil  isla  ejiis  intcii- 
lio  ,  m  postea  increpans  dicat ,  Adlitic  enim  carnales 
ettis  :  atm  enim  sint  inter  vos  wmutatio  et  coiitfnlio, 
noMiie  eaninles  eslis  ,  et  teeundum  Itominem  aiiibiiliuis? 
t.um  enim  quis  dicat ,  Eyo  ijuidem  sum  Pauli,  nlius  an- 
lem ,  Ego  Apotto  ;  nonne  homines  estis  ?  Quid  crgo  esi 
Apotto  1  qitid  autem  l'autus  ?  Uinistri  per  quos  cre- 
ilidtstis  :  et  unicuique  sicut  Dominus  dedit.  Ego  plait- 
inti ,  Apotlo  rigavit ;  sed  Deus  incremeutum  dedit. 
Itaqiie  iieqiie  qui  plantal  est  aliquid,  neque  qiii  rigal ; 
ffd  qiii  incremenlum  dal  Deus.  Videtisnc  niliil  agcre 
Aposloluni ,  nisi  ul  liiiinilietur  liomo  ,  el  eialtctnr 
Deus  solus?  Quandoquidem  in  cis  qiii  planiantiir  et 
riganiur ,  nec  ipsum  plantaiorem  et  rigaioreni  dicil 
essc  aliiinid  ,  scd  qui  incremeniuni  dat ,  Deiim  '  : 
«joamvis  el  lioc  ipsum  qiiod  ille  plantat ,  hlc  rigai, 
non  ipsis ,  sed  Domino  irihiiat ,  diceiis  :  Unicuiqut 
tieul  Doininus  dedit.  Ego  ptantavi ,  Apotto  rigavit. 
Ilinc  ergo  in  eadem  inleniione  pcrsistens,  ad  hic  ve- 
nil  iit  diceret,  Jtaque  nemo  gtorietur  in  Iwniiiie  (Id. 
III,  2-7,  21).  Jam  enim  diierat,  Qui  glorialiir,  in  Do- 
mino  glorietur.  Post  ha'C  et  alia  nonniilla  qn:«  liis 
cunncciuntnr,  ad  hoc  perduciiur  cadem  ipsa  cjiis  in- 
tentio,  nt  dical  :  Hoec  aulem  ,  fralrcs ,  transfiguravi  in 
me  el  Apotto  propter  vos ;  ut  in  nobis  discalis,  ue  supra 
quam  scfiplum  est  unus  pro  ailero  inftelur  adversus  at- 
terum.  Quis  enim  te  discei-nit?  Qiiid  autent  liabes  quod 
non  accepisli?  Si  aulem  et  accepisti,  quid  gloriaiis 
quasi  non  acceperit  {Id.  rv,  6,  7)  ? 

10.  In  liac  Apostoli  evidenliSbiina  intentione,  qua 
contr.i  hiimaiiam  superbiam  loquitur,  ne  quisqiiam  in 
h'iinine,  sed  in  Domino  glorietur,  dona  Dei  natiiralia 
siispicari ,  sive  ipsam  lotam  pcrfectamque  naturam, 
{{ualis  in  prima  condilionc  donata  esl ,   sive  vitiai.x 

'  sic  «d,  Ediii,  r-etfs. 


nauirjc  qualcscuinqiic  rcliqiiias,  nimis,  quantum  exi- 
stimo,   absuidiim  csl.  Niimqiiid  eiiiin  pcr  ha-c  dona 
qii.T  omiiibuscoiiimiinia  siint  hoiniiiibus  ,  disccr.iun- 
lur  Imniiiies  ah  liominilius?  Ilic  aulcm  priiis  dixii, 
Quis  cnint  le  disccrnii  ?  cl  deiudc  addidit ,  Quid  nulem 
hcibrs  quod  tion  acccpisli  ?  Possct  quippc  diccro  liomo 
innalus  adversus  altcrum  ,    Discernil  me  fidcs  nira, 
jiislilia  nica  ,  vol  si  quid  aliud.   Talibus  '  occiirrcn.s 
cogilalionibus  hi)nus  doclor  ,   Ouiii  aulem  liabet ,  iii- 
qiiit,  qttcd  non  accepisli?  A  qiio  ,  nisi  ab  illo  qui  te 
discernit  ab  alio  ,  cui  iinii  doiiavit  quod  donavil  lihif 
Si  auiem  el  acrepisli ,  ail ,  quid  glor.aiis  qunsi  npn  nc- 
cepcris  ?  Num  ,  qii;cso  ,  agil  aliud,  nisi  utqui  gloria- 
lur,  iii  Dominn  gloriclur?  Nihil  aulcm  liiiic  bonsui 
tam  conlraiiiiiii  c^l ,  quain  de  suis  mcrilis  sic  qiiein- 
qii:im   gloriari ,   laiiquam    ipse  sibi  ca  fcccril,  non 
gnitia   Di;i  :  sci!  gialia  qu.i;  bnnos  discoriiit  a  malis, 
iion  qu;c  coiiimunis  est  bonis  et  ni;ilis.  Sil  eign  gi.v 
tia  iiaturac  allributa,  qua  sumus  animaiilia  ralionalia, 
disreriiimuniue  a  pecnribus;  sit  etiani  graiia  natur;c 
altribiila  ,  qiia  in  ipsis  honiinibus  a  dcformibus  pul- 
diri ,  vcl  ingcniosi  disccrnunliir  a  lardis ,  ac  si  quid 
ejiismodi  csl  :  scd  non  sc  ille,  quem  cocrccbat  Apo- 
slolus,  advcrsus  pecus  inflabat,  nec  advcrsus  Iiomi- 
iicm  alicrum  de  aliquo  naiurali  muncre  qiiod  incsse 
possel  ei  pcssimo ;  sed  aliqiiod  bonum  quod  pcrtine- 
rcl  ad  vitam  bonam,  sibi  non  Doo  tribucns  ii  njbainr, 
qii.indo  audirc  mcruit.  Qms  enim  le  disceniit?  Quid 
oulem  Itabet  qnod  non  acrepisli?  L'l  cniiii  sit  iiaiura^, 
Tdem  losse  habore;  niimquid  ct  habcre?  Noneniiu 
omniiim  cst  fidcs  (II  Tliess.  iii ,  2)  ;  cum  fidcm  posw 
habere  sit  omnium.  Non  aulem  ait  Aposlolus,  Qnid 
«iilcm  potcs  habcre ,  quod  nnn  acccepisti  ut  pnsscs 
h:ibere  ;  scd  ait,  Quid  autem  hubcs  qiiod  non  accepisli? 
Proinde  posse  liabcre  fidcni  ,  sicut  posse  habere  clia- 
riiaiem ,  naturae  esi  liominuin  :  haberc  aulcm  fidem 
qiiemadinodum  liaberc  cbarilalcm ,  gratia)  est  ndcr 
lium  (n).   Illa  iiaque  nalura ,  in  qna  nobis  dala  csi 
possibilitas  habciidi  fidem ,  non  discernit  ab  liumino 
hominem  :  ipsa  vero  fidcs  discernit  ab  infidcli  (ide- 
lem.  Ac  per  lioc,  ubi  dicilur,  Quit  enim  le  diiceriiil} 
Qiiid  tiulim  hubes  qnod  iioH  accepitit  ?  qiiisquis  audet 
diccre  ,  ilaboo  cx  me  ipso  fidem  ,  nqn  ergo  atcepi ; 
profccio  coiilradicit  iiuic  apcriissimje  veriUili  :  non 
qiiia  credcre  vcl  non  credcre  non  csl  in  arbiirio 
voliinlatis  liumansc,  sed  in  eleciis  pracparalur  volun- 
las  a  Doniini.  (Prov.  viii,  sec.  LXX).   Ideo  ad  ipsam 
qiioqne  fidein  ,  qu.-e  in  voluiilate  est,  perlinet ,  Quit 
enim  le  disceriiit?  Qiiid  aulem  liubes  qucd  non  a^ 
eepisli  ? 

CAPLT  M.  —  fj.  «  Multi  audiuiit  verbum  veii- 
latis  ;  sed  alii  ciodunl,  alii  contradicunt.  Volunt  ergo 
isli  credcre  ,  noluni  aulein  illi.  >  Quis  hoc  ignoiei? 
qiiis  hoc  nogel?  Scd  ciim  aliis  pra;parelur,  aliis  non 
pr;L'pareliir   voluntas  a  Domino ;   discerncnduin   es» 

'  omues  Mss.,  Qttttlilm. 

(a)  Iiide  Bernardus  in  liliro  de  Gralia  el  Libero  .trbltrio, 
oap.  1 ;  «  D.-.iis  auclfir  est  salulis,  lilwrum  arbiuiura  Uni.um 
I  (japax.  •  conter.  lib.  2  de  vocailone  Geiulmn,  cap.  J,  et 
Ful^cntiH;» ,  lib.  de  liicaruUioDO  et  Gtziia  Oomiiii  noslrl 
Jeau  Uirisli,  r»p.  2-2-34. 
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uiiqne  qiiid  venial  '  de  miserioordia  ejus ,  quid  de 
jiidic'0.  Quod  qucerebul  Israel,  ail  Aposlolus,  Itoc  non 
etl  tonseculus  :  electio  anleiu  consecuta  est :  ctvJeri  vero 
eTcacali  sunt ,  ticul  tcriplum  etl,  DcdH  illis  Deus  spi- 
ritum  eomputictionis ,  oculot  ut  non  tideant ,  et  aures 
ut  non  andtant,  usqne  in  liodiernuin  diem.  Et  David 
dicil ,  Fial  mensa  eoruin  ia  laqueum  et  in  retribulionein 
tt  in  seandalum  iltii :  obscurentur  oculi  eorum  ne  ri- 
deant ,  el  dorsum  eonun  semper  iiteurva.  Ecce  miseri- 
cordia  ei  judicium  :  miscricordia  in  electionem  *qux 
consccuia  csl  jusliliain  Dci ;  jiidicium  vero  in  ciE- 
(cros  qui  excxcati  sunl :  el  tamen  illi  quia  voUie- 
ruiii ',  crediderunt;  illi  quia  nolucrunt ,  non  credi- 
derunt.  Misericordia  igiiur  el  judiciiim  iu  ipsis  vo- 
lunlaiibiis  lacia  su>il.  Eleclio  quippe  ista  gralix  est, 
non  uiique  merii/>ruin.  Supeiius  enim  dixeral,  Sic 
ergo  el  in  lioc  limpore ,  reliquice  per  electionem  gralite 
snlvas  facxe  sunt.  Si  autein  gratia  ,  jum  non  ex  operi- 
buf ;  nlioqitin  gralia  jam  non  est  gralia  {Rom.  xi,  5-10). 
Crnlis  ergo  consecuta  Cbt,  quod  consecuia  est  elcctio  : 
luin  prxcessil  eorum  aliquid ,  quod  priores  dareut, 
etretriLuereiurillis  :  pro  nihilo  salvos  fecii  eos  ^.  Ca;- 
teris  autem  qiii  excjecati  sunl,  sicut  ibi  non  tacitum 
est,  iii  rciributione  '  factum  est.  UniverscB  vice  Domini 
misericordia  et  terilas  [Psal.  xiiv,  10).  Investigabiles 
suiit  autem  ticB  ejut  {Rom.  xi ,  53).  Investigabilcs  igi- 
tur  sunt,  et  misericordia  qua  gratis  liberat,  el  veritas 
qua  jusie  jiidicat. 

CAPUT  VII.  —  12.  Sed  forsiian  dicanl «,  «  Ab 
operibus  fidem  distiiiguit  Apostolus  :  gruliam  vcro 
iion  cx  npcribus  esse  dicit;  non  autem  dicit  quod 
iion  sii  cx  fide.  i  Iia  vero  est :  sed  ipsnin  qiioque  li- 
dcni  opiis  Doi  dicit  csse  Jesus,  et  hanc  ut  opereniur 
}ul>ct.  Dixcruni  eiiiin  nd  eum  Judxi  :  Quid  faciemus,  ut 
optreiitur  opus  Dei '  ?  Respondit  Jesus  el  dixil  illis  .  Uoe 
tst  e/iiM  Dei,  ut  credalis  in  eum  quem  mitit  ille  {Joun. 
VI,  28,  ^).  Sic  ergo  distinguil  Apostolus  ab  operibus 
lliloin,  quemadmndum  iii  duobiis  rcgnie  llcbrxorum 
dibiinguiliir  Jud:is  ab  Israel,  cuin  et  ipse  Judas  sit 
Isracl.  Ex  lidc  aulein  ideo  dicii  jiistiOcari  hominem, 
iion  e»  operibus  {Galat.  ii,  16),  qnia  ipsa  prima  da- 
liir,  CK  qua  iinpeireniiir  csctera,  qua;  proprie  opeia 
niiiicupinlur,  in  quibusjuste  vivitur.  Nain dicit  etiain 
ipse,  Cialia  salvi  eslis  facli  per  fidcm,  et  lioc  non  ex 
tiubis  ,  sed  Dei  donum  est :  id  est,  et  quod  dixi  per  fi- 
dein,  non  ex  vobis,  sed  Dei  doiiuin  est  ctiam  (idcs. 
Kon  ex  operibus,  inquit,  ne  forle  qiiit  extollalur  {Ephes. 
II,  8,  9).  Solet  cniin  dici,  Ideo  credere  meruit,  quia 
vir  bonus  erat  et  anlequam  crederct.  Quod  de  Corne- 

'  Mss.  Gallici  ei  vaticanl,  Pfeiiial. 

'  Wili,  in  eleclioiie.  Mflius  mss,  in  etectionem:  Id  cst, 
iii  electos.  Sic  |H(Slea  in  accusauJi  casu  letritur  ,  w  cate- 
riis. 

'  vaticaui  mss.,  qui  roluerunt ;  et  infra,  qiii  noluenmt. 
Mn.  cl  Kr.  Iioc  iKJSlcriore  loco  liabenl,  OHtn ;  stul  i  riore 
laineii,  qui. 

» lilill,  pro  nihilo  enim  saltios  ftcii  eos.  k\.  maniiscrlpti 
|ra;le*euul,c«i,n;  eiex  his iiiius loco,  fe i/ ,   habel,  L- 

'■•  NoalllcnsisMs.,  i«  retrUtutionem. 

*  rlMri's  Mss.,  dictml. 

'  Sic   omncs   |)ror!.us   maniiacri.  ci.    .\i    cJin  , 
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Iio  dici  potest,  cujus  acccpl*  suut  clecinciyn.T;  et 
cxauiJiiae  oraiioiies  antequain  credidissel  in-Cbrisiuiii 
{Act.  \,  i):  nec  tainen  siiic  aliqua  fide  donabat  et  ora- 
bat.  Naui  quoinndo  invocabat,  in  quem  non  credidc- 
rat  {Rom.  \,  14)?  Sed  si  possei  siiie  lide  Chrisil  esse 
salvus,  noii  ad  cuni  xdilicandum  milteretur  arclii- 
tectus  apoilolus  Petrus  :  quamvis  nisi  Doininui  cediji- 
euveril  domuni,  in  vanum  labornveruni  cedificanlts  eam 
{Psal.  cxxvi,  1).  Et  dicilur  nobis,  •  Fides  est  a  nobis, 
CTlera  a  Doinino  ad  opera  justili;e  pertincniia  :  » 
quasi  ad  xdificium  non  perliiieat  Gdes ;  qiiasi  ad 
Kdificiuni,  inquam,  nonpertincat  fundamentum.  Quod 
si  in  primis  el  maxime  perlinei,  iii  vanum  laborat 
proedicando  sedilicans  lidcm,  nisi  eam  Domiiiu:i  mise- 
rando  intus  xdificet.  Quidquid  igiiur  ei  aniequam  iri 
Christum  crederct,  et  cum  crederet ',  ei  cuni  credi- 
dissct,  bene  operatus  est  Cornelius,  toiuni  Deo  daii- 
duni  est,  ne  fortc  quis  extollatiir. 

CAPLT  VIII.  —  13.   Proinde  ipse  unus  Magisler 
et  Domlnus,  cum  dixisset  qux  siipra  memoravi,  lloc 
est  oput  Dei,  ut  credalis  in  euin  quem  misit  ille :  in  co- 
deni  ipso  scrmonc  suo  paulo  posi  ail,  Oij;i  vobis,  quia 
el  vidistis  me  ,  et  non  credidislis.  Omne  quod  dat  milii 
Paler,  ad  me  veiiiet.  Quid  csl,  ad  oii'  vetiicl,  iiisi,  Cre- 
det  in  rae?  Sed  iil  Cat,  Pater  dal.  Iicin  paulo  posl  : 
Nolitc,  inquil,  murniurar*; invicem :  nemo  poletl  reniTead 
me,  nisi  Pater  qui  misit  iiie,  traxtiit  euin  :  el  ego  eum 
retutcitabo  in  novimmo  die.  Est  scripium  in  hophetit, 
El  erunl  omnes  docibiles  Dei.  Omnis  qui  audivit  a  Palre 
el didicit,  venit  ad  me  {J oan.  vi.SO.oG^ST.iS-if)).  Qiiid 
CSI,  Omiiis  qui  audivil  a  Patre  ct  didicit,  veitil  ud  me ; 
nisi,  Nullus  est  qui  audiat  a  Patre  ct  discat,  ct  noii 
vciiiat  ad  ine?  Si  cnim  oninis  (|ui  audint  a  Palre  ct 
didicit,  vcnii;  profeclo  omnisqui  non  venii,  non  au- 
divit  a  Patrc,  iiec  didicit  :  nam  si  audissct  ct  didi- 
cissct,  veniret.  Neque  cniin  ullusaudivit  ot  oidicit,  cl 
iion  venit  :  scd  oninis,  ul  ait  Vcrilas,  qui  audivit  a 
Patre  et  didicit ,  venil.  Valdc  reniola  esl  a  sel  sibiis 
carnis  lixc  schola,  in  qua  Pater  audiiur  ct  doictr  iii 
veiiiatur  ad  Filiuiu.  Ibi  est  cl  ipsc  Filius,  quiaipsccM 
Veibuin  ejus,  per  quod  sic  docet;  nccagit  hoc  cuin  Cvir 
nis  aure,  sed  cordis.  Simul  ilii  cst  eiS|)iiiius  Pairis  o\ 
Filii ;  nequeenim  ipsc  non  docci,  aui  scparaiini  docct ; 
inseparabiliaquippedidiciiiius'esseopci'aTriiiitatis.Et 
ipse  est  utique  Spiriius  sanclus,  de  quo  Aposlolus  dicil, 
Habenles  autem  eunidem  Spiiiluin  fidei  (II  Cor.  iv,  13). 
Sed  idco  Palri  Iioc  potissiiiiuin  cst  aiiriljutum,  quia 
de  ipso  cst  genitus  Unigenitus,  el  dc  ipso  procedii 
Spiriius  sanctus  :  unde  longuin  est  enuclealiusdispu- 
tare;  el  deTrinit.ilc,  qua:  Dcus  cst,  laborcin  iiostriim 
in  quindecini  libris  ad  vos  jain  exislimo  pc'rveiiis.sc. 
Yalde,  iiiqujm,  remota  cst  a  scnsibus  cainis    ha;c 
schola,  in  qua  Deus  audilur  el  docct.  Multos  vcnire 
videnius  ad  Filiiiio,  quia  inultos  credere  vidcmuj  iu 
Clirislum  :  scd  ubi  el  qiiomodo  a  Paiie  audicrint  hoc 


>  I.ovanicnscs  expunxerunl,  et  cum  credcrcl,  iit  supti  - 
tiiuai.  Iiabetur  noa  lanluir,  in  auliquioribiis  odilis  Am.  ct 
r.r.,  seU  etiam  in  \  aLican»  nianusriiiUs  el  i  iurliu.s  o»  GaJ- 
licanis. 

>  .\m.  Er.  ei  aliqnot  V>.s  ,  ciinmus. 
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noii  fjtii  volonles  cx  noK^niiljiH  Deus,  ulquid  (ir:it 
Ecclesia  secuniluni  |)rj;cepium  Domini  pro  persccu 
loribus  suis  (MuUh.  v,  44)?  Nani  sir  eliam  voluil  iii- 
lelligi  sanclus  Cyprianus  (De  Oralione  Domtiicu) 
qiiod  dicimus,  Fial  volunuis  tua  sicul  in  ccelo  el  it 
terra  (Mallli.  vi,  10)  .  Iior  csl,  sicut  in  cis  qui  j  mi 
crcdidcrunt,  ci  lanquam  ccclum  suiit;  ila  cl  in  cis  qui 
non  creduni,  ei  ob  hoc  adliuc  terra  snil.  Quid  crgo 
oramiis  pro  noloniibus  credere,  iiisi  ut  Deus  in  illis 
operetur  ci  velle  (Philipp.  ii,  13)?  De  .Iiida;is  ccrie 
Aposlolus  .'lil  ;  Fratrcs,  boria  volunlas  quidem  eordis 
mei,  et  deprecatio  ad  Dfwn  pro  iliis  fit  '  in  salulem 
{Rom.  X,  1).  Orat  pro  non  credcnlibiis,  quid,  nisi  ii( 
credaiit''  Noii  eniin  alitcr  coiibcqiiuntur  .i^ilulem.  Si 
ergn  (idcs  oranlium  Dci  pncveiiil  sratiani ;  niimqiiiit 
eorum  fides,  pro  quibus  oratur  iit  credanl,  Dei  pnc- 
venil  gratiam  ?  Quandoquidem  linc  pro  ei-;  oratur,  iii 
non  rredenlilius,  id  est  fidem  non  liabenlibus,  fidcs 
ipsa  donetur.  Ciiin  igilur  Evangelium  prxiUcatur, 
«luidam  credunt ,  quidain  non  crcdiinl  .  sed  qui  cre- 
duiil  |ira;dicatore  foriiisecus  insoiiante,  inlus  a  Palre 
audiunl  atf|ue  discunt ;  qiii  auiem  non  crediini,  foris 
audiiiiit,  intus  nun  audlunt  iieqne  disrunt  :  lioc  esl, 
illis  datu:'  ut  crcdaiit,  illis  non  dalur  Quia  nemo,  iii- 
quil,  veiiil  ud  me,  nisi  fnier  qui  misitme,  Iraxerit  eum. 
Quod  apcrlius  postea  dii  iiur.  Nani  posl  aliquantnm 
cum  de  carne  sua  niaiidacanda  ct  bibendo  sanguiiic 
suo  loqiieretur,  el  dicerenl  quidain  eliam  dlscipulo- 
runi  ejus,  Durus  esl  liic  sermo,  quis  potesl  eum  audiref 
Scieus  Jesus  npud  semelipsum,  quia  inurmurarent  de 
hoc  discipuli  ejus,  rfi.Tt(  eis  :  Hoc  vos  scandalizal^  Et 
pauto  post  :  Verba,  inquil,  qiia'  ego  locutus  ttim  vobis, 
spirilus  et  vila  sunl  :  scd  sunt  quidam  ex  vobis  qui  non 
crcdunl.  Et  iiiox  Evangelisla,  Scicbul  enim,  inquit,  ab 
inilioJesits  qui  essent  credenles,  et  quis  luidilurus  essei 
eum,  et  dicebat  :  Proplerea  dixi  tobis,  Quia  nemo  po- 
lest  venire  ad  vie,  nisi  (ueiit  ei  datum  a  Puire  meo 
(Joan.  VI,  44-66),  Ergotralii  a  Palread  Chrisium,  ei 
audire  ac  discere  a  Paire  iit  veniat  ad  Cbristuiii,  nibil 
aliad  esl,  quani  doiium  accipere  a  Patre,  quo  credat 
in  Christuin.   Ncquc  CMiin  audientes  Evaiigeliiim  a 


n  didiccrinl,  nnn  \ideimis.  Niiiiium  gralia  isla  se- 
creta  est  ;  graliani  \ero  esse  qiiis  aiiibigal?  H.pc  ita- 
que  gralia,  qii;e  oeeiille  liiiniaiiis  cordibus  divliia  lar- 
gilate  tnbiiiliir,  a  nullo  iluro  corde  respnitur.  Ideo 
ijuippe  iribuiliir.  iil  cordis  duritia  primitiis  auferatur. 
Quaiido  ergo  P;iler  intiis  aiidiiur  et  docet,  ut  venia- 
lur  ad  Filium,  auferl  cor  lapidcum ,  et  dat  cor  car- 
neuin,  sieiit  propliela  pr.tdicanle  promisit  {Ezech, 
XI,  19).  Sir  qiiippe  facil  filios  prumissionis,  et  vasa 
inibCricnrdi.e  qiia;  praqiiravit  iii  gbiriam. 

14.  Ciir  cigo  iinii  oiiines  ducet,  ut  veniant  ad 
Cliri.stiiiii ;  iiisi  '  quia  oinncs  qiios  docet ,  iniseri- 
ciirdia  docet  ;  qiios  autein  n m  docet ,  judicio 
iion  uiiiei?  Qiiniiiaiii  cujns  tull  miserclur,  et  quem 
vult  obdurat  :  srd  miserelur  ,  buiia  tribuens ,  ob- 
diirai ,  iligiia  n  iribueiis.  Aulsielisia,  iit  quidam 
ilisliii^iiere  maiuerunt,  verba  sunl  ejus  cui  Apostolus 
ait,  Dicis  iinqne  niihi  :  ut  ipsc  dixisse  accipialur, 
Kti/o  cujus  lull  miserelur,  el  quem  vutt  obdurut ,  et 
qu.e  scii  uinlur,  id  esl,  Qutd  adliuc  conquc.ilur  '  nam 
volunlan  ejus  quis  resisltl?  numquid  rcsponsmn  est  ab 
Apo^iolo ,  0  lnimo  ,  falsum  esi  qiiod  dixisti?  Non  '  : 
sed  respniisiiiii  cst,  0  liomo,  lu  quis  es  qui  respondeas 
Dco  ?  Kumqidd  dicil  fujmentum  ci  qui  se  finxit,  Qunre 
sic  yiu  (ccisti  ?  Auiwn  habet  polestntem  figulus  luii  ex 
endem  mnssa,  cl  sequeiilia,  qiia;  oplime  iiostis.  Et  ta- 
iiicii  secunJiim  qucmdam  modiim,  oiiines  Paicr  do- 
f.ct  veiiiie  ad  suum  riliuni.  Noii  cnim  Irustra  scri- 
)iUiiii  csl  iii  l^ioplielis ,  Ft  erunt  omnes  docibites  Dei. 
Quiid  tcsliinoiiiuiu  cuin  prieiiiisissel,  lunc  sulididit. 
Omiiis  qiii  andivil  a  Palre  et  didicil,  venit  ad  me.  Sicul 
eiijo  intcgre  lociuimur ,  cum  de  aliquo  ruierarum 
iii.igibiro,  qiii  iii  civil.ile  solus  est,  dicimus,  Omnes 
isie  iiic  liilcras  diicct;  non  quia  omnes  discunt;  sed 
q:iia  iicino  iiisi  ab  illo  discil,  quicumqiie  ibi  litieras 
discii  :  iia  reclcdicimus,  Oiiincs  Deus  doccl  venire  ad 
Cliristiim,  non  quia  oiniies  veniunt,  sed  quia  nemo 
aliier  \c;iit.  Cur  aulcm  iion  onines  doceat,  apcruit 
Ap<istolus,  quaiitum  aporicidum  judicavit :  qiiia  lo- 
lens  ostcndere  iram,  ct  demonstrare  polentiam  siiam, 
(ittutit  in  mulla  piilicnlia  vasa  ira;  qiue  perfecta  sunt  in 
pirditiunciH,  et  ul  notas  (aciut  divitias  g/uria'  siias  in      non  audieiitibus,  sed  credenles  a  non  cicdentibus  dis- 


11150  misaicordiiv,  quw  prcEparavit  iii  ijluriam  (Roin. 
»x.  IS-^io).  Ilinc  csl  quod  vabum  crucis  percuntibus 
ttultitia  est ,  liis  aulein  qui  xahi  fiunt,  virtus  Dei  est 
(1  CoT.  I,  18).  Hos  omiies  docct  veiiire  ad  Cbristuir. 
Deus;  hos  eiiim  '  omnes  vuli  salvos  lieri,  rt  in  agiii- 
lionem  vcrilatis  venire  (I  Tim.  ii,  4).  Nain  si  cl  illos 
quibus  slultilia  csl  verbiim  criieis,  iil  :idr.hristunive- 
niicnt,  ducere  voliiisset,  procul  dubio  vcnireiit  cl 
ipsi.  Non  enim  fallit  aul  fallitiir  qui  ;iit,  Omiiis  qui 
iiuJivit  n  Putre  cl  didicil,  vcnit  ad  me.  Absit  ergo  ul 
quisquaiii  niiii  vciiial,  qiii  a  Patrc  audivit  et  didicil. 
15.  I  Qiiare,  •  inquiunt,  i  non  omnes  docet?  i  Si 
discrinms  qiiia  iiolunl  discere  qiios  non  dneel ;  re- 
siMindebilur  liobis,  El  ubi  est  quod  ci  ditilur ,  Dctii, 
tu  conterleniiwficubis  nos  (l'sat.  lxxxiv,  7i''  Autsi 

'  iiirines  Mss.  oniillULl,  W/n 

'  Hic  aUdDina,  cidm:  quia  nianusernli  'iiiini.s  id  ba- 
iicuu 


ccruebat  qui  diccbat,  l^cmo  veuU  ad  me,  nisi  (uerit  ei 
diituma  Palre  meo. 

16.  (n)  Fides  igitur,  et  inchoata,  etperfecia,  donuiu 

Oei  est  :  et  !ioc  duniim  quibusdam  d.iri ,  quibusdam 

iion  dari,  nninino  non  dubitet,  qni  non  vu!l  niaiii- 

fesiissiniis  sacris  Liticris  rcpognarc.  Cur  auicm  noii 

omnibus  dctur,  fidelem  movere  non  dcbet,  qui  crcdil 

e.\  uiio  oniiies  isse  in  condcinnatiniiem,  siiie  dubila- 

lioiie  ju--tis'.iiiniii  :  iia  ut  mill.1  Dci  esseljiisla  ropre- 

liensio,  eliamsi  iiulius  iiide  libeiareiur.   Unde  con- 

siat  inagnani  esse  gratiam.  qiiod  plurimi  liberaiitur, 

el  qiiid   sibi    dcbereliir,  iii  eis  qui   non    liberantiir 

ajnoscuiii  :  ut  qiii  gioriainr,  non  in   siiis  meritis, 

qu;v  paiia  videi  esse  daiiinatis,  sed  iu  Domino,  gln- 

rietur'.  Ciir  aiiieni  istiim  poliiis  quaiii  illum  libelet, 

'  linmes  prnp.;  KliS.  uiiuUUQt,  /it. 

■  tilili.  i'(  i/iii  qloiiunliir,  uon  in  suis  mcritis  qua  panu 

(ii)  Hio  apiid  Mii.  el  Lr.  iuei|Mt  caput9. 
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inscrut.ibilia  suni  jiidicia  ejiis  et  investigahiles  vi» 
ejns  (Aom.  ii,  35).  Mcliiis  eiiiin  et  liic  audimus  aut 
dicimtis,  0  liomo,  m  q»i$  es  qui  retpondeat  Deo  {Rom. 
n,  iO)?  quam  diccre  audemus,  quasi  noverimus, 
quod  occulluin  esse  voluit,  q<ii  lamen  aliquid  inju- 
sium  vclle  non  potuii. 

CAPUT  IX.  —  17.  Illud  autcm  quod  in  opusculo 
nieo  quodam  contra  Porpbyrium  sub  titulo,  de  Tem- 
porc  Clirislianx  religionis ,  rae  dixiss«  rccolitis  ;  ila 
dixi ,  ul  lianc  diligentiorem  et  operosiorem  disputa- 
tionom  de  Gralia  pnpierirem,  non  sane  omissa  signi- 
licaiione ,  quod  eam  loco  illo  explicare  noluissem, 
qiia;  possft  alias  vel  ab  aliis  eiplicari '.  Nam  ita  locu- 
tus  sum  iiiier  cxtera,  respondens  proposilx  quae- 
Etioiii,  Cur  Cbristiis  post  tam  loiiga  lempora  venerit  r 
I  Pruinde,  i  inquam.f  cam  Christo  iion  objicinnl, 
quod  ejus  doctrinnm  non  omnes  seqiiuntnr  (  senliunt 
eiiini  ct  ipsi  neqiiaquam  boc  recte  objici  po«se,  vel 
Eapiciiti;c  pbilusophonim,  vel  eiiani  numini  deorura 
suorum) ;  quid  respondcbunt  si  excepta  illa  altitudino 
sapiciiiiso  et  scieiitiac  Dei,  ubi  furiassis  aliud  divinum 
consiliuin  longc  secretius  latet,  siue  prxjudicioctiam 
aliarum  forte  causarum,  qux  a  prudeniibus  vestigari  * 
qiicunt,  hoc  solum  eis  brevitatis  gratia  in  bujos  quec- 
stionis  di^pulatione  dicaraus,  tunc  voluisse  bominibus 
apparcre  Cbristum,  ct  apud  eos  prsdicari  doctrinam 
Guam,  qiiando  sciebnt,  et  ubi  sciebat  esse  qui  in  cum 
fucrant  crudituri  ?  His  eniin  temporibus  ct  bis  locis, 
qiiibus  Evaogelium  ejus  non  est  pracdicatum,  tales 
uinnes  in  ejus  pnedicitione  futuros  esse  prxscicbat, 
qualcs,  nun  quidem  omnes,  sed  tamen  multi  in  ejus 
corporali  pnEsentia  fuerunt,  qui  in  eum  nec  stiscitatis 
ab  eo  moriois,  credere  voluerunt ;  quales  etiam  nunc 
niultos  vidcmus,  cum  lanta  manifesiatione  de  illo 
complcanlur  prxconia  Propbetarum,  nolle  adhuc  cre- 
dcrc ,  et  mullu  bumana  astutia  resistcre  ,  qiiam  lam 
clara:  atque  perspicux,  tamque  sublimi  et  sublimiier 
difTiroatx  diviiue  cedere  auctoritati,  qnamdiu  parvus 
et  inflrmus  esi  intellectus  hominis,  divinx  accedere 
verilati  *.  Quid  ergo  mirum ,  si  tam  infidelibus  ple- 
ntim  orbem  terrarum  Cbristus  priuribus  sx-culis  no- 
verat  ',  ui  eis  apparere  vel  praedicari  mcrilo  nollet, 
quos  nec  verbis  ,  nec  miracuiis  suis  credituros  esse 
prxscicbat  1  Neque  enim  incredibile  est,  tales  fuisse 
tunc  omncs,  quales  ab  ejus  adventu  usque  ad  hoc 
tcinpus  tain  multos  fuisse  atque  esse  miramur.  Et 
tami-n  ab  initio  gencris  huaiani ,  alias  ocultius,  alias 
evidcntius ,  sicut  congriiere  teinporibus  diviiiitus 
visum  est,  nec  propheiari  destitit,  ncc  qui  in  eura 
crcderent  dcrucruiit,  et  ab  Adam  usque  ad  Moysen, 


vident  esxe  durmaiis,  sed  in  Domino  glorienlur.  m  manu- 
acripti ,  gloriatur ,  videi ,  i^lorielur,  siogulari  numcro. 

'  sex  Kiss.,  vcl  atiitexpltcari. 

••fUlili,  inMUigari.  OnmesHss. ,  resligcri. 

*  Ain.  ol  Fr.,  Jirina;  eucedere  verilati  non  poterit.  Iot., 
ditiince  debel  accedere  vrilali.  H  manuscripli  valicaiii  ct 
nallici  iiec,  debet,  hahfal;  hcc,  noR  poteril.  Prsfereiiiii  vi- 
Oenliir  i|'Si  eliaia  edilioni  lx>vaniensiuin,  quam  ia  tomo  3 
scculi  sumus. 

'  1  ros  Mss.,  plcno  orbe  terrarttm  Cltrislus  prioribus  stecu- 
(u  non  ivnerat. 


ei  in  ipso  pnpu!o  Israel,  qux  spcciali  qiiodam  inyste- 
rio  gens  pro|ilieiica  fuii ;  ctin  aliis  gcnlibus  anle- 
quam  venissct  in  came.  Cum  oiiim  noiiimlli  comine- 
morantur  in  sanctis  Qcbraicis  libris,  jam  cx  tempora 
Abrahx,  ncc  de  stirpe  caritis  ejus,  ncc  cx  populii 
hrael,  nec  ex  advenliiia  societate  in  popiilo  israel, 
qui  tamen  hujus  sacramenti  pariicipes  fuerunt ;  ciir 
non  credamus  eilam  incxieris  hucatque  illac  gcnti- 
bus  alias  alios  fuisse  ',  quamvis  cus  commemoratos 
in  eisdem  auctoritatibus  noii  logamus  ?  Ila  salus 
religionis  liiijus,  pcr  quam  solam  vorani  saliis  ver.-i 
veraciterque  promitiiiur ,  nulli  unqiiam  defiiit  qui 
digniis  fuii ;  et  ciii  dcluil ,  digiius  non  liiit.  Et  ab 
cxordio  propagatioiiis  huinanx  usque  in  nncm,  qui- 
busd.im  ad  prxmium,  qiiiliusdnm  ad  judiciuni  prx- 
dicitur.  Ac  per  hoc  et  qiiihiis  omnino  annuntiaui 
non  est,  non  credituri  prxscieliantur  ;  et  quibus  non 
crcdiiuris  tamen  aniiuntiala  esi,  in  illorum  exemplum 
demonstrantur  :  quibus  antcm  creditiiris  annnutiatur. 
hi  regno  ccelorum  et  sanctnriim  angclorum  societali 
prxparantur  i  (Epist.  102,  nn.  H,  15). 

18.  Ccrnitisne,  me  sine  prxjudicio  latentis  consilii 
Dei  aliarumquc  causarum,  boc  de  prxsciontia  Chrisii 
dicere  voluisse,  qiiod  convincendx  Paganorum  iiilidc- 
litaii,  qui  hanc  objecerant  qiixstionem,  suflicerc  vide- 
retur  ?  Quid  enim  est  vcrius ,  qiiain  prxscisse  Chri- 
slum,  qui  et  quando  et  quibiis  locis  in  eiiin  fueratit 
crediluri  ?  Sed  utrum  prxdicato  sibi  Chrislo  a  se 
ipsis  habitori  essent  lidem ,  aii  Deo  donanle  sum- 
pturi,  id  est,  iitrum  tautummodo  eos  prxscierit,  an 
etiam  pra^estinaveril  Deus,  quxrere  aique  disscrere 
tunc  necessarium  non  putavi.  Prninde  qiiod  diti, 
<  Tunc  voluisse  homiiiibus  apparcre  Chrisium ,  et 
apud  eos  prxdicari  doctriiiam  siiam ,  nuando  sciebat 
et  ubi  scieliat  esse  qui  in  eum  fuerant  crediluri :  > 
potest  etiam  sic  dici,  Tuiic  voluisse  liominibiis  appn- 
rere  Cbristum  ,  et  apud  cos  prxdicari  doctrinam 
su:im,  quaiido  sciebal  et  ubi  scicbnt  esse  qui  clecti 
fuerant  in  ipso  anie  mundi  constitutionem  (Eplies. 
I,  i).  bed  quoniam  si  ita  dicerctur,  lectorem  faoeret 
inientuin  ad  ea  rcquirenda ,  qux  nunc  ex  admoni- 
lione  Pebigiani  erroris  neccssc  est  copiosiiis  et  labo- 
riiisius  dispulari ;  visum  mihi  est,  quod  lunc  satis 
cr.1t,  breviler  essc  dicendum,  excepla  ,  ut  dixi,  alti- 
tudine  sapicntix  ct  scientix  Dei,  el  sine  pr.-ejudicio 
aliarum  causnrum  de  quibus  non  tunc,  scd  alias  * 
opporlunius  disputandiim  piitavi 

CAPUT  X.  —  19.  Iiem  quod  dixi, «  S:ilutcm  rell- 
gioiiis  biijiis  nulli  unquam  defuisse  qiii  dignus  fuii, 
ct  digiium  non  fuisse  cui  dciViit ;  >  si  discuiiatur  et 
qii:i>r:iiur  iinde  quisque  sit  digiiiis ,  non  desunl  qui 
dicaiit,  voluntate  humana  :  iios  autem  diciniiis,  gra- 
tia  vel  prxdestiiiatione  divina.  Inter  gratiam  porrn 
et  prxdestiiiaiioncm  boc  tantum  intercst ,  quod  pra'- 
destinatio  est  gratix  prxparatio,  gratia  vero  jam 
ipsa  donatio.  Quod  itaque  ait  Apostolos,  Non  «x  opc- 
ribus,   ne  [orte  qttis  exloUalur  :  ipsius  enim  tttmus 

'  sic  Mss.  At  cdili,  alios  ntqtte  alim  ftii.vie. 

'  liic  nusui  oinnes  inaniiseripti  oimtluiit,  alias. 
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fip»ii'»ium,  :reaii  in  Cliristo  J,.su  in  ojJiWdus  bonis  ; 
Kralia  esl  :  qtiod  aiUem  sequitiir,  qutv  prceparavil 
Deit,  iit  in iltii  ambutenw*{t'phes.  ii,  9, 10) ;  prailesli- 
iiMtio  csl,  qiia;  siiie  pra  sclench  non  potcsi  csse  ■ 
l>i>U'si  auleni  esse  sine  praDdesiinaiione  prx'Scienlia. 
PnpdeSliiinlione  quippe  Deusea  praescivil,  quae  fuerat 
ipsc  fiiciurus  :  unde  diclum  csl,  Fecit  quce  fulura 
iunt  (hai.  xlv,  iec.  LXX  ).  Pra^scire  aulem  potcns 
«si  eiiaiii  quae  ipsc  non  facit ;  siciil  qiioecumque  pec- 
cala  :  qnia  elsi  siiiil  «luacdain  ,  qiix  ita  peccala  sunt, 
iil  pocii^e  siiit  ciiam  peccaiorum ,  unde  diclum  est, 
Tradidit  illos  /).««  in  reprobam  menlem,  ut  faciant 
qva  non  conveniunt  {Rom.  i,  28) ;  non  ibi  peccatum 
Doi  cst ,  sed  judiciuin.  yuocirca  prxdesiinaiin  Dei 
qii.-c  in  l>ono  est,  gTiXix  esl,  ul  dixi,  pneparalio  :  gra- 
lia  vcro  est  Ipsius  praedestiiiaiioiiis  effecius.  Quando 
ergo  promisil  Deus  Abraha;  iii  semine  c]us  (idem 
g-nlium,  dicens,  Pairem  muUarum  genlium  posui  le 
iCrn.  XVII,  4,  5) ;  uniledicit  Aposlolus,  Ideoex  fide, 
vl  sccundum  griniam  firma  sit  promissio  omni  temini: 
'  non  dc  noslrx  volunl:iiispoiesiale,  sed  de  sua  prse* 
deslinatione  promisK.  Promisit  enim  qnod  ipse  f:'ciu- 
riis  fiieral ,  noii  qiiod  -hoinines.  Quia  elsi  faciunt 
lioiniiies  boiia  qujc  pcrtiiicnl  ad  colendum  Deum  ; 
ipse  facit  iit  ilii  faciant  qiuT-  pr.TCcpii,  non  illi  faciunl 
ut  ipsc  faciat  quod  promisit  :  alioquin  ut  Dei  pro- 
nritsa  complcantiir,  non  iii  Dei ,  sed  in  liominiim  est 
potcstaie,  ct  qiiod  a  Domiiio  promissum  est,  ab  ipsis 
rcddllur  Abralro.  Non  aiueni  sic  credidil  Abraliam, 
sed  credidit  dims  gloriam  Deo,  quoninm  qtnt  promisit, 
polens  esl  el  facerc  (Rom.  iv,  16-21)  :  non  ait,  Prx- 
<:!icere ;  non  ail,  Prxscire;  iiam  el  aliena  facia  potest 
pr.i:dicere  alque  pra;scire  :  sed  ail ,  potens  est  et  fa- 
cere ;  ac  per  boc  f.icta.  non  aliena,  scd  sua. 

iO.  An  forie  opcra  bona  gcniiuni  Deus  promisll 
Abrjlue  in  scminc  ipslus,  ut  lioc  promitieret  quud 
ipse  f:icil ;  nnii  aniem  promislt  fidem  gentium,  quam 
sllii  bomiiics  faciuiU ;  sed  ut  promilierei  quod  ipse 
fucit ,  lllam  prxscivit  iioinines  0S6e  faciuros?  Non 
qiiideni  Uiquiturslc  Aposiolus;  filiosqulppe  promisit 
Deiis  Abrabx ,  qui  fidel  eJAis  vesligia  scctareiilur  - 
(|iiod  uperiissime  dicit.  Sed  si  opera  gcntlum  promi- 
sll,  non  fideiii ;  profecto  quoiri:iin  mm  suntbona  opcra 
nlsi  ex  fide  (Justus  eniin  ex  fide  vivit  [fiabac.  ii,  4]; 
ct,  Omne  quod  non  ett  ex  fide.  peccalum  est  [  Rom. 
XIV,  25];  et,  Sine  fide impossibile  est  placere^  [Hcbr. 
XI,  6]) ,  niliiloniinusut  impleat '  quod  pronilsii  Deus, 
in  liiiiiiinum  cst  potestale.  Nisi  cniiii  liomo  faciat 
qiiiid  Deo  niin  donanie  ad  buminoin  periliiet,  non  fa- 
tlet  ipse  qund  doiiet  :  lioc  osl ,  nlsi  liabcat  bniiio 
tideni  e\  scmelip^iO,  non  iiuplci  Deus  qiind  promislt, 
ui  opera  jusiiiix  dcniur  e\  Dco.  Ac  per  hoc,  ul  pro- 
missa  sua  Deus  possit  iraplcr<: ,  iion  est  in  Oci  ,  scd 


'fdtli,  pluccre  neo.  M)esl,  i)fO,  a  inaauscri|.lis  el  a 
grteco  textu  Apusloli ,  et  passiui  omiuilur  ab  Augusli- 
no. 

♦  Am.  el  F.r.,  vt  implealKr.  Mciius  msiniscrii li,  ut  loTa- 
nicuses  oli&orvaiil,  imi3lc:it.  Nam  |>.iiilo  pt^sl,  iioii  implei 
Detis  tpiod  promiAt:  et  iiiox,  tit  promissa  sua  neus  possii 
hapliete. 
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In  boiniiiis  poiesiaie.  Quod  sl  veritas  et  plclas  non 
crcdore  vctai,  credamus  ciim  Abrabam  ,  quoniam 
qiisi>  proirisil ,  polens  est  cl  fncerc.  Prunii>ii  aiileni 
(llios  Al>rab:c;  qiiod  csse  non  possunl,  sl  noiiiinb^aiil 
ridcm  :  crgo  ipbe  duiiat  ot  liOcm. 

CAPLT  XI  —21.  Saiic  ciim  Aimstuliis  dicat, 
Ideo  ex  fide,  ul  secundum  yraliam  firma  sil  promissio  ; 
mirur  liomines  liifirmitatl  su:o  sc  malle  ronimiitere, 
<|uain  rirtniUiii  promissiunls  Dui.  <  Svd  inceria  es* 
milil,  I  liiquli,  (  de  nie  ipso  voluntas  Del.  >  Quid 
ergo?  liianc  ilbi  voluiitas  dc  te  ipso  corla  est ,  nec 
tiines,  Qui  videiur  siare,  videai  ne  cadat  ( i  Cor.  x, 
12i)?Cuin  iglliir  ulraque  Inccrla  sit ,  ciir  iion  liomo 
flrmiorl  quain  infirmiuri  fidein  guam,  speni,  cbaritar' 
tenique  coinmillit? 

22.  1  Sed  ciini  dicitur,  tinquiuni,  <  Si  credidem  , 
.•/i/tiKS  «ris  ( Keiii.  X,  9 );  uniim  horiim  exl|jilur,  alte- 
ruiii  nilertiir.  Qund  cxigitur,  lii  hominls;  qiiud  offer- 
tur,  In  Dei.esl  poioslate  >  (Supra,  in  Epistola  Uilarii, 
n.2,  c«t.  947-448).  Cur  non  utrunique  in  Dei,  et  qiiod 
jubut,  et  quod  ofTert  '  ?  Rogatur  cnim  nt  dei  qiiod 
jubet  :  rngant  credentcs ,  ut  sibl  augoatur  fides;  rn- 
gant  pro  non  credenlibus,  ui  els.dunetiir  fides  :  et 
iii  suis  Igilur  liicrcmciilis  ,  et  in  suis  Ip'  lis  D«i  do- 
niim  ost  fidcs  •;  Sic  aulcm  dicitur,  ^  credidi:ris,  tal- 
vus  «15  ,  quemadmodum  dlciiur,  Si  Spiritu  facla  car- 
nis  moriificaverilis,  vivetis.  Nnm  ct  liic  ex  iiis  diiobus 
uiium  exigtiur  ,  alterum  oflortur.  Si  Spirilii ,  inquil , 
facla  carnis  morlificaverilis,  rivetis  :  ut  ergu  splritu 
facta  carnis  mortificoinus,  exigiliir ;  ul  ?iilein  viva- 
Miiis,  offerliir.  Num  Igiiur  placet  iit  f:icia  carnls  mor- 
tllicare  non  doiium  Dci  essc  dicamus;  iieqiic  Id  du- 
nuin  Oei  esse  fatcamur,  <|iioniam  exigl  audlmus  » 
iiobis  prxmio  viia>,  si  lioc  fecerimiis  ,  oblaio^  Absll 
ut  hoc  placenl  particlpibus  et  defciisiiriliiis  gratiao. 
Pdaglaiiurum  est  error  iste  damiiabills  :  quorum 
mox  Apostoliis  ora  olislruxit,  adjungeus,  Quolqaot 
enim  Spiritu  Dei  aguntur,  lii  fiiii  sunl  Dei  (  Rom.  vm, 
13,  14) ;  nc  facia  inoriilicarcnoscarnis,  non  perDei, 
scd  per  iiosirum  spiriium  orederemus.  De  qiio  Dei 
SplriUi  ctiain  ibi  loquebalur,  ubl  :iit  :  Omnia  autem 
luBc  operalur  unus  atque  idem  Spiritus,  divtdens  pro> 
yria  unicuique  proui  vu/<  (ICor.  xii,  li).  inter  qux 
omnia,  siciit  scitis ,  nominavlt  el  fidcra.  Sicut  ei^o 
quainvis  donum  Del  sil,  facia  oarnis  inortificarc; 
exigitiir  tainen  a  nobis  proposito  premio  vilo!  :  ila 
donum  Dei  est  et  fides,  qnamvls  et  ipsa  cum  dicitur, 
Si  eredideris,  talrus  eris ;  proposlto  pr:i^mio  salutis  exl- 
galur  a  nobis.  Ideo  enim  hxc  et  nobis  prxcipliintur, 
et  duna  Dei  esse  monslranlur ;  ut  Inlclligatur  quod 
et  nos  ea  facinius,  et  Deus  faoit  ul  llla  faciamus,  sicui 
pcr  propheiam  Ezechlelein  apcrllssime  dlcit.  Quid 
eniin  apertius  ,  qu:im  ubl  dicit,  Ego  faciam  ul  facia- 
tis  (Ezecli.   xxvvi,  27)?  Locuni   Ipsutn  Scriplnra!  • 

<  iia  Mss.  At  LoT.,  m  Dei  est,  et  quodjubetur,  et  quod  of- 
fertur  ? 

'  Ediii,  ul  et  tn  suis  incrementis,  et  t)i  sins  initiis  dmrm 
sit  fides.  At  Mss,  cl  i»  svis  iijitur  iiijremenlis,  el  tn  tnis  in- 
ilih  nei  ilonum  est  Mes. 

'  liic  in  ooilis  a.!dilur,  frclres  cliarissimi.  Abesl  a  nu- 
nuscripU!, 
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aHtndiie,  eUiUebiiis  illa  Deinn  promiltere  faclurum      nem   ei  receplionom   corpori» 

ge  ul  faciaul,  qux  jubcl  ut  (iaiil.  Non  saue  ibi  tacet 

inerila  eorum,  sed  mala ;  quibus  se  ostemJit  reddere 

|)ro  malis  boiia  ,  hoc  ipso  quo  eos  Tacit  liabere  deiii- 

cpps  opera  bona,  cum  ipse  facit  ut  facianl  divina 

liiandata. 

CAItT  XU.  —  23.  Sed  omnis  lia-cratio,  qua  de- 
fiiidiiiius  graliam  Dei  per  Jesum  Cliristum  Oomiiiuin 
nosirum  ,  veie  es?c  graliam,  id  cst,  non  secundum 
nieiila  noslra  dari,  quamvis  evidenlissime  divinorum 
eloquiorum  leslimoniis  asseraiur;  tamen  apud  eos, 
qui  nisi  aliquid  sibi  asbigiient ,  quod  priores  dent  ul 
relribuatiir  eis  ,  ab  omiii  sludio  pietatis  reprirai  se 
putant ,  laborat  aliquaiilum  '  in  a!lale  inajorum  jain 
ulentium  voluniatis  arbiirio  .  scd  ubi  vcnitur  ad  par- 
tulos,  el  ad  ipsum  Medialorem  bci  ei  bouiinum,  bo- 
Diinem  Cbrislum  Jesum  (I  Tim.  ii,  5),  omnis  deficit 
prsecedenlium  gratiam  Dei  liuraanorum  asserlio  n»e- 
lilorum  :  quia  ncc  illi  ullis  bonis  praeccdeniibus  nie- 
riiis  disccrnuiitur  a  cxteris,  ut  perlincaiit  ad  libera- 
lorem  liominum  ;  nec  ille  uUislramanis  pracedenli- 
lius  meriiis,  cum  et  ipse  sit  bomo,  llberator  faclus  esl 
iiominum. 

34.  Quis  enim  audiat ,  quod  dlcuntur  parvuli  pro 
ii.is  fuiuris  merilis  in  ipsa  jiifantili  xlate  baptizati 
exire  de  hac  vita  ;  et  ideo  alii  non  baptizati  iu  eadem 
aiale  mori,  quia  et  ipsorum  praescita  sunt  merita 
futura,  sed  iiiala;  noneorum  vilam  bonam  vel  malam 
Deo  remuiicrante  vel  damnante  ',  sed  nullaui  (Supra 
iii  Episiola  Prosperi ,  n.  5,  col.  9S1-932)?  Apo- 
stotus  quidem  liinitem  lixit,  quem  transgredi  non  de- 
beat  homiiiis  ,  ut  niitius  loquar  ,  incauta  suspicio.  Ait 
enim,  Omnes  astabimus  ante  Iribunal  Clirisli,  ut  refe- 
rat  unusquisqae  seeundum  ea  qum  per  corpus  gessit , 
sive  6onuni,  sivemalum(\\  Cor.  v,  10)  :  gessil,  inqiiit; 

iion  adjunxit,  Yel  gesturus  fuit.  Sed  unde  lioc  talibus 

viris  in  meiilem  venerit  jiescio  ,  ut  futura  qux  non 

siiiit   futura,  puniantur,  aut  lionorentur  merila  par- 

vulorum.  Cur  autem  dictum  est ,  sccundum  ea  quae 

pcr  curpus  gcssit  bominem  judicandum  ,  cum  geran- 

lur  multa  solo  animo,  non  per  corpus,  nec  per  ullum 

Ciirporis  meiiibrum ;  ct  plerumque  tam  magiia,  utta- 

iibus  cogiiationibus  poena  jiistissima  debcatur  :  sicuti 

csl,  ut  alia  taceam  ,  quod  dixit  insipiens  in  eorde  suo , 

Pion  eU  Deas(  Psat.  xiii,  1)?  Quid  est  ergo,  secuu- 

duin  ea  quce  per  corpus  gessil ;  nisi,  Secundum  ea  qux 

gessit  eo  tempore  qiio  in   curpore  fuit,  ut  per  corpus 

iiiielliganius ,  Per  corporis  tempus?Posi  corpus  au- 

lcm  nenio  erit  in  corpore  ,  nisi  resurrectione  novis- 

siina  ;  iioii  ad  ulla  raerita  comparanda  ,  sed  ad  reci- 

pieiida  pifi  bonis  nieritis  prxmia,  pro  malis  '  lucnda 

supplicia.  Iloc  autem  medio  tempore  inter  depositio- 

'  Edili,  laboratur  aliquando.  At  Mss.,  taborat  aliqunntiim, 
sive.  atiquanto.  neterliir,  laborat,  ad  superiora  verlia  :  tcU 
omiiii  hmc  rulio. 

*  Wili,  vet  dnnmante  ?  Tum  inde  seiilentiam  sc<(ucntein 
iiiclioaiit  lioc  inodo  ;  sed  mUirm  ^postolus  qiiidnn  limilcni 
filU.  Eniemlaulur  ex  manuscri[>loruui  liilf,  (juoiuni  leclio- 
nem  |irol)Sut  nianilesle  l.uvanicases  in  :i(tiiolalioiiibus.  uhi 
nvjnent,  nuUam,  illic  appellari  vila  n  iiifanlum,  qu;e  fuuira 
ionuiiaiiir,  si  :,upcr\ixist>cal. 

>  tdiii,  rcl  pio  malis.  Atiesi,  vel,  a  M:>i. 
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sccuodum  ea  qii» 
gcsseruiit  per  corporis  tempus ,  sive  crucianiur 
auim.-e ,  sive  requiescunt.  Ad  quod  tempus  corporis 
perlineleiiam  quod  Pulagiani  iiegaiit,  scJ  Ciirititi  Ec- 
clesia  coiifiletur  ,  origin:iie  peccatum  :  qiio  sive  so- 
liito  per  Dci  gratiam  ,  sive  per  Dci  jiidiciuiii  iioii  so- 
luto,  cum  moriuntur  iiifaiites,  aut  merito  rcgom-ra- 
tioiiis  iraiiseunt  ex  malisad  boiia,  aut  merito  originis 
transeuiit  ex  inalis  ad  niala.  Hoc  catbolica  fides  novit: 
iii  hoc  etiam  noniiulli  h.cretici  sine  ulla  coiitradi- 
ctioiic  consentiunt.  Judicari  auiem  qucmquani  i:oii 
secundura  nieriia  qii.c  habuit  quamdiu  fuitin  corpore, 
sed  sccundum  merila  qii:e  fiieral  babiturus  si  diutius 
vixissei  iii  corpore,  unde  opinari  potuerini  honiiiies, 
quoruin  ingenia  nnn  csse  coiiteinptibilia  vestrx  indi- 
caiit  littera;,  niirans  ci  stupciis  repeiire  non  possnm  : 
nec  credere  auderem ,  uisi  vobis  non  credere  iinn 
auderem,  Sed  spero  adluturum  Deum  ,  ut  comrao- 
niti  cito  videant ,  ea  qiia;  dicuntur  futura  fuisse  pec- 
cata ,  si  per  Dci  judicium  iii  iion  baptiz:itis  possunt 
jure  puniri  ,  cliam  pcr  Dei  graliam  baplizaiis  posse 
diinilii.  Quiciimque  eiiim  dicit ,  puniri  laniuin  posse 
Deo  judicanie  fuiura  peccala,  dimitli  auieinDeomi- 
serante  non  posse,  cogitare  debetquanlam  Deo  taciai 
graiia;quc  ejus  iiijuriam ;  quasi  futurum  peccatum 
prajuosci  possit ,  nec  possit  ignosci.  Quod  si  absur- 
duni  esl;  magis  crgo  futuris  ,  si  diu  vivercnt ,  pec- 
caloribus ,  cum  in  parva  .Ttate  moriuiHur ,  lavacro 
qiio  peccaia  diluunlur,  dehuit  subvenire. 

CAPUT  \lll.  —  23.  Quod  si  forsitan  dicuni,  pcB- 
nitentibus  peccata  diniiui-  et  ideo  isios  non  bapiizari 
in  '  parvula  a!taie  morientes  ,  quia  prxsciti  suni  poe- 
iiitentiam,  si  vivercnt,  non  acluri ;  eos  autem  qui 
baptizantur ,  et  parvuli  de  corporibus  cxeuiit,  Deum 
pr«scisse  acturos  pcciiitenliam  fui^se  ,  si  vivcreiit : 
allendant  et  vidcant ,  si  ita  est ,  iion  jam  iii  parvulis 
sine  Baptismatc  murienlibus  pccrata  origiii.ilia'vindi- 
cari,  sed  sua  cujusquc  futura  si  viverel  :  ilemqiie 
baplizaiis  iion  originalia  dilui,  sed  ^ua  futura  si  vi\c- 
rent ;  quoniain  non  posscnt  nisi  in  inajorc  atalc  peo 
care  * :  sed  alios  aciuros  pceiiiteiiiiam,  alius  nun  actu- 
ros  fuisse  prxvisos;  ideo  alios  baptizalos,  alios  sine 
baptismo  exisse  dc  hac  viia.  Hoc  si  audereiii  'Pela- 
giaiii,  nonjam  laborarent  iiegnndoorigiiialepeccaUiin, 
qu.Trere  parvulis  cxtra  regnum  Dei  nc&ciocujus  siiai 
felicitalis  locum  :  maxinie  quaiido  conviiicuntur  non 
eos  habere  posse  viiam  xtrrnani,  quia  iioii  inamlucavp.- 
runt  carnem  iiec  biberunt  saiiguiiicni  Clirisii  (  Joun. 
VI,  54) ;  et  qnia  in  eis,  qui  niillum  habent  oniiiiiio  |)c<'- 
catum,  falsiis  esl  Baplisnius  (|ui  iii  icmissioneiii  tia- 
ditur  peccatorum.  Dicereiit  eniiii  prursus  nulluiii 
esse  originale  peccatum,  sed  pro  suis  fiituris,  si  vive- 
renl,  raerilisvel  baplizarivel  nonbaptizari  eos  qiii  <Iu 
curpnre  solvuiitur  iiifantes  ;  cl  prii  suis  futiiris  merilis 


'  Mauuscripti,  bavlimri  parviila  cetnU  ;  oniisso.  in. 

»  Mss. ,  qiiuiiiam  non  po^et  nai  in  rmjoie  <ebue 
peaa-.i.  K.l  iulVa  loco , /'i.i.s.se  prxvisos;  Ualx^nt,  lorlmie 
prcecisos.  Nuuomnia  liic  satis  cobaiieut :  quia  loitK  \tiLa 
uonimUa  e  maigine  iriefiseruut  in  ti>xluiii. 

'  Ani.  cl  Ef  ,  Uiidicriiu.  Mss.,  (iudueni. 
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MW  vd  «ccipore  Ttl  iioD  acci|«re  corpas  et  sangui- 
iicin  Christi,  siiie  quo  vilam  prorsus  habere  iion  pos- 
tiint :  el  iii  verain  remissionem  pcccaioruni  bapiizari, 
«luamtis  nullum  ex  Adam  irahcrent ;  quoniam  remit- 
luiilur  eis  peccata  ,  dc  quil)us  illos  Dcus  poenitentiam 
praet^clvit  acturos.  Ita  facillime  agereni  atque  obliiie- 
rent  causam  suam  ,  qua  neganl  csse  originale  pecca- 
ttiin  ,  ct  gratiam  Oei  non  dari  nisi  secundum  mciila 
iiostra  conienduB».  Sed  qula  hoiniiiura  fuiura,  qna; 
noii  sunl  futiir»  ,  procul  dubio  nulla  sunl  meriia,  ei 
hoc  videre  facillimuiii  esl :  ideo  ncc  Pebgiani  hoc  di- 
cere  potacriml ;  el  multo  magis  nec  isii  dlccre  de- 
iHierunt.  Dici  cnim  non  potes)  quam  moleste  ferain, 
quod  vidcrunt  Pelagiani  egse  falsissimum  el  absurdis- 
simum,  hoc  non  vidisse  istos,  qui  nobiscuiu  errorem 
illorum  hjercticorum  catholica  aucloriuie  condem- 

l:ailt. 


CAPUT  XIV.  —  16.  Scripsit  librum  de  MorUliiate 
C.yprianus,  niiilUs  ac  pene  oinnibus  qui  ecclesiasilcas 
lilicra»  amani,  laudahiliter  nolura  :  in  quo  propierea 
dicii  non  solum  non  esse  fidelibus  iuulilem  morlem, 
vcniin  cliam  milem  rcperiri,  quoniani  pcccandi  pe- 
riculis  homincra  suhirahil,  el  in  non  pcccandi  secu- 
ritaie  coiisUluii.  Sed  quid  prodest,  si  etiam  fuiura, 
qu*  commissa  noii  sunt,  peccala  pumuntur?  Agil' 
tamen  ille  copioslssime  at^iue  opiime,  pecrandi  peri- 
tiila  iKC  deesBC  in  isla  viia,  oec  superesse  post  illam. 
Uhi  el  illud  tesllmonium  ponit  de  libro  Sapicnliae, 
liapiuf  (st,  n«  matilia  mularet  intelUetum  ejus.  Quod 
a   me  quoque   positiim.  fralres   istos  iia   respuisse 
diiisiis,  lanqiiam  non  de  libro  caiioiiico  adliibitum  : 
quasi  et  excepla  hiijus  lihri  altestatioiie  res  ipsa  non 
clara  sit.quam  voluimu»'  hmc  doceri.  Qiiis  enim  au- 
Jeat  n.>gare  christianus,  jusiura,  si  morte  pra;occu- 
palus  foeril,  in  refrigerio  fuliirura  (Sap.  iv,  H,  7)? 
Quilihel  hoc  dixeril,  quis  homo  sana:  fidei  resislen- 
dum  pniabiit  llera  si  dixcrit,  juslum,  si  a  sua  jusliiia 
recesscril,  in  qua  diu  viiit,  et  in  ea  fucril  impieiaie 
dcfiinclus,  iii  qua,  noii  dico  unum  annum,  sed  unum 
diem  viicrit,  ia  poenas  iniquis  dcbitas  hinc  iturum, 
iiiliil  sibl  6ua  piaDteriU  jusiilia  profntura  (EzecU. 
xviii,  2*) :  huic  perspicua:  vcritaii  qnis  fideUuin  con- 
iradicet  t  Porro,  si  quairaiur  a  nobis  ulrura  si  lunc 
cssel  raoriuus.  quando  erat  justus,  puenas  esset  in- 
venlurus,  an  rcquicm ;    numquid   requiem   respon- 
deredubitabimas?  Ila:c  csi  tma  causa  cur  diclum 
est,  a  quocumquo  sil  dicium,  Rapiu$  esl,  ne  malitia 
mutaret  inteltectwn  ejus.  Diciiim  est  enim  secundiini 
pericula  vil:c  hiijus,  non  secuiidum  prsscientiam  Dci, 
qui  hoc  pixscivU  qnod  futurum  erat,  non  quod  fuUi- 
rum  non  erat  :  id  esl,  quod  ci  raortem  immaluram 
fuerat  largiturus,  nt  tentalioiium  subtraheretur  in- 
cerio ;  oon  qaod  pcccalurus  essei,  qui  mansurus  in 
leniaiJone  non  esset.  De  hac  quippe  viia  legiinr  in 
libro  Job.   Numquid  non  («iiM/io  <•'£  vila  humana  tu- 
f,cr  tencm  {Job  vii,  4.  >fc.  LXX)?  Scd  quare  aliis 
. oiicedaiur,  ut  ex  hujnb  viu-  piriculis  dum  jnsti  sunt 
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auferantur ;  alii  vcro  justi  donec  a  jtistitia  cadant, 
in  eisdcm  perlculis  vila  productioro  teneantur  ;  quis 
cognovit  seosum  Doinini  (Rom.  xi,  ii)  1  El  tamen 
hinc  intelligi  datur,  etiam  illis  juslis  qiii  bonos  pios- 
que  mores  iisquc  ad  senectuiis  maturiiatem  et  dienr. 
vitse  hujus  ultinium  servaiit,  noii  in  suis  meritis,  sed 
in  Doniino  esse  glorianduin  :  quoniaiB  qui  vil^e  bre- 
vilatc  rapuil  jusium,  ne  malitia  muiarei  intellectum 
ejus,  ipse  in  quantacumqiie  vluc  longitudine  custodit 
jiistum,  ne  malltia  muiet  Intcllectuai  ejus.  Cur  aulem 
hlc  leiiueril  cnsurum  justum,  quem  priusqiiain  ca- 
deret  liinc  possct  auferre,  justistiina  omiiino,  scd 
inserutabilia  sunt  judicia  ejus. 

27.  Quac  rum  ita  sint,  non  dcbull  rcpiidiarl  seo- 
lcniia  libri  Sapienliee,  qui  meruit  in  Ecclcsia  Christi 
de  gradu  lcctorum  Ecclesix  Chrisli  lani  iiiiiga  anno- 
sitate  reciiari,et  ab  omnibusChrlstianis,  abepiscopis 
usque  ad  extremos  laicos  fidelcs,  pffiiiileiiies,  caie- 
chumenos,  cum  vcneraiione  divinx  aucturllalis  aii- 
diri.  Cerlc  enim  si  de  divinarum  Scripiurarum  ira  - 
Ctaloribus  qut  fueruni  ante  nos,  proferrcm  dcfensio- 
nem  hujiisce  scntentix,  qu:>     nunc  solilo  diligeiitius 
aiqiie  copiosius  conlra  novum  Pelagianorum  defen- 
dcre  urgemur  errorem ;  boc  est,  gratiam  Dei  non  se- 
cniidiim  merita  nostra  dari,  et  graiisdari  cui  datur; 
qula  neque  volenlis,  neque  currentis,  sed  miscreniig 
est  Dei ;  justo  autem  judlcio  non  dari  cui  non  daiur. 
qtiia  non  est  iaiquitas  apud  Deum  {Id.  ix,  1U,  14) : 
61  hujus  ergo  scnienlix  dcfensionem  cx  divinorum 
eloquiorum  nos  praicedenlibus  catholicis  Iractatori- 
lius  proincreni ;  profecto  hi  fralres,  pro  qiiibus  nunc 
agimus,  acqiiiescerent  :  hoc  cniin  gi};niflcastis  litleris 
vestris.  Quid   igitur  opus  est  ut  eoruiii  scruteiniir 
opuscula,  qui  priusquam  ista   hxresis  uriretur,  non 
habucrunt  nccessitatem  in  bac  difficili  ad  solvcndum 
quaestiono  vcrsari  ?  qiiod  procul  dubio  facereiit,  si 
respondcre  lalibus  cogcrentiir.  Unde  factum  est  iil 
de  gratia  Dei  qiiid  senlireiit ,  breviier  quibusdam 
scriptorum  siioriim  locis  et  iranseunier  attingercnt : 
immoraienlur  vero  in  eis  quae  adversus  iniinicos' 
Ecciesio!  disputabant,  et  in  exhortalionibus  ad  quas- 
que  virtutus,  quibus  Deo  vivo  et  vero  pro  adlpiscenda 
vlta  xlcrna  el  vera  fellciiate  servitiir.  Frequenlatio- 
nibus  autem   oratinnum   simpliciler   apparebai   Dei 
gratia  quid  valeret  :  non  eniin  posccreiitiir  de  Deo* 
qua;  pra;cipit  fieri,  nisi  ab  lllo  donaretur  ut  fierent. 
iB.  Sed  qui  sentcnliis  iraciaiorum  instrui  volunl, 
oporlet  ul  istum  libruin  Sapicutije,  iibi  lcgitur,  Ra- 
plu$  est,  ne  matitia  mularet  inlelleclum  ejut,  omnibus 
traciatoribus  antcponani :  quoniam  sibi  etim  aiiiepu- 
sueruiit  eliam  tcmporibus  proilmi  Apostolorum  egre- 
gii  tracUlorcs,  qui  euni  lestem  adhihentes,  nihil  ge 
adhihere  nisi  divinura  lesiiinoniiim  crediderunl.  El 
certe  bealissimum  Cyprlanum  dispuUsse  consui,  ut 
celerioris  raortis  beneOciuni  commcndarel,  a  pecca- 
torum  periculis  eripi  eos  qul  hanc  viiam  iiniunt  in 
(|ua  peccai  i  poicst.  In  eodcm  libro  ait  iiiier  CdLteni : 
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Cnr  iwn  cHiH  l.liriilo  (uturus,  et  Je  Doiiiini  puUicita- 
lioiie  seciitiis,  quod  ad  Cluislum  voceris,  amf>lecteris ; 
el  quod  diuboto  cari-as,  gratutaris?  Et  alio  loco  :  Pueii, 
iiiqiiil,  pcriculum  Miicte tElatis  evadunt.  Iicmqui;  alio : 
Quid  110)1,  iiHiuit,  pioperamus  et  cunimus,  ul  palriam 
uoslram  vtdere,  ul  parenles  salutare  possimus  ?  Magiius 
illic  nos  chiiroTum  numerus  exspeclat  parenlum,  fra- 
tram,  liliorum ;  [requens  nos  et  copiosa  turba  deside- 
rat,  jam  de  sua  imolumllate  iccura,  adhuc  de  noslra 
salute  tollicilo.  Ilis  atqiiu  bujusinodi  doclor  ille  sen- 
lentiis  iu  callioUcae  Uilei  luce  clarissiiiia,  salis  apcrle- 
qiie  leslalur,  usque  ad  liujus  corpuris  dcposilioneu» 
peccandi  periciila  tentationesque  nietucndas ;  deinceps 
nulla  talia  queniquum  esse  passuruin.  Quod  etsi  nun 
leglaretur,  quaiido  de  liac  re  cliristianus  qualiscum- 
que  dubitarct  ?  Quomodo  igilur  bomini  lapso,  et  in 
eodcm  lapsu  istam  viiam  niiscre  linienti,  aiquc  in 
p(i:iias  euiili  Ulibus  dsbilas  ;  quomodo ,  inquam, 
buic  non  plurimuni  suinmeque  prodesset,  si  ex  boc 
teniationum  locu  priusquam  laberetur,  morte  rape- 
relur. 

2S.  Ac  pcr  hoc,  si  absit  nimis  incensidcrala  con- 
tcntio,  tola  qu^nsiiu  ista  rinita  esl  de  illo  qui  raptut 
est,  ne  malitia  mutarct  intelleetuni  ejus.  Nec  ideo  libcr 
Sapieniix,  qui  lania  numrrositale  aiuioruro  legi  me- 
ruit  in  Ecclesia  ChrisU,  in  quo  ct  boc  legiiur,  paii 
debet  injuriam,  quoniam  resislit  cis  qui  pro  mcritis 
lioininum  fnlluntiir,  ut  veuiant  contra  Dei  manircstis- 
siinam  gratiam  :  (\»x  m.tximc  apparet  iii  parvulis; 
quoruni  cum  alii  baptizati,  alii  nnn  baptizati  vitx 
liiijus  terminum  sumunt,  satis  indicant  misericor- 
diam  ct  judicium  ;  niisericordiam  qiiidem  gratuilam, 
judicium  debitum.  Si  enim  Judicarcntur  boinincs  pro 
incriiis  su,i;  vilx,  qux  noii  iiabueniiil  morle  prx- 
xenti,  &cd  babiiuri  essent,  si  vivcrciit;  niliil  prodes- 
set  ei  qtii  niplns  est,  cie  nialitia  mutarel  intelicctum 
eji)S,  nibil  prodessei  eisqui  lapsi  moriiinlur,  si  aiitc 
raorerentur :  quod  nullus  diccrc  chrislianus  aude- 
bit.  Quocirca  non  debeut  Tralres  nostri,  qui  nobiscum 
pro  calholica  (Ido  pcriiiciem  Pehigiani  erroris  impu- 
gnaiii,  buic  Pclaginn.-c  in  laiitum  lavere  opinioni, 
qiia  opinaniur  gnliam  Dei  secunduRi  nicrila  no&lra 
dari ;  ul  quod  i!li  audere  non  possunt,  senientiara 
veraiii  ptane  et  anliquitus  clirislianam,  Ropius  est,  ne 
malilia  mutaret  inteUectum  ejus,  desiruere  motiantur ; 
et  id  aslruere,  qnod,  non  dico  crediturum,  sed  so- 
•nniatiinim  ncuiinempuiarenins,secundumea  scilirci 
judicari  quemque  mortuorum,  qux  gesiurus  fuerat, 
81  tcinpore  prolixiore  vixissel.  ila  quippe  clarei  in- 
viclum  esse  quod  dicimiis,  graiiani  Dci  non  secun- 
<luin  nierila  nosira  dari,  ut  huic  verilali  coniradi- 
oentes  ingemosi  homiiies  hxc,  ab  omnium  auribus 
ei  cogilniionibus  abigenda,  dicere  cogerentur. 

CAPUT  XV.  —  50.  Fl8t  etiam  prseclaristinium  lu- 
inen  pr^destinationis  et  gratl?e,  ipse  Salvalor,  ipse 
Mediator  Dei  el  hominum  honio  Christns  Josus  :  qui 
ut  hoc  esset,  quibus  taiidem  tuis  vel  uperum  vci 
tklei  prxcedeiiiibus  meritis  nalura  humaiia  qux  in 
llio  est  coiiiparavit?  ncspoiidcatur.iiuxso :  illc  hoino, 
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ul  a  Verbo  Pairi  co:clertio  in  iinilatcro  pcrsnnx-  as- 
siimptus,  Filins  Dei  uiiig<'nitus  esset,  uiide  hoc  ine- 
ruit  ?  Quod  ejiis  boiium  qualecuinqiie  prxces.sil? 
Quid  egit  anle,  qiiid  credidil,  qiiid  pclivit,  ul  ad 
banc  incirubilcra  cicclIeMliuDi  pervenircl?  Noiiiie  fa- 
cientc  ac  suscipicnle  Verbo,  ipsc  hoino,  cx  qun  esse 
coepil,  Filius  Dei  iinicus  essc  coepil?  Nonne  Filiiini 
Dei  unicuiii  feinina  illa  gratia  plona  concepit?  Noiiiie 
dc  Spiritu  sjiicto  ci  virgiiie  Mari.i  Dei  Filius  uni- 
ciis  Dalos  cst,  iion  carnis  cupidine,  sed  singulari '  Dei 
uiunerc?  Numquid  metuondum  fuit,  iie  accedcntc 
a:late  homo  ille  libero  peccaret  arbiirio?  Aut  ideo 
in  illo  non  libora  voluntas  erat,  ac  noo  lanto  niagis 
erat,  quaiito  magis  peccaio  servire  noii  potent? 
Ncmpc  ista  oronia  singularitcr  admiranda,  cl  alia  si 
qua  ejus  propria  verissime  dici  possuiii,  singulariter 
iii  illo  accepii  huinana,  hnc  esi,  nostra  natura,  iiultis 
suis  prxcedeiiiibus  nicritis.  Itespondeat  liic  honio 
Deo,  si  aiidet,  el  dicai,  Cur  non  et  ego?  Et  si  au- 
dieril,  0  liomo,  (u  9111°  es  qui  respondeas  Deo  (Rom. 
tx,  20)  ?  nec  sic  coliibeat,  sed  augeai  impudeniiain, 
et  dicat,  Quomodo  audio,  Tu  qui  es,  0  /lumoMlum 
sim  quod  aiidio,  id  est  homo,  quod  esl  et  ille  dc  quo 
ago,  cur  non  siin  quod  et  itlc?  At  eiiim  gratia  ilie 
latis  ac  latiiu.s  esl.  Cur  diversa  est  graiia,  ubi  iiatura 
conimunis  cst?Certe  noii  est  accepiio  persoiianiin 
apud  Deiim  (Co/om.  iii,  25).  Qiiis,  iion  dico  chiistia- 
uus,  scd  insaniis  bxc  dicat  ? 

31.  Appreat  itaque  nobis  in  noslru  capite  ipse 
fons  gratiae,  unde  secundum  uniuscuju.sque  inciisu- 
rani  se  per  cuncla  ejus  mcnibra  dilTundit.  Ea  giatia 
fit  ab  iiiitio  Udei  sux  homo  qiiicumi|ue  chrislianns  , 
qiia  graiia  hnmo  ille  ab  iiiiiiu  suo  factus  est  Clirislus  : 
ic  ipso  Spiriiu  et  bic  reiialiis,  de  quo  cst  iile  iiaius; 
eodem  Spiriiu  tit  in  nobis  reinissio  pcccatorum,  qiio 
Spirilu  facuim  esl  ut  nullum  haberet  ille  peccatum. 
UiKC  sc  Deiis  essc  ficturum  profeclo  pr.-escivit.  Ipsa 
est  igitur  prxdcslinalio  saiiciorum ,  qux  in  Saiicto 
»:inctonim  iiiaxinie  ciaruit :  quam  ncgare  qiiis  potcsi 
rocte  iiilelligentiuni  cloquia  vcriiatis?  Nani  ct  ipsum 
Dominnm  glorix  ' ,  in  qiianium  homo  factus  esi  Dei 
Filiiis,  prxdesiinatum  esse  didiciinus  '.  Clamat  Do- 
clor  Gtniium  iu  capite  Epistoiarum  suarum  ,  PfnUus 
servus  J esn  Cliristi ,  vocotas  nposloltts,  seijrrgntus  in 
EvangeUum  Vel ,  quod  ante  promiserat  per  Prophetas 
suos  in  Scripturii  sanclis  de  Filio  suo ,  qui  [uctns  est 
ex  ex  semine  David  secunduin  carnem,  qui  prtBdestinatus 
est  Filiiis  Dei  lu  tiir/i</e  ,  secundum  Spiiitum  sanctifi' 
cationis  ex  resurreclione  mortuorum  {Rom  1  ,  1-4). 
Pniedesiinatus  est  ergo  Jesiis,  iit  qiii  fiiiuriis  crat  se- 
cuodum  caruem  filius  David  ,  esset  lameu  in  viriiite 
Filius  Dei  secundum  Spirituin  sanciiiioationis ;  quia 
natus  est  de  Spiritu  sancto  et  vii^ ine  Maria.  Ipsa  esi 
illa  ineOabiliter  facta  hominis  a  Deo  Verbo  suiceptio 
siugiilaris,  ul  Filius  Dei  ct  filius  homiDis  siinul,  filius 
bominis  propter  susccplura  boraineni ,  et  Filius  Dei 

'  Pluri(|ue  nianuscrl|)ti,  sob. 
•  IresMss.,  ixmwiumgralice. 
'  Aiii.  tt.  ei  kiiquot  Nss.,  dicimus. 
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pnipicr  suscipienteni  unigeiiHum  Dcum  veraciler  ci 
piopric  dioereiur ,  ne  non  iriniias,  sed  qiialtTiiiias 
cicdorclur.  Pra;deslinata  esl  isla  iiaturne  liuiiaoje 
taiiia  et  lam  celsa  ci  suinma  siibveciio,  nt  quo  aliolle- 
rctiir  altiiis,  non  liaberei :  sicui  pro  nobis  ipsa  divini- 
las  qiio  iisiiiie  se  dcponeret  Uuinilius,  non  habiiit , 
uuani  suscepla  nalura  boniinis  cum  iniirmilalc  caniis 
usque  ad  inorlem  criicis.  Sicui  erg«  pi-apd^-stmains 
esl  ille  uniis,  nl€:iput  iiosiruni  esset :  i(a  muUi  prx- 
dcsiiiiali  sumus,  iit  niembra  «jus  essemus.  Hiiniana 
liic  meriw  coniicescanl,  (\ux  perierutit  per  Adam 
et  regncl  qii»  regnal  Dei  graiia  per  Jesum  Christum 
Uomiiium  noslrum,  nnicum  Dei  Filium,  unum  DonM- 
nuin  '.  Quisquis  in  capiie  nostro  prxcedeniia  meriia 
siiigilarls  illitis  g*nerationis  inveiierit,  ipse  in  nobis 
meiiiiiris  ejiis  pra-cedentia  mefila  multiplical.i;  rege- 
ncrationis  in(.uiral.  Neque  cnim  retribuU  esl  Chrislo 
iila  generaiio,  sed  tribula,  ut  alicniis  ab  orani  obliga- 
llone  pecxali,  de  Si  iritu  el  Virginc  nascereiur  Sic 
cl  nobis  ul  ci  aqua  et  Spiritu  rcnascereniur,  nnn  re- 
tribuium  est  pro  aliquo  merllo,  sed  graiis  iributum  : 
el  si  iios  ad  lavacruin  regeiieratiouis  fidcs  duxit,  non 
ideo  piilare  debemus,  priores  nos  dedisse  aliquid,  ul 
retribtferetur  nobis  regeneraiio  salu;3ris;  illc  quippe 
nos  fecil  credere  iii  Cbrisium.  qni  nobis  fecil  in  quem 
credimus  Clirislum  ,  ille  faeit  in  hominibus  princi- 
pluin  fidti  el  perfeciionem  in  Jesum,  qui  fecit  homi- 
iiein  priiicipem  fidei  el  perfectorem  Jesum  ■  sic  cnim 
esl  appellatus,  ut  sciiis,  in  Episiola  tiuae  est  ad  He- 
bnros  (Hebr.  xii,  2). 

CAPUT  XVI.  —  32.  Vocat  enim  Deus  prsdesii- 
naios  miilios  filios  suos ,  ul  eos  faciat  membra  prae- 
deslinaii  unici  Filii  sui,  non  ea  vocatione  qua  vocati 
siini  et  qui  noliierunt  venire  ad  nuplias  {Luc.  \iv , 
<6-20);  illa  quiiipe  vocalione  ct  Juda;i  votati  suut, 
qiiibus  Cbristus  crueifixns  scaudalum  esi ;  et  Genles , 
quihus  crucirixus  stullitia  esi  .  sed  ca  vocaiione  prae- 
dcsiinatos  vocat,  quam  disiinxit  Apostolus,  dicens, 
ipsis  vocaiis  Jud.cis  el  Gmecis  pra;dicare  se  Chrisiuni 
Dci  virlutem  ei  Dei  sapieniiam.  Sic  enira  ait,  Ipsis 
iiutem  vocatis  (I  Cor.  i ,  25,  24) ,  ut  illos  oslenderet 
iion  vocaios  :  sciens  esse  quaindam  ccitam  vocatio- 
nem  eorum  qui  secundum  propositum  vocati  suni, 
qnos  ante  pra-scivil  el  pr.rdestinavii  coiiformcs  ima- 
giiiis  Filii  sui  [Roin.  viii,  28cr29).  Qu:mi  voc:ilionem 
si^niiicans ,  ait  :  A"on  ex  operibtis,  $ed  ex  vocuule  di- 
rlum  ett  ei,  Quia  major  serviel  minori{ld.  ix,  12,  13). 
Numquid  di.cil ,  Non  cx  operibus,  sed  ex  credente  ? 
l>iorsus  etiam  lioc  abslulit  homiiii ,  ut  toium  darel 
Deo.  Divit  ergo,  ted  ex  vocanle  :  non  quacumque  vo- 
calione,  sed  qua  vofalioiie  fit  credcns. 

53.  Ilanc  iii.uebatiir  etiam,  cum  dicerel  :  Sine  px- 
niiciilia  sunl  doiia  et  vocatio  Dei.  Nam  et  ibi  quid  age- 
batur  paulisper  advertilc.  Cum  enim  dixisset ,  ffolo 
enim  vos  ignurare,  (ralret,  sacramentum  hoc,  u(  noii  <i- 
tis  vobis  sapienle*  :  quia  cwcilus  ex  parle  Israel  *  (aeta 
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esl,  donec  pieniludo  gcnlium  intraiel,  et  sic  omnis  tsrnel 
snlvus  (ierct;  sicut  scriplum  esl.  Veniet  ex  Sion  qui  eri- 
pini,  et  avertat  impielalem  ab  Ja-.ob  ,  el  lioc  illis  a  me 
leslamenlum,  cum  abslnUro  peccata  eorum  :  mox  addi- 
dit  quod  diligenlei  inleltlgendum  est,  Secunrium  Evan- 
gelium  quidem  inimici  propler  vos ,  secundum  electin- 
nemaulem  diUcti  piopler  palref  (fiom.xi. 25-29).  Quid 
est,  Secundum  Evaugelium  quidem  iiiiinici  propler  vos ; 
iiisi  quod  eorum  iuMiiiciiia  qua  occidiTiiiil  Christiim, 
Evangelio,  sicut  videmus,  slne  duhilatioiie  priifecilf 
Et  bocosienditex  Dcidispositione  venisse  ,  qui  bene 
uli  nnvit  etiam  malis  :  nnn  ut  ei  prosinl  vasa  ira; , 
sed  ui  ipso  illis  bene  utente,  prusint  vasis  misericor- 
di£  Quid  enim  apertius  dici  potnit,  quam  id  quod 
dicium  esl,  Secundum  Evangelium  qnidem  inimici  pro- 
pier  vos  '   Est  ergo  in  malorum  putest-ite  peccare  : 
ut  aulem  peccando  lioc  vel  hoc  illa  malitia  fariant, 
non  est  lo  eorum  poloslate,  scd  Dei  divideulis  lenc- 
bras  et  ordinanlis  eas ;  ut  binc  eii;im  quod  faciunt 
eonira  vuluiiiatem  Dei ,  non  impleatur  nisi  volunlas 
Dei.  Legimus  in  Actibus  Apnsiolorum  ,  quod  ciim  di- 
niissi  a  Judxis  Apostoli  veiiissent  ad  suos,  ct  indieag- 
sent  qiianta  eis  sacerdotes  et  seniores  dixerunl;  le- 
vaverunl  illi  vocem  unanimes  omnes  ad  Domiiium, 
el  dixerunt  :  Domine,  (u  esqui  fecisli  Cfetum  et  lerram, 
et  mnre,  et  omnia  quw  in  as  sunt,  qui  per  os  pnlris  no- 
strt  David,  iaiicti  pueri  lui,  dixisli ,  Qiinre  fremuerunt 
genles ,  et  poputi  nudtlali  sunt  inaiiiu ;  aslilerunt  rege* 
terrce,  el  principes  conveneruHt  in  unuiii,  adversut  Do- 
minum  «(  adversits  Christum  ejus?  Convenerunt  enim 
itt  veritale,  in  ctvilateitla,  adversus  sanctiim  puerun\ 
luuin  Jesum  quem  unxitti,  Uerodes  et  Pitatus  el  popu- 
lus  Isrctet,  facere  quanta  manus  lua  et  consilium  prce- 
destinavil  /ieri  {.Act.  iv,  24-28).  Eccequod  dictum  est, 
Secundum    Evangeliam   quidem  inimici  propter  vos. 
Tanta  quippe  ab  inimicis  Judo^is  maiiiis  Dei  et  con- 
silium  prfdestinavit  fieri,  quanta  necessaria  fuerunt 
Evangelio  propter  nos  '.  Scd  qnid  esi  quod  scquitur, 
Secitndum  eleclionem   aulem   dilecti  propter   patres? 
Numquid  illi  iiiiniici,  qiii  in  suis  inimicitiis  pcrierunt, 
ct  adversantes  Christo  de  geiiie  ipsa  aJhuc  pereunt , 
ipsi  sunt  elecli  atqiie  dilecti  ?  Alisit  :  qnis  boc  vel 
Stuliissimus  dixerii '  Sed  utruuiqiie  licei  inier  sc  con- 
Irarium  ,  id  est ,  inimici  et  dilccti ,  qiiamvis  non  in 
eosdem  bomines,  lainen  in  eaindein  genteiii  convenit 
Judaeorum  ,  et  ad  idem  camalc  seinen  li^rael ,  aliis 
eoriim  ad  claudicationem,   aliis  ad  beiiedictioiiem 
Israel  ipsius  periineiilibus.  Ilunc  enim  sensum  aper- 
tius  superius  expllcavit,  ubi  ait,  Quod  qucn-ebat  Israet, 
hoc  non  est  consecutus  :  etectio  autem  consecula  esl , 
cateri  vero  exccecati  sunt  {Rom.  xi,  7).  In  utrisque  la- 
men  idem  ipse  Israel.  Ubi  ergo  audimus,  Israet  non 
ett  consecutus ,  vel ,  cxieri  exca-cati  sunt ;  ibi  intelb- 
gendi  sunl  JTiimici  propler  nos  :  ubi  vero  audinitis  , 
Etectio  aulem  consecula  est ;  ibi  intelligendi  suiit  iite- 
eti  propler  patret  :  quibus  patribus  uliqiie  isla  pro- 


'  Sic  omnes  Mss.  At  editi,  utdcum  Dei  Filuim,  Damimm 
nosirum. 

*  Rditi,  in  israel-  Ahcst,  in,  a  manuscriplis  el  a  graeco 
sexiu  A|«i>ioli. 


'  Lov.  ,  propter  tos.  Et  paulo  post  cadem  editio  ciim 
*m.  el  Er.,  ibi  inieUigendi  .^unl  inimici  propter  vot  At  Vm., 
Uoc  utroque  loco,  propter  nos. 
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niis<;a  sunt.  Abraha:  quippe  diciw  sunl  promissiones  et 
semini  ejus  (Gatat.  iii,  16).  Unde el  in  ista  olea  olea>ilor 
inserilur  Ccnliiini.  Jani  porro  eleclioncni  qn.im  di- 
cat ' ,  quia  seciindiim  grali:iin,  iioii  sccundnm  del)i- 
Jum ,  debet  utique  occiirrorc;  (nioniam  reliqttiee  per 
«lectioncm  graliee  facta:  sunl  '  {Rom.  xi,  17,  5).  II:pc 
clcciio  coiisecuia  est.Cicleris  exc:ccatis.Seciinduni  liaiic 
eleclioiiem  Israelitae  dilccli  propicr  patrcs.  Nnii  ciiiin 
vncationi'  illa  vocati  sunt ,  de  qna  diclum  esl ,  Mutli 
vocali  {Hallli.  x\  ,  16) ;  scd  illa  qiia  voc:>iilur  clecti. 
Uiide  et  liic  posteaqaam  dixit,  Secundum  electionem 
autem  dilecli  propler  palres ;  continuo  subjecit  unde 
agimiis ,  Hine  poenilcnlia  enun  sunt  dona  el  voculio 
Dei  :  id  cst,  sine  ninlatione  st.ibiliter  (ixa  sunt  Ad 
hanc  vocationem  qiii  pertineiit,  omncs  sunt  dociliiles 
Dei  :  nec  potest  eorum  quisquam  diccre ,  Cicdidi  ut 
sic  vocarcr ,  praevenit  eum  quippe  niiserirnrdia 
Dei ,  guia  sic  esl  vocalus  iit  crederet.  Omnes  enim 
docibiles  Dei  veniunt  ad  Filium  ;  quoniani  audierunt 
81  didicerunt  a  Patre  per  Filiiim  ,  qui  ev:denli»sime 
dicit ,  Omnis  qui  aiidivit  a  Palre  el  didicit ,  venit  ad 
me.  Isinrum  autem  nemo  perit,  quia  omne  quod  de- 
dit  ei  Pater,  non  perdet  ex  eo  qnidqiiam  (Joan.  vi , 
i5,  59).  Qiiisquis  ergo  inde  est,  omnino  non  perit  : 
nec  erat  inde  qui  perit  '.  Propler  quod  dicium  at, 
Ex  notris  exierunl,  sed  non  eranl  ex  nobis  ;  nam  si  fuis- 
sent  ex  nobis  ,  mansissent  utique  nobiscum  (I  Joan. 
II,  19). 

C.^PliT  XVn.  —  54.  Inielligamusergo  vocationem 
■qua  riiiiil  clecii :  non  qui  eligunlur  qiiia  crcdideruiil, 
sed  qui  eliguiiliir  ut  orcdanl.  Ilanc  eiiim  el  Doiniiius 
ipsc  salis  apcrit,  nbi  dicil :  Non  vos  me  elegislis,  sed 
ego  eligi  vos  [Joan.  xv,  16).  Nam  si  propleica  elocii- 
cranl,  quia  crediderant;  ipsi  cum  prius  ulique  ele- 
geraiit  crcdciido  in  eum,  iit  eligi  merereiilur.  Aiifert 
autem  lioc  omnino,  qui  dicit,  Non  vos  me  elegislis, 
ted  ego  vos  etegi.  El  ipsi  quidem  procul  dubio  elege- 
niiil  enm,  qiiando  credidernnt  in  eum.  Unde  non  ob 
aliud  dicit,  Non  vos  me  etegisiis,  sed  ego  vos  etegi ;  nisi 
quia  noii  elegerunt  eum  ul  eligeret  eos,  sed  ut  elige- 
rent  eum  elegit  eos  :  quia  niisericordia  ejus  pracvenit 
cos  (Psnl.  Lviii,  II)  secundnm  gratiam,  iion  secun- 
duin  debituni.  Elegit  ergo  ens  de  mundocum  hicageret 
carncm  ',  sed  jain  elecios  in  se  ipso  ante  mundi  con- 
slitutionem.  ilaec  est  immobilis  veritas  prxdestina- 
tioiiis  et  grati,Tc.  Nam  quid  est  quod  ait  Aposlolus, 
Sicut  etegit  nos  in  ipso  ante  mundiconstitulionem  {Epltes. 
I,  4)  1  Qiiod  profecto  si  propleroa  dictnm  est,  qiiia 
praescivit  Deiis  credituros,  non  quia  factunis  fuer.it 
ipse  credentes;  eoiiira  isiam  pri-scicntiam  loquiiur 
Filius,  di(  eiis,  Xun  vos  me  elegisiis  ',  sed  ego  ros  etegi , 

'  Sic  Mss.  At  editi,  ctectio  quam  dicit. 
'  Aliquot  Mss.,  salicpfuclie  simt. 

•  Sic  aliquoi  Mss.  Alii  vero ,  nm  eranl  mde  qm  ner- 
terunl.   Editi,   non  erU  inUe   qui  perit;  vel,   qui  per- 

'  sic  nostri  omnes  maouacripti  GaUicaoi  et  vaticam    At 
eoiti,  ageret  in  carne. 

•  ita  ei  eiiiiis  Er.Lugd.  ven.  Ix)v.  In  B.  hic  untum,  ne  vos 
mt  etegisits;  cuoi  sut.ra  et  inira  legatur ,  i\on  vos  me  ete- 


cuiii  boc  poiiiis  pra^scicril  Deits,  qnod  ip<i  eiim  fite- 
rant  clecturi,  nt  ah  illo  iiierercntiii  eligi.  Elecii  sun( 
ilaijueante  muiuli  coiislitulioiiein  ca  pr.tdesiinationo. 
in  qua  Peus  s,ua  fHtiini  facla  pnescivit  :  elocii  sina 
autem  de  niuiido  ca  voralioiie,  qua  Deus  i<l  qinid  pr*- 
destiiiavil,  iniplevit.  Qiios  eniin  pr.Tdeslinavii,  ipsoi. 
et  vocavit;  illa  sciliccl  vocalionc  seciindiim  proposi- 
tuin  :  noii  ergo  alios,  sed  qiios  pr;idrsiin:ivii,  ipsns 
et  vncavit  :  nec  alios,  sed  qiios  ii;»  voc.ivii,  ipsos  et 
jiistllicavil  :  iiec  alios,  sed  qiios  pr.Tdoslinavil,  vo(:ivit, 
juslilicavit,  ipsos  et  glorilicavil  (Hoiii.  viii,  50);  illo 
ulique  Onc  qni  non  liabet  fiiicni.  Elcgit  crgo  Dciis  fi- 
dcles  ,  sed  nt  sint,  noii  qui:i  j.ini  eraiit.  Apnslolns  Ja- 
cobus  dicit  :  Nonne  Dciis  ctt'gil  pmipercs  in  hoc  viiin- 
do,  diviles  in  fide,  el  liccredcs  rcgiii,  qiiod  iipromisit 
Deus  ditigenlibus  se  (Jacobi  ii,  5)?  Eligondo  eigo  farit 
divites  in  Ode,  sicul  lixMcdcs  regni.  Rocfc  qnippc  iii 
cis  boc  eligcre  dicitur,  qiiod  ut  in  cis  laei::l,  oos  oli- 
git '.  (tugo,  quis  andiat  Doinliiiim  diceiileni,  Nonrot 
me  elcgislis,  sed  egovos  etrgi ;  et  iuidcal  diccre,  crc- 
dere  boiiiiiies  ul  eligaiitiir,  ciiin  polius  pliganinr  ul 
credanl,  ne  conira  seiilentiam  vcriiaiis  priores  inve- 
niaiilur  elr^lsse  Cbristum,  qiiibus  dicit  Cliristus,  Aoii 
vos  me  etegislis,  sed  ego  vos  etcgi  ? 

CAPUT  XVIll.  —  55.  Quis  aiidiat  Apostoliim  di- 
centeni,  BeneJiclns  Deus  ei  Pnlrr  Domini  nosiri  Jesii 
Clirisli,  qiii  benedixil  nos  in  omni  bencdiclione  spiritiinli, 
in  cietesiibiis  in  Vhriilo .  sicul  eligil  nos  in  ipao  aiile 
mundi  coiislilulioncm,  iil  esseinus  sancli  et  innmcntnli 
in  conspeclu  ejus  in  cliurilali ,  prirdcstiiians  nos  in  iid- 
oplionein  Idioruiii  per  Jcsum  (Jiristtiin  m  ipsum,  scam- 
dum  ptiicituin  votunlalis  suw,  in  qua  gruli/icaril  nos  rii 
dileclo  Filio  sno;  iu  qno  liabeinus  tidiinplioncni  prr 
snitgiiiiiein  ipsius,  reiiiissioneiii  peccnloiuin  secundmn 
diiilias  gralia:  ejus,  quw  abiiiidiivu  in  tws  '  in  oinni  sa- 
pieiilia  et  prudenlia,  ut  oslendent  nobis  niijsleiiinn  ro» 
liinlulis  suce,  secundum  bonam  votunlalem  sunin,  qiiain 
proposuil  iii  ilto,  in  dispensalione '  pleniludinis  leinpo- 
runi  inslaurare  omma  in  Chrislo,  qua:  in  ccctis  sunl  cl 
quce  in  terris  in  ipso  :  in  qiw  eliam  el  sorlcm  consecuti 
sumus,  prcedestinali  secundum  propositnm  ',  ^iii  im»- 
ticr«a  operalur  secmidum  consitium  volunlali^  siiw,  tit 
simui  in  landem  gtorics  ejus  (Enlies.  i,  5-12) :  qiiis, 
iiiquam,  hscc  audiat  dlligciiler  ct  intclligenier,  ct  au- 
deat  de  hac,  quam  defendimus,  tam  cljra  verilaie  du- 
biiare  '?  Elogit  Deus  in  Chrislo  ante  cnnstiiniinncm 
niiiiidi  nicnibra  ejus  :  et  quoinndo  eliyeret  cos  ipii 
nondum  eranl,  nisi  prxdestinando?  Elcgit  ergo  frx- 
destinans  nos.  Niiinqnid  eligeret  impios  ot  iiniiiiiii-. 
dos''  vam  si  quxstio  proponaiur,  nlriini  Ims  elig;ii, 

'  Editi,  elegit.  Plures  Mss..  elipit 

'  rlerique  Mss.,  innolns. 

'  Ara.  el  Er. ,  in  dispoalicme .  >iss.  ,  in  disposilio- 
nem ,  uoo  excepto  c»rbeiensi  qui  bubet,  in  duipenMlio- 
nem. 

*  Editi  hoc  et  proxinio  loco,  proposilum  ejus  At  manii- 
scripti  hic  el  iiifra  constanter,  nocnon  ipsi  editi  inlra,  n.  58, 
prxlereunt,  ejus  :  quud  ex|  licandi  loci  caiisa,  n.  57,  .vic 
adjicil  AugustiQUs  •  Secundum  proposiliiin,noniu).\trum  sid 
ejus. 

'  Mss.  Gallicani  omnoseiv.nilcani,  di  'inc  re,  qi.-am 
fendimus  tam  clura  terilute.  dubilme. 


m  S.  AUCUSTINI  1'PISCOPI 

an  poiiDS  sanrfos  rt  imitiaculatos ;  nnid  lieruui  respou- 
(teal  qiiis  reqiiiral  ',  ac  iion  sialim  fcral  pro  sanclis 
ininiaculalisqnc  scnlenliani? 

36.  «  Pr.nescichai  ergo  ».  ait  Pelagianus,  i  qui  fu- 
luri  esseitl  sancli  ei  imniaciilati  pcr  liberae  volnniatis 
arhitrium  :  et  ideo  eos  ante  niiinili  conslilutioiieni  in 
ipsa  sua  prcscientia,  qua  tales  fdturosesse  praescivii, 
elegil.  Elegit  ergo,  i  inquit,  t  antcquam  essent,  pnfi- 
destinaos  lllios,  qiios  fiiiuros  sanctos  immaculatosqiie 
prTscivit  :  iillqiie  ipse  non  fecit,  nec  sc  racluriiin, 
scd  illos  fiitiiroscsseprevidit.  »  Inlucamurergo  vcrba 
Aposloli,  atque  viileamus  utrum  proplerca  nns  elc- 
gcrit  aiitc  niiindi  coiisiiiutlonem  ,  quia  sancli  ei  im- 
innciilali  fiiluri  cramus,  an  nt  essemus.  Benediclm, 
inquit,  Deus  et  Pnier  Domini  noslri  Jesu  Chriiti,  qui 
uos  bniedixil  in  omni  bencriiclioiie  spiriluuli  in  coeleslibus 
in  Chrislo  :  ticutelegit  nosin  ipso  ante  mundi  constilulio- 
neiii,  ut  essemiis  snncli  et  immaculati.  Non  ergo  qiiia  fu- 
tiiri  cramus,sedu(e<sem»j.  Ncmpecertum  est,  nenipe 
maniresium  csi :  idco  qiiippe  taleseramtis  futnri,  quia 
elegit  ipse,  pradeslinans  ut  tales  pcr  graliain  ejuses- 
spnius.  Ila  crgo  iics  bcitedixit  benedictione  spiriluaU  in 
ceeleslibus  in  Chrislo  Je$u,  tieut  elegil  nos  in  ipso  ante 
miindi  conttiliilionem,  ut  etsemus  sancti  el  iminaculali 
in  coiitpeclu  ejus,  in  charilate  prcedeslinans  no»  in  ad- 
optionem  filiorum  per  Jesum  Chrittum  in  ipsum.  Deinde 
qiiid  adjungal,  allendite  :  secundum  placilum,  inqiiit, 
volanlntis  su/r ;  ne  in  lanto  bcneflcio  grati.T  de  placilo 
gloriarcnnir  *  voluiilaiis  nostrx.  /n  qua  grnii/icavU 
not,  inqiiit,  in  dileelo  Filio  iuo  :  in  qua  ulique  volun- 
latc  sua  gratincavii  nos.  Sic  dictum  est  graiincavit  a 
graiia,  sicut  jusiificavit  dicilur  a  justilia.  Inquoha- 
bemus,  iiiqnit,  redemptionem  per  sanguinem  ipsiui,  re- 
tiiisiioiiein  peccalorum  sccunditm  dhitias  gralice  ejut, 
quce  ubuiiduvit  in  nos  in  omni  sapienlia  et  prudentia,  ul 
osietiderct  nobis  mytierium  volunlatis  suce,  secuiidum 
bonam  voliiutalem  tuam.  In  lioc  myslerio  volunlatis 
siue  posiiit  divitias  gratix  su3B,  secundiitn  bonam  vo- 
liiiilalciM  siiam,  non  secundum  noslram  :  quac  bnna 
csse  nnn  pnsset,  nisi  ipsc  secundum  honam  volunla- 
tcin  siiam,  ut  boiia  fleret,  subveiiirct.  Cum  autein  di- 
xisscl,  Secuiidum  bonam  voluntalem  suam ;  subjccit, 
^uam  propotuit  in  itlo,  id  esl,  in  dileclo  Filio  siio,  in 
dispensatione  plenitudinit  leinponim  instaurare  omnia 
in  Chrislo,  qiue  in  ciBlit  sunl,  ei  qum  in  terris  in  ipso :  in 
quo  etiam  ei  soilem  ronteculi  sumut,  priedeslinati  te- 
eundum  proposilum  ,  qui  iiniversa  operatur  secundiim 
consitiiim  volunlalis  succ,  ul  siinus  in  laudein  glorim  ejns, 

37.  Nimis  longumesl  de  singiilis  dispulare.  Ccrnitis 
autem  procul  dubio,  cenfilis  quanta  inanifestatione 
npostolici  elvquii  dcfeiidalur  hacc  graiia,ci>iilra  quain 
inerita  extollunlur  Iiiimana,  taDi|uam  lioino  aliquld 
prior  det,  ut  retribuilur  ci.  Elegil  ergo  nns  Dcus  in 
Clirislo  aiitc  inundi  cnnslilutioncm,  pr.cdcsliiians  n»s 
in  adoptionem  lilioruin  :  non  qui.i  pcr  iios  sancti  et 


'  Fditi,  qui  Teqinratitr.  Nostrl  omnes  Mss.,  qiiis  requiral? 
|inu,  (piiiKi  dutiiua  cl  inrertiis. 

'  Miti,  gnitia:  uet,  phicito  gloriiireimr.  F.ineiulaiilur  ex 
iniiuuscii|'lU. 
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imnianilati  fiiluri  eramus,  sedelc^il  prnr.desliiiaviiqih> 
ul  essenius.  Fecit  autcm  lioc  secunduin  placitnm  V"- 
lunlalis  su.-c,  ut  nenio  dc  sua,  sed  dc  illius  crga  sc 
volunlate  gloriclur  :  fccit  iioc  ^ccundum  divilias  gra 
ti%  siix,  serundum  bonara  voluntatcm  suam,  qiiain 
prnposuit  iii  dilecto  Filio  san,  in  qiiosorlem  coiiBcciai 
Buniiis,  praedesliuali  seciindum  propositum,  non  no- 
striiin,  sed  ejus,  qui  nniversa  opcratiir,  iisqiie  adeo 
ui  ipse  in  nobis  operetur  et  vclle  (P/n7ipp.  ii ,  15). 
Operatur  auiem  secundum  consilium  voluniatis  siia!. 
iit  siinus  iii  laudcm  glorix  cjus.  Uinc  cst  quod  clama- 
nius,  iit  nemo  glorietur  in  honilne  (\  Cor.  iii,SI),.ic 
)icr  hoc  ncc  in  se  ipso;  sed  qui  glorintur,  in  Domino 
gloriitur  {] d.  i,  51),  ul  simiis  in  laudein  glorix  ejus. 
Ip^e  qiiippe  operaiur  secundnm  proposituin  saum,  iit 
simus  in  landcm  gloria;  ejiis,  ulique  sancli  el  imma- 
culati,  propter  quod  nos  vocavit,  praedeslinans  anlc 
niundi  constitulinncin.  Ex  hoc  proposito  cjuscslilla 
eleeioriim  propria  vocatio,  quibus  omnia  cooperatur 
in  boniim  :  quia  secnndum  propnsitum  vocati  «int 
[Rom.  vni,  28),  et  sine  pieniteniia  sunt  dona  et  vo- 
catio  Dei. 

CAPUTXIX.— 38.  Sed  hi  noslri,  dc  quibuset  pro 
qiiihus  nunc  agimus,  forsitan  dicunl,  Pelagianos  lioc 
aposiolicn  lestimonio  rcfutari,  ubi  dicit  ideo  nos  cle- 
ctos  in  Clirislo  ct  praedestinatos  ante  mundi  consii- 
tutinneni,  ut  essemus  .sancti  et  immaculati  in  conspe- 
ctu  ejus  in  charitatc.  Ipsi  euim  putani,  i  acccptis 
pra"ccpiis  jnm  per  nos  ipsos  fieri  liberae  volunlati* 
arbilrio  sanctos  et  inimacnlatos,  in  conspectu  ejus  in 
charitalc  :  quod  fiitiirum  Deiis  quoniam  proescivit,  i 
inquiiint,  <  idco  nos  aiite  mundi  conslitutionem  elegit 
ct  prrdestinavit  in  Christo.  i  Cura  dicat  Apostolus, 
Non  quia  fuluros  lalcs  nos  csse  prsescivit,  sed  ul  es- 
seinus  lales  per  ipsam  electioiiem  gratiae  suae,  qoa 
gratilicavit  nos  in  dilcclo  Filio  suo.  Cum  ergo  nos 
prcedestinavil,  opus  suuin  prxscivit,  quo  nos  sanciog 
ci  immaculatos  facit.  Unde  rccle  lioc  tcstiroooio  Pcla- 
gianuserror  argiiitur.  «  Nos  auteni  dicimus,  i  inqui- 
uiit,  I  nostram  Deum  nnn  prxscisse  nisi  fidem,  qna 
credere  iiicipinius,  et  idco  nos  elcgisse  anle  mundi 
coiisliiutioncm,  ac  pra;destinasse,  ut  eiiam  sancti  el 
immaculaii  graiia  aiqiie  npere  ejus  essemiis.  »  Scd 
audiant  ct  ipsi  in  boc  lestimunio,  uhi  dictl,  Sortem 
contecuti  sumns,  prcedestinati  secundum  propositum,  qui 
universa  operalur.  Ipse  ergo  ut  crcdcre  incipianiiis 
operaliir,  qui  universa  opcralur.  Vocaiionem  quippe 
illani  dc  qu.i  dictuni  est,  Siiie  poenitentia  enim  suii. 
donn  et  vocatio  Dei  {Hom.  xi,  29);  et  de  qiia  dictiiin 
csl,  Non  ex  operibus,  ted  ex  vocanle  {Id.  ix,  42);  cuin 
pnsset  dicerc,  Scd  ex  cretiente  :  ct  clectionem  qiiati» 
significavit  Doininus,  dicens,  Non  vot  me  elegistit,  sed 
cgovoselegi  (Joan  xv,  IC);  nec  fidcs  ipsa  prarcdil. 
Non  enini  quia  crcdidinius,  scd  ut  crcdamiis  cle^il 
no9  :  ne  prioreseuni  clcgisse  dicamiir,  falsuiiiquc  sil, 
(|uo(l  absit,  Non  vos  me  elegislis,  ted  ego  voi  elegi.  Ncc 
qiii^i  crcdidimus,  scd  nl  credamus  vocaninr  :  atqiie  illa 
vocatinnc,  q\ia>  sine  pceniieniL')  est,  id  prorsiis  agilur 
et  peragilur,  ut  credamus.  Nec  omnia  rcplicanila  «uui 
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de  li2C  re  lani  niulta  qiuc  dixinius. 

39.  Deiiique  eiiii  Imjus  teslimonii  conscqnciilibiis, 
Dco  gmias  agil  Apos.lolus  pro  his  qiii  credideruni, 
non  utique  quoniam  cis  anninilialnm  esl  Evangeliuin, 
sed  (|uoiiiaincredidcruiil.  Aitciiiin  :  In  quu  et  vos  uu- 
dienles  verbum  verilalis  Evmigelium  salutis  vesha ,  m 
(juo  credtnles  signnli  eslis  Spiiilu  promissionis  saitctu  , 
qui  esl  pignus  limreditutis  nostice ,  i/i  redcmplionem  ac- 
quisilionis,  in  luuden,  ijloiicc  ipsins  :  propler  Itoc  et  ego 
audita  fide  vcslra  in  Chrulo  Jesu  el  in  omncs  sonclos , 
non  cesso  graliiis  agere  pro  vobis  {Ephes.  i,  \7>-  IG). 
Nova  erai  ct  rcceiis  eoruin  fides  prscdicaio  silii  Evan- 
gelio ,  qua  lide  audila  ,  gialias  Dco  pro  cis  agit  Apo- 
stoliis.  Si  lioinini  gratias  agerct  pro  eo  quod  illuni 
vel  pii!aret  non  pra;siiiisse  vel  iiosset ,  adulaiio  vcl 
irrisip  vcrius  quani  gratiariim  atlio  diceretur.  Nolite 
crriire ;  Deus  non  inidetur  '  (  Gnlal.  vi,  7  )  :  donum 
enim  ejus  esl  etiam  incipicns  fidcs,  iie  Aposioli  f.ilsa 
vel  fallax  graiiarnmaclio  nierilo  jndicctur.  Qiiid  illnd? 
nonnc  initium  fidei  appiirci  Tliess:i|iinicensium  ,  de 
qiio  taineii  idein  apo5t(dus  Deo  gralias  agit,  dicciis  , 
Vroplerea  el  nos  gralias  agiiiius  Deo  sine  intermissione, 
qnoimm  cuin  percepisselis  a  aobis  ve-bum  audilus  Dei, 
excepislis  iion  ul  verbum  Iwminum ,  sed  sicul  est  vere 
veibum  Dci ,  quod  operatur  in  vobis ,  cui  credidistis  ( I 
Tliess.  II,  13)?  Qiiid  esl  qiiod  hinc  Dco  gralias  agit? 
Neinpe  vanum  est  aiqne  inane  ,  si  ciii  grati.^.s  agil, 
hoc  ipse  non  fecit '.  Sed  quia  lioc  vanuin  et  inane 
nnn  est,  profecto  Dcus  cui  de  hoc  opere  gratias  agii, 
ipse  fecit ,  ut  cum  percepissenl  ab  Aposiolo  vcrbum 
auditusDei,  exciperenl  illud  non  ulverbumlioniinum, 
setl  slrut  est  vere,  verbum  Dei.  Deus  igitur  operatur  In 
rordibiis  hominimi,  vocaiione  illa  secundum  proposi- 
tuin  snuni;  de  qiia  raullura  loculi siimus,  ut  non  inaiiiler 
aiidiant  Evangelium  ,  sed  eo  audito  convertantur  et 
crodant,  excipicntes  non  ut  verbum  hominum  ,  sed 
siciit  est  vcre  vcrbnm  Dei. 

CAPUr  XX.  —  40.  Illud  etiam  initium  fidei  ho- 
iiiinura  donum  Dei  esse  nos  admonel,  cum  hoc  signi- 
licet  Apostiiliis  dicens  in  Epistola  ad  Colossenses  : 
Orationi  instiile,  rigitanlcs  in  illa  in  gratiarum  actiune , 
orantes  siiiiul  et  pro  nobis,  ul  Deus  aperial  nobisos'ium 
teibi  siti  ad  loquendum  mysterium  Chrisli ,  propler 
quod  etiam  viiiclus  sum,  til  manifeslem  illiid  ila  ul 
vpvrlel  me  loqui  (  Coloss.  iv,  2-4).  Qnoniodo  apeiilnr 
ostiuiii  verbi ,  nisi  ciiin  scnsus  apciitnr  audientis  nt 
credal  ,  ct  iiiitio  lidei  facto  ,  ea  qiiae  ad  oediricaiulani 
s:ilubreni  doctriiiam  pr.Tdicanlur  et  disputanlur  ad- 
mittal;  ne  per  inlidelit;itcin  corde  clauso,  ca  qu;c  di- 
cnnliir  improbet  ac  ropclh.l?  Uiide  et  ad  Corintliics 
ait  :  Permnnebo  aulem  Epliesi  usq:ie  ad  Pentccosten  ; 
oslium  ciiiin  mihi  apertiim  est  mngniim  el  evUtens,  et 
adveisarii  ini.lli  (I  Cor.  xvi,  8,  9).  Quid  liic  aliiid  polest 
intelligi,  nisi  pricdicalo  ibi  pcrenm  piimitns  Evan- 
gclio  tredidisse  niultos,  ct  niultos  cjnsdem  lidei  ad- 

'  Am.  et  F.r.,  ^on  errcnws  :  nens  mm  iriiietw:  Ilerinue 
Mss..  Kolite  errare,  inqi.it  poslolus,  reiis  ncn  irndetur 
Cuin  ediliouc  lov.  omitlinms,  inquH  ipnstolns. 

'  Editi  :  si  cji  qrntiin  ocnt  de  lioc  qiioil  ip.,e  nun  fc^t.  Ma- 
nascri|.ii  onuttunl  j  ai  liculan,  de,  ct,  quoU. 
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versarios  cxstiiissc  ,  sccundum  illiid  Doniini ,  .Vorw 
ad  ine  vcnil,  nisi  cui  dulnm  fiterit  a  Pnlre  mro  (  Joan. 
VI,  Gli )  :  ct,  \obis  diilum  est  nosse  iiiyiileiiuin  regni 
ccetorum  ;  ittis  autein  non  esl  dalnm  (  Mntili.  .viii,  W  )' 
Ostiuni  ergn  apcrtinn  cst  in  cis  qiiibus  il.il<im  csl ; 
adveisarii  auiem  multi  cx  eis  qiiibus  nnn  est  datiini 

41.  Iteinqiic  ad  cosdcm  in  sccund;i  Epislola  ideii. 
apostolus  :  Cum  veiiisscm,'inr[\n{,iiiTroademin  Evun- 
geliuin  Cliristi,  ct  oslinm  viilii  nprrlnin  essel  iii  Domino, 
non  kabui  requiem  spiritui  meo,  eo  qiwd  noii  iiireni  Ti- 
tum  fratrem  meum  :  sed  vale  ittis  faciens  exii  in  Macc- 
doniam.  Qnibus  vale  lecit,  nisi  eis  ipii  credideianl,  in 
qiioruni  scilicet  cordibus  ovar„'i'li/.aiiti  a(ierliini  c.'it 
O^tiiim?  Quid  aiitem  adjiiiigat  attcndite  :  Ueo  aulem, 
intpiit ,  gratias ,  qui  semper  inumphare  nos  fucil  in 
Cliiislo,  et  odorem  notitiee  suk  per  nos  munijeslal  in 
omni  toco  :  qiiia  Cliristi  bonus  odor  suinus  Deo ,  in  his 
qui  sutvi  fiuiit,  et  in  Ins  qui  percunl ,  quibusdnm  quiilcin 
odor  morlis  in  mortem  ,  qutbusdam  aulem  odvr  viuc  in 
vitani.  Eccc  iindc  gralias  agit  iniles  accniiiius  ct  dc- 
fcnsor  invictissiinus  grati.-c  :  ccce  unde  gratias  a^il , 
quia  Cliiisti  boinis  odiir  suut  Apostoli  Deo  ,  et  iii  his 
qri  salvi  fiunt  grati;i  ejus  ei  in  bis  qui  pcrcunt  jinlitin 
cjus.  Scd  nl  niiiius  succenscaiur  liac  parum  liiielli- 
gcnlibus  ',  ip.se  adinonel,  cuni  adjungit  el  dicit,  /'.( 
ad  htec  quis  idonens  (1!  tor.  II,  12- IG)?  Veriim  re- 
dcainns  ad  ostii  apertionem,  qua  inltiuni  (idoi  aiidii  ii- 
liiim  signiljcavit  Apostolus.  Quid  cst  eniin ,  Oraiilis 
simul  el  pro  nobis,ul  Deus  aperiat  nobis  ostium  verbi; 
nisi  apertissiina  d"nionstralio  ,  etiani  ipsum  initiiim 
fidei  esse  donuin  Del?  Nnn  enim  orando  peteretiir  ab 
eo,  nisi  ab  ipso  tribui  crederciur.  iloc  duiium  coele- 
stisgraii;c  in  ill.ini  piirpurariam  descenderat,  cui,  sicut 
Scripiura  dicit  in  Actibus  Aposiuloruin,  Deus  aperue- 
rat  scnsuin  cjtts,  et  intendebal  in  ea  guie  a  Paulo  dice 
bantiir  (Aci.  xvi,  li).  Sic  eiiim  vocabatur,  utcrtdcrei 
Agil  quippc  Dciis  quod  vnlt  ir.  coidibus  liomiiiuni  , 
vel  adjuvando,  vel  jiidicando,  ulcliain  pcr  eos  implea- 
tiir  quod  maniis  ejus  ct  coiisilinni  prrdestinavil  lieri 
{Id.  IV,  28). 

^i.  Frustra  itaqne  etiam  illuil,  qno  I  Regnornm  cl 
Panilipomcnoii  Scriplura  tcsic  prnbavimus,  cum  Dciis 
vuli  fieri  quod  non  nisi  volcnlibus  bominibiis  oportil 
fieri,  inclinari  eorum  corda  iit  boc  velint  ( I  Req.  x  , 
26,  el  I  Parul.  \u ,  18),  en  scilicct  iuclinaiite  qni  in 
nobis  rairabili  niodo  ct  inclfatiili  opcralur  et  velle,  ad 
causam  de  qua  disscrimiis  ,  nun  peitincrc  dixeriint 
(  Supra,  in  Episl.  Hitnrii.  n.  7  ).  Qiiid  est  aliud,  nihil 
dicere,  el  tanicn  contradicere?  iiisi  fortc  cur  eis  hoc 
visum  sit,  rationein  vobis  aruinam  rcddiderunl,  qii.;in 
vos  iii  littcris  vcstns  lacere  niaiiiisiis.  Sed  i[»x  ill;i 
essepossitigiioro.  An  lortc  quiaostendiinus  liocDciini 
cgisse  in  cordibus  hoiniiiiim  ,  et  ad  huc  pcrduxisse 
qiioruin  ei  placuit  volunlates,  ut  rex  constituerciiir 
Saul  sive  David;  ideo  hac  exenipia  caus;K  liuic  con- 
venirc  non  putant,  quomain  iion  hoc  osl  teinporaliicr 
regiiare  in  hoc  saeculo,  qiind  csl  in  atcinnni  rcgn;iie 

'  F.diti,  .^uccen.^teatur  ad  hwe  partm  mlciUgeidibiis.  \  iC 
t!cul.i,  ud,  uon  evsiai  iu  iijaiiiii^'.'ii>lis. 
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cuiii  Dco ;  ac  per  hoc  existimaiii  sd  regtia  lerrena 
facieiida  Deuin  inclinare,  ad  regnum  vero  coelesie  ob- 
(inciKtiiin  J)eiiin  iion  iiiclinsre  (inorum  voiueril  vo- 
luiiiales?  Sc<l  piito  proplcr  rcginim  cccloniin  ,  imn 
pr<HMcr  re;;nuni  tcrreimin  csse  dicluin  ,  Inclina  cor 
miiim  iii  uuimoma  tua  {Psal.  cxvin,  5(>);  vel,  A  Do- 
tuino  gres$HS  liominii  diiigtmtur ,  el  viam  ejiii  volel 
( l*sal.  XXXVI ,  23);  vcl,  Paratm-  voluiiUis  a  Domitio 
(Prov.  VIII ,  iec.  l.\.\  ) ;  vcl ,  Fial  Domiiws  twster 
uobiscHm,  Btcul  eral  cum  pntribus  noslris  :  non  derelin- 
quat  nos,  nec  iiterlal  nos  a  se ;  inclinel  corda  nostra  ad 
te,  ut  eMiims  in  onmibus  viis  ejus  ( Kl  ticg.  viii,  S7,  S6) ; 
vo! .  D<j6o  eis  cor  cognosreiidi  me ,  et  ames  audientes 
( liuriuh  II,  31 )  ;  vcl,  Dubo  eis  cor  alind  ,  cl  spirilum 
iwvuui  djbo  cis  (  Ezech.  xi,  19).  Audiaiil  eliam  illud, 
Spirtluiii  meuin  dtibo  m  Vubis,  et  [aciam  ul  in  juslipca- 
tionibus  meis  ambulelis  ,  et  judicia  mea  observelis  et  /«- 
cittlis  ("  /d.  xnxvi ,  27)  .  aiidiaiii,  A  Domino  dirigun- 
tur  '  gressu*  vtri;  ntorlulis  autem  quomodo  inlelligit 
vias  sues  (  Prov.  nx,  2i)  V  aadiant,  Omnis  wr  eid^mi' 
(iliiiiit^opii  jiislus ;  dnigit  autein  corda  Domimu  [  Id. 
XXI,  2 )  :  aiidiant ,  Crcdiderunl  quotquot  eranl  ordinali 
tn  mam  aleriiant  {  Act.  xiii,  ii).  Audiaiil  lixc  ,  et 
alla  i|UXH:iiiiiquc  iiun  dixi ,  quibus  oslenditur  Deus 
ad  rcgiium  eiiaiii  caetorum  et  ad  vitam  xicrnain  pa- 
rare  el  cnnvcncrc  tiominum  volunlates.  Cogilate 
auiein  quale  sii,  ui  credamus  ad  constituenda  regns 
terrciiu  hoininum  voluntJie«  operari  Deum,  et  ad  cn- 
pessciiduin  rcgiium  coeloruni  bomines  operari  volun- 
tfilcs  sii:is. 

CAPUT  Xll.  —  43.  Mnlla  diximue,  el  fortasse  jam 
dudiiiii  pnlnimus  pcrsiiadcre  qux  volunius,  et  adliuc 
laiii  boiiis  ingeiiiis  sic  loqiiiinur  quasi  obiusis  ' , 
qiiibiis  ei  qiiud  niniiiiin  cst  noii  est  saiis.  Sed  dent 
veni.iin;  iiova  ctiitn  quxstio  ad  boc  nos  compulit. 
Qtiia  eiMii  in  prioribus  opusculis  noslris  satis  idoneis 

*  In  hoc  vursiculo  maau^icripli  omaes  babeot.  corri- 
yinrtur. 

*  Mss.,  obtunsi*. 
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teslimoniis  egisscmus,  donum  Dei  esse  etiam  fidem  : 
iiivcntum  est  qnod  contradic<Trelor,  ad  hoc  valerc  ill.i 
tcstimoiiia,  iit  ostendant  Dei  donum  esse  incremaiiupi 
fidei;  initiuin  vero  fidei  quo  in  Cliristuin  primiln^crc- 
diiur,  al>  hoiTiine  ipso  esse,  nec  esse  donuin  bei,  scd 
lion  exigere  Dciim  ,  ut  cum  id  pra^cesseril ,  c»U5r.i 
lanquain  lioc  meritoroiiseqaanturqune  Dei  dona  sunt; 
iicc  ullum  eoruin  dari  gratis  *,  cuni  in  eis  Dei  graiia, 
qua;  non  nisi  graluita  est ,  prxdicciur.  Quod  videi^t 
qiiam  sit  absurdiim  ;  pmpter  quod  insliiinius  ',  quan- 
tum  potuimus ,  ul  etiam  ipsum  initinm  (idei  donuai 
Dei  csse  osteiideremus.  Quod  etsi  diutiiis  fecintus , 
quain  forsiian  vcllent  hi  pioptcr  quos  fecimus;  liine 
ali  eis  reprelicndi  parati  sumus  :  dum  tameii  elsi 
inuUo  diiiiius  quain  vellent,  etsi  ciiin  fustidiu  ac  ixdio 
iiitelligcntiuin,  rateaiitiir  nos  fccisse  quod  feciinus,  id 
est ,  eliam  niitium  fidoi,  sicnl  contiDciitiam  ,  palien- 
tiatn,  jiistitiani,  pielalem  ,  ct  ca^tera  ,  de  quibus  ciini 
his  nulla  cnni<~ntio  e»t,  domim  Dci  cssc  docuissc.  Ilic 
crgo  sit  hiijus  volumiais  lerminus  ,  iie  oflendat  unius 
nimia  lungiiudo. 

'  virocuidam  erudilo  legendum  videlur,  nec  nullum  eo- 
rutn  daii  gtalis;  quasi  posLia  sequerelui,  quiiipe  cum  iii 
eis,  elc.  ai  vel<M-cs  codices,  qu<jlquot  videre  uui.is  licuit, 
cum  edilis  consenlienles  ferunl,  iiec  utlum  eorum  diwigra- 
tii ;  ul  suiise<inentis  senleullae  scnsus  sit,  ciim  Utmen  tit 
eis.  eic.  MuvcLur  Mr  erudilus,  quod  seiiii]ieiagiaiii,  exceplo 
ioitio  liuiise  voliintalis  aut  tidei,  boiia  qiixcuinque  opera 
graiiae  Dei  graluitx  assigiieal,  ul  videre  e.sl  a()Ud  Cassia- 
uuin  in  collatione  15,  ca|ip.  13,  17;  lesle  quoque  ililario 
su|ir9,  iii  ejjislola  ^,  ad  AugusUuuin,  n.  2,  ubi  ail,  <  Ad 
<  nullum  o|ius  vel  ijid|iieniJuin, »  etc.  veruin  id  Augusli- 
nus  coulenilitopinio;ie  qisarum,  veliut  aolioC,  contineri,  ut 
eauera  Dei  doua  inilio  lidei  tauqnam  uierito  pra;c<>den(e 
couseqnaalur,  ncc  ullum  eoruin  gi-alis  deiur.  «juein  secu- 
tus  8ouiCiciu4  11  |>3pa  ia  episloia  adcesariuiu,  coucilii  Arau- 
sicaui  secundi  decrela  ooolirnians,  scrihit :  •  lllis  autem, 
«  qui  (iTiecedi-iite  fide,  caMera,  mcui  indicas,  voliint  grali» 
«  depularc,  sua  iirofessione  constrioginius,  ut  iinillo  magia 
a  douo  gratia;  eliain  tidcm  cocaulur  adscrlbere ,  ctc.  bi 
«  eaiiii  niliil  boni  esl  sine  fide,  fiJes  aulem  ipsa  veiiire  ue- 
«  gf-lur  ex  gralta;  nuHutti,  quod  alisil,  bouuni  enl  gralia 
«depulauduiu.  «  Eiiislolam  Booifacii  exbibenius  integram 
iu  secuuda  |  arie  Appeudicis. 

>  uic  &e<piiinur  er.  Lugd.  ven.  Lov.  m   B.,  instilm- 
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